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Atlas universel d'histoire et de géographie contenant
Notion* préliminaires .principale» ères; concordance de* année* olrmpiqae» et Je* uoétt Je Rame •rte le* années a*ant et apré* Jéiaa-Christ ,
CoocofiUote de* tanin de l’ire chrétienne et de* année* Je l'hégirc .
Table Je* archonte* d- Al hem ». Je* consul* Je Rome ;
Catalogue des Bsiet*, Calendrier*, ete., eu.)
Mirte» dr T sbire chronologique» anircneUe* contenant ton* le* fait* de l'histoire unleeraelle classé* A leur date année r*' année député la création Ju mande jusqu'en ISM ;
2e LA OÉHÉALOO IC ;
Tabieau çént*slo*iqt«ra Jet dieu et de toute* le* famille* historique* de l'antiquité et M temps moderne» , dee ■oureroln* t «le* prince» , de* grand» personnage» J* toute* le* époque* de ITtlttnir* ; itroetpaju*» Jbb traité élémentaire de l’art héraldique, qui comprend le bla»oo, 1a nomenclature «le* ordres de cheralerie et décoration» , la description de* drapeaux et psrillona de» principale» paissances ;
3° LA GEOGRAPHIE
89 carte» grarée* et eoloriéea faisant connaître la géographie pheiUjoe et historique de ton* le* pops du monde (39 carte* tout consacrée* A la géographie ancienne et moderne, et 49 à U géographie contemporaine)!
^#<TC iiirinms piart ie rofflprtnJ en outre un testa explicatif de ers caria», indiquant te* ressources commerciale* «t Itndustrielles, le* dleisinnt politique», militaire», administratives, judiciaires, financière*, universitaire» et reiigienM* de ebaqua pays ;
DE LA PREMIÈRE ÉDITION
Lorsque la mort est venue frapper notre vénéré père, il laissait achevé, et :out prêt à être publié, un ouvrage qu’il considérait comme le complément de son D ictionnaire universel d'histoire et de géographie . Nous avons cru devoir à la mémoire de notre père de réaliser sa pensée, en faisant imprimer le manuscrit qu'il nous léguait, et nous offrons au public le dernier fruit de ses labeurs.
Nous nous plaisons, en cette circonstance, à remercier pour leur concours MM. Desjardins, Caillot et Garnier, comme notre père eût été heureux de le faire lui-même.
Pu. BOüiLLET.
POUR LA DEUXIÈME ÉDITION
Le succfcs du Dictionnaire universel d'histoire et de géographie, publié par M. Baudot, t’avait depuis plusieurs années décidé à lui donner une suite indispensable dans un Atlas qui fût comme le complément de cette Encyclopédie des sciences historiques. Il avait donc, à cet effet, réuni eu un livre de même format et de même importance : 1* des Tables chronologiques, présentant tous les faits de l’histoire universelle dans leur ordre et leur enchaînement naturels; 2" des Tableaux généalogiques do toutes les grandes familles qui ont marqué dans les fastes de l’Humanité, avec des planches accompagnées d’un texte explicatif, et donnant les éléments do l'art héraldique, les ordres do chevalerie et les pavillons des différentes nations du globe; 3° enfin un Atlas, composé de caries géographiques (uni anciennes que modernes et de géographie contemporaine, avec Explication de ces cartes, Atlas pouvant suppléer tous les ouvrages de ce genre, que leur format incommode et leur prix souvent élevé rendent peu abordables h tous.
Ce livre est celui dont la première édition a paru en 1S65. Nous donnons la seoondc aujonr d’hui. M. Bouillet n’avait rien négligé pour qu'il ût tout h fait digne de son nom et à la hauteur do la science. 11 y avait mis toutes les ressources de la rare faculté de travail dont il était doué et du vaste savoir qu’il avait acquis par une vie entièrement consacrée à l’étude. 11 avait puisé aux meilleures sources, et mis à profit les travaux les plus récents. La science et les événements ont marché depuis lors et nous avons dû mettre cet ouvrage au courant de l’nne et des autres.
Pour la Chronologie, outre VArt de vérifier les dates, on a consulté l’estimable ouvrage de M . Félix Robiou : Histoire ancienne des peuples de ( Orient mise au niveau des plus récentes découvertes (1862), le savant Manuel S Histoire ancienne de l'Orient de M. François Lenormant,
, ouvrages qui offrent le résumé des principaux résultats obtenus dans ces questions difficiles par la critique des Champollion, des de Rougé, des de Saulcy. des Mariette, des Layard, des Rawlihson, des Oppert, des Brugsch; — les Fasti hellenici et les Fasti Romani de Clinton, les Fastes consulaires du 1er vol. du Corpus Inscnptionum Latinarum deRerlin; — la Chronologie universelle de M. Ch. Dreyss.
Pour la Généalogie et l’Art héraldique, les sources ont été, comme pour la première édition, d’une part le Dictionnaire de la Bible de dom Calmet, les Dictionnaires mythologiques de Jacobi et de Val. Parisot, les Genealogische Tube lien de Voigtel, etc. (partie ancienne); Y Art de vérifier les dites, Y Histoire généalogique de France du P. Anselme, V Histoire des pairs de France de Courcelles, les Tables généalogiques de Koch, de Kopf, de QErtel, les Tableaux généalogiques des souverains de France de M. Garnier (partie moderne); — d'autre part la Méthode de blason du P. Ménétrier, le Théâtre d'honneur de Favyn, Y Armorial universel de Segouin et celui de d'Eschavannes, le Blason d>'8 armoiries de de Bara, le Catalogue des connétables de Le Pérou, le Manuel de blason de Pautet, les Eléments de paléograjAiie de N. de Wailly, les Ordres de chevalerie de Wahlen, le Dictionnaire héraldique de Grand ma son, les Galeries de Versailles de Gavard, le Dictionnaire des ordres de chevalerie de Gourdon de Genouillac et celui de Maigne, Y Album des pavillons de Legras, etc , etc.
Enfin on a consulté pour la Géographie ancienne, Strabon, Ptolémée, Pline et les Geographi minores (Ed. MQ1 1er) ; — Heeren, Sdomon Munk. Robin on; — les Littres de Champollion, les travaux de Mariette, de de Rougé, de Le psi us, de Birch, de Wilkinson, et de Brugsch sur l’Égypte; — les monuments de Khorsabad, de Babylone et de Persépolis interprétés par Rawîinson, Layard, Oppert; — les poètes et les historiens grecs; les travaux sur la Grèce ancienne de Curtius, Grote et Thirlwall, les mémoires de l’École française d’Athènes; — les explorations de Leake, de Conze et de la mission prussienne; — les poètes et les historiens latins; — les travaux modernes de C’.uvier, de d’Anville, de Valois, de Mannert, de Müilenhoff, de Forbiger, de ’Ukert, de Vivien de Saint- Martin, de Maury, de Rcinaud; — la collection des mémoires de l’Académie des sciences de Berlin, de l’Institut archéologique de Rome et de F Académie des inscriptions et belles-lettres; — les travaux do la commission de la carte de: Gaules, les mémoires des soc i tés savantes de France ; — enfin le recueil des itinéraires anciens, la nouvelle édition de la table de Peutinger, la Notitia diynitatum^ei tous les monuments qui ont rapport à la géographie ancienne;
Pour le moyen âge et les temps modernes, les auteurs originaux comme Grégoire de Tours, Frédégaire, les historiens des Croisades, Aboulfedaj puis les ouvrages de Guizot, de Gibbon, de Thiers, d’Augustin et d’Amédée Thierry, de Michelet, de Sismondi et de Henri Martin; enfin, les Tableaux géographiques et les Précis historiques de Kruse, de Poirson, de Desmichels, etc.
Pour la Géographie contemporaine, les ouvrages de Karl Ritter, de Malte-Brun, de Balbi, de Lavailée, de Dussieux, de Levasseur; les collections de Bulletins des différentes sociétés géographiques de Paris, de Londres, de Berlin et de Saint-Pétersbourg; le Journal de Pétermann ; le Tour du Monde; les Annuaires des différents États de l’Europe; les Récits des voyages de Clapperton, de Barth, de Livingstone, de Jchn Franklin, de Burton, de Speke et Grant, de Guill. Le jean ; enfin, les travaux sur les expéditions maritimes, les publications récentes sur l’é conomie politique , le commerce et la Davigation ; les documents officiels des différents ministères.
On a constamment suivi, tant pour la partie ancienne que pour la partie moderne, les grandes collections cartographiques, et plus particulièrement les atlas de Kiepert, de Reichard, de Sticler, de Spruner et Menke, de Brué, Bahinet, etc.
Pour mener à bonne fin une entreprise aussi complexe, M. Douillet s’était adjoint comme collaborateurs trois hommes spéciaux : pour la géographie, M. Ernest Desjardins, maître de conférences à l’École normale, lauréat de l’Institut; pour la chronologie, M. Caillet, docteur ès lettres, lauréat de l’Académie française; pour la généalogie et l’art héraldique, M. Garnier, employé depuis longues années aux Archives de l’Empire.
Telle M. Bouillet avait laissé son œuvre, telle nous l’avions livrée au public en y ajoutant les faits qui s’étaient produits depuis qu’il avait cessé de tenir la plume. Aujourd’hui nous avons dû, après six ans écoulés, mettre toutes les parties de l’ouvrage au courant jusqu’au 1er janvier 1872.
HACHETTE it C‘\
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CHRONOLOGIE
AVEC LA COLLABORATION DB M. CAILLET
NOTIONS PRÉLIMINAIRES
La Chronologie (du grec y.pôvoc, temps, et Xévoc, discours) est la science des temps i elle a pour objet de distribuer les événements dans le temps selon leur ordre de succession on de simultanéité et par là de marquer leur époque-
Pour marquer l’époque d’un événement, on le rapporte à un événement fi xe et déterminé, qui sert de point de départ dans les supputations et que l’on nomme Ère. Cet événement peut être, soit un grand fait de la nature, comme le commencement du monde, une inondation, une éclipse, soit un événement humain, comme la créstiond une grande insurution. la fondation d’uno ville, la naissance ou la mort d’un personnage important.
Mai* il ne suffit pas d’indiquer I année dans laquelle un événement est arrivé : il faut le plus souvent en préciser la date, donner le mois, le jour où il s'est al-compli. Ce nouveau travail exige mie 1 on connaisse Indivision etla d i stribulioude 1 année adoptée par chaque nation, c est-é-dire scn Calendrier.
Enfin, comme les Ères et les Calendrier, varient de peuple à peuple, il est nécessaire, pour se faire des idées claires, de connaître le rapport de ces ères
entre elles, de ces calendriers entre eux.
Nous nous efforcerons dans ce qui va suivre, de satisfaire & ces différents besoin* en faisant connaître tes principales ères historiques les principaux ca TtieFtien, et les moyens d en établir la concordance.
X. jjrc» pioodainei
l’histoire sainte sur la créatioi
Desvignoles (Chronologie d* Préfacé J assure qu il » recueilli
I du monde plus de deux cents calculs différents, I dont le plus court ne compte nue 3483 ans depuis la création jusqu'à l’ère vulgaire, et le plus long 6984; ajoutez que nombre d'autres ont été proposés après lui. Les plus connus de ces calculs sont : celui d'Ussérius qui place la création en l'an 4004 av. J.-C., celui qui a été suivi dans \ Art de vérifier les dates av. J.-C . et qui place cet événement en l'an 4963, et celui de l’Anglais Clinton qui a adopté l'année 4138. Aucun, bien entendu, ne repose sur des bases solides. Elu effet, la seule source historique que l’on puisse consulter pour établir la chronologie de ces temps reculés est la Genèse. Or nous en avons trois textes : l’hébreu, le samaritain et la version grecque des Septante, qui ne sont nullement d'accord sur la durée de la vie des patriarches, seule base des calculs, et de plus les différents manuscrits du même texte ne fournissent point les mômes données. Il en résulte que la date que l'on peut assigner à la création du monde ne saurait être que trèshypotbctique.
Comme dans quelques ouvrages historiques composés depuis Ussérius, les événements sont marqués tantôt par les années du monde, tantôt par les années av. J.-C., nous donnerons ici, d'après le système d’Ussérius, le moyen d’établir la concordance de ces deux sortes d’années. La môme méthode de réduction est applicable à toutes les autres ères mondaines.
1° Réduire les années av. J.-C. en années du monde. On ajoute 1 à 4t'04, ce qui fait 4005, et de cette somme on retranche l'an donné av. J.-C. ; le reste égale l’an du monde correspondant. Exemple : an 1755 av. J.-C. = 4004 + 1 ou 4005 —1755 — 2250 du monde.
2" Réduire les années du monde en années av. J.-C. De môme que dans l’opération précédente, on ajoute 1 à 4004, d’où résulte 4005, et de cette somme on ôte l’an donné du monde ; le reste est l’an de J.-C. demandé. Exemple ; an 1755 du monde = 4004 + 1 ou 4003 — 1755 = 2250 av. J.-C.
CHRONOLOGIE. — NOTIONS PRÉLIMINAIRES
Il* Eres comprises entre la oréation et Jésus-Christ.
Ère des Olympiades. L’olympiade était un cycle de quatre années qui s’écoulaient entre deux célébrationsdesjeux olympiques, jeux institués en l’honneur cio Jupiter. Ces jeux, dont le premier établissement est attribué à Hercule, avaient été rétablis en 884 av. J.-C. par Iphitus, roi d’Êlide : mais ce n’est au ’à partir oe l’an 776 av. J.-C. qu’ils furent célébrés régulie rement et qu’ils purent devenir la base d’une chronologie.
Ce fut cette année que l’on inscrivit pour la première fois le nom du vainqueur sur les registres
fiublics : ce vainqueur se nommait Corœbus. Les eux olympiques se célébraient entre la nouvelle et la pleine lune qui suivait immédiatement le solstice d’été. C’est au moins ce qui eut lieu depuis l’époque où fut trouvé le cycle de Méton. Auparavant, le premier mois de 1 année olympique commençait tantôt à la pleine lune qui suivait immédiatement le solstice d’été, tantôt à celle qui précédait ce même solstice, par la raison que l’année grecque avait quelquefois 284 et plus ordinairement 354 jours, suivant que l’année était ou non intercalaire. (Voy. ci-après les détails sur le calendrier athénien.) Nous savons par Censorin que le onzième jour de la lune qui suivait le solstice d’été était celui par où débutait l’année olympique. Or, si l’on applique les calculs astronomiques à l’année 776, on trouve que cette année a dû commencer le 18 juillet de l'année julienne. C’est sur cette base qu’est dressée la table des années olympiques
3ue l’on trouve dans l'Art de vérifier les dates ar. .-C., table que nous reproduisons ci-après.
On comprend, du reste, que ces calculs sont fort hypothétiques : en effet, le cycle des olympiades a dû subh* l’influence de toutes les perturbations qu’a éprouvées l’année grecque elle-même, et la longueur de l’année olympique a dû varier avec l’in trodnetion successive des différents cycles, tels que l’oclaétéri Je, l’ennéadécaétéride, ete.
On croit que l’historien Timée, qui vivait en Egypte sous les Ptolémées, est le premier qui ait conçu l’idée do rapporter les événements aux olympiades. Après lui, Polybe, Diodore, etc., en ont feit usage. Ou s’est servi des olympiades jusqu’il la fin du règne de Théodose le Grand. La dernière est la Î94\ dont la 4* année correspond A l’an 400 ap. J.-C. On les avait remplacées par Vlndietian (voy. notre Di et. unir, d'histoire et de géographie) .
Quoique nous donnions ci-après une table de concordance des années olympiques avec les années av. J.-C., nous allons faire connaître la méthode de réduction des olympiades à l’ôre chrétienne et réciproquement.
1° Réduction des Olympiades en années or. J.-C. Cn diminue d’une unité (a quantité des olympiades donnée: le reste est multiplié par 4; au produit on ajoute les années de l’olympiade donnée, moins une; cette somme est déduite de 776; le reste égale l’année av. J.-C. Exemple : Olympiade LXXli, 3 = 776 — (72 — l)X 4 + (3 — 1) = 490 av. J.-C.
2® Réduction des olympiades en années ap. J.-C. On diminue d’une unité la quantité d’olympiades donnée; le reste est multiplié par 4* au produit on ajoute l’année courante de l’olympiade; de la somme on soustrait 776 : le reste donne l’année ap. J.-C. Exemple : olympiade CCLIX, 4 = (259— l)x4-f 4—776 = 260 ap. J.-C.
3* Réduction en olympiades d'années ar. J.-C. L’année donnée, diminuée d’une unité, est soustraite de 776; le reste est divisé par 4; le quotient donne les olympiades écoulées, et le reste, s’il y en a, l’année courante de l'olympiade courante. Exemple •
aT.J.-(.'.490=^^yn~l '=71 +3=ol. LXX1I, 3.
4* Réduction en o'ympiades d'années ap. J.-C.. L’année donné e ap. J.-C. est ajoutée à 775 : la somme est divisée par 4; le quotient égale les olympiades écoulées , et le reste, s’il y en a, augmenté d’un, donne l’année courante de l’olympiade courante. Exemple :
ap. J.-C. 2 GO = 23'}* "JL6 = 258 -f 3 = ol. CCLIX, 4.
Ère de la fondation de Rome. Lesauteurs anciens sont loin de s'accorder sur la date de la fondation de Hume. Tacite semble la fixer à une époque qui répond à l’an 762 av. J.-C.; Varron la rapporte à l’an 753 ou 754: Caton à l'an 752, ainsi que Denys d’Hali car nasse, Polybe à 750, Fabius Pictor à 747, etc. Tite-Live suit presque toujours l'époque de Caton, quoiqu’il adopte quelquefois celle de Fabius Pictor. Cicéron suit celle de Varron, qui est presque toujours admise par Pline.
Nous avons dit que Varron rapportait la fondation de Rome à l’an 753 ou 754. Voici la raison de cette légère différence. D’un côté, une année olympique correspond à deux années juliennes; de l’autre, il est convenu que Rome fut fondée le 21 avril, joui de la fête des Palilies. Or, Varron dit lui-même que l’an 1 de Rome correspond à la 3* année de la 6* olympiade; il est donc évident que, suivant la précision chronologique, la fondation de Rome appartient aux six derniers mois de l'année olympique en question, ou à l’an 753 av. J.-C. Cependant, comme la 3* année do 1a 6* olympiade a commencé en 754, quelques chronologies ont cru pouvoir rapporter à cette année la fondation de Rome , en ayant cn vue moins l’instant précis où cet événement s'est accompli que le jour initial de l'année olympique. Quoi qu’il en soit, la plupart des chronologistes modernes ont adopté la date donnée par Varron, mais en la fixant à l’année 753. Elle a été suivie par l’irt de vérifier les dates ar. J.-C., et c’est celle que nous avons adoptée pour la table- de concordance des années de Rome avec les années av. J.-C.
Réduction des a ■ nées de Rome en années avant ou après J.-C. Si l’an de Rome est plus grand que 753, on en déduit 753; le reste donne l’année après J.-C. S'il estpiuspcilt, on le diminue d'abord druoe unité, et l’on déduit ce reste de 753; le reste donnera l'année avant J.-C. Exemple :
An de Rome 839 = 839 — 753 = 86 ap. J.-C.
An de Rome 716 =753 — (716— 1) = 38 av. J.-C.
Réduction des années avant ou après J.-C. en années de Rome. Si l'année donnée est avant J.-C., on la déduira de 754; le reste donnera l’an de Rome; si l’année donnée est ap. J.-C., on y ajoutera 753. Exemple :
An avant J.-C. 49 = 754 — 49 =705 de Rome.
An après J.-C. 86=86 + 753 = 859.
XII. Ere chrétienne
Pendant plus de cinq si'cles, les Chrétiens n’eurent point d’ère particulière. L’ère chrétienne fut proposée pour la première fois en 532, par un moine de l’Eglise romaine, né en Scythie, et nommé, à cause de sa très-petite taille, Denys le Petit. Denys supposa que Jésus-Christ était venu au mondo Le 25 décembre de l’année de Rome 753. L’année suivante, l’année 754 de Rome, devint ainsi la première de l’ère dite, de son nom, Dionysienne. Selon la chronologie vulgaire, celte année coïncide avec l’an I" de la 195* olympiade, qui serait l’an 4005 du monde suivant Ussénus, ou 4064 suivant l’Art de vérifier les dates avant J.-C. Son commencement était postérieur de 7 jours à la vraie date de la naissance.
IV. Eres postérieures à l’ère chrétienne
Ère de l' Hégire. Cette ère, suivie par tous les i peuples musulmans, fut établie pour conserver le
souvenir de IVpoque oè Mahomet, forcé de qui lier | toutes, est aussi celle qui a duré le moins longtemps. U Mecque, sc réfugia à Yatreb,qui prit de là le nom Ëiablle en France par un décret île la Convention
de Médïnet-al-Wabi , la ville du Prophète (Médine) : du b octobre ntM, eÜc s'ouvre rétroactive menrâü le mot hégire signifie foi te. Elle part du vendredi 22 sept. 1702. Comme précédemment, les année* 16 juillet ae l’an 6*^2 de notre ère; mais il faut re- communes devaient être de 3üo jours ; celles qui marquer que ce vendredi commençait, pour les Ara-, en avaient 366 étaient dites sextiles (et non plus btsbes, la veille au soir , c.-4-d. vers 6 heures après sextiles). On varia seulement sur le mode d’intercamidi du jeudi 15. Comme le calcul très-compliqué lation. On régla que'l’an 3 serait sextile, que chaque
3ui sert à établir la correspondance entre une date 4* année le serait é partir de cette époque jusqu’à ce e l’hégire et une date de notre calendrier, indi- qu’on eût atteint l’an 15. après lequel on attendrait quant jour et mois, nous entraînerait daqs trop de l’an 20 pour ajouter un 366* jour; que l’on ferait de
détails, nous donnerons seulement ici la méthode à suivre pour obtenir la correspondance des millésimes des deux calendriers. Elle peut se formuler ainsi :
Le millésime d'une année julienne moins 621.54 est égal aux 0,97 du millésime de l’année de l’hégire correspondante.
Ainsi, pour l’année musulmane 1266, en prenant les 0,97 ae ce chiffre, on a 1228,02, nombre qui, augmenté de 621 .54 = I 849,56; puis on retranche les décimales 0,56, et on trouve que l’année de l'hégire 1266 a commencé vers la fin de 1849.
Nous donnons ci-après une table de concordance des années de l’hégire avec les années ap. J.-C.
Ère républicaine. Cèltfl ère, la plus récente de
20 pour ajouter un 366* jour; que l’on ferait de même jusqu’au* années 48 et 53 de l’ère ; qu’ensuite on emploierait un cycle de 33 ans, durant lequel on intercalerait chaque quatrième année un 6* jour dit épagomène (c'est-à-dire intercalé}, mais de façon qu’après la 7* intercalation on attendrait la 5* anneepour faire la 8*. Des décrets particuliers de 1793 et 1794 abolirent ce mode d intercalation, et ordonnèrent que le premier jour de l'an serait toujours celui ne l'équinoxe automnal, et qu’on le déterminerait chaque fois d’après des calculsastronomiques. L'emploi ae l’ère républicaine ne dura que 13 années et 100 jours. Par un sénatusconsultedu 22 fructidor an 13, le Sénat conservateur abolit cette institution, et le 10 nivôse an 14 fut immédiatement suivi du 1" janvier 1806.
CONCORDANCE
DES ANNÉES OLYMPIQUES ET DES ANNEES DE BOME AVEC LES ANNÉES AYANT ET APRES tfSW-CBKBT.
v * nn narrera <rue Tanné, olympl^ie b* commence qne fera If mois de Juillet de l’en 77# ae. J -C, et par c .ns^quent correspond A don, lanl'S juliennes. U en est de même des années de la fondation de Rome, dont le witrSitiAl T-r ril-rornsm. c.-t i. t
. dans lé printemps de l'an 7S3 av. rtre vulgatr»
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1. a l'exemple des Bénédictins, dans leur Art ds vérifier Us dates ap. J.-C., noos avons arrêté à l'an 400 ap. J.-C- la concordance des années olympiques avec les années de l'ère chrétienne. Cédrénus atteste que les olympiades cessèrent d’étre employées dans les actes publics la 16* et dernière année du règne de Théodose le Grand (395 ans ap . J.-C.). ( Voir pour plus de détails IM rt dt vérifier les dates ap. J.-C., 1. 1, p. 5, éd. in-8").
2. Nous arrêtons la concordance des années après J.-C. avec les années de Rome à l’an 476, date de l'invasion d Odoacre, roi des Hérules T qui mit fin 4 l'empire d’Occident.
ANNÉES DE L’HÉGIRE
gg
16 Juillet
Décembre
Mai
5 Juillet
Novembre
2fi
24 Juin
Novembre
Avril
13 Juin
Novembre
Avril
2 Juin
Mars
23 Mai
Octobre
Mars
11 Mai
Octobre
1 Mai
Septembre
Février
20 Avril
Septembre
Février
9 Avril
Janvier
29 Mars
Août
Janvier
18 Mare
Août
Août
Décembre
25 Février
Juillet
Décembre
14 Février
Juillet
Décembre
2 Février
Juin
Novembre
23 Janvier
Juin
Novembre
Juin
Novembre
2 Janvier
Mai
Octobre
21 Décembre
Octobre
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années
DE l.-C.
DE
ANNÉES
l'héoire.
ANNÉES DE J. - C-
DE
A.'NÊES
l’uêgire.
ANNEES I)E J.-C
DE
ANNÉES
L’iiéomE.
1 Octobre
9 Aurtt
17 Juin
20 Septembre
30 Juillet
6 Juin
10 Septembre
18 Juillet
Mai
30 Août
7 Juillet
16 Mai
18 Août
27 Juin
8 Août
16 Juin
24 Avril
28 Juillet
5 Juin
13 Avril
2 Avril
6 Juillet
14 Mai
22 Mars
4 Mai
11 Mars
22 Avril
28 Février
11 Avril
18 Février
23 Mai
1 Avril
13 Mai
21 Mars
27 Janvier
2 Mai
10 Mars
lô Janvier
21 Avril
27 Février
5 Janvier
16 Février
26 Décembre
6 Février
14 Décembre
26 Janvier
3 Décembre
14 Janvier
23 Novembre
4 Janvier
12 Novembre
31 octobre
13 Décembre
21 Octobre
2 Décembre
10 Octobre
21 Novembre
30 Septembre
11 Novembre
18 Septembre
31 Octobre
7 ïseptembre
19 Octobre
*48 Août
1 Décembre
9 Octobre
17 Août
20 Novembre
lo2.
5 Août
9 Novembre
17 Septembre
26 Juillet
29 Octobre
6 Septexnbic
26 Août
bol
7 Octobre
15 Août
23 Juin
26 Septembre
5 Août.
lu Juin
16 Septembre
24 Juillet
5 Septembre
14 Juillet
22 Mai
25 Août
no.
14 Août
22 Juin
30 Avril
3 Août
Il Juin
19 Avril
24 Juillet
31 Mai
8 Avril
12 Juillet
20 Mai
28 Mars
1 Juibet
Bol
17 Mars
28 Avril
7 Mars
10 Juin
18 Avril
24 Février
7 Avnl
13 Février
19 Mai
27 Mars
2 Février
8 Mai
16 Ma. s
22 Janvier
28 Avril
5 Mars
11 Janvier
16 Avril
22 lévrier
1 Janvier
12 Février
20 D.cemLre
1 Février
y Décembre
15 Mars
20 Janvier
8ÎÜ
29 Novembre
10 Janvier
18 Novembre
21 Février
30 Décembre
7 Novembre
10 Février
20 Décembre
31 Janvier
Ko4
K Décembre
16 Octobre
27 Novembre
6 Octobre
17 Novembre
24 Septembre.
29 Décerna: e
6 Novembre
13 Septembre
18 Décembre
25 Octobre
3 Septembre
15 Octobre
23 Août
26 Novembre
4 Octobre
12 Août
15 Novembre
23 Septembre
1 Août
4 Novembre
12 Septembre
21 Juillet
25 Octobre
1 Septembre
il Juillet
22 Août
29 Juin
3 Octobre
Il Aoilt
18 Juin
22 Septembre
3ü Juillet
8 Juin
11 Septembre
“20 Juillet
28 Mai
31 Août
9 juillet
16 Mai
28 Juin
C Mai
CO.NCOMJANCE DFS ANISÉES DE L’t'RE CHRÉTIENNE ET DE L’HÉGIRE. U
ANNÉES DE LUKOJRE
25 Avril
15 Avril • i 3 Avril
23 Mars 13 Mars
2 Mars
19 Février
8 Février
28 Janvier
17 Janvier 7 Janvier
26 Décembre
16 Décembre 5 Décembre
2 f^ovombre
22 Octobre 1 l Octobre.
30 Septembre
20 Septembre
9 Septembre
29 Août
18 Août 7 Août
27 Juillet
17 Juillet 5 Juillet
24 Juin
14 Juin
3 Juin
23 Mai 12 Mai
1 Mai
21 Avril g Avril
29 Mars 19 Mars S Mars 25 Février 14 Février
I Janvier 22 Décembre 1 l Décembre 30 Novembre 19 Novembre
8 Novembre 29 Octobre 18 Octobre 6 Oclobre 26 Septembre 15 Septembre 4 Septembre
24 Août 13 Août 2 Août 23 J uillet
II Juillet
* 1 J uillet
L 20 J uin
I* 9 Juin 29 Mai {. 18 Mai
j 7 Mai / 11 Avril
i. 15 Avril S. a Avril 7 25 Mars
r* 1 4 Mars
ANNEES 1
DE L’HÉGIRE
3 Mars
20 Février
9 Février 30 Janvier 19 Janvier
7 Janvier
28 Décembre 17 Décembre
7 Décembre
25 Novembre
14 Novembre
4 Novembre 24 Octobre
12 Octobre
2 Octobre
21 Septembre
10 Septembre
30 Août
19 Août 9 Août
29 Juillet
17 Juillet 7 Juillet
4 Juin
24 Mai
13 Mai
3 Mai 21 Avril
11 Avril
31 Mars
20 Mars
9 Mars
26 Février 15 Février
5 Février
25 Janvier
14 Janvier
3 Janvier 23 Décembre 13 Décembre I
1 Décembre
20 Novembre
10 Novembre
30 Octobre
18 üciobre s Octobre
5 Septembre
25 Août
15 Août
4 Août 23 Juillet 13 Juillet
2 Juillet
21 Juin 10 Juin
30 Mai 20 Mai
9 Mai 77 Avril 17 Avril G Avril
26 Mars J5 Mars
4 Murs
22 Février H Février
31 Janvier 20 Janvier
9 Janvier 29 Décembre 19 Décembre
7 Décembre 26 Novembre
25 Oclobre li Octobre
3 Octobre 23 Septembre
11 Septembre 31 Août
21 Août
10 Août 29 Juillet
19 Juillut
8 Juillet 28 Juin
16 Juin
5 Juin
26 Mai 15 Mai
3 Mai 23 Avril
12 Avril
2 Avril
21 Murs
10 Mars
28 Février
17 Février
15 Janvier
4 Janvier 25 Décembre
13 Décembre
3 Décembre
11 Novembre 11 Novembre 31 Octobre
20 Oclobre
9 Octobre
29 Septembre
17 Septembre 6 Septembre
27 Août
16 Août
5 Août 25 Juillet
14 Juillet
4 Juillet
22 Juin
11 Juin 1 Juin
21 Mai
10 Mai
8 Avril
27 Mais 16 Mars
6 Mars
23 Févner
12 Février 1 Février
21 Junviei
1 1 Janvier 31 Décembre
19 Décembre
9 Décembre
28 Novembre
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ANNÉES DE J.-C
DE
ANNÉES
l'hégire.
DE J.-C
DF
ANNÉES
l’hégire.
ANNÉES DE J. - C
DE
ANNÉES
l'hégire.
17 Novembre
25 Septembre
Août
6 Novembre
14 Sepiembrc
Juillet
26 Octobre
4 Septembre
Juillet
15 Octobre
23 Août
Juillet
5 Octobre
12 Août
Juin
23 Septembre
2 Août
13 Septembre
22 Juillet
Mai
2 Septembre
10 Juillet
Mai
30 Juin
Mai
Il Août
19 Juin
Avril
31 Juillet
8 Juin
Avril
20 Juillet
28 Mai
Avril
10 Juillet
17 Mai
Mars
28 Juin
7 Mai
Mars
18 Juio
26 Avril
7 Juin
14 Avril
Février
27 Mai
4 Avril
Février
24 Mars
Janvier
5 Mai
13 Mars
Janvier
54 Avril
2 Mars
Janvier
14 Avril
19 Février
Décembre
2 Avril
8 Février
Décembre
22 Mars
29 Janvier
Décembre
12 Mars
18 Janvier
1 Mars
7 Janvier
Novembre
lp Février
27 Décembre
Novembre
7 Février
16 Décembre
Octobre
27 Janvier
6 Décembre
Octobre
17 Janvier
Gfô.
Octobre
6 Janvier
13 Novembre
Septembre
25 Décembre
3 Novembre
15 Décembre
23 Octobre
Août
4 Décembre
12 Octobre
Août
1 Octobre
Août
12 Novembre
20 Septembre
Juillet
1 Novembre
Juillet
22 Octobre
29 Août
Juillet
1 1 Octobre
18 Août
Juin
lise
29 Septembre
8 Août
Juin
19 Septembre
28 Juillet
rm
8 Septembre
16 Juillet
Mai
28 Août
6 Juillet
Mai
25 Juin
Mai
6 Août
15 Juin
Avril
27 Juillet
Avril
16 Juillet
23 Mai
Avril
4 juillet
13 Mai
Mars
24 Juin
2 Mai
Mars
13 Juin
20 Avril
2 Juin
10 Avril
Février
22 Mai
30 Mars
Février
19 Mars
Janvier
30 Avril
8 Mars.
Janvier
20 Avril
K Février
Janvier
8 Avril
15 Février
Décembre
29 Mars
4 Février
18 Mars
24 Janvier
Décembre
7 Mars
13 Janvier
Novembre
2 Janvier
Novembre
13 Février
22 Décembre
Octobre
2 Février
12 Décembre
Octobre
23 Janvier
30 Novembre
Octobre
12 Janvier
20 Novembre
Septembre
9 Novembre
Septembre
21 Décembre
29 Octobre
Septembre
1 0 Décembre
Août
30 Novembre
7 Octobre
Août
18 Novembre
26 Septembre
Août
7 Novembre
16 Septembre
Juillet
28 Octobre
4 Septembre
;og.
17 octobre
24 Août
Juillet
5 Octobre
14 Août
Juin
Février
30 Décembre 18 Décembre
8 Décembre 27 Novembre 17 Novembre
5 Novembre
25 Octobre 15 Octobre
4 Octobre 22 Septembre 12 Septembre
I Septembre 21 Août
ÎO Août 30 Juillet 20 Juillet
9 Juillet
27 Juin 17 Juin
6 Juin
26 Mai 15 Mai
4 Mai 24 Avril 13 Avril
I Avril 22 Mars
I I Mars
26 Janvier 16 Janvier 5 Janvier 25 Décembre 14 Décembre 3 Décembre 23 Novembre
II Novembre 3 1 Octobre 21 Octobre lO Octobre 28 Septembre 18 Septembre
7 septembre 28 Août 16 Août 5 Août 26 Juillet 15 Juillet 3 Juillet 23 Juin 12 Juin 2 Juin 21 Mai ÎO Mai 30 Avril
ANNÉES )€ J -C
DE
ANNÉES
l’hégire.
ANNÉES OE J. - C
l’hégire.
19 Avril
24 Février
7 Avril
14 Février
28 Mars
3 Févrief
23 Janvier
6 Mars
12 Janvier
24 Février
1 Janvier
12 Février
22 Décembre
11 Décembre
22 Janvier
29 Novembre
11 Janvier
19 Novembre
31 Décembre
8 Novembre
20 Décembre
28 Octobre
9 Décembre
17 Octobre
29 Novembre
6 Octobre
17 Novembre
6 Novembre
15 Septembre
27 Octobre
3 Septembre
16 Octobre
24 Août
5 Octobre
13 Août
24 Septembre
2 Août
13 Septembre
22 Juillet
3 Septembre
11 Juillet
30 Juin
11 Août
20 Juin
1 Août
8 Juin
21 Juillet
29 Mai
10 Juillet
18 Mai
29 Juin
7 Mai
18 Juin
26 Avril
8 Juin
27 Mai
4 Avril
16 Mai
25 Mars
6 Mai
13 Mars
25 Avril
2 Mars
13 Avril
20 Février
3 Avril
9 Février
23 Mars
30 Janvier
18 Janvier
1 Mars
7 Janvier
18 Février
28 Décembre
8 Février
17 Décembre
5 Décembre
17 Janvier
25 Novembre
6 Janvier
14 Novembre
26 Décembre
4 Novembre
23 Octobre
5 Décembre
12 Octobre
23 Novembre
2 Octobre
13 Novembre
2 Novembre
9 Septembre
22 Octobre
30 Août
11 Octobre
19 Août
30 Septembre
19 Septembre
28 Juillet
9 Septembre
17 Juillet
28 Août
7 Juillet
26 Juin
7 Août
14 Juin
27 Juillet
4 Juin
16 Juillet
24 Mai
13 Mai
24 Juin
2 Mai
14 Juin
21 Avril
2 Juin v
22 Mai
31 Mars
12 Mai
19 Mars
1 Mai
9 Mar9
20 Avril
9 Avril
KH
19 Octobre
27 Août
20 Novembre
8 Octobre
16 Août
10 Novembre
27 Septembre
5 Août
29 Octobre
16 Sepiembre
25 Juillet
18 Octobre
6 Septembre
14 Juillet
H Octobre
25 Août
4 Juillet
27 Sepiembre
14 Août
23 Juin
15 Sep le libre
4 Août
11 Juin
5 Septembre
24 Juillet
1 Juin
25 Août
13 Juillet
21 Mai
2 Juillet
10 Mai
3 Août -
21 Juin
59 Avril
23 Juillet
11 Juin
18 Avril
13 Juillrt
30 Mai
7 Avril
2 Juillet
19 Mai
28 Mars
2 Mai
16 Mars
10 Juin
28 Avril
6 Mars
30 Mai
17 Avril
23 Février
19 Mai
6 Avril
12 Février
8 Mai
26 Mars
2 Février
16 Mars
21 Janvier
17 Avril
4 Mars
10 Janvier
6 Avril
21 Février
25 Mars
11 Février
20 Décembre
15 Mars
31 Janvier
8 Décembre
4 Mars
21 Janvie
28 Novembre
21 Février
9 Janvie-
17 Novembre
Il Février
29 [‘éceraSrc
7 Novembre
30 Janvier
19 Décembre
26 Octobre
20 Janvier
8 Décembre
15 Octobre i
9 Janvier
26 Novembre
5 Octobre
29 Décembre
16 Novembre
24 Septembre
18 Décembre
5 Novembre
12 Septembre
25 Octobre
2 Septembre
26 Novembre
14 Octobre
22 Août
16 Novembre
3 Octobre
4 Novembre
22 Septembre
31 Juillet
24 Octobre
12 Septembre
20 Juillet
31 Août
10 Juillet
3 Octobre
21 Août
mi.
29 Juin
22 Septembre
10 Août
11 Se pi ombre
30 Juillet
8 Juin
31 Août
19 Juillet
28 Mai
8 Juillet
17 Mai
9 Août
27 Juin
6 Mai
29 Juillet
17 Juin
19 Juillet
5 Juin
là Avril
K Juillet
26 Mai
4 Avril
15 Mai
23 Mars
16 Juin
4 Mai
13 Mars
5 Juin
23 Avril
26 Mai
12 Avril
19 Février
14 liai
1 Avril
9 Février
22 Mars
28 Janvier
23 Avril
10 Mars
17 Janvier
12 Avril
27 Février
31 Mars.
17 Février
27 Décembre
21 Mars
6 Février
me
16 Décembre
10 Mars
5 Décembre
28 Février
15 Janvier
24 Novembre
17 Février
4 Janvier
14 Novembre
25 Décembre
2 Novembre
26 Janvier
14 Décembre
22 Octobre
25 Janvier
2 Décembre
12 Octobre
14 Janvier
22 Novembre
1 Octobre
3 Janvier
11 Novembre
20 Septembre
I JOO
23 Décembre
31 Octobre
9 Se'ptembre
12 Décembre
20 Octobre
29 Août
2 Décembre
9 Octobre
CONCORDANCE DES ANNÉES DF f/ÈHE CHRÉTIENNE ET DE L’HÉGIRE. ]*
ANNEES DE L’HÉGIRE
DE
AHNÊBS
l'hégire.
1141. 7 Août
24 Octobre
10 Janvier
1142. 27 Juillet
13 Octobre
30 Décembre
1173. 17 Juillet
2 Octobre.
20 Décembre
1144. 6 Juillet
21 Septembre
9 Décembre
10 Septembre
27 Novembre
1146. 14 Juin
31 Août
17 Novembre
1147. 3 Juin
I l Août
6 Novembre
9 Août
27 Octobre
1149. 12 Mai
29 Juillet
15 Octobre
IlâO. 1 Mai
nos
18 Juillet
lira 51 Avril
7 Juillet
24 s- ptembre
1152. 10 Avril
26 Juin
13 Septembre
1153. 29 Mars
15 Juin
I Septembre
1154. 19 Mars
5 Juin
2*2 Août
1155. 8 Mars.
23 Mai
11 Août
1156. 25 Février
31 Juillet
nu
1157. 13 Février
4 Mai
20 Juillet
1158. 3 Février
23 Avril
9 Juillet
1159. 24 Janvier
12 Avril
29 Juin
1160. 13 Janvier
1 Avril
18 Juin
1161. 2 Janvier
21 Mars
6 Juin
1162. 22 Décembre
11 Mars
27 Mai
1103. 11 Décembre
28 Février
10 Mai
1164. 30 Novembre
16 Février
5 Mai
li65. 20 Novembre
6 Février
24 Avril
UC6. S Novembre
26 Janvier
13 Avril*
1167. 29 Octnbre
16 Janvier
1168. 17 Octobre
4 Janvier
23 Mars
1169. 7 Octobre
24 Décembre
11 Mars
1170. 26 Septembre
14 Décembre
1 Mars
3 Décembre
18 Février
1172. 4 Septembre
21 Novembre
7 Février
1173. 25 Août
11 Novembre
1174. 13 Août
31 Octobre
16 Janvier
1175. 2 Août
20 Octobre
5 Janvier
1 76. 23 Juillet
9 Octobre
26 Décembre
î 177. 12 Juillet
28 Sep'embre
15 Décembre
1178. 1 Juillet
18 Septembre
4 D-cembre
1179. 20 Juin
7 Septembre
1180. 9 Juin
26 Août
12 Novembre
1181. 30 Mai
16 Août
2 Novembre
1182. 18 Mai
5 Août
1183. 7 Mai
25 Juillet
10 Octobre
i 184. 27 Avril
14 Juillet
30 Septembre
11RS. 16 Avril
3 Juillet
1Î86. 4 Avril
22 Juin
7 Septembre
1187. 25 Mars
12 Juin
28 Août
1188. 14 Mars
31 Mai
17 Août
21 Mai
7 Août
1190. 21 Février
10 Mai
26 Juillet
1191. 9 Février
29 Avril
15 Juillet
î 192- 30 Janvier
18 Avril
5 Juillet
ÏÏQ3- 19 Janvier
7 Avril
24 Juin
1104. 8 Janvier
27 Mars
12 Juin
iiës. 8 Décembre
17 Mars
7 Juin ‘
I iin« 17 Décembre
5 Mars
Tl Mai
1 iiêî. 7 Décembre
23 Février
11 Mai
I nos 26 Novembre
1 Mai
1 îiôo 14 Novembre
l Février
1 1200- 4 Novembre
22 Janvier
Outre l’emploi des olympiades, on avait souvent recours, pour désigner l’année, dans les divers États de la Grèce au nom du premier magistrat. C’est ainsi qu’à Athènes, on donnait à l’année le nom de Tarchonte en eiercice , qui prenait de là le nom d'ArchonU Éponyme (voy. l'art, archonte dans
notre Dictionnaire universel d* histoire et de géographie).
Lydiat, dans l’édition des Marbres de Paras de Prideaui, Corsini, dans ses Fasti Atlici, Boeckb, dans son Corpus insarrplionum grjccarum, ont donné des listes des archontes d’Athènes. Le sa
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vant anglais Clinton, dont nous avons suivi la chronologie dans nos tables, a soumis à une révision sévère, dans scs F asti Hellenici, les travaux
des érudits que nous venons de citer. Nous avons adopté son travail comme étant le plus récent et le plus exact.
LXX III
Anchisès.
Apullodorus.
vu.
Charops.
Philocrates.
Euclides.
Æsimëdés.
Leostratus.
Euthydemus.
Clidicus.
Nicodemus.
Hippoménès.
Leoc rates.
r TTTIT
Isarchus.
Thémistocle.
Apsander.
Galbas.
Eryxias.
Xanthippus.
Aristion.
Timosthrnes.
Astyphylus.
Arcmas.
Archontes an-
Adimantus.
nuels.
Pbædon.
Antiphon.
Dromuclides.
Créon.
Acestorides.
Ariinnestus.
Lysias.
Menon.
Cliabri&s.
Leostratus.
XL
Hæniochides.
Tlepolemus.
Alexias.
XUII.
Àristoclès.
Conon.
Pythodorus.
Critias I.
Evippus.
F.ucbdes.
Mégaclès.
Phrasiebdes.
Micon.
Philombrote.
Philoclès.
Xenænetus.
Solon.
Bion.
Lâches.
Dropides II.
Mnésithides.
Aristocrates.
XL Vil.
Eucrates.
Galbas.
Ithyclés.
Simonide.
Sosislralus.
Suniades.
xLvni.
Phaenippus I.
Ariston.
Phormion.
Damasias II.
Lvs: craies.
Gliærephanes.
Diophantus.
Arcbestratides.
LXXXU.
Eubulidcs.
CXXIX
DÏoguetus.
-ré tons ici ccttc U.te par la
aison qu'Athèncs avant été le plus souvent dominé
depi
Is celle époque
par les rois de Macedoine,
la dignité d'Arehonte perdit
son importance.
païte> consulaire*.
A Rome, on désignait le plus aonvent l’année par le Dom des consuls en exercice. I-es anciens avaient dressé plusieurs listes qui contenaient la série des coosuLs année par année. On connaît ces listes sous le nom de Fastes consulaires. Quelques-unes de ces listes sont parvenues jusqu â nous plus ou moins complètes : la principale a cte retrouvée dans des fouiflo s faites à Rome en 1 54 7 : elle était gravée sur des-tablos de marbre et offrait, avec des lacunes, la série des consuls jusqu'à l’an de Rome 765.
Plusieurs érudits modernes, entre autres Pightus, ont essayé en s'aidant de ces listes et des historiens d'établir la suite des consuls depuis la fondation de Rome jusqu’à l'abolition du consulat en 541 ap J -C • mais leurs travaux laissaient encore beaueoôpà désirer, lorsque le savant Borghesi entreprit de les rectifier et de les compléter, soit en recourant aux écrivains originaux, soit à laide de la science des inscriptions, qui a fait tant de progrès de nos jours : c’est surtout pour les temps do 1 Empire notamment à partir des Antomns, que son travail prend de l’importance et offre des différences considérables avec les li stes connues antérieurement.
Bien que cette partie des travaux de Borghesi n ait pas encore été publiée, nous avons pu eu obtenir connaissance, grâce à d'obligeantes communications,
et, autant que l’espace l’a permis, nous nous sommes empressé de la mettre à profit dans la Table qui suit:
An d« A*.
Rom». 1 -C.
'245 509 L. Junius Brutus.
Spurius Lucretius Tricipitinus, substitué M. Horatius Pulvillus, td.
L. Tarquinius Collatinus
P. Valerius Poplicola, substitué.
24G 508 P. Valerius Poplicola (2* fois).
T. Lucretius Tricipitinus.
247 507 P. Valerius Poplicola (3* fois).
M. Horalius Pulvillus (2* fois).
248 506 Spurius Lartius Fiavus.
Titus Herminius Aquilinus.
249 505 M. Valerius.
P. Posthumius Tubertus.
250 504 P. Valerius Poplicola (4* fois).
T. Lucretius Tricipitinus (2* fois).
251 503 P. Posthumius Tuberlus (2* fois).
Agrippa Menenius Lanatus.
252 502 Opiter Virginius Tricostus.
Sp. Cassius Viscellinus.
253 501 T. Postumus Cominius Auruncus.
T. Lartius Fiavus.
254 500 Serv. Sulpicius Camerinus.
Manius Tullius Longus
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it*
La d« 4*.
fi-tn « J -C.
255 499 P. Veturius Geminus
T. Æbulius Elva.
256 498 T. Larlius Flavus (2e fois).
Clœlius Siculus
257 497 A. Sempronius Atratinus.
M Minutius Augurinus.
256 *96 A. Posthumius Allais Hcgillen9is.
T. Virginius Tricostus Ctrl imon tanus.
259 495 Ap. Clamlius Salamis Hegillensis.
P. Servilius Priccus.
26G 404 A. Virginius Tricostus Crrlimontanus.
T. Veturius Geminus Cicurinus.
261 * 493 Sp. Cassius Viscellinus (2* fois).
T. Postumus CoDiinius Auruncus (2* fois)
262 492 T. Gegamus Macerinus.
P. Minucius Augurinus.
263 491 M. Minucius Augminus (2' fois) .
A. Sein promus Atratinus (2* fois).
264 490 0- Sulpicius Cainerinus Cormrtus.
Sp. I^irtius Flavus (2* lois).
265 489 C. Julius Iulus.
P. Pinarius Kufus Mamorcinus.
266 488 Sp. Nautius Rutilus.
Scxtus Fin i us Metlullinus Fusus.
267 487 C* Aquilios Tuscus»
T. Sicinius Sabinus.
268 486 Sp. Cassius VLcellinus (3* fois).
Proculus Virginius Tricostus Rutilus.
269 485 0* Fabius Vibulanus.
Serv. Cornélius Maluginensis.
270 484 L. Æmilius Mamorcinus.
Cæso Fabius Vibulanus.
271 483 M. Fabius Vibulanus.
L. Valerius Poplicola Potitu v
272 482 C. Julius Iulus (2* fois).
0 Fabius Vibulanus (2" fois).
27? 481 Cæso Fabius Vibulanus (2* fois).
Sp. Furius Medullinus Fusus.
274 480 Cn. Manlius \ulso Cinciunatus.
M. Fabius Vibulanus (2* lots).
275 479 Caeso Fabius Vibulanus (3* fois).
T. Virginius Tricostus Rutilus.
276 478 L. Æmilius Mamereinus (2* fois).
C. Servilius Structus Ahala. à qui fut substitué Opiter Virginius Tricostus Esquilinus.
277 477 C. Horatius Pulvillus.
T. Menenius I.anatus.
278 476 A. Virginius Tricostus Rutilus.
Sp. Servilius Structus.
279 475 P. Valerius Pophcola.
C. Nautius Rutilus
*280 474 L. Furius Medullinus Fusus.
A. Manlius Vulso.
281 473 L. Æmilius Mamereinus (3* fois).
Vopisous Julius Iulus.
'282 472 L. Pinarius Hu fus Mamereinus.
P. Furius Medull nus Fusus.
‘283 471 Ap. Chudius Sabinus Regillerisis.
T. Ouinctius Capitolinus barba tus.
284 470 L. Valerius Poplicola l oti tus (2* fois).
Tib. Æmilius Mamereinus.
285 469 A. Virginius Tricostus Cœlimontanus.
T. Nu ru ici us Priscus.
786 468 T. Ouinctius Capitolinus Rarludus 2* fois). 0. Servilius Pri-cus Structus.
287 467 Tib Æmiiius Mamereinus (2* fois).
C. Veturius < icuiinus
300 454 Sp. Tarpeius Montarms Cipitolinus.
A'. A terni us Contins lis.
301 453 Scxtus Quintiliiis Vanis.
Sp. Furius Medullinu* Fusus {2' fois), subst.
P. Curiatuis Tcrgeminus.
302 452 P. Sestius Capitol in us.
T. Menenius Lanatus.
303 451 Ap. Clamlius Crassinus.
T. Uenucius Augurinus.
(Pendant 2 ans, les Décemvirs tinrent la . place des conxuls.)
305 449 L. Valerius Poplicola Poli tus.
M. Horatius Darbatus.
1 I artius Ilcrminiux Aquilinus.
T. Virginius Tricostus Calimontanus.
M. Gegamus Macerinus.
C. Curtius Philo
i A.. Sempronius Atratinus. \ trib. militaire*, L. Atiliu» Lungus. / av. la puissance T. Clœlius Siculus. ' consulaire.
I.. Papirius Mugillnnus. I !.. Sempionius Atratinus. I 00 1 M. Geganius Macerinus i2” fuis).
T. Ouinctius R.irbatus Capitolinus (5’ f.).
! M. Fabius Vibulanus.
Posthumius Æbutius F.lva Corniconsis.
C. Servilius Structus Axilla (2*fois
337 417 P. Lucretius Tricipitinus (2* fois).
C. Servilius Structus Axilla (3*fo'is1. Agrippa Menenius Lanatus (2* fois).
Sp. \eturius Crassus Cicurin us.
338 416 A. Sempronius Atratinus /3#fciis).
M. Papirius Mugillanus (2* fois).
Sp. Nautius Rutilus (2* rois).
Q. Fabius Vibulanus.
339 415 P. Cornélius Cossus.
T. Quinctius Cincinnatus.
L. Valerius Potitus (2* fois
Cn. Cornélius Cossus.
Numerius Fabius Arubustus.
343 405 C. Julius fulus (2' fois). „
Manius Æmilius V.amercinus.
T. Quinctius Capitolinus Barba tu !.. Furius Medullinus (2* fois).
T. Quinctius Cincinnatus (2* fois).
A. Manlius Vulso Capitolinus.
404 P. Cornélius Matuginensjs.
Sp. Nautius Rutilus (3* fuis).
Cn. Cornélius Cossus (2* fois).
L. Alilius Priscus
Cn. Gemicius Augurions
M. Pomponius.
Volcro Publilius Philo.
M. Veturius Crassus Cicurinus.
398 L. Valorius Potitus (.V fois).
L, Furius Medullinus (3* fuis).
M. Valerius Mari mus.
M. Furius Camillus (2* fois).
Q. Servilius Priscus Fidenas (2 fois).
Q. Sulp. Camerinus Comutus (2* fois;.
397 L. Julius lulus (2* fois).
L. Valorius Poplicola Potitus
393 !.. Lucretius Fiavus.
Serv. Sulpicius Camerinus.
392 L. Valorius Poplicola Potitus (2* fois}.
M. Manlius Capitolinus.
391 L. Lucretius Fiavus. j
Serv. Sulpicius Camerinus. I trilmr L. Æmilius Mamorcinus. | militait L. Furius Medullinus (7* f.). J
so
la d< Rama
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> Av.
Agrippa Furius Medullinus Fusus.
C. Mænius Nepos
417 337 C. Sulpicius Longus.
P. Ælius Pætus.
418 336 L. Papirius Crassus.
Cæso bu i lius.
419 333 M. Valerius Con us (4* fois).
M. Atilius Regu lus.
420 334 T. Veturius Calvinus.
Sp. Posthumius Albinus.
421 333 ( Cette année il n'y eut pas de consuls).
422 332 A. Cornélius Cossus Arvina (2* fois).
Cn. Domitius Calvinus.
423 331 M. Claudius Marcellus.
L. Genucius Aventmensis
452 302 M. Livius Denter.
M. Æmilius Paulus.
453 301 (Pas de consuls , mais deux dictateurs).
454 31)0 Q. Àpuleius Pansa.
Valerius Corvus (5* fois).
455 299 M. Fulvius Paetinus.
M. Manlius Torquatus.
M. Valerius Corvus (6* fols), substitue.
456 298 L. Cornélius Scipio.
Cn. Fulvius Centumalus.
457 297 Q. Fabius Maximus Rullianus (4* fois).
P. Decius Mus (3* fois).
458 2% Ap. Claudius Cæcus (2* fois).
L. Cæcilius Motellus
471 283 P. Cornélius Dolabclla Maximus.
Cn. Domitius Calvinus.
472 282 C. Fabricius Luscinus.
Q. Æmilius Papus.
473 281 L. Æmilius Barbula.
0* Marcius Philippus.
474 280 P. Valerius Lævinus.
Tib. Coruncanius Nepos.
475 279 P. Sulpicius Saverrio.
T. Decius Mus.
476 278 C. Fabricius Luscinus (2* fou
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C. Sulpicius Gallus
S12 242 C. Lu la tms Catulus.
A. Posthumius Albinus.
613 241 A. Manlius Torquatus Alticus (2* fois).
O. Lutatius Cerco.
An <!• AT.
Rom*. J.-C.
514 240 C. Claudius Centho.
M. Sempronius Tuditanus.
515 239 C. MaimliusTurriuus.
0 Valerius Fallo.
! 516 238 Tib. Sempronius Grâce h us.
P. Valerius FaJto.
517 237 L. Com< lius Lentulus Caudir.us.
Q. Fulvius Fiaccus.
518 236 P. Cornélius Lentulus Caudiuus.
L. Æmilius Paulus (2* fois
539 215 L. Posthumius Albinus.
M. Claudius Marcellus (2* fois), sut>srfih<«'.
Q. Fabius Maximus Verrucosus (3* fois), substitué.
Tib. Sempronius Gracchus.
540 214 0- Fabius Maximus Verrucosus (4* fois).
M. Claudius Marcellus (3‘ fois).
541 213 0- Fabius Maxiuius.
Tib. Sempronius Gracchus (2' fois).
542 212 Q. Fulvius Fiaccus (3' fois).
Ap. claudius Pulcher.
543 211 P. Sulpicius Galba Maximus.
Cn. Fulvius Centumalus.
544 210 M. Valerius Lævinus (2’ fois).
M. Claudius Marcellus (4* fois).
545 209 0- Fabius Maximus Verrucosus (5* fois)
C. Norbanus Bulbus
672 82 C. Marius.
Cn. Papirius Carbo (3* fois).
673 81 M. Tullius Decula.
Cn. Cornélius Dulabclla.
674 80 L. Cornélius Sylla (2’ fois).
Q. Cæcilius Metellus Pius.
675 79 P. Servilius Vatia Isauricus.
Ap. Claudius Pulcher.
676 78 Man. Æmilius Lepidus.
Q. Lutatius Catulus.
677 77 D. Junius Brutus.
M. Æmilius Livianus.
678 76 Cn. Octavius.
L. Ma roi us Philippus
55 Cn. Pompeius Magnus (2* fois).
M. Licinius Crassus (2* fois).
54 L. Domitius Ahenobarbus.
Ap. Claudius Pulcher. ,
53 Cn. Domitius Calvinus.
M. Valcrius Messala.
52 Cn. Pompeius Magnus (3* fois), d'abord sans collègue . puis ar ec C. Cæcilius Metellus Pius Scipio.
51 Serv. Sulnicius Rufus.
M. Claudius Marcellus.
50 L. Æmilius Paulus.
C. Sosius
Au 1*' juillet, L. Cornélius.
Au 1*' non., M. Valcrius Messala Potitus. 31 C. Julius Cæsar Octa\ien (3* fois).
M. Valcrius Messala Commis.
Au 1*' mai, M. Titius.
Au I" octobre , Cn. Pompeius.
30 C. Julius Cæsar Octavien (4* lois).
M. Licinius Crassus.
Aux cal. de juillet , C. Antislius Vêtus. Aux ides de septembre, M. Tullius Cicero. Aux cal. de novembre, L Sænius Balbinus. 29 C. Julius Cæsar Octavien (5* fois).
Sext. Apuleius.
28 C. Julius Cæsar Octavien (6* fois).
M. Vipsanius Agrippa (3* fois).
27 C. Julius Cæsar Octavien Auguste (7* fois).
M. Vipsanius Agrippa (2' fois).
26 C. Cæsar Octavien Auguste (8* fois).
T. Statilius Taurus (J* fois).
25 C. Cæsar Octavien Auguste (9* fois)
M. Junius Silanus.
24 C. Cæsar Octa\ien Auguste (10* fois).
L. Annius Bassus. j substitués
Cm Cœcina Fœtus. )
piav, Vespasianus Augustus (3* fois).
M. Cocceius Nerva.
Flav Domitianus Cæsar, substitue.
Cn. Pædius Castus, t'd.
Vespasianus Augustus (4* fois).
Titus Cæsar (2* fois).
l Domitianus Cæsar (2* fois).
t Valerius MessaUnus.
k Vesnasianus Augustus (5* fois)
Titus Cassar (3* fois). ...
Domitianus Cæsar (3* fois), substi fur.
S Vospasiantis Augustus (6* fois).
Titus Cæsar (4" fois).
Domitianus Cæsar <4* fo»), tubiMui.
U Vesuasianus Augustus (î* fois).
Titus Cæsar (5* fois).
- Vesnasi an us Augustus (8* fois).
Titus Cæsar (<>* fois).
Domitianus Cæsar (b- fois), substitut.
Cn. Jul. Agncola, td.
r t Ceionius Commodus Verus.
Dec i mus Novius Priscus.
q v cspas.anus Augustus (9* fois).
-r; n w Cæsiir (7* fois).
Domitianus Cæsar (6* fois), sübstùué.
O Titus Augustus (8* (bis).
0 iVomitiawus Cæsar. (7- fois).
1 ! Flavius Stlva Nonius Bassus.
1 Asîniu» i'olliu Vernicosu».
12 Domitianus Augasms (8- fois).
T Flavius Sabinus.
!3 Domitianus Augusius (9' fois), ppiilius Ru! us.
14 Domitianus Augustus (10* fois).
c' i innius Sabinus
15 n'onntianus Augustus (11* fois).
.r a urelitis Fulvus.
n(,mUianus Augustus (12* fois).
je Doro Corn. Dolabella Petnmianus.
„ |SS?^n2s Augustus (13* fois).
An de
A. Volusius Saturnmus.
88 Domitianus Augustus (14* fois).
L. Minucius Rufus
89 T. Aurclius Pulvus.
.... Atratinus.
90 Domitianus Augustus (15* fuis).
M. Cocceiui Nerva (2* fois).
91 M. Ulpius Traianus.
M. Acilius Glabrio.
92 Domitianus Augustus (16* fois).
Q. Volusius Saturninus.
93 Cn. Pompeius Collega.
Cornélius Priscus.
94 L. Nonius Torquatus Aspronas.
T. Sext. Magius Lateranua.
95 Domitianus Augustus (17* fois).
T. Flavius Cleinens.
96 C. Antistius Velus.
T. Manlius Valens.
97 M. Cocceius Nerva Augustus (3* fois).
L. Neratius Marradius
104 Nerva Trajanus (5* fois).
M. Lal«crius Maximus (2* fois).
105 Tib. Julius Candidus.
A. Julius Quad rat us.
106 L. Ceionius Commodus Verus.
.... Tuccius Cerealis.
107 L. Liciuius Sura (3* fois).
Q. Sosius Senecio (2* fois).
108 App. Annius Troboniu* Gailus.
M. Atilius M'-telius Rradua.
109 A. Cornélius Palma (2* fois).
Baehius Tullus.
P. Ælius Hailrianus, substitué.
110 Serviu* SaJvidienus Orfitus.
M. Peducacus Priscinus.
111 C. C.üpumius Piso.
M. Veilius Bolanus.
1 12 Trajanus Augustus (6* fois).
T. Scxtius Alrieanus.
113 L. Publilius Celsus.
Niger
.... Aprunianus.
118 P. Æiiu> Hadrianus Augustus (2* fois). Cn. Pedaniu* Fuscus Salinator.
119 Hadriauu^ Augustus (3* fois).
.... Rusticus.
120 L. CatiliuaSeverus.
T. Aurelius Kulvus.
121 M. Annius Verus.
.... Augur.
122 Manius Acilius Aviola.
Corellius Pansa.
123 Q. Arrius Pætinus.
L» Vunuleius Aprunianus.
124 Manius Acilius Glabrio.
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4a 4a Ab
Ronw J.-C.
C. Trebius Sergianus
886 1 33 M. Ant. Hiberus.
Mumtnius Siscnna.
887 134 L. Jul. Servianus.
T. Vibius Varus.
888 135 Ponlianus.
Atilianus.
889 136 L. Ceionius Commodus Verus.
Sexl. Vetulenus Civica Pompeianus.
890 137 L. Ælius Cæsar.
D. Cæcilius Balbinus Vibullius Pius.
891 138 .... Camerinus.
Censorius Niger.
892 139 Anloninus Pius Augustus (2* fois).
Nonius Priscus
903 150 M. Squiila Gallicanus.
Sex. Carmin i us Vêtus.
904 151 Sext. Quintilius Conduiras.
Sext. Quintilius Maximus.
905 152 M. Acilius Glabrio.
M. Valerius Houiullus.
906 153 C. Bruttius Præsens.
A. Junius Rufinus.
907 154 A. Ælius Aurelius Commodus.
Titus Sextius Latcranus.
908 155 C. Julius Se verus.
M. Junius Rufinus Sabinlanus.
909 156 M. Ceionius Silvanus.
L. Aufidius Hcrcnnianus
925 172 .... Quintilius Maximus.
Ser. Calpurnius Scipio ürfilus.
926 173 Cn. Claudius Severus.
Tib. Claudius Pompeianus.
927 174 .... Gai lus.
.... Flaccus Comelianus.
928 175 Calpurnius Piso.
P. Salvius Julianus.
i 929 176 T. Vitrasius Pollio.
M. Flavius Aper.
930 177 L. Aurelius Commodus Augustus
Plautius Quintilius.
931 178 Corn. Scipio Orfitus.
Julianus Rufus.
932 179 M. Aurelius Commodus Augustus (2* fois).
Publius Marcius Verus.
933 180 C. Bruttius Præsens.
Sex. Quintilius Condianus.
934 181 M. Aurelius Commodus Augustus (3* fois).
L. Roscius Ælianus
94J 188 .... Seius Fuscianus.
M. Servilius Silanus.
942 189 .... Duillius Silanus.
Q. Servilius Silanus.
943 190 M. Aur. Commodus Augustus (6* fois).
M. Petronius Septimianus.
944 191 .... Pedo Apronianus.
M. Valerius Bradua Mauricus.
945 192 M. Aur. Commodus Augustus (“• fois).
P. Helvius Pertinax.
946 193 Q. Sosius Falco.
C. Aufidius Victonnus
201 L. Annius Fabianus.
M. Nonius Arrius Mucianus.
202 L. Septimius Sovcrus Augustus (3* fois). M. Aurelius Antoninus Caracalla Augustus.
203 CL Fui vins Plautianus.
P. Septimius (Jeta.
204 L. Fabius Septimius Cilo.
M. Flavius JLibo.
205 M. Aurelius Antoninus Caracalla Augus-
tus (2* fois).
P. Septimius Gela Cæsar.
206 M. Nummius Primus Senecio Albinus.
C. Galerius Asper
213 Antoninus Caracalla Augustus (4* fois).
D. Cælius Balbinus.
214 Silius Messala.
.... Sabinus.
215 Mæcius Lactus.
Sulla Cerealis.
216 Catius Sabinus.
Cornélius Anullinus.
217 C. Bruttius Præscns.
T. Messius Extricatus.
218 M. Opellius Severus Macrinus Augustus. Oclatinius Adventus.
219 M. Aurel. Anton. Elagabalus Augustus.
O- Tineius Sacerdos.
220 M. Aurel. Anton. Elagabalus Augustus. Eutychianus Comazo.
221 C. Gratus Sabinianus.
M. Fabius Seleucus.
222 M. Aurel. Anton. Elagabalus Augustus.
M* Aurel. Severus Aloxander Cæsar.
223 L. Mari us Maximus.
L. puinctianus
236 C. Julius Maximinus Augustus.
M Pupienus Africanus.
An d«
23? .... Perpetuus.
P. Pomponius Cornelianus.
238 C. Betitius Pius Maximilianus.
Procuius Pontianus
Claud. Julianus, substitué.
Celsus Ælianus, id.
239 M. Ant. Gordianus Augustus.
M. Acilius Aviola.
240 Vettius Sabinus.
Yenustus.
241 M. Ant. Gordianus Augustus (2* fois). Pompeianus.
242 C. Vettius Aufldius Atticu*
L. Petronius Taurus Yolusianus
262 P. Licin. Gàllienus Augustus (5* fois). .... Faustinus.
263 Nummius Albinus (2* fois).
Maximus Dexter.
264 P. Lie. Gallienus Augustus (6* fois). Saturmnus.
265 P. Licinius Valerianus.
.... Lucillus.
266 Gallienus Augustus (7* fois).
Sabinillus.
267 Paternus.
Arcesilaus.
268 Paternus (2* fois).
Marinianus.
269 M. Aurelius Claudius Augustus.
Paternus.
270 Flavius Antiochianus.
Furius Orfitus.
271 L. Domitius Aurelianus Augustus.
Bassus (2* fois).
272 Quietus.
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Veldumnianus.
273 M. Claudius Tacitus.
Furius Placidus.
274 L. Domilius Aurel ianus Augustus (2* f.). C. Jul.us Capitolinus.
275 L. Doiiiitius Aurolianus Augustus (3* f.). Marcellinus.
276 M. Claudius Tacitus Augustus (2* fois). Fulvius Æmilianus.
277 M Aurelius Probus Augustus.
.... Paulinus.
278 M. Aurelius Probus Augustus (2* fois). .... Virms Lupus.
279 M. Aurelius Probus Augustus (3* fois). Nonius Marcellinus (2* fois).
280 Uessala.
Gratus.
281 M. Aurelius Probus Augustus (4* fois).
Aeranius A nui bal la nus
M. Aurolianus Asclepiodotus.
293 Diocletianus Augustus (5* fois).
Maximianus llerculius Augustus (4* fois) .
294 Fl. Valerius Constantin» Chlores Cœsar. C. Galerius Valerius Maximianus Cæsar.
295 Nummius Tuscus.
Annius Anullinus.
29G I) "cletianus Augustus (G' fuis).
Flavius Valer Constantius Cæsar (2* f.).
297 Maximianus llerculius Augustus (5* fois). Galerius Maximianus Cæsar (2* fois).
298 Anicius Faustus.
Virius Gallus.
299 Diocletianus Augustus (7* fois). Maximianus llerculius Augustus (6* fois).
300 Constantius Cæsnr (3* fois].
C. Galerius Maximianus Cæsar (4* fois
303 Diocletianus Augustus (8* fois).
Maximianus llerculius Augustus (7* f.).
304 Diocletianus Augustus (9* fois).
Maximianus Hereulius Augustus (8* f.).
705 Constantius Cæsar (5* fois).
Galerius Maximianus Cæsar (5* fois).
306 Constantius Augustus (i»r fois).
Galerius Maximianus Augustus (G* fois).
307 M. A. V. Maximianus (Hereulius) Augus
tus (9* fuis),
Flavius Valerius Constantinus Cæsar.
Ab d« Ab d«
Honte. J.-C.
1061 308 M. A. V. Maximianus (Hereulius) Augus-
tus (10e fois).
C. Ceiouius Itulinus Volusianus
Eusebius.
1065 312 Fl. Val. Constantinus Au-
gustus (2e fois).
Puni. Valer. Licinianus
Licinius Augustus (2*f.).
Maxentius Augustus à Home.
1066 313 Flav. Valer. Constantinus .Augustus
(3* fois).
Puni. Val. Licinianus Licinius Augustus (3* fois).
1067 314 C. Ceiouius Ruflnus Valu «ianus (2* fois).
Annianus.
1068 315 Flav. Valer. Constantinus Augustus
(4* fois).
Pub. Valer. Licinianus Licinius Augus tus (4* fjis).
1069 316 Salamis.
Q. A radius Proculus.
1070 317 Ovinius Gallicanus.
Septimius Bassus.
1071 318 Licinius Augustus (5* fois).
Fiav. Julius üiispus Cæsar.
1072 319 Constantinus Augustus (5e fois).
Valerius JLicini nus Licinius (Junior) Cæsar.
1073 320 Constantinus Augustus (t‘,r fois).
Fl. Claudius Constantinus (Junior) Cæsar.
1074 321 Crispus Cæsar (2* fois).
F.. ( lauditisC'iiisianiiims César (2*. fois) .
1075 322 Pet i un ius Probianus.
Anicius Julhiius.
1076 323 Aciiius Scverus.
Vettius Ruflnus.
1077 324 Flav. Julius Crispus Cæsar (3* fois).
Flavius Claudius Constantinus Cæsar (3* fois).
1078 325 Paulinus.
P. Julianus.
1079 326 Constantinus Augustus (7* fois).
Fl. Jul. Constantius Cæsar.
1080 327 Fl. Cæsarius Constantinus.
Max i mus.
1081 3;*8 P. Januarius Primus.
Justus.
1082 329 Constantinus Augustus (8* fois).
Fl claudius Constantinus Cæsar (4*fois).
1083 330 Gallicanus.
Syuunachus.
1084 331 Annius Bassus.
A Ida vi us.
1085 332 Paca' ianus.
II liai ianus.
1086 333 Fl. Julius Delmatius.
Zeno; iiilus.
108 7 334 Proculus Opt&tus.
Anicius Paulinius Junior.
1088 335 Julius Constantius.
Ceiouius Ruflus Albinus.
! 089 336 Flavius Popilius Nepotianus.
Facundus.
1090 337 Fclicianus.
Tib. Fabius Tit ianus.
1091 338 Ursua, en Occident.
Polemius, en Orient.
hors
de
Home.
d Rome.
en Occident.
FASTES CONSULAIRES
An Jo An <la Rama. J.-C.
1092 339 Fl. Julius Constautius Aur. (2* fois).
Flavius Jul. Construis Augustin,.
KiQ3 340 Acyri'linus, en Orient.
L. Arcæiiius Valerius Procultis, en Occident
1094 341 Marceüinus, en Orient.
Petronius Probinus, m Occident.
1093 342 CousUiuUus Augwtus (3* fait).
• Constans Augustus (2* fois).
1096 343 M. Memtnius Metius Furius Babunus Cæcilianus Plucidus, en Occident.
Romulus, en Orient.
1091 344 Leontius.
Sallustius.
1098 345 Amantius, en Orient.
Albinus, en Occident.
1099 346 Constanlius Au gu suis {4‘ fols)
Constat» Augustus |3" fols)
1100 347 Rufinus, m Occident. .
Etuebius, en Orient.
1101 348 Fl. Pliiltppus, en Orient.
Fl. Salia, en Occident.
1102 349 Clpiits Cimenius.
Catullinus Pbilomalius.
1103 350 Sergius.
Nigrinianus.
1104 351 Magnentius.
.... Gniso.
1105 352 Cons tan tins Augustin 15* fois). 1
Flav. Constanlius Onllus Cæ- ' en Orient.
lin
sar. _ 1
Decentiua. J rn Occident.
Paulus. 1 .
353 Constanlius Auguslus (6* fois).
Constanlius Gallus Cæsar {■>• fois).
354 Constanlius Augustus t7- fui».
Constanlius Gallus Cæsar (3* fois).
355 Flav. Arbitio.
O Vis». Menus Egnauus Lollinms.
3 ,6 cônstantius Augustus (8* fois).
Flav. Claud. J ulianus Cæsar.
351 Constanlius Auguslus (9* fois).
Julianus Cæsar (2* fois).
358 tseratius Cereolis.
Datianus.
,9 Flavius Euaebiui.
Flav. Hypalius.
10 Constanlius Auguslus (10* fois).
Julianus Cæsar (3* fois).
11 Flav. Taurus. en Occident.
Flav. Florentins, m Orient.
52 Cl. Mamortinus.
Fl. Noviua.
33 Julianus Augustin (4* »!»).
Secur.dus Sallustius.
64 J o via nus Augustin.
Flav. Varromanus Hobilisumus.
65 Flav! Valentinianus AugusUis.
Flav Valons Auguslus.
66 Fl. Gratianus NoUlissimus.
Dagalaïphtis.
67 Lupiciniis, en Orient.
Fl Valens .loviuus, en Occident.
63 Valentinianus Augustus (2* fuis).
Valens Auguslus (2' lois).
169 Valentinianus Nolnlissmms.
Sext- Aurelius Victor.
170 Valentinianus Augustus (3* fois).
Valens Augustus (3' fois).
RI Flav. Gratianus Auguslus (2* fois).
* Sevtüs Auicius l'cirouius Probus.
)72 Domitius Modestu». J n orient.
Kl. Arinlbeus. (
ITj Valentinianus Augustus (4‘ fois).
Valons Auguslus (4* fois).
*14 Gratianus Augustus (»• fois).
Æquitius Valens, en Orient.
376 {Point de consuls) : Cette année est désignée par la formule : Aoré% lo consulat de Gratianus et d’Æqoiuns.
376 Valens*Augustus (5* fois).
Valentinfcuius Junior Augustus.
377 Gratianus Augustus (4* fois).
Flavius Me ro bandes.
378 V, lens Augustus (6# fois), en Orient. Valentinianus Junior Augustus (2* fois),
en Occident.
379 Decimus Maimus Ausonius.
Clodius Hormogenianus Olybrius
380 Ftav. Gratianu-4 Augustus (5* lois) en Oc-
cident.
Flavius Theodosi us Augustus, en Orient.
381 Eucerius, en Orient.
Flavius Syagrius, en Occident.
382 Cl. Antomus.
Afranius Syagrius.
383 Fl. Merobaudcs (2* fois), m Occident. Flavius Saturninus. en Orient.
384 Clearchus, en Orient.
Fiav. HicJiomeres, en Occident.
385 Flav. Arcadius Augustus, en Orient, Bauto . en Occident.
386 Flav. Honorius Nobilissimus.
Evodius, en Orient.
387 Valentiuianus Augustus (3* fois).
Eutropius, en Orient.
388 Theouosius Augustus (2* fois).
Cvoegius. en Orient.
389 Fl. Tt mas.us.
Fl. Promotus.
390 Valentinianus Augustus (4* fois), en Oc-
cident.
Neoterius, en Orient.
391 Tatianus, rn Orient.
Aurel. Symniachus, m Occideiti
392 F?. A rcadius Augustus (2* fois).
Rufinus, en Orient.
393 Theodosius Auguslus (3* fois).
Abundaniius, en O tent.
394 Arcadius Augustus Ç.i* fois).
Honorius Augustus (2* fois).
395 Auicius Hernie ;Hiiauus Olybrius.
Anicius Probinus.
396 Arcadius Augustus (4* fois).
Honorius Augustus (3* fois).
397 Fi. Cæsarius. en Orient.
Nonius Atlicus, en Occident.
398 Honorius Augustus (4* fois).
Fl. Eu ischia n us. en Orient.
399 Fl. Mallius Thcodorus, en Occident.
Eutropius, en 0 ient.
400 Fl. Stilicho, en Oecident .
Aurclianu-S, eu Orient.
401 Viucentius Csclius, en Occident.
Fravitus, en Orient.
402 Arcadius Augustus (5* fois).
Il norius Auguslus (6* fois).
403 Theodosius Junior Augustus.
Fl. [tumoridus, en Occident.
404 Honorius Augustus (6* fois).
Arista netus, en Orient.
405 FJ. Stiliclio (2* fois).
Anthomius, en Orient.
406 Arcadius Augustus (6* fois).
Auicius Probus, en Occident.
407 Honorius Augustus (7* fois).
Theodosius Junior Augustus (2* fois).
408 Anicius Bassus, en Orient.
Fl. Philippus, en Occident.
409 Honorius Augustus (8* fois).
Theodosius Junior Augustus (3* (ois).
410 Fl. Varanes, en Orient.
CHRONOLOGIE. — NOTIONS PRÉLIMINAIRES
An
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Tertullus, en Occident.
41 1 Thoodosius Augustus (4* fois) seul.
412 Honorius Augustus (9" fois).
Theodosius Augustus (5* fois).
413 Lucius, en Orient.
Heraclianus. rn Occident.
414 Fl. Coustantius, en Occident.
Fl. Constans, en Orient.
415 Honorius Augustus (10* fois).
Theodosius Augustus (6* fois).
416 Theodosius Augustus (7* fois).
Junius Quartus palladius, en Orient.
417 Honorius Augustus {1 Ie fois).
Fl. Constants us (2e fois).
418 Honorius Augustus (12e fois). Theodosius Augustus (8* fois).
419 Monaxius, rn Orient.
Plintha, en Occident.
420 Thoodosius Augustus (9* fois).
Fl. Coustantius (3* fois).
421 Eustathius, en Orient.
Agricola, en Occident.
422 Honorius Augustus {13e fois).
Theodosius Augustus (10* fois).
423 Asdepiodotus, en Orient.
Fl. Avitus Marinianus, en Occident.
424 Fl. Castinus, en Occident.
Victor, en Orient.
425 Theodosi us Augustus {11* fois).
Valentinianus Cæsar.
426 Theodosius Augustus (12* fois).
Valentinianus Augustus (2* fois).
427 Hierius. ) .
Ardaburius. i en 0rient •
428 Flavius Félix, en Occident.
Taurus, en Orient.
429 Florentius. ]
en Orient.
Dionysius. .
430 Thoodosius Augustus (13" fois).
Valentinianus Augustus (3* fois).
431 Bassus, en Occident.
Flavius Antiochus. en Orient.
432 Flavius Aetius, en Occident.
ValeriuSj en Orient.
433 Theodosius Augustus (14* fois).
Petronius Maximus.
434 Areobindus, en Occident.
Aspar. en Orient.
435 Theodosius Augustus (15* fois).
Valentinianus Augustus (4* fois).
436 Flavius Antbemius Isidorus. ) „„ « . ,
Flavius Senator. I en 0nf"‘-
437 Aetius (2e fois), en Orient.
Sigisvuldus, en Orient.
438 'lheodosius Augustus (16* fois).
An. Acil. Glabno Kaustus, en Occident.
439 Tlieodosius Augustus (17e fois).
Fcstus, en Occident.
440 Valentinianus Augustus (5* fois).
Anatolius.
441 Cjtus, seul, en Orient.
442 Kudoxius. < _ n . .
Diovcorus. i rn 0rv nL
443 Petronius Maximus (2'fois). i
Patcrim. |™ 0cad-
444 Theodosius Augustus (18* fois).
Albinus, en Occident.
445 Valentinianus Augustus (6* fois).
.... Nomus.
O. ^urenua^Symmachus. } ,n Occident.
4'i8 Fl. Zeno.
Hufius Prætextatus Posthumianus.
449 Fl. Asturius.
An 4e An -le
Home. J.-C.
Fi. Protogenes.
1203 450 Valentinianus Augustus (7* fois).
(icnnadius Avienus, en Orient.
1204 451 Fl. Marcianus Augustus.
Fl. Adelphius, en Occident.
1205 452 Sporaclisus.
Kl. Herculanus, en Occident.
1706 453 Vincomalus.
F. Opilio, en Occident. . •
1207 454 Studius, en Orient.
Aetius.
1208 455 Valentinianus Augustus (8* fois).
Antbemius.
1209 “XïïS. )•"**»*■
Eiwirchus Avitus Augustus, en Occident.
1210 457 Fl. Constantinus, en Occident.
Rufus, en Orient.
1211 458 Fl. Léo Thrax Augustus.
Fl. Jul. Val. Majorianus Augustus.
1212 459 Fl. Ricimer, en Occident.
Fl. Patricius.
1213 460 Magnus? en Occident.
Apollonius.
1214 461 Severinus.
Dag^îphus.
1215 462 Le o Augustus (2* fois), en Orient.
Libius Severus Augustus, en Occident.
121 G 4C3 Fl. Cæcina Basilius, en Occident. Vivianus.
1217 464 Rusticius.
Fl. Anycius Olybrius.
1218 465 Fl. Basiliscus. i en Orient.
Henninericus. )
1219 466 Léo Augustus (3* fois).
Tatianus, en Orient.
1220 467 Pusæus.
Johannes,
1121 468 Anthemius Augustus (2* fois), seul.
1222 469 Marcianus.
Zeno Isauricus.
1223 470 Jordanes, en Orient.
Severus, en Occident.
1224 471 Léo Augustus (4e fois).
A conius Probianus.
1225 472 Festus, en Occident.
Marcianus, en Orient.
1226 473 Léo Augustus (5e fois), seul.
1227 474 Léo Junior Augustus, seul.
1 228 475 Zeno Isauricus Augustus (2* fois), seul.
1229 476 Basiliscus (2* fois), i Q ■
Armatus. ynvnens.
1230 477 T* année après le consulat de Basiliscus II
et d’Armatus.
1231 478 Hillus, seul.
1232 479 Zeno Augustus (3* fois), seul.
1233 480 Basilius Junior, seul, en Occident
1234 481 Placidus, seul.
1235 482 Trocondus.
Severinus Junior.
1236 483 A. Kaustus, seul.
1237 484 Theodoricus.
Venantius.
1238 485 Q. Aurel. Memmius Symmachus Junior,
seul, en Occident.
1239 486 C. Déchu, en Occident.
Longinus.
1240 487 Boëtius, seul, en Occülent.
1241 488 Claudius Dvnamius. i ^ . •
R. Smilius. j en Occident.
1242 489 Petronius Probinus. i « . . .
Eusohius. l'n Occdent.
1243 490 Fl. Kaustus Junior, en Occident.
Longinus (2* fois).
1244 491 Fl. Olvbrius Junior, seul, en Occident.
1245 492 lmp. Anastasius Augustus.
AJ d* lUme.
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An de
Rufus.
493 Eusobius (2e foi»), en Occident.
Faustus Albinus. en Orient.
494 Turcius Kufius Apronianus Àsterius, en
Occident.
Fl. Præsidius, en Orient.
495 Fl. Viator.
Æmilianus.
496 Paul us, seul, en Orient.
497 Anastasius Augustus (2* fois), srui.
498 Johannes Scytha, en Orient.
Fl. Paulinus, en Occident.
499 Johannes Gibbus.
Asclepîo.
50° Hypatius. »
Patncius. *
f>01 Ruf. Mag. Faustus Avienus, en Occident. Pompeius, en Orient.
502 Fl. Avienus Junior, en Occident.
Probus.
503 De vie rates, en Orient.
Volusianus, en Occident.
504 Fl. Céthégus, seul , en Orient.
505 Sabinianus, en Orient.
Fl. Theodorus, en Occident.
506 Fl. Areobindus, en Orient.
Fl. Ennodius Messala, en Occident.
507 Anastasius Augustus (3* fois).
Venantius, en Occident.
508 Basilius Venantius Junior.
Celer.
509 lmportunu.H. seul.
510 Manlius Anicius Scverinus Boetius.
Eutharicus.
511 Secundianus, en Orient.
Fl. Félix, en Occident.
512 Paulus- Muschianus, en Orient.
513 Probus.
Fl. Clemcntinus, en Orient.
514 Fl. Magnus Aurelius Cassiodorus Sena-
tor, seul.
515 Anthemius, en Orient.
FL. Florentius, en Occident.
516 Kl- Petrus, seul, en Occident.
517 Anastasius Augustus (4* fois).
Fl. Agapitus.
518 Fl. Magnus, seul, en Orient.
519 Justinus Augustus.
Eutharicus.
520 Vital ianus, en Orient.
H usticius.
521 Justinianus.
Valerius, en Occident.
522 Svmmachus.
Boetius, en Occident.
523 Fl Anicius Muimus, seul.
524 Justinus Augustus (2* fois).
Opilio.
525 Fl. Theodorus Philoxenus.
Probus Junior, en Occident.
526 FI. Olybriu», ttul. -
527 Fl. Vettius Agonus Basilius Mavortius,
seul.
528 Justinianus Augustus (2* fois), seul.
529 Fl. Docius Junior, seul.
530 Fl. Lampadius.
Orestes.
531 (Point de consuls).
532 (Idem).
533 Justinianu» Augustus (3* fois), seul.
534 Justinianus Augustus (4* fois).
Fl. Theoti. Paulinus Junior, en Oceident. .
535 Fl. Belisanu», seul, en Orient.
536 ( Point de consuls).
An de An «le Rome. J.-C.
537 ( Point de consuls).
538 Fi. Joanncs, seul.
539 Fl. Appion, seul.
540 Fl. Justinus Junior, seul.
541 Fl. Basilius Junior.
PRINCIPAUX CALENDRIERS
0n appelle Calendrier un catalogue ou table.au écrit de tous les jours de l’année, rangés par mois, avec la division des mois en jours ; on y joint le plus souvent certaines indications astronomiques, telles que les heures du lever et du coucher du soleil, rentrée de cet astre dans chaque signe du i zodiaque, le commencement des saisons, les phases ' de la lune, ainsi que les époques fixées pour les actes religieux ou civils, t.e nom vient du mot ealendae ; qui servait, chez les Romains, à désigner le premier jour de chaque mois. On croit que ealendae est dérivé du vieux verbe latin calo (j'appelle, j’annonce) , et que cette dénomination ellemême vient de ce que les pontifes romains chargés de régler le calendrier avaient l’habitude d'appeler le peuple dans le forum à chaque nouvelle lune, et de lui indiquer quelle devait erre la durée de ci aque mois.
Le calendrier a varié chez les différents peuples selon les diverses formes données à l’année. On distingue d’après cela trois sortes de calendriers, les uns solaires , les autres luni-solaires , d’autres enfin lunaires.
1" Calendriers solaires. On désigne ainsi ceux qui sont établis d'anrès la durée du cours du soleil et qui, au moyen de l’intercalation d’un jour tous les 4 ans , ramènent constamment dans la même saison et à la même époque le commencement de l’année, de façon à avoir pour année moyenne une durée de 365 jours 1/4, c.-à-d. une durée presque égale & la durée de l’année solaire. Tel est le calendrier en usage parmi nous et chez tous les peuples chrétiens. I) n’est autre que le calendrier introduit chez* les Romains par J. César, et rectifié par le pape Grégoire XIII en 1582. Il s’est conservé sous sa forme primitive chez les Russes, les Grecs modernes et les chrétiens orientaux, qui n’ont pas encore adopté la réforme grégorienne.
2" Calendriers luni-solaires. Dans ces calendriers, les mois, réglés sur le cours de la lune, commencent et finissent avec une lunaison, mais pour que le renouvellement de chaque année puisse avoir lieu dans la môme saison, il faut, à certains intervalles, ajouter un 13* mois, de sorte qu’après un certain nombre d’années, dont la réunion forme ce que l’on appelle un cycle , l’époque initiale de l’année se retrouve dans les mêmes circonstances astronomiques. Dans ces calendriers, comme dans les précédents, on a, pour année moyenne, 365 jours 1/4. Ils sont lunaires dans leurs details et solaires dans leur ensemble. Tels étaient les calendriers en usage chez les Grecs et le calendrier macédonien; tel fut le calendrier romain depuis Numa jusqu'à Jules César; tels sont encore ceux qu’emploient les indigènes de l’Indoustan. les Chinois, los Japonais et les Mongols. A la même classo appartiennent le calendrier des Juifs et celui dont se sert l’église pour déterminer les époques de ses fêtes.
3* Calendriers lunaires. Dans la formation de ce calendrier, on n’a égard qu'au cours de la lune. Seulement on donne aux mois des durées plus ou moins longues, de façon que leur commencement puisse toujours répondre à peu près à une nouvelle lune naturelle ; en sorte qu’en réunissant un certain nombre d’années réglées par des calendriers de cotta espèce , on doit toujours obtenir une année moyenn#
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d’environ 354 jours, 8 heures. Ces années, du reste, sont des années vagues f en ce sens qu'elles parcourent successivement toutes les saisons. Le calendrier arabe, suivi par tous les peuples musulmans, est le seul qui se réglé de cette manière.
Calendriers anciens.
Parmi les calendriers anciens, ceux qui présentent le plus d'intérét au point de vue de l’histoire, les seuls sur lesquels nous possédions des renseignements suffisante, sont le calendrier juif, le calendrier athénien et le calendrier romain.
CALENDRIER JUIF
Peu versés en astronomie, les anciens Juiîs divisaient très-irrégulièrement leur année. Même après Moïse, on ne commençait l’année qu'au printemps, à la nouvelle lune la plus voisine de l’ouverture de cette saison. Lors de la captivité de Babylone, les Juifs reçurent des Chaldêens quelques notions d'as-
tronomie. lis leur empruntèrent les mois et les périodes d'intercalation. A partir d’Esdras et surtout des Machabées, le calendrier juif prit la régularité qu’il a conservée depuis. Le jour commençait à t» heures du soir, les mois à chaque nouvelle lune; ces mois avaient 3C et 29 jours alternativement ; l’année était do 354 jours, et on ne l’accordait avec celle du soleil qu'en intercalant sept mois dans une période de 19 ans, c.-à-d. en donnant un 13* mois a 7 années sur 19. Ce 13* mois, appelé Véadar ou Adar, avait 29 jours, et était ajoute aux années 3* 6*. 8*, 11*, 14*, 17e, et 19* de la période.
Les Juifs distinguaient deux espèces d’années, l'année s ai n le ou sacrée, qui commençait au printemps par le mois Nisan, et l’année maie, qui commençait à l’automne par le mois Thisri; chacune avait son calendrier; la seule différence qu’il y eût entre les deux calendriers était que le premier semestre de l’un était le dernier Je l’autre, et réciproquement C’est ce que nous avons inili tué cidessous en mettant devant les noms des mois des numéros qui indiquent l’ordre qu'ils occupent dans chaque année.
MOIS CORRESPONDANTS
t Thisri
1 Nisan.
2 Marchesvan.
2 lar.
3 Kasleu.
3 Sibin.
4 Tébeth.
4 Thamus.
5 Schébath.
5 Ab.
Juillet et août.
6 Adar.
t> Elu!.
Août et septembre
7 Nisan.
1 Thisri.
Septembre et octobre.
8 Marchesvan.
Octobre et novembre.
9 5iban.
? Kasleu.
Novembre et décembre.
10 Thamus.
10 Tébeth.
Décembre et janvier.
Il Ab.
11 Schébath.
Eiul.
12 Adar.
Février et mars.
13 Vé-Adar ou Adar IL
Mars.
Le calendrier juif renfermait certains jours qui avaient des destinations particulières : 1° le ;our du Sabbat, ou samedi, /érié comme le jour du repos; 2* la Pâque, que les Juifs célébraient en mémoire de leur passage de la mer Rouge, et en reconnaissance de ce que l’ange exterminateur avait épargné leurs premiers-nés durant leur séjour en Egypte; c’est le soir du 14* jour de Nisan que cette fèie commençait; c’est alorsqu’on immolait et qu’on mangeait l’agneau : elle durait 8 jours; 3“ la Penlecôte, ou jour des prémices, instituée en mémoire de la loi donnée sur le mont Sinah elle se célébrait 50 jours après Pâques et durait 2 jours ; 4 1 la fête de Y Expiation ou du Pardon , célébrée le 10 Thisri ; le J>ouc émissaire Azasel était cliargé des péchés du peuple: 5* la Purification du Temple, instituée par Judas Machibée, fêtée le 25 Kasleu; elle durait 8 .jours; 6" la fôte appelée Purin, célébrée les 14 et 15 Adar, en mémoire d’Esther, qui avait sauvé le peuple Ju!fj7*celie des Trompette*, les I et 2Thisri, où I on célébrait le retour d'ane nouvelle année.
CALENDRIER ATHÉNIEN
Chat les Athéniens, l’année était divisée en douze mois lunaires. Le premier jour du mois était pour eux celui ou la nouvelle lune se montrait le soir pour la première fois; par conséquent la pleine une marquait le milieu du mois. Mais comme le
mois lunaire se compose de 29 jours et 13 heures, ou à peu près, on fut obligé de faire les mois tantôt de 29 jours et tantôt de 30. dette méthode de compensation est attribuée à Solon. Les mois de 30 jours furent appelés mois pleins (irXrjptîç), et ceux de 29 mois caves (x&Poij. Cependant les 12 mois lunaires ainsi disposés ne forment pas une période de temps égale & l'année solaire. Les Athéniens eurent alors recours à différentes combinaisons pour faire concorder, dans leurs mesures temporaires, les mouvements du soleil et ceux de la lune, combinaisons qui varièrent nécessairement avec leurs connaissances astronomiques. De là les divers cycles connus sous les noms do IHétéride (cycle de deux années), Triétéride (3 années), Tétraétéride (4 années), OctaétériJe (8 années) et Ennéadécaétéride (19 années). Nous ne nous occuperons ici que des deux derniers cycles, qui sont les plus célèbres.
L octaétéride ou cycle de 8 ans (èxtfô, huit ; ho;, année) est duc à Caltistrate , de Ténédos, qui vivait vers la fin du vi* siècle av J.-C. L’année lunaire, composée de 354 jours, était en arrière tantôt de 1 1, tantôt de 12 jours sur l’année solaire, qui en avait ordinairement 355 et qui en comptait 366 dans las années bissextiles. Mais comme au bout de 8 ans la différence est de 9c jours, il suffisait, pour rétablir la balar.ee, d’»n’e:caîer, dans cel espace de 8 ans, 3 mois, chacun de 30 jours. C’est ce que l’on fit en intercalant un 13e mois dans la 3*, dans la 5* et dans
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U 8* année; de sorte que la différence se trouvait de 3 jours en nqoins au bout de la 3*, de 4 jours en plus au bout de la 5*, et nulle au bout de la 8'. En effet 8 années solaires font 292? jours, et 8 années lunaires 2832 jours, qui, augmentées de 90 jours, c.-à-d. de trois mois intercalaires, donneut juste le même nombre ou 2922. Cependant ce cycle n’était pas d’une justesse rigoureuse. En effet, l’année lunaire, que l’on évalue approximativement à 354 jours, est réellement de 354 jours, 8 heures, 48 minutes. 30 secondes, ce qui, au bout de 8 ans, donne près ae 2923 jours et demi, au lieu de 292.’. Pour ne pas négliger ce jour et demi, on convint de faire alternativement les octaétcndes de 2922 et 2925 jours en intercalant dans la seconde 3 jours de plus que dans la première.
L’octaéiéride fut longtemps en usage dans la Grèce à cause de la facilité avec laquelle elle se pliait au calcul et de son rapport à l’olympiade, période de 4 ans, dont elle est le double. Aussi oontinua-t-on à s’en servir, môme après l'invention d^ 1 ennéadécaétéride et de la période de 76 ans, qui furent presque totalement réservées aux observations astronomiques, ainsi que le pensent plusieurs savants.
L'ettnéadécaétéride ou cycle de 19 ans (Ewvsx xai Ztv.z) est due à l'astronome athénien Méton. Celui-ci prit pour base de sa réforme une observation du solstice d’été, qu’il fixa au 27 juin de l’anuée julienne 432 av. J.-C. La nouvelle lune qui suivit ce solstice marqua le commencement de la période de Méton. En ce temps-là, la véritable nouvelle lune arriva, pour le méridien d’Athènes, le 15 juillet, 7 h. 15 m. après midi. Les jours des Grecs commençaient le soir. Il en résulte donc que nous devons regarder le 16 juillet 432 av. J.-C. comme le premier jour du cycle de Méton. Cette période contenait (3940 jours, répartis entre 235 mois, dont 7 intercalaires. Ce nombre de mois fut divisé en 125 pleins ou de 30 jours, et 110 caves ou 29 jours seulement. Le nombre (les mois pleins l’emportant de beaucoup sur ceux qui étaient caves, on ne couvait les faire alterner comme dam Voctaétéride ; pour les placer convenablement les uns par rapport aux autres, on en revint à un ancien usage. On supposa que tous les mois étaient de 30 jours; on eut donc 7050 jours, nombre qui excède de 110 celui des jours réellement compris dans la période de Méton, ccst-à-dire 6"40 Comme il fallait avoir une quantité égale de nuis
caves, on divisa 6940 par 110; le quotient fat 63 jours, sur lesquels on décida d’en retrancher un, qui fut le 63* : ce jour fut appelé c.-à-d.
retranchable. Tour la trouver, on partit du commencement de la période, et tous les mois dans lesquels ou comptait successivement 63, le jour était retranché, et le mois devenait cave. Par cet arrangement, 8 années ordinaires eurent 354 jours, et les 4 autres 355. Une année intercalaire eut 383 jours; cinq en eurent chacune 384, et une autre en eut 385. Les années de cette période de 19 ans, qui furent intercalaires, ou qui eurent un 13* mois, étaient les 2% 5*, 8', 11% 13*. 16* et 19*.
Quoi rue la période de Méton fût bien plus exacte que toutes celles qui l’avaient précédée, elle n’était pas encore parfaite. Une légère erreur commise dans l’évaluation de la véritablo durée des lunaisons ht qu’au bout de 76 ans on se trouva en avance d’un jour. Pour réparer celte erreur, Callipe de Cyzique, astronome célèbre, qui vivait sous le règne d’Alexandre, établit une période de 76 ans composée de 4 cycles de Méton, auxquels il ne changea rien, si ce n’est qu’il retrancha un jour au dernier d’en lie eux.
L’usage du cycle de Méton s’est introduit parmi les Chrétiens et s’est perpétué jusqu’à nos jours; c’est la période connue sous le nom (le Sombre d’or qui fait partie du Cornput ecclésiastique. Cette dénomination de Sombre d’or vient, soit de ce que les Athéniens firent graver le calcul de Méton en lettres d’or sur les murs du temple de Minerve, sort de ce qu’on était dans l’usage autrefois de marquer en lettres d’or dans les calendriers perpétuels le chiffre désignant le rang d’une année dans le cycle lunaire de 19 ans.
(les changements de cycle, l’incertitude où nous sommes au sujet do leur emploi dans la vie civile, l'absence de renseignements précis sur l’ordre des mois, font qu’il est absolument impossible d’établir ' une concordance absolue entre le calendrier athé- . nien et le nôtre. La différence, soit en avance, soit ' en retard, peut quelquefois être de près de 30 jours. Mais comme les travaux îles réformateurs du calendrier grec ont toujours eu pour but de concilier autant que possible la division par mois lunaires a\ec la marche des saisons, c’est toujours en dernier résultat à la division par saisons que nous devons en revenir. Aussi la meilleure concortiance approximative est-elle encore la suivante :
Mois d’été . . ~
( Hccatombéon • Métiigitnion
(30 jours) répondant à peu près à juillet.
(29 jours)
août.
vRoédromiori
(30 jours)
septembre.
t Pyanepsion ! Mémactérion
(29 jours) (30 jours)
octobre.
novembre.
■- Pusidéon
(29 jours)
décembre.
| Posidéon 11
(30 jours)
j décembre ) janvier, janvier, février.
i Gamélion ! Anthestérion ' Elaphébolion
(30 jours) (29 jours)
(30 jours)
^ Munychion Thargélion
(29 jours) (30 jours)
avril.
mai.
1 Scirophorion
(29 jours)
juin.
Chaque mois commençait ou était censé commencer avec la lune ; c'est pourquoi le premier jour S’appelait v*op.r,vl*, nouvelle lune, et le dernier jour fvr,xaivia, vieille et nouvelle, c.-A-d. jour intermédiaire entre les deux lunes.
On divisait les jours du mois eu trois séries, dont chacune portait le nom de décade (dixaine); la première se nommait la décade du mois commençant (ày/r*t. U»ov) ou se tenant debout (par opposition A déclinant), Lrcapavov ; la seconde, la décade du milieu du mois (hs-jouvco;), ou la décade ajoutée à
la première (ird 3exi?t), après la première foeti enfin la troisième se nommait la décade du mois finissant, déclinant (5pO1.cr.To;), s’en allant (iniôvro;), cessant (c*\»oyivov)j ou enfin ajoutée à ira), venant après (iMtà), la vingtaine (sixdîa). — La demi re décade pouvait se compter de deui manières, comme on le voit dans le tableau suivant, soit en disant simplement ; le 1*', le 2* jour de la troisième décade; soit en comptant à reculons ; le lu* avant le dernier, le 9* avant le dernier, etc.
Manière de compter les {ours des mois crées
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CALENDRIER ATHÉNIEN
Néoménie et sacrifice à Hécate. 1 Ncoménie et sacrifice à Hécate. 1 Néoménie et sacrifice à Hécate.
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Am'phories ou Herséphories, en l’honneur de M.nerve.
CALENDRIER ROMAIN
le plus complet finit par régner dans le calendrier CALENDRIER ROMAIN. romain; une éclipse, dont la date romaine nous a
été conservée par Tite-Live, nous montre qu'en l’an Ovide, Plutarque, Solin, Censorin et Macrobe de Rome 565, 189 ans avant J.-C., le l*T janvier
nous apprennent que dans l’origine, et du temps correspondait au 29 août julien,
de Romulus, l’année romaine se composait de 10 Tel était l’état des choses lorsque Jules César enmois seulement, et que Mars y tenait le premier treprit la réforme du calendrier romain. 11 fut rang. La vérité de cette indication est confirmée par secondé dans cette opération par un astronome d’Ales noms que portent encore les mois dont nous lexandrie nommé Sosigènes. qu’il avait connu lors nous servons. Il est clair, en effet, que septembre, de l’expédition qu'il avait faite en Egypte, quand octobre, novembre et décembre, dont les appella- il y poursuivit Pompée. Le calendrier romain détiens dérivent des noms de nombre septem (sept), vint sciai re de luni-solaire qu'il était auparavant. La octo (huit), norem (neuf), decem (dix), doivent durée de l'année solaire ayant été estimée par Sosiavoir occupé les 7*, 8’, 9* et 10* rangs dans un ca- gènes de 365 jours et six heures, il fut décidé que lendrier où Mars occupait le premier. Il ne s’ensuit l’année ordinaire serait de 365 jours, au lieu de 356 pas qu'il faille ajouter foi à Solin , Censorin et qu'elle avait eus jusqu’alors, et que l'on réserve-
Macrobe. quand us nous disent que cette année rait les six heures de surplus pour un jour intcrca-
était de 304 jours. Plutarque nous semble avoir été laire qu’on insérerait dans l’année tous les 4 ans, en mieux informé, quand il nous apprend que l’annce sorte que cette année intercalaire serait de 360 de Romulus, bien que composée de 10 mois, con- jours. Pour se conformer à l’ancien usage, d’après tenait cependant 360 jours, partagés entre des mois lequel on plaçait toutes les intercalations entre le d’inégale longueur. 23 et le 24 février, César y mit aussi le jour inter*
Une année "aussi irrégulière et aussi mal consti- cataire, et il donna par là 29 jours au mois de tuée devait être d’un usage fort incommode. Aussi février. Le 24 février se nommait le six des calendes Numa entreprit-il de réformer le calendrier romain, de mars (le sextile des calendes); on se contenta Il prit pour modèle l’année dont seservaientla plupart de doubler ce jour, ce qui le fit nommer bis sextilis. des peuples de la Grèce, mais comme le nombre Comme l’année ainsi réglée avait dix jours de pair de jours qui composait cette année lui parais- plus que celle de l’ancien calendrier romain, on sait funeste, il y ajouta un jour de plus, et la fit de partagea ces 10 jours entre tous les mois qui jus- 355 jours. Il porta de suite le norahre des mois de qu’alors n’avaient eu que 29 jours, tels que janvier, 10 à 12 en y ajoutant les mois de janvier et de fé- avril, juin, sextilis, septembre, novembre et dévrier, placés, l’un au commencement, l’autre à la cembre. Les autres conservèrent leur longueur. César fin de l’année. Ces 12 mois étaient : janvier, voulut aussi que l’année commençât 8 jours après le 29 jours; mars, 31; avril, 29; mai. 31; juin, 29; solstice d’hiver, c.-à-d. au l*r janvier. Pour amener quintihs, 31; sextilis, 29; septemoro, 29; otto- ce résultat, il lut obligé de faire une intercalation br© , 31; novembre, 29 ; décembre et février, 28. extraordinaire de 2 mois, l’un de 34, l’autre de Le dernier de ces mois avait seul un nombre de : 33 jours, indépendamment de l’intercalation ordiiours pair : aussi était-il regardé comme très-mal- naitc, qui était de 23 jours; les deux nouveaux mois neureux. furent placés entre novembre et décembre. L’année
Cette année, nui avait quelque conformité avec dans laquelle s’opéra cette importante réforme fut les révolutions ne la lune, ne pouvait suivre le nommée, pour cette raison, l 'année de confusion : cours du soleil et l'ordre des saisons. Pour obvier à elle contint en effet 445 jours, depuis le 13 octobre de cet inconvénient, Numa fixa par chaque intervalle l'an 47 avant notre ère en temps ju)ien{ qui corresdo 4 ans une intercalation de 22 jours la deuxième pondait alors au l*r janvier romain, jusqu'au année, et une autre de 23 jours la quatrième an- IV janvier julien de l'an 45. née. Ce petit mois placé, non pas à la fin de l’an- Pour conserver le souvenir de ce grand changenée après février, mais dans l'intérieur de ce mois, ment, Marc Antoine, alors consul, rendit un édit entre le 23 et le 24, était appelé Mercedonius. il en qui changeait le nom de Quintilis en celui de Julius résultait une série de 1465 jours pour ces quatre (juillet), nom «le César. Environ 30 ans après, Àuannées, et cependant quatre années de 365 iours 14 guste imposa aussi sou nom au mois Sextilis (Aune contiennent que 1461 jours. 11 y avait donc une gustus, août).
superfétation de 4 jours, qui dérangeait toute l’é- Après la mort de César, la forme qu’il avait donconomie du cycle. Pour parer à ce nouvel inconvé- née à l’année fut mal comprise par ceux qui étaient nient, on décida que les années romaines seraient chargés de la direction du calendrier. Au lieu d’incla.'ssées par périodes de 24 années, subdivisées en tcrcaler dans la 5* année seulement, comme il était 3 petites périodes de 8 années; les deux premières prescrit, ils Intercalèrent dans la 4*. de sorte que réglées comme nous venons de le dire, tandis que dans les 37 premières années qui s’écoulèrent delà 3*, au lieu de contenir 4 mois intercalaires, nen puis la réformation, il y eut 12 intercalations an renfermerait que 3, chacun de 22 jours, en tout 66, lieu de 9, et qu’ainsi l'année de Rome recula de et non 90 comme dans les autres périodes; par ce 3 jours sur 1 «innée julienne. Pour réparer cotte moven, on regagnait 24 jours, ce qui ramenait le erreur, Auguste ordonna qu’on omettrait les 3 precalémJrier à son point de départ. mières intercalations à faire dans les années sui-
Telle fut la forme de l’année romaine sous les vantes. Par cette omission, on sc retrouva, en l’an 5 derniers rois et sous la république jusqu à Jules de notre ère, au point fixé par César.
César. Elle n’éprouva d’autre enangement que le Le calendrier romain, tel qu’il avait été constidéplacement du mois de février, qui passa de la fin tué par Jules Césart fut reçu dans tout l’empire de l'année au 2* rang, ce qui eut lieu sous les dé- romain; il fut adopte par les Chréiiens, qui y adcemvïrs. Quant à l’intercalation, elle continua d'être joignirent seulement le cycle luni-solaire de Méton, placée dans le mois de février. ou Nombre d’or , pour la détermination -le la fête de
Si les précautions dont nous venons de parler Pâques, qui. comme l’on sait, est en rapport avec avaient été régulièrement observées, l’année civile le cours de la lune. A cela près, le calendrier julien cher les Romains eût concordé assez bien avec resta le même jusqu’en 1582. l'année solaire. Mais les pontifes, qui étaient char- Nous donnons ici deux calendriers romains. Le gés de la rédaction du calendrier pour chaque an- premier, tiré de l'ouvrage de M. Ch. Dezobry, née s’en affranchirent fréquemment, suivant qu’ils Rome au siècle d’Auguste, renferme moins de devoulaient plaire ou nuire aux gouverneurs, aux tails que le suivant sur les fêtes religieuses des magistrats oodI ils pouvaient à volonté prolongerou Romains, mais présente un caractère plus authendiminuer la puissance. lien résulta que le désordre tique. Voici ce que dit M. Dezobry au sujet des
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matériaux dont il a fait usage. « Ce calendrier est copié d'un marbre antique trouvé à Home vers la tin du xvi* siècle, et connu sous le nom de Kalendaritmt Maffaiorum. 11 es complété pour les nombres ordinaux de chaque fraciion «le mois, avec un fragment d’un autre calendrier antique appelé Kalen darium Pramcstinum. On les trouve nro et l’autre dans Gruter, p. 133 et sqq, dans le Thésaurus de Gnevius, t. VIII, et dans Oreîli, Inscript. lot., t. 11, p. 382 et sqq. On s'accorde généralement à reconnaître le premier, qui est presque complet, comme étant du siècle d'Auguste. Le marbre original ne fournissant aucune indication pour le 4 novembre, les 2, 3, 4 et 6 décembre, j'ai comblé cette lacune par un emprunt fait à un autre monument antique, connu sous le nom de Kalendarium A mitrrnuiH. J’ai «'gaiement emprunté à un autre calendrier appelé Rustique, la longueur des jours et des nuits de cha«[ue mois, qui est si utile pour connaître l’étendue des 12 Heures du jour qui partageaient invariablement chaque journée romaine, du lever au coucher du soleil. » Le deuxième Calendrier, compose d’après les travaux de divers savants, est emprunté au Dictionnaire pour VitUelligencedes auteurs classiques grecs et lalins de .Sabbathier, qui lui a donné le nom de Calendrier de Jules César.
Dans- le promior calendrier, la 1" colonne contient les lettres que les Romains appelaient A undiuales ; la 2* la division «lu mois en Calendes, Nones et Ides j la 3* les indications relatives aux jours fastes, néfastes, comitiaux, etc., lesquels sont marqués par les lettres initiales K, N, C, ainsi que celles concernant les principales fêtes et quelques événements politiques; la 4* renferme la traduction en français de toutes les expressions contenues dans les précédentes.
1* Lettres nvndinales. Chaque année avait sa lettre nundinale, destinée à indiquer les jours de marché, qu’on appelait nundirur, et qui revenaient tous les neuf jours. On employait dans les calendriers, pour marquer les jours marché, 8 lettres (A, B, C, D, E, F. G, H), de manière que, dès que les huit étaient passées, b première en revenant indiquait le jour du marché. Chaque année cette lettre changeait, quoiqu'il puisse sembler au premier abord qu il n y ait pas lieu à changement; mais comme l'année ne finissait pas juste avec la 8* lettre H (dans le calendrier ci-joint, par exemple, elle finit à l‘E), il fallait compter de nouveau les premières lettres du calendrier suivant pour compléter les huit jours d'intervalle. Par exemple,
1 la lettre nundlnale de l'année qui ouvre notre calendrier étant A, cette même année finissant à F, c.-à-d. à ia o* lettre, la neuvaine ne sera complète qu'au D «le I année suivante; le D sera donc la lettre nundmale.
2" Jours fastes, néfastes, etc. Quand la lettre N se rencontre dans la seconde colonne, elle signifie nefastus dies (jour néfaste), c.-à-d pendant lequel | on ne peut rendre la justice. La lettre K veut aire [as tus Haute), jour où l’on peut la rendre. F P [fas~ tus primum ou prima parte diei) signifient «ju’on peut rendre la justice dans la première partie du jour; et N P (rufastus prima parte diei) signifient le contraire. EN ou END (endotcrcisus ou mtrrrroia, entrecoupé) indiquent qu’on peut plaider à certaines heures, et qu’on ne le peut jiasà d'autres. C iconu» tialis) désigne le jour où se tiennent les comices. Q. Hex C. K. ( auando Rex comitiavit, fas) signifient «jue : quand le roi (des sacrifices) a paru aux comices, c’est un jour faste. Enfin, Q. ST. Def. iquando slcrcus defrrtur ) indiquent que l'on peut plaider ausdiêl que les ordures ont été transportées hors du temple de Vesla. Il s'agit ici dos cendres du feu qui était entretenu dans ce temple.
3“ Calendes, Nones, Ides. Les calendes étaient le premier jour du mois; les nones étaient le 7 dans les mois de mars, mai, juillet et octobre, et le 5 dans tous les autres mois; les nies, qui sont toujours de 8 jours, tombaient au lf> des mêmes mois de mars, mai. juillet et rclobre, et au 13 pour tous les autres mois. Après le jour «les calendes, les jours suivants 9e comptent on ordre inverse jusqu’à relui des nones, en ordre inverse jusqu’à, celui des ides, et en ordre inverse encore ju-qu’aux calendes «lu mois suivant. Par exemple, Janvier : le l*r jour, calendes; !os 2. 3, 4, à sont le 4, la 3 avant Us no nés, la veille, le jour des nones; du 6 au 13 inclusivement, le 8, le 7, le 6, le 5, le 4, le 3 aranl les ides t la veille, te jour des ides; du 14 au 3 1 , le 19, le 18, le 17, etc., avant les calendes , el/areti/edar calendes de février. 11 en est de même pour tous les autres mois, sauf l’irrégularité des noués et des ides, et la nombre des jours du mois qui change le nombre
re l’on obtient quand on compte par les calendes.
faut savoir aussi que le jour même des calendes, des nones et des ides, est une unité de ces mêmes nombres : ainsi, après le 13 février, il n’y a que 15 jours nour arriver au 28; le 14 février s’appelait ceponaant le XVI des calendes de mars, parce que le jour même des calendes, ou le 1" mars, est le 16e. Le tableau suivant résume toutes ces indications.
Janvier
îv des Nones.
vm des Ides.
xix des calendesdu mois suivant.
Février .......
JV —
Mars
{11 en était
ainsi
Mai
pour tous
xvu — —
; Juin.. . .
JV —
les autres
Juillet
mois.)
xvu — —
Août
Sepiernbre . .
D’APRES LES MONUMENTS AUTHENTIQUES
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NOVEMBRE (Novemb*»), || fijj* ■ eu»*, DECEMBRE 0***,
SOUS U M0ÎECT10N BK DUNE. Ë ç * ,^*S’ 3 ROSES ET IDES. sods U PROTECTION Kl TESTA.
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Calendrier* moderne*.
Le calendrier de Jules César a servi de base à celui de tous les peuples chrétiens jusqu'à l’époque où le pape Grégoire XIII accomplit la réforme du calendrier, dite Réforme grégorienne. Dans le calendrier Julien on avait attribué à l'année solaire une durée de 365 jours et un quart ; on la supposait donc trop longue de !1’, 12* environ. Il en résultait que l'intercalation d'un jour bissextile tous les quatre ans était trop forte de prés de trois quarts d'heure dans cette durée de quatre ans; ce qui produisait une erreur d ur. jour en 128 ans et demi. En 1582, l’équinoxe du printemps arriva le 11 mars, en retard de 10 jours. Pour rétablir l'harmonie entre l'année civile et le cours du soleil, le pape Grégoire XIII prescrivit de rejeter 10 jours ae l’année 1582, qui ne fut plus que de 355 jours. Ces jours supprimés furent ceux qui étaient compris entre le 5 et le 14 octobre, en sorte qu’après le 4 octobre on compta immédiatement le 15. Et pour empêcher que, par la suite des siècles, les 11' 12" qui étaient toujours de trop dans l’année julienne, et dont cette année anticipait sur l'année tropique, ne formassent de nouveau des jours entiers, il fut établi que trois années séculaires, qui d'apres le calendrier julien devaient être bissextiles, seraient communes, et que dans la quatrième année séculaire seulement on intercalerait un jour. Ainsi les années 1700 et 1800 n'ont été que de 365 jours, U en sera de même en 1900; mais Tannée 2000 sera bissextile, comme elle doit l'être d’après le calendrier julien.
Tous les peuples de l’Europe n’adoptèrent pas en même temps le nouveau calendrier. Les peuples protestants résistèrent fort longtemps ; enfin ils cédèrent en 17U0. Les Anglais conservèrent l’ancien calendrier jusqu’en 1752. De là l'emploi des deux styles chez les historiens. On écrivait les deux dates comme une fraction : le numérateur indiquait l’ancien style et le dénominateur le nouveau. Par
exemple : — août voulait dite le 14 août, vieux
style, correspondant au 24 du nouveau; le
le 30 août, vieux style, ou le 8 septembre du nouveau. Les Russes suivent encore le calendrier julien et il en résulte qu’ils se mettent de plus en plus en arrière d’un jour sur le calendrier grégorien, en continuant à compter les bissextiles séculaires supprimées dans le nouveau style. Ainsi, en 1582 rétrogradation fondamentale de 10 jours; en 1G00, la bissextile subsista dans les deux styles; en 1700 et 1800, la bissextile fut supprimée dans le calendrier grégorien et conservée par les Russes; ceux-ci sont donc aujourd’hui en amère de 12 jours sur le style julien, et il en est de même des Grecs.
Au moyen âge, on n’eut que des calendriers généraux ou perpétuels, pouvant servir, certainesdonnées étant connues, pour toutes les années. Ces calendriers se composaient de 4 colonnes renfermant : la 1", la série des jours du mois désignés par les nombres 1, 2, 3, etc.; la 2*. la série des lettres dominicales, commençant par À pour le l*' janvier' la 3*, la suite des nombres d’or; la 4* les fêtes fixes de l'Eglise. Avec un calendrier ainsi disposé, il suffisait de connaître la lettre dominicale et le nombre d'or d’une année pour construire le calendrier civil et religieux de cette année. Le premier almanach vulgaire est celui de l’année bissextile 1636, composé par Mathieu Laansberg, à Liège. On n'a conservé presque aucun renseignement sur la vie de ce personnage. On croit qu’il était chanoine à Liège, mais son nom manque dans la liste des chanoines de cette ville depuis 1600. Cependant les almanachs de ce genre no devinrent communs qu’au 18* siècle. Dans les dernières années de ce siècleparut l’Annuaire du bureau des longitudes, qui, depuis 1798, sert de règle
à tous nos calendriers. Cet Annuaire est extrait de la Connaissance des temps , recueil publié pour la première fois en 1679, par l’Académie des sciences.
Un calendrier oromaire ou annuel renferme : 1* le quantième, ou l'ordre des jours pour chaque mois, commençant par le mois de janvier; 2* les noms des jours de la semaine; 3# les saints et fêtes pour chacun de ces jours; 4U les diverses indications relatives soit à l’augmentation ou & la diminution des jours dans chaque mois et aux phases de la lune, soit au comput ecclésiastique. On entend par cette dernière expression l'ensemble des calculs qui ont pour but de régler les époques des fêtes mobiles. Le comput ecclesiastique a pour bases : le Sombre d'or, l'Épacte, le Cycle solaire , 17ndictton et la Lettre dominicale .
Sombre d'Or. On désigne ainsi le nombre qui sert à indiquer le rang qu’occupe une année donnée dans le cycle lunaire ue 19 années, inventé par l’astronome athénien Méton et qui a été adopté par l'Eglise pour la fixation de la fête de Pâques. Ce nombre a été appelé nombre d'or , soit parce que les Athéniens, pleins d'admiration pour la règle ae Mélon en firent graver le calcul en lettres d’or sur les murs du temple de Minerve, soit parce que ce nombre était indiqué en lettres d’or dans les anciens calendriers juliens. Pour trouver le nombre d’or d’une année proposée, ajoutez 1 à cette année , ensuite divisez la somme par 19, et le reste de la division sera le nombre d’or cherché. On ajoute 1 à l'année proposée , parce que l'année de la naissance de J. C. était la seconde d'un cycle lunaire.
Épacte (du i grec ènax-rd;, ajouté, complémentaire). On appelle ainsi le nombre ae jours dout la nouvelle lune précède le commencement de l’année. Ce nombre donne Y âge de la lune au lw janvier de chaque année solaire. Ainsi quand on dit que l'épacte de l’année 1866 est 14, cela veut dire que la lune avait 14 jours, quand cette année a commencé.
Cycle solaire. Le cycle solaire est une période de 28 ans; c’est le produit de 7 par 4, des jours de la semaine par le retour des bissextes. Cette période ramène les mêmes quantièmes du mois aux mêmes jours de la semaine. Pour calculer cette période, que l’on suppose commencer à l’an 9 av. J.-C., on ajoute 9 au millésime de l’année en question, on divise le tout par 28, et le reste est le nombre indiquant le rang de cette année dans le cycle solaire courant; le quotient marque le nombre de cycles solaires écoulés jusqu'au moment actuel.
Lettres dominicales. Les lettres dominicales, que les premiers chrétiens avaient mises à la place des lettres nundinalea des Romains, sont les premières lettres de l’alphabet, au nombre de sept, parce qu’il y a sept jours dans la semaine. Elles sont disposées par ordre régulier vis à-vis des quantièmes de chaque mois dans le calendrier perpétuel, depuis le 1" janvier jusqu’au 31 décembre. Elles marquent successivement les dimanches , la lettre A vis-à-vis du 1" janvier, la lettre B vis-à-vis du 2, la lettre C visà-vis du 3 et ainsi de suite ; ce qui veut dire que quand la lettre dominicale est A, alors le 1" janvier est un dimanche; quand elle est E, c’est le 5 janvier qui est un dimanche. Dans les années bissextiles, il y a deux lettres dominicales, dout l’une sert depuis le 1" janvier jusqu'au l*r mars, et l’autre depuis cette époque jusqu’à la fin de l’aunée. La lettre dominicale change chaque année en suivant un ordre rétrograde, c.-à-a. que si G, par exemple, est la lettre dominicale d'une année, F sera celle de la suivante. A chaque cycle de 28 ans ou cycle solaire , les lettres dominicales se représentent dans le même ordre. Il suffisait donc, du moins dans le calendrier julien, de connaître la lettre dominicale d'une année pour trouver facilement celle d’une année quelconque, et par conséquent pour fixer toutes les fêtes de l’année. Depuis l’an 1 de notre ère iusqu’en 1583, chaque 10* année du cycle de 28 ans a pour lettre dominicale B, mais ae 1583 à 1599, elle devient E ;
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de 1100 à 1199, F; de 1800 à 1899, G; de 1900 â 1099 A, et ainsi de suite.
Indiction romaine. L’indiction romaine est une période de 15 ans qui n’est employée que dans les actes de la cour de Rome1. Le commencement de ce cycle date de trois années avant l’ère chrétienne. Ainsi en ajoutant 3 à l’année cherchée et divisant par 15, le reste donnera l’indiction.
fêtes religieuses. On distingue des fêtes fixes et des fêtes mobiles. Les fêtes fixes sont :
bt Circoncision 1" janvier.
L Épiphanie ou les Rois 6 janvier.
La Ihirification ou la Chandeleur.. 2 février.
V Annonciation 25 mars.
La Saint Jean d'été . 24 juin.
La Saint-Pierre et Saint-Paul 29 juin.
L'Assomption 15 août.
La Nativité 8 septembre.
La Toussaint l*r novemlre.
La Conception 8 décembre.
Xoêl 25 décembre.
Les fêtes mobiles sont celles qui sont rapportées à la fête de Pâques, la plus importante des fêtes mobiles. Ces fêtes sont : Pâques, qui se célèbre le dimanche après la pleine lune qui suit l’éauinoxe du printemps i21 mars}2; la Septuagésime, la Scxagésime, la Quinquajésime ou Dimanche gras (qui tombent les 9*, 8* et 7* dimanches avant Pâques;; la Quadrayésime , Reminiscere , Oculi , hectare, la Passion (les lrr, 2*, 3*, 4* et 5* dimanches de Carême); les Hameaux et la Quasimodo (les dimanches immédiatement av. et ap. Pâques) ; l’Arcerwion et la Pentecôte (les 40* et 50* jour ap. Pâques); la Tri-, nité et la Fête-Dieu (dimanche et jeudi suivants)/ l’Ace ni (les quatre semaines avant Noël).
CATALOGUE DES SAINTS ET SAINTES
HOMORÉS DANS L'ÉGLISE.
Personne n’ignore que le nombre des saints est beaucoup plus considérable que celui qu'offrent nos calendriers usuels. Or, comme l’on ne peut donner au baptême que des noms qui ont été portés par des saints ou saintes, nous avons pensé qu'il serait utile de présenter ici la nomenclature exacte et complète desnoms des saints et saintes honorés dans l’Eglise. Nous avons eu recours, pour cela , à l’excellent travail de M. Bélèze ayant pour titre : Dictionnaire des noms de baptême, in -8, librairie Hachette. A tous les noms que renferme le rituel, M. Bélèze a ajouté ceux qui lui ont été fournis par le Martyrologe romain et par quelques autres livres dont l'Eglise reconnaît l’hulorité. Dans cette liste, on remarquera que plusieurs saints sont honorés plus d’une fois aans l’année, comme saint Thomas u’Aquin, le 7 mars et le 18 juillet. D’autres noms se trouvent répétés dans le calendrier, parce qu’ils ont été portés par différents saints du même nom, comme celui de Jules, qu'on verra au 12 avril, au 27 mai etau lrr juillet. Enfin, il y a des noms spécialement attribués aux femmes, tels que Adrienne, Henriette, Gabrieile, Joséphine, etc., et qui, sans représenter de véritables saintes, peuvent être donnés au baptême, parce qu’ils dérivent ou plutôt qu’ils sont formes d’un nom de saint. Dans ce cas le jour de la fête est le jour même ou le saint ed 1 honoré . On trouvera ces noms à côté des noms Je saints qui y correspondent.
, par laquelle les empereurs romains
J- A DiotiétiM» prescrivaient tou. 1..
depau Cons *epuon de l’impôt foncier s’appelait mfunx* an» I* P e le8 souverain» de Constantinople
iietio, papes imitèrent cet usage, mais en fai-
cocserrereai. s. r e crreur dontia cause est inconnue, *atl remonter, p sjUI<JU-4 |*M j IT j ^
b -rie d*p|us loin les détails relatifs à la fixation de la
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Janvier.
rr S. Almaque;
S. Aspaïs;
S. Castule:
S. Concorde;
Ste Euphrosyne d’Êgypte;
S. Fulgence:
S. Odilon;
S. Paracode;
S. Stable.
S. Célestin ; S. Ku&n
Céleste ou Cèles- 16. S. Apodème; tine; S. Crcmence;
S. Diogène; Ste Eugratie;
S. Guillaume, abbé; S. Fructueux;
S. Menai que; S. Joachim, religieux;
S. Pérégrin ; S. Lambert, évêque de
S. Platonido; Lyon;
S. Prudence ou Pru- S. Loubers ou Luperdent; que;
S. Sixte; S. Maxime;
S. Vinebaud. S. Paterne ou Pair:
S. Alexandre ; pérance
S. A pelle; - S. Guillaume, cunfefr-
S. Bes; seurj
S. Épipode; S. Lucide;
S. Ftoïi; S. Marcelin, pape;
S. Hé.’im' ne; S. Pascase;
S. Joseph, martyr; S. Prudence eu P.'tt-
S. Léon, evôque ; dent;
S Léonide; S. Riquier;
S. Luc, diacre; S. Syrice.
S. Milles; 21. S. Anastase;
S. Nathanaël; S. Anlhime;
S. Néarque; S. Libéral:
Ste Opportune; S. Tertullien;
S. Parmène; S. Zite.
S. Pipoy; 28. S. Didvme;
Ste Sénorine; S. Louthiem;
S. Sosthène; S. Ménandre;
S. Théodore le Sicéote. S. Pollion:
S. Alpinien; S. Micomer
mai.
1". S. Ache; S. Germain, martyr.
S. Acheul; S. Second, évêque;
S. Amateur; S. Urbain, évêque;
S. Andcol; S. Valbert;
S. Arige; Ste Vivrède;
S. Asaph ; Ste Zoc.
Ste Berthe; 3. S. Alexandre;
S. Blandin; Ste Antonine;
S. Brieuc; S. Évence;
Ste Florine; S. Flovié;
S. Jacques le mineur; S. Gène;
Jérémie, prophète; S. Ju vénal;
S. Marcou; S. Rhodopien;
S. Orens; Ste Viole.
Ste Panacée; 4. Ste Antonie;
S. Philippe, apôtre; S. Briand;
Philippine; S. Cyriaque, évêque;
S. Quiriace; S. Florian;
S. Sigismond; S. Mallulfe;
Sigismonde; Ste Momquo;
Ste Taurette; S. Sylvain;
S. Théodard ou Tho- Sylvanio;
dart; S. Vcnère.
S. Thion. 5. S. Ange;
S. Augustin de Cantorbery
S. Bérenger.
Bérengère ;
S. Brix;
S. Ëleuthère, pape;
S. Gan;
Ste Mindine;
S. Philippe Néri;
S. Zacharie.
l*r. S. Conrad de Cologne;
S. Gratinien;
S. Jouin;
S. Justin ;
S. Juvence;
S. Mion;
S. Pamphile;
S. Paul;
Bienheureux Pierre de Pire;
S. Probas;
S. Procule;
S. Renan;
S. Révci.en;
S. Simécn, te dus;
S. Thcspêce;
S. Wistan.
S. Amnion
S. Dcnys l’aréopagito ; S. Gérard, abbé;
Ste Manne;
S. Scivuien.
i 4. Ste Aure;
Ste Callisthène ;
S. François d'Assise;
S. Hiérolhée;
S. Maufroi;
S. Mauve;
I S. Pétrone ;
Ste Prosdoce;
S. Ouiniin.
; 5. S. Arc tas:
Ste Charittno;
, S. Divition;
S. Firmat, martyr;
S. Firmin, diacre ;
Ste Klavie ou Flavienno:
S. Galle;
Ste Mamclthe;
S. Placide;
Ste Romaine;
S. 1 hraséas;
Ste Tuliie.
û. S. Adalbcron ;
S. Bruno;
Ste Foi ou Fidôs ;
S. Maxens;
S. Pardou;
S. Sagar.
CALENDRIER REPUBLICAIN
La Convention nationale, ayant conçu l’idée d’imposer à la France une ère nouvelle, décréta, le 5 octobre 1793, que le *22 septembre 1792, jour de la proclamation de la République française, serait le point de départ de cette ère. Pif un autre decret, en date du 24 novembre de la même année, chaque année du nouveau calendrier devait commencer à mmuit, avec le jour où tomberait l’équinoxe vrai d automne, au méridien de Fans.
Les 3 mois d’automne furentappelés Vendémiaire. Brumaire et Frimaire; ceux d'hiver, Nivôse, Plu-
viôse et Ventôse ; ceux du printemps, Germinal, Floréal et Prairial; ceux d’été, Messidor , Thermidor et Fructidor. Chaque mois avait 30 jours. Les douze mois étaient uira de 5 jours complémentaires dans les années communes et de G dans les années sextiles. Ces jours complémentaires, qui tombaient entre le 17 ou 18, et le 22, 23 ou 24 septembre de i’année grégorienne, étaient des fûtes publiques qu’on appelait Sans-culotides.
Le mois était divisé en trois décades : chaque jour de la décade avait un nom particulier : primtdi, duodi, tridi , quartidi, quintidi , sextidi , srptidi , octidi, nonidi , décadi. Les noms des saints étaient
VENTOSE
(6* mois.) ji
1" décade :
jl
P 1 Raisin.
P 1 Pomme.
P 1 Raiponce.
P 1 Tourbe.
P I Lauréole.
P 1 Tussilage.
D 2 Safran.
D 2 Céleri.
D 2 Turneps.
I) 2 Hou lie.
D 2 Mousse.
D 2 Cornouiller -
T 3 Châtaigne.
T 3 Poire.
T 3 Chicorée.
T 3 Fragon.
T 3 Viol lier.
0 4 Colchique.
Q 4 Betterave.
Q 4 Nèllc.
Q 4 Soufre.
Q 4 Perce-neige.
0 4 Troène.
0 5 Cheval.
Q 5 Oie.
0 5 Cochon.
0 5 Chien.
Q 5 Taureau.
Q 5 Bouc.
S 6 Balsamine.
S 6 Héliotrope.
8 6 MAehe.
8 6 Cave.
8 6 Lauricr-ihvm
S 6 Àsaret.
S 7 Carotte.
S 7 Figue.
S 7 Choufleur.
S 7 Terre végétait
8 7 Àmadouvicr.
8 7 Alatome.
0 8 Amaranthe.
0 8 Scorsonère.
O 8 Miel.
O 8 Fumier.
O 8 Mô/éréon.
O 8 Violette.
N 9 Panais.
N 9 Alisier.
N 9 Genièvre.
N 9 Salpêtre.
N 9 Peuplier.
N 9 Marceau.
D 10 Cure.
D 10 Charrue.
I) 10 Pioche.
O 10 Fléau.
O 10 Coiynur.
D 10 Bêche.
2* décade :
2* décade :
2* DECADE :
P II Pom.de terre.
P 11 Sahiflj.
P 11 Cire.
P 11 Granit.
P 11 Ellébore.
P 1 1 Narcisse.
D 12 Immortelle.
D 12 MAcre.
D 12 Raifort.
I) 12 A relie.
D 12 Orme.
T 13 Potiron.
T 13 Topinambour.
T 13 Cèdre.
T 13 Ardoise.
T 13 Laurier.
T 13 Fumeterre.
0 14 R(-*é.la.
Q 14 Endive.
0 14 Sapin.
Q 14 Gris.
Q 14 Avelinier.
0 14 Vélard.
0 là Ane.
Q 15 Ihwlon.
0 15 Chevreuil.
0 15 Lapin. ‘
Ô 15 Vache.
Q 15 Chèvre.
S 16 Belle de nuit
S 16 Chervi.
S 16 Ajonc.
8 16 Silex.
S 16 Buis.
S 16 Épinards.
S 17 Citrouille.
S 17 Cresson.
S 17 Cyprès.
S 17 Marne.
S 17 Lichen.
8 17 1 toron ic.
0 18 Sarrasin.
0 18 Dentelairc.
O 18 Lierre.
O 18 Pierre .4 chaux
O 18 IC
O JR Mouron.
N 19 Tournesol.
N 10 Grenade.
N 19 SaMine.
N 19 Marbre.
N 19 Pulmonaire.
X 19 Cerfeuil.
D 20 Pressoir.
D 20 Herse.
D 20 Uoyau.
ü 20 Van.
D 20 Serpette.
D 20 Cordeau.
3* décide :
3* décade :
3* décade :
3* décade :
,P 21 Chanvre.
P 21 Bacchante.
P 21 Érable-sucre.
P 21 Pierre à plâtre
P 21 Thlispi.
P 21 Mandragore.
D 22 Pêcho.
D 22 Azerole.
D 22 Bruyère.
D 22 Sel.
D 22 Thim \ê.
I) 22 Persil.
T 23 Navet.
T 23 Garance.
T 23 Roseau.
r 23 Fer.
T 23 Chiendent.
T 23 Cochlearia.
0 24 Amaryllis.
0 24 Orange.
0 24 Oseille.
Q 24 Cuivre.
0 24 Traînasse.
0 24 Pâquerette.
0 25 Biruf.
Q 25 Faisan.
Q 25 Gnllon.
0 25 Chat.
Q 25 Lièvre.
0 25 Thon.
S 26 Aubergine.
S 26 Pistache.
S 26 Pignon.
8 26 Étain.
8 26 Guède.
S 26 Pissenlit.
S 27 Piment.
S 27 Macjono.
8 27 Liège.
S 27 Plomb.
8 27 Noisetier.
S 27 Sylvie.
0 28 Tomate.
O *28 Coing.
O 28 Trutre.
O 28 Zinc.
O 28 Ciclamen.
O 28 Capillaire.
N 29 Orge.
N 29 Cormier.
N 29 Olive.
V 29 Mercure.
N 29 Chéliduine.
N 29 Frêne.
D 30 Tonneau.
D 30 Rouleau.
D 30 Pelle.
Ü 30 Crible.
D 30 Traîneau.
U 30 Plantoir.
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remplacés par ceux de fruits, de racines, d'instruments. etc. Chaque décadi était une file nationale ; le 6* jour complémentaire intercalé tous les quatre ans était nommé jour de la République : le cycle ce 4 ans devait former une Franciade. Mais ce cycle n’était pas bien déterminé d’avance. Comme l'intercalation, en cflVt, ne se faisait pas à des années déterminées, mais qu’elle dépendait du cours vrai et inégal du soleil, puisque, selon que minuit de l'équinoxe tombait entre le ‘21 et le 22. ou entre le 22 et le 23, ou entre !e 23 et le 24 septembre, l’année commençait le 22, le 23 ou le 24 septembre, ce cycle n'était pas toujours de 4 années.
Le calendrier républicain a été officiellement en usage pendant 13 ans environ; mais depuis longtemps déjà il était tombé en désuétude, lorsqu’il fut aboli par un décret en date du 22 fructidor an XIII. Le même décret rétablit le calendrier grégorien à partir du l*r janv. 180D (11 nivôse an XIV).
Nous donnons ci-apn’ s un Calendrier républicain et une table de concordance des calendriers grégorien et républicain.
Dans le calendrier républicain, les lettres P, D, T, etc., placées en face des nombres ordinaux, 1,2, 3, etc., qui indiquent la suit*' des jours du mois, sont pour Primidi, Duodi, Tridi, etc.
AN V
Vendémiaire
22 sept.
22 sept.
22 sept.
23 sept.
22 sept.
*22 sept.
là
6 oct
6 oct.
id.
5 oct.
id.
7 oct.
id.
G oct.
id.
6 oct.
id.
Brumaire
22 oct.
îd
22 oct.
id.
22 oct.
id.
23 oct.
id.
22 oct.
22 oct.
id.
5 nov.
id.
5 nov.
id.
5 nov.
id.
G nov.
id.
5 nov.
id.
5 nov.
id.
Frimaire
21 nov.
id.
21 nov.
21 nov.
id.
22 nov.
id.
21 nov.
id.
21 nov.
id.
5 déc.
id.
5 déc.
id.
5 déc.
id.
G déc.
id.
5 déc.
id.
5 déc.
Nivôse
21 (lie.
id.
21 dée.
id.
21 déc.
id.
22 déc.
id.
21 déo.
id.
21 déc.
id.
4 janv.
5 janv.
4 janv.
5 janv.
4 janv.
4 janv.
Pluviôse
*20 janv.
id.
20 janv.
id.
20 janv.
id.
21 janv.
id.
20 janv.
id.
20 janv.
id.
3 févr.
4 févr.
id.
3 févr.
id.
4 févr.
id.
3 févr.
id.
3 Tévr.
id.
Ventôse
19 févT.
id.
19 févr.
id.
19 Tévr.
id.
20 févr.
id.
19 févr.
19 Tévr.
id.
5 mars
id.
5 mars
id.
5 mars
id.
5 mars
id.
5 mars
id.
5 mars
id.
Germinal
*21 mars
id.
21 mars
id.
21 mars
id.
21 mars
id.
21 mars
id.
4 avril
4 avril
id.
4 avril
id.
4 avril
id.
4 avril
id.
4 avril
id.
Floréal .
20 avril
id.
20 avril
id.
20 avril
id.
20 avril
id.
20 avril
id.
4 mai
id.
3 mai
id.
4 mai
id.
4 mai
id.
4 mai
Id.
Prairial.
20 mai
id.
20 mai
id.
20 mai
id.
20 mai
id.
20 mai
id.
20 mai
id.
3 juin
id.
3 juin
id.
3 juin
id.
3 juin
id.
3 juin
id.
Messidor . . .
19 juin
id.
19 juin
id.
19 juin
id.
19 juin
id.
19 juin
id.
19 juin
3 juillet
id.
3 juillet
id.
3 juillet
id.
3 juillet
id.
3 juillet
id.
3 juillet
id.
1 Thermidor
19 juillet
id.
19 juillet id.
19 juillet
id.
19 juillet
id.
19 juillet
id.
2 août
id.
3 août
id.
2 août
id.
2 août
id.
2 août
id.
2 août
id.
Fructidor
18 août
id.
18 août
id.
18 août
id.
18 août
id.
18 août
id.
1 sept.
id.
3 sept.
id.
1 sept.
id.
1 sept.
id.
1 sept.
id.
1 sept.
jour complémentaire. . .
21 sept.
id.
21 sopt.
id.
22 sept.
id.
2! sept.
id.
21 sept.
id.
21 sept.
AN IX
22 sept
23 sept.
23 sept.
6 oct
id.
7 oct.
id.
7 oct
id.
22 oct.
id.
33 oct.
id.
23 oct
id.
5 nov.
6 nov.
id.
G nov.
id.
id.
52 nov.
id.
22 nov.
id.
a déc.
id.
6 déc.
id.
G déc.
id.
21 déc.
id.
22 déc.
id.
22 dcc.
4 juif.
5 janv.
3 janv.
20 jinT.
id.
21 janv.
id.
21 janv.
id.
3 févr.
id.
4 févr.
id.
4 févr.
id.
19 fcTT.
id.
20 févr.
id.
20 févr.
S surs
id.
6 mars
id.
6 mars
id.
21 mars
id.
22 mars
id.
22 mars
id.
4 arril
id.
5 avril
id.
5 avril
id.
20 lîril
id.
21 avril
id.
4 mai
id.
5 mai
id.
5 mai
id.
20 mai
21 mai
id.
21 mai
id.
3 juia
id.
4 juin
id.
4 juin
id.
19 juia
id.
20 juin
id.
3 juil
id.
4 juil.
id.
4 juil.
id.
»WL
id.
20 juil.
id.
20 juil.
id.
2 août
id.
3 août
id.
3 août
Il août
id.
19 août
id.
19 août
id.
j 1 sept
id.
2 sept.
id.
2 sept.
id.
,22 sept.
Lï.
22 sept
id.
22 sept.
id.
CHRONOLOGIE. — NOTIONS PUÉ L1 MIN Al RH S.
CALENDRIER MUSULMAN
Le ca,cndrirr musulman est réglé sur les mouvements de la lune, et n’a aucun égard aux saisons. L'année est divisée en 12 mois, dont chacun commence à la nouvelle lune; ainsi, ces mois sont composés de 30 et de 29 jours alternativement. Et romm la lunaison a un peu plus de 29 jours et demi, on évite les anticipations de l'année lunaire en ajoutant parfois un tour au dernier mois, qui en a alors 30, au lieu de 29. Ainsi, l’année civile musulmane a 354. et parfois 355 jours, et le jour qui la commence parcourt l’année solaire, en rétrogradant de 10 à 11 jours selon qu’elle est ou n’est •as intercalaire, et do 12 jours dans nos années ussextiles. Ces années de 355 leurs sont appelées Kébices : elles sont dans une période de 30 ans, les 2% 5% 7-, 10*, 13*. 16% 18*, 51% 2’.*, 2 G*, 29*. 1 1 jours sont a nsi intercalés dans ce cycle, et les 30 ans comprennent 10G31 jours. Comme la lunaison de 29 j. 5305886. répétée 12 fols, donne 354 j., 3 670 629 pour l'annce lunaire, en muttipl ant par JO, on trouve pour le cycle trentenaire 10G31 j., 31 1 886 : l’erreur n’est donc, en 30 ans, que de 17'7", et il faut 2524 années musulmanes pour trouver un jour entier d’erreur.
Nous ferons observer que tous ces calculs ne sont guère connus que des savants ou des faiseurs d’almanachs; on ne s’y conforme jamais dans la pratique. On se régie, pour commencer l’année, sur l’observation directe de la lunt», et le l«r jour du mois est celui oût pour la première fois, on a vu le croissant lunaire. 11 résulte de cet usage de grandes variations dans la longueur respective des mois, et même dos erreurs sur la véritable époque de leur commencement, puisque la justesse dos observations est sul>ordonnée a la disposition des localités ou h des circonstances accidentelles, un nuage ou une éminence pouvant empêcher d'apercevoir l’astre et retarder ains: d’un jour le commencement du mois. II en résulte aussi que le calcul diffère souvent d’une ville 5 l’autre d’un jour *1 deux, et même quelquefois de trois. Toutes les ois donc que dans l’énoncé d’une date arabe, on n'indique pas le jour de la semaine, il est impossible d'en donner avec certitude renoncé correspondant dans le calendrier julien ou le calendrier grégorien, les tables dressées pour cet objet étant toutes construites d’après les combinaisons des astronomes, qui ne peuvent jamais donner que des roximation*.
oici les noms des mois arabes et ceux des jours do la semaine :
!. Mubarrem 30 jours.
Zoulbedglu 29 ou
Dimanche. . . Youm-el-ahad.
Lundi Youm-eî-thany.
Mardi . Youm-el-thaleth.
Mercredi Youm-cl arbaa.
Jeudi Youm-el-khamis.
Vendredi Youmel jouma.
Samedi Youm-el-sebt.
C'est le vendredi qui est le jour férié, comme
chez nous le dimanche, et chez les Juifs le samedi ou Sablât. C’est le lundi qu’on célèbre les mariages.
D.ns le moi* Ramadan, il n’est permis do manger que la nuit : le petit Beiram, célébré les 1,2 et 3 Chaoual, est une fête qui met fin au jeûne. Le 10 Zoulhedgué est le grand Beiram , ou fête des sacrifices et des victimes; c’est la pâque maliutnétane.
CALENDRIER PERPÉTUEL
Les tableaux qui suivent renferment tous les éléments nécessaires pour construire immédiatement et sans le secours de la plume le calendrier d'une année donnée, soit avant, soit après la réforme grégorienne, ce qui est d'un<‘ grande utilité nout arriver à déterminer ou à vérifier certaines indications chronologiques fournies d une manière obscure ou incomplète par les chartes ou les historiens. On lit, par exemple, dans un ouvrage historique assez cst.mé qu’Agnès Sorel est morte le jeudi 9 février 1449; ce qui est impossible, puisque l’on voit par notre calendrier Julien perpétuel <jue février commençait cette année par un samedi et que, par conséquent, le 9 était un dimanche.
CALENDRIER JULIEN PERPÉTUEL
Le calendrier julien, comme l’on sait, est celui qui fut en usage, chez tous 1rs peuples chrétiens, depuis Jules César jusqu’à la réforme grégorienne de 1582. Notre calendrier perpétuel se composa de 3 tables, La p* comprend les 12 mois avec la série des 365 jours de l'année, plus la suite des 7 lettres dominicales, en commençant par A. On a réuni ensemble les mois commençant par le même jour, en supposant que le 1” janvier soit un dimanche. La 2* indique le jour initial et la lettre dominicale de chacune des 28 années de chaque cycle solaire, rangées dans leur ordre naturel. La 3* renferme la série des premières années de chaque cycle solaire, qui ont pour lettre dominicale GE et pour 1*' janvier Lundi. Voici maintenant comment on doit grouper tous ces cléments pour arriver à construire le calendrier d’une année donnée avant 1582. Par la table 111, on connaît le rang qu’occupe l’année proposée dans le cycle solaire. Par la table II, on connaît immédiatement la lettre dominicale de cette année; enfin par la table I, une fois la Pitre dominicale obtenue, on a sous les yeux le calendrier tout entier de cette année.
Exemple I Soit à trouver le jour initial de l’année 1453. La table III montre que 1453 tombe entre 1448 et 1476. On retranche 1448 de 1453, il rcste5. Dans le cycle, le rang de 1448 est I. donc le rang de 1453 sera 1 -J- 5 ou G. La table II indique que la 6* année d’un cycle solaire a pour lettre dominicale G. La table I indique qu’à la lettre G le 1er janvier correspond à un Lundi.
Exemple II. On veut déterminer à quel jour de la semaine répond le 19 février 1512 (Prise de Rrescia par Gaston de Eoix). La table III montre que 1612 tombe entre 1504 et 1532. On retranche 1504 de 1512. il reste 8. L’année 1504 est la P* d’un cycle, donc l’année 1512 a pour rang 8 -f I ou 9. La table II indique que la neuvième année d’un cycle solaire a pour lettre dominicale DC. Dans une aimée bissextile, on emploie la l** lettre pour janvier et février. La table 1 indique qu’à la lettre dominicale D le 19 février correspond à un jeudi.
Si I on voulait savoir à quel jour répond le 1 1 avril de la même aunéc (balai :1e de Ravenne), on n’aurait qu’à chercher dans la table 1, à la 3* lettre dominicale C, et l’on verrait que le 11 avril réj ondait cette année à un dimanche.
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Et ainsi de suite, en ajoutant 1 fois, 2 fois, 3 fois, etc., 700 an» aux nombres de la première licno horizontale.
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CALENDRIER CIÉGORIEN PERPÉTUEL.
Dans le calendrier grégorien, comme flans le calendrier Julien, il suffit de connaître la lettre dominicale d'une année pour reconstruire immédiatement le calendrier de cette année. Dans le calendrier Julien, ainsi qu’on l’a vu précédemment,
FÊTE DE PAQUES
La Pâque est la plus grande des fêtes chrétiennes, et c’est d'elle que dépendent toutes les autres ffjes mobiles, ainsi appelées, parce qu'elles n’ont point de jour fixe dans l'année. Les conditions de la rôte de Pâques, d’après le concile de Nicéc, sont : 1" de la célébrer le 14* jour de la lune pascale, port, non per; 2* que ce 14* jour vienne le jour même ou après le jour de l’équinoxe fixé pour toujours au 21 mars ; 3° que ce soit un jour de dimanche.
La Pâque des Chrétiens doit être un dimanche, parce que Jésus-Christ ressuscita en ce jour, le lendemain du sabbat, et le premier de la semaine, qui est aussi le jour où commença la création du monde. La Pâquo doit être célébrée le plus têt qu'il se peut, après le 14 de la lune de mars. c.-â-d. après la pleine lune la plus proche de l'équinoxe du printemps, pour observer l’institution originaire de la Pâque qui la fixait à ce 14* jour. On voit, en effet, au chapitre xm du Lévitiquc, quo Dieu ordonna aul Juifs de célébrer la Pique ou le passage
?ar la mer Rouge le premier mois, et le soir du 4* jour. Or, l’année des Juifs était lunaire embolismique ou intercalaire , et tellement réglée qu’on nommait le premier mois celui dont le 14* jour, c.-à-d. la pleine lune, tombait au jour de l’équinoxe ou immédiatement après. L’Église, ne voulant pas s’éloigner de cette iègle, décida dans le concile de Nicée, en 325, que la Pâque serait célébrée, non le 14* jour ou celui de la pleine lune, mais le dimanche d’après, si ce 14* jour arrive le 21 mars ou après le 21 ; en sorte que, tout en restant fidèles à
cette lettre était fournie par le cycle solaire de 28 années ; niais depuis la réforme grégorienne, par suite de la suppression d une année bissextile pendant 300 ans, ce cycle u’est plus d’aucun usage. Il a fallu le remplacer par un autre cycle solaire de 400 ans. au bout duquel les calendriers reviennent dans le môme ordre C'est d'après ce cycle qu’a été
la tradition, les chrétiens ne peuvent pas se rencontrer avec les Juifs pour le jour de la célébration de la Pâque. Remarquons aussi que, d’après la réforme grégorienne, une pleine lune qui tomberait entre un samedi et un dimanche et môme après minuit serait attribuée au samedi; si cette pleine lune était la première après l’équinoxe, la Pâque se ferait le dimanche.
Nous devons dire que ces prescriptions du concile de Nicéc ne furent pas acceptées par toutes les Eglises. Los Églises d’Irlande, d’Ecosse et de Bretagne, par exemple, n’entretenaient encore au 7* siècle que peu de relations avec la Cour de Rome et avaient leur discipline particulière. Elles célébraient la Pâque le 14* jour de la lune de mars, quand môme ce jour n’etait pas un dimanche, de sorte qu’elles pouvaient se rencontrer avec les Juifs. On désignait sous le nom de quartodécitnans ceux ui se conformaient à cet usage. Vers l’an 6o2, les vêques fies environs du monastère de Luxeuil, que venait do fonder l’Irlandais Colomban, assemblés en concile . voulurent forcer ce dernier à célébrer la Pâque le dimanche après le 14 de la lune de mars, au lieu qu’il la célébrait le 14 même, suivant la coutume de son pays. Il leur adressa plusieurs lettres, et, mécontent de leur réponse, il en appela au pape. On ignore ce que Rome décida; mais jusqu’à la fin de sa vie, Colomban resta fidèle à l’usage de célébrer la Pâque le 14 de la lune.
En 1774, le ministre du roi de Prusse demanda aussi à la diète de Ratisbonne que les protestants célébrassent leur pâque le même jourque les catholiques romains, à cause des troubles qui seraient survenus, si cette fête s’était rencontrée avec le jour des azymes des Juifs. La diète, frappée de cette
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Ce Calendrier perpétuel ne pouvant servir que de- 1 puis l'an 1600, nous donnons ici une table founus-
Années.. .. 1583 I 1584 I 1585 I 1586 I 1587 I 1588 j 1589 I 1590 I 1591
t*'Janvicr. Samedi. | Dimanche. | Mardi. | Mercredi- | Jeudi. | Vendredi. {Dimanche. | Lundi. I Mardi.
CALENDRIER GRÉGORIEN PERPÉTUEL
composée la tab!e des lettres dominicales, à partir de l'an 1GOO, que nous donnons plus loin fp 78). Au moyen de cette table, on pourra trouver la lettre dominicale d’une année quelconque dans le Calendrier grégorien. Une fois la lettre connue, on n’aura qu i consulter le tableau ci-dessous pour avoir le calendrier de cette année. Si la lettre dominicale est
C, cela indique que le 3 janvier était un dimanche et que l’année a commencé un vendredi. Cette même lettre indique les dimanches, partout où elle rencontre dans les autres mois. Dans les années bissextiles, il y a deux lettres, dont la première sert pour janvier et février, et la deuxième pour les autres mois.
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eonsidèralior!, décida qu’à l’avenir le jour de Pâques serait fixé d’après le calendrier grégorien.
Tous ceux qui se sont occupés des anciennes chartes savent que la fête de Pâques était la seule chose assez bien fixée au moyen âge. Aussi, à partir de Constantin, la détermination de celle fête estelle le point le plus important de la chronologie de toutes 1m nations chrétiennes.
D’après ce que nous avons dit précédemment des prescriptions du concile de Nicée, il est facile de comprendre que les limites pascalessont le 22 mars et le 25 avril , parce que si le 14* jour de la lune tombe le 21 mars, jour môme de l’équinoxe, et que ce jour soit on samedi, Pâques sera le lendemain dimanche 22 mars; ce qui est arrivé en 1398, 1693, j 7 61, 1818, et aura lieu en 2283, etc. Si, au contraire !e IV jour de la lune ne tomlie que le 20 mars, la Teille de l'équinoxe, cette lune ne peut servir à trouver le jour de Pâques, puisqu elle est pleine avant l’équinoxe. Il faut alors au 20 mars ajouter la lune d'avril qui est de 29 jours, et on arrive au 18 avril; mais si le 18 avril est un dimanche. Pâques sera le dimanche suhant, par conséquent le 2b avril; ce qui a eu lieu en 1546, DIC6 cl 1134, et ce qui arrivera encore en 1886, 1943, 2038, 2190.
Il laut donc, pour trouver le jour de Pâques, dé- U-rm ncr à quel quantième du mois de mars ou d’avril sera le dimanche qui suit la pleine lune pascale, ou le IV jour de la lune. Or, pour cela, il faut connaître le 1er jour de janvier, parce que tous les jours des autres mois de l’année dépendent de ce Ie» jour de l’an; il faut ensuite connaître l’épacte ou l'Age de la lune en ce 1er janvier de l'année demandée. Mais ces recherches exigent des calculs assez compliqués; aussi avons-nous pen^é qu’il serait agréable à nos lecteurs de trouver ici une table (p. 76) qui leur permettra «le déterminer avec la plus grande facilité la place qu'a occupée ou que doit occuper la Pâque dans une année quelconque de î’ere chrétienne.
Pour trouver la fête de Pâques pour une année quelconque de l'èrc chrétienne au moven de celte table, il suffit de connaître l’épacte et la lettre dominicale de l'année donnée. Prenons puur exemple l'année 1684.
1® Épacte. On connaît l’épiclc d’une année, quand on en connaît le nombre d’or. U suffit pour cela de consulter le tableau suivant présentant la correspondance entre les nombres d’or et les épactes, où 0 équivaut à l’épacle 30.
Nombres d'or : I II Êpaaes : 0 11
Correspondance des nombres d'or et des é pactes .
JH IV V VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV XV XVI XVII XVIII XIX
Cependant comme dans cette table, il n’est tenu ■ “pu ai de Perre ur du cycle de 19 ans, qui tend
à s’élever à2 jours parcycle,ni de la correction grégorie.inc, il en résulte que Ion est obligé de lain
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subir à ccttc table des changements avec les sic- I épactes. Voici cette équation calculée juaqu’en farde*. C’est cc que l'on appelle établir réqualiondes J née 2300.
Équation des Épactes.
Depuis le commencement de l?èr« vulgaire jusqu’au concile de Nicée (325) : Depuis le concile de Nicée jusqu'à la réformation grégorienne . en 1582. . . .
Depuis 1582 jusqu’en 1700 .* ...
Depuis 1700 jusqu’en 1900
Depuis 1900 jusqu'en 2200
Depuis 2200 jusqu'en 2300
Nombre d’or 1 = Epacte 7
id. s= Epacte 8
ïd. = Epacte 1
id. = Epacte 0
id. = Epacte 29
id. = Epacte 28
Nous avons indiqué plus haut le calcul employé pour trouver le nombre d'or; mais comme il peut arriver que, malgré la simplicité de ce calcul, on commette une erreur, nous avons jugé utile de donner ci-après (p. 77) une table des Nombres d'or pour toutes les années de l’ère vulgaire jusqu’en 5699.
Soit à trouver l’épacte de l'année 1684. Je trouve par la table des Nombres d’or que l’année 1684 a pour nombre d’or 13. qui d’après la table de correspondance des nombres d’or et des épactes a pour énacte 12. A ce nombre 12 j’ajoute l'épacte du siècle I, d’après la table de l'équation des épactes, et j’obtiens 13 pour l’épacte vraie de l’année 1684.
2* Lettre dominicale. Nous donnons ci -après
{p. 78) la fable des lettres dominicales depuis 1600 jusqu’en 5699. L’année 1684 étant bissextile, la table des lettres dominicales donne deux lettres : HA. On *prendra seconde qui sert à partir du mois de mars.
Maintenant que nous connaissons l’épacte et la lettre dominicale de l’année 1684, il n’y a plus qu’à chercher dans la Table ci-dessous le quantième correspondant à la fois à l’épacte 13 et à la lettre dominicale A, et l’on trouve qu’en 1G84 la fête de Pâques a eu lieu le 2 avril.
Quant aux années anterieures à 1G00, on sc servira. pour trouver la lettre dominicale d’une année quelconque, des tableaux II et 111 du Calendrier julien perpétuel.
Table donnant la fôte de Pâques pour une année quelconque de l’ère chrétienne.
ÉPACTES.
TABLE DES NOMBRES D*OR
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Table des lettres dominicales depuis 1600 Jusqu’à 5699.
Pour se servir de cette Table, on cherche la partie séculaire de l’année proposée, et on descend ensuite dans la colonne des lettres dominicales qui lui correspond, jusqu’à ce qu’on soit vis-à-vis de la partie excédante des années. La lettre ainsi trouvée est la lettre dominicale demandée. Par exemple, pour 1864, on cherche 1800 dans les an-
nées séculaires , et on descend ensuite verticalement dans la colonne des lettres situées au-dessous de 1800 jusqu’à CB, en face de 64, pris dans les années de chaque siècle. Nous trouvons ici deux lettres parce que 1864 est bissextile; la première sert pour Janvier et Février, la seconde pour le reste de l’année.
AVANT JÉSUS-CHRIST
Av. J.-C.
SÔ38- Création du monde, d'après la version des septante. (Elle eut lieu, suivant Usserius, s’appuyant du texte hébreu, reproduit par la Yulgate, en 4004; d’après l'Art de vérifier les dates ar. J.-C., en 4963). 3296. Déluge universel.
3296-îlW. Dispersion des hommes. — Fondation des premiers empires : Menés en Egypte, Nerarod en Babylonie, Assur en Assyrie. — Les Chain i tes ou Cuscnites (descendants de Chus, fils de Chain, et frère de Mczralm, que l'on croit être le même que Menés) paraissent être parvenus les premiers à une certaine civilisation. — Memphis, Babylone, Ninive leur durent leur premier éclat. — Le caractère grandiose des construclionsqui furent alors élevées sur les fiords du Nil, de l'Euphrate et du Tigre, le développement scientifique de l’Egypte et de la Clialdée sont l’ouvrage de ces peuples, auxquels le monde entier doit les plus anciennes connaissances qui tiennent à l'astronomie aux mathématiques, aux mesures et .4 l'industrie. — Invention des écritures hiéroglyphique et cunéiforme. Voy. p. 803.
2205. lr# dynastie chinoise, celle des Hia.
2122. Naissance d Abraham.
2047. Vocation d’Abraham, qui, sur l’ordre de Dieu, part d'Ur en Cbaldée avec Tharé, son père, Sara, sa femme, et Lot, fils de son frère Haran, traverse la Mésopotamie et va s’établir dans la terre de Chanaan. C’est à cette époque que l’on s’ac-
I. Les importantes découvertes accomplies depuis le commencement de ce aiecle dans l'histoire des peuples de l’ancien Orient, avec l'aide des inscriptions en caractères hiéroglyphiques et cunéiformes, ne permettent plus aujourd’hui, même dans les livre» les plus élémentaires, de se contenter d’exposer cette partie des annales du genre humain d'après fes seuls récits des historiens grecs et romains. Nous avons donc essayé, tout en nous maintenant dans certaines limites, d'initier nJS lecteurs aux principaux résultats obtenus par les Champollion, les de Bougé, les de Saulcy, les Mariette, les Oppert, les Rawlinaon, les Lepsius, les Drugsch, etc. Nous avons rais à profit pour cet objet le petit résumé que M. Félix Robiou, professeur agrégé d’histoire, a publié sous ce titre : Histoire ancienne des peuples de l’Unent mise ou niveau dn plus rectales de courettes, in- 12, 1863-1854. Nous avons emprunté à ce travail presque tonte notre chronologie de 1 histoire ancienne depuis la création du monde jusqu’aux Olympiades. Quant au reste, nous avons généralement suivi les Fasii Hellenicl et Romani de Clinton pour ies te ma> s avant J. C , et VA ri de vérifier les da/e. oes Bénédictins pour les temps postérieurs & l'ire chrétienne Nous devons aussi beaucoup à la Chronologie uiwerselle de M. Ch. Dreyss, publiée chez M Hache Ut»
Av. J.-C.
corde à rapporter l’apparition nés Sémites et des Ariens ou Aryas dans l’histoire. Les Sémites occupaient alors les vallées du Tigre et do l'Euphrate A partir de ce moment leur importance croît chaque jour, et partout ils se mêlent aux populations cbamiuques, avec lesquelles ils se fondent, ou au'ils assujettissent. Quant aux Ariens ou Aryas, on désigné sous ce nom un grand peuple, souche commune des nations indo-europeennes, Perses, Grecs, Romains. Celles, Germains et Slaves, et qui, rassemblé primitivement dans les pays appelés plus tard Bactriane. Sogdiane et A rie*, parlait une langue dont les deux principaux rameaux sont le sanscrit et le tend. Dès l'époque qui nous occupe, c’est-à-dire vers le temps de la vocation d Abraham, les Ariens paraissent avoir été divisé® depuis longtemps. Une fraction s’était répandue sur le plateau de l'Iran (Médo-Perscs) : L’Ecriture parle u un chef iranien. Chodorlahomor, roi des Elamites, qui entre en lutte avec Abraham; une autre fraction était descendue dans l’Inde, où elle constitua les castes des Brahmanes ou prêtres, des lattryas ou guerriers, et des Vairuas ou laboureurs fl marchands ; une 4* caste, celle des Çudras, renfermait les vaincus, les étrangers, *ct était tenue par les trois autres en grand mépris. Les autres populations ariennes paraissent s être avancées lentement de l’E. à 10. , du pied de l'Hindou- Kho vers l'r.urope, où elles pénétrèrent successivement. On peut placer, en effet, du xx* au xvu* siècle avant J.-C. l’entrée en Europe des Ibères, des Celles ou Gaëls, des Pélasgcs et des Hellènes, qui anéantirent ou refoulèrent devant eux des populations peu nombreuses, lesquelles paraissent se rattacher à la grande famille dite scytho-touranienne (Basques, Etrusques (?), Finnois, etc.).
C0I7-1314. Suivant M. Oppert, il faudrait rapporter à cette époque le commencement d’un premier empire assyrien fondé sur les bords du Tigre par des Sémites, et qui aurait duré jus ju’en 1314. U population de 1* Assyrie parait avoir été alors tresmélangée : on y peut distinguer, outre l’élément sémitique, un élément scytho-touranien , un élément chain I tique, et enfin un élément iranien (les Chaldéens). Les Sémites semblent être parvenus à former un empire assez considérable pour inspirer des craintes aux Hyc-sôs et ensuite aux rois égyptiens; cet empire est désigné sur les monuments des rois d Egypte sous le nom d Empire des Rotennou. Ces Semiles furent quelque temps remplacés, du moins à Babylone, par des conquérant»
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arabes, mais ceux-ci ne détruisirent pas entièrement la domination des Rotcnuou dans la Mésopotamie, car plus tard Seti 1*' et Ramsès II les rencontrent encore près de l'Euphrate, bien que déjà moins puissants.
1832. Joseph établit Jacob dans la terre de Gessen (basse Egypte), où les Hébreux restèrent 300 ans. A cette époque, l'Egypte était occupée en partie (basse et moyenne Egypte) par des envahisseurs arabes connus sous le nom allyc-sôs, c'est-à-dire rois pasteurs, et qui avaient pour capitale l'ancienne Tanisou Avaris. 11 serait difficile do dire si ce fut uu roi égyptien ou un hyk-sôs dont Joseph fut le ministre ».
1783. 2* dynastie chinoise, celle des Cliang.
1700. Amosis, fondateur de la I8'«iynastic, expulse les Hyc-sûs. Les premiers successeurs «le ce prince, Aménophis, Thoulmosis 1% la Régente Hatasou et Thoulmosis II continuent sa politique belliqueuse, tantôt en Ethiopie, tantôt en Mésopotamie, tantôt en Arabie ou en Syrie.
1600. Règne de Thoutmosis III, dont les exploits nous soi.t connus par le mur numérique de Karnak, ainsi nommé à cause de la quantité d’indications numériques qu'il renferme sur les prisonniers faits ou le butin enlevé. Ce prince porta scs armes en Syrie, en Rabylonie. en Assyrie, o régnaient les rois sémit^-chaldcens , dont nous avons parlé plus haut. L'Ethiopie, peut-être môme le pays nègre lui payaient tribut. L’Egypte alors avait une marine, car il est question sur une stilo de conquêtes de Thoutuiosis 111 un Chypre, eu Crète, peut-être mémo en Grèce.
1600? Le Phénicien Inachus règne, dit-on. sur les Pélasges dans le Péloponnèse. Sun fils Phoronee passe pour le premier fondateur d’Argos. 1580-1500. Derniers rois do la 18* dynastie, parmi lesquels Aménophis III, qui fonde le temple de Luqsor. C'est en son honneur que furent élevées les statues connues sous le nom do statues de Meninun. C’est peut-être au temps de son lils Horus qu'eut lieu la sortie d'Egypte des Hébreux, sous la couduite de Moïse.
1532. Les Hébreux au mont SinaT.
!. Dans l'impossibilité où en e*t encore la science d'assigner une date précisé aux faits de l'histoire dT.gypt«i jusqu'à la 18* dynastie, nous avons rassemble dans celte note quelques indications relatives aux annales de celte contrée jusqu'à l'époque de l’invasion des Pasteurs. Nous trouvons d abord, dans la dynastie (Meinpliitc \ trois prinres, Koufou (Cliéops», Mcnkera (Mycenmus) et Schafra (Chephrcrn), qu'Homdote plaçait à tort apres 8ésostris le Grand, et qui sont les constructeurs des yrnivits l»j'OtnûUi, appelées aujourd’hui pyramides de Ubiieh, près de Memphis. Dans 1.» 6* dynastie figure le roi Ra-.Meii l’api, dont le nom est inscrit, et dans la haute Fgyptft, sur les rochers de UvaHée JcKosseir. et dans la moyenne fgyple, aux grolks de hchurûne, et dans la presqu ’île de S in al. Depuis la 6* jusqu'à la l|r dynastie ,l'« dynastie Th chaîne;, une très-grande obscurité enveloppe ('histoire d'Pgypte, mais cette période n'eut pas une longue duree. La ri* dynastie, qui était issue de Tuébea comme la precedente et comme la 13*, et qui dura plus du deux siècles, tut une époque ir»1»- brillante. Sésourtasen I«, l'auteur <lu •.élëbrc obélisque d’Ileliopolis, et le premier fondateur du emple de Kinttk à Tbèbes, appartient à cetta dynastie, dais les deux règnes les plus unporUnis furent ceux de iésourtasen III et d'Aménemha 111, fondateur du célébré tbyriotbe Apres la lu* dynastie commence une époque ongue ei obscure que l'on a quelquefois nommeele moyen .^e eyyptun, et dont le fait dominant est l’invasion des 7 yC'tas ou roû pasteurs i. Cette Invasion parait avoir eu ;ieu à la fin «le U 13* dynastie. La période comprise entre l'invasion des Pasteurs et leur expulsion est occupée par •a 14* dynastie (Xoite), les is* et 16* v,Thëbaines et la i7* (Pharaons Thebatns et rois Pasteurs). M. Mariette a retrouve à sAn, l’ancienne Tanis ou Avaris, les sphinx de rois appartenant à celte période, et qui, par conséquent, purent être contemporains de l'arriveo des liebreux en Égypte.
Av. J.-C.
1531-1493. Séjour des Hébreux dans le desc.t.
1500. Commencement de la 19* dynastie, la plus ctîlèbre de toutes colles qui ont régné en Egypte Elle a pour fondateur Ramsès I, qui, apres un règne ue 4 ou 5 années, eut pour successeur Scti I ouSéthos le Grand. Ce dernier fit construire deux magnifiques temples, l'un à Thèbcs, celui de Gournah, l'autre à Abydos, ainsi que la fameuse salle hypostyle, ou salle des colonnes, dans lo palais de Kanak à Thèbes. Le règne de Séli, qui dura plus d'un demi -siècle, fut rempli par de grandes expéditions en Nubie, en Arabie, en Syrie, en Mésopotamie, en Arménie. M. Brugsch regarde ce prince comme le premier auteur du fameux canal du Nil à la mer Rouge.
1492-1434. Conquête de la Terre sainte par Josué — Gouvernement des anciens.
1434. Deucal on. fils de Prométhéc, petit-fils de Japet, règne en Thcssalio. Il est le père d'Hellen, tige dos Ioniens, des Eoliens, des DorienscldcsAchécns. 1434-1193. Les servitudes et les juges chez les Hébreux depuis l'invasion de Chuswi jusqu’à celle des Ammonites .Olhoniel, Aod, Barne, appelé pur la prophétessc Debora, Gédéon). Voir, p«mr chacun de ces noms, notre Dictionnaire universel d 'histoire et de géographie.
1450 1380. Règne de Ramsès II ou Ramsès le Grand ou Kamsîs-Mcïamoiin, le Sésostris «les Grecs, lils de Séthos lu Grand, un récit gravé à Ibsamboul, en Nubie, et dans le palais qu'on a nommé le ftawcsscum à Th’-bes, nous fait connaître le début d une grande expédition entreprise par Ramsès, la 5* année de son règne, contre plusieurs peuples <le l'Asie occidentale qui s’étaient ligués contre • l'Egypte, sous la conduite des Khôtas de Syrie (probablement les Kheitim de la Bible). Ce récit est «.omplélé parun poème composédeut ans après l’avénement. La lutte, du reste, coiitinua contre les K hé as à peu près sans interrupt.on jus ju'à la 21* année du r< gne de Ramsès. A cette (moque fut conclu entre les deux peuples un traité dont le texte, brisé en quelques endroits, a été retrouxé à Thèbes et traduit par M. Brugsch. Les monuments n'ont |>as encoie confirmé les récits «IHéroduto, et encore moins ceux de Diolore sur les grandies expéditions de ce prince; ce qui est plus certain, c’est l'extension do sa puissance dans la «Subit:. M. Lepsius a reconnu à Burk.il un temple d'Amraon, construit sr>us Ramsès le Grand, le seul des Pharaons qui ait porte jusque là son influence. 138-4. Erechthéc règne en Atliquo, après un intervalle de temps difficile à pré iser depuis Cécrops, qui aurait, suivant la traui lion, impure dans cette contrée la civilisation égvp i. une.
1380-1300. Fia de la 19* dynastie en Egypte. Maîenphtah ou Mcri-cu-Phtah (cliéri de Phiali), appelé communément Mcnephta, fils et successeur de Ramsès le Grand. Quelques savants, parmi lesquels M. de Rougé. placent sous le règne de MoncpliUt la sortie d’Egypte des Hébreux avec Moise. Du reste, l'histoire «le l’Egypte jusqu’à la fin de celte dynastie est fort obscure.
13(KM250. 20*dynastio. Rann-slil. Le prince, qui fit un grand nombre d'expéditions contre les peuples voisins, encouragea aussi beaucoup les arts. L'édifice de Médinet-Abou . muvro «1rs Thoulmosis. fut accru cl orné par lui. La date précise de ce règne est la I" qui soit directement fournie par un monument. Un fait astronomique signalé far une inscription nous apprend la discordance qui existait alo s entre l’année égyptienne et 1 année vraie, et Ton a pu conclure rigoureusement que Ramsès 111 régnait dans les 1,M années du xm* siècle.
1314. Cadmus, d'origine égvpiienueou phénicienne, importe en Grèce l'alphabet phénicien et bâtit la
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Cadmée qui sa ra la citadelle de Thèbes. Vers la même époque, JDanaüs fonde ou agrandit Argos.
1300. C'est vers cette époque que commence l'em-
Îire assyrien proprement dit, qui s étendait à la ois sur Ninive et Dabylone; et qui dura jusqu'au 8° siècle av. J.-C. Les témoignages d'Hérodote et du Chaldcen Bérosc sont d'acconl sur ce point, et ont été confirmés par les monuments, qui ne font * aucune mention des exploits gigantesques de Ninus et de Sémiramis, si complaisamment racontés par Diodore d'après Ctesias. Ces récits d’ailleurs ne pourraient se concilier avec ce que nous savons aujourd’hui des expéditions dirigées parles rois d'Egypte du côté de l’Euphrate. Il en est de même de celte prétendue succession de rois fainéants avec lesquels les Grecs remplissaient l'intervalle imaginaire de près de 1000 ans. qu'ils supposaient exister entre Sémiramis et Sardnnapale.
Il est probable que l'empire assyrien dut son origine à l’aflaiblis>cmont des Rotennou, souvent en lutte avec les rois d'Egypte. Il est à croire même que depuis longtemps déjà, sinon toujours, du moins à certaines époques, Ninive avait joui d’une existence indépendante. Nous voyons, en effet, dans les inscriptions égyptiennes, que Thoutmosis III (vers 1600) reçoit les tributs du roi des Rotennou et du roi d’Assur. c'est-à-dire de Ninive. Quoi qu’il en soit, le fondateur du nouvel empire assyrien fut un prince nommé sur les monuments Ninippalloukin. Nous ne possédons presque aucun renseignement sur ce prince et scs successeursjusqu’au commencement uu xu* siècle. M. Oppert rapporte à l’an 12*20 l’existence d'un Téglatphalasar dont il est question dans une longue inscription qui énumère les guerres et les conquêtes de ce prince. Une autre inscription, du temps de Sennachèrib, nous apprend que. dans la 2* moitié du m* siècle, un roi de Babylonc enleva des idoles à Téglatphalasar II , roi d’Assyrie, ce qui atteste que Babylonc forma plusieurs’ fois un Etat séparé.
1300-1000. Fin de la 20* dynastie en Égypte. — 21 * dynastie. — Sous les princes de la 20* dynastie, qui régnent après Ramsès III et qui portent tous le nom patronymique de Ramsès, l'Égypte conserve sa prospérité au dedans et sa puissance au dehors. Sous Ramsès IV, les Assyriens payaient encore tribut ainsi que les Aamou, peuple asiatique, que l'on croit ae race mongole. Mais avec cette dynastie disparaissent les traces de la domination des rois d'Egypte en Asie, ce qui coïncide avec le développement que prit à cette époque la puissance de fiinive. La 21e dynastie, originaire de Tanis, renferme un prince qui donna sa fille en mariage à Salomon.
1284. Pélops, fils de Tantale, passe de la Phrygic dans la Thcssalie, d'où, emmenant avec lui des Achéens Phthiotcs, il sc rend dans le pays appelé plus tard de son nom Péloponnèse.
1270. Prise de Troie, suivant Larcher, d’après Hérodote (voir 1184).
1262. Naissance d Hercule à Thèbes.
1226. Expédition des Argonautes, dirigée par Jason, chef des Minyens rj lolcos; le poêle Orphée, Hercule et peut-être Thésée y prennent part.
1214. Les sept chefs devant Thèbes. Œdipe, le meurtrier ne son père Laïus, l’époux de sa mère Jocaste, après s'être crevé les yeux, a abdiqué le titre de roi de Thèbes. — Lutte fratricide de ses fil* Etéocle et Polynice.
1210 Mort d'HcrcuIe au mont Œta, à l’entrée de la Doride. — Les Héraclides ou descendants d’Hercule sont chassés du Péloponnèse par Eurysthée,
Av. j.-c.
frère du héros. Ils se retirent dans l’Attiquc, où ils sont accueillis par Thésée.
1209. Prise de Troie, par les Grecs, suivant les marbres de Paros (V. 1184).
1208. Mort d’Eurysthée, tué par Hyllus, fils d’Hercule. Le fils de Pélops, Alrée, succède à Eurysthée dans Nycènosct daus Tirynthe.
1204. Hyllus, fils d’Hercule, retourne dans le Péloponnèse sur la foi d'un oracle. Il est tué dans un combat singulier par fcc h< mus, roidesTégéates. -r Les Héracli.Jes jurent de ne pas entrer avant un siècle dans le Péloponnèse et se retirent chez les Doriens.
1201. Agamemnon, fils d'Àtrée, lui succède à Mvcènes; son frère Ménélas épouse Hélène, fille ùe Tyndarej à la mort de Castor et de Pollux, qui arriva bientôt après, il hérite du royaume de Sparte.
1193. Commencement de la guerre de Troie, entreprise en commun par les Grecs au nom de Ménélas. l'époux d’Hélène, qui a été ravie par Paris, fils de Priam, roi de Troie ; elle a pour chef Agamemnon.
1193-1095. Derniers juges (Jephté, Samson, Héli, Samuel).
1184. Prise de Troie. — Malheurs des héros grecs retournant dans leur patrie.
1176. Égisthe et Clytcmneslre sont tués par Oreste, qui ressaisit le trône de son père et règne à Mycènes.
1124. Les Thessaliens ayant envahi l'Hémonie, qu'ils appellent Thessalie, les Thébains ou Cadméens rentrent de l’Hémonie en Béotie, d'où ils avaient été chassés quelque temps auparavant par les Pôlasges et les Tbraces. — Émigration ues Eoliens delà Grèce centrale en Asie Mineure, sous la conduite do Penthilus, fils de l'atrido Oreste. Us y fondent 12 villes reunies en une sorte d'amphictyonie, qui avait pour centre un temple dédié à Apollon Grynien, près du mont Cané ; ccs 12 villes étaient : Cvmc, Làrisse, Néon-Tichos, Temnos, Cilla, Notium, Ægirousa, Pilane, Ægées, M y ri ne, Grynia, Smyme (cette dernière fut prise par les Ioniens en 688).
1122. 3* dynastie chinoise, celle des Tchéou. Wourang en est le fondateur. II substitue l'ancienne forme de gouvernement au système féodal.
1 104. Retour des Héraclides et établissement des Doriens dans le Péloponnèse. — La race conquérante occupe surtout la Laconie, sous les deux fils d’Aristodémus, Proclès et Euryslhènes, qui commencent à Sparte les deux dynasties des Proclidcs et des Eurysthénides; l'Argot ide sous Téménus, la Messénie sous Cresphontes. — L’Élide reste en partie aux Étoliens, qui ont accompagné les Doriens. — Les Achéens, conduits par Tisamène, tils d’Oreste, passent de la Laconie dans lÊgialée, dont ils expulsent les Ioniens, qui se retirent dans l’Attiquc, où ils sont rejoints par les Éoliens de La Messénie. — L’Égialée prend le nom d’Achale. — Bouleversement opéré dans l'état social «le la Grèce. — L’influence hellénique remplace définitivement l’influence pélasgique. — Nom d’Hellade donné à la Grèce, — Religion nationale substituée aux cultes locaux. — Établissement de l'esclavage de la glèbe dans les pays où s’établissent lesThcssar liens, les Éoliens (PA rué et les Doriens; de l’esclavage politique dans les contrées où dominent les anciens Hellènes. — Une sorte de moyen âge de 4 siècles commence pour la Grèce européenne, où la civilisation ne se conserve que dans l’Attique et dans quelques villes situées sur le littoral du golfe de Corinthe ou de l’Argolide, c'est-à-dire dans les contrées où dominent les anciens Hellènes, et qui sont en communication avec Asie
CHRONOLOGIE. — TABLES
AT. J
Mineure, où l'esprit grec doit briller bientôt du plus vif éclat.
1095. Les Hébreux forcent Samuel à leur donner un roi qui juge et qui commando comme chez les autres nations; il désigne Saul, de la tribu de Benjamin, qui est sacré.
1075. A lé tas fonde à Corintbc une dynastie de rois Hcraclides.
1071. Samuel choisit David, de la tribu do Juda, âgé de 15 ans, pour succéder à Saül, qui s’c.st attiré la colère de Dieu en épargnant Agag, roi des Amalécites.
1036. Mort de Saill dans un combat contre les Philistins, sur le mont Gellioc, dans la tribu d’Issachar. Son fils Isboscth dispute la royauté à David.
1049. Mort d’isboseth. — David est reconnu seul roi d'Israël; d preudra la forteresse de S:on, et transportera l'arche sainte à Jérusalem.
1045. Les Dorions, conduits par Àlétas, roi de Corinthe, et Althéménès, fils de Cisus, roi d’Argos. envahissent Mégaro et s’avancent jusque dans PA nique. — Dévouement do Codrus, dernier roi d’Athènes. — Les Dorions sont contraints de se retirer. — Établissement des archontes perpétuels; Mëdon, fils aîné de Codrus, premier archonte.
1044. Emigration des Ioniens réfugiés en Attiquc, sur la côte occidentale de l'Asie Mineure. Ils sont conduits par un fils de Codrus, Nélée, s’établissent dans, le pays situé au sud de celui qu’occupaient les Éoliens et y forment uno confédération de 12 cités ; Samos et Chios dans les îles de ce nom, Milet, Myonte. Priène, Ephèse, Colophon, Lébédos, Tcos, Erythrées, Clazomène et Phocée. Plusieurs années après, des Doriens d’Argos. d’Epidaure, de Trézène et beaucoup d'anciens habitants de ces villes, sous la conduite des descendants de Téménus et des anciens rois du pays, quittent le Péloponnèse et vont s’établir, les uns dans file de Crète, les autres dans la Carie, où ils fondent Haücarnasse et Myndus, d'autres enfin dans 111e de Rhodes et celle de Cos, près de laquelle ils fondent Cnide, sur le continent. Les villes occupées ou fondées par les Doriens formaient uno espèce de confédération connue sous le nom d’Hoxapole Doricnne, et dont les membres so réunissaient dans un temple consacré à Apollon, sur le promontoire Triopium , voisin de I île de Cos. Au temps d’Hérodote, les villes Doricnnes étaient réduites à 5, par suite de l’exclusion de la ligue qui avait été prononcée contre Haücarnasse. Ia ligue portait conséquemment à cette époque le nom de Pentapole. Ces 5 villes étaient : Linaus, Jaüssus, Camirus, Cos et Cnide.
101 6. Mort de David. — Avènement de Salomon, fils de David, et de la femme d’Urie, Bethsabée.
1013. Salomon jette les fondements du temple de Jérusalem, auquel il fait travailler pendant 7 ans.
1006. Dédicace du temple par Salomon. — Scs relations avec Hïram, fils et successeur d’Abibal, premier roi de Tyr.
1000-750. 22', 23* et 24* dynasties on Égypte.— Lo chef do la 22* dynastie est Schcschonk ou Sésac, qui soutient Jéroboam contre Roboarn, ainsi que l'atteste un bas-relief de Karnak.
976. Schisme des dix tribus sous Roboam, fils de Salomon : deux royaumes, Juda et Israël. La race do David ne conserve que les tribus de Benjamin et do Juda. Le royaume d'Israël commence avec Jéroboam.
Son frère Joram lui succède
891 . Mort de Josaphat, roi de Juda. — Avènement de son fils Joram, qui avait épousé la sœur du roi d'Israël, 1 impie Athalie. — Lo prophète Elisée.
884. Mort de Joram, roi de Juda. — Ochosias, son fils, ne règne qu'un an.
En Grèce, les jeux olympiques dont l'institution, en l’honneur de Jupiter, était attribuée à Hercule, à Pi>us, ou à Pélops, sont renouvelés dans l’Elide, à Olympie, par Iphitus d'Elée, Clcosthène de Pise et Lycurgue de Iacédémone.
883. En Israël, le général Jéhu, désigné par le prophète Elisée, renverse et tue Joram. — Mort do Jézubel et de 70 princes de Sainarie. — Ochosias, de Juda, a reçu une blessure mortelle, en combattant pour son oncle Joram. Athalie, sa mère, lui succède; elle lait périr les princes de la race royaîo.
877. Mort d’Athalic, reine de Juda. — Joas, fils d’Ochosias, est fait roi à lage de 7 ans, par le grand prêtre Joïada.
Jéroboam II, roi d'Israël
808. Fn Juda, avènement d'Osias; 52 ans de règne. — En Israël, 3 prophètes, Jonas, Osée et Amos, sous Jéroboam H, 3e descendant de Jéhu.
788. Chute du 1" empire assyrien. — Nous avons dit plus haut que nous ne possédions que très-peu de renseignements sur les commencements de cet empire. Nous sommes plus heureux à partir de la fin du xii* siècle. A cette époque, un certain Bélitaras, intendant des jardins royaux, fonde une nouvelle dynastie, sans doute à la suite d’une révolution de paliis. Le nom de Bélitaras, qualifié d'origine de la royauté , a été lu dans uno inscription d’un de ses descendants, Parmi ses successeurs, on rem irquo son fils Salmauasar I*% fondateur, suivant M. Oppcrt, du palais N. O. do Nimroud, le plus ancien édifice mnivite dont on ait retrouvé les ruines; Sardanapale III, le Grand, dont l'histoire est racontée sur une stcle du Muséo britannique et dans de nombreuses inscriptions restées en Assyrie; Salmana*ar III, son fils, dont les annales ont été trouvées à Nimroud, sur un obélisque de basalte noir, aujourd'hui à Londres. On y voit que les pays où il a porté ses armes sont la Médie, la Mésopotamie, la Syrip, l’Arménie, la Perse, la Chaldee. Jéhu eut avec lui des rapports d'amitié, peut-être aussi de subordination. L’inscription parle aussi du roi de Syrie, Hazaël et do tributs (ou présents) envoyés par l'Egypte. Le petit-fils de Salmanasar III, Bélochus IV. se vanto clans une inscription d’avoir régné « de la grand© mer du soleil levant jusqu’à la grande mer du so-
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lcil couchant , » c’est-à-dfro du golfe Persique ou de Va mer Caspienne à la mer Méditerranée. Vers 820 , Sammouramit ou Sémiramis, la veuve de ce dernier prince, qu’Hérodote place un siècle et demi avant Ni toc ris, épouse de Nabopolassar, régna seule pendant 17 ans, et accomplit sans doute une partie des travaux et des exploits attribués à la femme du célèbre Minus. On trouve ensuite un Saxdanapale V qui parait être le même
Av. L-C.
que le prince que renversèrent Arbacès, gouverneur de Médie et le Chaldéen Béiésis, gouverneur de Babvlonc. Avec lui finit le 1" empire assyrien.
788-769. Le Chaldéen Pbul, surnommé llala/ar, ou le terrible {le Béiésis des Grecs), qui mit fin avec Arbacès au P' empire assyrien, réunit d’abord sous sa domination Babyloné et Ninivc. — Expédition en Israël au temps do Manahem, 2* successeur de Jéroboam 11.
AVAJIT JÉSUS-CHRIST. — 395 APRÈS JÉSUS-CHRIST
V XXI* siècle avant Jcsus-Chri»t.
État florissant des colonies grecques oe l’Asie Minenre. — Prépondérance de Sparte dans le Péloponnèse. — FormatioT, des royaumes de Ninivc, de Babyloné et do Médie. — Fin du royaume d'Israël. — Fondation de Rome.
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776. Olympiade de Corœbus, première où le nom du vainqueur fut inscrit dans les registres publics. Commencement de Père des Olympiades.
77V-770. Zacharie, fils de Jéroboam II, dernier roi de la dynastie de Jéhu, en Israël. 11 est assassiné r Sellum, qui est lui-méme, un mois après, fait et tué par Manahem.
Manahem, roi d'Israël
769-727- Règne de Téglatphalasar, qui rend l'indépendance h Ninive et fonde le 2* empire assyrien. — Son expédition contre Manahem, roi d'Israël.
769-7^7. Bélesis-Phul continue de régner à Babyloné après que Téglatphalasar eut rendu à Ninive son indépendance.
760- Établissement des Ephores à Sparte, sous le roi Théopompe, petit-fils de Charilaüs, le neveu de Lycurgue.
Phacée succède en Israël à Phacéia
756. En Juda, mort du saint roi Osias et avènement de Joathan. — Apparition d'un nouveau prophète, Isaïe, tils d'AmotZ, de la race royale.
Fondation de Trapézus.coloniede Sinope, fondée par des Lrilésiens et la plus puissante des colonies grecques du Pont-Euxin.
1" fondation do Cyzique par des Milésicns.
Fondation de Rome par Romulus, qui tuo son frère Rémus
752. Charops, fils d’Eschyle, 1" archonte décennal à Athènes.
750. Développement de la puissance maritime des Milésiens, qui fondent, vers cette épooue, un grand nombre de colonies sur les rives du Pont- Euxin et de la Propontide.
750-670. Les rois éthiopiens on Egypte. Dans la seconde moitié du vni* siècle, Sabakon (Sehabaka), roi d’Ethiopie, envahit l’Egypte, et, s’il faut en croire Manéthon, fit brûler vif le roi Bocchoris. Ce même Sabaicon, le Sua de l’Ecriture, fut apé par Osée, roi d'Israël, contre les Assyriens. 3* roi de cette dynastie, Tharaka. qui marcha contre Sennaehérib, lorsque co prince envahit le royaume de Ju<1a. passe jiour avoir accompli de grandes conquêtes en Libye. Les rois éthiopiens tonnent la 25* dynastie.
743* Fniivemrnt des Sabincs. Les peuples sabins se préparent à la guerre contre Romulus.
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747. Bélésis-Phul, roi de Babyloné, apoursucc* seur Nabonassar, dont la date est fixee par J’ère à laquelle il a donné son nom et par la suite d«s rois de Babyloné que nous a conservée l’astronome Ptolémée.
747. Premier triomphe de Romulus sur les Céniniens et les Antmnnates. — l,e* dépouilles opimes d’Acron, roi des Céniniens, tué par Romulus. — Défaite îles Crustuminiens. Les villes de Cenine, d’Antemne et do Crustumérie sont réduites à l’état de colonies romaines.
Prépondérance exercée dans le nord du Péloponnèse par le tyran d’Àrgos, Phidon, 10* descendant de l hcraclide Téraénus. Il fait célébrer dans Elis la 8* fétc olympique. — Epidaure et l’ile d’Egine lui obéissaient.
745. Abolition de la royauté à Corinthe, après la mort de Télessus, 10* successeur d’Alétas. République oligarchique. Le pouvoir appartient à 200 citoyens, tous Héraclides, les Bacchiades, qui ne doivent s'allier qu’entre eux. Un pryta.no annuel est le chef de l’Etat.
Guerre des Sabins. sous la conduito de T. Tatius, roi de Cures, contre les Romains.
744. Traité de paix par l’entremise des Sabincs mariées à Rome, qui réconcilient les deux armées prêtes 5 combattre. Les deux peuples so réunissent et partagent la royauté entre Romulus et Talius; Rome garde son nom, mais les habitants prennent le nom do Quintes, du nom do Curia ou Cures, capitalo des Sabins. — Tatius et Romulus défont les Caraéricns et réduisent leur ville en colonie romaine.
Nouvelle victoire de Romulus sur les Véïcns
735. Fondation de Nams, en Sicile, par des Chalcidiens de l'Eubée, conduits par T Athénien Théoclcs.
Chersichrates de Corintne, issu des Héraclides, s’établit dans l’ile de Corcyrc.
"34. Fondation de Syracuse par Archias de Corinthe.
730. Avènement d’Osée, roi d'Israël; il doit le trône à un meurtre.
Fondation de Trotilus et de Thapsus, en Sicile. par des Do rie ns de Mégare.
Fondation de Lconiium et de Catane par les Chalcidiens de Naxos.
Continu it'on de la !’• guerre de Messénie. Bataille du mont Ithome; combat singulier des rois Fuphaës et Thcopotnpe.
728. Le Corinthien Philolaüs, de la maison des Bacchiades, se retire chez les Thébains, auxquels il donne des lois.
Fondation de Mégare-Hybla entre Léontium et Syracuse, par les Dorions de Thapsus.
726-721. Salmanasar V, puis (721 -702) Sargon, le fondateur du fameux palais de Khorsuhad, découvert en 1842 par M. Botta» consul de France 4 Mossoul, et dont les débris furent la première découverte importante faite par l’archéologie sur le sol assyrien. C'est au moyen des nombreuses inscriptions trouvées dans ce palais que l'on a reconstruit le règne de ce prince, l’un «les mieux connus de toute l’histoire d’Assyrie. — Prise de Samarie et destruction du royaume d’Israël sous Osée, qui est emmené en captivité avec la plus grande partie «le ses sujets «lans les pays que Sargon venait de conquérir sur les Modes. — Sargon bat à Raphia Sahakon, lui impose un tribut et occupe Azolh et Jamneh. — siège et prise de Tyr. — Soumission de l'ile de Chypre. — Le début de la grande inscription dos taureaux & tête humaine, aujourd’hui à Paris, att«»ste les efforts de Sargon pour recouvrer les conquêtes des anciens rois d’Assyrie.
Avènement d’Ezéchias, en Juda
Fondation de Rhégium par des Mcsséniens Doriens et des Eubecns.
721. Prise de Samarie, par Salmanasar (Sargon), roi d’Assyrie, après 3 ans de siège, et fin du royaume d’Israël sous le roi Osée.
721-709. Règne de Merodach-Bal-Adan, appelé aussi Mardokcmpad, â Babylone.
Fondation de Sybaris par des Achécns de la Laconie.
717. Les habitants de File de Chypre s’affranchissent de la domination des Phéniciens.
776-602 Sennachérib, roi d’Assyrie, successeur de Salmanasar IV ou Sargon. — Invasion en Juda, sous Ezéchias, qui se soumet au tribut. Ce prince fit aussi des expéditions contre l«?s Susiens, les Chaldéens, les nomad«’S de la Mésopotamie, 1rs montagnards de la Médie, les Sidonicns; puis, Ezéchias ayant fait alliance avec le roi «le Babylone, Meroaach Bal-Adan. et le roi d’Egypte, Tnaraka , Sennachérib envahit «le nouveau la J udéc, mais éprouva alors un grand désastre. Les inscriptions nous le montrent ensuite chassant Merodach de la Chaldée, et faisant venir des marins de la Phénicie pour équiper une flotte sur le golfe Per- *i«rue et poursuivre les Chaldécns émigrés.
Fondation de Myles, en Sicile.
Fondation d’Abydos par des Milésiens
Meurtre de Canaaule par Gvgôs, qui fonde en Lydie la dynastie «les Mcrmnadcs. 11 règne jusgu 'en 676. Sous lui commence entre le royaume ae Lydie et les colonies grecques de l’Asie Mineure une lutte qui doit so prolonger sous ses successeurs.
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714. Avènement du Sabin Numa Pompilius, roi pacifique et religieux.
Fondation de Tarante par les Parthénicns de Sparte
Fondation de Parns.
Fondation de Thasos, colonie de Paros. Au nombre des colons se trouvait le poète Àrchiloque.
700. Déjocès met fin à l’anarchie qui régnait en Médie, donne de sages lois à ses sujets et fonde Echatanc.
Vers la fin de ce siècle, l'état social de la Grèce européenne commence à' prendre quelque fixité. Depuis l’invasion des Héraclides, il n’y avait pas eu, à proprement parler, de gouvernement «lans les divers Etats de la Grèce. Ijcs grands (IIpûxoc, yêpov-rec, àomxoi), le peuple ou la masse des guerriers et les rois so disputaient le pouvoir ou opprimaient les populations vaincues. Mais les grands et le peuple finirent par sc réunir contre les rois, et à la fin du 8* siècle la royauté était abolie ou limitée par des lois (Sparte) dans presque tous les États de la Grèce. Elle ne sc soutint que. dans une partie de la Thexsalie, en Epirc et en Macédoine. Les grands qui, continuellement engagés dans les expéflitions militaires, avaient acquis dans Fusage des armes une grande supériurité sur le peuple, vont dominer dans tous les États, et commencer en Grèce ce que quelques auteurs ont appelé le règne de la Chevalerie.
Vil* siècle avant Jérai-Chriit.
Réunion des empires de Babylone et de Ninive. — Commencement de la captivité des Juifs & Babylone. — Extension de la puissance maritime des colonies grecues de l'Asie Mineure. — Les Spartiates triomphent es Messéniens. — Abolition de la royauté dans la plupart des États de la Grèce européenne. — Établissement dos Oligarchies. Règne de la Chevalerie. — Les différents genres de poésie, les arts et la philosophie commencent à fleurir chez les Grecs de l'Asie .Mineure, de la Sicile et de l'Italie.
697. Mort d’Ezéchias. Avènement de son fils Minasses au trône de Juda. Il détruit dans son royaume le culte du vrai Dieu, et fait mettre à mort le prophète Isaïe.
691. Le Grec Glaucus, de Chio, trouve le premier le moyen de souder le fer.
690. Fondation de Géla, en Sicile, par des Rhodiens et des Crétois.
688. Smyrne, prise par les Colophonicns,est admise dans la ligue Ionienne, où elle prend la place de Myunte.
Créon, 1" archonte annuel à Athènes
GR2. Bataille de Dérac entre les Messéniens et les Spartiates. Aristomène, chef des Messéniens, pénètre dans Sparte.
680. Le poète athénien Tyrtée ranime le courage des Spartiates défaits dans 3 batailles. — Les Messéniens, trahis une première fois par Aristocrate, roi des Arcadiens, sont vaincus à la bataille des Tranchées et se retirent sur le mont Ira.
Institution des courses de chars à quatre chevaux dans les jeux olympiques.
67&-G68. Assar-Haddon, fils de Sennachérib, déjà établi par son père vice-roi de Babylone, est reconnu roi à Ninive. Ce prince colonisa complètement l’ancien territoire d’Israël et emmena captif le roi «le Juda. Manassès, successeur d’Ezéchias. Il fit aussi tics expéditions en Phénicie et en Egypte. Nous no savons presque rien de ton
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fils, Téglatphalasar, qui n’est guère connu que par l'insurrection de Saos-du-Khm à Babylone. — Sardanapale VI, frère de Téglatphalasar, bâtit un palais magnifique et remporta des victoires sur tes Susiens, mais ne put ramener sous sa domination Babylone.
676-627. Àrtlys, fils et successeur de Gygès, règne en Lydie. Sous son règne, les Cimmériens, fuyant devant les Scythes nomades, se jettent sur l’Asie Mineure et s'emparent de Sardes.
675. Le roi de Juda, Manassès, est emmené captif à Babylone par le roi d’Assyrie Assar Haddon, mais il est rendu à la liberté un an après.
2* fondation de Cyzique par des Mégariens. 674. Fondation de Chalcédoine par les Mégariens. 673. A l’extrémité S. de l’Italie, Locrcs est fondée par des Locriens de la Grèce centrale.
671. Alcman, originaire de Sardes en Lydie, compose à Sparte des poésies lyriques dans le dialecte dorien.
Tullus Hostilius, 3* roi de Rome, succède à Numau 11 avait été choisi parmi les Romains.
670. .Vers cette époque, les Ethiopiens abandonnent l’Égypte, qui est partagée, suivant Hérodote, en 1*2 pnneipautés alliées, mais indépendantes, avant que Psammèiichus de Sais les réunît en un seul Etat.
668. Les Messéniens, assiégés dans Ira depuis 11 ans, sont forcés de se rendre. Trahis une seconde fois par le roi d’Arcadie, Aristocrate, ils échouent dans le projet de surprendre et de détruire Sparte. — Les Messénicns des villes maritimes se réfugient
en Elide, se joignent à ceux qu’Aristomène a conduits en Arcadie et vont s’établir en Sicile, où ils s’emparent de Zancle, qu’ils nomment Mcssane, tandis que les MessénicDs. restés en Grèce, sont réduits à la condition des ilotes.
Abolition de la royauté en Arcadie après le supplice du traître Aristocrate.
667. Guerre des Romains et des Albains. Combat des Horaces et des Curiaces. Soumission d’Albe.
665. Les poètes Archiloque, de Paros, et Simonide, d’Amorgos se servent du vers ïambique pour composer aes satires.
Guerre contre les Fidénates et les Véïens. Trahison de Suflétius, chef des Albains. Son supplice. Destruction d’Albc.
664. Fondation d’Acre et d’Enna par les Syracusains. Lutte maritime entre Corinthe et Corcyrc, sa
colonie.
Zak-ucus et Charondas donnent des lois, le
premier aux Locriens d’Italie, le second aux Calan éens.
657. Fondation de Byzance par des Mégariens. 657*635. Phraortes, fils et successeur do Déjocès, agrandit l’empire des Mèdes, mais est vaincu et j tué par le roi d’Assyrie, Assourdanil.
655. Olbia, Niconium, Tyras, colonies de Milet sur les côtes septentrionales du Pont-Kuxin.
Cypsélos renverse à Corinthe, le gouvernement des prytanes, détruit l'oligarchie des Bacchiades et y substitue son autorité. Démarate, l’un des Bacchiades, va s’établir en Êtrurie.
652. Guerre de Tullus Hostilius contre les Sabins. Elle dure 2 ans.
650. Avec laide de Grecs Ioniens et de Cariens. Pxamxnéticu* dépouille du pouvoir les autres rois ses collègues et commence la 26* dynastie, qui durera jusqu’en 569. Il permet aux Grecs de former un établissement à Péluse et ouvre ainsi l’Egypte au commerce grec. Le môme prince fait instruire dans la langue grecque de très-jeunes Égyptiens, et il se forme ainsi une caste <finter-
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prêtes héréditaires pour conserver entre les deux peuples des rapports permanents. — C’est à cette époque que l’on rapporte l'introduction dans les États grecs du papyrus égyptien, ce qui favorisa la composition des écrits en prose.
Guerre de Tullus Hostilius contre les peuples latins qui dépendaient d’Albc.
648. Fondation d’ilimèro, on Sicile, par les habitants de Zancle.
647. Assourdanit (appelé aussi Kiniladan et Nabuchodonosor), dernier roi de Ninive, s'empare de Babylone. Ce prince, après avoir triomphé de Phraorte, roi ae Médie (634), entreprit do soumettre les contrées du Taurus à l’Egypte, mais il échoua devant Beikulie par le courage de Judith. 645. Casmène fondée en Sicile par les Syracusains. 644. Trêve de Tullus avec les Latins. — 2* guerre contre les Sabins.
Amon, fils de Manassès, lui succède au trône de Juda
640. Josias, fils d’Amon, lui succède sous la tutelle de sa mère Idida. — Le prophète Jérémie.
Naissance de Thalès, originaire de Phénicie, suivant Hérodote.
Mort de Tullus Hostilius. Ane us Martius, 4* roi de Rome, lui succède. Il avait été choisi parmi les Sabins.
Battus, de Lacédémone, s’établit avec des Théréens dans l'tle de Platée, sur les côtes de la Cyrénaïque.
638. Guerre d’Ancus Martius contre les Latins. Elle dure 4 ans.
637. Les Théréens se transportent avec Battus à Aziris en Libye et y demeurent 6 ans.
635-594. Cyaxare, fils et successeur de Phraorte, célèbre par l’invasion des Scythes qui restèrent, dit-on, 28 ans en Médie, par la prise do Ninive, à laquelle il prit part après avoir rait massacrer les Scy tlies, et enfin par une bataille contre les Lydiens, devenue fameuse à cause de l’éclipse de soleil qu: sépara les combattants et les décida à faire la paix. 633. Fondation par les Milésiens de Tomes, et d’Ister à l’embouchure du fleuve de même nom.
631. Battus quitte Aziris et va fonder Cyrène. 630-586. Mimnermc do Colophon, poôte élégiaque 629. 2* fondation de Sinopc par des Milésiens.
Fondation de Lipara, dans la petite lie de ce nom
627 *615. Sadyatto règne en Lydie.
627-605. Nabopolassar , gouverneur de Babylone, s’unit avec le roi des Mèdes, Cyaxare, dont il fait épouser la fille à son fils Nabuchodonosor, s’empare de Ninive, où régnait alors Assourdanil, le Chinaladan des Grecs, et met fin au 2' empire assyrien — Babylone devient alors la capitale du nouvel empire, dit ehaldéo-babylonien, et reçoit beaucoup uerabellisseinents de Nitocris, épouse de Nabopolassar. Les 2 dernières années de son règne, ce prince s’associe son fils Nabuchodonosor.
Fondation d’Épidamno ou Dyrrachium par les Corcyréens
A Corinthe, Cypsélus a pour successeur, dans la tyrannie, son nls Périandre; l’un des 7 sages de la Grèce et le protecteur d'Arion de Méthymne,
l. Il parait, d'après les dernières publications de M. Oppert, que la ruine matérielle de Ninive n'a pas absolument coïncidé avec la ruine de la puissance assyrienne par les armes réunies de Cyaxare et de Nabopolassar. Un Sardanapale Vit, le Saroc des Grecs, aurait régne après cet événement 19 ans dans Ninive, qui n’aurait été détruite par Cyaxare qu’à la suite d'on second siège.
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joueur de lyre et autour de dithyrambes. U épousa la fille du tyran d’Êpidaure, Proclès, qui luimême était gendre du tyran d'Arcadic, Aristocrate. Il prendra Épidaurc.
«Lois sanguinaires de Dracon, destinées à rétablir la paix dans Athènes que déchiraient les factions.
620. Théagènes, devenu chef de la faction populaire, usuipe la tyrannie à Môgare, après avoir détruit l'oligarchie.
Cl 7. Néchao succède à Psamméticus. Il crée en Egypte une grande puissance maritime, fait travaillerau canal de communication entre le Nil et la mer Rouge, et charge des navigateurs phéniciens d’exécuter le périple de l'Afrique.
Guerre d' Ane us Marlius contre les Véiens. Elle dure 2 ans.
Sapho de Lesbos, femme poète
609. Josias, roi de Juda, est défait à Mageddo par Néchao, roi d’Égypte, qui entre dans l’Assyrie, s’empare de Carc lierais et d'autres places appartenant à Nabopolassar. — Avènement de Joacha», fils de Josias. — Prise de Jérusalem par Néchao, qui emmène en captivité Joachas et lui donne pour successeur son frère Éliacim ou Joachim.
Naissance de Pythagorc, de Samos, qui vécut 98 ans
Les Léonlins sont le premier peuple grec do Sicile oui obéisse à un tyran, Panétius.
Stœichore d'Himcre, en Sicile, poète lyrique.
606. Nabuchodonosor II, associé par son père au gouvernement, triomphe de Néchao à Circesium, puis attaque le roi de Juda Joachim, parce qu’il avait pris parti pour l’Egypte contre l'Assyrie. Jérusalem sc rachète, mais une partie du peuple est emmenée à Babylonc. Commencement des 70 ans de captivité. Vains avertissements du prophète Jérémie.
Guerre entre les Mityléniens de Lesbos et Athènes au sujet de plusieurs places de la T ronde et du promontoire de Sigée. — Lâcheté du poète lesbien Alcéc dans la bataille. Combat singulier de Pittacus contre le général d’Athènes Phiynon; médiation de Périandre, tyran de Corinthe.
604. l’* guerre sacrée décidée par le conseil amphictyonique contre les Cirrheens de la Phocide, qui ont labouré les champs consacrés à Apollon. Elle durera 10 ans. Solon y prend part.
601. Révolte de Joachim contre Nabuchodonosor II. Prédictions de Jérémie.
Psamméticus (le Psammis d’Hérodote), fils de Néchao, lui succède en Égypte.
600 Vers celte époque, on commence, aux frais de toute l’Asie, le temple d’Éplièse , consacré à Diane. Commencé d'abord par l 'architecte grec Chersiphron, il ne sera achevé que 220 ans après.
l,r établissement des Phocéens à Marseille.
Fondation de Périnthe sur la Propontide, probablement par le* Samicns.
Abolition de la royauté à Sicyone.
Les Athéniens , sous la conduite de Solon, reprennent Salaminc sur les Mégariens.
Destruction de Smyme par les Lydiens.
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Bataille de Sagra: défaite des Crotoniate» par
les Locriens.
Fin de la guerre de Tarquin l’Ancien contre les Latins.
VIe siècle avant JTéaui -Christ.
Prépondérance des Perses dans la haute Asie. — Pin de la captivité de Babylonc. — Décadence des colonies grecques de l'Asie Mineure. — Puissance des Lydiens. — Renaissance de la civilisation dans la Grèce européenne. — Les Tyrannies remplacent les Oligarchies dans presque toutes les cités. — Fut florissant des colonies grecques de la Sicile et de l'Italie. — A Itome, abolition de la royauté; fondation de ia République.
599. 1” guerre de Tarquin l'Ancien contre les Sabins. Elle dure 2 ans.
Fondation de Camarine par les Syracusains
598. 2* prise de Jérusalem parles Babyloniens; Joachim est mis à mort. Joachim ou Jéchonias, fils de Joachim, lui succède. Nabuchodonosor le fait prisonnier et l’emmène 4\ Babylonc avec un grand nombre de captifs, parmi lesquels le célébré prophète Exéchiei.
597. Nabuchodonosor établit roi de Judée Mathanias, oncle paternel de Joachim, et change le nom de ce prince en celui de Sédécias.
Bataille entre Alyatte, roi de Lydie, et Cyaxare, roi des Mèdes. Cette bataille ‘est célèbre par l’éclipse qui sépara les combattants et amona la paix entre les deux pays. Cette éclipse avait été prédite par Thalès.
Commencement de la guerre des Etrusques contre Tarquin. Elle dure 9 ans.
596. Athènes est purifiée par Épiménidc du crime des Alcméonides.
595. Apriès . roi d'Égypte. 11 fait la guerre aux Tyriens et leur enlève Sidon.
Alcée et Erinna, amie de Sapho, fleurissent.
Archoutat de Solon; il donne des lois à Athènes
589. A Mitylènc, dans l’îlc de Lesbos, Pittacus reçoit le gouvernement pour 10 ans, malgré le
poète Alcéc.
Invasion de la haute Italie par les Gaulois, sous la conduite de Bcllovèse.
587. Destruction du temple de Jérusalem par Nabuchodonosor II. Fin du royaume de Juda. Iæ roi Sédécias est emmené en captivité à Babylonc avec tout le peuple. Derniers chants de Jeremie. Deux prophètes se rendent célèbres durant la captivité, Ezéchiel et Daniel.
Commencement de la seconde guerre des Sabins contre Tarquin: elle dure 5 ans et se termine par la soumission de ce peuple.
Fondation de Lipara par des habitants de Cnide
578. Meurtre de Tarquin l’Ancien par les fils d’Ancus Martius. — Avènement de 1 Étrusque Serviu» Tullius. 6* roi de Rome. Cens ou dénombrement de la cité. Division du peuple en 6 classes, et répartition des citoyens suivant leur fortune; impôts proportionnels à la fortune et à l’exercice des droits politiques.
572. Fables écrites en grec par Ésope, esclave originaire de Mésymbrie, en Thrace, mais qui resta, longtemps à Samos.
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£71. Commencement de la guerre de Servius contre les Etrusques. Elle dure 20 ans.
570. Susarion de Mégare. auquel on fait remonter les premiers essais de La comédie.
Solon visitant l’Asie Mineure est reçu en Lydie par le jeune Crésus. Solon ira en Égypte, en Chypre, etc.
A Agrigentc, Phalaris exerce la tyrannie pendant 16 ou 30 ans.
569. Révolte des Egyptiens contre Apriès, qui avait été défait par les Cyrénéens. Fin do la 26* dynastie. — Avènement d’Amasis. Ce prince épousé ' une fille de Psamméticus II, attire de Péluse à Memphis la colonie grecque établie par Psaramèticus I, et forme un nouvel établissement à Kaucratis. Il funda aussi à Sais un célèbre édifice consacré à la divinité Neith.
566- Les Spartiates triomphent des Àrcadiens Tééates. — Institution des grandes Panathénées, Athènes, en l'honneur de Minerve. Elles seront célébrées la 3- année de chaque olympiade.
565. A Athènes, factions de Lycurgue, de Mégaclès, de Pisislrate.
564. Fondation d'Alalie dans l'ile de Corse par les Phocéens.
Fondation d’Héraclée sur le Pont-Euxin
5 61. Mort de Nabuchodonosor IL Son fils Evilmérodach rend la liberté à Jéchonias, captif depuis 37 ans. Ce prince est le Balthasar de Daniel. 11 fut tué non par les Perses, mais par son beaufrère, gendre de Nabuchodonosor et Mèdo de naissance. Nous voyons dans le livre de Daniel que le meurtrier se nommait Darius, mais il portait à Babylune le nom chaldéen de Nérigüssor.
560. Pisistrate s’empare de l’autorité à Athènes en s’appuyant sur la mulLitude.
559. Astyagc, roi de Médie, est renversé par son petit-n\s, le Perse Cyrus. Les Perses substituent leur pouvoir k celui des Mèdcs.
Mort de Solon à Athènes, après avoir essayé vainement de s’opposer aux projets de Pisistrate.
Occupation de la Chersonèsc par Milliade, fils de Cypsélus.
Pisistrate est chassé d’Athènes par Lycurgue et Mégaclès.
558. Avènement de Crésus au trône do Lydie. Sous ce pnnee la monarchie lydienne comprenait tout le pays entre l’Hellespont, le Pont-Euxin, le fleuve Halys et le mont Taurus, à l’exception de la Lycie.
556. Pisistrate est rappelé à Athènes par Mégaclès, qui l'oppose à Lycurgue.
Nabonid, roi de Babylonc
552- Pisistrate est chassé de nouveau d’Athènes par Mégaclès, dont il avait éjiousé et outragé la fille. 547. Mort vers cette époque d’Anaximandre de Milet, disciple de Thaïes. H a construit une sphère et tracé la l” mappemonde connue. C’est à Anaiimandrc ou à son disciple Anaxlmène que Von rapporte le premier emploi des gnomons uu cadrans solaires, empruntés sans doute aux Assynens.
645. Fondation do Panticapée, d'Odessus, de Théodosie et de Phanagoree sur la côte méridionale du Pont-Euxin par les Milésiens.
544. Prise de Sardes par Cyrus après une victoire remportée sur Crésus dans une vaste plaine découverte au confluent de l'Hyllus et de l’Hermus, en avant de Sardes *. Fin de l’empire lydien.
I. On a donné i tort à cette bataille le nom de Thixnbrée, qui se trouve bien plus à l’E.
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Conquête de l’Asie Mineure nar Harpagns (544- 536). Les Grecs de Téos et ue Phocée préfèrent abandonner leur patrie plutôt que de subir la loi des Perses. Les TéTens passent en Thrace, où ils fondent la ville d'Abdères, et les Phocéens dans l'ile de Corse, où ils restent jusqu’en 535.
Combat de 300 Spartiates contre 300 Argiens. Défaite des Argiens. Cession aux Spartiates de Thyréc et de la Cynurie, que les deux peuples se disputaient depuis plusieurs siècles.
Théognis de Mégare, poète gnoraique.
1 543. Développement de la puissance de Carthage. Traité conclu avec Cyrène, par lequel elle possède tout le territoire compris entre les Syrtes.
541- Les Carthaginois pénètrent en Sicile, où ils font des conquêtes importantes, sous La conduite, de Malée, premier suflete connu.
538. Prise do Babylonc par Cyrus. Fin du royaume babylonien. — Soumission volontaire des Phéniciens.
536. Edit de Cyrus qui termine la captivité des Juifs à Babylone et leur permet de retourner dans leur patrie. 42,360 Juifs seulement abandonnent Babylone et retournent à Jérusalem, sous la conduite de Jésus, fils de Josedec, et de Zorobabel, fils de Salathiel. — Apogée de la puissance de Cyras. Nouvelle organisation de l'empire qui est divisé en J 20 satrapies.
Pisistrate ressaisit l’autorité à Athènes. État florissant de ccttc ville sous sa domination.
535. Après une désastreuse bataille navale livrée aux Étrusques cl aux Carthaginois, les Phocéens se retirent les uns à Rhégium, les autres à Marseille, qu’ils agrandissent.
A Athènes, premières tragédies de Thespis.
534. Mort de Servius Tullius assassiné par les émissaires de l’Etnisquo Tarquin, son gendre.
Avènement de Tarquin le Superbe, 7* roi de Rome.
Les Juifs jettent les fondements du temple de Jérusalem, dont la construction est suspendue 16 ans par les intrigues des Samaritains.
532. Polycrate, allié d’Araasis, s’empare du pouvoir à Samos. 11 est contemporain au philosophe Pythagore, de Saraos, et du poète Anacréon, de Teos.
530. Malée est banni de Carthage pour avoir été défait en Sardaigne, mais il s’attache l’armée et s’empare de Carthage, où il essaye d’établir la tyrannie; il est renversé peu de temps après.
Mort de Cyrus tué dans une guerre contre les Massagèles ou les Derhiccs. Cambyse, l'aîné de ses deux fils, lui succède. Le second, Tanaoxare ou Smerdis, obtient en partage le gouvernement de l'Arménie, de la Médie et du pays des Cadusiens.
Conquête de l'Égypte par Cambyse, roi de Perse
Guerre des Lacédémoniens et de Polycrate de Samos.
Les poètes Anacréon et Simonide, de Céos, viennent à Athènes.
522. Mort de Polycrate de Samos, mis en croix par l’onlre d’Orétès, gouverneur de Sardes.
Cambyse échoue dans une expédition contre les Éthiopiens. Ses cruautés en Égypte. Il fait mettre à mort son frère Smerdis. 11 meurt k Agbatane, en Syrie. Les Mages s'emparent du pouvoir et placent l’un d’eux sur le trône, le faux Smerdis,
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521. Complot de sept seigneurs perses contre la faction mode des Mages. Massacre des Mages et de Smerdis. Une fête annuelle fut établie pour célébrer ce massacre, et on l'observait encoré au siècle suivant. Élévation au trône de Darius I*% fils d’Hystaspc : nouvelle dynastie. Ce prince est peut-être le même qui est d*ésigné dans l’Écriture sous le nom d’Assuérus. — L’empire perso est divisé par Darius en vingt satrapies.
520. Les Perses donnent Samos à Syloson, frère de Poly craie.
Hécatte de Milet, le plus ancien historien grec. — Pythagore de Samos s’établit dans la grande Grèce.
519. Les Platécns se placent eui-mômcs sous la protection d’Athènes.
518. l es Juifs encouragés par les prophètes Aggéc et Zacharie reprennent la construction du temple. Darius casse l’édit du mage Smerdis, qui s’y était opposé.
Miltiadc, fils do Cimon, s’affermit dans la
Chcrsonèse.
51 4. Hipparquo est tué par Harmodius et Aristogiton, pendant la fête des grandes Panathénées.
Victoire de Cléomène. roi de Sparte, sur les Argiens; belle défense d'Argos par Télésilla.
513. Prise de Babylone révoltée par Darius I", après un siège de 18 mois. Cet événement n'est qu’un épisode des nombreuses révoltes qui éclatèrent dans l’empire après la chute du faux Smerdis et qui nous ont été révélées par la fameuse inscription de Bchistoun.
512. Darius charge le Grec Scylax de parcourir le bassin de l'Indus.
511. Phrynichus, poêle tragique d’Athènes, disciple de Thespis, introduisit le premier sur la scène tragique les sujets contemporains et les personnages de femme. Il fleurit jusque vers l'an 476. On cite parmi ses tragédies : La Prise de Milet.
510. Hippias, haï des Athéniens à cause de sa tyrannie, est chassé et se retire à la cour du roi de Perse.
Conjuration de Cylon de Crotonc contre les Pythagoriciens.
509. Destruction de Svbaris par les Crotoniatea que commandait le célèbre athlète Milon.
Rivalité de Clisthène et d'Isagoras à Athènes. Clisthène change la constitulionae cette ville, porte le nombre des tribus de 4 à 10, celui des sénateurs de 400 à 500, et donne le droit de cité aux habitants des bourgs qu’il met dans les tribus. — Établissement de l'ostracisme.
Siège d’Ardée par T&rquin le Superbe. Attentat de son fils Scxtussur Lucrèce, femme de Tarquin Collatin. Expulsion de Tarquin le Superbe. Abolition du gouvernement monarchique et établissement de la république. Brutus et Tarquin Collatin sont les deux premiers consuls.
Brutus condamne à mort ses fils convaincus d’avoir conspiré pour ouvrir les portes de Rome à Tarquin. Abdication du consul Tarquin Collatin devenu odieux au peuple par son nom et son opposition au supplice de ses neveux, complices des fils de Brutus. Il est remplacé par Valérius Publicola qui fait passer les lois suivantes : 1“ la candidature au consulat est rendue libre; 2° la peine de mort est portée contre celui qui aspirera à la tyrannie *, 3* la faculté de l’appel au peuple est accordée à tout citoyen contre lequel aura été rendu un jugement portant la peine de mort, du fouet ou même d’une simple amende.
Guerre des Romains contre les Véïens et les Tarquiniens alliés de Tarquin. Brutus et Aruns, fils de Tarquin, succombent dans un combat singulier.
Av. J.-C.
1" traité entre les Romains et les Carthaginois.
— A la même époque, ces derniers s’emparent de Panorine, en Sicile, et fondent Lilybée.
508. Isagonis, soutenu par Cléomène, roi de Sparte, expulse Clisthène d’Athènes, mais ayant tenté de renverser le Sénat, il est à son tour expulsé.
Expédition de Darius contre les Scythes, au delà du Danube, qu’il passe près de l'embouchure, mais il ne peut atteindre ses ennemis et repasse le Danube sur un |>ont dont il avait confié la garde aux Grecs qui l’avaient construit.
Seconde guerre pour rétablir Tarquin. Porscnna. Les Romains vaincus au pied du Janiculc. Horatius Codes.
507. Les Athéniens repoussent les efTorts des Spartiates, des Béotiens, ues Clialcidiens, des Éginètcs, coalisés contre eux, chassent de l'Attique les Spartiates et leur roi Cléomène qui soutenaient Isagoras, défont les Béotiens, se vengent des Chalcidiens, font la conquête de l’ile d’Eubéc et y envoient une colonie de 4000 hommes.
Muciits Scævola essaye d'assassiner Porscnna, qui traite avec les Romains. Aventure de Clélie.
506. Soumission de Périnthe, d’une partie de la Thracc et des Péoniens par Mégabysc, général de Darius.
Miltiade soumet les Cyclades. Guerre d’Athènes contre les Éginètes. Construction d’une flotte avec le produit des mines du Laurium,par le conseil de Thèmistoclc.
505-499. 3* guerre pour rétablir les Tarquins, elle eat faite contre les Sabins.
503. Vers cette époque, philosophes célèbres : Hérédité d’Éphèse , de lecole d'Ionie, Parménide d'Élée, disciple de Xenophane de Colophon et maître d’Empédocle et de Zénon d'Elée.
Aristagoras, avec l'appui du satrape A rtapherne, tente de rétablir dans Naxos quelques nobles chassés par le parti populaire. Rivalité d'Aristagoras et du Perse Mcgaliate qui fait échouer l’entreprise. Aristagoras redoutant la colère de Darius se rend indépendant des Perses et fait révolter lTonie.
501. Aristagoras sollicite des secours de Sparte et d’Athènes; repoussé par Cléomène, roi de Sparte, il entraîne dans son parti les Athéniens et les Éretriens qui lui fourntssent des navires.
Épicharme, premier poète comique grec en Sicile.
Vers cette époque, la révolution démocratique qui se préparait depuis longtemps en Grèce s’accomplit enfin. Dans presque toutes les villes de la péninsule, la tyrannie fut abolie et le gouvernement démocratique s'établit, surtout dans les États arcadicns, achéens, ioniens, arnéens, c'est-à-dire dans une partie du Péloponnèse et de la Grèce centrale. L’aristocratie ou l'oligarchie prévalut dans les États dorions et thessaiiens, c'est-à-dire dans l’autre partie du Péloponnèse et dans une partie considérable de la Thcssalie.
Ve siècle avant Jésus-Christ.
( S1ÊCLK DE PéRlCLÊS.)
Guerres Modiques. — Prépondérance d'Athènes. — Rivalité de Sparte et d’Athènes. — Guerre du Péloponnèse.
— Prépondérance de Sparte. — Etat florissant des lettres cl des arts en Grèce. — A Rome, lutte des patriciens et des plébéiens. — Les Décemvirs.
499. Incendie de Sardes par les Ioniens. 1M année de la, guerre d'Ionie.
498. Eschyle, à 25 ans, commence à faire représenter des tragédies.
4* guerre en faveur de Tarquin. Les Latins sont défaits par T. Lartius, lw dictateur.
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497. La plupart des cités grecques de l'Asie Mineure ayant été contraintes de se soumettre aux Perses, Aristagoras s’enfuit en Thrace où il périt au siège d’une viile nommée plus tard Amphipolis.
496- Histièe de Milet, qui avait pris part secrètement b. la révolte d’Ionie, tente en vain de prendre le commandement général des troupes de la confédération- les Milésicns s‘y opposent les armes â la main.
Victoire du dictateur A. Postumius, au lac Régille, sur les Latins qui font la paix.
495. 5* guerre pour rétablir les Tarquins. Les Volsques. Les plébéiens, accablés de dettes, refusent de s’enrôler, mais le consul Servilius parvient à les entraîner et bat les Volsques. Appius Claudius, collègue de Servilius, empêche l’execution des promesses que ce dernier avait faites au peuple.
494. La trahison des Samicns cause la défaite de la flotte ionienne par celle des Perses, près de Pile de Latia. Prise ae Milet, dont les habitants sont transportés à l’embouchure du Tigre. — Histièe défait par le Perse Harpage est fait prisonnier et mis à mort.
Victoires des Romains sur les Sabins, les fiques et les Volsques, sous la conduite de Man ius Valerius, dictateur. — Mort de Tarquin ic Superbe chez le tyran Aristodème, à Cumes.
493- Les plébéiens, mécontents des patriciens qui avaient encore refusé d’exécuter les promesses du dernier dictateur, se retirent sur le mont .Sacré.
Ménénius Agrippa réconcilie le peuple et le Sénat. Création du tribunat, charge plébéienne, élective, annuelle. Il y aura deux, puis cinq, puis dix tribuns. Veto tribunitien.
Défaite des Volsques par le consul Postumius Cominius; prise de Corioles; bravoure du jeune Marcius au siège de cette ville; il reçoit le surnom de Coriolan.
492. Mardonius, gendre de Darius, reçoit le commandement de forces considérables de terre et de mer, dépose dans toute l’Ionie les tyrans des villes et y établit la démocratie, soumet les Thasiens,
Seni une partie do sa flotte par une tempête près u mont Alhos, puis subjugue une partie de la Macédoine, mais il est surpris par les Bryges, tribu de Tbraces, et perd une partie de son armée.
491. Darius envoie en Grèce des hérauts pour demander la soumission de toutes les villes. Athènes { et Sparte les mettent à mort.
Guerre d'Athènes et d’Egine.
Avènement de Gélon, tyran de Géla.
Exil de Coriolan, devenu odieux au peuple pour s’ôtre opposé, durant une famine, à ce qu’on diminuât le prix du blé.
490. Datis de Médie et Artaphernes remplacent Mardonius dans le commandement des forces de la Perse. Ils s’emparent d'Erétrie et débarquent en Attique, guidés par le Grec Hippias.— Bataille de Marathon, où, sous la conduite de Miltiade,
3ui avait abandonné la Chcrsonésc de Thrace epuis 3 an», les Athéniens et les Platéens, au nombre de 11000, mettent en fuite plus de 1000G0 Perses.
Miltiade échoue devant Paros et est condamné à une amende. Crédit de Thémistocle.
4 88. Guerre des Romains contre les Volsques commandes par Coriolan, qui assiège Rome et ne cède qu'aux prières de sa mère Véturie et de sa femme Volumnie.
Tbéron, tyran d’Agngcnte.
4#7. 2* guerre des Romains contre les Volsques. — | Guerre contre les Hcmiqucs.
Révolte de l'Égypte contre les Perses
av.j.-c,
La première loi agraire est présentée par un patricien consulaire, Spurius Cassius. Elle avait pour objet le partage, entre les pauvres, des terre» conquises, et appartenant par conséquent â l’Etat, mais usurpées par les grands. Les riches font précipiter Spurius Cassius du haut de la roche Tarpeienne. — Paix conclue par les Romains avec les Èques, les Volsques et les Hcrniques.
485. Gélon se rend maître de Syracuse et cède Géla A son frère Hiéron.
En Perse, Xerxès succède à son père Darius !•».
Soumission de l’Égypte par les Perses
Thémistocle, qui avait succédé à Miltiailc dans le commandement de h flotte, achève la soumission des îles de la mer Égée et défait les Êginètes et les Corcyrée n s. Commencement de la puissance maritime (l’Athènes.
483. L’Athénien Aristide le Juste est banni par l’ostracisme.
482-480. Guerre des Romains contre les Étrusques. Bataille de Veies.
481. Xerxès, excité par Démarate, roi de Sparte, chassé de sa patrie, par les Alcuades, princes de la Thessalie, par les Pisistratides, par Mardonius enfin, se dispose, malgré les conseil? de son oncle Artaban.à faire une invasion en Grèce.
480. Xerxès part de Sardes et se dirige vers la Grèce avec une armée de 3 000000 d’hommes et une flotte de 1207 galères. — Passage de i’Hollespont. Sacrifices sur les bonis du Strymon. en Thrace. Soumission de la plupart des tribus de la Thcssalie. Les peuples de la Béotie , à l'exception des habitants de Thcspies et de Platée, s’allient avec les Perses. Les Corcyréens et les Argicns, les Crétois, Gélon de Syracuse et les Grecs des îles de la mer Égée refusent leurs secours; la confédération des Grecs so trouve ainsi réduite aux Athéniens, aux Spartiates, aux Locricns, aux Phocidiens, aux Thespiens, aux Platéens, aux Corinthiens, aux villes de Tégéc, de Mantinée, d’Orchomine. et à quelques autres États moins considérables. — Le commandement général est déféré aux Lacédémoniens.
Léonidas, roi de Sparte, avec 7000 hommes, arrête plusieurs jours, au défilé des Thertnopyles, l’armée innombrable de Xerxès. — La flotte persane est repoussée par la flotte grecque, près du promontoire d'Artémisium. — Ravages de Xerxès dans la Béotie et dans l’Attique, dont les habitants se réfugient à Trézènc, Egine et Saiamine.
Rataille de Salamine. La flotte des Grecs, dirigée par Thémistocle, triomphe de la flotte des Perses, qu’elle a attirée dans le détroit formé par l'ilc de Salamine et l'At tique. — Xerxès prend la fuite, laissant Mardonius en Grèce, avec 300000 hommes.
Les Carthaginois, alliés de Xerxès, attaquent les Grecs de la Sicile et de l’Italie; mais Gélon, tyran de Syracuse, s’allie avec Théron, tyran d'Agrigente, et leur fait éprouver, à Hïnièrc, une défaite sanglante, le même jour où les Grecs triom-
fihaient a Salamine. Dans le traité conclu avec es Carthaginois, Gélon leur impose pour condition de ne plus immoler de victimes humaines.
Vers ce temps florissait .4 Thèbcs le grand poète lyrique Pindare, né en 522.
479. Mardonius est vaincu à Platée, en Béotie, par les Grecs, que commandait le roi de Sparte Pausanias. Dans le même temps, les Perses soDt vaincus en Asie même, à Mycale, sur le territoire ionien, en face de l’îlc *de Samos, par l’Àthénicn Xanthippc. père de Périclès, et par le roi de Sparte, Léothychidès. — Les Athéniens, malgré la retraite des Spartiates et des Péloponnésiens, s’emparent de Sestusetde la Chersonèse de Thrace
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et rendent la liberté à toutes les cités grecques de l'Asie Mineure.
Murt vers ce temps, en Chine, de Confucius, dont les doctrines c instituent encore les croyances religieuses de la classe des lettres.
478. Les Athéniens, par les conseils de Tlîémistocle, relèvent leurs murs et fortifient le port du Pirée. — Établissement d’un trésor commun des républiques grecques alliées A Délos.
477. Les Athéniens et les Spartiates s’emparent de Cyprc et de Byzance. Pau sam as, soup-.onné de s'entendre avec les Perses, est dépouillé du commandement de la flotte, et remplacé par Cimon et Aristide, qui avait été rappelé de 1 exil après Salarainc. Les alliés, malerré les réclamations de Sparte, consentent, pour la première fois, à reconnaître les Athéniens pour chefs de la confédération générale.
Aristide fait rendre un décret par lequel les fonctions les plus élevées, môme celles d'Archontc, sont accessibles aux dernières classes du peuple.
Les 300» Fahiens. surpris par les V tiens sur les bords du fleuve (.réméré, périssent tous, dit-on, à l'exception d'un scuL
476. Prise dT.ion,en Thraco.près de l'embouchure du Strymon, par Cimon, fils de Miltiade. — Suivant l’ordre de la Pvlhie, les restes du roi Thésée sont rapportés de l’île de Scyros A Athènes.
Les tribuns accusent le consul Ménénius de n’avoir pas secouru les Fabiens. Il se laisse mourir de faim. C’est peut-être à cette époque qu’il faut rapporter le droit que s’arrogèrent les tribuns de convoquer le peuple.
Éruption de l'Etna, première dont l'histoire fasse mention.
474. Trêve de 40 ans, conclue par les Romains avec les Etrusques de Véies.
Hièmn de Syracuse défend la ville de Cumes Contre les Ëtrws ;ues, qui sont vaincus dans une bataille, chantée par Pmdarc.
473. Le tribun Génucius, qui avait accusé devant le peuple les consuls Furius et Manlius au sujet de la loi agraire, est assassiné par les grands.
Exil de Thémistocle, qui se retire A Argos
, Voléro est réélu, et son collègue Uetorius ajoute à la proposition de l’année précédente que les édiles plébéiens seront nommés aussi par les tribus, qui pourront désormais connaître des affaires générales de l’État, c’est-à-dire faire des plébiscités. — Consulat d’Appius Claudius. — Lutte sur La place publique entre Lætorms et Appuis. — Le peuple s’empare du Capitole et force le S* mit à accepter la demande des tribuns. — Loi lcilia qui défend d'interrompre un tribun.
Bicchylide d'Iulis, dans Me de Ceos, neveu de Simonide, poctc lyrique florissait.
470. Dans une guerre contre les Volsques, les soldats sc laissent vaincre en haine d’Appius CLiudius, mais le consul Q Capitolinus triomphe des Equcs et rentre à Rome avec le surnom de Père des soldats. — Appius Claudius est accuse devant le peuple par les tribuns; il se laisse mourir volontairement.
469. Périclès commence à prendre part aux affaires publiques.
Av. J.-c.
victoire tragique du poëtc athénien Sophocle.
468. Bataille gagnée par Quinctius Capitolinus sur les Volsques; il s’empare d’Antium, qui donne aux Romains une manne marchande.
467. Mort d’Hiéron, tyran de Syracuse. Son frère Thrasybule lui succédé. Au bout d'un an, il est renversé. Syracuse se gouvernera pendant G0 ans en république.
Pausanias, qui entretenait des relations avec les Perses, communique ses projets à Thémistocle. mais sa trahison est decouverte et il est condamna à mort. — 1 iiémistorle, accusé d’avoir pris part à la conspiration de Pausanias, quitte Argus et se retire d’abord à Corcyre, puis chez Admète, roi des Molosses. Il passera en Perse où il mourra.
466. Les villes de Carystos et de Naxos, membres de la confédération maritime, qui se sont refusées à remplir les obligations imposées & tous les alliés, sont attaquées, prises et réduites à la condition des villes sujettes des Athéniens.
Double victoire remportée par Cimon sur les Pcrse.s, en un seul jour, l’une sur mer, l’autre sur les bords de l’F.urymédon.
Révolte de Thasos contre Athènes
Colonie de 10 0H) Athéniens, fondée près de l’embouchure du Strymon, à Amphipolis; elle est dispersée par les Thraccs.
Xerxès est assassiné par Artaban. — Artaxerxcs Longue-Main, 3* fils de Xerxès, arrive au trôna de Perse. Il reçoit A sa couf Thémistocle.
464. Tremblement de terre à Sparte. — Révolte des ilotes etd^s Messéniens.
Les Volsques Ecétrans, unis aux Eques, continuent la guerre. — Le consul Furius assiégé dans son camp. — Le Sénat investit alors, pour la première fois, l’autre consul Posthumius d’une puissance dictatoriale par la formule ; « Caveat consul , ne quid détriments respublica copiât. »
463. Soumission de Thasos par les Athéniens. — Les alliés, fatigués de la guerre, refusent d’y
firendre part plus longtemps. Ciinon leur laisse eurs matelots et leurs soldats, mais prend leurs galères, augmente leur contribution en argent et les rend ainsi tributaires d’alliés qu’ils étaient. 461. Exil de Cimon, qui avait conduit aux Lacédémoniens un secours quo ceux-ci refusent. — Influence croissante de Périclès. Vers cette époque, un décret, proposé par un ami de Périclès. Éphialte, avait diminué la puissance et l'autorité de l'aréopage. — Le trésor des alliés est transporté de Délos A Athènes et sert aux embellissements de cette ville.
Proposition du tribun Térentillus Arsa, qui demande que 10 hommes soient nommes pour rédiger et publier un code de luis.
Confédération des villes Achéennes de la grande Grèce, sous la présidence de Crutoue.
460. Inartis, roi de Libye, se met à la tête des Égyptiens, révoltés contre les Perses.
l.e Sabin Herdonius s’empare du Capitole, qu’il perd bientôt après. — 0- Caeson, fils de Cincinnatus et chef de l’opposition patricienne, accusé d'avoir pris part à l'entreprise dllerdonius, est forcé de s’exiler en Etrurie.
458. Cincinnatus, 4* dictateur, vainqueur des Êques. La 7* année de son règne, le roi de Perse, Aitaxerxès Longue-Main permet à Esdras, descendant d'Aaion, d'emmener en Judée tous ceux de sa nation qui étaient restés éloignés de leur patrie. 457. Guerre entre Athènes et Corinthe. — Expédition des Lacédémoniens en Doride, pour établir leur influence d ms la Grèce centrale. A leur retuur, ils sont a r tétés par les Athéniens, qui avaient occupé les défilés de l'Isthme. — Bataille de Tanagre
Dit
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entre les Athéniens d'un côté, et les Thébains et les Spartiates de l'antre. — Les Spartiates, vainqueurs, rentrent dans le Péloponnèse.
456. Rappel de Cimon, sur la proposition de Péricles. — Victoire des Athéniens sur les Béotiens, pte3 d'Œncphjie. Ils réduisent, sous leur puissance, la Beohe et la Phocide, et détruisent les murs de Tanagrc et ceux des villes de la Locride. — Les Eginètes se soumettent aux Athéniens.
455. Inarus est mis en croix. — Pin de la guerre d’Egypte. — Un chef national, Amyrtéus, continue de se maintenir contre les Perses dans la région des marais.
Fin de la 3* guerre de Messenie. — Les Athéniens recueillent les ilotes et les Messéniens fugitifs et les établissent à Naupactc.
Tolmide, général athénien, ravage la Laconie, enlève Cbalcis aux Corinthiens et défait les Sicyoniens, mais les Athéniens échouent dans leur tentative de rétablir sur son trône Orestc, fils d’Êchécratide , roi thessalien.
4ô4. Les Athéniens, sous la conduite de Périclès, font une expédition contre les Sicyoniens et tentent, mais vainement, de s’emparer d’Œnea, ville d’Acamanie. Périclès promène ensuite sa flotte sur toutes les mers \oisines, pénètre jusqu’au royaume de Pont et affermit la domination athénienne dans la Cheraonèsc de Thrace.
Le tribun icilius obtient que les terres du domaine public sur l’Aventin soient distribuées au peuple. H fait accepter cette loi par les tribus, force les consuLs à la porter au Sénat et obtient même de l’y défendre. De cette innovation sortit le droit pour les tribuns de convoquer le Sénat et d’y parler.
453. Le tribun Siccius Dentatus ayant fait condamner deux consuls à l’amende, le Sénat comprend enfin qu’il faut renoncer à une opposition mutile et accepte la proposition Tévratula. Des commissaires iront recueillir les meilleures lois des Grecs, pour faciliter la réforme de la législation romaine.
tragédie du poète athénien Euripide, né en
Vers cette époque florissait le poète Craunus d’Athènes, qui composa 21 comédies et remporta 9 prix.
451. LesSicules, commandés par Deucétius, tentent, en vain, à la faveur des troubles de Syracuse, de relever leur domination et de chasser les Grecs de la Sicile. — Puissance de Syracuse.
450. Paix de 5 ans conclue entre les Athéniens et les Péloponnésicns, par l’entremiso de Cimon.
Le philosophe Anaxagore quitte Athènes, où il a vécu 30 ans et où il a eu pour disciples Euripide. Périclès et Archélaüs, le premier philosophe athénien qui enseigna à Athènes et un des maîtres de Socrate. — Antiphon, orateur athénien, maître de Thucydide, florissâit.
A Rome, dix magistrats, tous patriciens, sont investis, par élection, d’un pouvoir illimité pour faire des lois- Toutes les autres magistratures sont suspendues, même le tribunat. Lcsdécemvirs présentent 10 tables de lois, et en même temps ils annoncent que pour compléter le code il y manque encore deux tables. — Nomination de nouveaux décemvirs, parmi lesquels Appius Claudius a 1 adresse de se maintenir.
449 Victoires des Athéniens, commandés par Cimon , sur les Phéniciens et les Ciliciens, à Salamine en Chypre, et l'armée du Perse Mèer.byze, en Çilic.e. — Mort de Cimon. qui avait ete blessé au siège de Salamine, après avoir imposé à la Perse le traite oui porte* son nom. et par lequel toutes les villes grecoues de l’Asie recouvraient leur li-
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berlé, et défense était faite à tout navire de guerre perse de naviguer depuis le Pont-Euxin jusqu’aux côtés de la Pamphylic, ni aux troupes du grand roi- d’approcher de ces mers, à trois jours de marche.
448. Seconde guerre sacrée. Les Athéniens rétablissent dans l’intendance du temple de Delphes les Phocidiens qui en avaient été dépouillés par les Lacédémoniens.
Les décemvirs publient deux nouvelles tables remplies de lois iniques. Ils se continuent euxmèmes dans leur dignité. Les Eques et les Sabins attaquent Rome. Les soldats, en haine des décemvirs, se laissent vaincre à dessein. Les décemvirs font périr Siccius Dentatus. Appius Claudius à Rome conçoit une passion funeste pour la jeune Virginie. Virginius enfonce un couteau dans le sein de sa fille pour la soustraire au déshonneur. Soulèvement du peuple à Rome, sous la conduite d’Horatius et de Valerius. Virginius fait révolter les six légions dirigées contre les Eques. Le Sénat envoie des députés au peuple. Demandas de la multitude.Lesdècomvirsalxliqiiont. HoraliusetVaJérius sont nommés consuls et font rendre les lois qui suivent : 1* Défense de jamais créer une magistrature sans appel; 2* les plébiscites n auront plus besoin que de la sanction des curies pour devenir des lois générales; 3a l’inviolabilité tribuniticnne est garantie de nouveau ; 4° les sénatus-consultes remis aux édiles plébéiens seront déposés dans le temple de Cérès. l.e tribun Duilius fit encore passer cette loi, que le magistrat qui négligerait de tenir les comices à la lin de l’année pour l’élection des tribuns du peuple serait puni des verges et de la hache. Une autre loi, provoquée par le tribun Trébonius, obligpa de nommer toujours dix tribuns et défendit la cooptation.
447. Les Béotiens s'affranchissent de la domination des Athéniens, qui sont vaincus à Coronéc.
446. L'Eubée tente de secouer le joug des Athéniens Ligue formée contre Athènes par les Mégariens, les Corinthiens, les Sicyoniens , les Épidauriens et les Lacédémoniens. Invasion des Lacédémoniens dans l'Attique. Les Athéniens, conduits par Périclès, replacent l'ile d'Eubée dans leur dépendance et repoussent les Lacédémoniens. Trêve de 30 ans entre Sparte et Athènes.
Défaite des Agrigentins par les Syracusains qui dominent en Sicile.
445 Périclès commence .4 avoir seul la direction des affaires à Athènes. Exil de Thucydide, l’orateur.
Loi portée par C. Canuléius, tribun du peuple, pour permettre les mariages entre les familles plébéiennes et patriciennes.
Les Juifs, guidés par leurcompalriote Néhémie, échanson d'Artaxerxès Longue-Main, relèvent les murailles et les portes de Jérusalem. Le dernier prophète Malacliie meurt au milieu du 5* siècle.
444. Création du tribunat militaire, qui remplace le consulat. Les citoyens des deux ordres pourront indistinctement briguer la nouvelle charge.
443. Les habitants de Thurium font la guerre aux Tarentins. Les Athéniens envoient une colonie dans cette ville. L’historien Hérodote et l’orateur Lysias en faisaient partie.
Colonie de l'Athénien Àgnon à Amphipolis
Cornélius Cossus, tribun légionnaire, tue ro-
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lumnius, foi des Véïens et remporte ainsi les secondesdr'pouilles opimes.
Administration sévère de Néhémie en Judée. Oppression du peuple par les riches. Scission dans le peuple juif. Mauassé, chassé de Jérusalem, se retire à Samarie. — Temple élevé à Garizim, rival de celui de Jérusalem.
436. Le poêle Cratinus remporte à Athènes un prix do comédie. — État florissant des arts et des lettres à Athènes, sous l'influence de Périclès. — Construction du Parthénon, temple en l’honneur de Minerve, sur les dessins d’Ictinus et de Callicratès; de i’Odéon. consacré aux concours de musique; des Propylées «le la citadelle ou de l’Acrocropole, ouvrage de 5 années, commencé par l'architecte Mnésielès, du temple d’Eleusis, commencé par Corœbus, continué par Métagénès. — Travaux du sculpteur Phidias : sa statue colossale de Minerve, dans le Parthénon, et son Jupiter à Oly tapie, en Elide. — Le frère de Phidias, Pancnus,et Polygnote travaillent à orner le Pœcile. à Athènes.
— On doit à Polyclète de Sicyone. contemporain et rival de Phidias, la Junon d’Argos et le Canon (xxvuiv) , statue modèle des belles formes humaines, qni est sans doute le même que le Doryphore ou porte-lance.
Commencement de la guerre maritime entre Corinthe et sa colonie Corcyre au sujet d'Êpidamne, fondé par Corcyre sur la côte do l'illyrie grecque.
433. Les Athéniens prennent parti pour les Corcyréens contre les Corinthiens.
432. Attaques dirigées contre Périclès : le philosophe Anaxagoro, revenu à Athènes, est accusé d’impiété; le sculpteur Phidias et la courtisane Aspasie, tous deux en rapport avec Périclès, sont traduits en jugement. — Réforme astronomique de l’Athénien Méton, auteur du cycle de 19 ans, qui avait pour objet de faire concorder l'année lunaire avec l’année solaire.
Les Corinthiens font révolter Potidée , colonie de Corinthe, mais alliée d'Athènes. — Une assemblée générale des Péloponnésiens, convoquée à Sparte, déclare que les Athéniens , en prêtant leur appui à Corcyre, ont violé la paix de 30 ans.
431. Tentative manquée des Thébains sur Platée. Commencement de la guerre du Péloponnèse. — Les Lacédémoniens ont pour alliés les habitants d’Ambracie. deLeucadc, d’Anactoriura ; les Ætoliens, les Phocid ions, les Locriens; les Béotiens, excepté ceux de Platée, les Mégariens ; tous les peuple* du Péloponnèse, excepté les Achéens et les Argiens. — Les Athéniens ont dans leur parti quelques princes de laThessalio, les Acarnaniens, les habitants de Naupacte dans la Locride, ceux de Platée dans la Beotio , Corcyre, Zacinthe, Céphalénic, les Cyclades, excepte M< los et Théra, toutes les cités do l’Asie et de l’Hollespont, toutes les villes de la Thrace, excepté Polidee.
P* invasion des Péloponnésiens dans l’Attiaue sous la conduite du roi île Lacédémone, Arcnidamus. Ravages des Athéniens sur les côtes du Péloponnèse. — Périclès prononce lé!oge funèbre des guerriers morts dans cette première année, de la guerre.
A Rome, les fonctions de censeurs, créées d’abord pour 5 ans, sont réduites à 18 mois. — 1" loi sur la brigue. Les tribuns proscrivent les robes blanches, qui désignaient de loin, à tous les yeux, lo candidat patricien.
430. Seconde invasion de l’Attique. — Prise de Potidée par les Athéniens. — Peste d’Athènes.
429. Mort- de Périclès. Cléon commence à prendre de l'influence à Athènes.
invasion des Péloponnésiens dans l'Attique
— Les villes do Pile de Lesbos, à l’exception de
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Mèthymnc, abandonnent le parti des Athéniens. L’Athénien Pachèt assiège Mitylène.
427. 4* invasion de l’Atticjue. Prise de Mitylène. 1000 Mitylénicns sont mis à mort sur la proposition de Cléon, les murailles de la ville sont renversées, les vaisseaux saisis, et toute Plie, moins le territoire de Méthyrane, fut divisée en 3000parts.
— Prise et destruction de Platée par les Lacédémoniens. Massacre des 200 Platéens etdes 25 Athéniens qui y étaient restés.
Guerre des Léontins et des Svracusains. Les premiers députent à Athènes le célèbre rhéteur Gorgias de Léontium. Une expédition athénienne do 20 galères est dirigée vers la Sicile. — Aristophane donne sa première comédie, les Babyloniens , où il attaquait vivement le démagogue Cléon.
426. Purification de Plie de Délos par les Athéniens. Institution des jeux Délions. — Brillante campagne du général athénien, Démosthène, dans l’Àcamanie.
423. 5* invasion des Péloponnésiens dans l’Attique sous la conduite d’Agis, roi de Lacédémone. Démosthène, général athénien, occupe et fortifie Pylos, ville de Messénie, d'où il devait inquiéter Sparte. Les Athéniens sont assiégés dans Pylos par les Lacédémoniens, qui, A leur tour, vaincus dans un combat malgré la valeur et les exploits de Brasidas, laissent dans Sphactérie, petite Ile située devant Pylos, 420 Spartiates, dont plusieurs appartiennent aux premières familles de la république. Cléon porte des secours à Démosthène. Les deux généraux, aidés par les Messéniens de Naupacte, contraignent les 4 20 Spartiates à se rendre et conduisent dans Pylos les Messéniens réfugiés à Naupacte.
Xerxès 11 succède à Arlaxerxcs et est assassiné, deux mois après, par Sogdien, son frère. Sogdien, à son tour, est tué, 7 mois après, par Darius Nothus, autre fils d’Artaxerxès Longue-Main, qui régnera 20 ans.
2* éruption du mont Etna, en Sicile.
424. Les Athéniens, commandés par Nicias, s’emparent de Pile de Cythère. Expédition dirigée par les Lacédémoniens en Thrace, sous la conduite de Brasidas, dans le but de transporter le théâtre de la guerre loin du Péloponnèse. Brasidas s'empare d'Amphipolis. Thucydide l’historien, qui n’a pu sauver cette ville, occupe I'.ion. Il est exilé, et se voue dès lors à écrire 1 histoire de celte guerre.
— Les Athéniens s'emparent de Nisée, port de Mégare, mais échouent dans leur tentative de s’assurer la Béotie. Ils sont vaincus à Délium. Socrate sauve dans cette liataille le jeune Xénophon, son élève, comme il avait déjà sauvé Alcibiade à Potidée.
Aristophane fait représenter sa comédie des Chevaliers, dirigée contre Cléon.
En Sicile, le Syraeusain Hermocratès, pour ôter aux Athéniens un prétexte d’intervenir dans les affaires de l’Ile, opère une pacification générale.
423. Influence croissante d’Alcibiade, fils deClinias, neveu de Périclès et disciple de Sucrate. — Aristophane fait représenter la comédie des Sue es, dans laquelle il attaque Socrate qu’il confond avec les sophistes.
Trêve d’une année entre les Lacédémoniens et les Athéniens. — Les Thébains détruisent les murs de Thespies.
Cléon, envoyé en Thrace, s’empare de Torone
— Bataille livrée près d'Amphipolis, où périssent Cléon et Brasidas.
421. Athènes et Sparte concluent, sous la médiation de Nicias et de Plistoanax, roi de Lacédémone, une trêve de 50 an*| convertie I eu après en une ligue offensive et défensive entre les deux républi*
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que?. Les Athéniens mettent en liberté les prisonniers de Sphaclérie. I.es Lacédémoniens ordonnent | à gfüridm de restituer Amphipolis aux Athéniens; mais Cléaridas conserve cette place, sous prétexte qu'il ne pouvait la rendre malgré les Chalcidiens. MO. Alcibiade, voulant rompre la paix, décide les Argiens à s’allier avec Athènes contre les Lacédémoniens qui refusaient toujours de rendre Àmphipolis.
La charge de questeurs du trésor, magistrats qui accompagnaient les consuls à l'armée, est rendue accessible aux plébéiens.
419. Les Argiens, poussés par Alcibiade, attaquent Êpidaure.qui est secourue par les Lacédérûoniens. Les Athéniens considèrent cet acte des Lacédémoniens comme une infraction à la paix de Nicias.
Aristophane fait représenter la com. de la Paix. 418. Victoire remportée par les Lacédémoniens, à Man ti née, sur les Argiens, le3 Athéniens et leurs alliés du Péloponnèse. Paix et alliance entre Sparte et Argos, où les oligarques obtiennent la prépondérance.
416. Les Athénienss’emparent de l’île de Mélos, ancienne colonie dorienne, au S.-O. des Cyclades. Toute la population mâle adulte fut massacrée, les femmes et les enfants furent vendus.
415. Les Athéniens, appelés par Égeste contre Sélinonte et poussés par Alcibiade, entreprennent l'expédition de Sicile, malgré la résistance de Nicias. Alcibiade, Ni ci as et Lamachus partagent le commandement de la flotte, qui était de 300 voiles et qui étaitchargée de 7000 hommes d'élite. — Tous les Mercures ou Hermès sont renversés à Athènes en une seule nuit. Alcibiade estaccusé dece sacrilège. — Il ne peut obtenir d’étro jugé avant le départ; mais il est bientôt rappelé pour être mis en jugement. Il cherche alors un asile auprès des Spartiates. L'orateur Andocide est inculpé dans la même affaire.
414- Siège de Syracuse par les généraux Athéniens Nicias et Lamachus. Arrivée du Spartiate Gylippe au secours des Syracusains.
Amyrtéc de Sais expulse de l’Égypte les Perses et devient roi de tout le pays.
413. Par les conseils d'Alcibiade, les Lacédémoniens fortifient Décélie, qui dominait les passages entre l'Attique et la Beotie.
Les Athéniens envoient au secours de Nicias le général Démosthène avec une nouvelle flotte. Les deux généraux, après avoir essuyé une défaite près dos retranchements , prennent la résolution de lever le siège de Syracuse, mais ils sont poursuivis par l’ennemi, atteints, Démosthène, dans un défilé, Nicias sur les bords de l’Asinarus, réduits à capituler et mis à mort.
En Macédoine, règne brillant d'Archélaüs I, descendant de l’antique Garantis, Héraclided’Argos et fondateur de la dynastie macédonienne. Il organise une armée régulière, fortifie des villes, ouvre des routes, encourage l'agriculture et les arts. On voit à sa cour le peintre Zcuxis, le musicien Timothée, les poètes Agathon et Euripide.
412. Lesbos, Chio, Erythrée, Milet, Rhodes abandonnent le parti d’Athènes. Les Lacédémoniens, par l’intermédiaire d’Alcibiade, font alliance avec les Perses.
41 1 A Athènes. triomphe de la faction oligarchique qiii concentre toute l’autorité entre les mains de 400 citoyens, qui exercent dans la ville un odieux despotisme. L armée de S amas méconnaît leur pouvoir, rappelle Alcibiade et le nomme son généralissime. — Révolte de l'ile d'Rubée. Chute des 400. La puissance suprême passe à une as
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semblée de 5000 citoyens, le bannissement d’Alcibiade est révoqué et l’armée se réconcilie avec la ville.
410. Victoire d’Alcibiade, près de Cyziquo, sur Io chef de la flotte lacédémoniennc, Mmdarus, qui est tué.
Démêlés de Sélinonte et d’Êgeste, en Sicile. Les Êgcstains emploient l’assistance des Carthaginois et leur donnent entrée dans l’ile.
409. Alcibiade s’empare de Cyzique et de Périntho et réduit Sparte à implorer la paix qu’Athènes refuse.
Influence d’Hermocrate à Syracuse.
Los Carthaginois, commandes par Annibal, prennent Himère et Sélinonte. Le successeur d’Annibal, Himilcon, s’emparera d’Agrigente.
Alcibiade prend Chalcédoine , Sélymbrie et Byzance
407. Cyrus le Jeune est envoyé par son père Darius II Nothus pour prendre le commandement des contrées maritimes de l’Asie Mineure. Il aide les Spartiates contre les Athéniens. — Retour triomphal d’Alcibiade. Il célèbre les grands mystères. Sa disgrâce, après la défaite de son lieutenant Antiochus dans le voisinage d’Éphèse; son exil volontaire.
Commencement de l’importance maritime et commerciale de Rhodes.
406. Les 10 généraux athéniens, qui avaient remplacé Alcibiade, remportent une victoire navale près des îles Arginuses sur le général lacédémonien Callicratidas. Les Athéniens condamnent à mort leurs généraux victorieux pour n'avoir pas recueilli les morts et sauvé les équipages des galères désemparées. Socrate seul s’oppose à cette sentence. Des 10 généraux , 6, présents à Athènes, sont mis à mort.
Dcnys l’Ancien, avec l’aide de l’historien Philistus, s’empare de la tyrannie à Syracuse.
Les Romains occupent Anxur, dans le pays des Volsques. Ils envoient une garnison dans cette place importante, qui commandait à la fois le Pomptinum et le passage du Latium, en Campanie.
405. Victoire remportée à Ægos-Potaraos par le Lacédémonien Lysandrc, sur U flotie athénienne, commandée par Conon.
Mort de Darius II Nothus. Avènement d’Artaxerxès Mnérnon, frère aîné de Cyrus, qui gouvernait l’Asie Mmeurc.
Commencement du siège de Véies par les Romains. Établissement de la solde militaire.
404. Prise d’Athènes par les Lacédémoniens, conduits par Lysandrc. Fin de la guerre du Péloponnèse. — Administration des Trente, imposée à Athènes par les vainqueurs. — Ils font peser pendant 8 mois sur cette ville une affreuse tyrannie. Ils mettent à mort Théramène, l’un d eux, et font assassiner en Phrygio Alcibiade, par les sicaires de Phamabazc. Les principaux orateurs d’Athènes, Lysias, Andocide. sont exilés. — Thrasybule, avec quelques Athéniens fugitifs, s’empare de Phylé et bientôt après du Pirée. Bataille de Munychie, où les soldats des Trente sont mis en fuite.
Fin de la l,e guerre de Denys l’Ancien contre les Carthaginois. Traité de paix par lequel Carthage garde Sélinonte, Agrigente et Himère. Géla et Camarinc se reconnaissent ses tributaires. — Denys est reconnu comme tyran de Syracuse.
403. Thrasybule renverse les Trente, qui sont remplacés par les Dix. Ceux-ci appellent à leur secoure Lysandre, avec une armée de mercenaires. Le roi Pausanias, à la tête d’une autre armée, vient soutenir Thrasybule. Les Dix sont déposés, le gou-
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vernement démocratique rétabli et une célèbre amnistie proclamée par Thrasybule.
401. La tragédie de Sophocle : OEdipe à Colone, est mise à la scène par son neveu.
Hégémonie de Sparte. Elle cherche à faire prévaloir dans les diflerentes villes do la Grèce et de l’Asie Mineure le gouvernement aristocratique.
Expédition du jeune Cyrus avec des mercenaires grecs, contre son frèio Artaxerxôs. — Bataille de Cunaxa. où Cyrus est tué. — Célèbre retraite des dix mille Grecs, conduits par plusieurs chefs, au nombre desquels fut Xénophon.
400? Loi Ovinia, qui permet aux censeurs de choisir les sénateurs dans tous les ordres.
XV* siècle avant Jésus-Christ.
Décadence de la monarchie des Perses. — Prépondérance de Thébcs en Grèce avec Epatninoodas et Pelopidas. — Formation de l'empire Macédonien. — A Rome, le partage. librement consenti, de toutes les magistratures, reconcilie les deux ordres. — Guerres contre les Gaulois et contre les Sunnites. — Conquête de la plus grande partie de l'Italie par les Homains. — En Grèce, les arts et les lettres conliu tient à briller do plus vif éclat ; l’éloquence et la philosophie parviennent à leur apogée avec Dcinoslhéne, Platon et Aristote.
399. Mélitus, mauvais poète tragique, accuse Socrate de ne pas reconnaître les divinités nationales, d’en introduire de nouvelles, et de corrompre la jeunesse. Socrate est traduit devant le tribunal des Héliastes, composé de 556 juras : ‘281 opinent contre lui, 275 en sa faveur. Il ne lui manquait donc que 3 yo x pour obtenir l’égalité des suffrages et pour être absous. I.’influence d’Anytus, citoyen puissant, qui s’est réuni à Mélitns, fait triompher l'accusation, et Socrate est condamné à boire la ciguë. — Son disciple Platon quitte Athènes pour 4 ans: il n’y reviendra qu’après avoir visité l’Italie, Cyrène et l'Egypte.
Les Grecs, qui avaient combattu avec Cyrus le Jeune, réduits à 6000, arrivent à Parthcnium, ville située sur les confins do la Mysic et de. la Lydie, et où finit leur retraite. — Les villes grecques d’Asie, menacées par le satrape Tissapheme, appellent à leur secours les Spartiates, qui leur envoient Tbyuibron avec 5000 hommes. Thymbron prend à la solde de sa patrie les restes des lûÜOO, s’empare de Pergame , de Myrine, mais échoue au siège de Larisse égyptienne, il est remplacé par Dereyllidas.
398. Dereyllidas conclut une trêve avec le satrape d’Eolie Pbarnabaze. Il protège les Grecs de la Chersonèse de Thrace par la construction de murailles qui s'étendent a une mer à l'autre.
L'Histoire des Perses, de Clésias, médecin d’Ar- Uxerxès Mnémon, Grec de Cnide, finit à l’année 398.
397. Dereyllidas envahit la Carie. Il rencontre dans les plaines du Méandre l’armée de Tissapheme et de Pbarnabazc et conclut une trêve avec eux.
En Sicile, première tentative de Denys sur la grande Grèce.
A Jérusalem, deux frères, Jonathan et Jésus, so disputent la charge de grand prêtre. Jonathan en reste le maître par le meurtre de son frère. Le gouverneur de Syrie, en punition de ce sacrilège, impose à Jonathan et aux Juifs un tribut auquel Us restent condamnés jusqu’à la fin du règne d’Artaxerxès Mnémon.
396. Expédition d’Agésilas en Asie. Ses démêlés avec Lysandre, qui veut seul commander. Disgrâce de Lysandre. Sa conspiration pour enlever à Agésilas le troue de Sparte; elle échoue.
En Sicile, seconde guerre de Denys, tyran de Syracuse, contre les Carthaginois.
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395. Victoire d’Agésilas sur Tissapheme, dans la plaine de Sardes. Tissapheme. accusé de favoriser les Lacédémouiens, est mis à mort et remplacé par Titbrauste.
Évagoras II, roi de Salamine, tente d’affranchir nie de Cypre de la domination des Perses. 11 s’empare, quelque temps après, de Tyr et do plusieurs villes de la Phénicie.
Ligue d'Argos, de Corinthe, de Thèbes et d Athènes contre Lacédémone, à l’instigation du satrape Tithr&usle. — Lysandre est vaincu et tué, sous les murs d Haliarte, avant d'avoir opéré sa jonction avec le roi de Sparte Pausanias. — Bataille indécise de Néméc. Sparte rappelle Agésilas.
Prise de Véics par Camille, dictateur, après un siège de 10 ans. 1
394. Victoire d’Agésilas à Goronée. — Défaite de Pisandre, qui commande la flotte lacédémunienne, devant Cnide, par l’Athénien Conon et le satrape Pharnaliaze. r
L’histoire de Théopompe, continuateur do Thucydide, s’arrête à la bataille de Cnide.
Denys, de Syracuse, attaque les villes grecques de l’Italie.
393. Conon, avec l’argent des Perses, relève les murs d’Athènes et fortifie le Pirée.
Aristophane fait représenter la coin, de l'Assemblée des femmes , où les femmes athéniennes somment leurs maris de mettre un terme à la guerre.
Prise de Faléries par Camille. Les Falisques se soumettent a Home.
392. Conon, depuis qu’Athènes a recouvré uno partie de sa puissance maritime, devient suspect au grand roi; il est ch.irgé de fers par le satrape Tinhaze, et meurt pou après de maladie dans l'ile de Cypre.
Fin de la seconde guerre de Denys de Syracuse contre les Carthaginois. Denys acquiert Tauroménium.
Aristophane fait jouer sa dernière comédie : Plutus
30000 Gatdois Sénons entrent en Étrurie, du côté de Clusium, et battent les Homains sur les bords do l'Allia. — Prise de Homo par les Gaulois. Résistance des Homains dans le Capitole durant 7 mois. Courage de Manlius.
389. Heureuse campagne d’Iphicrate sur terre et sur mer dans l’Hellespont.
Les Gaulois, décimés par la famine, font la jvaix avec les Romains, moyennant une forte rançon. — Camille, naguère exilé et qui s'était retiré à Ardée, chez les Volsques. est rappelé et nommé dictateur. Il se met à la poursuite des Gaulois. — Reconstruction de Rome. Tous les peuples soumis se révoltent.
Denys, de Syracuse, reçoit Platon à sa cour.
388. Antalcidas commande les flottes de Sparte dans les mers de l’Asie Mineure. — L’Athénien Chabrias soutient Évagoras, roi de Salamine, en Cypre, contre les Perses.
387- Artaxcrxès II dicte aux Grecs le traité d’Àntalcidas. « Les villes grecques d’Asie, ainsi que les lies de Clazomène et de Cypre, demeureront soumises au roi. Les autres villes grec pies seront toutes libres, à l’exception des îles d'Imbros, de Lemnos, de Scyros, qui continueront d’appartenir aux Athéniens. Le roi se joindra aux roupies qui accepteront ces conditions pour combattre ceux qui les refuseront. «
Guerre de Sparte contre Mantinéc, qui n’a jms renoncé à la suprématie sur les villes d’Arcaaie.
Denys de Syracuse s’empare de Rhégium.
386. Les Spartiates contraignent les Thébains i rendre l’indépendance à Platée.
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Àrtaxerxès entreprend d arracher l’Egypte au roi Acoris.
385. Les Spartiates dispersent les habitants de ilantinèe dans 4 bourgades.
384. Naissance d’Aristote à Stagirc, colonie grecque dans la Chalcidiquc.
Naissance de Démosthène
Guerre entreprise par les Spartiates contre Olynthe, qui domine sur les villes grecques de la Chalcidiquc et menace la Macédoine. Les Spartiates sont appuyés par lo roi de Macédoine ; Amyntas II. Pliebuias, qui conduisait des troupes devant Olynthe, s’empare par surprise de la Cad-, mée et de Thèbcs.
381. Téleutias, frère du roi de Sparte Agésilas, est tué devant Olynthe.
380. 3* campagne des Spartiates contre Olynthe; mort du roi Agésipolis.
Evagoras, dans Plie de Cypre, résiste à tous les efforts des Perses.
379. Prise d’Olyntho par le général Spartiate Polybiade. — Des exilés thébains, sous la conduite ue Pélopidas et Mellon, rentrent secrètement à Thèbes, mettent à mort les principaux oligarques, appellent le peuple à la liberté, et chassent les Lacédémoniens qui occupaient la Cadméc. La lutte commence entre Thèbes et Sparte. — Alliance des Athéniens et des Thébains.
378. Les Lacédémoniens, commandés par Cléombrc'tc et Agésilas, ravagent la Béotie. — Les Athéniens commencent à regretter leur alliance avec Thèbcs, mais la tentative de lharmoste lacédémonicn Sphodrias contre le Piréc les engage à la renouveler. Ils forment une ligue avec plusieurs villes maritimes, et préparent ainsi le rétablissement de leur empire. Chio, Byzance, Rhodes, Mitylènc, l’Eubée entrent dans cette ligue. Athènes traite ses alliés avec beaucoup plus de ménagement et renonce désormais à Posage barbare de confisquer et de distribuer à des colons athéniens (xVr.poûy.oi) les terres do ceux dont elle avait à se plaindre.
377. Nouvelle expédition d'Agésilas en Béotie. — Formation à Tbèbcs du bataillon sacré.
L’Athénien Jphicrate est chargé de conduire l’armée des Perses contre l’Egypte.
376. Cleombrotc, voulant pénétrer en Béotie, est arrêté au passage du Cithéron. Les Lacédémoniens équipent une flotte considérable, et bloquent le Pirée; ils sont battus par Chabnas entre Naxfs et Parus. Phocion parut dans ce combat.
Les tribuns C. Licinius Stolon et L. Scxtius proposent 3 lois : 1" un des deux consuls sera toujours plébéien; 2° -aucun citoyen no pourra posséder plus de 500 jugera du domaine public ï cner publiais), ni envoyer dans les pâturages de l’Etat plus de lüO têtes de gros bétail et plus de 500 de petit. L’excédant de 500 jugera sera distribué aux citoyens pauvres. Une redevance sera pavée pour la jouissance du domaine public et des pâturages : 3" loi sur les dettes : les intérêts navés seront déduits du capital de la dette, 3 années seront laissées pour le remboursement du reste. Dix années de lutte s ecoulent avant que ces lois ne soient acceptées.
Eubulus, poète comique dans le genre de la
commandés par Timothée, rcm-
av.j.-c.
portent une victoire sur les Lacédémoniens près de Leucade. — Combat de Tégyre, en Béotie, où le bataillon sacre des Thebams décide la victoire sur les Spartiates.
374. Les Thébains subjuguent toutes les villes de la Béotie, détruisent Platée etThcspios, et attaquent la Phocide. — Jason, président (xxyo;) de la Thés salfc, forme des projets de domination sur la Grèce. — Les Athéniens, jaloux de l’accroissement de la puissance thehaine, font la paix avec Lacédémone et ordonnent à Timothée de revenir. Celui-ci, à son retour, s’arrête dans l'ile de Zacynthe, oui est en face au Péloponnèse, pour y établir les bannis. Cette circonstance amène le renouvellement de la guerre entre les Athéniens et les Lacédémoniens.
373. Les Athéniens, commandés par fphicrate, Callistrate et Chabrias, combattent les flottes lacédémoniennes dans les parages de Corcyre. — Timothée, qui avait échoué dans la dernière campagne, est traduit en jugement par Callistrate et Ipnicratc.
371. Une assemblée de tous les peuples grecs est convoquée à Sparte pour décider de l.i paix. Les Spartiates veulent contraindre les Thébains à renoncer à toute suprématie sur les villes de la Béotie; les Thébaius refusent et la guerre continue. — Victoire de Pélopidas et d Epaminondas sur le roi de Sparte, Clèombrote, à Leuctres, en Béotie. — Les Athéniens proposent alors à toutes les villes grecques de renouveler la paix, dite d’Antalcidas.— La plus grande partie du Péloponnèse profite de Talui-semeut des Lacédémoniens pour se soustraire à leur domination. Les Arcauiens se reunissent, fondent Megalopolis et relèvent Mantinéc.
370. Révolution à Tégéc; les partisans do l’aristocratie s'enfuient à Sparte. Agésilas essaye, mais en vain, de les rétablir. — Jason de Phcres, qui avait étendu son influence sur uno partie de la Macédoine, de l lllyrie, de l'Epi re, et qui se préparait à intervenir dans les alla ires de la Grèce, périt assassiné.
369. Les Thébains, sous la conduite dE para inonda s et à la tête des Béotiens, des Lierions, des Phocidiens, des Eubéens et des Acamaniens, font une expédition contre le Péloponnèse, «>u les appellent les Arcadiens, les Argien* et les Elécns. Epamiuondas, apres avoir ravagé la Laconie et menacé Sparte que sauve Agésilas rappelle les Mcssénirns et Laide la ville de Messèuc sur le munt Illioine. Athènes envoie du secours aux Lacédémoniens. — Épaminondas et Pélopidas, traduits en jugemont pour avoir conserve le commandement au delà du terme fixé, sont acquittés. Alexandre de Phèrcs s’empare de la tyrannie. Les Aieuadcs, chefs de l'aristocratie, implorent l’appui du roi de Macédoine Alexandre II, fils aîné et successeur d’Amyntas IL
368. Denys de Syracuse envoie d*;s secours aux Lacédémoniens. — 2* invasion d’Épaminondas dans le Péloponnèse. — Expédition do Pélopidas^ en Thessalie contre Alexandre, tyran de Phèrcs, qui le retient quelque temps prisonnier. Pélopidas est délivré par Epaminondas qui, servant comme simple soldat dans l’armée thebaine, est choisi pour lui succéder. — Destruction d’Orchomtne par les Thébains.
Mort de Denys de Syracuse. Son fils, Denys lo Jeune, lui succède.
367. Les Lacédémoniens, commandés par Archidaraus, fils d’Agésilas, remportent sur les Arcadiens à Midée, une victoire qui ne leur coûte pas un seul homme (bataille sans larmes). — Ambassade
•% des Grecs auprès du roi de Perse. Pélopidas en obtient des conditions avantageuses aux Thé-
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bains; mais la plupart des États refusent d'y souscrire.
En Macédoine, après la mort violente du jeune roi Alexandre II, ses deux frères, Pcrdiccas III et Philinpc II, sont placés, par leur mère Eurydice, sous la protection de l’Athénien Iphicrate, et peutêtre du Théhain Pélopidas, qui emmène à Thèbes le plus jeune, Philippe. Ce dernier demeurera trois ans chez les Grecs.
En Italie, Victoire remportée sur les Gaulois par Camille oui venait d’opérer d’importantes réformes dans l’armure romaine.
366. 3' invasion des Thébains dans le Péloponnèse; ils s’attachent Sicyone et l’Achale. Celle-ci leur échappe peu après.
A Home, rassemblée par tribus vote les trois propositions des tribuns C. L. Stolon et L. Sextius, et les centuries nomment consul le plébéien L. Sextius. L’assemblée curiate refuse l’tmpertum, mais l’intervention de Camille la décide à l’accorder, et ce grand homme, en signe de la réconciliation des deux ordres, voue un temple à la Concorde. Aux trois jours de fête des grands jeux célébrés pour les trois anciennes tribus, il en fut ajouté un quatrième pour les plébéiens.
365. La guerre éclate entre les Kléens et les Arcadiens; ceux-ci envahissent l'Élidc, qu'ils ravagent en entier, hormis la capitale.
A Rome, création de deux nouvelles charges cûrules patriciennes, qui sont comme un démembrement du consulat : 1° la préturc, pour l’administration de la justice; 2aVédilité curule, pour une partie de la police urbaine, qui avait été laissée jusque-là aux édiles plébéiens, et pour la célébration des fêtes qui exigeaient de grandes dépenses.
365. Les Lacédémoniens prennent le parti des Éléens. La célébration ues jeux olympiques est troublée par la guerre. Les Arcadiens défont les Lacédémoniens près deCromnus.
Une éclipse de soleil efTrnye les soldats de Pélopidas dans un combat livré près de Cynoscéphales au tyran Alexandre de Phères. Mort de Pélopidas.
363. Pbilistus, auteur d’une histoire de la Sicile, termine son récit à la cinquième année du règne de Dcnys le Jeune.
Dissensions intérieures en Arcadie. Il s’y forme un parti nombreux, à la tête duquel est Mantinée, et qui veut se détacher de Thèbes pour s'allier à Lacédémone.
invasion des Thébains dans le Péloponnèse
É para inondas se rend à Tégéc pour appuyer le parti thébain; le parti opposé, soutenu jar les Lacédémoniens et les Athéniens, concentre ses forces à Mantinée. Ëpaminondas fait une incursiqn contre Sparte. Bataille de Mantinée. Mort d’Epaminondas; retraite des Thébains.
3G1. Les Grecs, désireux de finir la guerre, concluent entre eux une paix générale, à laquelle les Lacédémoniens refusent seuls d’accéder, pour ne pas reconnaître l’indépendance de la Mcssénie. — Les villes maritimes de l'empire des Perses forment contre le roi Artaxerxes un soulèvement, auquel prennent part les Grecs d’Asie. — Agésilas, âgé de plus de quatre-vingts ans, va en Egypte au secours de Tachos, chef des insurgés de ce pays, et ensuite de Ncctanébis. 11 meurt à son retour en Grèce.
Naissance du célèbre sculpteur Praxitèle. — Le philosophe Platon vient pour la troisième fois en Sicile, où il essaye de réconcilier Dcnys le Jeune et Dion, philosophe, dont le tyran refusait de suivre les avis. Au bout d’un an, il retourne en Grèce, ayant échoué dans sa tentative.
360. La paix est rompue à l’occasion de Mégalopolis : une partie des habitants veulent abandonner cette ville: les Athéniens, appelés par le parti opposé, les obligent à y demeurer réunis. — Démêlés des Athéniens avec Alexandre, tyran de Phères, et avec les Olynthiens, auxquels Timothée essaye en vain d’enlever Amphipolis.
Pamphyle de Macédoine, peintre estimé, est le maître d’Apelle, né dans l’ile de Cos.
Exploit de Manlius Torquatus contré les Gaulois. 359. Philippe II, fils d’Amyntas. se met en possession du trùne de Macédoine. Il défait son compétiteur Argée près de Méthone, rend l'indépendance à Amphipolis, qu’il enlève ainsi à l’influence athénienne, conclut la paix avec Athènes, attaque les Péoniens et repousse les Ulyriens. — Le Grec Théopompe commence son histoire avec le règne de Philippe.
Mort d'Alexandre de Phères. D’autres tyrans s’élèvent en Thessalie.
358. Philippe s’empare d’Amphipolis et de Pydna. 357. Les Athéniens reprennent la Chersonèse de Thrace et Elle d’Eunée, mais voient se révolter leurs alliés maritimes, Chio, Cos, Rhodes, Byzance (guerre sociale). Les Athéniens envoient inutilement contre eux Chabrias, Charès, Timothée et Iphicrate.
Les Phocidiens, accusés d’avoir cultivé une partie de la plaine sacrée de Crissa, sont condamnés par les Amphictyons à une amende, qu’ils refusent de payer. Les Amphictyons leur déclarent la guerre. Le chef des Phocidiens est Philomèle. Le décret amphicty unique condamnait aussi les Lacédémoniens pour avoir occupé en pleine poix la citadelle de Thèbes. Les Phocidiens ont contre eux les Béotiens, les Locriens, les Doriens et la plupart des Thessaliens. Ils sont indirectement soutenus par les Athéniens, les Lacédémoniens et les Achéens.
Philippe de Macédoine livre Potidée & Olynthe pour obtenir son alliance.
Mort du philosophe Démocrite d’Abdcre, et du médecin Hippocrate de Cos, âgés tous deux de plus de cent ans.
Brillante victoire du dictateur Sulpicius sur les Gaulois, dans les environs de Rome.
Licinius Stolon est condamné pour avoir violé lui-même la loi agraire, qui interdisait de posséder plus de 500 arpents du domaine public.
Dion le philosophe, banni par Denys le Jeune, part de Plie de Zacynthe, avec une flotte grecque, pour aller délivrer la Sicile de la tyrannie de Denys.
356. Naissance d’Alexandre le Grand, fils de Philippe et d’Olympias d’Epire.— Incendie du temple de Diane à Ephese par Erostrate.
Denys le Jeune, tyran de Syracuse, attaqué et chassé par Dion, se retire en Italie. — Mort de Pbilistus, l’historien de la Sicile.
355. Fin de la guerre sociale. Les Athéniens sont forcés de reconnaître l'indépendance des alliés. Corcyre se sépare aussi de leur alliance.
C. Marcius Rutilus, premier dictateur plébéien. 354. Charès fait traduire en jugement les généraux Timothée et Iphicrate, comme coupables de trahison. Timothée est condamné à une amende de 100 talents. Il quitte Athènes.
353. Philippe de Macédoine entre en Thessalie, où il s’empare de Pagases, qui sert de port à la ville de Phères, sur le golfe Pélasgique; peu après, il dirige une attaque contre Méthone, en Piérie.
Mort de Dion à Syracuse, où plusieurs ambitieux se disputent le pouvoir.
352. Onomarque, frère de Philomèle, chef des Phocidiens, est appelé en Thessalie au secours de
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Lycophron, tyran do Phcréà; il défait dans deui rencontres les- Thessal ions et Philippe leur allié, mais, dans une troisième bataille, il est lui-même vaincu et tué. Son frère Phaylle lui succède. En poursuivant les Phocidiens, Philippe s'avance jusqu'au! Thermopylea, où il est arrête par l’Athénien Nausidès. — lr* Philippique de Démosthène, âgé de 30 ans.
351. Guerre dans le Péloponnèse. Les Lacédémoniens attaquent Mègalopolis, qui est secourue par les Thébains.
350. Deux tyrans de l'Eubée, Plutarque d’Erétrie et Callias de Chai ci s, gagnés par Philippe, feignent de s'allier avec Athènes, qui leur envoie des troupes commandées par Phocion, mais tous les deux se conduisent en traîtres et, malgré quelques succès, Phocion a de la peine à ramener scs soldats.
349. Guerre d’Olynthe. Les Athéniens envoient des secours à cette ville, attaquée par le roi de Macédoine.
Exploits de Vaiérius Corvus contre les Gaulois. 348- 3* Olvnthienne de Démosthène. Les Athéniens décrètent une expédition nationale en faveur d’Olynthe.
Prise d'Olynfhe par Philippe
Mort du philosophe Platon. Speusippe lui succède dans la direction de l'Académie.
346. Fin de la guerre sacrée. Les Béotiens, épuisés par dix années d'hostilités continuelles, invoquent le secours de Philippe. Celui-ci endort les Athéniens par un simulacre de pair, traverse rapidement la Thessalie, franchit les Thcrmonvlcs et arrive en Phocide avec des forces considérables. Phalécus, successeur de Phaylle, abandonne le pays. Les Phocidiens se soumettent aux conditions que Philippe et le conseil araphictyoniquc leur imposent. Philippe est reçu membre du conseil amphictvo nique, où il possédera les deux voix des Phocidiens, et obtient l’intendance du temple de Delphes.
Denys le jeune rentre dans Syracuso.
345. Les Romains s’emparent de Sera, située à l'extrémité orientale du pays des Volsques, attaquent le pays des Aurunccs et touchent à la Campanie. 344. 2* Philippique Aa Démosthène, qui éveille l’attention des Athéniens sur les intrigues de Philippe dans le Péloponnèse . Ce prince forco les Lacédémoniens à reconnaître l'indépendance de Megaiopolis, de Mantinée et de Messene.
Le roi de Perse Ochus réprime la révolte de l’Egypte.
343. Timoléon, envoyé par les Corinthiens au secours de Syracuse, se rend maître de cette ville et fait partir le tyran Denys le jeune pour Corinthe. Timoléon chassera aussi tous les autres tyrans de la Sicile et repoussera les Carthaginois. 342. Philippe étend son empire du côté de la Thrace, malgré l'habileté de l’Athénien Diopithe.
Naissance du grand poète comique Ménandre, fils da général Diopithe. — Isocrate, rhéteur athénien, compose à l’âge de 94 ans son discours le Panaihènaique. — Aristote devient le maître d'Alexandre.
Les ^amnites attaquent les Sidicins et les Capouans. Ces derniers font donation de leur ville et de leur territoire aux Romains, qui prennent alors parti pour les Campaniens contre les Samnites. Victoire du consul Vaiérius Corvus, près du mont Gaurus.
341. Progrès de Philippe en Thrace. — Discours de Démosthène sur la Chersonèse. — Les Grecs sollicitent l'appui des Perses. — Siège de Périnthe par Philippe.
Av. j.-c.
Révoltés des légionnaires en garnison à Capoue. Ils arrachent au sénat d'importantes concessions.
340. Philippe attaque Byzance, défendue à la fois par les Perses et les Grecs.
Les Latins se soulèvent. Manlius sacrifie son fils à la discipline militaire; Décius se dévoue. Les Latins sont deux fois vaincus^ une première fois à Veséris, une seconde entre Sinuessa et MinlurneH. Le Latium et la Campanie se soumettent. 2* traité entre Rome et Cartnagc.
339. Les Athéniens contraignent Philippe à lever le siège de Périnthe et de Byzance. Ce prnee dirige une expédition contre les Scythes du Danube.
Le dictateur plébéien PuMilius Philo fait passer les luis suivantes : l* les plébiscites seront obligatoires pour les deux ordres; 2» toute loi présentée à 1 acceptation des comices centuriates sera à l'avance approuvée par les curies et le sénat ; 3* on choisira toujours l’un des censeurs parmi les plébéiens; les deux consuls pourront être de cet ordre.
338. 2* guerre sacrée suscitée par les intrigues d'Eschine contre tes Locriens d’Amphissa, accusés d’avoir labouré le champ cyrrhéen consacré à Apollon. Philippe, chargé de l'exécution de la sentence, s’empare du territoire des Locriens et surprend Elatee, qui lui ouvre l'entrée de la Phocide et de la lléotic. — Les exhortations de Démosthène unissent les Athéniens elles Thébains contre l’ennemi commun. — Victoire de Philippe à Chéronée. Anéantissement de l’indépendance de la Grèce. — Congrès de toute la Grèce à Corinthe, où Philippe est proclamé généralissime des Grecs contre les Perses.
L'eunuque Baguas fait périr le roi Ochus et tous ses fils, à l'exception uu plus jeune, Arsès, qu'il place sur le trône.
338-314. Soumission entière et durable des nations des deux Latium (Latins propres, Volsqucs, Ausones, Aurunccs, Campaniens). Par les privilèges qu’elle leur concède aussi bien que par les précautions quelle prend contre eux. Rome réduit ccs nations à n'avoir plus désormais d'autre volonté, d’autres intérêts, d'autre fortune que les siens. Il ne reste plus dans ces deux contrées à soumettre que le petit canton des Êques.
337. L'orateur Lycurgue fait condamner h mort le général Lysidès, un de ceux qui commandaient a Chéronée, et fait voter des statues à Eschyle, à Sophocle et à Euripide.
Second mariage de Philippe du vivant d'Olympia.s. Préparatifs pour la guerre contre la Perse.
Mort de Timoléon, le libérateur de la Sicile.
Publilius Philo, premier prêteur plébéien.
336. Philippe de Macédoine périt victime d’une vengeance particulière. Son fils Alexandre lui succède à l'age de vingt ans. — Agitation générale produite en Grèce par la mort de Philippe. Alexandre déjoue par son activité les projets de défection. Il convoque une nouvelle assemblée des Grecs à Corinthe, et se fait conférer le titre de généralissime pour la guerre contre les barbares.
Mort d’Arsès assassiné par Bagoas. Avènement de Darius III Codoman, arrière-petit-fils de Darius H Nolhus.
335. Expédition d’Alexandre contre les Thraces et contre les lllyriens révoltés. 11 fait rentrer ces peuples sous sa domination. — Soulèvement des Théoains sur la fausse nouvelle de la mort d’Alexandre. — En peu de jours, celui-ci arrive devant Thèbes, qu’il prend et détruit do fond en comble. 11 n'épargne que la citadelle, les temples et la maison du poète Pindare. Athènes, complice de Thèbes, devait livrer les orateurs, dont les
> principaux étaient Démosthène et Lycurgue, mais
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sur l'intercession de l’orateur Démade, Alexandre se contente de l’exil de Charidème.
334. Aristote vient commencer à Athènes renseignement philosophique du Lycée.
Alexandre s’embarque pour l’Asie au commencement du printemps et traverse l'Hellespont avec une armée de 35000 hommes. Il avait laissé à Anlipater le gouverne ment de la Macédoine.— Bataille du Granique. — Soumission de la plus grande partie de l’Asie Mineure. Milet et Halicarnasse sont vainement défendues par Memnon le Rhodien, seul général habile de Darius.
333. Memnon entreprend de couper à Alexandre ses communications avec la Grèce. 11 s’empare de Chio et de Lesbo», mais sa mort délivre les Macédoniens d'un adversaire qui aurait pu devenir redoutable. En même temps, les généraux de Darius engagent Agis, roi ue Lacédémone, à faire une diversion en leur faveur, en attaquant les Macédoniens du côté de la Grèce.
Alexandre traverse et subjugue la Pisidie, la Phrygie (nœud gordien) et la Cilicie. — Sa maladie à Tarse ; sa confiance dans son médecin Philippe. — Défaite de Darius à Issus. — Alexandre poursuit son plan de s'emparer des côtes de l’empire perse. Commencement du siège de Tyr.
332. Alexandre le Molosse, roi d’Epire2 oncle d’Alexandre le Grand, qui était venu prêter son appui aui Grecs de Tarante contre les Lucaniens et les Samnites, conclut un traité d’alliance avec les Romains.
Prise de Tyr par Alexandre après sept mois de siège- de Gaza, après deux mois. Suivant Flavius Joseph, Alexandre serait allé à Jérusalem.
331. Fondation d’Alexandrie, au N. O. des bouches du Nil. Alexandre visite le temple de Jupiter Ammon. — Il revient d’Egypte par la Phénicie, passe l'Euphrate et le Tigre, rencontre Darius dans la plaine de Gaugamèle, à 600 stades de la ville d’Arbèles, en Assyrie, et remporte sur lui une victoire qui lui livre les trois capitales de l'empire, Babylone, Suse et Persépolis.
330. Grande lutte politique et oratoire entre Démosthène et Eschine, au sujet de la couronne que Ctésiphon avait fait décerner à Démosthène en récompense de son dévouement à la patrie. Eschine vaincu se retire n Rhodes. — Philémon, poète de la comédie nouvelle, fleurit à Athènes.
Les Lacédémoniens et leurs alliés d'Achaïe, d’Elide et d’Arcadie, prennent les armes contre les Macédoniens. Anlipater arrête ce mouvement en battant Agis près de Mégalopolis.
Alexandre poursuit Darius dans sa fuite à travers la Médie, le pays des Parthes, et jusqu’aux frontières de l'ilyrcanie, où il apprend que ce prince a été assassine par Dessus, satrape de la Bactriane. — Dessus, qui a pris le titre de roi de Perso, est poursuivi par Alexandre à travers l’Hyrcanic et I'Arachosie jusqu’à Baclres, qu’il quitte pour se sauver en Sogdiane. — Alexandre, dans sa marche, fonde plusieurs villes de son nom, dont quelques-unes ont obtenu depuis une grande importance. — Mort de Philotas; assassinat de Parménion.
329. Alexandre franchit l’Oxus et entre dans la Sogdiane en poursuivant Dessus, qui lui est livré par le satrape Spitarnène. — Prise de Maracanda, ville royale des Sogdiens. — Fondation d'une Alexandrie sur les bords de ITaurte, après une victoire sur les Scythes.
32S. Révolte de la Sogdiane et de la Bactriane, à l’instigation de Spitarnène. Alexandre ne se rend maître de ces provinces qu’avec beaucoup de peine. — Il épouse Roxane, fille du Sogdien Oxyartès. — Meurtre de Clitus.
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327. Alexandre veut se faire adorer, à la manière des rois de Perse. Mécontentement des Macédoniens. Conspiration et supplice d'Hermolaüs. Le philosophe Callisthène, impliqué dans cette conspiration, est mis à mort — Expédi lions dans les régions montagneuses à PO. de l'Indu», et pasmge de ce fleuve.
Première ligue des Samnites, Tarentins, Lucanieus, Vestins contre les Romains. — Siège de Paie polis, en Campanie, par Publilius Philo, qui s’en empare l'année suivante, avec le titre nouveau de proconsul.
32G. Alexandre arrive à l’Hydaspe qu’il franchit, défait le roi Porus et pousse jusqu'à l’Hyphase, où le mécontentement’ de scs soldats le contraint do s’arrêter. — Ayant regagné l’Hydaspe, U s’embarque sur ce fleuve, qu'il descend jusqu’à sa jonction avec l’Acésines et avec l 'Indus; et, après avoir couru les plus grands dangers, surtout chez les Oxydraques et les Malliens, il arrive à Pattala, près de l’endroit où l'Indus se jette dans l’Océan.
Loi Pœtelia, qui portait défense de retenir dans les fers d'autres individus que ceux qui auraient mérité d'étre punis pour un crime; les condamnés ne pouvaient être détenus que pour le temps de la peine indiqué par la loi. Il n'était plus permis aux créanciers que de saisir les biens; on leur enleva tout droit sur les personnes.
325. L’armée reprend la route de terre à travers la Gédrosie et la Carmanie jusqu'en Perse, tandis que la flotte, conduite par Néarque, reconnaît les côtes de l'Océan depuis l’embouchure «le l’Indus jusqu'au golfe Persique.
Victoires de Papirius Cursor sur les Samnites.
324. On lit aux jeux olympiques un décret d’Alexandre, en vertu duquel tous les exilés étaient autorisés à rentrer dans leur patrie.
Alexandre se rend à Suse, où il est rejoint par Néarque après quatre mois de navigation. Il travaille dès lors à consolider son empire et à établir une fusion entre les Perses et les Macédoniens. Mariages de 10000 Macédonien» ou Grecs avec des femm -s indigènes. Admission de 30000 épigones, lVlitc de la jeunesse asiatique, dans les rangs de l'armée grecque. — Mort d’Êpheslion.
323. Mort du philosophe Diogène, à Corinthe. — Epicure vient à Athènes, à l’âge de dix-huit ans.
Alexandre reçoit à Babylone des ambassades de la plupart des peuples connus et fait des préparatifs pour de nouvelles conquêtes, lorsqu'il meurt à l’âge de trente-deux ans et dix mois, après onze jours de maladie. 11 laisse un frère imbécile, Philippe Arrbidée, un fils posthume, .Alexandre Aigus, qui son! déclarés rois par les généraux. Meurtre de Mcléagre. Régence de Perdiccas. L’empire d’Alexandre est partagé entre trentequatre généraux. Seleucus n'a que le commandement de la cavalerie. — Révolte des colons grecs dans la haute Asie ; elle est comprimée par Pithon, gouverneur de Médie. En Grèce, Antipater est vaincu et assiégé dans Lamia par Léosthènes.
322. Résistance d’Ariarathe, qui refuse d’abandonner son royaume à Eumène. — Cratère s°court Ànti pater; les Grecs sont vaincus à Cranon; fin de la guerre Larniaquc. — Les Athéniens se rendent à discrétion. Anlipater leur donne un gouvernement aristocratique, à la tète duquel il met Phocion et re luit le nombre de» citoyens à 9000, en transportant dans la Thrace tous ceux, au nombre de 12 000, dont la fortune est inferieure à 2000 drachmes. — Mort violente de l'orateur Hvride, qui avait prononcé l'oraison fünèbre de osthenes. — Dém< isthène, pour ne pas tomber entre les mains d’Antipater, s’empoisonne. -—Mort
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d’Aristote, à Chalcis, après avoir enseigné à Athènes près de treize ans, de 334 à 323. — Théophraste lai succède dans son école des Péripatéticiens.
Première comédie du poète Ménandre, la Colère
Mort de Cratère et de Perdiccas, le premier. en Asie Mineure, en combattant Eumène, dévoué a la famille d'Alexandre, le second, en Egypte, où il est assassine par ses soldats, au moment où il marchait contre Ptolémée. — Régence d'Anti pater. — Nouveau partage de l’empire d'Alexandre à Trisparadisus. Séleucus obtient le gouvernement de la Babylonte.
Les Romains, enfermés aux Fourches-Caudine*, passent sous le joug. — Perfide conduite du sénat dans cette occasion. Il lève deux nouvellearmées qu’il confie à Publilius Philo et à Papiriofl Cursor. Les Romains, vainqueurs dans le Samnium et près de Lucerie, font passer à leur tour sous le joug les Samnites et leur général Ponlius Hérennius.
320. Soumission de la Palestine, par Ptolémée, gouverneur d’Egypte. H établit beaucoup de Juifs à Cyrène, et surtout à Alexandrie.
318. Mort d’Antipater, âgé de plus de quatre-vingts ans. Polyspercnon est nommé régent, et Cassandre, fils d'Anti pater, chef des gardes. Cassandre se brouille avec Polysperchon et se retire auprès d’Antigone. — Eumène s'échappe de Nora, où il était assiégé par Antigone, et traite avec Poljspercbon. — Polyspercnon rend aux villes grecques leur liberté et rétablit à Athènes le gouvernement démocratique. — Alexandre, son fils, entre arec une armee dans l’Attique.
317. Phociun et les autres chefs du parti aristocratique se réfugient dans le camp du fils de Polysperchon; ils sont livrés par lui aux Athéniens qui les condamnent à boire la ciguô. — Peu de temps après. Athènes tombe au pouvoir de Cassanare qui rétablit dans celte ville le gouvernement aristocratique et en donne la direction à Démétrius de Phalère.
Olympia* fait périr Philippe Arrhidéc et sa femme Eurydice. Alexandre Aigus est proclamé seul roi de Macédoine.
Agathode, fils d’un potier, devient tyran de Syracuse.
316. Cassandre assiège Olympia*, mère d’Alexandre, dans Pydna. — Eumène est livré par ses soldats à Antigone qui Le fait périr.
Un décret du peuple, présenté par Sophocle, appuyé par Démocharcs, neveu de Demosthène, ferme les écoles des philosophes: Théophraste, lo chef du Lycée, Xénocrate, le chef de l’Académie, quittent la ville. Ce décret fut abrogé l'année suivante.
La Cappadocc redevient indépendante sous Ariarafhe II
Cnnadn prend et tue Olympias. Il relève la ville de Tbèbes.
Prépondérance, dans la haute Asie, d’Antigone, qui se debarrasse de Pithon, gouverneur de Medie, et expulse de la Babylonie, Séleucus, qui se retire auprès de Ptcdémée.
314. Antigone déclare la guerre à Cassandre. Po- Irspercùon et son fils Alexandre font alliance avec lui contre Ptolémée, Séleucus, Cassandre et Lysimaque. Les deux partis proclament la liberté des villes grecques. — Expédition de Cassandre dans le Péloponnèse; Alexandre y arrive après lui, mais Cassandre l’attire dans son parti, en lui promettant le gouvernement de cette contrée.
312. Bataille de Gaza. Démétrius, fils d'Antigone, y est défait par Ptolémée et Séleucus. Celui-ci reiie- j
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vient maître de la Babylonie, et reçoit le surnom de Nicator. — Commencement de l’ère des Séleucides. — Conquête du Penjab et de la vallée du Gange, par Chandragoupta, qui régnent, après son traité avec Séleucus, sur tout le bassin de l'indus jusqu’aux Paru para isades.
Appius claudius, qui se perpétue pendant cinq ans dans la charge de censeur, opère une réforme importante dans l’État. 11 répand dans toutes l«*s tribus les .rrarii (prolétaires), les h hertini (fils d'affranchis 1 et fait entrer des fils d'affranchis dans le Sénat. — Le môme Appius a construit dans Rome l’aqueduc de son nom, et le premier tracé une voie militaire vers la Campanie, la voie Appienne.
311. Réconciliation entre les généraux d’Alexandre, à l’exception de séleucus et de Polysperchon. — Cassandre conserve la direction des’ affaires de la Macédoine: Lysimaque de la Thrace ; Ptolémée de l'Egypte; Antigone de l’Asie. la Grèce est déclarée libre. — Cassandre fait mourir Alexandre Aigus et sa mère.
Les Toscans, les Eqnes, les Ombriens et différents peuples du Samnium se joignent aux Samnites propres pour combattre les Romains. — Fabius Rullianus remporte d’importants avantages 4’abord sur les Etrusques seuls, ensuite sur les Étrusques et les Ombriens et traverse la forêt Cimimenne. — Combat de Perouse.
310. Épicure, âgé de trente-deux ans, expose son système philosophique à Mitylène et a Lampsaque.
Bataille d’Himère; Agathocle y est défait par Hamilcar, général des Carthaginois. — Siège de Syracuse. — Expédition d "Agathocle en Afrique.
Polysperchon fait venir de Pergaiae Hercule, fils naturel d’Alexandre et de Raisiné; et, après l’avoir proclamé roi de Macédoine , il marche contre Cassandre.
Pap.irius Cnrsor opposé aux Samnites, Fabius aux Etrusques. Papirius vainqueur pour la dernière fois à Longula. — Fabius fait éprouver aux Étrusques, près du lac Vadimon, une défaite dont ils ne se relèvent jamais. Une troisième ligue s’organise alors contre Rome. A la place des Toscans, qui posent momentanément les armes, les Ombriens, les Salentins, plusieurs autres peuples du Samnium se joignent aux Samnites propres.
309. Polysperchon et Cassandre s’entendent pour faire périr le jeune Hercule, fils naturel d’Alexandre, déclaré roi par polysperchon.
Défaite d’ilamilcar, près de Syracuse. Il est fait prisonnier et mis à mort.
308. Victoire d’Agalhocle sur les Carthaginois en Afrique. Il prend le titre de roi.
307. Démétrius Poliorcète, fl Is d’Antigone, dispute à Cassandre la domination de la Grèce. Il entre dans Athènes, où il renverse le gouvernement aristocratique, établi dix ans auparavant par Cassandre.
Agathocle revient en Sicile.
306. Épicure se fixe à Athènes, où il restera jusqu’à sa mort.
Victoire navale de Démétrius Poliorcète sur Ptolémée devant Cypre. — Antigone prend le titre de roi. Lysimaque, Séleucus, Ptolémée et Cassandre suivent son exemple.
Le fils d’un affranchi, Flavius, ancien greffier du censeur Appius Claudins, publie ie calendrier qui renfermait les jourset les heures où on pouvait légalement plaider, et les formulesde procedure qui jusqu’alors n’étaient connues que des patriciens.
Flavius est nommé édile curule par le peuple
Il consacre un temple à la réconciliation de toutes | les classes de la société romaine
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Défaite des Samnites à Bovianura. Les Samnites et les Marses confédérés posent momentanément les armes.
304. Siège de Rhodes par Démétrius Poliorcète, qui obtient le surnom de Poliorcète, qui assiège les villes.
Les censeurs Fabius Rullianus patricien, et Décius Mus, plébéien, concentrent dans les quatre tribus urbaines les affranchis et les prolétaires qu’Appius avait, en 312, répandus même dans les tribus rurales, où leur nombre leur aurait assuré la supériorité sur les riches plébéiens et patriciens.
303. Levée du siège de Rhodes. Démétrius donne aux Rhodiens les machines qu’il avait fait construire contre eux, et il part pour la Grèce avec 330 galères. Il chasse Cassandre de l’Attique, et le poursuit jusqu’aux Thermopyles.
302. Il entre ensuite dans le Péloponnèse, et après s'être rendu maître de Sicyone et de Corinthe, les seules places du pays qui tinssent encore pour Cassandre, il célèbre è Argos ses noces avec Deidainie, hile d Eacide, puis il se rend à Athènes et s’y livre aux plus infâmes débauches.
A Rome, les charges du sacerdoce deviennent accessibles aux plébéiens. Ces derniers auront quatre places de pontifes, cinq d’augures. Égalité complète des deux ordres.
301. Alliance de Cassandre, Lysimaque, Séleucus et Ptolémée, contre Antigone et Démétrius. Celui-ci va rejoindre son père en Asie, où Lysimaque était déjà avec une nombreuse armee. — Bataille d’Ipsus en Phrygie, gagnée par Séleucus et Lyrimaque, sur Antigone et son lus Démétrius Poliorcète. Antigone y est tué à l’âge de quatre-' vingt-yn ans. Démétrius sc sauve avec 9000 hommes à Ephèse, d’où il passe bientôt après en Grèce. — Partage définitif de la monarchie d’Alexandre en quatre royaumes : Égypte, Syrie, Thrace et Macédoine. Lysimaque ajouta à la Thrace l’Asie antérieure jusqu au Taurus; le reste demeura à Séleucus, qui partage avec Ptolémée la domination de l’Orient. Seulement, on donna la Cilicie à Plistarque, frère de Cassandre, qui domine en Europe. La Judée appartient au roi d’Egypte,
300. Loi Porcia, proposée par le tribun P. Porcius Lecca, et qui defendaitde lier, de battre de verges et de mettre à mort un citoyen romain.
XII' siècle «Tant Jésus -Ohriat.
Prépondérance, on Asie, dos royaumes do Syrie et d’Êeypte; en Grèce, do la Macédoine. — Formation de la ligue Achéenne. — Guerre des Romains contre Pyrrhus ; ils achèvent la conquête de l'Italie. — Guerres puniques (l*s et 2»). — Les lettres et surtout les sciences fleurissent à Pergsme. k Alexandrie, à Syracuse (Euclide, Eratosthène, Archimède).
3C0-288. Construction du fameux colosse de Rhodes par les Rhodiens Charès et Lâchés.
299. ‘Fondation à Athènes de l’école du Portique par Zénon, de Cilium, en Cypre, et peu après de la seconde Académie par Arcesijaüs de Pitane.
4* ligue contre Rome. Les Etrusques font alliance avec les Samnites et les Apuliens.
Sostrate, de Cnide, commence le phare d’Alexandrie.
297. Retour de Démétrius en Grèce. — Mort de Cassandre, ro: de Macédoine; ses fils se disputent le trône.
5* ligue contre Rome, composée des Samnites, des Étrusques, des Ombriens et des Gaulois. Les Romains leur opçoçent trois années réparties dans 4e Samnium, l’Etrurie et l’Ombrie. Bataille gagnée par le consul Fabius sur les Samnites, près de Tiferne. Avantage remporté par le consul
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Décius sur les Apuliens, qui voulaient se joindre aux Samnites, à Malévent (Bénévent). — Dévastation des terres du Samnium par les deux consuls pendant cinq mois consécutifs.
296.. Démétrius de Phalère est placé à la tête de nCcoIe grecque d’Alexandrie.
Athènes, gouvernée par le tyran Lacharès, est assiégée par Démétrius.
295. Démétrius prend Athènes, puis passe dans le Péloponnèse, ou il menace Sparte. Sur le point de prendre celte ville, il est appelé en Macédoine par Alexandre, fils de Cassanar^, contre son, frère Antipater. — Pyrrhus II. filsd’Eacide, roi d’Épire, qui appuyait aussi Alexandre, rétablit ce prince sur son trône et reçoit pour ce service l’Ambracie, l’Acarnanie, l’Amphilochie et la ville maritime de Nymphée.
Dans l’Ombrie , Décius et Fabius défont les Samnites et les Gaulois près de Sentinum. Dccius se dévoue.
294. Démétrius arrive en Macédoine. Alexandre, qui n’a plus besoin de son aide, lui tend des embûches, mais Démétrius le fait assassiner et est proclamé roi de Macédoine.
Les trots Lucumonies de Yulsinies, de Pérouse et d'Arrélium, obtiennent des Romains une trêve de 40 ans. Les autres Etrusques, ainsi que les Samnites, continuent de lutter contre Rome.
293. Bataille d’Aquilonie gagnée par le fils de Papirius Cursor sur les Samnites, qui perdent 30U0C hommes. La légion de lin ou légion sacrée des Samnites est exterminée.
Mort du tyran de Syracuse, Agathocle
288. Démétrius se dispose à reconquérir l’Asie. Ptolémée, Séleucus, Lysimaque et Pyrrhus se liguent contre lui.
287. Lysimaque et Pyrrhus entrent en Macédoine. Démétrius. trahi par ses soldats qui passent à Pyrrhus, s'enfuit et va rejoindre, dans le Péloponnèse, son fils Antigone Gonatas. — Lysimaque et Pyrrhus se partagent la Macédoine.
286. Lysimaqne s’empare do toute la Macédoine, dont il se fait proclamer roi. — Démétrius, qui était passé en Asie pour combattre Séleucus, est vaincu et pris en Cilicie. Il restera captif jusqu’à la fin de sa vie.
Dissensions dans Rome au sujet des dettes. Retraite du peuple sur le Janiculc. Le dictateur plébéien Hortensius propose les lois suivantes: Pce qui sera résolu dans rassemblée du peuple liera tous les Romains ; 2* le Sénat, avant les Comices, donnera son approbation préalable à tout ce qui pourrait y être statué par le peuple; 3* la liberté sera rendue à tous les citoyens qui avaient été remis à leurs créanciers; 4* les jours de marché seront au nombre des jours fastes. Les Plébéiens rentrent dans la ville. Mort d'Hortensius. Ses lois sont soumises aux suffrages par Fabius Rullianus.
285. Ptolémée s’associe son deuxième fils, Ptolémée II (Philadelphe); l'ainé, Ptolémée Céraunus, 5e retire auprès de Lysimaque.
283. Mort de Ptolémée Lagus , surnommé Soter ; son fils, Ptolémée Philadelnhe, gouverne seul. C’est à ce princequ’estdueli fondation du Musée et delà Bibliothèque d’Alexandrie. Il fait traduire en grec les livres saints des Hébreux (Version des Septante).
Philétôre, gouverneur de Pcrgame pour Lysimaque, se rend indépendant.
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Les Sénonais, d’aîwrd vainqueurs des Romains sous les murs a'Arrétium, sont vaincus par Dolabella, et assujettis ainsi que les Boïens.
Séleucus déclare la guerre à Lysimaque
281. Lysimaque est vaincu et tué à Cyropédium on Phrygie par Séleucus, qui réunit la Thrace et la Macédoine à ses autres États. — Première invasion des Gaulois dans la Thrace.
^80- Séleucus est assassiné, au milieu d’un sacrifice, par Ptolémée Céraunus, quis c fait proclamer roi de Macédoine*
Formation de la ligue Achéenne.
Pyrrhus, appelé par les habitants de Tarcnte contre les Romains, vient en Italie. 11 remporte sur le consul Valérius Lævinus la bataille d’Héraclée.
Trois armées gauloises se dirigent vers la Macédoine et la Thrace. Ptolémée Céraunus périt en combattant ces barbares. — Les Macédoniens prennent tour à tour pour rois Méléagre, frère de Céraunus^ et Antipatcr, neveu de Cusandn; enfin, apres une anarchie de trois mois, un noble macédonien, Sosthène, se met à la tète de l'armée et force les Gaulois à évacuer la Macédoine.
Le babylonien Bérose, prêtre de Bélus, compose une histoire de la Chaldée, dont Joseph nous a conservé quelques fragments dans son histoire des Juifs.
Pyrrhus remporte une seconde victoire sur les Romains, à Asculum.
Désastre éprouvé par 1 es Gaulois prèS de Delphes.
278. Des Gaulois, établis en Thrace, sont appelés par Nicomède en Asie Mineure, et s’emparent de la Phrygie, qui est appelée depuis Calalie, ou Gallo- Grèce.
Antigone Gooatas, le fils de Démétrius Poliorcète. commence à se faire reconnaître par les Macédoniens.
Pyrrhus passe en Sicile. Il défait les Carthaginois, se rend maître de presque toutes 1rs villes de 1 tic, et proclame son fils Agathocle, roi de Sicile. 275- Pyrrhus repasse en Italie, où il est complètement défait par Curius Dentatus, près de Rénovent, appelée autrefois Malévent.
273. Ptolémée Philadelphe envoie une ambassade au peuple romain pour le féliciter de sa victoire sur Pyrrhus.
Pyrrhus envahit de nouveau la Macédoine.
272- Pyrrhus est appelé contre les Spartiates par Cléonyme. qui voulait dépouiller du trône son neveu Arcus. — Mort de Pyrrhus dans une tentative d'usurpation sur Argos.
Lutte soutenue par les Romains contre les Lucaniens, les Sammtes et les Bruttiens. — Tarent»', quoique appuyée par les Carthaginois, est contrainte'd'ouvrir ses portes et d’abattre ses murailles.
Les Romains sont maîtres de toute la Grande Grèce, excepté Brundusium.
Vers celte époque fleurit Théocrite do Syracuse, poète bucolique.
271. Punition de la garnison de Rhégium et des esclaves de Vulsinies.
270. Mort du philosophe Épicurc, dans l'Attique, à l’âge de 72 ans.
Hiéron II prend le litre de roi de Syracuse, jaïl gouverna pendant 53 ans.
268. L'Égjf tien Manéthon , originaire de Sébennyte, garde des archives sacrées dans le temple dHéliopolis. écrit sous Ptolémée Phdadclphe une histoire de l’Egypte, dont les historiens Josèphe, Eusèbe et Georges le Syncelle nou^ ont conservé quelques fragments. .......
Antigone Gonatas, roi de Macedoine, s empare d'Athènes et met garnison au Musée.
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267. Les Romains achèvent la conquête de l’Italie méridionale.
Antigone Gnnatas soumet Mégare, la Phocide et la Ijdci idc.
•266. Aréus. roi de Sparte, est défait et tué par les Macédoniens, près de Corinthe.
265. Acrotatus, liis et successeur d'Aréus, éprouve le même sort, dans un combat livré sous les murs de Mégalop»jlis, à Aristomède, tyran de cette ville.
264. Des combats de gladiateurs sont donnés à Rome, pour la première fois, sur le forum Boarium , par M. et D. Brutus, pour honorer les mânes de leur père.
Les Mamertins, menacés par Hiéron, roi de Syracuse, livrent Messine aux Romains, qui envoient pour les secourir le consul Appius Claudius. — Commencement de la première guerre punique.
Appius Claudius est vainqueur d'Hiéron et des Carthaginois, avec lesquels ce prince avait fait alliance.
263. Eumène succède sur le trône de Pcrgame à son oncle Philétère. Rivalité intellectuelle d Eumène et de Ptolémée Philadelphe. Celui-ci défend l'exportation du papyrus. I n Grec apprend aux Pergaméens à écrire sur des peaux prtq>arée> (parchemin).
Mort de Zénon, fondateur de la secte stoïcienne.
Hiéron II fait alliance avec les Romains. — Premier cadran solaire apporté de Catane, ville de Sicile, par Valérius Messala.
Prise d’Agrigente par les Romains
261 Antiochus Soter, roi de Syrie, périt en combattant les Gaulois de l'Asie Mineure. Sun fils Antiochus Théos lui succède.
260. Dans l’Inde, règne Acoka, qui se convertit au bouddhisme et favorise les progrès, dans son empire, de celte religion, fondée par le bouddha Çakyaniouni au x* ou au vi* siècle.
Première victoire navale des Romains, remportée sur les Carthaginois, près de Myles, par le consul Duilius, qui fait usage de crampons de fer, appelés corbeaux. On lui élève à Rume une colonne rostrale. — - Tib. Coruncanius, le premier grand pontife plébéien, introduit l'usage de répondre publiquement sur les questions de droit
259. Les Romains dirigent une attaque contre la Corse et la Sardaigne.
258. Mort d'Érasis traie, fameux médecin grec, le premier, dit-on, qui disséqua des corps humains. 11 est le chef de l'école des méthodistes, opposée à celle des empiriques.
! 256. Le poète Callimaque, de Cyrène, fleurit à Alexandrie.
Les consuls Manlius et Régulus s’embarquent pour l’Afrique avec 330 galères et 150000 hommes. Les Carthaginois sont vaincus dans une grande bataille navale, en vue du mont Ecnome, près de la côte sud de la Sicile. Les Romains passent en Afrique et prennent Clypea.
255. Un magistrat unique, nommé stratège, est placé à la tête ae la ligue achéenne.
Vers cette époque, finit en Chine la dynastie
| des Tcbéou. Elle est remplacée par celle des Thsin, qui donne son nom au pays et dont le chef, Chi-Hoang-Ti, réunit sous son sceptre tout l’empire, partagé jusqu'alors en principautés, et construit la célèbre muraille de la Chine.
Le Spartiate Xanthippe, arrivé par hasard à Cartilage, est mis à la tête de l’armée carthaginoise. Défaite et captivité de Régulus en Afrique.
Les Romains se rendent maîtres de Panormc
251 . Prise de Sicyone par Aralus et réunion de cette ville à la 1 igue achéenne.
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250. Vers celle époque, formation, aux dépens de l'empire des Seleucides, des royaumes de Bactriane et de Parthie. Le premier est fondé par le Grec Tbéodote, gouverneur en Bactriane pour lo roi de Syrie, et le deuxième par Arsace, d’origine scythique.
249. Désastre du consul Claudius Pulcher, défait sur mer par les Carthaginois, près de Drèpane.
247. Hamilcar Barca est mis à la této des troupes carthaginoises en Sicile. 11 s’établit sur le mont Êryx,d'où, pendant 6 années, il tient en échec les Romains.
246. Mort d’Antiochus Théos, roi de Syrie, assassiné par sa femme, Laodice, qu'il avait répudiée. Sëleucus II Callinicus lui succède.
245. A rat us est nommé pour la première fois stratège des Achéons.
243. Aratus, stratège des Achéens pour la deuxième fois, délivre Corinthe de la domination macédonienne et la fait entrer dans la ligue achéenne.
Agis IV; roi de Lacédémone, médite de rétablir la législation de Lycurgue.
A Home, outre le préteur de la ville (prxtor urbanus ), on crée un second préteur ( jrr.i tor peregrinus) pour décider des affaires judiciaires concernant les étrangers et les procès ue ccs derniers avec les citoyens romains.
241. Victoire du consul Lutatius Catulus, près des lies Ëgutes. sur la flotte carthaginoise. Les Carthaginois demandent et obtiennent la paix aux conditions suivantes : aucun des deux peuples ne pourra donner des ordres à l’autre, ni lever des troupes dans ses Etats. Les Carthaginois céderont aux Romains la parte de la Sicile qui leur appartint, et les lies entre la Sicile et l*ltalie; us rendront les prisonniers sans rançon et payeront 3 mille talents (18 millions de notre monnaie) dans l'espace do 10 ans. Fin de la l" guerre punique.
241-238. Les Carthaginois cherchent à s'indemniser des pertes qu’ils ont faites pendant la première guerre punique en retranchant une partie de leur paie à leurs mercenaires, qui se révoltent et soutiennent une lutte de trois ans et demi, dite guerre inexpiable.
241. Invasion des Ëtoliens dans le Péloponnèse; Aratus marche à leur rencontre avec l'armée des Achéens et de leurs alliés; puis, renonçant à leur livrer bataille, il les laisse passer et renvoie ses alliés. Parmi ces derniers, était Agis IV avec un corps de troupes lacédémonicnncs. — Pendant l’absence d’ Agis IV, une révolution éclate à Sparte. Léonidas II, son collègue, qu'il avait fait exiler et remplacer par Cléotnbrole, gendre de Léonidas. est rappelé et rétabli sur lo tiône; lui-même, peu après son retour, est mis à mort avec toute sa famille, lin lui s’éteint la première maison des rois de Sparte ou des Procèdes.
Àttale, neveu et successeur d’Eumène, commence à Per game un règne de 44 ans.
A Rome, la formation de deux nouvelles tribus porte definitivement leur nombre à 35 (31 de 1a campagne et 4 de la ville).
Aristophane, de Byzance, grammairien, fleurit à Alexandrie.
240. Livius Andronicus fait représenter des pièces de théâtre à Rome, un an avant la naissance du poète Knnius.
239. Démetrius II succède à son père, Antigone Go natas, sur le trône de Macédoine.
238. Hamilcar Barca passe en Espagne, avec son fils Annibal, ftgé de 9 ans.
Les Romains commencent contre les Boïens et les Ligures de la Gaule Cisalpine, en deçà du Pô, une lutte longue et sanglante.
Av.J.-C.
236. < léomène III succède, à Sparte, à son père Léonidas. Il a épousé la veuve d’Agis IV et reprendra les projets de ce prince.
Soumission ae la Corse et de la Sardaigne par deux années consulaires.
235. Le temple de Janus est fermé pour la deuxième fuis (la première fois sous Numa).
Cn. Nævius compose un poème épique sur la I** guerre punique.
232. Le tribun C. Flominlus propose, par une loi agraire, l'établissement de colonies dans le territoire du Picénum , qui confine au pays des Gaulois Sénons. Le sénat s'y oppose et les disputes se rallument entre les deux ordres. En vain le père de Klamimus arrache son fils de la tribune aux harangues; la loi passe peu apres et les colonies sont établies. Lette circonstance provoque les Boïens à prendre de nouveau les armes.
231. Sp. Carvilius donne le premier l'exemple d’un divorce légal.
229. Progrès de la ligue achéenne, qui embrasse presque tous les peuples de la Grèce ceri traie et du Péloponnèse. Sparte, la Messéuie, l'Elide et quelques portions de l'Arcadie restent seules en dehors. — Antigone Doson succède en Macédoine à Démétrius, dont le fils Philippe était trop jeune pour régner.
En Espagne, à la môrt d’Asdrubal Barca, son gendre, Amilcar, prend le commandement des
forces carthaginoises.
228. Teuta, reine d lilyrie, fait la paix avec les Romains. Ceux-ci occupent une partie de 1‘Hlyne, et donuent le gouvernement du reste à Démétrius, de Phares, avec la tutelle du jeune Pinéus, fils de Teuta. Des députes romains sont envoyés aux Achéens et aux Etolens, pour leur faire part des résultats de cette guerre, ils sont admis par les Corinthiens aux jeux isthmiques. A Athènes, on les initie aux mystères.
227. Lutte malheureuse soutenue contre Oléuraène, roi de Sparte, par Aratus, qui voulait qpntraindre les Lacédémoniens, les fileens et une partie des Arcadietis a entrer dans la ligue achéenne.
Traité des limites, par lequel les Carthaginois s'engagent à ne pas «.-tendre leurs conquêtes au delà de l £bre et a respecter tous les allies des Romains. — Fondation de Carthagène par Asdrubal. — Création de deux nouveaux préteurs pour gouverner : 1* la Sicile, première province romaiue; 2* la Corse et la Sardaigne.
225. Cléomène, vainqueur des Achéens en Arcadie, croit pouvoir exécuter les* projets d’Agis IV. Il laisse son armée eu Arcadie, court à Sparte avec quelques soldats étrangers, fa t égorger les tphores, exile 80 des principaux citoyens, et rétablit les institutions do Lycurgue.
Les Boïens et les lusubriens s’allient Ensemble contre les Romains et appellent les Gésates, Gaulois Transalpins, à leur secours. La république met sur pied près de 800 0U0 soldats. Les Gaulois, vainqueurs près de Clusium, dans un premier combat, d'un prêteur et de 500U0 Romains, sont extermines, près de TéLninone, par les consuls Attilius Régulus et Æmilius Papus.
0- Fabius Pictor. le plus ancien historien romain, a écrit en grec.
Mort de Seleucun II Callinicus roi de Syrie; avènement de SéLnMU III, Céiaunus.
224. Cléomène demande à ia ligue achéenne, pour prix de la paix et de son accession à la ligne, le titre de généralissime. Aratus s’y oppose et fait passer un décret par leouel les Achéens nomment Antigone, roi des Macédoniens, généralissime de la ligue et s'engagent à lui livrer l’Acroconnthe.
Tremblement de terre à Rhodes. Le colosse est renversé.
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223. Antigone Poson, malpré la résistance de Cléomène, prend possession de l'isthme de Corinthe. Succès remportes par le consul C. Flaminius sur les In»ubr*cn», au N. du Pô.
222. Cléomène, vaincu à Sellasie par Antigone, se retire en Epynie. Antigone entre à Sparte en vainqueur, ab-dit toutes les réformes opérées par Cléomène, ausf*eud la royauté, et dorme à la ville un gouverneur béotien, nomme Brachillus. Rappelé en Macédoine par une invasion des lllyriens, il quitte le Péloponnèse, après avoir laissé des garnisons à Orchomèue et ilans l'Acroconnthe.
Mort de Ptolémée E vergé te. Avec son fil», Plolèmée Philopatnr, commence la décadence de l’empire des Lagides. — Êratosthène. de Cyrène, fleurit à Alexandrie. 11 est l'auteur d'un système de géographie, basé sur les mathématiques, qui fit autorité dan» les écoles durant quatre sièclés.
Séleucus rérauuns, roi de Syrie, qui venait «le commencer une guerre contre 4ttale , roi de Pergame. périt assassiné. Son frère, Antiochus III, lui suce «nie.
Le consul M. Claudia» Marcellus tue Viridomare, roi «les Gésates, sou» les mur» de Clastidium.et remporte la victoire sur ce peuple, auxiliaire des Insubrien». Il oflïe Ira troisièmes dépouilles « lûmes.
Conquête de Flétrie par les Romains
220. Mort d’Antigone Doson , roi de Macédoine. Avènement du jeune Philippe III, son neveu, âgé de 15 ans.
Les Etoliens déclarent te giierre aux Messéniens. Ils débarquent en Achaie, sous les ordres cie Scopas et de Dori iliaque, traversent le Péloponnèse. pour se rendre dans la Messéoie, qu'ils -ravagent Complètement, et. à leur retour, défont, près de Caphyes, le» Aotléens, commandés par Aratus. Sur l'invitation de» Achéens, Philippe passe dans le Péloponnèse, convoque a Corinthe les députés de la ligue, et déclare 1a guerre aux EloViens. Commencement de la guerre dite des deux ligues, qui durera .‘1 ans.
Guerre entre Byzance et Rhodes. Prusias, roi de Bithynie, se prononce pour la seconde. — Guerre entre Mithridule IV, roi de Pont, et la vilie de Sinope.
219. Prise de Sagonte, ville alliée des Romains, par Annibal, apn s un siège de 8 mois. Les Romains déclarent te guerre aux Carthaginois.
Les Romains, sur un vain prétexte, attaquent Démétriu», de Pharos, et le forcent à sortir d’Illyne. Us imposent un tribut à la partie de l’Illyne laissée à Pinéus.
Mort de Cléomène à Alexandrie , dan» une émeute qu'il avait provoquée contre son hôte, le roi Ptolémée Philopat or. Fin de 1a seconde maison des rois de Sparte ou des Agides. Les Siwirtiates massacreut les éphores nommés sous l'influence d 'Antigène Doson, et élisent deux rois : Agésipolis, petit-fils de Cléombrole, et Lycurgue. Ce dernier chasse de Sparte son jeune collègue, avec lequel finit la race des Héraclides. Lycurgue se déclare pour le» Etoliens confie les Acnéens et Philippe de Macédoine.
ArchagaUis, le premier médecin que les Romains aient eu, arrive du Péloponnèse à Rome, où il reçoit le droit de cité et un traitement de la république. 11 est expulsé quelque temps après.
218 Philippe de Macédoine prend Thermus, capitale de rÉtolie, et la ruine.
Attale I*r, roi de Pergame, soumet avec l’aide des Gaulois, qu’il a fait venir de te Thracc, les villes de Cyrne, Smyrne, Phocée, Tèos,Coloplion, Lemnos, etc.
Ptolémée IV Philopalor et Antiochus III se disputent la Célésjrrie ou Syrie creuse.
Av.J.-C.
Annibal entre dans les Gaules, il évite de combattre Scipion et passe les Alpes. P. Cornélius Scipion est défait au Tésin par Annibal, qui franchit le Pô «4t bat Tib. Semproniusà la Trébie. Le nord de l'Italie se donne à Annibal; il rassemble jusqu’à 90000 soldats.
217 Défaite d’Antiochus III à Raphia; il perd la Palestine, la Phénicie et la Cœlesyrie qu’il avait enlevées naguère.» aux Egyptiens.
Les Etoliens demandent 1a paix: elle leur est accordée, A condition «pie chaque peuple gardera les Contjuôtes qu’il a faites pendant 1a guerre. Fin de la guerre des deux ligues.
Annibal passe l’Apennin et entre en Etnirie. Il traverse les marais de C!u<ium. 1! délait Flaminius, près du lac Trasinv ne. Le prodictateur Fabius Maximus pourvoit à la défense de Rome; sa politique «le temporisation lui fait donner le surnom de Cunetalor .
La religion de Bouddha pénètre en Chine.
Vers cette époque écrit L. C. Alinientus, qui a raconté aux Romains l'époque d'Armibal.
216 Mort d'Hiéron II, roi «le Syracuse. Hiéronyme, son petit-fils et son successeur, se déclare pour les Carthaginois.
Antiochus III lutte contre le rebelle Arhéiis, qui se défeudra deux ans dans la ville de Sarde».
Annibal triomphe à Cannes, en Apuiie, desR« mains commandes par le consul pléb -ien Terentius Varron et Paul Emile, qui ,-e fait tuer. — Annibal, lottu une lrr fois devant N’oie par Mnrcellus, passe l'hiver à Capoue. Il restera encore 12 ans en Italie. — A Ruine, on nomme un dictateur, Junius Péra. Le sénateur Fabius Pictor. historien dont nous n’avons plus les écrits, esi envoyé à Delphes afin de consulter l'oracle sur les destins de Rome.
215 Victoire du roi Prusias sur les Galates.
Annibal conclut un traité d'alliance offensive et défensive avec Plnlippe de Macéduine, qui engage avec lui ses alliés les Grecs. — - Il est battu une 2e fois devant Noie par Marcellus.
214 Antiochus essaye, mais vainement, de ramener sous sa domination la l'arthie et te Bactriane.
A Syracuse, Hiéronyme est assassiné. Hippocrate et Épicy«le se mettent à la tête «lu gouvernement de Syracuse. — Rome déclare la guerre a Syracuse, et bientôt le consul M. Marcellus en comnn nce le siège, qui durera 2 ans.
Annibal est repoussé une 3* fuis au siège de Nule. Son lieutenant Hannon est défait près de Bénévent, par Sempronius Gracchus, et perd 16000 hommes. — Loi Copia, qui défendait aux femmes de porter dans leur parure plus d une domi-once uor, «le se vêtir d'une robe de diffé rentes couleurs, de faire usage de voitures à Rome ou dans d'autres villes, et à un mille de IA, si ce n'est à l'occasion d'un sacrifice public.
213 Philippe fait emprisonner Aratns. — Cédant aux instances de béraétrius de Pharos, qui s'est réfugié auprès de lui, il se dispose à aller attaquer les Romains en Italie. Il rassemble 120 galères à 2 rangs de rames et débarque sur te côte d Illyrie. Il s'empare de la ville d'Oricum et assiège Apollonie. Mais, vaincu par le prêteur Valérius Lavinus, près ue l’embouchure de l’Aoüs, il est contraint de brûler sa flotte et de regagner par terre la Macéduine.
En Chine, l'empereur CUi-IIoang-Ti lait brûler tous les livres que les lettres ne purent cacher, à l'exception de ceux qui traitaient de médecine et d’agriculture.
212 Les deux frères, Publius et Cornélius Scipion. qui depuisauatreansluttaient contre les Espagnol* et les Carthaginois, sont vaincus et tués près
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d’Anitorgis par Asdruhal Barca, Magon et Asdrubal Giscon.
En Sicile, le proconsul Marceflus s'empare de Syracuse, défendue par le génie d'Archimède qui est tué dans le sac ue la ville.
211 Expéd i ti on d Antiochus le Grand contre les Partîtes, les Bactriêns et l'Inde. Cette guerre durera jusqu'en 205. — Lævinus conclut avec les Étolieus un traité d’alliance offensive et défensive, auquel accèdent bientôt Attale, roi de Pergame, les Mcssêniens, Pleurale, roi d'IUyric, et enfin Macliauidas, tyran de Sparte.
En Italie, les proconsuls Q. Fulvius Flaccus, Appius Claudius Puicher s'emparent de Capoue. Annihal se retire dans le Brutium.
Le jeune Cornélius Scipion, fils de Publius, «à lâgo de 24 ans, est chargé de conduire la guerre d'Espague.
210 Lejeune Scipion prend Carthagène en un jour. 11 respecte l'épouse d'Allueius et la lui fait rendre.
209 0- Fabius Maximus prend Tarcnte.
208 M. Claudius Marcellus est tué, Crispinus, son collègue, est blessé à mort dans une embuscade que leur tend Annibal entre Venouse et Bantia.
Les Acbécns appellent Philippe de Macédoine contre Maclianidas de Sjiarte et les Etolieus, qui sont appuyés par Attale, roi de Pergamc, et par la flotte romaine de Sulpicius.
207 Annibal rappelle toutes les troupes qu'il avait jusqu'alors répandues dans l'Italie pour la disputer aux Romains, et les concentre dans le Brutium et la Lucanie; d'un autre côté, son frère Asdruhal passe les Alpes à la tète de 52 000 hommes. Le sénat forme deux arraces, dont l’une devait combattre Asdruhal dans la Cisalpine , l'autre, Annibal dans le sud de l'Italie. M. Livius commande la 1,#, et (U. Néron la 2*. — Asdruhal perd un temps précieux au blocus de Plaisance, il est bientôt après vaincu et tué sur les bords du fleuve Métaure, en Ombrie, par les deux consuls qui avaient réuni leurs armées.
Antiochus III le Grand dépouille de la Judée Ptulémée Philopator.
2* lia taille de Mantinée. Machanidas y est battu et tué par Phiiopœmen. — Nabis s'empare, à Sparte, de l'autorité souveraine.
Mort du philosophe stoïcien Ührysippe,de Cilicie, ui avait remplace (Uéanthe, disciple dé Zenon, ans la direction de l'école du Portique.
206 C. Scipion passe d'Espagne en Afrique pour aller gagner à l'alliance romaine Syphax, roi Numide.
205 Fin delai” guerre de Macédoiue. Philippe fait la paix avec les Romains.
C. Scipion prépare en Sicile son expédition contre l'Afrique carthaginoise. Il a pour préfet de la flotte son ami Lélius, pour que&eur Caton. 11 prend I .ocres vainement défendue par Annibal.
Loi Cincia, qui défendait de recevoir de l'argent et des présents pour plaider une cause.
204 Syphax, roi Numide, qui avait épousé la fille d'Asarubal Giscon, Sophonisbe, passe de nouveau aux Carthaginois, puis dépouille Massinissa, allié des Romains.
Scipior part de Sicile avec 30000 légionnaires, 50 galères, 400 vaisseaux de charge. U prend terre en Afrique au cap le Beau. U assiège Étique. As- ; drubai Giscon et Syphax s'avancent sous les murs : de cette ville, chacun avec une armée.
203 Scipion brûle les deux camps d’Asdrubal et de Syphax, qui sont une seconde fois vaincus. — Scipion réduit toutes les villes de la domination carthaginoise, et prend Tunis. — Syphax est vaincu et fait prisonnier par Lélius et Massinissa, qui le livrent à Scipion.
ÀT.J.-C.
Philippe envoie à Annibal un seconrsde 4000 Macédoniens et en même temps il déclare la guerre à Attale Pr et aux Hhodiens qui, dans la dernière guerre, ont fourni des secours aux Romains. Il attaque sans succès Prrgame, niais gagne sur les Rhodiens la bataille navale de Lailé.
Annibal quitte l'Italie, 16 ans aprèsavoir commencé la guerre.
202 Ptulémée V F.piphane, aidé de l’étolien Scopas, reprend la Judée aux Syriens.
En Grèce, Nabis essaye eu vain de prendre Messène, qui est sauvée par Phiiopœmen. — Philippe est battu par les Rhodiens et par Attale 1”, et perd une grande partie de sa Hutte.
Annibal, débarque à Leptis, s’avance jusqu’à Zama et demande la paix à Scipion, qui la refuse. — Bataille de Zama, a 120kil.al'O. de Cartilage.
A Rome, Sext. ÆUus Pætus Catus publie les Noies ou nouvelles formules dé droit : droit Ælien.
En Chine, avènement de la 5' dynastie, celle des Han, qui subsiste jusqu’à l’an 220 après J.-C.
201 Scipion impose la paix aux Carthaginois. Ceux-ci ne conserveront rien hors de l’Afrique, livreront leurs vaisseaux, payeront un tribut, rendront la Niiinidie à Massinissa et ne pourront plus faire la guerre sans le consentement des Romains.
Mort du poète Nævius, à U tique; il avait été exiléà cause des traits satiriques qu'il avait lancés contre les grands de Rome, surtout les Métellus.
200 Philippe de Macédoine attaque Athènes et ravage l'Attique. Sur la plainte des Athéniens, les Romains lui déclarent la guerre, dont la direction est confiée au consul P. Sulpicius Galba. — La flotte d'Attale et des Rhodiens, après avoir poursuivi Philippe jusqu'en Macédoine, vient mouiller à Egine. Attale se rend à Athènes, ou il est accueilli comme le bienfaiteur des Grecs.
Rome commence contre les Gaulois Cisalpins, qui avaient profité de l'invasion d'Annibal pour se rendre indépendants, une guerre qui durera 40 ans.
IX* siècle avant Jéaus-Christ.
Chute de Corinthe. — Réduction de la Grèce en province romaine. — Décadence des grandes monarchies de l'Orient — Rome eteud ses conquêtes hors de l’Italie et marche A la conquête du monde. — Ruine de Carthage, de Kumance. Commencement des troubles civils à Rome. LesGracques. — Décadence de la poesie grecque. Elit florissant des éludés grammaticales et scientifiques, l-e grammairien Aristarque et l'astronome Hi [(parque.— L'historien philosophe Polybe. — A Rome, Tarcnce succède à Plaute sur la scène comique.
199 Les Etoliens, à l'instigation de leur stratège Damocrite, s’unissent aux Romains contre Philippe de Macédoine.
I jc consul Sulpicius parcourt les provinces illyriennes soumises à Philippe, il le bat sur les bords du Lycus, à Atbacus, à Octolophe et s'avance jusqu'au cœur de la Macédoine; mais le manque de troupes suffisantes eide vivres le force de se retirer.
Massinissa enlève aux Carthaginois une nouvelle province.
198 Antiochus III le Grand fait une 2* fois la conquête de la Syrie et de la Phénicie; mais il traite bientôt avec fes tuteurs du jeune Ptolémèe V Epiphane, auquel il promet sa fille Cléopâtre avec les provinces enlevées pour dot. Il laisse aux Juifs, qui l’ont secondé dans celle conquête, leurs lois et les exemple du tribut poui 3 ans.
T. Q. Flamininus aborde en Epire, attaque Philippe, qui s’est retranché sur les bords du fleuve Àoûs, le bat en plusieurs rencontres, le chasse de l'Epi re, pénètre avec lui dans la Macédoine et va p endre ses quartiers d’hiver dans la Phocideet
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dans la Locnde. — Dans Je même temps, la flotte combinée des Romains, des Rhodiens et d'Allale, commandée par L. Quinclius, s’empare de Chalcis et de File d’Eubée ; puis elle mouille au port de Cenchrée, où sa présence décide les Acbéensà faire alliance avec les Romains.
191 Attale. revenu malade de Thèbes, meurt à Pergarne. Eumène II, l’ainé de ses fils, lui succède. (> prmce renouvelle 1 alliance de Rome et obtient l lie d Ëginc.
Soulèvement de l'Espagne, qui avait été réduite en province romaine et divisée en Espagne citérieuie et ultérieure. Commencement d’une guerre qui durera “0 ans.
Les deux consuls Cornélius Céthégus et Minuctus H u fus sont chargés de lutter contre les Ligures. les Boieus et les insnbrieus.
Flamininus fait alliance avec Nabis, tyran de Sparte, avec les Béotiens, et livre à Philippe une bataille décisive près des hauteurs appelées Vynosciphales.
Fin de la 2* guerre de Macédoine. Philippe obtient la paix; il renonce à toutes ses possessions et à toutes ses alliances dans la Grèce, brûle sa flotte . et s'engage à ne pas tenir armés plus de 500 soldats; il livre comme otage son filsDémétrius.
196. T. Quinclius Flamininus proclame aux jeux istbmiqueslalibortt: des Grecs. I)« s-lors on compte dans la Grèce seize peuples indépendants, dont aucun u'éiait assez fort pour résister aux Romains.
Antiochus 111 le Grand tente de s’emparer des Tilles et des provinces situées sur les eûtes de l'Asie M meure. et pousse jusqu'en Thrace, où il prend Lvsimachie
Annihâï quitte Carthage, où il a rétabli la paix et la prospérité, et se îetire en Syrie auprès d'Antiochus qu’il excite contre les Romains.
195. Flamininus convoque à Corinthe les députés de la Grèce, et fait décréter par l’assemblée, que la guerre sera déclarée à Nabis, pour le contraindre à rendre la liberté à Argos, dont il s’est emparé pendant la guerre de Macédoine, Le tyran. après une vaine résistance, se soumet aux conditions qui lui sont imposées.
A Rome, consulat de M. Porcius Caton et Valérius Flaccus : émeute de femmes pour obtenir l'abrogation de La loi Oppia contre le luxe.
Campagne de Caton dans l’Espagne citérieure. Il soumet les peuples entre les Pyrénées et l’Ébie. — Campagne de P. Manlius chez les Tunlétans qui se soumettent (Espagne ultérieure).
194. A la mort d'Eratosthène , la bibliothèque d Alexandrie est dirigée par Apollonius de Rhodes, disciple du poète Cailimaque et auteur du poème des Argonautes.
Continuation de la guerre contre les Gaulois cisalpins. Le proconsul Valérius Klaccus tue aux Insubres et aux Boiens, près de Milan, 10000 hommes. Les Insubriens se soumettent.
Flamininus rassemble à Coriuthe les députés de 1a Grèce: il les exhorte à la concorde, et après avoir retiré les garnisons romaiues de l’Acrocorinthe, de ChaJcis, d’Erétrie, d’urée et de Démétriade.d s'embarque pour l'italieavec son armée. 192. Manage du jeune Ptolémée Epiphane et de la fille <J Antiochus le Grand. La Ccêlésyrie et la Judée sont restituées à l'Egypte. — L'inscription en trou langues (hiéroglyphique, égyptien vulgaire et grec) qui fut trouvée à Rosette en 1799 et qui donna à Champollion la clef des hiéroglyphes, est rapportée à cette année.
Les Boiens et les Liguriens font un armement gênerai. A Rome on déclare qu'il y a tumulte.— Massinissa enlève aux Carthaginois U contrée d Emporia.
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192. Guerre entre Nabis, tyran de Sparte, et les Achéens, conduits par leur stratège, Philopœmen. Après la mort de Nabis, tué par les Etoliens, Lacédémone, par les conseils de Philopœmen, entre dans la ligue achéenne.
Le Sénat envoie une ambassade en Grèce pour sonder les dispositions des differents peuples, ci ordonne au prêteur M. Bæbiusde jiasser eu Epiro avec son année.
Les Etoliens font allianceavec Anliochus contre les Romains. Antiochus arrive à Démélriade, dont venaient de s’emparer les Etoliens. avec 10<>ÜU fantassins, 500 cavaliers et 6 éléphants. 11 s'empare de Çhalcis et do l'Eubée, soumet presque toute la Thessalie, puis, forcé par les Romains de se retirer, il va passer l'hiver en Eubée, où il célèbre son mariage avec une jeune fille de Chalcis.
Victoire de Tolède, remportée par Q. l-'ulvius Nobilior sur les Vectons, les Vacceens et les Celtibériens Confédérés (Espagne citérieure)..
191. Philopœmen empêche l'exécution du projet du stratège îles Achéens, Diophane, qui, conseillé [»ar Flamininus, voulait livrer Sparte aux Romains. — Les Mcssénieos et les Eléens entrent ilans la ligne acheenne qui comprend alors tout le Péloponnèse.
Campagne de P. Cornélius Scipion Nasica contre les Boiens qui se soumettent.
Antiochus se retranche avec son armée aux Therm pylcs. Il y est complètement défait par M. Acilius Glabrion, sous lequel servait comme tribun légionnaire, Forcius Caton, ancien consul. La flotte d’Antiochus est détruite jsir Eumène et C. Livius Salinator, qui commandait Li flotte romaine. Antiochus se retire en Asie avec le peu de forces qui lui restait.
190. Philopœmen s'oppose à ce que l’on admette dans Sparte les bannis que voulaient y faire rentrer Flamininus, commissaire romain, et le consul Acilius Glabrion.
Le consul L. Cornélius Scipion, frère de l'Africain, nui le suit comme lieutenant, conclut une trêve de six* mois avec les Etoliens. et passe en Asie, où il remporte sur Antiochus la bataille de Magnésie, qui termine la guerre de Syrie.
189. Philopirmen, stratège des Achéens, fait rentrer lui-même les bannis dans Sparte.
Le consul M. Fulvius Nobilior achève la soumission des Etoliens, qui obtiennent la paix en s'obligeant à payer 1Ü0 talents et à n’avoir d'autres amis ni d'autres ennemis que ceux du peuple romain. — Campagne de Cri. Manlius Vulso contre les Galates, alliés d’Antiochus.
A cette époque, fleurit le poète Ennius, qui accompagnait Fulvius Nobilior en Etolic.
188. Les Lacédémoniens renoncent à l’alliance des Achéens, et envoient prier Fulvius de venir dans le Péloponnèse recevoir la soumission de leur ville; les Achéens leur déclarent la guerre. Fulvius se rend alors dans le Péloponm s.‘, convoque une assemblée générale à Elis, et détermine les deux partis à envoyer à Rome des ambassadeurs, parmi lesquels était Lycortas, père de Polybe. — Philopœmen marche contre Lacédémone et se fait livrer les auteurs de la défection fjui sont massacrés. Ensuite, les Achéens, réunis a Tégée, arrêtent que les Lacédémoniens détruiront leurs murailles; qu'ils aboliront les lois de Lycurgue, rappelleront tous les exilés, et banniront les esclaves affranchis par les tyrans et les mercenaires étrangers qui ont servi dans leurs armées.
Traité de paix entre Antiochus et les Romains. Le roi de Syrie abandonne tout ce qu’il avait dans l’Asie Mineure jusqu'au mont Taurus, et s’engage à payer 15000 talents aui Romains et 477 à Eumène. Le Sénat donne à Eumène la
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Mysie , les deux rhrygies, la Lydie. l’Ionie , et Lysimaclue en Tlirace, et aux Rhodiens la Carie et la Lycie. 11 reud aussi la liberté à plusieurs villes grecques.
187. Les Achéens envoient au Sénat romain une seconde députation. — Lycortas est envoyé auprès du roi d'Egypte pour renouveler l'alliance qui existait depuis longtemps entre la fantiile de ce prince et la ligue uclit-enne.
Campagne des consuls M. Æmilitis Lépidus et C. Klnmininus contre les Ligures. Ces deux consuls tracent les voies Flaminicnne et Emiliennc. ui vont, U premii re de Rome à Annnnum, la euxiènie d’Arimmum à Bologne.
Scipson l'Africain et Scipk>n l’Asiatique, attaqués per les tribuns Petilius et par Caton, sont contraints, l'un «le s'exiler, l'autre de payer une amende.
Antiochus le Grand périt assassiné par ses sujets, parce qu'il avait pillé le temple «le Rélus pour payer le tribut que lui avaient imposé les Romains.
186. Un sénat us-consulte interdit à Rome et dans toute l'Italie la célébration des bacchanales. Premiers combats d'athlètes donnés à Rome par Fulvius, le vainqueur des Etoliens.
180. 2* victoire de Tolède, qui coûte 30000 hommes aux Ceitil» riens, aux Lusitaniens et aux Cîtpétans confédérés (Espagne cilérieure), remportée par Calpumius et Ouintius.
184. Lutte d'Eumi-ne, roi de Pergame, et de Frusias, roi de Ritbyme. Intervention des Romains.
Censure de l'orcius Caton et de son ami, le; sévère Valèrius Flaccus.
Mort de Piaule.
183. Les Messéniens, à l’instigation de Dinocrate, se séparent de la ligue acluenne, et marchent contre le bourg «le Coronc. Philopœmen, alors fige de soixante-dix ans, et malade de la fièvre, court au-devant «les Messéniens, mais accablé p.iT des forces supérieures, il est fait prisonnier et conduit à Messène, où il est enfermé dans un cachot et forcé de boire la ciguë. Lycortas venge sur les .Messéniens la mort de Philopcrmen et fuit faire à ce grand homme de magnilhiues funérailles.
Pharnace, roi de Pont, s'empare de Sinope. Les Rhodiens et Eumène adressent leurs plaintes au Sénat.
Mort de Scipion l’Africain, retiré à Litemmn, en Campanie.
182. Annibal s'empoisonne chez Prusias, roi de Bithynie, qui allait le livrer à l'envoyé romain Flamininus.
181. Avènement, en Égypte, de Ptolémée Philométor, encore entant.
Ambassades envoyées h Rome par Eumène.
Ariarathe, roi de Cappadoce, Pharnace, roi de Pont, les bannis de lacedémone, les Achéens.
Loi orchia. qui limite le nombre des convives et la dépense des festins.
180. Le Sénat fait transporter dans le Samnium 40 000 Ligures avec leurs femmes et leurs enfants, et partage leur territoire entre des colons.
Soumission par Fulvius Flaccus de la Carpétanie (Espagne cilérieure).
119. Philippe «le Macédoine meurt de douleur d’avoir fait périr son fils innocent, Démetnus, accusé par Persée.
La loi ViUia on Annalis détermine l’ftge où on peut arriver aux charges publiques : vingtsept ans pour la questure; trente-sept pour l’éailite curule; quarante pour la prvlure; quarantetrois pour le consuiat.
Vers ce temps, fleurit le poète comique Cæci-
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lins, né en Gaule chez les Insubres, ami d'Ennius, et qui avait été esclave comme Plaute.
178. Ptvsthumius tue 40000 hommes aux Lusitaniens et aux Vuccéens, et les force à se soumettre. Tib. Semp. Gracchus enlève tn>is cents villes ou bourgades aux Cel libérien s, après les avoir vaincus près deCarabis et de Coraplégft. 11 soumet les Celiiberiens, et conclut avec eux un traité dont les clauses smit également précises et équitables.
Ariarathe V, roi de Cappadoce, livre son fils en otage aux Romains et leur fournit de l’argent dans tour guerre contre Persée; ce qui lui mérite le titre d ami et d’allié de Rome,
177. Los Romains, après une campagne de deux années, soumettent définitivement l lstrie, dont ils exterminent on vendent une grande partie des habitants. — Campagne de Tib. Semp. Gracchus contre les Sardes révoltés.
175- Campagne des Romains contre les Ligures, dont une partie sont désarmés.
En Syrie, Séleucus Phi lopator est assassiné par son ministre Héliodore. A ce moment, son fils Démétrius était parti pour l'Italie, où il devait prendre comme otage la place du frère de Séleueus, Antiochus, que leur père y avait envoyé en 1x6; Antiochus, qui regagnait alors la Syrie, est élève au trône pur l'influence du roi de Pergame. Il a reçu le surnom d'Epipbane.
174. Massiriissa enlève à Carthage la province de Tysca et soixante-dix villes. Le sénat romain, pour empêcher les Carthaginois «le se joindre a Persée, promet de leur faire justice, mais donne au Numide le temps de s'affermir dans sa nouvelle conquête.
173. Antiochus Epiphane renouvelle les traités d’amitié avec les Romains.
172. Eumène, roi de Pergame, vient à Rome so plaindre des empiètements de Persée. Persée le fait assassiner en Grèce; le sénat déclare la guerre au roi de Macédoine. Eumène, Ariarathe, Massinissa prennent parti pour les Humains: Prusias, Antiochus Eptplianc, Ptolémée Philométor restent neutres. — Persée perd cinq mois à se justifiera Rome et à demander la paix. Pendant ce temps, les commissaires romains entraînent tous les Grecs dans leur parti.
171. Attaque dirigée contre la Cœlésyrie égyptienne par Antiochus LpipUane.
En Judée, règne une sanglante anarchie, deuis l’époque où le vénérable Onias, auparavant épouillé de ses fonctions «le grand-prêtre par un de ses frères, Jason, qui introduisit .4 Jérusalem les jeux de la Grèce, a succombe sous les coups de son jeune frère Ménélas.
Persée défait dans un c« rabat de cavalerie, non loin du Pénée, le consul Licinius Crassiis, qui perd 22 0Ü0 hommes. Il demande la paix qui lui est refusée.
170. Les Epirotes embrassent le parti de Persée. Campagne heureuse de ce prince contre le consul A. Hostilius.
169. Guerrç de Ptolémée VI Philométor. avec Antiochus Epiphane, qui s'empare de Memphis et du jeune roi. Plolemée Evergète II, sou frère, gouverne à sa place. Après la retraite d’Antiochus, Ptolémée Philométor et Ptolémée Evergète 11, demandent des secours aux Achéens. Les partisans «les Romains fiant repousser celle demande, et décider qu'on enverra seulement des ambassadeurs c hargés d’engager les rois à faire la paix. — Le bruit de la mort d'Antiochus s étant répandu en Judée y excite une grande joie; ce prince s'avance alois en furieux sur Jérusalem, égorgé 40 000 Juifs, en réduit un pareil nombre en esclavage, profane le sanctuaire, et
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enlève du temple tous les objets consacrés au culte du Seigneur.
Persée se rend maître de la plus grande partie de riUyrie. Il cherche à attirer dans son parti Gentius, roi d'une partie de cette contrée, mais il se prive de cet utile allié par son avarice. — 0. Marcius Philippus, successeur d’A. Hostüius. arrive en Thessalie, pénètre en Macvdoine par le mont Olympe et se rend maître des défilés de Tempé et des villes voisine».
Caton défend la loi Voconia qui interdisait de nommer une femme pour héritière et de lui laisser des dons plus considérables uu'à son héritier ou à scs héritiers. — Mort du poète Ennuis.
168. Gentius se déclare pour Persée, mais il est l'ail risonnier par le prêteur Anicius, qui en moin? e trente jours s'empare de toute TlÛyrie. — Paul Emile arrive en Macc-doine et remporte sur Persée la victoire décisive de Pydna. Persée s’enfuit presque seul à Pella, puis ’à Amphipolis, où il semWque pour SamotUrace. Il y est suivi par la flotte romaine, commandée par le préteur Cu. Octavius, auquel il se rend, avec Philippe, son fils aîné. — Anicius se rend maître des principales villes de lEpire, puis divise 1111 yrie eu trois districts, à chacun desquels il donne un gouvernement particulier, et proclame la liberté des IUyriens.
Le député de Rome, Popilius Lénas, signifie à Antiochus Epiphane, qui marchait sur Alexandrie, Tordre de respecter l’allié du peuple romain. — Antiochus Epiphane se venge de cet affront en ordonnant de nouvelles persécutions contre les Juifs. Il profane le temple de Jérusalem et entre dans le sanctuaire.
A Rome, le censeur Sempronius Gracchus, Téunit dans une des quatre tribu» urbaines qui ne votent qu’après les autres, les affranchis répandus depuis 304 dans les 4 tribus de la ville.
167- Prusias 11, roi de Bithynie, et son fils Nicoznede, viennent s'humilier dans le Sénat. — Le Sénat, pour punir Eumèue d’etre intervenu entre Rome et Persée, lui défend de venir à Rome. Il agit de même à l’égard des Rhodicus, qui avaient aussi offert leur médiation. 11 leur eulève la Lycie, la Carie. Caunus , Stratonicée, soulève contre eux tous leurs voisins, et ne les admet de nouveau & son alliance que quand ils sont épuisés.
Caton, envoyé en Afrique, approuve tacitement la conduite de Massmissa. De retour à Rome, il demande sans cesse au Sénat de ruiner Carthage; son avis, combattu par Scipion Nasica, l'emporte et Rome nattend plus qu'une occasion d'attaquer son ancienne rivale.
Paul Emile divise la Macédoine en quatre districts indépendants, dont les habitants ne payeront au peuple romain que la moitié du tribut qu’exigeaient les rois ; mais auxquels il est défendu de communiquer entre eux et avec les Etats voisins. 11 ordonne ensuite, sous peine de mort, à tous ceux qui ont rempli quelque charge ou une mission, sous Hersée, de quitter la Macédoine et de se rendre en Italie. Un traître vendu aux Romains, Callicrates, alors stratège de la ligue acheenne, est charge d'exécuter cet ordre et l'accomplit avec une extrême rigueur. — Les Principaux citoyens de l'Achale, au nombre de plus de mille, accusés d’avoir été, soit ouvertement. soit de coeur, partisans de Persée, reçoivent l'ordre de sc rendre en Italie pour y être jugés. Parmi eux, était Polybe. fils de Lycortas. qui deviendra l’ami de Scipkm l'Africain. — Paul Emile et Anicius triomphent, le premier, de Persée, le second de Gentius. Ces deux pnaces sont
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envoyés le premier à Albe, où il périt misérablement et le second à ïguvium.
166. En Judée, le prêtre Mathatias prend les armes contre Antiochus Epiphane. Il Lusse cinq fils : Jean, Simon, Judas (Maciiabee), Eléazar, Jonathas. "
A Rome, Térence fait représenter YAndrimne.
IGF» Judas MachalH*e bat Lysias, général d’Antiochus, et remet les Juifs en possession de la ville et du temple de Jérusalem.
A Rome, représentation de ff/ècyre de Térence.
164 F.umî ne, roi de Perganie, implore l’appui du sénat romain contre Prusias et les Gala tes. Mort d’Antiochus Épiphane, roi de Syrie. 11 laisse pour heritier un enfant de 9 ans, Antiochus Eupator.
163. Ariarathe V, roi de Cappadocc, renouvelle l’alliance avec le sénat.
Tib. Sempronius Gracchus et M. Jnventius Thalna soumettent définitivement les Ligures et les Corses. — Le sénat pour assurer Tobe issance de la Cisalpine, y avait établi les colonies de PLaisance, Crémone, Bologne, Parme. Modène. Lucques, Aquilée. Il en avait au**i envoyé, dans le même but, i Pollen lia. Pisaurum, Saturnie. Gravisca, Pise, dans le Picenuin, le pays des Sénonais, la Ligurie, l’Êtrurie.
Représentation, à Rome, de la comédie de Térence, Y Heaulontimoroumênos .
162. I £ sénat intervient entre Ptolémée Philomélor et Ptolémée Evergète II ou Phvscon, et lej} décide â un partage: le plus jeune, Phvscon, régnera à Cyrène, l'aîné occupera l'Égypte.’ Physcon ajoute bientôt à sa part 1 île de Cvpre.
Scipion Nasica introduit à Rome l’usage des clepsydres ou horloges d'eau.
Mort d'Antiochus Eupator, roi de Syrie. Son jeune fils est mis à mort par Dénié tri us Soler, fils de Séleucus Philopator. qui s'enfuit de Rome, ou il était comme otage depuis 13 ans.
161. Le préteur M. Pomponiu*, en vertu d’un sénatus-consulte, expulse de Rome les philosophes et les rhéteurs, accusés de corrompre la jeunesse. — Nouvelle loi somptuaire, loi Fannia, contre le luxe de La table.
Térence fait représenter l'Eunuque et le Phor
mi on.
160. Judas Machabce recherche l’alliance des Romains. 11 succombe peu après en combattant le général syrien Bacchide. Son frère, Jonathas, le remplacera 24 ans.
Mort de Paul Émile. — Térence donne sa comédie des Adclphcs.
159. Mort d’Eumène II. Son frère, Attale II, lui succède au trône de Pergame.
157. Le sénat fait rendre son trône à Ariarathe, roi de Cappadoce, dépouillé par uuc faction qui s'appuyait sur Démétrius, roi de Syrie.
156. Aristarque. le célèbre grammairien, est chargé de l’éducation des fils de Ptolémée Philomélor.
Guerre entre Prusias, roi de Bithynie, et Attale 11 Philadelphe. Le premier est soutenu par Mithridate V, roi de Pont, et le deuxième par les Romains.
155. Les Athéniens envoient à Rome comme ambassadeurs, au sujet d’un différend avec les Sicyoniens, trois philosophes ; Carnéade, de l’Académie, Diogène, le stoïcien, Critolaüs, le pénpatéticien. Ils initientla jeunesse romaine aux disputes philosophiques de la Grèce.
154. Soumission des Dalmates par les Romains. — Première intervention des Romains dans la Gaule Transalpine, à titre d’alliés de Marseille, qu’ils protègent contre les Oxybieus e; les Décéates. — A Rome, fleurit le poète tragique Pacuvius, né à Brindes. Il était neveu d’Ennius.
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153. I.es préteurs tyrannisent les Espagnols de la Citérieure, ainsi que les Espagnols ae l'Ultérieure. Les Celliberiens se soulèvent.
15?. Les Romains reconnaissent pour roi de Syrie l'usurpateur Alexandre Bala, qui se donne pour tils d’Antiochus Êpiphane. Ce prince s’appuie sur les Juifs.
151. Les exilés grecs, qui étaient à Rome depuis 17 ans, obtiennent, à la demande de Scipion Emilien, fils de Paul Emile et ami de Polybe, la permission de retourner dans leur patrie.
Lutte pénible soutenue par les Romains contre les Espagnols soulevés. La jeunesse romaine refuse de s'enrôler pour l’Espagne; le jeune Scipion donne alors l'exemple d'aller servir dans ce pays, en s'offrant à partir comme lieutenant des consuls.
150. Les Carthaginois, las de se laisser dépouiller par Massinissa, commencent la guerre qui leur est défendue par les traités conclus avec Rome.
Ptolémée Pnilométor prononce entre les Juifs et les Samaritains, qui prétendaient que leur temple de Garizim, consacré à Jupiter Hospitalier, devait l’emporter sur celui de Jérusalem. 11 donne raison aux Juifs.
Mort du Séleucide Démétrius Soter dans une révolte de ses soldats mercenaires, qui reconnaissent pour roi Alexandre Bala.
En Espagne, le préteur Serv. Galba fait massacrer 30000 Lusitaniens, auxquels il a accordé une paix perfide.
149. Attale appuie l’usurpation du fils de Prusias, Nicomède, qui arrive au trône de Bithynie par un meurtre.
Mort de Caton. Il avait composé, outre un traité sur l'agriculture, une histoire de Rome divisée en 7 livres et qui contenait de précieux renseignements sur les origines des villes de l'Italie. — Le tribun Cftlpurnius I’ison Frugi fait établir, pour le jugement des crimes de concussion, portés jusqu’alors devant l’assemblée du peuple, un tribunal permanent ( qu.vsiio perpétua).
Commencement de la 3* guerre punique. Le sénat romain déclare la guerre aux Carthaginois, comme infracteurs des traités, et envoie contre eux les deux consuls M. Censorinus et M. Manlius. Aidés par une indigne ruse et par leurs partisans à Carthage, les consuls se font livrer toutes les armes du peuple carthaginois, et déclarent ensuite qu'ils veulent détruire Carthage. Les Carthaginois, poussés par le désespoir, organisent alors la défense avec une incroyable énergie. L’armée romaine court trois fois lé danger d’etre exterminée et n’est sauvée que par les talents de Scipion Emilien, alors tribun des soldats. — Mort de Massinissa, âgé de plus de 90 ans. Son fils, Micipsa, lui succède.
Un aventurier, nommé Andriscus, se fait passer pour un fils naturel de Persée, et est proclamé roi de Macédoine sous le nom de Philippe VI. Il bat le préteur P. Jurcntius.
148. En Macédoine, Andriscus est battu et fait prisonnier par le préteur Q. Cæcilius Mé tell us, qui prend le nom de Macédonique.
Le consul Calpurnius Pison continue sans succès le siège de Carthage.
147. Scipion Emilien est élevé au consulat par le ]>euple avant l'âge, et chargé de la guerre d’Afrique. Il poursuit avec vigueur les opérations du siège. Bientôt il ne reste plus aux Carthaginois que la citadelle et le port.
146. Alexandre Bala, usurpateur du trône de Syrie, et Ptolémée Philométor, qui soutient le prince légitimé, Démétrius II, fils de Démétrius Soter, périssent en combattant. — Lutte de 6 années
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soutenue par Démétrius II Nicator contre les partisans de la maison Bala et l’ambitieux Diodote Tryphon, Syrien d'Apamée. — Ptolémée Physcon force la veuve de son frère, Cléopâtre, qui* était aussi sa sœur, à l’épouser; il égorgé le fils de Philométor et se rend odieux par la licence qu’il permet à ses soldats mercenaires.
Scipion Emilien s'empare du port de Carthage; et, après une foule de combats particuliers, s’avance jusqu’au pied de la citadelle. 50 000 Carthaginois, réduits aux dernières extrémités, capitulent. Asdrubal se livre lui-môme aux Romains. Sa femme s’enferme avec les déserteurs romains dans le temple d'Esculape et se jette avec ses enfants dans un bûcher. Destruction de Carthage. Scipion prend le surnom de second Africain. Formation d’une nouvelle province d’Afrique.
Les querelles peipétuelles des Achéens et des Lacédémoniens amènent une nouvelle intervention romaine. Le sénat déclare la guerre aux Achéens et envoie contre eux le consul Mummius. Métellus le Macédonique, espérant terminer la guerre avant l’arrivée du consul, descend de la Macédoine dans la Grèce centrale. — Le stratège Critolaüs est vaincu par Métellus, près de Scar- Pbée, en Locride, et disparaît dans l'action. Diæus lui succède, rassemble 14 500 soldats et reçoit de Métellus des propositions qu’il repousse. Il est vaincu par Mummius, successeur de Métellus, près de Leucopétra, à l'isthme de Corinthe, el court à Mégalo|»olis se donner la mort. Prise et destruction de Corinthe par Mummius. La Grèce est réduite en province sous le nom d’Achale.
145. Le consul 0- Fabius Maximus Emilianus, frère de Scipion Emilien, remporte une victoire sur le Lusitanien Yiriathe, qui, depuis 4 années, tenait en échec les armées romaines.
144. Diodote Tryphon, qui prétendait au trône de Syrie, fait périr avec scs enfants le chef des Juifs, Jouathas. dont il s'est emparé par trahison. — Le dernier des fils de Mathatias, Simon, est nomme souverain pontife et général par les Juifs. 11 expulse de la citadelle de Jérusalem les Syriens. Les Juifs, en reconnaissance de ce bienfait, rendront héréditaire dans sa famille la double autorité qu’il exerce.
143. Etablissement, à Rome, de trois tribunaux permanents (question es perpétua') pour poursuivre les crimes 1* de majesté; 2" de brigue; 3* de péculat, crimes sur lesquels prononçait seule auparavant l’assemblée du peuple.
Campagne du consul Appius Claudius Pulchcr contre les Salasses, peuplade des Alpes occidentales.
Ptolémée Physcon s’humilie devant une ambassade romaine conduite par le second Africain, qu’accompagnait le philosophe stoïcien Panétius.
Un nouveau Pseudo-Phi lippe est battu en Macédoine par les Romains. La Macédoine est réduite en province romaine.
142. Campagne du consul Q. Caecilius Métellus contre les Celtibères, et du consul Fabius Maximus Servilianus contre le Lusitanien Yiriathe.
141. Viriathc enferme le proconsul Fabius Servilianus dans un défilé et conclut la paix à condition de conserver ses complètes. — Le consul 0. Pompéius Rufus est forcé de lever, après d’énormes pertes, le siège de Numance. Il conclut avec les Numantins un traité jur lequel il leur laisse toutes leurs forces, à condition qu'ils lui feront d'apparentes soumissions. A Rome, il nie ce traité.
140. 0- Servilius Cæpion succède à son frère, Fabius Servilianus, eu Lusitanie. Désespérant de vaincre Yiriathe, ii le fait assassiner dans sa teute par quelques-uns de ses officiers.
TEMPS ANCIENS
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139. Loi Gabinia , qui établit l’usage du scrutin secret pour l’élection des magistrats. — Le poêle tragique Attius, âgé de 30 ans, et Pacuvius, âgé de 80 ans, font représenter chacun, cette année, une tragédie sur la scène romaine.
Campagne malheureuse de M. Popilius contre les Numantins.
138. Le roi de Syrie, Démétrius II Nicator, est fait prisonnier par les Parthes, qui le garderont 10 années. Son frère, Antiochus Sidétès, gouverne le royaume.
A Pergame, mort d’AUale II. Avènement d’Attale UI.
Les anciens soldats de Viriathe se soumettent à la domination romaine et bâtissent Valence. 13T. Loi Cassia , qui établit le scrutin secret pour les jugements publics prononcés, soit par des juges particuliers, soit par le peuple en corps, contre les grands qui seraient accusés d’attentat envers la république, de brigue, de concussion ou de péculat.
Hostilius Mancinus est enfermé avec son armée dans un défilé, où 4000 Nuraantins reçoivent sa soumission. Par l’entremise de Tibérius Gracchus, il s’engage, au nom du peuple romain , à ne plus attaquer Numance, et abandonne son camp au vainqueur.
136- D. Junius Brutus fait la conquête du pays des Galiciens et s’avance jusqu’à l’Océan. — Æmilius, successeur de Mancinus? perd 6000 hommes au siège de Pallantia. Le sénat livre Mancinus aul Numantins qui le refusent.
135. Sous l’empereur Hiao-Wou-Ti commence une guerre entre les Chinois et les Hioung-nou, peuple tartare. Les Hioung-nou, repoussés vers l’occident, rejetteront les Yuê-ti ou Scythes sur les Parthes et les Bactriens.
En Judée, Simon périt par trahison. U est égorgé avec deux de ses fils par son gendre, le gouverneur de Jéricho. Jean Hyrcan succède au pouvoir de son père. Nouvelle lutte avec le roi de Syrie, Antiochus Sidétès.
134. Les esclaves de la Sicile se soulèvent contre leurs maîtres romains, sous la conduito du Syrien Eunus. Ils s'emparent d'Enna, d’Agrigente, de Tauroménium, de Messine.
Scipion Emilien, le second Africain, est envoyé contre Numance. Sous ses ordres combattent Jugurtha, neveu du roi de Numidie, Micipsa; Mari us, âgé de 23 ans, et le poète Lucilius, chevalier, âgé de 16 ans. *
133. En Sicile, prise de Messine sur les esclaves par le consul Pi son.
Attale III, roi de Pergame, lègue ses biens au peupie romain.
Antiochus Sidétès, pour se concilier le peuple romain, envoie de riches présents à Scipion Êmi- Jien.
Prise de Numance par Scipion Emilien, après un siège de 15 mois.
Tribunal de Tibérius Gracchus. Il propose une nouvelle loi agraire par laquelle il laisse aux citoyens riches, détenteurs du domaine public, jusqu’à 750 arpents de terre, et leur accorde une indemnité, payée par le trésor public, pour les domaines qu’ils abandonneront. — Les riches | gagnent le tribun Octavius, qui oppose son veto aux propositions de Tibérius; celui-ci fait destituer son collègue par le peuple, et brise ainsi lui-même l’inviolabilité tribunitienne. La loi agraire est volée. Les riches n’en continuent pas moins leur opposition, et lorsque Tibérius demande le tribunat pour l’année suivante, il succombe le jour des comices tribunitiens dans une sédition dirigée par P. Corn. Scipion Nasica.
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132. Le consul Rupilius met fin à la guerre*des esclaves en Sicile.
131. Aristonic, (jui se prétend issu du sang royal de Pergame, réclamé le royaume que les Romains s’attribuaient en vertu du testament d’Attale III.
130. Le consul P. Licinius Crassus, premier grand pontife qui ait été commander une armée hors ue lTtdiie, est envoyé contre Aristonic, qui le défait et le tue à Lcûcæ.
En Judée, Jean Hyrcan s’empare de Sichern sur les Samaritains et détruit le fameux temple de Gariziin.
En Égypte, Plolémée Physcon, devenu odieux par ses crimes et sa tyrannie, est chassé par le peuple d’Alexandrie.
129. Mort d’Ariarathe V, roi de Cappadoce. Son fils Ariarathe VI lui succède.
Lutte des Parthes contre les Scythes ou Yuô-Ti.
Aristonic est vaincu par le consulaire Perpenna, qui le fait prisonnier (fans la ville de Strutanice. Manius Aquilius achève, par d’odieux moyens, la conquête du royaume de Pergame, qui est réduit en province (province d’Asie). — Les Romains donnent la Phrygie à Mithridate V, roi de Pont, et la Lycaonie avec la Cilicie au roi de Cappadoce
Antiochus Sidétès se donne la mort au moment de tomber entre les mains des Parthes. Son frère Démétrius II Nicator, rendu à la liberté, reprend le gouvernement.
Lutte soutenue par le consul Sempronius Tuditanus contre les Japodes.
Caïus Gracchus, Carbon et Fulvius, nommés triumvirs pour l'exécution de la lui agraire, commencent leurs opérations. Ils distribuent une fraction des terres publiques à une partie du peuple. Le Sénat profite des violences et des inustices dont ils se rendent coupables, ou dont on es accuse, pour suspendre leurs pouvoirs et l’exécution de fa loi agraire. Le deuxième Africain qui a appuyé celte mesure est trouvé mort dans son lit.
126. Destruction du royaume de Bactriane par les Yuë-Ti ou Scythes. Ce sont les Indo-Scythes des écrivains grecs et romains.
Caïus, frère de Tibérius Gracchus, est envoyé en Sardaigne comme questeur du consul L. Aurélius.
125. Victoire du consul M. Fulvius Flaccus sur les Ligures Transalpins, qui inquiétaient Marseille.
125. Le roi de Syrie Démétrius Nicator est tué par sa femme Cléopâtre, jalouse de Rodogune, qu’il avait épousée chez les Parthes. Cette même Cléopâtre avait eu de Démétrius deux enfants, .Séleucus et Antiochus Grypus. Elle fait périr le premier, mais elle est forcée, peu de temps après, de prendre le poison quelle a préparé pour donner la mort au second.
123. Campagne du consul Q. Cæcilius Métellus contre les Baléares.
Premier tribunat de Caïus Gracchus. Il fait passer diverses lois, qui ont pour objet de venger son frère, de flatter le peuple et de miner l’autorité du Sénat. 1* Il défend de poursuivre à l’avenir criminellement un citoyen sans un ordre précis du peuple, et sans un jugement capital rendu préalablement; U ordonne de poursuivre tout magistrat coupable d’avoir banni un citoyen sans observer les formalités ordinaires de la justice. Il ordonne enfin de n’élever à aucune nouvelle charge un magistrat déposé par le peuple. 2* Il confirme la loi agraire et assigne annuellement des terres aux citoyens les plus pauvres. Il ordonne de leur vendre tous les mois, au-dessous du prix d'achat, une quantité déterminée de rains. Il affecte à leurs besoins la succession ’Attale. Il établit diverses colonies à leur profit.
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Il ordonne de ne pas les enrôler avant dix-sept ans et de leur fournir des habillements sans diminution de solde.
122. Fondation d'Air (Aqux Srxti.r) dans la Gaule Transalpine par le proconsul C. Sextius Calvin ils, vainqueur des Solyens et des Allobroges.
Deuxième tribunat de Caïus Gracchus. Il transfère l'exercice de la justice des sénateurs aux chevaliers, et fait du .corps des chevaliers un troisième ordre dans l’État. 11 enlève au Sénat et à l’aristocratie une partie de leur influence dans les comices des centuries, en décidant que les centuries tireraient désormais au sort et qu’elles voteraient à chaque assemblée, selon le rang que leur assignerait le hasard. Il accorde enfin aux Latins et à tous les alités de l'Italie, le droit de cité et le même droit de suffrage qu’aux citoyens romains. Le Sénat opjose à Caïus un autre tribun M. Drusus. qui projo^e des lois encore nlus démocratiques. Caïus >e Laisse en vo ver par le Sénat en Afrique, pour la fondation d’une colonie à Carthage. Ses ennemis profitent de son absence pour ruiner sa popularité.
121. Caïus Gracchus échoue dans la poursuite d’un troisième triliunat. Le consul Opimius, son ennemi mortel, abroge plusieurs de ses lois. Caïus entreprend aiors de défendra, par la force des armes, et occupe avec ses partisans le mont Aventin. Caïus et Fulvius se donnent la mort. 3000 de leurs partisans sont massacrés. Toutes les lois de Caïus Gracchus seront successivement abolies ou modifiées.
120. Avènement de Mi thridate VI Eu pat or, surnommé le Grand, dans le royaume de Pont.
Marius, né à Arpinum, parvient au tribunat
118. Mort de Micipsa. Il avait associé, dans le partage de son royaume, à ses fiLs, Adherbal et Hieinpsol, son neveu Xfigurtha. Celui-ci tue Hiempsal et dépuuille Adherbal, qui implore l’appui du Sénat.
Fondation de Narbonne (Narbo-Marcius) par le consul Q- Marcius Hex.
117. Le Sénat envoie une ambassade en Numidie pour rétablir Adherbal.
114. Campagne malheureuse du consul C. Porcius Caton contre les Scordisques, en Thrace.
113. Les Cambres et les Teutons, venus des bords de la Baltique, anéantissent l'armée du consul Papirius Carbon, près de Norcia.
112. Jugurtha assiège dans Cirtba, malgré la défense du Sénat, Adherbal, qu’il assassine apres avoir pris la ville.
111. Le Sénat envoie contre Jugurtha Qilpunuus Best î a et Scaurus. Best i a lui vend la paix.
Après une lutte de trois années, Antiochus Grypus est contraint de partager le trône de Syrie avec sou l'rère utérin, fils d Antiochus Sidétès, Antiochus le Cyzicénien. Ils régneront ensemble 17 ans.
110. Memmius cite Jugurtha à Rome. Bæbius, autre tribun, acheté par Jugurtha, lai ordonne de garderie silence. Jugurtha fait assassiner Massiva, le dernier des héritiers légitimes du trône qu’il puisse craindre. Il sort de Rome. On envoie contre fui le consul P. Albinus qui ne fait rien et est remplacé par son frère, le préteur Aulus.
109. Jean Hyrcan détruit Sa marie. Commencement de la rivalité des Pharisiens et des Sadducéens. Secie des Esséniens.
Les Cimbi es défont en Gaule le consul Silaxras.
. — Continuation de la lutte des Romains contre ] les Scordisques.
Le préleur Aulus est contraint par Jugurtha de passer sous le joug et de se retirer avec son armée dans la province romaine d'Afrique. 11 est rem-
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placé par le consul 0- Caecilius Méteüus, qui bat Jugurtha dans plusieurs rencontres.
107. En Judée, Aristobule, fils et successeur de Jean Hyrcan, prend le titre de roi.
En Gaule, le consul L. Cassius L nginus est battu par les Gaulois Tigurins de l’Helvetie.
Marius, lieutenant de Métellus, obtient le consulat et la conduite de la guerre contre Jugurtha. Il a comme questeur le jeune noble, Cornélius Sylla.
106. Le consul 0- Servilius Cæpion, appuyé par le grand orateur L. Crassus, fait partager les fonctions judiciaires entre l'ordre equçstre et l’ordre sénatorial. Sixans après, le tribun Servilius Glaucia fera attribuer de nouveau les jugements aux seuls chevaliers.
Naissance de Cicéron, à Arpinum, et de Pompée.
Bocchus, roi de Mauritanie, beau-père de Jugurtha, livre ce dernier à Sylla. Fin de la guerre de Numidie. Marius joint une partie de la Numidie à la province romaine d’Afrique, en accorde une autre partie à Bocchus, et partage le reste entre Mandrêstal et Hyempsal, descendants illégitimes de Massmissa.
103-104. Servilius C*pion et Mallius éprouvent à Orange, en combattant les Cimbres, une défaite où Rome perd 80000 soldats. Marius, élevé successivement à un 2* et à un 3* consulat, est chargé de commander en Gaule. Il exerce ses soldats dans la Narbohnaise.
Mort du poète satirique Lucilius à Naples
Loi Domitia, qui soumet à l’élection par le peuple les fonctions religieuses données jusque-là par cooptation.
102. 2* guerre des esclaves en Sicile. Ils ont pour chefs Salvius et Athénien le Cilicien.
Marius, consul pour la quatrième fois, défait d’abord les Ambrons, ensuite les Teutons, près d’Àix. Ces deux nations sont exterminées sur le champ do bataille. Marius est salué consul pour la 5* fois.
101. Catulus laisse passer les Alpes aux Cinabres, est chassé par eux des liords de l’Adige, et se retranche sur ceux du P6. Marins, rappelé de la Narbcnnaise à Rome, est déclaré généralissime, et va rejoindre Catulus. Bataille de Verceil livrée aux Cinabres : ils sont vaincus par Marius, Catulus et Sylla. Leur nation périt dans ce combat.
100. Continuation de la guerre des esclaves en Sicile. — Marius obtient un 6* consulat par l’argent et par les intrigues de L. Apuléius Saturai nus. Celui-ci, aidé des soldats de Marius, fait assassiner Aulus Nonnius, un des tribuns désignés pour l’année suivante et se fait élire à sa place dans une assemblée tumultueuse. — Le tribun Saturninus agite Rome par une proposition de loi agraire, opposition de Métellus le Numidique, qui se retire à Rhodes. Excès de Satuminus. Marius est forcé de l'abandonner. Satuminus assiégé dans le Capitole avec ses partisans, se rend et est massacre avec eux par le peuple, en même temps qu'un autre démagogue, le préteur Glaucia.
I" siècle avant Jésus-Christ.
Rome, devenue la maîtresse du monde, est déchirée par la guette civile. — Rivalité de Marias et de Sylla. — Guerres contre Mithridate, roi de Pont. — Conjuration de Catilina. — Rivalité de césar et de Pompée — Dictature de César. — Lutte d'Octave et d’Antoine. Bataille d Actium. Triomphe d'Octave Fin de la République romaine et commencement de l'Empire. — Naissance de Jésus-Christ. — Eut tlorissant des lettres latinrs durant cette période. A Rome, ) éloquence atteint k son apogée avec Cicéron, 1 histoire avec Tite Live, la poésie avec Virgile (siècle d'Auguste).
99. Le proconsul M. Aquiliu* met un terme à la guerre des esclaves en Sicile. — Métellus est rappelé d’exil. Marius quitte Rome et se retire en Asie.
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98- Le célèbre orateur Antoine fait acquitter par son éloquence M. A qui li us, accusé «t’avoir pillé la Sicile après la soumission «les esclaves révoltés.
Le consul Didius, envoyé dans l'Espagne ultérieure contre les Celtibériens révoltés, emploie S ans à pacifier sa province.
91. En séûatus- consul te défend d’immoler des victimes humaines.
Alexandre J an née prend et détruit la ville de
Gaza.
96. Piolémée, A pion, roi de la Cyrénaïque, ayant légué ses Etats au peuple romain, celui-ci impose aux Cvrénèens un léger tribut et leur accorde la liberté.
95. Loi Licinia-Mucia, avant pour objet d’arrêter les usurpations du droit de citoyen romain.
Séieucus Nicator, fil* d'Antiochus Grypus, et Antiochus X Euscbe, fils d'Antiochus IX, le Cyzicenien, se disputent la Syrie. Depuis ce moment l'histoire des Séleucides n'ofîre plus uu’un ench.itnemeot de guerres civiles et de querelles de famille sans aucun intérêt pour l'bistoire. Les monnaies d'Antiochus IX sont les dernières qui portent les années de l*ère des Seleuc des.
93. Les Cappadociens, privés des derniers rejetons de la race royale, détruits par Mithridnte, s’adressent pour avoir un roi au Sénat romain, qui leur donne Ariobarzane.
92. Les censeurs M. Domitius Ahénobarbus et Lucius Licmius Crassus tout fermer les écoles des rhéteurs latins.
Les PubUcains, pour se venger du vertueux ' P. Rutiiius, lieutenant du proconsul Mucius, qui s'était opposé à leurs exactions en Asie, le font accuser de concussion devant tes tribunaux composés de chevaliers, leurs partisans. Rutiiius refuse l'appui des orateurs L. Crassus et Marc Antoine, et condamné, il se retire en Asie, où il s'adonne à la philosophie.
Svlla, après sa préture, est chargé de rétablir sur le trfiue de Cappadoce Ariobarzane, qui venait d'être renversé par le roi d’Arménie, Tigrane, allié du roi de Pont. Il reçoit là une ambassade du roi des Parthes Arsace.
91. Tribunal de M. Uvius Dru sus qui propose d'établir des colonies sur différents points de l ltalie, de distribuer du blé à bas prix aux citoyens pauvres, d'accorder le droit de cite aux peuples de ritalie, enfin d’adjoindre aux sénateurs, qui étaient à peine 300, un nombre égal de chevaliers, et de choisir désormais les juges dans l'assemblée ainsi composée. Vive irritation des esprits dan* Rome. La ville se partage en deux camps; les alliés d'un côté, les chevaliers de l'autre. Ceux-ci avaient ur eux l’un des consuls, Marcius Philippus, nt les invectives contre le Sénat amène à la tribune le grand orateur Craasus, qui prononce alors son dernier discours. — Les chevaliers font assassiner Drusus, et imposent au Sénat un decret qui annulait ses lois comme contraires aux prescriptions de la loi Cæcilia-Didia, qui statuait que les lois se-aient promulguées 3 nundines à l’avance et qu'on ne réunirait pas dans La môme loi plusieurs objets distincts. — Loi Varia , proposée par le tribun Varias, qui ordonne des recherches contre tous ceux qui avaient favorisé les alliés et contre tout Italien qui s'immiscerait dans les affaires de Rome.
90- Le refus du droit de cité décide les alliés italiens à prendre les armes contre Rome. Les Marses se mettent à la tête du mouvement, dont le chef fut leur compatriote, Pompédius Silo. Huit peuples, les Pi centi ns, les Vestins, les Marses, les Marruoins, les Pt-ligniens, le* Samnites, les I ucanicns et les Apuliens se donnent des otages et concertent un soulèvement général. Ils prennent pour
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capitale Corfinium, dans le pays «les Péligniens, et lui donnent le nom <1 Italien. Commencement de la guerre sociale. — Désastre et mort «tu consul Rutiiius, qui périt avec 8000 hommes, sur le Liris. Menus, qui recueille une partie de ! armee v.uncue, n’ose et ne veut tenter rien de sérieux contre Pompédius Silo. Le Sénat profite de quelques succès remportés par L. Julius César pour diviser ses ennemis en accordant le droit de cité d’une manière complète aux Latins et aux alliés (les Ombriens et les Etrusques) restés fidèles.
Mithridale dénouille Nicomède III, roi de Bithynie, qui implore l’appui des Romains, tandis que Tigrane d’Arménie chassait Ariobarzane «le la Cappadoce. Le Sénat décrète que les deux rois se ront rétablis.
89. Ijes deux consuls, L. Porcius Caton et C. Pompé i us Strabo, sont envoyés confie les Italiens. Le premier est tué chez les Marses. — Svlla remporte la brillante victoire de Noie, en Camp une, et s'empare de Bovianum, dans le Sanimum, siégé «les assemblées générales des allies; ces succès lui valent le surnom d 'heureux (Félix).
88. Mort de Pomp*>dius Silo, dans une rencontre avec le prêteur Métellus. Fin de la guerre sociale. La loi Plautia-Papiria, proposée par les tribuns M. Piautius Silvanus et C. Papirius Carbo, accorde le droit de cité à tous les habitants des villes fé«lérées qui, dans l'espace de 60 jours, viendraient à Rome «tonner leurs noms au préteur. Les nouveaux citoyens votèrent à Rohm dans des tribus séparées, apres les autres. En même temps, le consul Cn. Pompéius Strabo fit rendre la loi Pompeia, par laquelle les villes «le la Gaule Cispadaue, restées fidèles à la cause «le Rome pendant la guerre sociale, obtinrent le droit «le cité; celles de la Gaule Transpadane eurent le droit du Latium, jus Latii ; c'est-à-dire que les villes de la Gaule Cispadane devinrent des munieiprs, et celles de la Gaule Transpadane dos colonies latines. Sylla obtient, avec te consulat, le commandement de la guerre contre Mithridale. Man us lui ravit ce commandement par les satellites du tribun Sulpicius, qui les appelait son anti-sénat et par la dissémination dans les 35 tribus anciennes des Italiens qui venaient d’obtenir le droit de cité. — De son camp de Noie, Svlla marcha sur Rome et s'en empare.
.Marais et Sulpicius sont déclarés ennemis de l'État. Sulpicius est tué et sa tête attachée «aux rostres. Fui le de Marius, d'abord surles côtes d’Italie à Minturnes, ensuite sur celles d'Afrique à Cartilage. — Sylla casse tout ce qu’avait tait Sulpicius, rend au Sénat la proposition des lois et rétablit le vote par centuries; puis, pour se concilier le peuple, il favorise l’élection de Cornélius Ciona, partisan de Marius, comme consul. Celui-ci a pour collègue Caïus Octavius, dévoué à l’aristocratie.
Mitbridate envahit de nouveau la Bithynie et la Cappadoce. Il bat Aquiiius, commissaire "du Sénat en Asie et s’avance jusque dans la Phrygie, la Carie? 1a Lydie, qui dépendaient des provinces romaines. Il ordonne aux villes grecques «l’Asie de massacrer tous les citoyens romains : 80 000 sont égorgés.
87. Sylla débarque en Grèce avec cinq légions, bat ArcnélaOs. général «le Mithridale. et met le siège devant Athènes, tandis qu'il envoie son questeur Lucullus réunir une flotte sur les côtes de 1 Égypte et de la Phénicie, pour préparer le passage en Asie.
A Rome, Cinna renouvelle la loi de Sulpicius concernant les alliés, mais Octavius surprend les Italiens accourus à Pfbmo et en tue ÎOOÛÜ. — Cinna, chassé de Rome, se retire chez les alliés et rappelle Marius. — Cinna, Marius ; Sertorius et Carbon livrent à Octavius, Métellus Plus et Pompée
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le père une grande bataille sous les mursde Rome, oui se rend aux démocrates. — Proscriptions ordonnées par Marius. Parmi les victimes sont les orateurs Marc Antoine et Crassus.
Philon, chef de l’académie, quitte Athènes et vient s'établir à Rome. Il fut un des maîtres de Cicéron avec le Rhodien Molon, fameux rhéteur. — Plotius Gallus enseigne le premier à Rome la rhétorique latine.
86. Septième consulat de Marius, qui meurt dix-sept jours après de ses excès de table. Il avait pour collègue Cinna. Valérius Flaccus, qui succède à Marius dans le consulat, se fait envoyer contre Mithridate ; il est tué par un de ses officiers, Fimbria, qui s’empare du commandement. Cinna conserve le consulat les deux années suivantes.
Svlla prend Athènes après un siège de dix mois et f inonde de sang. — Défaites il’Archélaüs, en Béotie, à Chéronée et à Orchomène.
Succès de Fimbria, en Asie, sur Mithridate
84. Cinna, consul pour la quatrième fois, est massacré par ses soldats, laissant à la tête du parti marianiste Carbon, Norbanus et Marius le jeune. Carbon reste seul consul. Sylla conclut avec Mithridate la paix de Dardanum, en Troade, par laquelle Mithridate renonce à l'Asie Mineure, livre 80 vaisseaux, licencie ses marins et paye 2 000 talents. Les Romains imposent à la province d’Asie un tribut de *20000 talents. — Sylla. à son retour, enleve d’Athènes la bibliothèque d'Apellicon de Téos, qui renfermait plusieurs ouvrages d'Aristote et de Théophraste, encore inconnus, et les envoie Rome.
83. La Syrie, épuisée par les guerres civiles, se donne au roi d’Arménie Tigrane, sous lequel elle commence à goûter un peu de repos.
Sylla, auquel sciaient joints Métellus Pius, Crassus le Riche, Pompée le fils, alors âgé de 23 ans, Céthégus, Verrès et d'autres consulaires, défait en personne, à Canusium en Apulie, le consul Korhanus; Pompée triomphe de Carbon, qui cependant rentre dans Rome, où il prend possession du consulat avec le fils de Marius. — Le marianiste Sertorius passe en Espagne.
82. Défaite du jeune Marius à Sacriport, dans le Latium. — I^s Samnites marchent sur Rome, sous la conduite de Pontius Télésinus. — Bataille sanglante de la Porte-Colline, gagnée par Sylla. — Le jeune Marius se tue dans Préneste, et Carbon est mis à mort par Pompée. — Proscriptions de Svlla, qui durent plusieurs mois et coûtent la vie à 33 consulaires, a 60 édiles, à 200 sénateurs et à 150000 citoyens. — Sylla se fait élire dictateur perpétuel, et s efforce de rétablir l’ancienne constitution par une série de lois Cornéliennes, qui rendent les jugements au Sénat, restreignent le pouvoirdes tribuns, enlèvent la citéaux Italiens, etc. Il distribue les terres de ses ennemis à 120,000 légionnaires, fonde la ville de Florence en Ktrurie. j
81. Le rhéteur latin Otacilius Plotus, maître de Pompée, est le premier fils d’affranchi qui ait écrit une histoire du droit.
80. Les Romains s'emparent de Mitylène, la seule ville d’Asie qui fût restée en hostilité avec eux après la paix avec Mithridate. César fit ses premières armes au siège de cette ville. — Cicéron, âgé de 27 ans. plaide pour Ser. Roscius contre Chrysogonus, affranchi de Sylla. Il part ensuite pour Athènes, où il restera trois années.
79. Svlla abdique la dictature. — Cicéron jouit à Athènes du commerce d’Antiochus. philosophe de l’ancienne académie et de Zenon répicurien.
78. Mort de Sylla. — Tentative du consul Émilius Lépidus pour relever le parti populaire. Lutatius Catulus, son collègue, armé par le Sénat d’un
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pouvoir discrétionnaire, le défait, avec .'aide de Pompée, au pont Milvius, près de Rome, et à Cosa, en Etrurie, et le chasse de l'UaJie. — Le Sénat envoie contre Sertorius, en Espagne, le fils de Métellus le Numidique. — Cicéron parcourt toute la province d Asie; il se lie, à Rhodes, avec Apollonius Molon, rhéteur célèbre, et Posidonius, Syrien d’Apaméc, disciple du stoïcien l*anétius.
Cicéron quitte l’Asie et revient à Rome
Le proconsul P. Servilius est envoyé contre les pirates. Il les combat durant trois années sur les cétes de Cilicie et de Pamphylie et dans les montagnes de l'Isaurie; il obtient le surnom dT/xaurt'eus.
76. Pompée, simple chevalier, bien qu'il n’ait encore exercé aucune magistrature élective, obtient des pouvoirs consulaires et est adjoint à Métellus pour combattre Sertorius, auquel Perpeona a amené les débris de l’armée de Lépidus.
65. Questure de Cicéron en Cicile. — Le consul C.Auréhus Cotta restitue aux tribuns, nui en avaient été dépouillés par Sylla, le droit de haranguer le peuple et d'aspirer aux charges.
Antiochus 1 Asiatique, petit-fils du roi Séleucide Antiochus le Cyzicénien, vient réclamer à Hume la Syrie que gouverne Tigrane, roi d’Arménie.
74. Nicomède, roi de Bithynie. lègue ses États au peuple romain. Mithridate alors rompt la paix et envahit la Bithynie et l’Asie romaine. — On envoie contre lui les deux consuls L. Licinius Lucullus et M. Aurélius Cotta. — Mithridate bat Cotta, près de Chalcédoine, mais est enveloppé par Lucullus, à Cyzique, sur la Propontide.
73. Troisième guerre des esclaves. Le Thrace Spartacus s'établit sur le mont Vésuve avec 78 de ses compagnons. Tous les esclaves de la Campanie viennent se joindre à lui. Durant deux années, il tient en échec les généraux romains.
72. Les Chinois détruisent l'empire formé au N. E. de la Sogdiane par les Hioung-Nou.
En Espagne, Perpenna fait assassiner dans un repas Sertorius, mais il est vaincu et pris par Pompée, qui le fait mettre à mort.
Lucullus, qui a mis le siège pendant l’hiver devant Amisus, défait à Cabira, sur le haut Halys, Mithridate, qui se retire en Arménie.
71. Le préteur Marcus Crassus le Riche défait et tue Spartacus sur les bords du Silarus en Lucanie. 40 000 esclaves restent sur la place; 6000 fuyards se rallient; Pompée, qui revenait d’Espagne, les taille en pièces et se proclame le sauveur de la république. On lui décerne alors le nom de Grand.
Prise d’Amisus par Lucullus.
70. Mort d’Alexandra, veuve d’Alexandre Jnnnée, qui a gouverné pendant neuf ans la Judée, au nom de ses jeunes fils. — Rivalité politique et religieuse des Pharisiens et des Saduuctrns, qui s’appuient les premiers sur Hyrcan II, et les seconds sur Aristobule II. i-a lutte entre les deux frères amènera l’intervention des Romains.
Le tribunal recouvre son antique influence sou? le consulat de M. Crassus et Pompée. — Procès de Verrès, qui a exercé trois ans la préture en Sicile. Cicéron et Hortensias. — Le préteur L. Aurélius Cotta, onde de César, propose une loi qui enlève aux sénateurs l’exercice exclusif des fonctions judiciaires, au partage desquelles sont admis les chevaliers et les tribuns du trésor.
69. Lucullus marche contre Tigrane, roi d’Arménie. 11 franchit l’Euphrate, bat Tigrane sous les murs de Tigranocerte et s'empare de cette place. — Le dernier Séleucide, Antiochus XIII l'Asiatique, profite de la défaite de Tigrane pour rentreren Syrie. — Campagne du consul Q. Cæciliua Métellus contre les pirates dans la mer de Crète.
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Prise de Nisibe par Lucuilus
61. Le peuple charge Pompée, par la loi Gabinia, de purger la Méditerranée des pirates qui affamaient l’Italie. Pompée termine cette guerre en 3 mois et réduit la Cilicie en province romaine. — Questure de César en Espagne.
Révolte des soldats de Lucuilus, qui est contraint d'évacuer l’Arménie. Un plébiscite, provoqué par le3 partisans de Pompée, donne le consul Acilius Glabrion pour successeur à Lucuilus.- Mithndate reprend la Cappadoce.
66. Pompée obtient le commandement de la guerre contre Mithridate par la loi Manilia , qui fut soutenue par le préteur Cicéron. — Mithriaatel vaincu prés des sources de l'Euphrate, se réfugie dans le Bosphore cimmérien, où règne son fils Pharnace. — Tigrane fait sa soumission à Pompée, qui lui laisse son royaume moyennant le payement de 6000 talents.
Conquête de la Crète par Métellus.
65. Premier complot de Catilina, dans lequel entrent les jeunes Cn. Pison, Crassus et Jules César. 11 échoue par la faute de Crassus. — César se rend populaire en relevant les trophées de Marius aux portes du Capitole.
64. Cioéron, candidat au consulat, l’emporte sur six compétiteurs, au nombre desquels était Catilina. Il a pour collègue Antonius, fils de l’orateur Marc Antoine.
Pompée réduit en province romaine la Syrie et la Phénicie.
63. Ariobarzane cède le trône de Cappadoce à son fils Ariobarzane II. — Pompée intervient, en Judée, pour le roi Hyrcan contre son frère Aristo- Jbule; il prend Jérusalem après un siège de 3 mois. — Mithridate, trahi par son fils Pharnace, se donne la mort. Réduction du royaume de Pont en province romaine. Pharnace conserva le Bosphore. Le roi Galate Déjotarus obtint quelque accroissement de territoire. Un certain Attile et Pylsméncs reçurent une partie de la Paphlagonie. Ariobarzane joignit à la Cappadoce la Sophène et la Gordyène.
A Rome, César obtient à l’élection la charge de grand pontife. — Cicéron combat >a loi agraire du tribun Ruiius, qui voulait que des commissaires, investis pour 5 ans d'un pouvoir absolu, rendissent toutes les terres du domaine public, et qu’avec l’argent provenant de cette vente on achetât en Italie des champs labourables pour distribuer aux pauvres. 11 fit aussi rejeter la proposition d'un autre tribun qui demandait la restitution des biens aux fils des proscrits.
Conjuration de Catilina. L’éloquence et l’activité de Cicéron la font échouer. Naissance d'Auguste.
62. Catilina est vaincu et tué par le proconsul Antonius à Pistoia, cn Etrurie. Lutte entre César, préteur, et Caton, tribun du peuple, au sujet des propositions tribuni tiennes de Métellus Nepos, ennemi de Cicéron et créature de Pompée. — Tentative de sacrilège et d’adultère du jeune patricien dodius, dans la maison de César, qui répudie sa femme.
61. Entrée triomphale de Pompée à Rome. Discours de Cicéron pour le poète Archias.
60. Campagne de César, propréteur, contre les Lusitanien* révoltés. Il revient à Rome et sollicite le consulat. — Premier triumvirat entre César, Pompée et Crassus. César obtient le consulat pour l'année suivante.
59. César consul, malgré l’opposition de son collègue Bibulus et d’une partie de l'aristocratie, canne le peuple par une loi agraire et les chevaliers en réduisant les fermages de l’Asie. Par la
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loi VoMnia, due au tribun Vatinius, il se fit adjuger, pour 5 ans, le gouvernement des deux Gaules (cisalpine et transilpinc) et de l’Ulyrie: il lit donner à Pompée, celui d'Espagne, et à Crassus celui de Syrie. César épouse Calpumie, fille de Pison, et donne sa fille Julie en mariage à Pompée. — Naissance de l’historien Tite-Live, à Padoue, dans la Gaule transpadane.
58. Le tribun Clodius, instrument des triumvirs, sous le consulat de Pison et de Gabinius, l'un beau-père et l'autre ami de César, fait exiler Cicéron. — Caton est envoyé dans l’île de Cypre pour en prendre possession.
Camnagne de César contre les Helvètes, et contre les Suèvcs que commande Arioviste.
57. Pompée et le tribun Milon font rappeler Cicéron de l’exil.
Campagne de César contre les Belges.
56. Les Scythes, qui avaient soumis l'Inde après la Bactriane, cn sont expulsés par Vicramaditya, roi des rives de l’indus. Peu après, ils se soumettront aux Chinois.
Caton revient de 111e de Cypre.
Campagne de César contre les peuples maritimes ae l’Armorique ; soumission aes Vénètes.
55. Les triumvirs renouvellent leur alliance dans une conférence à Lucques, en Etrurie. Crassus et Pompée obtiennent le consulat. — La loi du tribun Trébonius leur donne pour 5 ans, à Pompée, la province d’Espagne, quai fera administrer par ses lieutenants, à Crassus, la Syrie avec la guerre contre les Parthes; César est prorogé pour 5 ans dans le gouvernement des Gaules. — Pompée fait décider que les juges seront toujours pris dans les trois classes du sénat, de l’ordre équestre, des tribuns du trésor, mais que l’ou choisira les plus riches.
Cicéron compose son De Oralorc , en 3 livres — Virgile, né a Mantoue, dans la Gaule transpadane, prend la robe virile.
Camjtagne de César, au delà du Rhin, contre les Germains Usipètes et Tenchtltères. lr* expédition en Bretagne.
En Orient, Gabinius rétablit sur le trône d’Êgvpte Ptolémée XI Aulètes, chassé l'année récédente par les Alexandrins. Ce prince était le Is naturel de Ptolémée Lathyre. Rome avait refusé longtemps de le reconnaître, en vertu d’un testament réel ou supposé de Ptolémée X, qui faisait les Romains heritiers de ses Etats.
54. Préture de Caton. — Cicéron compose son ouvrage De Republica.
2* expédition de César en Bretagne.
Crassus commence la guerre contre les Parthes.
53. Ligue formée par les Camutes, les Eburons, les Nerviens et les Trévires, sous la conduite d’Ambiorix et d'indutiornar. Les Gaulois sont vaincus par César.
Crassus périt à Carrhes. Les Parthes envahissent les provinces de Syrie et de Cilicie.
Mort de Julie, femme de Pompée, fille de César.
52- Soulèvement général des populations gauloises du midi et du centre, provoqué par l’arverne Vercingétorix.
51. Mort de Ptolémée Aulètes, laissant deux fils, Ptolémée XII et Ptolémée XIII, et une fille, la fameuse Cléopâtre, qui épouse Ptolémce XII.
Cicéron, proconsul en Cilicie, remporte quelques succès sur les Parthes.
César s’empare d'Alesia, ville du pays des Mandubiens, près des Édues (Côte-d'Or), où s’était enfermé Vercingétorix.
50. César achève la conquête de la Gaule transalpine. Il organise une légion composée de Gau-
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lois, la légion de l’A fouette, qui portait sur le casque, au lieu de l’aigle romaine, l’alouette, emblème national.
Mésintelligence entre César et Pompée. César gagne le tribun Curion. Décret du sénat qui ordonne à César et à Pompée d’envoyer chacun une [ légion pour faite la guerre aux Partîtes. César en envoie deux qçe le consul Claudius Marcelhu livre à Pompée.
Appius Claudius Pulcher et L. Calpurnius Piso Cæsoninus, derniers censeurs nommés par le peuple. — Ils chassent du sénat l'historien Salluste.
Mort du célèbre orateur Hortensias.
49. Le sénat assigne un jour & César pour licencier ses troupes. Antoine et Cassius, tribuns du peuple, se déclarent pour César, et viennent le trouver avec Curion. — César franchit le Rubicon et s’empare de Rome, que quitte Pompée qui sc retire en Ëpire avec une partie du sénat et le consulaire Cicéron. — César passe en Espagne, où il combat l’armée pompéienne commandée par Afranius, Pétréius et Terentius Vairon, savant grammairien et agronome. Prise de Marseille. — De retour à Rome, César eierce onze jours la dictature. Désigné pour le consulat de 1 année suivante, avec Servilius Isauricus, il se rend à Brindes, d’où il passe en Ëpire.
Le droit de cite est accordé aux Transpadans.
48. Pompée ne sait pas mettre à profit les lenteurs et les fautes de César devant Dyrrachium , et passe en Tltessalie , où il est vaincu à Pharsale. 11 se réfugie en Egypte, où il est mis à mort par l’ordre des ministres du jeune Ptolémée XII. — César arrive en Egypte. Guerre d’Alexandrie ; Ptoléméc périt noyé dans le Nil. Cléopâtre est placée sur le trône, avec son jeune frère, Ptolémée XIII, pour mari.
47. L’iduméen Antipater, ministre du roi Hvrcan II, qui avait aidé César dans la euerre d’Alexandrie, reçoit le titre de procurateur de la Judée. — César quitte l’Egypte et marche contre Phamace, roi au Bosphore Cimmérien; il le défait à Zèla et annonce au sénat sa victoire par trois mots célèbres : Veni, vidi , r ici. — De retour à Rome, il exerce une deuxieme fois la dictature. Cicéron se rapproche de César.
46. Expédition de César en Afrique, où il a à combattre Mélellus Scipion, beau-pere de Pompée, Caton, Afranius, Pétréius et le roi de Mauritanie, Juba. — Victoire de César à Thapsus. — Caton se donne la mort dans Utique. — César établit Salluste, l’historien, gouverneur de la province d’Afrique, et organise la Numidie en province romaine.
César, de retour à Rome, célèbre quatre triomphes, sur les Gaulois, sur l'Egypte, sur le Pont , sur l’Afrique. Il est nommé, par le sénat, dictateur pour lü ans. Il a en même temps le titre de consul. Il charge l'astronome alexandrin, Sosigîiie, de réformer le calendrier romain; qui dès lors s’appela calendrier Julien. — Cicéron, qui venait de prononcer ses fameux discours pour Marcetlus et pour Ligarius, compose son Brutus, vel de Claris oratoribus.
45. Antipater fait travailler au rétablissement des murs Je Jérusalem. I-e gouvernement de cette ville est confié à Pbasaël, son fils aîné, et celui de La Galilée à Hérode, son second fils.
Expédition de César, en Espagne, contre les fils de Pompée, qu’il défait à Munda. cnèus Pompée, l’aîné, est tué dans cette bataille. Fin de la guerre civile. Deuxième triomphe de César. Dans les fêtes données à Rome, le poète mimique Labérius, chevalier romain, est contraint de jouer lui-même sur la scène le mime qu'il a composé. — Cicéron écrit son Orator, et plusieurs autres ouvrages :
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De finibus bonorum et malor um; Académie» qu&slioncx.
Loi Julia , qui régularise la situation politique des villes de rltalie. Elle se trouve citée dans une inscription de Padoue (Orelli, n. 3676) sous le titre Je I.ez Julia municipalis,et dans le Digeste sous le titre de Lex municipalis. Une table de bronze contenant cette loi fut decouverte en 1732, et se trouve maintenant A Naples, d ms le musée Bourbon. Elle est connue sous le nom de Table d'Héraclée.
44. Cléopâtre, qui a fait périr son frère, le dernier Ptolémée, pour régner seule, vient à Rome. — Mort d 'Antipater, père d’Hèrode, empoisonné par Malichus, ministre rl'Hyrcan et son rival.
César est créé dictateur pour la vie, consul pour dix ans; il reçoit le titre héréditaire d Imperator. Antoinedonne’au 5* mois, Quintiiis, où est né César, le nom de Julius (juillet). César projette de relever Corinthe et Carthage; il se disposait à marcher contre les Parthes, lorsqu’il périt dans le sénat, à 55 ans, frappé de vingt et un coups de noignanl (ides de mars, ou 15 mars), au pied de la statue de Pompée, parmi les assassins étaient Marcus Junius lirutus, le préféré de César, Cassais, beau-frère de Brutus, Tréhonius, Tullius Ciuiber, Casca, Décimiib Brutus, Métellus. — Lépide, maître de la cavalerie, et Antoine, consul, empêchent l'abrogation des actes de César; célébration publique de ses funérailles. Les conjurés sont forcés de quitter Rome, où domine Antoiue. — Octave, âgé de 18 ans, vient à Rome pour recueillir la succession de César, son oncle. Antoine le traite avec mépris. Octave flatte Cicéron et se concilie les vétérans de César. Antuine veut dépouiller deux des meurtriers de César des provinces que le dictateur lui-mème leur avait Jonnées, Junius Brutus, de la Macédoine, Décimus Brutus, de la Gaule cisalpine. — !’• Philippique de Cicéron contre Antoine. Il compose les Tusctilaties . le De Natura deorum, le De Senectute , le De Ofpciis.
43. Colonie romaine établie à Lugdunnm, au confluent de la Saône et du Rhône, par Munatius Plancus, orateur, disciple de Cicéron.
Antoine assiège Décimus Brutus dans Modène ; le sénat, entraîné par Cicéron, le déclare ennemi public et envoie contre lui les deux consuls C. Vibius Pansa et A. Hirtius, avec le jeune Octave, comme propréteur. Antoine est défait à la bataille de Modène. et la mort des deux consuls livre à Octave les légions avec le titre d Imperator. Octave rentre dans Rome et se fait donner le consulat, malgré le sénat qui commençait À le redouter. — Il se rapproche alors d’Antoine et de Lépide et forme avec eux le 2* triumvirat.
Proscriptions. Mort de Cicéron, sacrifié lâchement par Octave à la haine d’Antoine et de Pulvie.
Apres la mort de D. Brutus, qui fut le dernier
Î gouverneur de la Gaule cisalpine, fut rendue la oi Rubria, qui régularisait la situation politique des municipes de cette province. Tandis que les municipes de l'Italie possédaient dans toute son étendue la juridiction criminelle et la juridiction civile, les magistrats des municipes de la Gaule cisalpine n'eurent que la juridiction ordinaire, et encore cette juridiction ne s'exerçait que clans les cas où il ne s'agissait pas de plus de 15 000 sesterces; dans les grands procès, et dans les affaires extraordinaires, c'était au préteur romain à connaître, en vertu de son imperium. Le texte de cette loi fut découvert, en 1760, dans les ruines de Véleia, et se trouve actuellement dans le musée de Parme. Elle est importante en ce que la condition qu elle fit aux municipes de 1a Gaule cisalpine fut à peu près celle des municipes du reste de l’empire.
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^ En Judée, Hérode venge la mort de son pcre, AnVipater, en faisant assassiner Malichus.
kl. Oclave el Antoine marchent en Orient contre les meurtriers de César. Bru tus et Cassius, qui a la nouvelle du départ d’Octave et d Antoine s’a van cent jusqu'à Philippes en Macédoine. En deux ÿmrs, il s’y donne deux batailles Le premier jour. Bru tas vainquit Octave, mais Cassais Tut défait par Antoine, el se donna la mort. Le second jour, Brulus fut mis en déroule et se tua en s’écriant : «Vertu, tu n’es qu’un nom. » 11 n*' reste çlus pour soutenir la lutte contre les triumvirs que les flottes de Marcus et de Sextu- Pompée, qui dominent clans la Méditerranée.
Herode, en Judée, se réconcilie avec Hyrcan, qui lui promet sa fille Mariarnne, et défait Anti gone, fils d’Alexandre, son rirai.
41. Antoine passe en Orient, Octave en Italie, ou il distribue aux vétérans les terres qui leur avaient été promises; les biens du père de Virgile sont épanjnés.— L. Anton i us, consul, frère du triumvir, à l’instigation de Fulvie, sa belle-sœur, prend la defense des Italiens contre Octave. Celui-n l’aflame dans Pérouse, en Elriirie, et l’obligera à se rendre.
Antoine cite à son tribunal, en Cilicie, la rein<" d’Égypte, Cléopâtre, accusée de favoriser le p.nt républicain vaincu A Philippe», et se prend de passion pour elle.— Hérode se concilie la faveur d’Antoine qui le nomme tétrarque avec son frère Phasaél, mais il e3t forcé par Pacoras, roi do- Parthes, de quitter Jérusalem.
40. Mort de Fulvie. Octave essaye de gagner SextiG Pompée en épousant Scribonia, sœur de Sent» nius Libo, beau-père de Sextus. — Alliance <lr- Sextus avec Antoine. Celui-ci vient assiéger Brindes, pendant que Sextus faisait une descente en Italie. Paix de Brindes entre Octave et Antoine conclue par la médiation de I. Cocceius Nerva, d’Asimus I-'oUion et de Mécène. Partage du monde romain. Antoine a l’Orient, Octave l'Occident; Htalie reste indivise; l’Afrique est donnée A Lépide. Enfin Antoine épouse Octane, soeur d’Octave.
Les Parûtes, guidés par Labiénu», ancien lieutenant de Céw, «ovali Usent la Syrie. Ils font prisonnier Hyrcan et mettent à sa’ place Antigone. Hérode’ vient à Home implorer le secours d’Octave et d'Antoine, et obtient par un décret du sénat le royaume de Judée.
39. Paix de Misène, conclue entre les triumvirs et Sextus Pompée.
Succès de P. Ventidius, lieutenant d’Antoine, sur les Partîtes, qu'il chasse de la Syrie.
38 Sosius, lieutenant d’Antoine, détruit en Judée le paru d’Antigone, qui est vaincu, assiégé dan^ Jérusalem et mis A mort. Hérode, devenu roi de Judée, épouse Mariaaine, fille d’Hyrcan, et commence un règne de 40 ans, souillé par des crimes.
Octave répudie Scribonia, qui lui adonné Julie, et enlève à Tibérius Claudius Néron, Livie, mère de Tibère depuis 4 ans, et enceinte de Drusus. — Rupture entre Octave et Sextus Pompée; guerre de Sicile. — Mécène recommande Horace A Octave.
Nouveaux succès de Ventidius sur les Part h es. Antoine fui permet de venir triompher i Rome.
37. Entrevue À Tarente d’Antoine et d’Octave, qui se concertent pour combattre Sextus Pompée et pour renouveler le triumvirat. Ils se continuent pour 5 ans dans cette magistrature; le nom de Lépide est conserve dans l'alliance.
Agrippa, lieutenant d’Octave, consul, lutte contre les Germains.
Guerre entre Octave et Sextus Pompée. Lépide
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s’empare d’une grande partie de la Sicile. Victoires d’Agrippa sur Sextus Pompée à Myles et à Nauloque. — Démêlés d’Octave et de Lepide au sujet de la Sicile, que celui-ci prétendait garder. Octave gagne les troupes du triumvir, qui est dépouillé de sa diguité et réduit à la charge de souverain pontife.
Antoine Tait périr le roi de Cappadoce, Ariaratbe VII, et le remplace par Arcliélaüs, petit-fils du général Archelaiis que Mithridate avait envoyé en Grèce cuntre Sylla. — Son expédition malheureuse contré les Parthes. Il revient passer l’hiver auprès de Cléopâtre, avec laquelle il commence eu Egypte la t ic inimitable.
35. Campagne d’Octave contre les Japodes, les Dalmates et les Pannonicns, pendant que ses lieutenants luttent contre les Salasses dans les Alpes occidentales.
;J4. Mort de l’iiistorien Sallustc.
Antoine s’empare par trahison d’Artavasde, roi d'Arménie, le fait cbaiger dfc ciiaines et l’envoie à Alexandrie. Il donne ses É'tfts aux enfants de Cléopâtre.
33. Édilité d’Agripjia, marquée par de grands travaux : restauration des aqueducs et de la Cloac.i maxima; construction de trois portiques et de la bibliothèque d’octavie.
Nouvelle expédition d’Antoine contre les Parthes; il ne déliasse pas la Médie.
32. Antoine envoie en Égypte la bibliothèque de Pergamequi renfermait *20i> 000 volumes. 11 rompt avec le gouvernement de Home et avec Octave en célébrant à Alexandrie ses triomphes pour ses prétendues victoires sur les I*artnes, en partageant aux enfants de ( léupàtre les provinces romaines de l Orieut, enfin en répudiant publiquement Octavie.
Octave lit dans le sénat le testament d’Antoine, qui est déclare ennemi public.
31. Bataille d’Actium : défaite d Antoine, trahi pa: Cléopâtre. — Mécène gouverne Home en 1 absence d’Octave. — Octave repaie les maux causés en Grèce par la presence des armées d'Antoine et établit des colonies militaires en Macédoine. De retour on Italie, il apaise une révolte des vétérans, puis retourne en Orient el apparaît à Samos 30 jours après son départ. Dans cette île et à Rhodes, il règle le sort des monarques de l’Asie. Il confirme à Hérode le titre de roi de Judée.
30- Octave passe en Égypte. Antoine, trompé par Cléopâtre, se tue à 53 ans Cléo|>àtrc, désespérant de séduire Octave, se donne la mort, à l’âge do 39 ans. Réduction de l’Égypte en province romaine. Octave nomme pour la gouverner le poôtc Gallus , simple chevalier romain , avec le titre de préfet et des attributions purement militaires. La juridiction civile appartenait 5 d’autres magistrats. Un décret interdit à tout sénateur romain l’entrée de cette province, sans la permission expresse du sénat.
Avant de quitter l’Égypte, uctave fonde Niamo lis à l’endroit où il a vaincu Antoine, et établit les jeux Actia |ucs. 11 pusse ensuite eu Asie, où il fait cesser les exactions dont elle est victime. — Conjuration du fils de Lépide. — Honneurs ren dus |«r le sénat à Octave. On établit des jeux quinquennaux en son honneur. L'anniversaire de sa naissance sera consacré par des prières pu bliques, et la tribu, dans laquelle il votait, fut appelée. Julia. Le jour de la naissance d'Antoine fut déclaré néfaste et ses statues lurent renversées. La puissance tribuniliennc est donnée à Octave avec le droit de protéger tous les citoyens qui l’imploraient, et de voter en faveur de l’accusé dans les causes criminelles. Octave, qui élan
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encore en Asie, refusa probablement la puissance tribunitienne et défendit qu’on lui elevât des temples à Rome et en Italie, mais il autorisal'apothéosc de J. César.
29. Retour d'Octave en Italie. Son triple triomphe : pour la, guerre contre les Dalmates. pour Actium, pour l’Egypte. Le temple de Janus est fermé. Octave se continue 9 ans de suite dans le consulat (de l’année 31 à l’année 23). — Il est décoré du titre d Imperator. Ce titre placé, non comme autrefois apres, mais avant le nom propre, fait de lui un Emperevr et de la république un Empire.
Denys d’Halicarnassc, auteur des Antiquités romaines, prépare les éléments de son ouvrage qu’il écrira en grec.
28. Hérode fait périr sa femme Mariamne, sa bellemère et les deux fils qu'il a eus de Mariamne.
César Octave, consul avec Agrippa, fait faire le dénombrement de tons les citoyens de Rome et de tous les sujets de l’empire. — Remplissant les fonctions de censeurs, ils réforment le sénat, l'ordre équestre, les lois et les mœurs. Agrippa fait inscrire, comme censeur, Octave à la tête de la nouvelle liste des sénateurs et le fait proclamer prince du sénat , ce qui lui conférait le droit d’opiner le premier, c’est-à-dire d'entraîner à son avis rassemblée. — Octave règle que deux anciens préteurs seront chargés, chaque année, de la surveillance du trésor public. Distinction des lors établie entre le fisc et l’ærarium.
27. Octave feint d’abdiquer. Il accepte l’autorité pour 10 ans. Partage ues provinces entre l'empereur et le sénat. Octave se réserve celles où résident les légions. Création de la garde prétorienne. Plancus fait donner à Octave le surnom d’Auguste Sa maison, située sur le mont Palatin, est ornée de lauriers et d'une couronne de chêne pour rappeler qu’il était le perpétuel vainqueur des ennemis de Rome et le sauveur de tous les citoyens. Sextus Pacuvius, tribun, fera décréter que le mois de Sextilis sera désormais nommé. lugustus (août). J] visite la Gaule, on quelques mouvements des Aquitains avaient été comprimés par Valcrius Messala Continus, protecteur du poète élégiaque Tibulle. — Auguste conserve la division de la Gaule en quatre jtarlies, la Narbonnaise. l'Aquitaine, la Celtique et la Belgique, mais il recule les limites de l'Aquitaine, de la Garonne à la Loire, et donne à la Celtique le nom de Lugdunaise.
26. Cornélius Gajlus, qui s'est rendu coupable d’eiactions en Egypte, est rappelé ; accusé dans le sénat, condamné, dépouillé ue ses biens, il se donne la mort. — A cette époque fl. Properce et Tibulle.
25. Tandis que ses lieutenants luttent contre les Salasses dans les Alpes, Auguste dirige une expédition contre les Astures et les Cantabres. — Le temple de Janus est fermé pour la deuxième fois depuis La bataille d'Actium. — Messala Corvinus, premier préfet de la ville ( Præfectus urbi).
24. Campagne du chevalier Ælius Gallus, gouverneur d'Egypte, contre les peuples de l’Arabie Sabéenne, aile Heureuse. — K cette époque, le géographe Strabon visitait l’Égypte. Virgile, déjà connu par ses Églogues et ses Géorgiques , commence lÉnéide.
23. Après une grave maladie dont il fut atteint en Espagne, Auguste se démet du consulat en faveur de L. Sextius, partisan de Brutus. Le sénat accorde à Auguste la puissance tribunitienne et le pouvoir proconsulaire pour toute sa vie. la prééminence sur tous les gouverneurs de provinces, et le privilège de proposer une affaire dans chaque assemblée du sénat, lors même qu’il ne serait
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pas décoré de la pourpre consulaire. 11 ne sc fait pas élire consul pendant 17 ans. Il perd son neveu et son gendre Marcellus, âgé de 20 ans, qu'Octavie avait eu d’un premier mariage avant d’épouser Antoine.
22. Conspirations de Fannius Cépion et de Muréna contre la vie d’Auguste. — Plancus et Paulus Lépidus, deux anciens proscrits, sont les derniers censeurs.
Victoire de Caïus Pétrooius, préfet d’Égypte, sur Candace, reine d'Ethiopie.
21. Auguste visite la Grèce; il passe l’hiver à Samoa pour régler les affaires de l’Asie.
20. Naissance de Caïus, fils d’Agrippa, et de Julie, fille d’Auguste et veuve de Marcellus. Auguste reste en Asie et passe encore l'hiver à Sa mus. Il charge le fils de sa femme Livie, Tibère, âgé de 22 ans, d'établir en Arménie un roi dévoué aux Romains, Tigrane, frère et ennemi d’Artahaze. 11 accroît le territoire du roi de Cappadoce, Archélaüs,qui règne encore 37 ans. — Les Partîtes rendent & Auguste les aigles et les étendards pris sur Crassus.
19. Mort de Virgile à Brindes. Il sera enseveli près de Naples. — Troubles à Rome pour l'élection d’un 2* consul. Auguste prive le peuple de nommer le 2* consul et revêt de la pourpre Q. Lucrétius Vespillo, ancien proscrit. Auguste prend le titre de Préfet des mœurs et de consul à vie.
Agrippa achève la soumission des Cantabres.
18- Auguste se fait renouveler l’exercice du pouvoir pour 5 ans, après lesquels il le prendra encore pour cinq, puis pour dix encore, de façon à conserver constamment le pouvoir, sans choquer ouvertement les opinions républicaines des Romains. Il associe Agrippa à la dignité tribunitienne. — Loi Julia contre le célibat. — Mort du poète Tibulle.
17. Auguste et Agrippa font célébrer avec beaucoup de magnificence les jeux séculaires pour lesquels Horace a composé son Carmen sarcutare. — Auguste adopte les deux fils d’Agrippa et de Julie, Lucius et Caïus.
Auguste visite la Gaule. Fondation d’Augustodunum. — Agrippa est reçu par le roi de Judée Hérode, qui a pour principal conseiller Nicolas de Damas, écrivain polygrapne.
15. Campagne des fils de Livie, Tibère et Drusus, contre les peuples de la Rhétie, au nord des Alpes.
13. 1" consulat de Tibère. — Lutte de Drusus contre les Germains sur le Rhin.
12. Mort d’Agrippa, à l’âge de 51 anst Laissant deux fils, Caïus et Lucius César. — Apres la mort de Lépide, l’ancien triumvir, Auguste prend le titre de grand pontife.
Les Gaulois élèvent près de Lyon un autel à Auguste comme à un dieu. — ' Expédition de Drusus contre les Germains. Il s’avance jusque dans 111c des Bataves et ravage le territoire des Si cambres.
11. A Rome, dédicace du temple de Marcellus. — Mort d'Octavie, sœur d’Auguste. — Drusus s'avance jusqu’au Weser, en Germanie. — Son frère Tibère, qui vient d’épouser la veuve de Marcellus et d’Agrippa, Julie, fille d’Auguste, lutte contre les Dalmates et les Pannoniens.
10. Auguste confie au savant grammairien Hygin la direction de la bibliothèque Palatine. — Expédition de Tibère contre les Dalmates. — Victoire de Drusus sur les Cattes. — Naissance de Claude, fils de Drusus, le jour où fut faite la dérlicace de l'autel élevé à Lyon en l’honneur d'Auguste par les Gaulois.
TEMPS ANCIENS
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9. Drusus s’avance en Germanie jusqu'à l'Elbe. Il meurt au milieu de ses soldats, à l'Age de 30 aus.
8. Auguste feint une deuxieme fois d'abdiquer. I.e pouvoir lui est remis pour 10 ans. — Mort de Mécène. — Mort d'Horace.
Tibère remplace son frère Drusus sur le Rhin. — Réduction de la Pannonie.
7. Triomphe de Tibère pour ses victoires sur les Germains. Son 2* consulat.
Deoys d'Halicaraasse publie ses Antiquités romaines.
6. Tibère, qui vient de recevoir la puissance tribunitienne pour 5 ans, est jaloux de la faveur dont jouissent les deux fils d’Agrippa, nommés rinces de la jeunesse, et quitte l'Italie. Il restera ans à Rhodes.
5. Auguste donne la toge virile à l'alné de ses petits-fils, Calus César. — 12* consulat d’Auguste, après un intervalle de 17 ans
3. Loi Furia-Caninia , qui réglait les affranchissements valides sur le nombre d'esclaves; en tout cas, les affranchissements ne pouvaient excéder le nombre 100.
2. 13* consulat d’Auguste; son petit-fils Lucius César prend la robe virile. — Le sénat et le peuple romain décernent à Auguste le titre de Pire de Patrie. — Auguste bannit sa fille Julie, à cause de ses débauches. — Vers cette époque, division entre deux citoyens obscurs du commandement des gardes prétoriennes qu’Augusle avait jusqu’alors exercé lui-même.
1. Auguste envoie en Orient son petit-fils, Calus César, pour comprimer les factions de l’Arménie.
Paix universelle. I" dénombrement fait en Judée par Varus, gouverneur de cette province, dénombrement qui, ordonné trois ans auparavant, n’avait pu s’exécuter dans la Judée avant qu elle eût prêté à Auguste serment de fidélité, serment qu’Hérwie fit prêter cette année à ses sujets. — Marie et Joseph se rendent à Bethléem pour se faire inscrire sur les registres de la province. Naissance de Jésus-Christ, le 25 décembre de cette année.
I*r siècle après Jéaus- Christ.
Fia da règne d'Auguste. — Les 12 Césars. — Naissance et progrès da Christianisme.
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1. Circoncision du fiLs de Marie, qui reçoit le nom de Jésus 'sauveur). — Adoration des Mages. — Présentation au temple. •— Massacre des innocents. — Joseph emmène Jésus et sa mère en Egypte.
Mort du roi Hérode. Ses fils, Archélaüs, Hérode Amipas et Philippe, se partagent ses Etats. Archélaüs se rend à Rome pour faire confirmer ce partage par Auguste. — Joseph ramène Jésus et Marie en Judée, et va s'établir à Nazareth.
2. Mort inopinée de Lucius César, second fils d’Agrippa et de Julie. — Tibère obtient de rentrer à Home, mais il continue d’y vivre en disgrâce.
Auguste se fait renouveler scs pouvoirs pour dix ans
Mort de Calus César, fils aîné d’Agrippa et de Julie, dans une ville de Lycie, à son retour d’Arménie. Auguste adopte Tibère et Agrippa Posthu- B>"\ 3* fiLs d’Agrippa, à la condition que Tibère adoptera Germant eus, fils de M. Cl. Drusus et d’Antonia.
Conspiration de Cinna. — Les Germains menacent la frontière romaine. Tibère est envoyé contre eux. Sous ses ordres était l’historien Velléius Paterculus, qui fera de suite huit campagnes en Germanie.
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Mort d’Asinius Pollion, à l’ùpc de 80ans. Orateur et poète, il a été célébré par Virgile et Horace.
Loi Æiia Sentia défendant d’accorder le droit de cité à tout esclave ayant subi des peines infamantes, mi me après qu’il aurait été affranchi par son maître.
5. Insurrection contre Rome des Dalmates et des Pannoniens. — A Rome, tremblement de terre, inondation du Tibre, éclipse de soleil, famine.
6. Création de l'impôt du vingtième sur les héritages (lex r icexim.v hereditatum ei lega(nrum). Le produit de cet impôt était consacré à l'entretien des troupes. —Tibère, qui se disposait à marcher contre les Marcomaos, tourne ses forces contre les Pannoniens et les Dalmates révoltés. Cette guerre, qui dura 3 ans.eccupa 15 légions romaines. Germanicus César s'y distingue.
Auguste, sous le pretexte’de mettre un terme au despotisme d’Archelaüs en Judte, le dépouille de ses Etats, la Samarie, la Judée et lTduméc, qu’il réunit à la Syrie romaine.
7. Disgrâce et exil d'Agrippa Posthumus dans l’îie de Planasie.
8. Soumission de la Pannonie. La guerre continue en Dalmalie.
9. Auguste exile sa petite-fille Julie dans l’ile de Tremiti, dans l’Adriatique, et le poète Ovide à Tomes, dans la petite Scythie, sur le littoral du Pont-Euxin. — Mort de Drusus, frère de. Tibère.
Loi Pappia-Popp.ro, rendue d’après le désir d’Auguste, pour uonner plus de force et d’extension a la lui Julia contre les célibataires.
Soumission de la Dahnatie. — Désastre de Quintilius Varus, qui périt avec 3 légions, 3 corps d’auxiliaires, 6 cohortes, sous les coups d’Arminius, chef des Chérusques, dans la forêt de Teutberg, près de la Lippe, où il s'est engagé malgré les avertissements de Ségeste, allié de Rome, dont Arminius a ravi la fille.
10. Tibère est envoyé en Germanie, où Germanicus vient le joindre. Aucune bataille n’est livrée; on parcourt seulement les pays voisins du Rhin. — Auguste associe Tibère à toutes les prérogatives impériales.
11. Mort de Messala Corvinus, orateur, personnage consulaire, à l’âge de 72 ans, l'un des derniers représentants du parti républicain.
12. Jésus dispute avec les docteurs dans le temple à Jérusalem.
Loi contre les libelles. Leurs auteurs sont déclarés coupables du crime de lèse-majesté. Gcrmahicus contient les Germains. — Naissam e de Calus Caligula, fils de Germanicus et d'Agrippine.
13. Auguste, pour la fois, se fait renouveler ses pouvoirs pour 10 ans; il associe de nouveau Tibère à la puissance tribunitienne. et autorise son fils Drusus à être désigné pour le consulat de la troisième année à venir, bien qu’il n'ait pas encore rempli la charge de préteur.
14. Auguste s'associe Tibère en qualité de censeur et fait faire pour la 3* fois le dénombrement de l'empire. C'est dans les dernières années du règne d’Auguste que le conseil du prince ( consistorium principis) prend une plus grande importance, au point qu’il efface presque le sénat.
Mort d’Auguste a Noie, en Campanie, à l’âge de 7G ans. Tibère, qui se rendait à 1 armée d’Ulyrie. est averti par Livie, sa mère. Le peuple apprend en même temps la mort d’Auguste et l'avénement de Tibère.
Le corps d’Auguste rapporté à Rome fut enseveli dans le tombeau qu'il s'était élevé.
Tibère fait assassiner Agrippa Posthumus. —
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Apothéose d'Auguste. — Suppression définitive des comices populaires. Désormais les séüatusconsultes remplacent les plébiscites.
Révolte des légions de Pannonie. Tibère envoie son fils Drusus pour l’apaiser. — Révolte des légions de Germanie. Hiles offreut l’empire à Germanicus. Générosité de ce prince, qui refuse au péril de ses iours. Il parvient à rétablir l’ordre et profite des bonnes dispositions des troupes pour aller attaquer les Germains.
15. Germanicus poursuit la guerre; les derniers devoirs sont rendus à Varus ef à ses légions sur le champ de bataille do Teulberg. — Défaite d'Arminius; sa femme est prise; In gui orner, oncle d* Arminius et allié des Romains, se déclare contre eux. — Succès de Cécina, lieutenant de Germanicus.
Tibère, jaloux de la gloire de Germanicus, cherche à se concilier l’affection populaire.
16. Germanicus pénètre jusqu’aux rives du Weser, il défait dans la grande bataille d’Idistavisus, Arminius et Inguiomer. — Nouvelle défaite d'Arminius. — L'armée romaine revient par mer, horrible tempête, perte d’une partie des troupes.
— Tibère rappelle Germanicus et laisse la Germanie en proie à la rivalité de Maioboduus et d’Arminius.
17. Triomphe de Germanicus à Rome. Tibère l’envoie en Orient.
Archélaûs. roi de Cappadoce depuis cinquante ans, est attiré à Rome, puis cité comme criminel ; il meurt de douleur et ses États sont réduits en province romaine. — La Coma gène est gouvernée par un préteur. — Douze villes d’Asie sont renversées par un grand tremblement de terre.
— Soulèvement de Tacfarinas en Numidie.— Mort d’Ovide à Tomes. — Mort de Tite Live à Padcue.
18. Geimanicus règle les affaires d’Arménie et de Cappadoce. — Ses démêlés avec Pison, gouverneur do Syrie. — 11 renouvelle l’alliance avec les Parthes. — Sejan, préfet des cohortes prétoriennes, les rassemble toutes dans un camp près de Rome.
19. Germanicus visite l'Égypte. — Drusus sème la discorde en Germanie; Maroboduus, chassé par les Suèves, vient vivre à Ravenne. — Catualda, roi des Üoths riverains de la Vistule, implore Drusus, qui l’envoie à Fréjus.
Arminius est assassine par ses propres parents.
— Germanicus meurt à Antioche, empoisonné, suivant le bruit publjc, par Pison et Plancine.— Consternation qui se répand à Rome. — Décret du sénat, pour abolir les cérémonies des Juifs et des Egyptiens. — Loi Julia Sorbana , par laquelle les esclaves affranchis per cpistnlam inter amicos, ou par d’autres formes encore moins solennelles, ne furent plus admis aux droits des citoyens romains, mais seulement à ceux des Latins envoyés dans les colonies; d'où vient la dénomination de Latini juniani ou simplement Latini .
20. Agrippine rapporte d’Oricnt les cendres de Germanicus et demande vengeance h Tibère. — Édit de l'empereur pour comprimer la douleur publique. Pison est accusé, il meurt pendant le procès.
21. Nouvelle révulte de Tacfarinas. — Révolte des Gaulois sous J. Florus de Trêves et J. Sacrovir d'Autun.
22. Tacfarinas déclare à Tibère une guerre éternelle. Il est défait par Dlæsus, dernier particulier salué Impcrator. — Mort de Junie, nièce de Caton, sœur de Rrutus et veuve de Cassius.
23. Faveur de Séjan. Il fait empoisonner Drusus, fils de Tibère, qui no le soupçonne pas et laisse cette mort sans vengeance.
24. Tacfarinas est défait et tué par P. Dolabella, qui termine ainsi la longue guerre d’Afrique.
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25. Séjan demande en mariage Livie, veuve de Drusus et sœur de Germanicus; Tibère refuse à son favori. — Condamnation à mort d’Aulus Cremutius Cordus, accusé d’avoir loué Brutus et Cassius dans une histoire qu’il avait composée.
Discorde ouverte dans la famille impériale
— Agrippine, veuve de Germanicus. demande un mari pour protéger ses enfants. — Sejan l’anime contre Tibère.
Ponce Pilate est nommé gouverneur de la
Judée.
Soulèvement de la Tlirace.
27. Séjan, pour augmenter son crédit, détermine Tibère à se décharger sur lui des soins de l’empire et à se retirer à Caprée. — Tibère se plonge dansla débauche. — Un amphithéâtre s'écroule à Fidènes pendant une représentation. 50000 personnes sont écrasées ou mutilées.
28. Révolte des Frisons. — Agrippine, fille de Germanicus, depuis mère de Néron, épouse Cn. Domitius Néron.
Mort de Julie, petite-fille d'Auguste.
Décollation de Jean-Baptiste
33. Drusus, fils de Germanicus, et Agrippine sa mère, ne pouvant supporter les mauvais traitements de Tibère, se laissent mourir de faim.
Tibère marie Druaille et Julie, tilles de Germanicus, la première à L. Cassius Looginus, et l’autre à M. Vinicius.
Jésus-Christ est mis en croix pour le salut du genre humain. Sa résurrection.
Les apôtres reçoivent le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. — ils commencent à prêcher l’Évangile (Eùorff&tov, bonne nouvelle).
Saint Étienne, premier martyr.
34. Le 2* fils d’Hérode. Philippe, qui administrait le N. O. de la Judée, meurt sans enfants; Tibère réunit ses États à la Syrie. Un seul des héritiers d’Hérode, Antipas, conserve la Galilée et la Pérée, au delà du Jourdain. 11 fonde en l'honneur de Tibère la ville de Tibériade.
35. Tibère donne un roi aux Parthes, mécontents d'Arlakan. — Ce roi meurt en roule. — Tiridate est nommé à sa place. — Conversion de 6aint Paul.
Artaran chasse Tiridate et remonte sur le trône
L’apôtre Pierre fonde l’église d’Antioche.
37. Hérode-Agrippa , petit-fils d’Hérode le Grand par Aristobuie, et qui vivait à Rome, avec Bérénice, sa mi re, depuis 37 ans, retourne en Judée; il en revient peu de temps après et est mis en prison par Tibère.
Mort de Tibère. — Avènement de Caïus Calignla, dernier fils de Germanicus et d’Agrippine.
— Il met en liberté Hérode-Agrippa, fils d'Aristobule, et lui donne la Galilée, avec le titre de roi.
La Comagène est rendue à Antiochus, avec une partie de la Cilicie.
Cal i gu la fonde une Académie (athénée) à Lyon et y institue des nrix d’éloquence grecque et latine et de poésie; Tes vaincus devront effacer avec
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leur langue leur œuvre, sinon ils seront jetés dans le Rhône.
Traité de paix conclu avec Artaban, roi des Parties.
Caligula donne à Tibère, fils de Drusus, l'ordre de se tuer.
Mort d'Antonia, fille de Marc Antoine, bellesœur de Tibère et mère de Germain eus et de Claude. — Naissance de Néron.
38. Tyrannie et folie de Caligula. — I! fait mourir Macron et dissipe les 2700 millions de sesterces amassés par Tibère.
Il se lait adorer, on lui élève des autels dans l'empire. — Horrible persécution des Juifs à Alexandrie.
39. Caligula fait «instruire sur la mer, entre Baies et Pouzzoles, un pont de bateaux couverts de terre.
Il imagine de faire une expédition en Gaule; il passe le Rhin et annonce a Rome des succès imaginaires.
Hérode-Antipts va à Rome ; il est exilé à Lyon et sa tétrarchic est donnée à Hérude-Agrippa.
40. Caligula simule deux expéditions, l'une en Germanie, l'autre en Bretagne. 11 lait ramasser des coquillages à ses soldats et revient triompher à Rome.
Désordres en Jndée et à Alexandrie. — Ambassades d'Apion et de Phrlon à Rome.
Caligula est tué par Chéréas
Avènement de T. Claude, fils de Drusus et frère de Germanicus.
Origine du Donativum ou droit d’avénement. Claude nomme Hé rode-A grippa roi de Judée, et donne la Chai eide à son frère Hérode, époux de Bérénice, fille d’Hérode-A grippa.
Le Bosphore Cimmerien est d nné à un descendant de Mitbridate.
Naissance de Titus, ltls de Vespa3ien. — Claude rappelle ses deux nièces, Agrippine et Julie, de Hk Pontia, où talus les avait reléguées, et leur rend leurs biens. — Jalousie de Jlessaiine contre* Julie, qui est renvoyée en exil. — Sénèque est enveloppé dans sa disgrâce et relégué en Corse.
42. Grande famine à Rome. — Camillus Scribonianu-s tèüle mais inutilement de soulever la province de DaJmalie. — Cruautés de Messaline. — Construction <Ju port d'ûstie. — Tentative de dessèchement du lac Fucin.
Succès de Suétouius Paulraus et de II. Géta en Afrique. La Mauritanie, désormais soumise, est divisée en deux proviuces, la Césarienne et la Tingitane, que gouverneront deux chevaliers romains.
Agrippa s’efforce de gagner l’affection des Juifs. — Il lait décapiter rapôtre Jacques, frère de Jean l'èvangeliste, et fait mettra en prison Pierre, qui est délivré miraculeusement.
Dispersion des apôtres dans les différentes parties de i univers.
Saint Pierre va en Italie, et, suivant une tradi- | tiun recueillie par Eusèbe et saint Jérôme, établit à Rome le siège de V Église catholique ou universelle.
43. La Lycie est Ajoutée à la province de Pamphylie. — Claude proscrit, en Gaule, le culte des druides, et fait commencer par Aldus Plautius la conquête de la Grande-Bretagne, foyer du druidisme.
Pomponius Mêla compose, à cette époque, son ouvrage de géographie intitulé : De situ orbis.
Mort d'Agrippa, roi de Judée
Succès de Plautius en Bretagne; les pays que baigne la Tamise sont déclarés province romaine. Tesposien défait les Bretons et prend l'ile de Wight.
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45. Lois de Claude en faveur des esclaves; il abolit le droit de vie et de mort des maîtres.
46. Conquête de la Médie A t ru}. alêne par les Partbes. — La Thrace est réduite en province romaine.
47. Titus délivre son père Yespasien, enveloppé par les Bretons. — Les Chéiusques demandent un roi à Claude, qui leur envoie un neveu d'Arminius. Révolte des Germains ; D. Corbulon les soumet. — Aul. Plautius est remplacé, en Bretagne, par P. Ostorius Scapula. — Sixième célébration des jeux séculaires.
48. Claude, ou plutôt Narcisse, fait mourir Messaline et Silius qu’elle avait épousé. — Messalinc laissait à Claude Brilannicus et Octavie. .
Mort d’Hérode, roi de Chalcide.
49. Claude épouse Agrippine, fille de Germanicus et mère de Néron. — Lus Juifs sont bannis de Rome. Suétone (Vil. Cluud. au». 25) les confond avec les chrétiens. — Octavie, fille Je Claude, est fiancée à Néron.
I.cs PartUes demandent à Claude un roi du sang de Phra&le. — Claude donne la Chalcide à Hèrode, fils d’Agrippa.
50. Le premier concile est tenu à Jérusalem, par les saints Paul, Barnabe, Jean, Jacques et Pierre qui présida.
L'affranchi Pal las détermine Claude à adopter Néron, au détriment de Brilannicus, son propre fils. — Sénèque, rappelé de Corse l'année précédente, est chargé de l’éducation de Néron.
Agrippine envoie une colonie de vétérans dans la ville des Chiens, où elle était née, ville qui s’appela dès lors Colonia Agrippina (Cologne).
Caiactacus, chef breton, foime une ligue formidable. — Saint Paul à Athènes.
51. Ostorius Scapula défait les Brigantes, attaejue les silures, bat complètement Caractacus, qu on lui livre et qu’il envoie à Rome.
Les Parthes envahissent l’Arménie, alors en guerre contre Rhadamiste, fils du roi d Ibérie.
D un hus est mis à la tôle des prétoriens par les soins d’Agrippine. — Claude persécute avec violence les druides.
52. On décerne à l’indigne Pallas les ornements de la préture. — Révolte des Juifs. — Quadratus la réprime.
Paul prêche le christianisme dans l'aréopage, a Athènes. — Claude augmente les Etats d’Hérode le Jeune.
Néron, âgé de 16 ans, épouse Octavie, fille de Claude
54. Mort de Claude, âgé de G4 ans. — Burrhus présente Néron aux prétoriens, et, pour la seconde fois, le Dcbativum fait un empereur.
Crédit d’Agrippine, mère ae Néron; elle fait mourir Junius Silanus, proconsul d’Asiej et l’affranchi Narcisse. — Arislobule, fils d Hérode, reçoit la Petite-Arménie.
Corbulon chasse les Parthes de l’Arménie.
55. Yologèse, roi des Parthes, traite avec Corbulon. — Néron fait empoisonner Britannicus, fils de Claude. — Agrippine est réduite à une condition privée.
Néron commence sa vie de débauches
57. Loi pur laquelle non-seulement les esclaves, mais encore les affranchis d’un maître assassiné sont mis à mort.
58- Guerre entre les Romains et les Parthes. au sujet de l’Arménie. — Corbulon brûle la ville d’Artaxata. — Néron enlève Poppée à Otlion, qu’il envoie gouverner la Lusitanie. — Incursions des Frisons. — Ligue des Ansibaneus; elle est détruite.
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59. Néron fait poignarder sa mère Agrippine par Anicétus, et, dès lors, se livre sans contrainte à toutes ses passions. — Les Juifs font jeter saint Paul en prison.
60. Corbulon prend Tigranocerto et soumet à Rome toute l’Armenie, dont le gouvernement est donné A Tigrane, petit-fils d’Archelaùs, dernier roi de Cappadoce. — Saint Paul est conduit à Rome.
61. Revers des Romains en Bretagne; formidable insurrection excitée par la reine Boadicée, Suétonius Paulinus répare tout par une grande victoire sur 80000 Bretons. — Loi Petronia sur les esclaves.
Saint Jacques le Mineur, premier évôque de Jérusalem, est lapidé. — Arrivée de saint Paul à Rome.
62. Burrhus meurt empoisonné. — Sénèque quitte la cour. — La vertueuse Octavie est répudiée. — Le bouffon Tigellinus est préfet du prétoire. — Mort du poète satirique Perse.
Vologèse, roi des Parthes, fait tous ses efforts
tour rétablir son frère Tiridate en Arménie; Corulon secourt Tigrane; son lieutenant C. Pætus est vaincu par Vologèse.
63. Tiridate est vaincu par Corbulon et conduit dans le camp des Romains, où il met sa couronne aux pieds de la statue de Néron. — Saint Paul est mis en liberté et continue ses prédications.
64. Deux incendies détruisent dix quartiers de Rome. — Néron accuse les chrétiens. — Première persécution.
65. Conspiration de Pison. Elle est découverte. — Mort de Pison, du poète Lucain et de Sénèque.— Néron tue d'un coup de pied Poppée, qui était enceinte. — Révolte des Juifs, provoquée par la tyrannie de Genius FloruSj gouverneur de la Judée. — Saint Paul revient a Rome.
f6. Tiridate vient à Rome recevoir le diadème de Néron. — L’Arménie est regardée dès lors comme une province romaine. — Le temple de Janus est ferme.
Saint Paul est décapité et saint Pierre mis en croix la tête en bas, suivant son désir.
Réduction du Pont Polémoniaque et des Alpes Cottiennes en province romaine.
Les Juifs révoltés choisissent pour chef Josèphe l’historien. — Néron envoie contre eux Vespasien, qui se (hit accompagner de son fils Titus. — Voyage de Néron en Grèce.
Les sénateurs Pætus Thraséas et Baréa Soranus, censeurs du gouvernement et des crimes de Néron, sont condamnes à mort par le sénat.
67. Vesnasien défait les Juifs en Galilée; Josèphe, captif, prédit à Vespasien sa future grandeur. — Titus soumet la Galilée. — Simon le Magicien rend Rome témoin de ses impostures.
L’ordre de mourir est envoyé par Néron à l’illustre Corbulon , qui revenait de vaincre les Parthes. — Néron revient à Rome.
68. Révolte de Vindex en Gaule et de Galba en Espagne. Yindex, vaincu par Virginius Hufus, est réduit à se tuer. Néron, abandonné par le préfet du prétoire Nymphidius, et condamné par le sénat, se fait tuer en disant : «« Quel grand artiste le j monde va perdre ! » Il est le dernier des empereurs appartenant par adoption à La famille de César. !
Avènement de Galba. C’est le premier prince élu par les légions hors de l'Italie. Il a 72 ans.
69. Galba défait les légions de Germanie. — O thon, Vitellius et Vespasien sont successivement proclamés par les légions. — Othon s'empare de l’empire et fait mourir Galba et Pison, nue Galba venait d'adopter. — Il est vaincu à Bédriac par Valens et Cécina, lieutenants de Vitellius, et se donne la mort — Valens et Cécina sont vaincus,
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à Crémone, par Antonius Primus, qui arrive sous les murs de Rome. — Bataille sanglante. — Défaite des prétoriens. — Mort de Vitellius. — Vespasien est proclamé Auguste et son jeune fils Domi tien, César.
Révolte de Civilis, descendant des anciens roi* bataves, et du Lingon Sabinus. — La prophétesse Velléda. — Empire gaulois. — Invasion des Daces; ils sont défaits. — Incendie du Capitole.
70. Arrivée de Vespasien à Rome. Il réprime la ré-‘ volte de Sabinus. — Dévouement d tponine. — Pétilius Céréalis oblige Civilis à traiter, mais les Bataves ne sont plus sujets, mais seulement alliés de Rome. — Destruction de Jérusalem par Titus, après un siège de 7 mois qui coûta la vie à 600 000 Juifs.
71. Triomphe de Titus et de Vespasien. — Le temple de Janus est fermé, le temple de la Paix commencé et le Capitole rebâti.
72. Le peuple asiatique des Alains se jette sur l’empire ues Parthes et dévaste la Médie et l’Arménie. Le roi Yologèse implore l’appui des Romains.
73. Rhodes, Samos et les autres Iles voisines sont unies en une même province, appelée la province des Iles ou des Cyclades, dont la ville de Rhodes fut la métropole.
75. Helvidius Priscus, sénateur et philosophe stoïcien, est banni, puis condamné k mort. Les philosophes sont chassés de Rome.
Cn. Jul. Agricola gouverne la Bretagne
79. Julius Sabinus, de Langres, caché depuis 9 ans, est découvert et condamné à mort; sa femme Eponine veut partager son sort.
Mort de Vespasien. — Avènement de Titus. — Première éruption connue du Vésuve, qui engloutit Herculanum et Pompéi; le naturaliste Pline l’ancien périt dans cette catastrophe. — Seconde campagne d’Agricola en Bretagne.
80. Agricola soumet les Bretons et joint les embouchures de la Clyde et du Forth par une ligne de forteresses.
Titus achève le Colisée; les Romains l’appellent les Délices du genre humain.
Incendie du Capitole et d’une partie de Rome.
81 . Mort de Titus. — Avènement de sop frère Domitien. — Quatrième campague d’Agricola cn Bretagne.
82. Domitien fait quelques ravages sur les terres des Cattes (Hesse).
Conquêtes d’Agricola en Bretagne
84. Agricola défait les Calédoniens commandés par Galgacus et fait le tour de la Bretagne avec sa flotte.
85 Domitien rappelle Agricola. Les Sarmalcs et les Suèves se jettent sur la Pannonie et défont les Rom tins.
86. Institution des jeux Capitolins. Les Daces quittent leur pays au nord du bas Danulie, pour se jeter sur la province romaine de Mésie. Domitien commence contre eux une guerre qui durera 4 ans et finira par une paix honteuse pour les Romains.
92. Les Hiong-Nou ou Huns se divisent en deux branches : une partie reste, au N. E. de la Sogdiane. tributaire de la Chine; les autres marchent vers l ‘occident.
Mort d’Agricola
94. Domitien fait périr Sénécion, Helvidius et Rusticus. chasse de Romo et de l’Italie tous les philosophes et relègue Nerva â Tarent®. — Dion
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Chrysostome se retire chez les barbares, et le stoïcien Épictète en Epire. — Quintilien compose vers ce temps ses 12 livres sur la Rhétorique.
95. 2* persécution contre les chrétiens à l’occasion de la capitation établie pour la reconstruction du temple de Jupiter Çapitolin qu'ils refusaient de payer. Saint Jean l'Evangéliste est plongé à Rome dans l’huile bouillante, et ensuite relégué dans l'ile de Pathmos, au S. O. de Samos, où il compose son Apocalypse.
96. Domitien, le dernier des douze Césars , périt assassiné par sa femme Domitia Longina, fille de Corbulon, et ses principaux officiers, au moment ou il se disposait à les immoler. Avènement de Nerva. 11 rappelle les bannis, supprime les accusations de lèse-majesté et défend d'accuser les chrétiens.— Mort du célèbre thaumaturge Apollonius de Ty&ne.
97. Nem adopte Trajan, gouverneur de la lasse Germanie. — Consulat de l'historien Tacite. — Soulèvement des Prétoriens, qui contraignent Nerva à leur abandonner les meurtriers de bomitien, qu’ils massacrent.
98. Mort de Nerva (janvier). Trajan prend l’empire 5 Cologne et demeure sur les wmls du Rhin et du Danube. — Tacite écrit son livre sur les meturs des Germains, et peut-être aüfsi la Fil d'Agricoia.
99. Trajan vient à Rome. H y entre à pied. Il accepte les titres de Père de la Patrie, de grand pontife et d'Optimus. Il donne à Plotine, sa femme, et à Marcienne, 5a sœur, le titre d Auguste. — Punition des délateurs. — Origine des Institutions alimentaires en faveur des enfants: paurres, de naissance libre, qui étaient entretenus j aux frais de l’État pour servir un jour soit dans I les armées, soit dans d’autres emplois.
100. Les Lombards quittent les bords do l’Elbe et se ! dirigent vers le midi de la Germanie. — Mouvements des Vandales, des Saxons, des Thuringiens et des Suî ves. — Pline le Jeune inaugure son consulat par le célèbre panégyrique de Trajan.
Mort de l'apôtre saint Jean à Éphèse, où il est revenu après la mort de Domitien. C’est là qu’il a composé son Evangile.
U* siècle après Jésus-Christ.
Règne des Antonlns. — Age d'or de l’empire.
101. Décébale, roi des Daces, qui avait assujetti les Romains à un tribut, est vaincu par Trajan et réduit à demander la paix.
Vers cette époque, le général Pan-Tchao, qui a soumis toutes les provinces à l'occident de la Chine se dispose à attaquer l'empire romain; les Parthes l’en détournent.
103. Fondation du port de Cenlumcellæ (Civita- Vecchia). — Pline le Jeune est nommé gouverneur du Pont et de la Bithynie.
104. Alliance de Décébalo avec les Parthes. — Il soulève les peuples voisins de la Dacie contre les Romains. — Lettre de Pline à Trajan au sujet des chrétiens.- Trajan lui répond qu'il ne faut point rechercher les chrétiens, mais que s’ils sont accusés en justice, il faut les punir.
105- Seconde expédition de Trajan contre Décébale. — Il jette un nont sur le Danube et pénètre en Dacie. Décébale , vaincu vers la fin de l'année, se donne la moft; son pays est réduit en province romaine. — Soumission de l’Arabie Pétréo, par Cornélius Palma.
Origine de la secte religieuse des Gnos tiques.
Trajan, parti d'Ilabe au mois d’octobre de l’an
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née précédente, fait son entrée à Antioche au commencement de cette année. Saint Ignace, troisième évêque d’Antioche, est livré aux bétes à Rome. Réduction de l'Arménie en province romaine. — Trajan donne un roi à l’Albanie, et commence la guerre contre les Parthes.
108. Trajan achève la conquête de l’Arabie Pétrôe, commencée par Comél. l’aima 3 aus auparavant. — I! s’empare de Nisibe et d’auties places de la Mésopotamie, ce qui lui fait donner le nom de Parthique, et conclut un traité avec Chosrocs, roi des Parthes.
111. Les Suives et plusieurs autres peuplades du midi de la Germanie forment la confédération des Allemans entre le Rhin, le Mein et le Danube.
114. Érection de la colonne Trajanc, sur l’emplacement d'une montagne de 144 pieds, qui est aplanie au niveau du sol. Le lût de la colonne porte un bas-relief, continué en spirale, qui représente tous les faits de la guerre contre les Daces, avec 2500 figures hautes chacune de deux pieds.
115. Trajan, irrité contre les Parthes qui ontdisposé sans son consentement du royaume d'Armenie, entreprend contre eux une deuxième expédition. Il prend Ctésiphon, Séleucie, Sure, et réduit en provinces romaines l’Assyrie et la Mésopotamie.
116. Trajan s'embarque sur le Tigre et visite le golfe Persiquc. Il soumet quelques villes de l’Arabie. — Révolte des Juifs dans „ toutes les provinces de l’empire, surtout en Égypte, à Cyrène et en Chypre. Ils massacrent 200 000 hommes en Egypte et 250 000 en Chypre. — Barbaries inouïes.
Eu Mésopotamie, Lusius Quiétus défait les Juifs en bataille rangée, apaise la révolte des pays récemment conquis et saccage Edesse.
Marcius Turbo défait les Juifs de Cyrène, qui ne furent pas complètement répri mes.— Trajan donne un roi aux Parthes, il choisit Parthamaspate.
Fondation du port d'Ancône.
Les Scythes ou Yuc-Ti. établis au nord de l’Oxus, s'affranchissent de la domination des Chinois. Bientôt ils s'étendront jusqu'à l'Oxus.
117. Trajan fait une expédition en Arabie. — Il assiège Atra sans succès. — 11 tombe malade, et, laissant l’armée à Adrien, il se inet en route pour l’Italie. — A cette nouvelle, 'tous les peuples nou vellement soumis se révoltent. — Les Parthes dussent Parthamaspate et rappellent leur ancien roi Chosroës.
Trajan meurt à Sélinonte (Trajanopolis).
Avènement d'Adrien, cousin et pupille de Trajan. — 11 conclut la paix avec les Parthes, et leur restitue la Mésopotamie et l’Assyrie; il permet aux Arméniens de se choisir un roi. — L’Euphrate redevient la limite de l'empire. — Il fait couper le pont jeté sur le Danube par Trajan.
Adrien visite les Gaules, il passe en Germanie
121. Adrien en Bretagne ; il fait construire un mur de 30 lieues de long, de la baie de Sûlway à l’embouchure de la Tyne, pour arrêter les incursions des Calédoniens; levieut en Gaule, et fait bâtir à Nîmes un magnifique palais en l’honneur de Plotine, veuve de Trajan. — 11 visite l’Espagne.
Naissance de Marc Aurèle.
123. Adrien va en Orient; il a une conférence avec le roi des Parthes.
CHRONOLOGIE. — TABLES
Ap. J.-C.
125. Adrien passe l’hiver à Athènes et se fait initier aux mystères d’Eleusis.
126. Adrien revient à Rome par la Sicile. — Quadratus çt Aristide font une apologie des clirétiens.
129. Tremblement de terre qui engloutit Nicomédic, Cesaree et Nicée.
Adrien se rend en Afrique.
130. Adrien visite de nouveau l’Orient. — 11 reçoit magnifiquement les ambassadeurs d’un grand nombre de rois étrangers. — Il va en Égypte.
131. Publication de lVdit perpétuel, rédigé par le jurisconsulte Salvius Julianus, pour servir de règle aux préteurs, dont les édits avaient jusqu'alors varié chaque année. Quelques savants \ ensent que les dispositions contenues dans l’édit de Salvius Julianus furent étendues aux provinces. L’édit perpétue) peut donc être regardé comme la tentative fa plus importante avant Justinien pour introduire de l’unité et de la fixité dans la législation romaine.,
132. Adrien en Égypte; il y perd le célèbre Antinoüs; il le déifie.
Adrien fait relever les murs de Jérusalem, y met une colonie romaine et la ville ['rend le nom d’Ælia Capitolina.
133. Révolte des Juifs, sous la conduite de Barcochebas (le Fils de l’Étoile).
Tinnius Rufus combat les Juifs. — H en massacre un nombre prodigieux.
134. Julius Sévérus est rappelé de Bretagne pour combattre les Juifs. — Les Juifs prennent Ælia Capitolina (Jérusalem). — Sévérus reprend Ælia, qu il réduit en cendres. — Les Alains ou Massagètes se jettent sur la Nédie, l’Arménie et la Cappadoce. Ils sont repoussés par l’historien Flavius
* Arrianus, gouverneur de la Capjiadoce. — Commencement de l’hcrésie de Marcion.
135. l’risc de Bétheren; place furie près de Jérusalem, après un long siégé. — Victoire des Romains; Barcochébas est pris. — Des Juifs sont transplantés en Espagne.
Adrien, oui résidait depuis plusieurs années à Athènes, achève le temple de Jupiter Olympien, commencé, selon Philostrate, 560 ans auparavant.
Adrien rentre à Rome; il v reçoit une ambassade de Vologèse, roi d’Arménie, qui se plaignait de Pharasmane, roj d’Ibêrie.
Adrien adopte Commodus Vérus, qui prend le nom d’Ælius Vérus César. — Travaux astronomiques et géographiques de Ptolémée.
136. Adrien fait construire sa magnifique villa de Tibur (Tivoli). — Un de la guerre des Juifs, durant laquelle 580 000 furent massacrés. Ceux qui survécurent furent pour la plupart vendus au même prix que les chevaux à la foire célèbre de Térebinthe, les autres à Gaza.
137. Adrien défend aux Juifs sous peine de mort d’entrer à Jérusalem. Dispersion totale des Juifs. La colonie romaine d’Ælia Capitolina est rétablie.
138. Vérus César meurt au commencement de l’année. — Adrien adopte T. Anton n, auquel il fait adopter M. Aurclius Vérus et L. Vérus, fils de Vérus César.
Adrien meurt à Baies. — Ses cendres sont placées dans un vaste mausolée de marbre deParos, qu’il avait fait construire de son vivant; il fut appelé alors le môle d’Adrien ; c'est aujourd'hui le château Saint-Ange, situé à l’est de Rome.
139. Antonin donne des rois aux Lazes, aux Arméniens et aux Quades.
Marc Aurele. épousé Faust ina, fille d’Antonin.
141. Le célèbre astronome Ptolémée fait, le 2 février, sa dernière observation astronomique.
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143. Consulat de T. Claud. Attiras Hérodes, éloquent orateur, précepteur de M. Aurèle et de L. Vérus.
144. Révolte des Brigantes en Bretagne. — Elle est apaisée par Loi. Urbicus, qui fait élever le mur Antonin de la l>aie de Forth à la baie do la Clyde, en réparant celui d'Agricola.
Saint Justin publie sa première apologie et la
présente à l’empereur Antonin qui écrit en Asie pour défendre de persécuter les chrétiens. — II écrit également en Grèce.
161. Mort d’Antonin le Pieux. — Avènement de Marc Aurèle âgé do quarante ans; Lucius Vérus est son collègue.
162. Vologèse, roi des Parthes, déclare la guerre aux Romains. — Il ravage la Syrie et la Cappadoce. — Vérus est envoyé pour le combattre; Priscus, Avidius Casai us, Fronton, Tatien, commandent les troupes. — Ils remportent plusieurs victoires en Arménie, en Syrie, en Médie. — Invasion des Cattes en Germanie et des Chauques en Belgique. — Révoltes eu Bretagne.
163. L’Arménie est subjuguée, et bolu'me, chassé par Vologèse, est replacé sur le trône. Vers ce temps , commence la 4* persécution contre les chrétiens.
165. Avidius Cassius fait essuyer à Vologèse une grande défaite; il s’empare de Ctésiphun,d’Edesse, do Babylone. — La ville de Séleucie ouvre ses
ries; Cassius la détruit. — Vologèse demande paix et cède aux Romains la Mésopotamie et l’Adiabène. Les Marcomans attaquent les frontières de l'empire, après s’être alliés avec les Quades, les Suèves, les Sarmates, les Roxolans, les Alains et les Vandales.
166. Terrible peste qui ravage toutes les provinces; elle est suivie d’une famine et de tremblements de terre.
Commencement de la guerre des Marcomans. — Les deux empereurs se rendent à Aquilée.
Marc Aurèle établit des relations directes avec les Chinois pour le commerce de la soie, que Rome ne recevait auparavant que par l'intermédiaire des Perses.
Martyre de saint Polycarpe à Smyrne.
167. La plupart des peuples de la confédération formée par les Marcomans repassent le Danube et envoient des députés à Marc Aurèle.
Martyre à Rome de saint Justin, auteur dedeux Apologies en faveur des chrétiens, dont l une est présentée à Marc-Aurèle.
168. Victoire des Romains sur les Marcomans, les Suèves, les Quades et les Sarmates.
Mort de Lucius Vcrus
170. Les Marcomans battent les Romains dans deux rencontres; ils assiègent Aquilee. — Consternation à Rome. — On enrôle des esclaves et des gladiateurs. — Ûn vend pendant deux mois les objets de luxe du palais impérial. — Les Marcomans s'emparent de la Pannonie et ravagent la Grèce. — Ils sont forcés d'abandonner la Pannonie et de repasser le Daqube.
Troubles en Égypte ; Avidius Cassius les apaise. — Les Maures envahissent l’Lspagne; ils sont repoussés.
Victoires de Marc Aurèle sur les Marcomans
174. Marc Aurèle porte la guerre au delà du Danube ; il se laisse envelopper par les Marcomans et les Quades; pluie miraculeuse due aux prières de la légion Mêlitine ou Fulminante.
175. Les Marcomans sont contraints de demander la paix, ainsi que les Quades. — Us la violent peu
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après . mais Marc Aoréle les défait complètement. — Les Marcomans se soumettent , ainsi que leurs alliés, sauf les Ouades qui restent en arme*.
Révolte d’Avklius Cassius, gouverneur de Syrie; »1 se fait proclamer empereur, sur le faux bruit de la mort de Marc Aurèle. — Il périt trois mois après de la main d'un de ses soldats, pendant que Marc Aurèle marchait contre lui.
A cette epoaue écrivait Pausanias, auteur d’un Vm/age en Grèce, qui renferme une foule de détails précieux pour la géographie et l’histoire artistique de la Grèce.
176. Marc Aurèle se rend en Orient avec Faustine et son fils Commode. — Mort de Faustine. — Marc Aurèle (ait Commode imperatoret triomphe avec lu i .
177. Les Marcomans et les peuples de Germanie leurs alliés reprennent les aimes. — Violence do la quatrième persécution. Martvre de saint Photin, premier évéque de Lyon, et de sainte Blandine.
Destruction de Smvrne par un tremblement de terre. Le célèbre sophiste Aristide, qui avait ouvert i Smvrne une école de rhétorique, écrit à Marc-Aurèîe, qui rétablit cette ville.
179. Victoires «le Marc Aurèle sur les Marcomans.— Hérésie des Montantes.
180. Marc Aurèle meurt au milieu de la guerre ou à Sirmium sur la Save, ou à Vindobona sur le Danube. — Son fils Commode lui succède. — Il vend la paix aux Marcomans; il revient à Rome, où il s'abandonne à tous les excès. — Les Goths des bords de la Baltique sont établis sur la mer Noire et au nord du Danube (Capitol. Vit. Max. 1 et 4).
181. Les mystères d’Isis s’introduisent à Rome. — Commode s'y fait initier.
Incendie «u temple de Sôrapls & Alexandrie.
Saint Pantène porte le christianisme aux Indes.
183. Les Calédoniens franchissent le mur d’Adrien et ravagent la Bretagne. UIp. Marcellus les repousse. — Conspiration contre Commode; elle est découverte. — Exil et mort de Lucille, sœur de Commode. — Haine de ce prince contre le sénat. — Il exile, puis fait assassiner Crispina sa femme.
Défaite des Calédoniens
186. Pérennis, ministre de l’empereur, est accusé de conspiration. — Il est mis ù mort par les soldats. — Clé. Ln dre lui succède.
Les légions de Bretagne se révoltent; elles offrent l’empire à Pertinax, qui refuse. — CL Àlhinus bal les Frisons.
Commode combat dans le cirque avec jes gladiateurs. — Révolte de Matemus en Gaule et en Kspagne. — Pescennius Niger et Sévère le combattent.
187. Maternus a la hardiesse de se rendre seul à Rome pour tuer Commode. — 11 est découvert et tué. — Incendie du Capitole.
189. Le peuple de Rome se soulève contre Cléandre. — Commode apaise le tumulte en faisant mettre à mort son ministre.
191. Incendie du temple de la Paix, du temple de Vesta et d’une portion de Rome.
193. Échec essayé par les Romains de la part des Sarrasins, dont l'histoire parie pour la première fois (.B. Spart., Vit. Pèse. Niger, cap. vn).
Polies de Commue. — Jeux magnifiques à Rome. — Laetus, Ëiectus et Marcia conspirent contre Commode, qui est empoisonné, puis étranglé par un athlète nommé Narcisse.
Fin du principal et des An Ion ins. — Lo despotisme militaire commence.
193. Pertinax est proclamé empereur par les prétoriens. — Il meurt assassiné, après un règne de trois mois. — Les prétoriens mettent l’empire à l’encan- — Sulpiuianus, bcau-p'-re de Pertuiax,
, et bidius lulianus, jurisconsulte distingué, se pré-
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sentent. — Il est adjugé au second, au prix de 6250 drachmes pour chaque soldat. — Méconten tement du peuple et des provinces. — Les légions d’Orient proclament Pescennius Niger, celles d’Illyrie Septime Sévère, celles «le Bretagne Clodius Âlbinus. — Septime Sé* ère «e dirige sur Rome.
— le sénat fait décapiter Didius Juîianus.
Sévère fait tuer les meurtriers «le Pertinax et
casse les prétoriens. — Réorganisation des cohortes prétoriennes, d’après on • nouveau.
Sévère fait déclarer Cl. Âlbinus César; il marche contre Niger.
Vers cette époque, Athénée compose un ouvrage rempli «le renseignements curieux, intitulé Detpnosophistæ ou les sophistes à table.
194. Sévère charge un lieutenant de faire le siège de Byzance et passe en Asie.— Niger est vaincu dans tn.is batailles, à Cyzique, à Nicée, 4 Issus; atteint par les cavaliers de Sévère, il est tué près de l’Euphrate. Ses partisans sont proscrits et Antioche dépouillée de ses privilèges.
195. Sévère passe l'Euphrate, soumet l’Adiabène et l’Osrhoène qui avaient secoué le joug; il fait une expédition en Arabie.
Prise de Byzance, après ur siège de trois ans
— Sa destruction complète. — Les lieutenants de Sévère, Laetus et Probus, font des conquêtes en Mésopotamie.
Ambassade envoyée par Sévère à C. Albinus en Bretagne. — Ce dernier accuse les ambassadeurs d’avoir voulu l’assassiner et se fiit proclamer empereur.
Sévère revient d’Orient en Italie. — Albinus passe en Gaule.
Bassien Caracalla, fils de Sévère, est nommé César.
197. Sévère passe les Alpes. — Bataille de Lyon. — Défaite et mort d'Albinus. — Cruautés «le Sévère contre les partisans d'Albinus. - Quirante et une familles sénatoriales sont proscrites, et les honneurs divins sont décernés à Commode. — Sévère
K*t avec ses deux fils Caracalla et Géta. Les rthes, qui avaient envahi la Mésopotamie, se retirent.
Vers ce terni* commence à Home la 5* persécution contre les chrétiens.
198. Sévère s’empare de Séleucie, de Babvlone et de Ctésiphon. — 11 abandonne ses conquêtes et revient en Syrie. — Abazare, ro: Jet l’üsrohône, se soumet. — Caracalla est associé à l’empire.
199. Sévère fait tuer Lætus. auquel il devait la plupart de ses victoires. — 11 assiège en vain la ville d'Atra, qui avait favorisé Niger.
III siècle après Jésus-Christ.
Les empereurs syriens. — Anarchie militaire (les le tyrans). — Restauration du l'empire par les princes tlfyriens. — Fin de l’empire des Parthes. — Commencement do la dynastie des Sassamdcs. — Dccadence des lettrés grecques et latines.— Premiers Pères de l'Église grecque et de l'Église latine. — commencement du neo-platonisme. — État florissant do la jurisprudence romaine tPapinien, Ulpien, Gaius).
Sévère parcourt la Palestine et l’Egypte
Vers ce temps. Tertullien écrit son Apologétique. Le médecin Gallien.
202. Faveur de Plautien. — Martyre de saint Irénée, second évfique de Lyon.
203. Caracalla épouse Fuivia Plautille, fille dePlautien. — Retour de Sévère à Rome.
204. Conspiration de Plautien; il est massacré. — Plautilla est exilée.
Oppien écrit vers ce temps son poème sur la pèche.
Ravages des Calédoniens en Bretagne
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208. Sévère passe en Bretagne avec ses fils; soumission de plusieurs tribus.
209. Sévère pénètre jusqu’au nord de l'Ile, mais il perd dans cette expédition 50000 hommes.
210. Construction du mur de Septime Sévère entre le Forth et la Clyde.
Sévère tombe malade à Eboracum (York). — Caracaila attente à la vie de son père.
Conspiration de Caracaila. — Mort de Sévère
Avènement de Caracaila et de Géta. — Caracaila
traite avec les Calédoniens, et fait tuer PlaulUla sa femme. — Haine mutuelle des deux empereurs. — Première proposition de partager l’empire. — Caracaila tente de tuer Géta.
212. Caracaila fait massacrer Géta dans les bras de sa mère. — Ses largesses extravagantes pour gagner les prétoriens. — Il fait massacrer près de 20000 partisans de Géta et le célèbre jurisconsulte Papinien, qui refusait de composer une apologie du meurtre de Géta. — Profusions inouïes. — Monnaie de cuivre et de plomb couverte d'une feuille d'argent pour les dépenses de l’empire. — L'or et l’argent sont donnés aux Barbares pour les contenir, — Faveur d'Epagathe.
Le droit de cité romaine est accordé à tous les habitants de l’ompire nés libres. Cette concession avait un but moins politique que fiscal. Elle avait pour objet de faire payer par les provinciaux certains impôts que les citoyens romains avaient seuls payés jusqu’alors.
Caracaila abhorré à Rome passe en Gaule. — Massacres
214. Caracaila revient à Rome. — La confédération des Àllemans (Usipiens, Bucinohantes, Tenchtères, Cattes et débris des Suèves), dont l’histoire parle pour la première fois, fait des incursions sur les frontières. — Caracaila marche contre les Allemans et achète leur prétendue soumission.
215. Caracaila remporte quelques succès sur les Daces et les Goths; il passe en Asie. C’est la première fois que l’histoire fait mention des Goths et les identifie avec les Gètcs (Spart., Fit Caracall. , cap. x).
216. Caracaila attaque les Parthes sans succès. — ; Ses troupes sont défaites en Arménie.
11 se rend à Alexandrie et ordonne un massacre général des habitants.
Expédition contre Artaban, roi des Partheç. — i Ravage de la Medie.
217. Caracaila meurt assassiné sur la route d’Edesse à Carrhes, par ordre du préfet du prétoire Macrin, qui est proclamé em;*ereur. — Julia Domina, mère ! de Caracaila, se donne la mort.
Diadumène, fils de Macrin, reçoit le titre de César. — .Julia Mœsa, sœur de Julia Domina, est exilée à Éraèse.
218. Artaban défait Macrin près de Nisibe et lui vend la paix.
Macrin reconnaît Tiridate roi d’Arménie.
Julia Mœsi présente aux légions de Syrie Avilus Bassien, prêtre du dieu Héliogabale, et son petit-fils par sa fille Soœinias, et le fait proclamer empereur sous le nom d’Antonin.
l.es prétoriens engagent pour Macrin le combat d’Iramac : la victoire est longtemps indécise. — Fuite de Macrin. — Intrépidité de Soœmias de Bassien et de son gouverneur Gannys. — Les prétoriens reconnaissent Bassien Hcliogabale. — Macrin et son fils sont massacrés.
219. Débauches monstrueuses d'Héliogabale. 11 fait tuer Gaflnys. il arrive à Rome, institue un sénat de femmes, qui doit délibérer sur les modes et sur les questions d'étiquette. — Profanation de tous les temples. — Célébration du mariage du dieu Elagabal avec la déesse Astarté.
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220. Le 25* roi de la famillo Han, Hien-Ti, est renversé et remplacé par Tbao-lie-Wang. qui fonde la Sixième dynastie. Cette dynastie, Tcnéou-Han, ne donne que deux empereurs. Démembrement de la Chine en trois royaumes.
221. Héliogabale adopte Alexien, son cousin, qui prend le nom d’Alexandre Sévère, et le nomme César; mais bientôt il essaye de l'empoisonner.— Révolte des prétoriens. — Héliogabale conserve la vie à force de largesses.
i 222. Héliogabale essaye de tuer Alexandre Sévère. —
[ Nouvelle révolte des prétoriens. — Héliogabale et sa mère sont massacrés. — Alexandre Sévère proclamé empereur. 11 favorise les chrétiens par l’influence de sa mère, Mamea, sœur de Suœmias.
Artaban, dernier roi des Parthes ou dernier
! des Arsacides, est vaincu dans trois batailles et tué par Artaxerxès, fils de Sasaan, qui fonde la seconde monarchie persane et la dynastie des Sassanides, et rétablit exclusivement la religion de Zoroastre ou des Mages. — Artaxerxès ravage la Mésopotamie; il est arrêté devant la ville d’Atra.
228. Les prétoriens se soulèvent pour un motif léger et massacrent leur prefet, le célèbre jurisconsulte D. Ulpien, aux pieds même de l'empereur.
Révolte des légions de Mésopotamie et de Syrie. — Expédition d'Alexandre Sévère contre Tes Germains. — Expéditions de F. Celsus en Mauritanie et de J. Palmatus en Arménie.
Origène est fait prêtre à Césaréc, en Palestine.
229. L’bistorion Dion Cassius, gouverneur de Pannonie, y rétablit la discipline militaire A son retour, les prétoriens demandent sa tête à l'empereur, qui le nomme consul.
231. Artaxerxès, roi des Perses, s'avance jusqu aux frontières de la Syrie et déclare la guerre aux Romains. — Fondation de l’école de Beryte pour l’étude du droit romain.
232. Artaxerxès met le siège devant Nisibo et ravage la Cappadoce.
Alexandre Sévère reçoit à Antioche une ambassade hautaine d’Artaxerxès ; il garde les ambassadeurs et les envoie en Phrygie.
Une légion se mutine; intrépidité d’Alexandre Sévère ; la légion est licenciée.
233. Alexandre Sévère remporte une grande victoire sur les Perses et met les frontières de la Mésopotamie en sûreté. — On apprend que les Allemans sont entrés sur les terres de l’empire.
234. Retour d’Alexandre à Rome. — Son triomphe. — Il se rend en Gaule pour arrêter les incursions des Allemans.
235. Alexandre s'avance jusqu’aux bonis du Rhin. — Le Goth Maximin excite les légions mécontentes d’une sévère discipline et massacre Alexandre Sévère, près de Mayence. — Avènement de Maxim in.
Sixième persécution.
Prétendue conspiration du sénateur Magnus; il est mis à mort avec 4000 complices. — Maximin reniiwrte quelques succès sur les Allemans.
236. Maximin fait une expédition contre les Daces et les Sarmates.
237. L’Afrique se révolte. — Le proconsul Gordien est proclamé empereur, quoique Agé de 8o ans; il associe à l'empire son fils Vitalien. — Le sénat reconnaît les deux Gordiens et met l'Italie en état de defeuse.
Les deux Gordiens sont vaincus près de Carthage et mis à mort par Capellianus, gouverneur de la Mauritanie. — Maximin part de Sirmium.
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Le sénat proclame deux autres empereurs, Max. Pupien et D. Cœl. Baibin, et est forcé par le peuple de leur associer comme César le petitfils du vieux Gordien, enfant de 13 ans.
238. Maximin franchit les Alpes Juliennes. — Résistance d’Aquilée. — Sédition de l'armée, découragée par la disette; Maximin et son fils sont massacrés.
Les Carpi ravagent la Mésie; les Golhs et les Perses menacent les frontières.
Les prétoriens, mécontents d'avoir des empereurs élus par le sénat, égorgent Maxime et Baibin et proclament le jeune Gordien 111.
Sapor 1" succède à Artaxerxès.
Révolte de Sabinien en Afrique; elle est réprimée
241. Gordien III épouse F.Sabina Tranquillina, fille de Misithée. son précepteur, qu'il nomme préfet du prétoire. — Administration ferme de Misithée.
L'histoire fait pour la première fois (Vopiscus, Vit. Aureliani, cap. vu) mention des Francs; confédération de peuples entre l'Yseel, l'Escaut, le Rhin et le Mein (Usipiens, Tenchtères, Sicambres, Bructères, Ansibrires. Marses, Tubantes,Chamaves, Angrivariens, Cal tes et deux autres tribus qui avaient passé le Rhin, dès l'an 200, celle des Saliens, entre l'Escaut et la Meuse, celle des Ripuai res, près de Cologne).
Aurélien. alors tribun de la 6* légion gauloise, bat les Francs près de Mayence.
242. Sapor I", roi des Perses, s’empare de la Mésopotamie et ravage la Syrie.
Gordien fait ouvrir le temple de Janus (c’est probablement la dernière fois qu’on a suivi cet antique usage) et part pour l’Orient.
En traversant la Mésie , il défait les Goths et les Sarmates; en Thrace, les Alains le mettent en danger.
Les Perses sont battus et Sapor abandonne Antioche, Nisibe, Carrhes, dont il s'était emparé. — Gordien pénètre jusqu’à Ctésiphon.
243. Mort subite de Misithée. L’Arabe Philippe lui succède dans ses fonctions de préfet du prétoire.
244. Gordien remporte une nouvelle victoire sur Sapor. — Philippe excite le mécontentement de l’armée et fait tuer Gordien III au delà de l’Euphrate. Philippe est proclamé empereur; il déclare son fils César. — Philippe était, dit-on, chrétien. II conclut la paix avec les Perses et leur cède la Mésopotamie.
Philippe arrive à Rome. — Plotin, philosophe néoplatonicien , né en 205 à Nicopolis (haute Egypte), disciple d’Ammonius Saccas, se fixe à Rouie et y ouvre une école de philosophie, où afflua bientôt un immense concours.
245. Philippe repousse les Carpi de la Mésie et les oblige à repasser le Danube.
249. Soulèvement des provinces d’Orient. — Jotapien est proclamé empereur; il est tué et sa mort met fin aux troubles.
Révolte des légions de Mésie et de Pannonie. Le sénateur Décius. envoyé pour réprimer la sédition, est proclamé empereur par les troupes. Philippe marche contre Décius; il est vaincu et tué près de Vérone.
Sous Philippe, la religion chrétienne avait fait de grands progrès.
Avènement de Décius; il dédire son fils César.
250. Septième persécution, une des plus violentes; le pape Fabien fut la première victime. — Puis Babyl&s, evéque d'Antioche, et Alexandre, évêque de Jérusalem.
Cabra, roi des Golhs, passe le Danube, ravage la Mésie. — Gallus le repousse.
Les Goths assiègent Nicopolis. — Décius envoie
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son fils en Mésie. Les Goths sont rejetés au delà de l’Hémus; ils fondent de nouveau sur la Thrace, défont complètement les Romains et ravagent tout le pays.
251. Décius défait les Goths en Pannonie et en Dacie. — Les barbares, rédu its aux extrémités, offrent de se retirer aux conditions les plus onéreuses. — Décius refuse tout accommodement. — Les Goths, poussés au désespoir, livrent un combat terrible. — Décius et son fils sont défaits et tués avec un grand nombre de Romains. Gallus, proclamé empereur par les débris des légions, déclare son fils Volusien César ? et adopte Hostilien, second fils de Décius. — Le. sénat confirme l'élection. — Gallus fait une paix honteuse avec les Goths et promet de leur payer un tribut annuel.
Novatien, antipape. — Origine du schisme des Novatiens ou Féliciens.
Paul , jeune Egyptien, se retire dans les déserts et y fonde la vie monastique ou des anachorètes.
252. Gallus renouvelle les édits de Décius contre les chrétiens. — Martyre de saint Corneille.
Peste venue d’Ethiopie qui se répand dans tout l’empire. — Famine et sécheresse. Toutes les frontières sont menacées. Les Goths, les Carpi, les Burgundes se jettent sur la Mésie et sur la Pannonie; les Scythes ravagent l’Asie; les Perses entrent en Syrie et s'emparent d’Antioche.
253. Emilien défait les barbares en Mésie et se fait proclamer empereur. — Gallus et Volusien marchent contre Emilien ; leurs troupes les massacrent à trente-deux milles de Rome et reconnaissent Emilien.
Les légions de Gaule, que Valérien amenait au secours de Gallus, proclament leur général empereur. — Emilien est massacré à Spolète par ses soldats.
Valérien est reconnu empereur; il s'associe son fils Gallien.
254. Gallien remporte une victoire sur les Àllemans. — Les Goths envahissent la Thrace et la Macédoine, assiègent Thessalonique. — Epouvante des Grecs. — Les murs d’Athènes, en ruines depuis Sylla, sont relevés. — L’isthme de Corinthe est fermé.
256. Les AUemans et les Hérules entrent en Italie, puis les Francs : Gallien les repousse.
Posthumus fiat les Francs qui dévastent la Gaule.
257. Huitième persécution. — Martyre de saint Cyprien, évêque de Carthage.
Aurélien, à la tête de3 légions d’Illyrie et de Thrace, chasse les Goths, les poursuit au delà du Danube et ravage leur pays.
Probus bat les Quades et les Sarmates.
258. Les Goths, repoussés de Thrace, s'emparent du royaume du Bosphore, pillent les côtes du Pont- Euxin, saccagent Trébizonde, Chalcédoine, Nicée et Apamce.
Valérien va en Orient pour arrêter les progrès des Perses qui s’étaient emparés de l’Arménie et d'une portion de la Syrie. — Cvriades est proclamé empereur à Antioche par Odenat.
259. Valérien commence une campagne brillante et recouvre Antioche.
260. Valérien, attiré dans une position difficile par la trahison de Marcien, est fait prisonnier par Sapor, qui ravage avec cruauté la Syrie, la Cilicie et la Cappadoce.
Les Sarmates envahissent lTllyrie, les Goths la Pannonie; les Allemans et les* Francs, poussés par les Vandales, les Alains et les Bourguignons, se jettent sur la Gaule et l’Italie.
Gallien, qui était en Gaule, accourt en Italie et chasse les Francs.
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Epoque des trente Tyrans. On peut regarder Cyriades comme le premier.
Martyre de saint Denys et de ses compagnons en Gaule.
Régillien, gouverneur de Mésie. chasse les Goths et les Sarmates de la Pannonie. — Ingenuus se fait proclamer empereur en Illyrie. — Gallien le défait à Mursa et punit cruellement ses partisans.
La Mésie proclame empereur Hégillien, Dace de naissance et descendant du célébré Décébaîe.
L&hiénus Posthumus, gouverneur des Gaules, est reconnu empereur par la Gaule, l'Espagne et la Bretagne.
Balista, ayant réuni les débris de l’armée de Valérien, marche contre les Perses, les bat en Cilicie et en Lycaonie. — Balista avait été secondé par Odenat de" Palmyre. d’abord allié de Sapor, mais irrité depuis de son mépris.
Odenat et Balista contraignent Sapor à passer l’Euphrate.
Oclenat prend le titre de roi de Palmyre.
Le christianisme commence à être prêché aux Goths. — Gallien arrête la 8* persécution.
761. Odnnat entre en Mésopotamie, bat Sapor près de Ctésiphon et assiège cette ville.
Régillien est tué par ses soldats. — Macrien prend la pourpre en Egypte et Valens en Achaie. — Macrien envole Pison contre Valens.
Pison se fait lui-môme proclamer empereur en Thessalie.
Les légions de Rhétie proclament Auréolus.
Valen> et Pison sont missacrés par les soldats.
Auréolus passe en Italie et se rend maître de Milan. — Gallien propose à Auréolus le partage de la puissance impériale.
Les Goths ravagent la Bithynie et pillent Nicomédie.
262. Les Goths envahissent la Macédoine, assiègent Thessalonique. — Effroi des Grecs. — Macrien •arrive en Grèce ; ii bat les barbares et marche sur l'Italie; il est défait et tué en Illyrie par Auréolus.
Une autre bande de Goths a\ait passé l'Hellespont et ravageait l’Asie Mineure. — Pillage d’Éphèse et de Chalcédoine.
Balista se fait proclamer empereur à Émèse.
Kmilieu prend la pourpre en Egypte.
Gallien entre en Gaule avec Auréolus et Claude, depuis empereur; Posthumus défait Gallien, puis est défait lui-même. — Auréolus n’achève pas sa victoire.
263. Gallien passe en Orient et massacre les habitants de Byzance.
Sempromus Saturninus prend le titre d’empereur, peut-être dans le Pont?
Emilien est défait et tué, en Egypte, par Théodotef lieutenant île Gallien.
Siégé du Bruchiura (quartier d'Alexandrie renfermant le musée et la bibliothèque, réduite à 400000 volumes depuis l'incendie du temps de J. César); il est réduit par la famine.
264. Gallien associe Odenat à l’empire: le titre d’Auguste est donné à Zénobie, sa femme. — L'usurpateur Balista est tué.
Gallien marche contre Posthumus, mais n’obtient pas de succès.
Posthumus associe à l’empire Victorlnus
Les Francs passent en Espagne par mer, pillent un grand nombre de villes, saccagent Tarragone et ravagent l'Espagne pendant douze ans. — Quelques Francs passent même en Afrique.
Dynastie chinoise des Tsin. — Elle dure 1 60 ans. — ■ C’est la 7*.
26F». Soulèvement des Isauriens en Asie Mineure; j leur chef Trébellianus prend le titre d'empereur. — 11 est défait et tué. — Les Isauriens restent indépendants.
Cornélius Celsus prend la pourpre en Afrique. — Il est bientôt massacré.
Posthumus rejette les Francs au delà du Rhin délivre la Gaule des harbares et y ramène la paix!
odenat défait Sapor, assiège et prend Ctôsiphon
Les Goths entrent en Asie par le Pont-Euxin ravagent la Lydie, la Bithynie, la Phrvgie, la Cappadoce et là Galatie.
267. Odenat vole au secours de l’Asie Mineure. — Les Goths chargés de butin.se rembarquent àHéraclée. — Odenat meurt à Emèse.
Zénobie. reine de l’Orient et impératrice. — Elle défait Hèraclieiij envoyé en Orient par Gallien^ jaloux des succès d 'Odenat.
Ælianus prend le titre d'Empereur à Mayence. — Posthumus le bat et prend Mayence; mais ayant refusé à ses soldats le pillage de cette ville, il est massacre avec son fils, après avoir régné sept ans en Gaule.
Lollien dispute l’empire à Victorinus, associé de Posthumus. — Il est tué par ses soldats, et Victorinus reste seul maître de la Gaule.
Victorinus est assassine; son fils lui succède; mais les Gaulois donnent le titre d'Empereur à Marius, simple armurier, qui est tué trois jours après.
Ijg sénateur Tétricus est proclamé empereur. — Puissance de Victoria, la mère des logions, mère . de Victorinus: elle a^ait disposé de l’empire depuis la mort ue Posthumus.
Les Goths et les Hé ru les font une troisième expédition maritime, ravagent la Bithynie, le Pont, assiègent Byzance, traversent le Bosphore, pillent Cyzique, les lies de la mer Égée, descendent dans l’Attique, pillent Athènes, Corinthe, Sparte, Argns, mais ils sont défais par l’orateur -Dcxippe ; dévastation générale de la Grèce jusqu’à l’Epire pendant près de deux ans.
Gallien accourt en Illyrie, taille les harbares en pièces; le chef des Herules se rend: il est revêtu de la dignité consulaire, et son armée se met au service de l’empire.
268. Auréolus aspire seul à l'empire. — Gallien passe en Italie, le défait et l’enferme dans Milan. — Gallien est. tué dans une fausse alarme.
Claude est proclamé empereur par les meurtriers de Gallien; Auréolus est défait, pris et tué. l.es Allemans et les Suôves envahissent l’Italie ; Claude les bat près du lac de Garda.
Mort de Victoria.
269. Claude II défait 300 000 Goths près de Naïssus; il poursuit les débris de leur armée jusque dans les montagnes de l’Hémus et submerge 2000 de leurs vaisseaux.
Zénobie fait la conquête de l’Égypte et détruit le Brachium.
270. Claude II meurt de la peste à Sirmium ; on lui rend des honneurs extraordinaires. C’est le dernier empereur qui ait pris sur les médailles le titre de souverain pontife et île tribun du peuple.
Avènement d’Aurélien, élu par les légions du Danube.
Quintilien. frère de Claude, prend la pourpre à Aquilée; il se tue dix-sept jours après.
Aurélien termine la guerre avec les Goths par une grande victoire et un traite-. I-es Allemans défaits en Vindelicie veulent traiter avec Aurélien, qui leur coupait la retraite. — L’empereur refuse tout accommodement ; les Allemans réduits au désespoir franchissent les Alpes et se jettent sur l'Italie.
271. Aurélien atteint les Allemans à Plaisance, il est mis en fuite; les harbares marchent sur Rome, Aurélien les attaque et les défait à Fano, puis près de Plaisance, et les extermine à Pavie.
TEMPS ANCIENS
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Aurélien repousse les Vandales au delà du Danube et en incorpore 2TOÜ dans son armée.
.Saint Antoine se retire dans les déserts de la Tbébaïdc et devient le patriarche des Cénobites. Aurélien fait fortifier Rome.
272. Aurélien marche contre Zénobie, qu’il défait à Antioche et à Emèsc. Siège de Palmyre.
273- Frase de Palmyre. Captivité de Zéoobie. Mort au milieu des supplices de son ministre Longin, que l’on croit être Vautour du traité du Sublime.
Révolte de Palmyre. — Elle est détruite. Ses ruines magnifiques.
Révolte de Finiras en Egypte ; il prend le titre d’empereur. Aurélien le défait et le tue.
Aurélien revient en Europe, passo en Gaule, invité secrètement par Tétricus, qui ne pouvait supporter les insultes de ses troupes. — Bataille de Chàlons-sur-Marnc, défection de Tétricus, défaite des Gaulois. — Succès sur les Francs.
Triomphe d’Aurélicn & Rome. — Administration d'Aurélien, ses réformes.
9" persécution.
274. 11 cède la Dacie trajanc aux C.olhs et forme la Dacie aurélienne, dont la capitale fut Sardica.
Naissance de Constantin a NaTssus. Son pèrè Constance défait les Atlcmans à Windisch. — Probus repousse les Francs; les prisonniers obtiennent des terres en Gaule.
?75. Origine de l’hérésie des Manichéens.
Aurélien entreprend une expédition contre les Perses. 11 meurt assassiné près de Byzance par Mnesthée, son secrétaire, accusé de concussion; Mnestbée est massacré par les soldats. Pendant huit mois, l’élection d’un empereur est renvoyée, des légions au sénat et du sénat aux légions. Grand calme dans tout l’empire. Enfin le sénat proclame Tacite, Agé de 75 ans.
Les Francs, les Bourguignons, les Vandales envahissent la Gaule, et les Goths l'Italie. Les Alain* , qu* Aurélien avait engagés à le seconder contre les Perses, entrent en Asie par la Colchide.
276. Expédition de Tacite contre les Alain*. 11 meurt assassiné. Son frère Flonen prend la pourpre. A la nouvelle de la proclamation de Probus u sc donne la mort.
277. Probus punit les meurtriers d’ Aurélien- il délivre la Gaule des Bourguignons, des Vandales et des Francs; il passe le Rhin, poursuit les barbares jusqu’à i Elbe et impose aux Francs un tribut de 160OÜ hommes, qui serviront dans les légions. Une grande partie des prisonniers est reléguée sur les côtes du Pom-Euxin. Des Vandale* et des Burgundes sont transportés en Bretagne.
278. Probus arrache la Rhétie aux Sarmates et aui Goths; ü force les Isiuriens dans leurs moDtatagnes.
H passe en Illyrie, soumet les Goths, donne
d» terres aux Bas ta mes. Puis il dompte lesBlemmye* qui infestaient l’Egypte; les prisonniers causent à Rome une étrange surprise par leur ligure. _
Les Francs, relégués sur le Pont-Euxm, forment le projet audacieux de revenir dans leur patrie; ils s’emparent de quelques vaisseaux, pillent les côtes d’Asie, de la Grèce et de l’Afrique, saccagent Syracine, franchissent le détroit de Gibraltar, ravagent les côtes d’Espagne et de Gaule et débarquent aui bouches du Rhin. m
Varanes II , roi des Perses, envoie des ambassadeur* A Probus.
Julius Saturai dus est proclamé empereur a Alexandrie. — Il est vaincu et tué au siège d’Apamée.
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Les Gépides et les Vandales reco.vent des terres en Tbrace.
280. Révoltes de Proclus en Gaule et de Bonosusen Espagne. — P reclus est proclamé empereur à Cologne; il est vaincu par Probus et livré par les Francs. — Bonosus livre plusieurs batailles à Probus; il est défait et tué.
281. Rétablissement de la tranquillité dans tout l'empire; Probus emploie ses troupes à planter des vignes en Gaule, en Espagne, en Pannonie et en Mésie, et permet aux Bretons (Angleterre) de cultiver leurs vignes, ce qui leur avait été défend! par Domitien.
282. Le3 soldats employés à des travaux publics se révoltent et massacrent Probus à Sirmium.
Garas, préfet du prétoire, est proclamé par les légions. — Il donne le titre de César à scs fils Girin et Numérien. — Les Sarmates menacent Flllyric. Carus les met en déroute. — Son expédition en Orient, Numérien l’accompagne et Carin est envoyé en Gaule.
283. Défaite de Varanes II, roi des Perses; Carus soumet la Mésopotamie, s’empare de Séleucie et de Ctésiphon; U allait poursuivre ses conquêtes lorsqu’il périt au milieu d’un orage, près du Tigre.
Numérien est salué empereur. — Carin était déjà associé à l’empire.
284 Le préfet du prétoire Apcr assassine Numérien pendant son retour en Europe. Dioclétien, comte ou commandant des domestiques ou gardes du palais (eomes dometticorttm. — Charge dont l’histoire fait mention pour la première fois en 253). est proclamé par les légions à Chalcédoine. — Il tue lui-même Aper.
Les Perses reprennent la Mésopotamie.
Ère de Dioclétien ou des Martyrs; elle commence le 29 août 284 de l’ère vulgaire ou 1*' thoth des Egyptiens. — Les chrétiens d’Abyssinie comptent de celte ère leurs années de grâce.
285. Dioclétien passe en Illyrie; il est battu par Carin à Murgus, sur le Danube, dans la haute Mésic. — Carin meurt assassiné. — Dioclétien reste seul maître de l’empire; il repousse les Allemans de la Gaule; ses lieutenants battent les Bretons. — Les Perses menacent les frontières.
286. Dioclétien retourne en Orient; il associe à l’empire Maximien Hercule, en apprenant )e soulèvement des Bagaudes en Gaule, sous P. Elien et S. Am and us, qui se font proclamer empereurs.
Maximien délait les Bagaudes, près de Paris, à Saint-Maur. — II fait massacrer la légion Thébéenne, qui était chrétienne.
Varanes II rend ses conquêtes à Dioclétien, qui va combattre les Sarrasins.
Dioclétien revient en Pannonie
Les Allemand, les Burgundes et les Hernies passent lo Rhin; Maximien les met en déroute.
Carausius, à la tète d une flotte, bit près de Boulogne les Francs et les Saxons, qui commencent à infester les mers, puis défait sur terre plusieurs tribus des Francs.
Girausius n’ayant pas voulu partager le butin, Maximien marche contre lui. Carausius passe en Bretagne et prend le titre d 'Empereur. — Les Francs le reconnaissent, s’empirent de l'ile des Bataves et pénètrent en Belgique.
288- Les Allemans et les Burgundes font une irruption en Gaule. — Max i mien les repousse, passe le Rhin et ravage la Germanie. — Les rois ou chefs Francs, Atec et Genobald, les premiers que nomme l’histoire, demandent la prix. Dioclétien pénètre en Germanie par la Rhétie.
289. Cl. Mamertin prononce à Trêves le panégyrique de Maximien Hercule.
Carausius disperse la flotte de Maximien, qui
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cède l'Angleterre à l’usurpateur et lui laisse le titre d’Empereur.
Dioclétien remporte une grande victoire sur les Sarmates et les Quades, et passe en Orient pour combattre les Perses.
290. Dioclétien remporte quelques avantages sur les Sarrasins, regagne l’IIlyrie, puis l’Italie. — Les deux empereurs passent ensemble plusieurs jours à Milan.
291. Maximien donne à des tribus des Francs des terres incultes dans la Gaule, entre la Somme, l’Aisne, la Meuse, laSambre et l’Escaut, à charge de service militaire. Ces terres furent apjieiéos Létiques, et ceux qui les cultivaient Lètcs (Leti), à cause du bénéfice dont ils jouissaient.
La guerre s’allume entre les barbares; les Goths attaquent les Bourguignons, qui sont soutenus par les Àlains; puis les Vandales et les Gépides.
En Afrique, les Blemmyes ont une guerre sanglante avec les Éthiopiens.
La guerro civile divise les Maures. — Hormisdas se révolte en Perse contre son frère Varanes II.
Les Perses entrent en Mésopotamie et menacent la Syrie
L’empire court les plus grands dangers sur toutes ses frontières.
Cinq nations forment une ligue en Afrique et ravagent les frontières.
Aurélius Julianus est proclamé ^empereur en Italie, et Achillée à Alexandrie, en Egypte.
Les deux empereurs Dioclétien et Maximien nomment chacun un César pour leur alléger le fardeau de l’empire. — Dioclétien choisit Maximin Galérius, et Maximien Constance Chlore.
L’empire est divisé en quatre parties : Dioclétien gouverne l’Orient, Maximien l’Italie et l’Afrique, Galère la Grèce, la Thrace et lTllvrie, Constance Chlore la Gaule, la Bretagne, l’Espagne.
Etablissement de la Tétrarchic. — Entière déférence est due à Dioclétien.
L’usurpateur Julianus était passé en Afrique ; il est soutenu par les Cinq Nations, mais Maximien le défait et le force à se tuer.
Constance s’empare de Boulogne, et Carausius ne peut plus recevoir de secours de la part des Francs. — Galérius fait défricher le pays situé entre le Danube et la Drave.
293. Carausius est assassiné par Allectus, son ministre, qui lui succède.
Constance attaque les Francs, les chasse do la Batavie et en transporte un très-grand nombre dans l’intérieur de la Gaule, les obligeant à cultiver la terre.
Constance ravage la Germanie et bâtit des forts sur les frontières. — 11 rétablit Autun entièrement ruiné en 269 par Tétricus et par les Bagaudes.
294. Des forteresses sont construites sur les bords du Danube, dans le pays de3 Sarmates, et entre la Drave et la Sàvc.
295. Galérius réduit complètement les Carpi. — Ils sont transplantés en Pannonie.
296. Constance, après 3 ans de préparatifs, descend en Bretagne. — Allectus est défait et tué. — La Bretagne est reconquise.
Dioclétien recouvre l’Égypte sur Achillée qui est vaincu sans peine ; il exerce sa cruauté sur les partisans d’Achillee, détruit les villes de Coptos et de Busiris, cède aux Nobates (Nubiens) les pays au delà de la cataracte du Nil, à condition de défendre l’Égypte contre les Blemmyes.
Narsès, roi des Perses, envahit l’Arméniç et la Mésopotamie. — Dioclétien se retire en Égypte et appelle Galérius en Syrie.
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297 Galérius est défait par les Perses entre Callinique et Carrhes. — 11 se rend auprès de Dioclétien qui le reçoit avec mépris. Il se met à la tête d’une nouvelle armée, entre en Arménie, s'avance jusqu’à Nisibe et gagne une grande victoire sur Narsès. — Traité de paix ; les Perses cèdent, outre la Mésopotamie, 5 provinces, lTntérène, la Sophène, TArzacène, la Carduène et la Zabdicène.
Tiridate est replacé sur le trône d’Arménie. — ^ Le Tigre devient limite de l’empire.
298. Les quatre empereurs fortifient les frontières de l’empire en élevant une ligne de châteaux forts et de camps retranchés.
299. Les Marcomans et les Bast&rncs sont défaits, on en transporte dans diverses provinces.
IV" tiède «prêt Jésus-Christ.
Organisation monarchique de l’empire romain. — La Tetrarchio. — io» et dernière persécution générale contre le* chrétiens. — Le christianisme dovient la religion dominante dans l’empire. — Fondation de Constantinople. — L'invasion des barbares commence.
Partage définitif de l'empire après Théodose. — De nombreuses hérésies divisent le christianisme — Savants et éloquents écrits des Perea de l’Église grecque et de l’Église latine. — Décadence de la philosophie païenne.
301. Constance défait les All?mans à Langres, et en tue 60000.
302. Cherté excessive des vivres dans l’empire. — Edit de Dioclétien à ce sujet.
303. Edit de Nicomédie. Dixième persécution. — Incendie du palais impérial de Nicomédie attribué aux chrétiens. Cette persécution, la plus sanglante de toutes, dura de 303 à 313. — Quelques soldats de Séleucie proclament empereur leur chef Eugène; ils sont défaits. — Dioclétien et Maximien avec les deux Césars Constance et Galérius viennent triompher à Rome. — Dioclétien tombe malade à Ravenne.
304. Dioclétien se fait conduire à Nicomédie. — Galérius vient le forcer à abdiquer.
305. Dioclétien abdique à Nicomédie et Maximieu à Milan. — Constance et Galère sont proclamés Augustes. — Sévère et Maximin Dala sont déclarés Césars. — Maximien se retire en Lucanie, et Duiclétien près de Salone. — Constance remporte de nouveaux succès sur les Francs.
306. Constantin s'échappe de Nicomédie, où le retenait l’ombrageux Galère. — 11 va rejoindre son père en Gaule. — Expédition de Constance en Bretagne. — Les Pietés sont battus; c’est pour la première fois que l'histoire parle de ce peuple. — Constance meurt à Eboracum fYorkl. — Constantin est proclamé Auguste par les légions. — Irruption des Fraucs; Constantin les défait et prend deux do leurs rois Ascaric et Gaisus, qu'il garde pour être livrés aux bêtes dans le cirque de Trêves. — Passage du Rhin, ravage du pays des Bructères. — Institution des ludi frandei en mémoire do ces succès. — Galère n’accordo à Constantin que le litre de César et fait proclamer Sévère Auguste. — Révolte de Maxence, fils de Maximien, à Rome. — Il prend le titre d’Auguste. — Maximien reprend la pourpre.
307. Sévère quitte Milan et marche sur Rome; une grande partie de ses troupes l’abandonne, il se retire dans Ravenne. — Sévère est défait et pris par Maximien, qui le fait mettre à mort près de Rome. — Maximien passe en Gaule et fait épouser sa fille Faustaà Constantin qu’il déclare Auguste. Galère passe en Italie. — Maxence le repousse. — Maximien cherche à renverser son fils. — Chassé de Rome, il engage Dioclétien à reprendre la pourpre. — Galère donne le titre d’Auguste à Licimus.
TEMPS ANCIENS
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308. En Orient, Maximin se lait proclamer Auguste; Galère le reconnaît. — Six Augustes : Constantin, Maxence, Maximien en Occident; Galère, Licinius et Maximin Daïa en Orient; Maximicn retourne en Gaule auprès de Constantin. — Il dépose la pourpre pour la seconde fois. — Constantin bat les Francs sur les bords du Rhin. — Maximicn se fait proclamer à Arles. — Constantin le fait prisonnier et le traite avec humanité. Les légions d’Afrique proclament empereur leur chef Alexandre.
Maximien conspire contre son gendre Constantin
— 11 est rédait ii s’étrangler. — Horrible maladie de Galère. — Toute la Confédération des Francs entreprend d’envahir la Gaule sur divers points à la fois. — Constantin les met en déroute.
311. Galère arrête la persécution. — Il meurt en Dacie. — Maximien accourt de l'Orient pour passer en Europe; Licinius marche contre lui. — Accommodement : Galère garde l’Orient et laisse l’Europe à Licinius. — Les lieutenants de Maxence triomphent en Afrique de l’usurpateur Alexandre.
— Carthage, alors très-florissante, est réduite en cendres et la province ravagée. »— Cruautés de Maxence à Rome. — Lutte sanglante entre les soldats et le peuple. — Maxence déclare la guerre à Constantin.
312. Constantin passe les Alpes à la tête de 40000 hommes et se déclare publiquement chrétien, après avoir aperçu dans le ciel, suivant Eusèhe, une croix lumineuse avec cette inscription : hoc sïgno rinces. — Défaite de; troupes de Maxence à Turin et à Vérone. — Constantin marche sur Rome, Maxence est défait près du pont Milvius. — Il se noie dans le Tibre. — Abolition de la garde prétorienne. — A son triomphe, Constantin refuse de monter au Capitole et substitue le labarum à l'ancien étendard de l’empire. — Donat, évêque des Cases-Noires, en Numidie, attaque l’clection épiscopale de Cécilien à Carthage, comme ayant été faite par des traditeurs * ; il entraîne 70 évêques, et fait procéder à une nouvelle élection : c’est de là que vient le schisme des donatistes. — Origine du cycle de l'iodiction, ou période de 15 ans.
313. Ëdit de Milan en faveur des chrétiens. — Maximia, qui avait renouvelé la persécution en Orient, donne un resent de tolérance, à la demande de Constantin. — Licinius épouse à Milan Constantia, *œur de Constantin. — Mort de Dioclétien. — Nouvelle invasion des Francs; Constantin les repousse et ravage le pays au delà du Rhin ; tous les prisonniers sont livrés aux bêtes dans l'amphithéâtre de Trêves. — Licinius est attaqué en illyrie par Maximin. — Maximin rassemble ses forces en Orient et repasse en Europe; il est vaincu près d'Andrinopie par Licinius. — Licinius fait publier, à Nicomédie, l’édit de Milan, « poursuit Maximin qui s’empoisonne à Tars9 et meurt peu après d’une horrible maladie. — Licinius Un meure à mort tous les parents et tous les puitisins de Maximin.
314. Constantin convoque à Arles un concile général d« étiques d’Occident pour apaiser les troubles des Donatiue» et reconnaître la validité du baptême donné hors de l’Eglise catholique. Le droit d'intervention du saint-siège est proclamé dans w concile. — • Licinius favorise la conspiration de wwa contre Constantin. — Vaincu à (’ibalis en Pannonie et à Mardi c en Th race, Licinius
*• °n donnait ce nom aux chrétiens accusés d’avoir une le* uintea Écritures pendant la persécution.
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cède à Constantin sept provinces. La paii dura huit ans entre les deux empereurs.
315. Constantin abolit le supplice de la croix.— >1! visite l’illyrie, la Grèce et la Dacie.
316. Constantin parcourt la Gaule. — Loi qui permet à tout le monde d'affranchir scs esclaves dans l’église, en présence du peuple chrétien et des évêques ou des prêtres, ce qui n’avait pu avoir lieu que devant les préteurs.
317. Constantin et Licinius créent trois Césars * Crispus, Constantin, fils du premier, et Licinius, fils du second.
318. Loi par laquelle Constantin établit la juridiction épiscopale pour les affaires civiles.
319. Loi contre les aruspices. — Anus, prêtre d’Alexandrie, commence à troubler l'Eglise nar ses doctrines hérétiques; il nie l'unité de substance divine entre les trois personnes de la Trinité, et soutient que la nature du Christ est, non de la même substance que Dieu, mais d’une substance analogue. — Naissance de saint Martin de Tours.
320. Abolition de la loi Papia-Poppæa et de toutes les autres lois contre le célibat. — Crispus, fils de Constantin, bat les Francs.
321. Loi qui prescrit le repos du dimanche. — Autre loi qui permet à chacun de laisser à l'Église ce qu’il voudra de son bien.
322. Constantin remporte trois victoires sur les Sarmates, les Goths et les Carpes, passe le Danube, et tue Rausimond, roi des Sarmates. — Célébration des Jeux sarmates. — Nouvelle invasion des Goths : Constantin les poursuit jusque dans les États do Licinius, qui s'en offense comme d’une violation des traités.
323. Seconde guerre civile entre Licinius et Constantin. Licinius, vaincu à Andrinople par Constantin, traite après la défaite de sa flotte par Crispus. Licinius rompt aussitôt le traité ; il est complètement battu a Ch&lcédoiue. Marti nie», qu’il avait créé César, est massacré par les vainqueurs.
Constantin relègue Licinius à Thessalonique, et bientOt après le tait étrangler.
Constantin reste seul maître de l'empire. — Il fait fermer la plupart des temples païens.
324. Changements introduits par Constantin dans la Con>titution de l’empire ; séparation des pouvoirs civil et militaire ; nouveau système financier; nouvelle organisation de l’armée.
325. 2* concile œcuménique de Nicée; Constantin y assiste. Ce concile présidé, au nom du pape Silvestre, par l’évêque de Cordouc, Osius, assisté de deux prêtres, condamne l'hérésie d’Arius, fixe le dogme catholique par le Symbole dit de Nicée, ainsi que la discipline ecclésiastique dans vingt canons, enfin décide que la Pâque sera célébrée toujours le dimanche qui suit immédiatement le 14* jour de la lune après l’équinoxe du printemps.
Constantin défend par un édit les combats de gladiateurs.
326. Mort tragique de Crispus et de Fausta, femme de Constantin.
328. Guerre contre les Goths. — Construction d’un pont sur le Danube.
329. Constantin agrandit Byzance. — 11 passe presque toute l’annee sur les bords du Danube.
330. Inauguration de la ville de Constantinople le 11 mai. Elle est déclarée capitale de l’Orient. — Etablissement de l’impôt nommé Chrysarayre.
A la mort de saint Alexandre, évéque d*Alexandrie, saint Athanase, un des plus influents docteurs du concile de Nicée lui succède.
Naissance de saint Jérôme. — Depuis
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pendant 30 années, le siège de la grande église d'Antioche sera occupé par des ariens.
332. Constantin soutient les Sannates contre les Gotha. Son fils, Constantin, en fait périr plus de 100000. — Le fils du roi des Goths, Ariaric, est envoyé à Rome comme otage.
333. La peste et la famine dépeuplent la Tbrace, la Cilicie et la Syrie.
Constantin reçoit des ambassadeurs blemmyes, indiens, éthiopiens et perses.
334. Les Goths ravagent les pays des Sannates • — Les Sannates, réduits aux dernières extrémités, arment leurs esclaves et battent les Goths. — Les esclaves se révoltent et chassent les Sarmaies qui reçoivent de Constantin des terres en Thraçe, en Macédoine et même en Italie. — Les esclaves révoltés prennent le nom de Limigantes.
Dans le concile de Césaree en Palestine, les ariens attaquent avec acharnement saint Athanase, évêque d’Alexandrie.
335. Constantin favorise les ariens et exile dans les Gaules le célèbre Athanase, évêque d’Alexandrie. — partage du gouvernement de l’empire entre le fils et les neveux de Constantin.
Mort de l'hérésiarque Arius
337. Hostilités des Perses; ils traitent à l’approche de Constantin.
Constantin tombe malade; il reçoit le baptême des mains d’Eusèbc, évêque de Nicomédie. Mort de Constantin; il est enterré à Constantinople. Partage de l'empire entre les fils de Constantin ; Constantin II obtient la préfecture des Gaules; Constant. l’Italie, l’Illyrie occidentale et l’Afrique; Constance, la Thracc et l’Orient. — Massacre des frères et des neveux de Constantin, à l’exception de Julien et Uallus.
Jules I", pape, célèbre par sa magnifique défense d’Athanaso au concile de Rome, tenu 5 ans après.
338. Sapor If, roi de Perse, protège en Arménie la faction idolâtre qui chasse l'héritier de Tiridate. Constance oblige Sapor à abandonner le siège de Nisibe. Saint Athanase est rappela à Alexandrie.
340. Constantin II, mécontent de son partage, réclame & son frère Cunstant une partie de l'Italie.
Il est vaincu et tué tirés d’Aquilée. — Constant
reste seul maître de 1 Occident. — Persécution suscitée en Perse par les Mages contre les chrétiens; ollc dure 40 ans.
341. Les Francs ravagent la Gaule ; Constant remporte une victoire douteuse.
342. Soumission des Francs ; ils reçoivent des chefs du choix de Constant.
Loi sévère contre toute sorte d’idolâtrie. — Constance fortifie Amida sur le Tigre.
343. Constance passe en Bretagne pour arrêter les incursions des Pietés et des Calédoniens.
Constance remporte quelques succès sur los Perses
345. Tremblement de terre qui renverse douze villes de Campanie. — Les Perses s'emparent de l’Adiabène.
346. Constance fait creuser un port à l’embouchure de l’Oronte et rebâtit Séleucie. Second siège de Nisibe par Sapor, il est repoussé.
347. Concile de Sanlique, en Dardanie, au N. de la Macédoine, composé presque en nombre égal d’évêques d’Occiuent et d’évêques d’Orient; saint Athanase y est défendu contre les ariens.
348. Constant et Constance rappellent les évêques exilés sous Constantin par l'influence des ariens. — Bataille sanglante de Singare entre les Romains et les Perses; les premiers restent maîtres du champ de bataille.
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349. Le sophiste Libanius fait à Nioomédio le panégyrique de Constance et de Constant.
350. Troisième siège de Nisibe. — Pertes énormes des Perses. — La famine et la peste ravagent leur camp. — Ils lèvent le siège de la ville.
Au commencementde l’itimee, Magnence s’était fait proclamer empereur A Autun et avait envoyé Gaison assassiner Constant au pied des Pyrénées.
Magnence fait déclarer Césars ses deux frères Désidcrius et Décentius.
A la nouvelle de la mort de Constant, Vétrannion prend la pourpre en Pannonie, et Popilius Népoticn à Rome qu’il remplit do carnage. — Népoticn est défait et tué par les troupes de Magneucc.
Constance part d’Antioche à la tète d’une puissante armee. — Cependant arrivé à Sanlique, il feint de reconnaître Vétrannion, qui vient joindre son armée à celle de Constance. — Vétrannion est déposé par les soldats et relégué en Bithynie.
351. Les Perses font quelque* incursions. — Constance crée César son cousin Gallus et l’envoie en Orient repousser les Perses.
Constance excite les Francs et les Saxons à envahir la Gaule. — Magnence envoie son frère Décentius sur les bords du Rhin. — Décentius est défait par les barbares.
Magnence, à la tête d’une armée composée surtout de barbares, entre en Pannonie. Prise et destruction de Sciscia sur les bords de la Save. — Siège de Mursa sur la Brave. Bataille de Mursa; défaite de Magnence ; Constance achète chèrement la victoire.
352. Constance entre en Italie, prend Aquilée, mais est battu près de Pavie par Magnence, qui ne put profiter de cet avantage, ses troupes l’ayant abandonné.
Constance est maître de l’Italie. — L’Afrique, la Sicile, l’Espagne le reconnaissent empereur; une partie des Gaules se déclare en sa faveur.
Magnence envoie un assassin pour tuer Gallus en Orient et soulève les Juifs.
Gallus ravage la Palestine et détruit plusieurs villes. — Désordres des Juifs en Gaule.
353. Les lieutenants de Constance défont Magnence dans le Dauphiné et le réduisent à se tuer à Lyon. — Constance passe en Gaule et fait mettre & mort un grand nombre de partisans de Magnence. — U persécute les chrétiens orthodoxes et assemble un concile arien à Arles qui condamne Athanase.
Ravages des barbares en Gaule et des Isauriens en Pamphylic. — Gallus repousse les Isauriens. — Ses cmautés en Syrie.
354. Constance marche contre les AUcmans. — Il conclut un traité avec eux.
Gallus excite, par scs cruautés, une révolte à Antioche. — Constance le rappelle en Italie. — Il le fait arrêter à Petavium (Noriquc) et mettre à mari près de Poli, en Istric. Constance reste ainsi seul maître do tout l'empire romain.
355. Constance convoque un concile à Milan et relègue le pape Libère en Thrace parce qu’il refuse de condamner Athanase.
Constance envoie ses lieutenants contre les Allemans qui sont défaits.
Intrigues du consul Arbétlon pour perdre Sylvain, chef des Francs alliés de l’empire. Sylvain est obligé de se faire proclamer empereur. — Constance reconnaît son innocence trop tard. — Sylvain est assassiné à Cologne par des soldats gagnés par Constance. — Les Francs, les Saxons et les Allemans se jettent sur la Gaule. — Pillage de Cologne. — Le* Quadea et les Sarmatea ravagent U Pannonie.
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Les Perses envahissent la Mésopotamie et l’Aruiénie
Constance crée César son cousin Julien, frère de G ah us, et le nomme gouverneur des Gaules.— Julien épouse Hélène, sœur de Constance, quitte Milan et va passer l’hiver à Vienne, en Gaule. 366. Les Francs assiègent Autun. — Julien les attaque, les bat près d’Auxerre et près de Troyes. — Les Aliemans sont défaits près de Strasbourg, et Julien reprend Cologne, uont il relève les murailles ; — il passe ensuite eu Rhétie pour soutenir Constance, qui faisait la guerre aux Aliemans.
Athanase, d’Alexandrie, et Hilaire, évêque de Poitiers, sont exilés.
357. Julien est assiégé par les Francs et les Ailemans dans ses quartiers d’hiver do Sens.
Constance fait un voyage à Rome; il triomphe de Magnencc. — 11 admira pour la première fois l'ancienne capitale de l’empire. — Lois rigoureuses contre Jes magiciens et les devins. — Combats de gladiateur* défendus.
Les Suives envahissent la Rhétic, les Quades et les Sar males la Mésie, et les Perses la Mésopotamie.
Les Aliemans pénètrent jusqu’à Lyon, Julien le* taille en pièces et relève les murs de Savcrne. Ciinodomar et six autres chef* aliemans se liguent et passent le Rhin. — Julien remporte sur eux une grande victoire près d’Argentoratum (Strasbourg). — Chnodomar est pris et envoyé à Constance. — Julien ravage le pays le long’du Mein, repasse le Rhin, bat quelques Francs qui ravageaient le pays de Reims et vient prendre ses quartiers d’hiver à Lutèoe, désigné pour la première fois comme château fortilié des l’arisii, déjà par J. César.
358. Constance reçoit à Sirmium une ambassade de Sapor II, qui reclarae avec menace l’Arménie et Ta Mésopotamie.
Tl rétablit en corps de nation les Sarmates, chassés 24 ans auparavant par les Limigantcs. — Les Limigantes sont taillés en pièces ou noyés dans la The iss.
Libère est pape de nouveau.
Un tremblement de terre renverse Nicomédie et un grand nombre de villes dans le Pont et dans la Macédoine.
Les Francs Saliens, établis aux bouches de l’Escaut, et les Chainaves, aux bouches du Rhin, sont un obstacle aux approvisionnements do ble que la Bretagne envoyait en Gaule par le Rhin. — Julien marche contre les Francs Saliens; surpris, ils s’engagent à défendre les frontières et à fournir un corps de troupes. — Réduction des Chaînages. — U navigation du Rhin est libre. — Les Aliemans des bonis du Necker sont soumis.
Les Limigantcs reprennent les armes; on les extermine
Les I satires recommencent leurs courses. — Sapor II passe le Tigre, les Romains s’enferment dans Amide. — Sortie héroïque des Gaulois. — Pris# d’ Amide par Sapor, après avoir perdu
30 (WC hommes.
Conciles d» Rimini et de Sélcucie. — L’empereur Constance envoie A Rimini une formule aneuue, que le pape et quelques évôques refusent d’accepter. A Séleucie, le débat s’engage cn*re le» ariens purs et les semi-ariens. Saint Hilaire, évêque de Poitiers, alors exilé en Orient, défend à Séleucie le dogme catholique.
4* campagne de Julien contre les Aliemans, au delà du Rhin. — Soumission des Attuaricns. — Création de la charge de préfet de Constantinople.
360* Sapor II rentre en Mésopotamie, prend Sin- «ara et Bexabde sur le Tigre.
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Constance cherche à enrôler des barbares, part pour la Syrie, apprend à Cesarée, en Cappadoce, que Julien a été proclamé empereur, et parcourt la Mésopotamie sans rien faire d'important. — Dédicace de l’église Sainte-Sophie, à Constantinople.
Julien envoie Lupicin contre les Pietés et les Calédoniens, distingues pour la première fois ar le nom de Scots. — Julien reçoit de t onst&uce ordre d’envoyer en Orient une partie de ses troupes. — 11 s’y soumet, mais les légions le proclament empereur.
361. Julien se dirige sur l'Italie; il liât les Aliénions dans la Rhétie, divise son armée en plusieurs corps, traverse rapidement la Germanie, entre en triomphe à Sirmium, s’empare des défilés de Succi, entre l’IIlyrie et la Thrace, et reçoit à Naïssus la nouvelle de la mort de Constance.
Sapor II tente de repasser le Tigre. — Constance se rend à Edcsse; ses lieutenants repoussent les Perses. — Constance prend le chemin de l’Occident; il meurt à Mopsucrène, en Cihcie.
Julien, maître «le l’empire, donne. à Sallustius la charge de prefet du prétoire. — Édit de tolérance universelle. Tous les évêques banni* pour l’orthodoxie sont rappelés. Julien interdit les écoles profanes aux chrétiens, s'entoure de philosophes et rouvre les temples des faux dieux. Dans ses ouvrages, il poursuit de ses sarcasmes le christianisme.
Julien part de Constantinonle pour se rendre
à Antioche. — Préparatifs de la guerre contre les Perses. — Tremblement de terre. — Famine et peste. %
363. Vains efforts de Julien pour relever lo temple de Jérusalem. Prodiges.
Julien écrit son .Vi-apogon contre les habitants d’Antioche. — 11 part d Antioche, traverse la Mésopotamie à la t*rto <]<• 63000 hommes, ravage l’Assyrie, attend en ram des secours du roi chrétien d’Arménie, remonte le Tigre, bat les Perses près do Ctésipnon, passe le Tigre, traverse des contrées ravagées par l'ordre de Sapor. — Murmures de l’armée égarée par les guides; Julien est forcé à la retraite ; harcelé par Sapor. il bat les Perses à Maronga et tombe mortellement blessé dans une seconde victoire ; il n’avait alors que 32 ans. — Sallustius refuse l'empire
Jovien, chrétien et chef des Protecteurs, est proclamé empereur. — Il conclut .a paix avec Sapor, cède Nisibe, les cinn provinces transtigritanes et la suprématie sur r Arménie et l'Ibérie.
— Le christianisme redevient la religion dominante. — Jovien se prononce contre les ariens et rappelle Athanase. — Lucillien, beau-père de Jovien, est massacré, à Reims, par le corps des Bataves enrôlés dan* l'annee.
364. Jovien meurt en Bithynie. après un règne de 8 mois. — Sallustius refuse ae nouveau l’empire.
— Valentinien 1" est proclamé à Nicée; il s’associe son frère Valens et lui donne la préfecture d’Orient, se réservant les autres. — Valens établit sa résidence à Constantinople et Valentinien à Milan. — Les barbares menacent les frontières, les Aliemans la Gaule et la Rhétie, les Quades la Pannonie, les Pietés et les Scots la Bretagne, et les Maures l’Afrique. — Iniquités et cruautés de Romanus, gouverneur d’Afrique.
365. Le sophiste Thémistius fait à Constantinople le panégyrique de Valens.
Révolte de Procope, parent de Julien; il est proclamé empereur à Constantinople; il s'empare de Cyzique et de Nicée.
Les deux empereurs établissent les fonctions de defensor dans les municipes. Le magistrat, investi de ce titre, avait pour mission de défendre le
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peuple et surtout les pauvres, contre les exactions des officiers impériaux.
3H6. Procope est défait et décapité en Phrygie. — Révolte de Mareellus, parent de Procope; il s'empare de Chalcédoine, mais est défait et tué. — Valentinien I" passe l'hiver à Paris, pour surveiller de plus prés les frontières de la Gaule et de la Bretagne. — Ses troupes sont mises, en déroute par les Alrrnans. — Jovin répare cette défaite par une grande victoire près de Metz.
307. Valentinien tomhe malade à Reims, rétabli, il s’associe son fils Gratien.
Mayence est saccagée par les Alcmans. — Les Pietés et les Scots pillent la Bretagne. — Le comte Théodose remplace Jovin à la tête des troupes et repousse les barbares en Bretagne. — Valentinien passe l’hiver à Treves. — Théodose accourt de Bretagne rejeter au delà duRhin, les Francs et les Saxons. — Une 5* province romaine est créée en Bretagne, la Valentia.
Les Goths, que Procope avait appelés pour le soutenir, sont taillés en pièces; leur roi, Athanaric, envoie des députés à Valens. — Soulèvement des Isauriens.
L’évêque arien de Constantinople baptise 1 empereur Valens, qui s'engage à maintenir l’arianisme.
368. Nicée et plusieurs villes de l’Hcllespont sont renversées par un tremblement de terre.
Valentinien remporte une grande victoire sur les Alemans, vers les sources du Necker, et dissipe quelques Francs aux environs de Cologne.
369. Valentinien couvre de forteresses les bords du Rhin jusqu’à son embouchure ; les Alemans s'opposent à ces travaux. — Valentinien les contient en restant à Manheirn.
Valens franchit le Danube, et défait complète- j ment Athanaric, roi des Goths Thervinges. — Athanaric demande la paix, et, pour la première fois, les Romains la vendent aux barbares, au lieu de l'acheter.
370. Valens favorise les ariens et fait mettre à mort 80 prêtres orthodoxes. — Les Saxons commettent d’horribles ravages en Gaule ; Sévérus les taille en pièces près de Cologne. — - 80 000 Bourguignons paraissent sur les bords du Rhin. — Le comte Théodose fait une expédition contre les Alcmans; les prisonniers sont envoyés sur les rives du Pô.
Campagne de Théodose contre les Maures
372. Valens se rend à Antioche pour veiller aux mouvements des Perses. — Sapor s’empare du roi d’Arménie par trahison et le fait tuer, puis chasse le roi d’Ibérie de ses Etats. — Valens envoie une armée contre Sapor, et s’avance lui-même jusqu’au Tigre. — Révolte de Firmus en Afrique.
373. Les Perses sont défaits. — Firmus ravage la province d’Afrique et la Mauritanie, s empare de Césarée (Alger? et de Rucata. — Le comte Thcodose, alors a la tête des Légions de Pacnonie, est envoyé en Afrique. — Défaite des alliés de Firmus.’— Pillage de Césarée. — Firmus feint de se soumettre. —Théodose taille les Maures en pièces. — Firmus sc réfugie dans les montagnes. —Victoire de Théodose, — Firmus s’étrangle. — Soumission des Maures.
374. Valens persécute les philosophes, les magiciens et les astrologues; les ouvrages nui traitaient de magie et leurs possesseurs sont brûlés. — Saint Chnrsostonie,alorseufant, courut des dangers pour sa vie pendant cette cruelle persécution. — On fait mourir tous ceux dont les noms commençaient par Théod.
Valens attire le roi d’Arménie à Tarse et le fait lâchement assassiner. — Réclamations de Sapor;
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Valons entre en accommodement à la nouvelle des invasions des Goths.
Les Quadeset lesSarmates cnvahissenll lllyric. — Leroi des Quades demande à traiter; les Romains le massacrent. — Les Quades défont deux légions romaines. — Théodose, dans la suite empereur, bat les Sarmates en Mésie.
375. Valentinien se rend en Illyrie. passe le Danube, ravage le pays des Quades et se dispose à marcher contre les Sarmates, lorsqu'on recevant une députation il meurt d'apoplexie ; ses deux fils, Gratien et Valentinien U, lui succèdent. — Gratien prend les Gaules, l'Espagne et la Bretagne ; Valentinien II l'Italie, l lllyrie et l’Afrique.
Les Huns, jusqu’alors inconnus en Europe, subjuguent les Alains, qui habitent les bords du Tanais, et envahissent les terres des Ostrogoths, qui se retirent dans le pays entre le Borysthène et le Danube.
376. Le comte Théodose est mis à mort par le défiant Valens, ou, selon d’autres, par Gratien. — Son fils se retire en Espagne.
Valens accorde aux Visigoths des terres en Thr&cc, à la condition de servir dans les armées romaines.
L’évêque goth Ulphilas, qui avait été le chef de l’ambassade envoyée par les Visigoths à Valens, embrassa alors l’arianisme et répandit cette doctrine chez ses compatriotes.
377. L’avarice cruelle du comte Lupicin pousse les Visigohls à la révolte. — Leurs juges Fritigern et Ablavivus appellent à leur secours les Ostrogoths et les Alains. — Les généraux romains, Lupicin et Trajun, sont défaits dans deux batailles. — Les Goths sont battus dans une troisième rencontre.
378. Les Goths ravagent la Thrace et la Thessalie, bloquent Constantinople quelques jours. — Valens marche contre eux et appelle à son secours Gratien. qui fut retardé par une attaque des Allcmans
u’il bittit près d’Argcntaria (Col mar).— Bataille ’Andrinople. — Défaite complète des Romains ; Valens est brûlé dans une chaumière.
Gratien dirige ses forces sur l’illyrie; 40 000 Germains passent le Rhin et ravagent la Gaule ; Gratien rappelle ses troupes qui, ayant à leur tète Narmien et Mellobaude, roi des Francs, remportent une grande victoire à Argentana. — Il accourt au secours de Valens, qui livre la bataille d’Andrinoplc avant son arrivée.
Gratien rappelle le jeune Théodose, qui bat les Sarmates. — La persécution des ariens contre les orthodoxes est arrêtée : les évêques bannis sont rappelés ; les donatistes condamnés.
Saint Grégoire, de Naziancc, qui avait étudié dans les écoles d’ Alexandrie, de Césarée et d’Athènes, est élu évêque de Constantinople.
379. Gratien s’associe Théodose, avec le titre d’Auguste, et lui donne l'empire d'Orient. — Edit contre les hérétiques. — Gratien repasse en Gaule. — Théodose chasse les Goths, les Alains et les Huns, qui, depuis une année, étaient répandus dans la Dacic, l lllyrie et la Thnce, puis vient prendre ses quartiers d’hiver à Thcssalonique. — Àrtaxercès succède à Sapor II.
380. Maladie de Théodosc ; il se fait baptiser. — Célèbre édit de Thessalonique, par lequel tous les su ets de l'empire doivent adhérer a la foi de l’Eglise de Rome. — Nombreuses réformes.
Fritigern fait une irruption en Pannonie, à la tête des Visigoths. — Theodose le met en déroute.
Le pape saint Damase institue le premier des vicaires du suint-siége dans les provinces éloignées de Rome ; le vicaire était comme le chef de tous les évêques de son vicariat.
Les églises des ariens sont fermées et on les
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chasse de Constantinople. — Athanaric, chassé par une faction des Gotns, se réfugie à Constantinople; il y meurt peu après. Théodose lui fait faire de magnifiques obsèques et s’attache ainsi les principaux chefs des Goths. — Le 3* concile œcuménique, assemblé à Constantinople et présidé par saint Grégoire, condamne tous les hérétiques. Peu après, saint Grégoire, déchu du trône de Constantinople, se retire à Naziance. Ce concile avait accordé aux patriarches de Constantinople les premiers honneurs après l’évéque de Rome.
Les Scvri et les Huns ravagent la Macédoine; ils sont défaits par Théodose. — Séjour de saint Jérôme à Rome.
382. Les barbares font une irruption en Italie; Gratien les repousse. — Théodose donne aux Goths des terres en Mésic et en Thrace. — Gratien fait abattre définitivement l’autel de la Victoire, qui louchait à la salle du sénat, à Rome. En même temps, il supprime tous les privilèges et tous les revenus attachés aux temples païens, et les attribue au trésor public. Le sénat lui fait présenter, à ce sujet, une requête par l’orateur Symmaquc.
383. Révolte de Maxime en Bretagne; il est proclamé empereur, passe en Gaule et défait l'armée de Gratien qui se sauve à Lyon, où il meurt assassiné. — Maxime donne le litre d’Auguste à son jeune fils Victor et fait tuer Mellobaudc, ancien chef franc, qui commandait les troupes de Gratien.— La Bretagne est livrée aux incursions des Pietés etdes Scots. — Théodose reconnaît l’usurpateur Maxime, à condition de ne pas inquiéter Valentinien II; il venait de déclarer son fils Area* dius Auguste.
384. Théodose fait de nouvelles lois pour abolir définitivement le paganisme, ej fait fermer tous les temples de l’Orient et de l’Egypte. — Lihanius compose alors sa célèbre harangue en faveur des temples païens. — Loi qui permet & tous les chrétiens d’affranchir leurs esclaves.
Sapor III, roi de Perse depuis un an, envoie une ambassade solennelle à Théodose. — Naissance d’Honorius.— Symmaquc est nommé préfet de Rome. — Saint Augustin professe à Milan.
L’empereur Maxime condamne à mort Priscil- Iien, avec quelques-uns de ses sectateurs. C’est la première fois aue l’autorité impériale sévit au nom de l’ortboaoxie.
386- Théodose remporte une victoire sur les Ostrogoths. — Il épouse Galla, sœur de Valentinien U.
387. Révolte d’Antioche; les statues de l'empereur sont brisées. — Irritation de Théodose, qui sévit d’abord avee cruauté, puis accorde un pardon général, grâce à l'interventionde Flavien, évêque d’Antioche, des ermites de Syrie et de saint Jean Chrysostoine qui a' ait prononcé au milieu de la consternation des habitants de cette ville quelques-unes de ses admirables homélies.
Maxime passe les Alpes et marche contre Valentinien 11 qui se réfugie d'abord à Aquilde, puis à The.valonîque, implorant le secours de Théodose. — Maxime fait la conquête d’une grande partie de l’Italie.
388. Maxime est reconnu empereur à Rome. — Théodose marche contre lui à la tête d’une armée composée surtout de Goths. de Huns et d’Alains ; »] trarerse la Pannonie, défait un lieutenant de
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l’usurpateur en passant la Save, remporte une seconde victoire sur Marcellin, frère de Maxime ; celui-ci s’enferme dans Aquilée. — Aquiléc est prise et Maxime décapité.
Valentinien 11 obtient de Théodose tout l’empire d’Occident.
Désordres causés à Constantinople par les ariens; levèque de cette ville périt dans les flammes; Théodose leur pardonne à la demande d’Arcadius.
389. Théodose va à Rome avec Valentinien II et Honorius. — L. Pacatus Drépanus prononce à cette occasion le panégyrique de Théodose. — Théodose fait tous ses efforts pour abolir le paganisme à Rome. — Après une expédition assez heureuse contre les Francs, Valentinien II traite avec leurs chefs Marcomir et Suénon.
Troubles à Alexandrie entre les païens et les chrétiens. — Théodose fait détruire complètement le temple de Sérapis et un grand nombre de temples de l'Egypte et d’autres provinces de l'empire.
390. Emeute populaire à Thessalonique; Théodose envoie des troupes qui surprennent les habitants assemblés aux jeux du cirque et en massacrent près de 7000 en 3 heures.
Saint Ambroise excommunie Théodose qui expie sa faute.
391. Loi contre les apostats. — Théodose revient à Constantinople.
392. Symmaque, à la tête d’unedéputation des principales familles de Rome, demande à Valentinien qu’on rende aux temples et à la religion païenne ses privilèges. — Refus de l’empereur.
Le Franc Arbogast, général de l'armée de Valentinien II, fait assassiner ce prince à Vienne dans la Gaule et règne sous le nom du rhéteur Eugène qu’il fait proclamer empereur; l’Occident le reconnaît, excepte la province d'Afrique.
Il paraît par une loi de Théodose de cette année que les églises jouissaient déjà du droit d'asile.
393. Honorius, second fils de Théodose, est déclaré Auguste. — Préparatifs de Théodose pour faire la guerre à Eugène. — Arbogast passe le Rhin près de Cologne, ravago le pays dos Bructères, des Chamaves, des Ansivariens'et des Cattes. — Eugène autorise le paganisme à Rome. — Les anciens sacrifices sont renouvelés.
394. Théodose quitte sa capitale, force les passages des Alpes et rencontre l’armée d'Eugène au nord d'Aquilée. — Les troupes de Théodose, composées surtout de Goths, d’Arméniens, d’Jbériens et de Sarrasins, commandées par Stilicon, Gainas et Alaric, si célèbre plus tard, taillent en pièces l’armée d'Eugène et d’Arbogast. — Celui-ci se donne la mort et Eugène est massacré par ses propres soldats, aux pieds de Théodose.
Théodose déclare Honorius empereur d’Occident et lui donne Silicon pour ministre.
Les jeux olympiques cessent d’ètre célébrés. Il est probable qu'on cessa alors de compter par olympiades. Dans l’Eglise on ne se sert que de l’ère de l’indiclion.
395. Mort de Théodose le Grand à Milan. — Saint Ambroise prononce son oraison funèbre.
C’est avec cette année que l’on s’accorde à terminer l’histoire des temps anciens. Nous joindrons donc les 5 dernières années de ce siècle au siècle suivant avec lequel commence le moyen dge.
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APRÈS JÉSUS-CHRIST
IV* siècle après Jésus-Christ.
Les Barbares envahissent les differentes contrées de l’Europe. — Fondation des monarchies des Viiigoiht, des Ostrogoths, des Franc». — Chute de l'empire d 'Occident.
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395. Partage définitif de l’empire. — Arcadius, fils a!né de l licoduse, obtient l’orient .et règne à C. P.; Honorius obtient l’Occident et réside à Milan. — Rivalité de leurs ministres Rufin et Stilicon. — Stilicon fait assassiner Rufin par le Goth Gainas.
— Eu trope lui succède.
Les deux consuls de cette année furent deux frères, Anicius Olybrius et Anicius Probinus, et c’est pour célébrer leur consulat que Claudien composa son premier poème l&lin.
396. Alaric, roi des Visigoths. envahit la Grèce et ravage la Macédoine et la Thcssalie. — Destruction du temple d’Lleusis et fin des mystères.
Saint Augustin, évêque d’Hippone.
397. Alaric, attaqué par Stilicon, se réfugie avec son armée eu Épire.
Gildon, gouverneur d’Afrique, est condamné par le sénat de Rome pour scs exactions.
Mort do saint Ambroise, archevêque de Milan.
398. Alaric est déclaré, parla cour d'Orient, maître général de l’Illyrie orientale et roi des Visigoths.
Guerre d'Afrique. — Défaite et mort de Gildon.
Anastase, pape.
Saint Jean Chrysostome, archevêque de Constantinople.
Chute d’Eutrope. — Le Goth Gainas lui succède
400. Gainas, devenu odieux au peuple de C. P. par les exactions de ses soldats, s'enfuit cher Ulain, chef des Huns, qui le fait décapiter.
Mort de saint Martin, évêque de Tours.
T* invasion d’Alaric en Italie. Il était accompagné de Radagaise, chef huu.
402. Avènement du pape Innocent 1". — 2* invasion d’Alaric en Italie.
403. Alaric est vaincu à Pollentia par Stilicon. 11 retourne en IUyrie,
L’impératrice Eudoxie persécute saint Jean Chrysostome, qui s’est élevé dans scs prédications contre le luxe et les vices de la cour.
404. Martyre de saintTélémaque, lapidé dans l’arène où il s’etait précipite pour séparer les combattants. Honorius abolit les combats de gladiateurs.
— 11 fixe le lieu de sa résidence à Ravennc.
Saint Jean Chnsostome élève encore en chaire
la voix contre Eudoxie.
Il est exilé dans la petite Arménie. Le pape Innocent 1" prend en vain sa défense. — Mort d’Eudoxic.
406. Radagaise pénètre en Italie à la tête de 100000 barbares appartenant à une multitude de peuples différents. Il est vaincu par Stilicon à Florence. Destruction de son année.
Les Vandales, les Suèves, les Alainset les Bourguignons passent le Rhin, malgré les Francs Ripu&ircs, et ravagent la Gaule pendant 3 ans.
407 Saint Jean Chrysostome est transféré de la petite Arménie vers le Pont-Euxin. Il meurt en route à Com&na, en Cappadoce, par suite des mauvais traitements des soldats qui ïo conduisaient.
Révolte de l’armée de Bretagne. — Constantin,
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un simple soldat, est reconnu empereur en Bretagne et en Gaule.
Les Bourguignons s’établissent dans la lr* Germanie.
408- Avènement de Théodose II, fils d’Arcadius; il n’était Agé que de 7 ans et 4 mois; jusqu’en 4141e gouvernement de l’empire fut remis aux mains d'Anthémius, préfet d'Orient.
Constantin lait César son fils Constant qui était moine et l'envoie en Espagne.
Stilicon, accusé de trahison, est mis à mort à Ravenne, avec Eucher, son fils; Olympus lui succède.
Les mercenaires de Stilicon pour venger leur maître appellent en Italie Alaric. — l,r siège de Rome par les Visigoths.
409. Constantin est reconnu par Honorius qui implore son appui contre Alaric. — 2* siège de Rome par les Visigoths. — A t taie, proclame empereur par Alaric, est bientôt dépouillé par ce chef.
Gérontius, lieutenant de Constantin, lui enlève l’Espagne. — Constantin se venge en poussant sur l’Espagne les Vandales, les Suèves, les Mains, qui passent les Pyrénées et commettent les plus horribles ravages dans cette contrée. Les Vandales se fixent dans la Bétiquo qui reçoit le nom d’Andalousie; les Al&ins en Lusitanie ; les Sucres en Galice.
Vers la fin de cette année Honorius écrit aux Bretons pour leur mander « d’avoir à se garder eux-mêmes. » La Bretagne se rend alors indépendante, ainsi que l’Armorique. Le siège de l'administration de la préfecture des Gaules fut alors transféré de Trêves à Arles.
I 410. Alaric pour la 3* fois assiège Rome, la prend par la trahison des esclaves, la pille, mais épargne les habitants. — Il se dispose à passer en Sicile et de là en Afrique, mais il meurt à Cosenza et est enterré dans le lit du Busentin. — Son beau-frère Ataulphe lui succède.
11 conclut la paix avec les Romains et se dispose à passer en Gaule.
Fondation du célèbre monastère de l’tle de Lérins par saint Honorât.
411. Gérontius assiège Constantin dans Arles, mais à l’arrivée do Constance, général d 'Honorius, il est abandonné de ses soldats et forcé de s'enfuir en Espagne où il se donne la mort. — Constantin pris dans Arles par Constance est décapité en Italie.
Jovin, riche Gallo-Romain, se fait proclamer empereur à Mayence et s'associe sou frère Sébastien.
412. Ataulphe quitte FItalie avec les Visigoths ©t entre en Gaule où il occupe la I” Narbonnais©.
413. Les Bourguignons, s'étant alliés à Jovin. viennent sous la conduite de Gondicaire s'établir sur les bords du Rhône.
Ataulphe, à l'instigation de Placidie, sœur d’Honorius. se rapproche de plus en plus de ce rince et déclare la guerre à Jovin et à son frère ebastien. 11 surprend ce dernier dans Narbonn©
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et lui fait trancher là tête, poursuit ensuite Jovin, le force dans la Tille de Valence et le fait exécuter.
Ataulphe se brouille de noureau avec Honorius. Il assiège Marseille et est repoussé par lo comte Boniface, mais il s'empare de Narbonne et de Toulouse.
Révolte et défaite d’Héraclicn, gouverneur d’Afrique.
414. Adolphe se réconcilie de nouveau avec Honorius et épousé Placidie, soeur d’Honorius.
Anthémius remet le gouvernement do l’empire d'Orsenl à la sœur de Théodose II, I'ulchérie, âgée de 16 ans. Elle est nommée Auguste.
Constance, général d'Honorius, contraint Ataulph© à quitter Narbonne et à se retirer en Espagne. — Ataulphe avant d’abandonner la Gaule, pille Bordeaux.
415. Ataulphe est assassiné à Barcelone avec ses enfants. Sigéric lui succède. Il est massacré, après 7 jours de règne, et remplacé par Wallia, beaufrère d’Ataulphe. — L’hérésiarque breton Pélage eateité au concile de Diospolis, en Judée, pour sa doctrine sur la grâce et la prédestination. L’evèque de Jérusalem, qui n’ose le condamner, est sévèrement blâmé par saint Augustin et par le pape Innocent.
416. Wallia fait la paix avec Ilonorius et rend Placidie, qui épouse l’année suivante Constance, général d Honorius. — Condamnation de Pélage par le concile de Carthage.
Wallia défait les Vandale» Süinges et bat les Alains
Avènement du pape Zozime qui c liasse les pélagiens de Rome.
418. Le* Alain* affaiblis se soumctleut volontairement aux Vandales.
Honorius cède à Wallia toute l’Aquitaine, depuis Toulouse jusqu'à l’océan Atlantique. La ville de Toulouse devient alors la capitale de l'empire des Visigoths.
Avènement du pape Boniface l*r.
Thécdose II épouse Eudoxie, Aile du philosophe Léonce
422. Conclusion de la paix entre les Perse9 et les Romains. Casiinu*, général d'Honorius, est vaincu par les Vandale* et s’enfuit à Taragone.
Avènement du pape Célestin I".
423. Mort d’Honorius. Son secrétaire Jean se fait proclamer empereur. — Théodose II refuse de lo reconnaître.
42a. Chute de Jean. Valentinien HI, fils de Placidie, empereur d’Occident, sous la tutelle de Placidie.
Aétius force Théodoric, roi des Visigotbs, à lever le siège d’Arles.
427. Le rival d’Aétius, Boniface, gouverneur d’Afrique. est proclamé ennemi public par Placidie.
Tbéodose fl accueille nne partie des Ostrogoth» qui passent de Pannonie en Thrace.
428. Genséric, roi de* Vandales, défait les Sauves •hns les plaines de Mérida.
Aétius défend lo nord de la Gaule contre Clodwo, chef des Francs Salie ns, qui réside à Dispwgum.
comte Boniface livre l’Afrique aux Vandales, 9W »'y établissent sous la conduite de Genséric.
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N es tonus, prêtre de l’église d’Antioche, après avoir été moine, est nomme, par Théodose II, évêque de Constantinople. Peu après, il prêche une nouvelle hérésie : « Ce n’est pas le Verbe, mais le Christ adopté par le Verbe, qui est né de Marie. »
430. Boniface, réconcilié avec Placidie qui avait reconnu son innocence, essaye en vain n’arrôtei les Vandales qui mettent le siège devant Hippone. — Mort de saint Augustin.
Prise et destruction d’Hippone par les Vandales
Concile d’Ephèse, 4* concile œcuménique. On y condamne surtout l'hérésie de Nestorius.
432. Placidie nomme Boniface maître de la milice. à la place d’Aélius, et lui donne le titru de Patrice. — Lutte de Boniface et d’Aélius. Le 1" périt dans un combat. — Aétius se retire quelque temps chez les Huns, puis se réconcilie avec Va- Icutinien III.
Avènement du pape Sixte III.
433. Attila succède à son oncle Rugilas avec son frère Bléda. Aétius lui abandonne la Pannonie par un traité formel. — A la tête des Huns réunis aux Alains, aux Ostrogolhs et aux Gépldes, Attila ravage la Thrace et la Macédoine , et force Théodose II à lui payer un tribut annuel de 700 livres d’or.
434. Honoria, sœur de Valentinien III, chassée de la cour à cause de sa conduite déréglée, se retire chez Attila, roi des Huns, lui offre sa main et l’excite à attaquer l’empire d’Occident.
435. Valentinien III fait la paix avec Genséric. Il lui cède la Byzacène et une partie de la Numidic.
Victoire d’Aétius sur les Bourguignons dont le roi, Gondicaire, périt peu après sous les coups des Huns d’Aétius, et a pour successeur son fils Gondioc.
43G. Nestorius, patriarche tfc Constantinople, est relégué dans la Thébaïde.
437. Valentinien III épouse Eudoxie, fille de Théodose IL II cède à ce prince l’Illyrie occidentale, qui comprenait les deux Pannonies, la Dalmatie et les deux Nuriqucs.
Théodoric, roi des Visigoths, assiégo inutilement la ville de Narbonne. 0 est repoussé par Litorius, lieutenant d’Aétius, qui commandait un corps de Huns.
438. Publication du Code Théodosien, le premier corps de lois qu’ait eu l’empire romain, avec la confirmation de l’autorité souveraine.
439. Genséric s’empare de Carthage en pleine paix, la livre au pillage et y fixe sa résidence.
Théodoric repousse ae devant Toulouse Litorius, chef des Huns qu Aétius avait retenus au service de l’empire; Litorius, fait prisonnier, est mis à mort. — Théodoric fait la paix avec les Romains, qui laissent aux Visigoths la Novempdpulamo ou 3* Aquitaine.
440. I-es Vandales, débarqués en Sicile, assiègent Païenne. Les empereurs d’Orient et d’Occident se réunissent contre eux. — Théodose II envoie une flotte de 1100 vaisseaux. Genséric la retient par des négociations habiles dans les parages de la Sicile, jusqu’à ce quo les Perses envahissent l’empire d’Orient. — 11 conclut une paix avantageuse avec Théodose que menaçait Attila.
Avènement du pape saint Léon le Grand.
Attila tue son frère Bléda
Mort de saint Cyrille, évéque d'Aleiandrie, cé lèbre par sa longue rivalité avec Jean, patriarche d’Antioche. On lui reproche aussi d’avoir laissé
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massacrer, en 413, par le peuple d’Alexandrie, la belle et sage Hypaiia, qui enseignait publiquement la philosophie.
445. Clodion s'empare de Tournai, de Cambrai, et s’avance jusqu'à la Somme.
Décret de Valentinien III où la primauté de l’Église de Rome est reconnue dans le sens le plus étendu. Déjà les canons 3, 4 et 5 du concile de Sardique avaient ordonné que dans toutes les causes qui concernaient des evéques il y aurait appel de la sentence synodale à la décision de l’évêque de Rome.
L’empereur des Song fait corriger le calendrier chinois.
446. Les Bretons, attaqués par les Pietés et les Scots, implorent inutilement le secours d’Aétius. Ils choisissent pour roi Vortigern, qui appelle les Angles et les Saxons.
447. Attila recommence la guerre contre l’empereur d’Orient et s’avance jusqu'aux Thermopyle».
448. Théodose II demande la paix à Attila, qui lui impose un tribut de 2100 livres d’or.
Mort de Clodion. — Mérovée lui succède.
449. Les Angles et les Saxons abordent en Bretagne sous la conduite d’Hengist et d'Horsa. — Ils battent les Pietés et les Scots près de Stamfort, et reçoivent pour récompense l’ile de Thanct.
Théodose II forme le projet de faire assassiner Attila. — Ambassade envoyée à Attila, dont faisait partie le GrecPriscus, dont le récit est un des
5 lus précieux monuments de l’état de l’empire et es barbares au milieu du v* siècle. — Attila découvre le complot, mais n’en tire pas vengeance. — - Concile connu sous le nom de brigandage <TÉphèse. 11 approuve l’hérésiarque Eutychès, qui prétendait qu'il n’y avait qu’une nature en Jésus- Christ, la nature divine, par laquelle avait été absorbée la nature humaine.
450. Hengist et Horsa reçoivent des renforts. — Ils font la paix avec les Calédoniens et se tournent contre les Bretons.
Mort de Théodoso II. — Sa sœur Pulchérie épouse Marcien et le fait reconnaître empereur d’Orient.
Attila, détourné de C. P. par la fermeté de Mareien, tourne ses armes contre l’empire d’Occident.
451 . Attila passe le Rhin, ravage la Gaule et s’avance jusqu’A Orléans, qui est délivré par Aétius. 11 est vaincu dans sa retraite, aux Champs catalauniques, près de Méry-sur-Scine, par les armées réunies d’Aétius, de Théodoric Irr, roi des Visigoths et de Mérovée, roi des Francs Saliens. — Mort de Théodoric I*r. Son fils Tborismond lui succède. — Les fils de Théodoric avaient eu pour maître de grammaire et d’éloquence le rhéteur gaulois Avitus.
5* concile général de Chalcédoine, où conformément à la lettre du pape Léon le Grand , l’hérésie d’Eutychès est condamnée. Le 9* canon de ce concile offre la première trace d’une loi positive, statuant qu’un prêtre ne pouvait, sans commettre un sacrilège, sortir du clergé jiprès s'être voué par l'ordination au service de l’Église.
452. Attila ravage lo nord de l’Italie. — Destruction d’Aquiléc. — Fondation de Venise. — Fermeté du pape saint Léon. — Attila se retire.
453. Mort d’Attila. Ellac. l’alné de ses fils, lui succède. — Ardaric, roi des Gépides, se soulève. Une , rande bataille est livrée en Pannonie. — Mort 'Ellac. — Destruction de l’empire des Huns. Tborismond, roi des Visigoths, est assassiné par son père, qui lui succède sous le nom de , Théodoric II.
Ap. J.-C.
454. Aétius est tué par Valentinien III. — Son successeur Egidius exerce dans la Gaule une autorité indépendante.
Les Gépides et les Ostrogotbs forment des États indépendants.
455. Valentinien III est tué par le sénateur Maxime qu’il avait outragé. — Maxime s’empare de la pourpre et force Eudoxic, veuve de Valentinien III, a l’épouser. — Eudoxic appelle Gcnséric pour venger fa mort de Valentinien III. — Prise et pillage de Rome par les Vandales. — Mort de Maxime. — Le roi des Visigoths, Théodoric II, fait empereur le rhéteur Avitus, son ancien précepteur, que Maxime lui avait envoyé pour implorer son secours.
Fondation du royaume de Kent par Hengist. Kenterbury fut la capitale.
456. Théodoric II s'empare de la plus grande partie de l’Espagne, du consentement d’Avitus. — 11 fait mourir Richiaire, roi des Suèves.
Avitus nomme général de ses armées Ricimer, issu de la famille ravale des Suèves. — Ricimer, bat la flotte de Genseric. — Il fait déposer Avitus et lui donne pour successeur Majorien. Avitus a eu pour gendre et pour panégyriste le poète gaulois Sidoine Apollinaire.
457. Mort de Marcien, empereur d’Orient. Léon I**, Thrace de naissance, lui succède.
Mort d’Avitus à Brioudc.
Théodoric II, roi des Visigoths, s'empare de Mcrida, en Espagne.
458. Mort de Mérovée, roi des Francs Saliens. — Avènement de son fils Childéric.
Majorien défait la flotte des Vandales sur les côtes de la Campanie.
459* Défaite de Théodoric II, devant Arles, par le comte Ægidius. Le roi des Visigoths renouvelle alors le traité de paix avec Majorien.
460. Childéric est exilé par les Francs, à cause de ses débauches. 11 se retire en Thuringc. Ægidius gouverne lea Francs Saliens pendant son exil.
Majorien se prépare à attaquer les Vandales en Afrique. Sa flotte est brûlée dans le port de Carthagene. — Genséric demande la paix.
461. Majorien est déposé et mis à mort par ordre de Ricimer, qui élève à sa place Sévère.
Avènement du pape Hilaire Ier.
Théodoric, fils de Théodemir, l’un des 3 chefs des Ostrogoths établis en Pannonie, est envoyé à Constantinople, comme otage, a 1 age de 8 ans.
Genséric dévaste de nouveau les côtes de l’Italie
La ville de Narbonne est livrée à Théodoric II
par le comte Agrippinus.
463. Le comte Ægidius, maître de la milice romaine dans les Gaules, remporte une grande victoire sur Théodoric II, près d'Orléans.
464. Les Vandales sont ciiasscs de la Sicile par le comte Marcellus.
Grande victoire des Goths sur les Alemans ou Suèves du haut Danube.
Le comte Ægidius périt empoisonné.
Son fils Syagrius lui succède. — Il exerce dans la Gaule romaine, une autorité indépendante. — Rappel de Childéric, roi des Francs Saliens.
465. Mort de l’empereur Sévère. L’Occidcnt reste 2 ans sans empereur.
466. Naissance de Clovis, fils de Childéric et de Basine, fille du roi de Thuringe.
Euric s'empare de Pampelune.
Théodoric 11 meurt assassiné par son frère Euric, qui lui succède.
Anthémius est proclamé empereur par Ricimer
468. Basiliscus, beau-frère de Léon l*r, se laisse battre par Genséric. — 11 est appelé à Constantinople et exilé.
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Avènement du pape Simpllce Iw.
Mort du roi des Bourguignons, Gondioc. Ses
4 fils Gondebaud, Godégisèle, Chilpéric et Gon-
detnar se partagent ses Etats.
Vl\. \" révolte de R icimer contre Anthémius.
4Tl. V révolta de Ricimer. Il s’empare de Rome, dépose Anthémius, qu'il fait bientôt mourir et lui donne pour successeur le sénateur Olybrius, qui meurt après un règne de 7 mois.
Mort ne Ricimer.
Sidoine Apollinaire est nommé évêque de Clermont.
Euric, roi des Visigoths, soumet les peuples de la l,a Aquitaine et plusieurs autres provinces environnantes.
Glvcérius est vaincu par Julius Népos, qui lui succède
Mort de Léon I*r, empereur d’Oricnt. Son petitfils, Léon II, lui succède, sous la tutelle de son père Zénon. — Léon II meurt après un règne de 10 mois. Zénon, son père, lui succède.
Euric attaque l’Auvergne. Belle défense de Clermont par Eodicius, fils de l’empereur Avitus, que soutenaient les Bourguignons.
477. Basiliscus dispute l’empire d'Orient à Zénon, qui se retire en Isaurie.
Julius Népos, par l’entremise de S. Kpiphane de Pavie. fait la paix avec Euric, auquel u abandonne l’Auvergne.
Julius Népos est chassé de Ravenne par Oreste, successeur (le Ricimer, qui proclame son fils Romulus Augustulus.
Théodoric succède à son père Théodemir dans le gouvernement du peuple des Golhs. — Un incendie détruit, à Constantinople, le Jupiter Olympien de Phidias et une célèbre Vénus du statuaire Praxitèle.
476. Zénon retourne à Constantinople et (ait mourir Basiliscus.
Les mercenaires barbares au service de l’empire d’Occident, se révoltent, sur le refus du pain ce Oreste de leur livrer le tiers dos terres de l'Italie. Odoacre. peut-être de la nation des Hérules, se met à leur tête, renverse Oreste, qui est rais à mort, dépose Augustule, prend le titre de roi d'Italie et fixe sa résidence à Ravenne. — Fin de l’empire romain d’Occident. — Odoacre cède la Sicile aux Vandales, renvoie les ornements impériaux à l'empereur Zénon et demande le litre de patrice.
477. Mort de Genséric. — Son fils Hunéric lui succède. — Il persécute les catholiques.
Euric, roi des Visigoths, s’empare de toute l'Espagne, à l’exception de la Galice, où les Sucves se maintiennent encore pendant un siècle.
478. Les Ostrogoths, opposés à Zénon, poussent leurs ravages jusqu'à Tnessalonique.
479. Kao-Ti ou Siao-Tao-Ching, qui a assassiné les deux derniers princes de la dynastie Song, fonde en Chine la 9* dynastie, celle de Tsi, qui dure peu de temps.
480. Eunc s’empare d’Arles, de Marseille et de toute la Provence, qui lui est cédée par Odoacre.
Naissance de saint Benoît, à Nursia, dans la Sabiue, près de Spolète.
Le nom de Scots ou Ecossais l'emporte généralement vers le temps (lu roi Kcnnet II.
Alaric II succède à Euric roi des Visigoths
486. Victoire de Soissons remportée par Clovis sur Syagrius. — Soumission de toutes les provinces occupées par les Romains en Gaule.
487. Théodoric conclut avec Zénon un traité ambigu et se prépare à conquérir l'Italie sur Odoacre.
488. Théodoric accueille les Rugiens chassés par Odoacre, enlève en passant Sirmium aux Gépideset entre en Italie.
Mort de Sidoine Apollinaire.
489. Odoacre est vaincu aux batailles de Vérone et d’Aquilée.
490. Odoacre reprend l’avantage. — Théodoric se relire à Pavie. Alaric II, roi des Visigoths, envoie des secours à ce prince. — Odoacre, vaincu dans un 3* combat, se retire à Ravenne, où il est assiégé.
491. Victoire de Clovis sur les Tongres, auxquols il impose un tribut.
Gondebaut, devenu roi de presque tous les pays occupés par les Bourguignons, après avoir fait périr scs deux frères, Chilpéric et Gondemar, embrasse l’arianisme. Son peuple suit son exemple.
Mort de Zénon, empereur d'Orient. — Ànastase épouse sa veuve et lui succède.
Fondation du royaume de Suésex par Ilia.
Gélase I", pape
493. Clovis épouse Clotilde, nièce de Gondebaud, roi des Bourguignons.
Capitulation de Ravenne, après un siège de 3 ans. — Odoacre est assassiné dans un festin. — Scs troupes sont massacrées dans toute l’Italie. Formation du royaume des Ostrogoths, qui comprendra l'Italie, la Sicile, la Dalmatie, le Norique, la Pannonie et les deux Rhcties.
496. Clovis bat les Allemands à Tolbiac et se (ait chrétien. — Il reçoit, le jour de Noël, le baptême des mains de saint Rcmi, évêque de Reims : 3000 de ses compagnons sc font catholiques avec lui.
Anastase II, pape.
497. Conséquences de la conversion de Clovis. — Soumission volontaire de la confédération des Armoriques. — Les habitants de l'est et du midi de la Gaule, opprimes par les Bourguignons et les Visigoths ariens, attendent leur délivrance des Francs catholiques. — Lettre du pape Anastase à Clovis. — Une sœur de Clovis, AudcH’dc, épouse Théodoric, roi des Ostrogoths. — • Rédaction ou révision de la loi salique, présentée à l’assemblée générale des Francs.
Thrasimond, roi des Vandales, suspend la persécution contre les catholiques.
498. Symmaquc pape. — L'empereur Anastase confirme à Théodoric le titre de roi d’Italie, la dignité de patrice et lui restitue les couronnes et les objets précieux ayant appartenu aux empereurs d'Occident et qu’Oiloacre avait renvoyés à Constantinople.
499. Les Bulgares ravagent la Thrace. — Anastase les éloigne par des présents. — Cassiodore, âge d’environ 30 ans, est créé préfet du Prétoire d’Italie.
500. Théodoric vient à Rome pour la première fois. 11 y fait son entrée avec une pompe presque égale à celle dea anciens triomphes. 11 rend ensuite un éJit compose de 154 articles, pour servir aux jugements des affaires communes aux Romains et aux Golhs. C’est le premier exemple d’une collec-
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tion de lois postérieure à la destruction de l’empire romain.
Clovis, & l'instigation de Clotilde, dont le roi des Bourguignons avait tué le père, Chilpéric, déclare la guerre à Gondcbaud. — Après cette u erre, terminée la mémo année par le traité 'Avignon, Gondehaud fait périr son 3* frère, Godégisèle, qui avait pris parti pour Clovis.
VIe tiède «prè* Jésus-Christ.
Accroissement du royaume des Francs. — Chute de la monarchie des Ostrogoths d'Italie. — Invasion des Lombards. — État florissant de l’empire d'orient sous Justinien.
502. Cabadès, roi des Perses, déclare la guerre à Anasiaso et s’empare d'Amida en Mésopotamie.
La loi des Bourguignons, appelée aussi loi Gombette, du nom de Gendebaud, son auteur, est pttbli< e à l’assemblée d’Ambérieux. Sigismond, fils de Gondcbaud, en publia une édition plus complète en 517. De tous les codes barbares, c’est celui qui contient le plus do lois romaines.
503. Cabadès ravage la Mésopotamie jusqu’aux confins de la Syrie.
504. Théodoric, désireux d’empêchcr la guerre entre Alaric II et Clovis, ménage aux deux rois une entrevue près d’Àmboiso dans une île de la Loire. — Saint Césaire, évêque d'Arles, est exilé à Bordeaux par Alaric.
505. Fin do la guerre des Perses. — Lot df Anastase d’après laquelle il était défendu «de recevoir personne à aucune charge ou office, à moins qu’il n’ait juré sur les saints Évangiles qu’il est chrétien et orthodoxe. »
506 Alaric II fait publier dans ses États la loi des Visigoths , rédigée par deux jurisconsultes, l’un Goth, l’autre Romain, chargés de fondre ensemble les usages nationaux et le code théodosien. On appelle ce travail le Bréviaire ou V Abrégé d'Anianus, parce qu’il est signé par le chancelier du roi, qui portait co nom.
507. Clovis triomphe des Visigoths à Voug1é,prèsde | Poitiers, tue le roi Alaric 11, et s’empare ne tout le pays compris entre la Loire et les Pyrénées, à Perception de la Sept i manie (Languedoc) et de la Provence. — Gésalic, fils naturel d’Alaric II, estilu roi des Visigoths, maisaàcomhattre Théodoric, roi des Ostrugoths, qui veut faire reconnaître son petit-fils Amalaric. — Anastase fait faire la longue muraille qui porte son nom pour défendre les environs de Constantinople contre les incursions des barbares.
508. Clovis s’empare de Toulouse et pille les trésors n’AlaricII. — Théodoric, roi des Ostrogoths, après avoir essayé de faire attaquer les Francs par les Hérules et les Thuringiens, envoie son général Ibbas contre Clovis, dont le fils Thierry est forcé de lever le siège d’Arles après avoir perdu 30 000 soldats.
Anastase fait ravager les côtes de l'Italie et envoie les ornements impériaux à Clovis, qui fixe sa résidence à Paris.
510. Clovis etend encore ses possessions en faisant assassiner les autres rois francs. — Il force à le reconnaître pour roi les Bretons qui, à partir «le cette époque, n'eurent plus que des comtes au lieu de rois.
Théodoric règne sur l’It&lic. la Provence, le Languedoc et l’Espagne jusqu'à la majorité d’Amalaric, son petit-fils. — Consulat de Bocce.
511. Concile d’Orléans convoqué par Clovis. — Le droit d’asile y est assuré aux églises. — Mort «le ce prince. — La monarchie îles Francs est partagée entre ses quatre fils : Childebert, Clooomir,
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Clotaire et Thierry. Ils résident à Paris, à Orléans à Soissons et à Metz.
Gésalic est défait et tué par les Ostrogcths. — Théodoric rétablità Arles le siégé de la préfecture des Gaules.
512. Anastase élève au siège patriarcal d’Antioche le plus ardent ennemi de la foi catholique. Sévère, ui pendant six ans sera la terreur de l’Égliso 'Orient.
514. Anastase protège les partisans d’Eutychès. — Sédition à Constantinople dans laquelle périssent 10000 hommes. — Rivalité de Vilalien et d’Anastase, qui se réconcilie bientôt avec lui
Hormisdas I*r, pape.
515. Thierry envoie son fils Théodebort contre les Danois qui étaient venus par la Meuse fondre sur les Gaules. — Théodebert défait ces barbares et tue leur roi Clochilaïc.
Fondation du royaume de Wessex par Cerdic
517. Mort de Gondcbaud, roi des Bourguignons. — Son fils Sigismond lui succède.
Les Gètes ravagent l'illyrie, la Macédoine, la Thessalie et l'Epire.
518. Mort de l’empereur d’Orient Anastase. — Justin 1*', de Thrace, lui succède. 11 était zélé catholique.
520. Célèbre victoire de Badon-Hill remportée par Arthur, prince de Caerléon, sur les Saxons.
Les Lombards expulsent les Hérules du Rugiland, où les avait établis Odoacre.
Les peuples de la Colchide adoptent le christianisme
522. Fondation pieuse de la reine Clotilde à Paris, en faveur de Saint-Gcrmain-rAuxerrois.
523. Mort de Thrasamond, roi des Vandales. — Hildéric, son neveu, lui succède. Il se montre favorable aux catholiques. — Les trois fils de Clotilde, Childebert, Clodomir et Clotaire, attaquent Sigismond. roi des Bourguignons, qui est vaincu et livré a Clodomir; celui-ci le fait jeter dans un puits avec sa femme et ses enfants.
Jean I*r, pape.
L’cmpcrcur Justin exile les manichéens.
524. Clodomir, uni à Thierry, poursuit la guerre en Bourgogne contre Gondcmar, frère de Sigismond. Il est tué à Véscroncc. — Clotilde se charge do l'éducation de scs trois fils.
Hermanfricd règne sur toute la Thuringe après la mort île ses deux frères Bertaire et Baderic. — Il refuse de livrer à Thierry le territoire qu’il lui avait promis pour prix de son secours.
L’empereur Justin persécute les ariens.
Théodoric mécontent sévit contre les catholiques d’Italie. Peu après, il fait mourir Boèce et Symmaque sur des accusations fausses d'intelligence avec l’empereur Justin. On leur prêtait aussi le dessein de rétablir la république.
525. Justin, empereur d’Orient, s’associe son neveu Justinien.
526. Cabadès, roi des Perses, recommence la guerre en Orient. — Justin envoie contre lui son général Bélisaire, qui pénètre jusqu'au coeur de la Perse.
Fondation du royaume d'Ksscx par Erkinwen.
Mort de Théodoric !o Grand, roi des Ostrogoths. Amalaric, son petit-fils, né d’Alaric II, est reconnu pour roi par les Visigoths. — Un autre petit-fils, Ath&laric, âgé do 1 1 ans, règne en Italie tous la tutelle de sa mère Am&lasontbe et de Cassiodorc.
Félix III, pape.
Tremblement de terre à Antioche (mai); les secousses se renouvellent un an entier.
527. Mort de Justin I*r. — Son neveu Justinien lui succède. — Les Lombards passent le Danube et s’établissent en Pannonie, du consentement do Justinien, qui les soutient contre les Gépides»
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S28. Un nouveau tremblement de terre qui dure une heure achève de détruire Antioche (voy. 526).
Victoire de Bélisaire sur les Perses.
Saint Benoît «le Nursia, le restaurateur de la vie monastique en Occident, fonde le célèbre monastère du mont Caaain.
Thierry, de concert avec Clotaire, son frère, envahit le ‘royaume de Thuringe, niais craignant ensuite que Clotaire ne veuille partager la conquête de la Thuringeavec lui, il tente inutilement de le faire assassiner.
Childebert et Clotaire égorgent les fils de Clodomir, Thêodoakie et Gonthaire, et se partagent son royaume, dont ne reçoit rien Thierry, tour frire atné. qui n'est pas né, comme eux, de. Cio tilde. — Clodoakie, 3* fifs de Clodomir, échappé à ce massacre, est honore par l’Eglise sous le nom de saint Cloud.
'.29. Publication du code de Justinien, rédigé par 10 légistes sous la direction de Tribonien.
L’école neo-platonicienne d’Athènes est fermée.
130. Deux moines apportent des Indes oru de la Chine des œufs de vers à soie qu’ils font éclore en Eurupe.
ilildéric, roi des Vandales, est renversé du trône par Gélimer, qui persécute les catholiques.
Childebert tente do s’emparer de l’Auvergne pondant que Tliierry est occupé en Thuringe.
531 . Thierry' ayant achevé de subjuguer le royaume île Thuringe fait précipiter Hermanfried du haut des murailles de Tolbiac.
Childebert envahit la Septirnanie et passe les Pyrénées pour soustraire sa soeur, Clotilde, aux mauvais traitements de son époux hérétique, Amabric. — Les Goths massacrent leur roi à Barcelone, et rendent la fille de Clovis.
Theudis, que Théodoric avait fait gouverneur d'Espagne et tuteur d’Amalaric, est reconnu roi des Visi goths.
Mort du roi de Perse Cabadès, qui a pour successeur Chosrofes.
532. Conjuration de la famille d’Anastase en faveur d’Hypatius, son neveu, contre Justinien.
Rivalité des factions dos Verts et des Bleus à Constantinoplo. — Sédition Nika, qui coûte la vie à 30000 personnes. — Th codera et Belisaire sauvent Justinien par leur courage.
Thierry reprend Clermont que Childebert lui avait enlevé en Auvergne.
533. Thierry fait alliance avec Childebert pour se prémunir contre le ressentiment de Clotaire qu'il avait voulu assassiner, mais se brouille bientôt après avec lui,
Théodebert, fils et successeur de Thierry, entreprend une expédition contre les Visi gotha et recouvre sur eux le Roucrguc, le Gévaudan, le Vêlai et l'Albigeois, qu’ils avaient envahis.
Justinien fait sommer Gélimer de remettre en liberté Hildcric. Sur son refus, il lui déclare la guerre après avoir conclu la paix avec les Perses, auxquels il consent à payer un tribut.
Publication des Pandectes on Digeste et des Instituas de Justinien.
Jean II, pape.
534. Athaîaric, roi des Ostrogoths, meurt épuisé par la débauche. — Sa mère Amalasonthe épouse son cousin TUéodat, qu’elle méprise, mais qu’elle espère dominer.
Conquête définitive de la Bourgogne par Childebert et Clotaire sur Gondemar.
Bélisaire débarque en Afrique, remporte une victoire sur Am matas, frère de Gélimer à Tricaméron, s’empare de Carthage, et défait, dans une V bataille, Zano? qui avait amené à Gélimer des troupes de Sardaigne.
2*‘édition du Code de Justinien, auquel sont
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ajoutées les lois postérieures au !•». C'est cette révision qui a seule subsisté, et que nous avons aujourd’hui entre les matas.
Fl.Théod. Paulinus Junior, dernier consul d’Oceiilent.
535. Gélimer poursuivi jusque dans les montagnes de la Mauritanie se rend à Bélisaire et orne à Constantinople le triomphe de son vainqueur. — Fin de la nomination des Vandales en Afrique Cette province est réunie à l’empire d’Orient.
Théodat fait mourir Amalasonthe et fournit ainsi un prétexta 4 Justinien pour lui déclarer la guerre. Les rois francs s’unissent à. J us union contre les Ostrogoths.
Àgapit, pape.
536. Bélisaire passe d’Afrique eu Sicile et s'empare de Païenne. — Il débarqué en Italie et prend Naples et Rhégium. — Les Ostrogoths déposent Thcodat et élèvent Vitigès sur le pavois. — Vitigès détache les Francs de l'alliance de Justinien en leur cédant la Provence, mais Bélisaire s’em-
1 pare de Rome et de presque toute l’Italie.
Sylvère !■% pape.
537- Vitigès assiège Rome, défendue par Bélisaire. — Dédicacé solennelle de la nouvelle église de Sainte-Sophie, à Constantinople. C'est le chefd'œuvre de l'art byzantin.
Vigile I", pape.
538. Vitigès est forcé de lever le siège de Rome. — 11 se retire à Ravenne et engage Chosroès, roi de Perse, à recommencer la guerre contre Justinien.
Les monophysites, qui ne reconnaissent en Jésus-Christ qu'une seule nature, commencent à être appelés en Egypte Jacobites, du nom de Jacques Zanzale, dit Baradée, qui so qualifiait parmi eux devèque universel.
539. Theodebert, fils do Thierry, roi d’Austrasie, s'avance rapidement, en Italie, jusqu’à Gênes. Il bat successivement les Grocs et les Goths, malgré l’alliance qu'il avait faite avec ces deui peuples, mais est forcé par la famine et la peste a se retirer.
Justinien confirme l'abandon de la Provence, fait aux Francs par Vitigès. — Siège de Ravenne par Bélisaire.
Cassiodore , auquel Vitigès avait conservé lo titre de secrétaire, se retire dans son château de Vivier, près de Squillaci, capitale de l'Abruzze et sa patrie. 11 le convertit en un monastère, auquel il assura tous ses biens, et s’y fit moine. Il y avait rassemblé une riche bibliothèque, des maîtres habiles dans les dilîérenles sciences, et on sait qu’une des principales occupations des moines fut de faire des copies des ouvrages des anciens.
540. Capitulation de Ravenne. — Vitigès so rend prisonnier et est envoyé à Constantinople, où il devient p&tricc et consul.
Justinien , jaloux de Bélisaire, le rappelle ot l'envoie défendre les frontières de l’Orient contre les Perses.
lldibald est élu roi par les Goths, du Pô.
541. lldibald est tué dans un festin. — Élection et mortd'Érarie. — Totila lui succède; il profite de l’absence de Bélisaire pour rétablir les affaires des Goths en Italie.
Succès de Chosroès en Orient II prend et détruit Antioche. — Justinien demande la paix et paye un nouveau tribut.
Fl. Basilius Junior, consul en Orient C’est le dernier particulier qui ait été consul.
Bélisaire oblige Chosroès à repasser l’Euphrate
Les Bavarois passent sous la domination des
Francs. — Childebert et Clotaire se réunissent pour attaquer les Visigoths d Espagne. Après
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avoir pris Pampelune, Calahorra et quelques autres villes, ils assiègent S&ragosse, puis sc retirent, apres avoir perdu une partie de leur armée, emportant avec eux les reliques de saint Vincent, en l’honneur duquel ils font construire, l’année suivante, à Paris, l’Eglise de saint Vincent.
Totila bat une armée romaine sur les bonis du Pô et s’empare de Florence.
543. Totila s'empare de la Campanieet de la Fouille. — Il assiège et prend Naples.
Mort de saint Benoit de Nu rsia.
344. Totila se dispose à mettre le siège devant Rome. — Justinien envoie contre lui Bélisaire.
Chosrocs est forcé de lever le siège d’Édesse.
Totila s’empare de Tibur et massacre les habitants
346. Il prend Rotne sous les yeux de Bélisaire, renverse le tiers de ses murs et brûle le Capitole.
Bucelin, général de Théodebert, pénètre en Italie.
347. Les Grecs battent les Goths en Lucanie. — Bélisaire se rend maître de Tarente, de Spolète et reprend Rome, dont il relève les murailles. — Totila vient l'y assiéger. Il est forcé à la retraite par Bélisaire.
Bucelin passe en Sicile, où il fait de grands progrès. — Totila demande la paix à Théodebert. ,
Les Anglcs; conduits par Idda et scs douze fils, débarquent a Flamborough, et, malgré la glorieuse résisance du Breton Uricn, s’emparent de tout le pays situé entre l'Humbcr et le Forth.
548. Mort de Théodebert. roi d’Austrasie, qui se disposait à aller assiéger Constantinople, pour se venger de Justinien, qui avait pris le titre de Francisque. — Son fils Théodebalde lui succède. '
Totila reprend l'avantage sur les Grecs, qu'il défait dans plusieurs combats. Bélisaire est rappelé à Constantinople.
Totila se rend maître de Rome pour la deuxième fois
Théodépisil, roi des Visigoths, est assassiné dans un festin, un an apres avoir succédé à Theudismont, assassiné dans son palais de Barcelone.
Agila, qui lui succède, persécute les catholiques.
530. l.e Slave Leck s’établit entre l'Oder et la Vistulc. et fonde les villes de Gnczne et de Poznan (Poscn). Srs descendants gouverneront le pays durant 300 ans, avec le titre de ducs.
Les Tchèques chassent les Marcomans du pays des anciens Boïens, et prennent le nom de Bohémiens. — - Fondation de Prague.
531. Totila équipe une flotte de 300 navires, ravage Corcyre, cl fait la conquête de la Sicile, de la Corse et de la Sardaigne. Toute l’Italie sc soumet aux Goths après la défaite des Grecs, commandés par Germanus.
Justinien propose inutilement à Théodebalde, roi d’Austrasic, de s’allier avec lui contre Totila.
Expédition «les comtes Bucelin et Lheutarts en Italie. Elle est sans résultat.
Le roi des Suèves, Cariaric, renonce à l’arianisme et se fait catholique.
632. Narsès est envoyé par Justinien contre Totila. — Il bal les Goths sur mer, leur enlève la Sicile et débarque en Italie. — Défaite et mort de Totila à la journée de Tagines. — Teias lui succède.
>63. Teias est vaincu et tue par Narsès, dans une grande bataille livrée au pied du Vésuve. — Fin de la domination des Ostrogoths en Italie. — Cette contrée est gouvernée par des exarques qui résident à Raveune. — Aligern, frère de Teias,
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continue à se défendre pendant une année dans la ville de Cumes, et ne cède qu’après avoir vu la moitié des remparts tomber dans un gouffre.
6* concile œcuménique, tenu à Constantinoplo.
554. Narsès s’empare de Vérone et de Brescia, où les Goths s’étaient maintenus. — Les débris de cette nation quittent ITtalie, où se joignent à Bucelin et à Leutharis, les lieutenants de Théodebalde, roi d’Austrasie, qui s’avancent jusqu'à Olraule. Bucelin est vaincu par Narsès, près de Capouc. Leutharis meurt de la peste.
Alhanagild, roi des Visigoths, établit sa résidence à Tolède, sur le lage, qui devient la capitale du rovaume.
La Colcfude dont une partie de la population est chrétienne, est pendant 8 ans le théâtre de la guerre entre les Perses et les Grecs.
Avénernent du pape Pelage
Mort de Théodebalde. Ses États passent à son grand-oncle, Clotaire !•'.
Défaite de Clotaire l*r, par les Saxons.
536. Traité entre les Grecs et les Perses, au sujet de la Lazique.
Chramme , fils naturel de Clotaire, révolté contre son p£re, est soutenu par Childebert, qui lui fournit des secours.
Vers ce temps. Childebert et Clotaire publient une rédaction ue la loi salique.
558. Childebert meurt sans laisser d’héritiers. — Clotaire !•' réunit toute la monarchie des Francs et établit sa résidence à Paris.
Justinien engage les Avares à s’établir dans la Dacie, pour les opposer aux Gépides et aux Lombards.
559. Des Bulgares et des Slaves entrent en Thrace, sont vaincus par Bélisaire, et reçoivent une somme pour s'éloigner.
Mort d’idda. Division de son royaume en deux parties : royaume de Bernicie et royaume de Deïre.
560. Chramme se relire auprès de Conobre, comte de Bretagne. Il est vaincu par Clotaire et brûlé avec sa femme et scs enfants.
Jean III, pape.
561. Mort de Clotaire. La monarchie des Francs est partagée entre scs fils : Caribert obtient le royaume d’Aquitaine et règne à Paris ; Contran, le royaume de Bourgogne, capitale Châlons-sur- Saône ; Chilpéric, la Neustrie, capitale boissons; Sigebert, l'Austrasic, capitale Metz.
Mort de Cassiodore
Victoire de Sigebert sur les Avares. Chilpéric envahit ses États et prend Reims.
514. Sigebert bat Chilpéric et reprend les places que ce prince lui avait enlevées.
565. Mort de Bélisaire, en disgrâce depuis 5 ans. — Mort de Justinien, sms enfants. Son neveu, Justin II lui succède. L’historien du règne de Justinien est Procope, secrétaire de Belbaire.
Les Suèves, gouvernés par Théodemir, embrassent la religion catholique.
566. Sigebert épouse Brunehaut, fille d’Athanagild, roi des Visigoths.
Justin le Jeune transporte aux empereurs le nom et la dignité de consul.
Le royaume des Gépides est détruit par les Lombards et les Avares réunis. — Les Avares s'établissent en Pannonie. — Alboin, chef des
i Lombards, alors veuf de Clothswinde, fille de
| Clotaire 1". épouse Rosamonde, fille de Cunimond, roi des Gépides, tué dans le combat.
567. Mort de Caribert, roi d’Aquitaine. Ses trois frères sc partagent son royaume. Ce partage, accompli sans aucun souci ues convenances géographiques, fut la cause priucipale de la guerre
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qui éclata bientôt après entre les trois rois. — Paris fut laissé indivis entre les trois frères, qui s interdirent, par un serment prêté sur les reliques, le droit d’y pénétrer seuls.
Chilpéric épouse Galsuinthe, soeur de Brunehaut-
Disgrâce et mort de Narsès, gouverneur de Vltalie grecque depuis 14 ans. Il meurt, à Rome, avant a’avoir pu s'embarquer pour Constantinople.
568. Sigebert est battu et fait prisonnier par les Avares, dont le chef lui rend bientôt après la liberté.
Mort de Galsuinthe. Chilpéric épouse Frédégonde.
Longin, successeur de Narsès, s’établit à Ravenne. Il prend le titre d'exurque. Il supprime les consulaires y les correcteurs , les présidents et les légats, qui, sous ces différents noms, gouvernaient les provinces et les grandes villes, établit en leur piacc des ducs, pour le commandement des troupes et l'administration des finances, et nomme d'autres magistrats pour rendre sous eux la justice.
Les Lombards, sous la conduite d'Alboin, pénètrent en Italie. Ils occupent presque toute la Vénétie.
Mort d’Athanagildc, roi des Visigoths. Les Visigoths de la Gaule et ceux d'Espagne sc divisent sur l’élection de son successeur. Le gouverneur de Septimanie, élu par les premiers, fixe sa résidence à Narbonne; il s'associe son frère, Léovigild, qui gouvernera l’Espagne.
Frise de Milan par Alboin. Siège de Pavie
L'Egypte se partage en deux camps religieux, les catholiques et les jacobiles, ayant chacun leur patriarche. Ce schisme durera plusieurs siècles.
570. Les Perses s’emparent de Dara et ravagent toute la Syrie.
Naissance de Mahomet.
Guerre entre Gontran et Sigebert, au sujet d'Arles.
572. Invasion des Lombards en Provence. Ils sont repoussés par Mummolus, général de Gontran.
Prise de Pavie par les Lombards. Alboin y éta- ! blit sa résidence. Ses principaux compagnons reçoivent chacun une portion de la terre conquise, prennent le titre de ducs et forment ainsi une aristocratie militaire.
Fondation du royaume d’Est-Ànglie par OfTa.
Léovigilde, par la mort de son frère, devient seul roi des Visigoths de Gaule et d’Espagnp.
573. Alboin est assassiné à l'instigation de sa femme Rosamonde, fille du roi des Gépides. Les ducs lombards et les autres chefs de la nation s’assemblent à Pavie et déclarent roi l’un d’eux, nommé Cleph, en lui présentant une pique.
Sigebert arme contre Chilpéric, à la sollicitation de Brunehaut, sa femme, pour venger b mort de Galsuinthe, sœur de cette princesse -
Théodebert, 2* fils de Chilpéric, s'empare de plusieurs villes de la Neustrie, met à contribution la Touraine, le Poitou, le Limousin, le Querci, ravage l’Aquitaine, et pille les monastères de ces contrées.
Les Avares pénètrent en Germanie et dévastent la Thuringe.
Saint Grégoire est nommé évêque de Tours; c’est le premier chroniqueur des Francs chrétiens.
574. Chilpéric et Sigebert, sous b médiation de Gontran, se réconcilient.
575. 2* guerre entre Chilpéric et Sigebert. Ce dernier s'empare de presque tout le royaume de son frere, qu’il assiège dans Tournai. — .Sigebert est assassiné par ordre de Frédégonde. — Son fils Childebert II, alors âgé de 5 ans, est pro-
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clamé roi d’Austrasie. — Gogon, 1** maire du palais.
576. Brunehaut, prisonnière à Rouen, épouse Merovée, fils de Cnilpéric. — Ce prince fait tonsurer son fils.
Mérovée est assassiné par ordre de Frédégonde. — Brunehaut retourne en Austrasie.
Le patrice Mummolus défait complètement les Lombards, qui faisaient de fréquentes invasions dans le royaume de Bourgogne.
Après Cleph, roi des Lombards, mort assassiné, les Lombards sont gouvernés, pendant 10 ans, par 36 ducs.
Justinien, général de Justin II, défait Chosroès et poursuit ce prince jusque dans ses Etats.
577. Chilpéric, à l’instigation de Frédégonde, fait déposer, dans un concile à Paris, l’archevêque de Rouen Prétextât, qui avait béni le mariage de Mérovée avec Brunehaut. Grégoire, évêque de Tours, essaye en vain de s'opposer aux desseins de Chilpéric. — Gontran, qui n’a pas de fils, adopte par la lance son neveu Childebert, qui cependant s’unira à Chilpéric pour dépouiller Gontran.
578. Mort de Justin II. — Son gendre, Tibère II, est déclaré empereur.
Pelage II, pape.
579. Chosroès, roi des Perses meurt après un règne de 47 ans. — Son fils, Hormisdas III, lui succède. — Il continue, sans succès, la guerre contre l’empereur d’Oriont.
580. Léovigilde, roi des Visigoths, apaise uhe révolte des Cantabrcs, défait les Vascons et bâtit Vittoria pour les tenir en respect. — Il fait épouser à son fils Hermcncgildc Ingondc, fille de Sigebert d’Austrasie, qui convertit son mari au catholicisme. — Persécution dirigée par Léovigilde, arien, contre les catholiques.
581. Le général Maurice, vainqueur des Perses, est proclamé César.
Chilpéric s’allie, contre Gontran, avec Childebert, dont le lieutenant s'empare de Marseille.
Mort de Tibère II. Maurice lui succède
Gontran Boson, en Austrasie, le patrice Mummolus, en Bourgogne, et le duc Didier, en Neustrie, conspirent pour proclamer roi Gondovald, fils naturel de Clotaire, qui était alors à Constantinople. Gontran Boson va le chercher et l’amène à Marseille. Ce prince reste dans une fie adjacente à la Provence iusqu’à la mort de Chilpéric.
Une guerre, qui Jurera 2 ans, s’engage entre Léovigifd, roi des Visigoths, el son fils, Hermenegilde, qui, pour échapper aux persécutions religieuses, lait cause commune avec des rebelles.
583. Chilpéric, battu à Melun par Gontran, fait la paix avec ce prince.
584. Chilpéric II est assassiné à Chelles. — Clotaire II, son fils, âgé de 4 mois, lui succède sous la tutelle de Frédégonde, qui fait alliance avec Gontran, roi de Bourgogne, contre Brunehaut et Childebert II, roi d'Austrasie.
Autharis, fils de Cleph, est élu roi dos Lombards. — Fin du gouvernement des 36 ducs.
Fond, du roy. ae Mercie parCrida. — Hermencgilde. fils de Léovigilde, roi des Visigoths, est trahi et pris; il subit le martyre à Tarragonc; sa femme a le même sort.
585. Léovigilde fait la conquête du royaume des Suèves, alors gouvernés par Andica Tous les peuples germains établis en Espagne sont soumis au même prince.
Concile de Mâcon qui enjoint, sous pe*nc d’excommunication, de payer la dlme ecclésiastique.
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686. Mort de Léovigild. roi de» Visigoths. — Son fils Récarède lui succédé.
Gondovald, fils naturel de Clotaire I*L lente de renverser Clotaire II : mais Contran et Childcbcrt ayant réuni leurs forces, le défont et le mettent à mort.
Frédégondc fait assassiner Prétextât, évéque ; de Rouen, aux pieds des autels.
Victoire signalée d’Autharis sur les Grecs
Récarède adopte ouvertement b religion catholique. Son exemple est suivi par b nation des Visigoths.
Gontran, Childcbcrt et Drunchaut concluent, de concert avec les seigneurs, à Andelot, le célèbre traité qui, après avoir assuré au roi d’Austrasic b succession du roi de bourgogne, laissait aux Leudes b possession des bénéfices qu’Üs avaient reçus de b liliéralité des rois précédents jusqu'à la mort du roi Clotaire I"*, et y rétablissait ceux qui en avaient été prives, sauf infraction aux conditions établies.
588. Le patriarche de Constantinople, Jean le Jeûneur, prend le titre de patriarche œcuménique, maigre les plaintes du pape.
589. Àutharis bat l’armée de Childebert II qui sciait joint aux Grecs pour l’attaquer.
Les Visigoths s’emparent de Carcassonne et restent maîtres de toute la Septimanie (Languedoc) jusqu’à l'invasion des Sarrasins.
Révolte de Ibhram contre Hormisdas III.
Mort d’Autharis à Pavie
Hormisdas III est emprisonné par Bahram. Son filsChosroès II s’enfuit auprès de l’empereur Maurice.
Grégoire le Grand, pape.
Ethelfrid réunit les pays de Bemicîe et de Deire et fondo le rovaumc’de Northumbrie, capitale, York.
591 . Théodelinde, fille d’un roi de Bavière et veuve d’Autharis, épouse Agilulf, duc de Turin, qui est proebmé roi des Lombards.
L’empereur Maurice rétablit Chosroès II sur le trône de Perse. — Mort de Bahram.
Expédition de Gontran contre Waroc, duc de Bretagne
Saint Colomban, moine irbndais, fonde le monastère de Luieuil.
593. Mort de Gontran, roi de Bourgogne. — Childebert IL roi d’Austrasie, hérite de son royaume. 11 tente uc s’emparer des Etats do Clotaire, mais ses troupes sont battues à Droissy,dans lo Soissonnais.
Les Avares pénètrent jusque sous les murs de Constantinople. — Ils sont vaincus par Priscus, général de Maurice, chassés de b Tbracc et refoulés au delà du Danube.
Agilulf, roi des Lombards, vient assiéger Rome, mais se retire bientôt après, soit qu’il y ait clé forcé par b résistance des Romains, soit qu’il ait cédé aux prières de Grégoire le Grand.
594. Victoire de Childebert II sur les Vames, peuple de b Germanie.
596. Mort de Childebert II. Ses États sont partagés entre ses 2 fils : Thierry 11 règne sur 1a Bourgogne, Théodebert II sur l’Austrasie.
Victoire de Clotaire II à Leuoofao sur les Austrasiens, dirigés par Brunehaut.
59". Saint Augustin, envoyé par lo pape saint Grégoire le Grand , prêche b foi dans le pays de Kent, alors gouverné par saint Ethelbcrt. Ce prince, qui avait épousé une femme chrétienne, Berthc, fille de Caribert, roi des Francs, se convertit.
Mort de Frédégonde.
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Influence croissante de Brunehaut. — Elle règne sous le nom de ses 2 petits-fils.
598. Les grands d’Austrasie, jaloux du crédit de Brunehaut, engagent Theodebert II à l’exiler.
599. Brunehaut sc retire à b cour de Thierry II, roi de Bourgogne.
Saint Grégoire le Grand réforme l’office de l’Église romaine.
L’ecole de chant , dit grégorien, fondée par lui, a subsisté pendant des siècles.
600. Clotaire II, roi de Neustrie, est vaincu près de Dormeuil par les troupes réunies de Théodebert II et de Thierry IL
Le khan des Avaros fait égorger 12 000 prisonniers grecs que l’empereur Maurice refusait de racheter.
VII' siècle après Jésus-Christ*
Décadence de l'empire d’orient à partir d’Héraclias. — Commencement de la puissance des maires du Palais en France. — Naissance du mahométisme. — Propagation du catholicisme dans b Bretagne et dans b Germanie.
Le khan des Avares ravago 1a Dalmatie
Mort de Récarède, roi des Visigoths. Il avait rendu héréditaire, mais en les renfermant dans des limites précises, les pouvoirs de ducs, de comtes, de gouverneurs ao places fortes. J1 a pour successeur son fils Liuva II.
602 Maurice s'étant obstiné à vouloir que l’armée séjournât au delà du Danube, pour la faire vivre aux dépens de l’ennemi, elle se révolte et proclame le centurion Phocas qui marche sur C. P., s’en emnare et fait massacrer Maurice avec toute sa famille.
Agilulf, roi des Lombards, cédant aux conseils de sa femme catholique Theodelindc, et du pape Grégoire le Grand, renonce à l'arianisme.
G03. Liuva II, roi des Visigoths, est détrôné par Viteric qui essaye de rétablir l’arianisme.
Chosroès II déclare b guerre à Phocas sous prétexte de venger b mort de Maurice, son bienfaiteur. Cette guerre durera 18 ans et sera heureuse pour les Perses.
604. Chosroès II défait l’armée de Phocas et ravage les provinces d’Orient.
Sabinien, pape.
605. Narsès, général de Phocas, accusé d'intelliences avec Chosroès II, est attiré à C. P. et rûlé vif.
Brunehaut excite en vain à b guerre les leudes de Bourgogne contre l'Austrasie. Son favori, le maire du palais de Bourgogne, Proladius, est égorgé dans la tente même de Thierry.
606. Conspiration contre Phocas. — Elle est dénoncée par Anasta.se.
Boniface III, pape.
607. Phocas donne sa fille à Priscus et lui conGe le commandement de l’armée. — Nouvelles victoires de Chosroès.
608. Priscus engage Héraclius, fils du gouverneur d’Afrique, à se révolter contre Phocas. — Chosroès ravage la Mésopotamie et 1a Syrie.
Les Visigoths, les Lombards, les Neustriens, auxquels se joint le roi d’Austrasie, Théodebert, se liguent contre Thierry, roi de Bourgogne, auprès duquel s’est retirée Brunehaut, qui gouverne en son nom. — Thierry et Brunehaut fon* lapider saint Didier, évêque de Vienne, qui leur reproche leurs crimes.
609. Démêlés de saint Colomban avec Thierry II et Brunehaut. Il est chassé de son monastère de Luxeuil.
Les Perses dévastent b Cappadoce, l'Arménie
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la Galatie , la Paphlagonie, et t'avancent jusqu'à
Chakédoine.
Phocas est renversé par Héraclius, qui le fait mourir dans les supplices.— Avènement de la dynastie Héraclienne.
Saint Colomban se retire chez Clotaire, puis chez Théodebert II, roi d’Àustrasie. Il prêche le chistianismc aux peuplades qui habitaient autour du lac de Genève et commence ainsi la tâche de conversion que devaient continuer les moines irlandais et plus tard les moines anglo-saxons en Germanie.
Mahomet, de 40 ans, se déclaré prophète et commence a prêcher à la Mecque.
$11. Guerre entre Thierry II, roi de Bourgogne, et Théodebert II, roi d’Austrasie.
612. Théodebert II est vaincu aux batailles de Toul et de Tolbiac, fait prisonnier et mis à mort par ordre de Brunehaut. Thierry II réunit les royaumes de Bourgogne et d’Au&trasie.
Saint Colomban, craignant la vengeance de Thierry vainqueur, passe en Italie où il est accueilli "par Agilulf,roi des Lombards, qui l'emploie à convertir les ariens et où il fonde le monastère de Bubbio.
Siscbut, roi des Visigoths.
613. Thierry II meurt au milieu des préparatifs «l'une guerre contre Clotaire II.
Brunehaut cherche à conserver la Bourgogne ; et l’Àustrasie à ses arrière-petits-fils, mais Clotaire gagne les grands d’Austrasie, et bientôt la trahison de Wamachaire et la défection des Bourguignons livrent cette reine au fils de Frédégonde. — Elle est torturée pendant 3 jours et expire dans les plus affreux supplices. — Clotûre II réunit toute la monarchie des Francs. — La charge de maire du palais est déclarée inamovible.
Cl 4. Héraclius demande la paix à Chosroès et ne peut l’obtenir. — Les Perses s'emparent de Cesarée et de Damas.
Deusdedii, pape.
615. Les Perses s'emparent de Jérusalem et emportent le bois de la vraie croix. Us pénètrent en Ègyp16» prennent Alexandrie et menacent Car-
thage.
Adaloald, fils d'Agilulph et de Théodclinde, succède à »>n père, sous la tutelle do su mere.
Concile de Parts. Lee évêques, au nombre de 79 proclament solennellement la liberté des élections ecclésiastiques, et décrètent qu'à la mort d’un évêque, celui qui devait être ordonné à sa place par le métropolitain et les comprovinciaui serait élu yratuitemenl par le cierge et par le peuple. Dans la même assemblée, on décida l'abolition générale des impêts directs inventes par Brunehaut et que les juges ou comtes seraient toujours pris entre les propriétaires du (>ays même où s'eicrçalt la juridiction. Cette derrière mesure fil faire un pas immense à l'aristocratie. , .
617. Héraclius demande de nouveau la pmJChosroès sans recevoir de réponso favorable.
Bonitace V, pape. ... .. . ,
Clotaire exempte les Lombards du tribut de 12000 sols qu’ils payaient chaque annee au nsc de Bourgogne, et conclut une allianoe avec eux.
Avènement de Suintila au trône deaViwgoths
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— Il bat les Vascons qui avaient envahi la Tarnigonaise.
622. Clotaire II donne l’Austrasic à son fils Dagobert qui s'y rend avec Pépin dit le Vieux ou de Landen et "saint Arnoul, évêque de Metz, dont les familles, unies par des mariages, formeront la maison d’Héristal.
Après la mort de son oncle Abou-Taleh, chef politique et religieux de la Mecque. Mahomet, condamné à mort par le nouveau cnérif Abou- Sophian, se retire à Yatreb, ville rivale de la Mecque, au N. E.} qui prendra le nom de Médine (Médinnth-al-Nabi, la ville du Prophète); celte fuite ou Hégire devient l’ère des mahométans,
Héraclius débarque une armée sur les côtes de la Cilicie et défait les Perses à Issus. Il se rend de C. P. à Trébizonde, pénétre jusqu'au cœur de la Perse, et venge la profanation du saint sépulcre par la ruine d'Urmia, patrie de Zoroastre.
C23. Héraclius s’avance en Médie et pénètre jusqu’à Ispahan. — Prise de Salban fSarvah).
Suintila expulse les Grecs de l'Espagne.
624. L'armce grecque franchit les montagnes des Curdes, passe le Tigre et s'avance jusque sous les murs d'Amida.
Mahomet remporte sur les Koreischitcs la victoire de Beder.
Mahomet est vaincu à la journée d’Ohud
Honorius I*r, pape.
Ariwald, gendre d’Agilulph, s’empare du trône des Lombards sur Adaloald.
626. Constantinople attaquée de nouveau par les Perses et les Avares reunis est défendue par le patrice Bonosus. Victoire d’Heraclius.
Les Antes ou Slaves de la mer Noire se révoltent contre les Avares et s'établissent, avec la permission d’Héraclius. dans lTllyrie.
Développement de l'hérésie des monothélites
3ui ne veulent reconnaître qu’une seule volonté ans le fils de Dieu fait homme; elle est favorisée par le patriarche de Constantinople Sorgius, par Cyrus, évêque de Phasis en Colchide, et par l’empereur.
627. Héraclius défait Chosroès sur les ruines de Ninivo. pille les villes de l’Assyrie et s’empare des trésors du roi de Perse.
Edwin, le roi de Norlhumbcrland, conseillé par sa femme, fille du roi chrétien do Kent, se fait baptiser par le missionnaire Paulin, qui devient évêque d York.
628. Révolte de Siroès contre Chosroès son père. Mort de Chosroès.
Siroès conclut la paix avec Héraclius. Retour triomphal de ce prince. Il rapporto à Jérusalem le bois de la vraio croix.
Mort de Clotaire II, roi des Francs. — Partage de scs États entre ses 2 fils. Dagobert règne sur l’Austrasie, la Neustrie et la Bourgogne. Saint Arnoul et Pépin de Landen sont chargés de la direction de6 affaires.
Mahomet fait la guerre aux Juifs de Khaïbar
630. Dagobert cède à son frère, Caribcrt, le Jloulousain, le Querci, l’Angoumois, le Périgord.— Il fait réviser les lois des Francs Salicns, des Francs Ripuaires, des Alamans et des Bavarois, p* rédaction do capitulaires.
Mahomet s’empare de la Mecque.
L’empereur Héraclius donne le siège patriarcal d’Aiexandrie à l’évôque de Phasis, Cyrus, que le patriarche de Constantinople Sergius, avait rallié au monothélisme. Lç patriarche des jacobites ou roonophysites d’Épypte quitte Alexandrie et se retire dans la Thcbalde.
Héraclius reçoit à Edem les ambassadeurs do
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Dagobert et des souverains de l’Inde. Il ne s’occupe plus que de controverses religieuses.
Sumtila, roi des Visigoths, est déposé par Sisenand qui lui succède, avec le concours de Dagobert.
Mort de Caribcrt. Dagobert réunit scs Etats aux siens.
Guerre de Dagobert 1*' contre Samon, roi des Venèdcs ou Esclavons.
Mahomet sc prépare à faire la guerre aux Grecs.
632. Mort de Mahomet à Médine. Sa veuve Ayesha fait proclamer calife son propre père, Aboubekr, à l'exclusion d'Ali, gendre de Mahomet. Commencement de la guerre sainte. — Amrou est envoyé en Egypte, Obéidah et Calcd en Syrie, une 3* armée est destinée à agir contre les Perses. Prise de Buslra par Caled.
Dagubcrt établit son fils Sigebert roi d’Austrasic, et confie le gouvernement du royaumo à l'évêque Cunibert et au duc Adalgise.
633. Siège de Damas par Caled et Obéidah. — Belle défense de Thomas , gendre d'Héraclius. — Victoire des Arabes à Aiznadin.
Le 5* concile de Tolède appuie l’usurpition du roi Sisenand, et transporte de la nation aux évêques et aux grands l'élection des rois. Il ordonne aussi que toutes les églises catholiques des Visigoths se serviront de la même liturgie. Le formulaire usité, connu anciennement sous le nom A’Itidorien, parce qu’on le regardait comme l’ouvrage d'Isiuore de Séville, appelé ensuite Office gothique ou Muzarabiquc, mot corrompu de celui ae Mu (arabes, nom donné depuis le vm* siècle aux chrétiens vivant au milieu des Arabes.
034. Reprise du siège de Damas. — Prise de cette ; ville. — Soumission d’Êmèse et d’Héliopolis ; (Baalbeck). — Omar est proclamé calife à Damas, après la mort d’Aboubekr.
(136. Guerre de Dagobert contre les Gascons, qui sont vaincus. — Le Breton Judicaêl vient lui rendre hommage.
Défaite des Grecs à la bataille d’Yermouk (Hiéromax), près du lac de Tibériade. — Siège et prise de Jérusalem. — Conquête d'Alcp, d’Antioche, de Césarée. — Soumission definitive de La Syrie. — Victoire de Cadesie, remportée sur les Perses. — Soumission de l’Assyrie. — Fondation de Bassora, au-dessous du confluent du Tigre et de l’Euphrate, à 14 kilomètres du golfe Persique. Cette ville deviendra le centre du commerce de l’Orient.
Rolharis, duc de Biescia, est proclamé roi des Lombards, après avoir épousé la veuve d’Ariwald.
Suintila, fils et successeur de Sisenand, règne sur les Visigoths.
637. Prise de Ctésiphon. — Les üésors du roi de Perse sont pillés par les Arabes. — Fondation de Koufah, sur la rive occidentale de l’Euphrate.
638. Mort de Dagobert 1". — Son fils Clovis Ilt sous la tutelle d’Êga et de sa mère Nanthilde, lui succède dans les royaumes de Bourgogne et de ; Neustric. Sigebert 11, sous la tutelle de Pépin le | Vieux, règne sur l’Austrasie. — Commencement des rois fainéants.
Amrou pénètre en Égypte. Il est soutenu par les Cophtes ou Jacobites.
Un concile de Constantinople confirme VEcthèse de l’empereur Héracli us, rédigée parle patriarche Scrgius; elle admet deux natures en Jésus-Christ, mais défend de dire qu’il y ait aussi deux volontés ou deux opérations.
Amrou s’empare de Memphis et assiège Alezan- I drie
Mort de. Pépin de Landen, maire d’Austrasie. Son fils Grimoald lui succède
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640. Continuation du siège d’Alexandrie. Prise de cette ville. Incendie des débris de la bibliothèque.
— Héraclius publie l’ecthèse pour faire triompher le monotbélisme.
Séverin, pape. 11 meurt la même année. Jean IV lui succède.
Mort d'Ega, maire de la Neustrie et de la Bourgogne. — Erchinoald lui succède.
641- Tentative inutile des Grecs pour reprendre Alexandrie. Toute l’Egypte se soumet aux Arabes.
— Rétablissement du célèbre canal de Kolzoum (Clyma). — Amrou pénètre en Afrique jusqu’au pays de Barca et s’empare de Tripoli. — Mort d’Héraclius. Constantin III, son fils, lui succède. Il meurt la même année et est remplace par son fils Héracleonas.
Rolharis, roi des Lombards, fait la conquête de toutes' les places qui restaient aux Grecs depuis les Alpes cottienues jusqu’à Lune en Toscane.
Chindaswinthe est élu roi des Visigoths. 11 s'associera son fils Réceswintb, en 649.
Chindaswinthe, roi des Visigoths
Déposition d'Héracléonas. Constant II lui succède.
Les Aral>es remportent sur les Perses la victoire de Néhivend (victoire des victoires). La Susiane, la Médic, le Khorasan, la Mésopotamie, l’Arménie orientale se soumettent aux Arabes.
Théodore, pape. 11 est le premier pape qui ait été qualifié de souverain pontife.
Flaochat est élu maire de Bourgogne. Mort de la reiue Nanthilde, mère de Clovis 11.
Diète de Pavie, où Rotharis publie le code Lombard
644. Omar périt assassiné , dans la mosquée de Médine, par un esclave perse. Othman lui succède.
645. Reprise d'Alexandrie par Manuel, général de Constant II. Il est chasse par Amrou qui fait de nouvelles conquêtes en Afrique.
G47. Abdallah et Saîd achèvent la soumission du Khorasan.
648. Moaviah , gouverneur de Syrie, fait la conquête de la moitié de l’ile de Chypre.
Le patriarche de Constantinople obtient de l’empereur Constant II, le Type qui devait mettre un terme aux luttes religieuses, mais qui ne fu{ u’un prétexte de persécution contre les orthooxes qui combattaient l’hérésie.
649. Martin I,r, pape. Dans le concile de Latran. il condamne toutes les hérésies, surtout celle des monothelites avec VEcthèse d'Héraclius et le Type de Constant 11.
650. Mort de Sigebert II, roi d’Austrasie. Grimoald, maire du palais, relègue dans un monastère d’outre-mer l’héritier légitime et proclame roi son propre fils, mais il est bientôt renversé et Clovis II réunit les 3 royaumes, dont Erchinoald administre les 3 mairies.
651. Prise de Rhodes par Moaviah, qui fait briser le fameux colosse de bronze. — 1" descente des Sarrasins en Sicile.
652. Par la mort d’Yesdegerd III, retiré à la frontière de la Chine, les Arabes deviennent maîtres de tout l’empire îles Sassanides.
Mort de Rotharis, roi des Lombards. Son fils Rod)ald, qui lui succède, est assassiné la même année. Il aura pour successeur Aribert, fils de Gondoald . lequel était frère de Théodelinde. Aribert était catholique.
653. Les Jacobites ou Monophysitcs, protégés par les Arabes, deviennent maures de toutes les églises de l'Egypte.
L’empereur Constant II, pour se venger du pape Martin I", qui a condamné ses erreurs, la
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fait conduire à Constantinople, où il mourra par suite des mauvais traitements qu'il aura h subir.
Mort de Chindaswinthe, qui a réformé le code visigolhique , auquel sont soumis indistinctemeut les sujets germains et romains. Son fils Réceswinthe, associé à la royauté depuis 649, s’engage pour lui et pour ses successeurs ù ne lever d'impôts que du consentement de la nation; le roi ne possède plus que le pouvoir executif, sous le contrôle des conciles nationaux, tenus à Tolède.
Eugène 1", pape
656. Le calife Othman périt assassiné dans une sédition à Médine. Ali, cousin et gendre du prophète, lui succède, malgré l’oppositiond’Ayescha, fille d'Aboubekr. Aycscha arme contre Ah Zobéïr et Tclha, qui sont défaits et tués, près de Bassora, à la journée du Chameau. Moaviah et Amrou se rangent aussi parmi les ennemis d’Ali.
Mort de Clovis II. Erchinoald laisse la royauté indivise entre les 3 fils de ce prince, Clotaire 111, Chikléric 11 et Thierry III, et gouverne l’État de concert avec la reine-mère Bathildc.
siège de C. P. par les Arabes
659. L'Austrasie se sépare de la Neustrie. — Childéric 11, sous la tutelle de Wulfoald, la gouverne.
Ébroln succède à Erchinoald en Neustrie.
Le roi de Mande, marié à uno fille du roi de Kent, se fait chrétien.
660. Continuation de la guerre civile chez les Arabes. — Ali périt assassiné. — Son fils Hassan est proclamé calife à Koufalt. 11 marche contre Moaviah. Mais, abandonné par ses troupes, il abdique et se retire à Médine. — Moaviah reste
% seul calife. Il fonde la dynastie des Oinroiades qui réside à Damas.
661. Pertharit et Godebert, tous deux fils d’Aribert, sc partagent les États de leur père, mais se brouillent bientôt après. — Godebert appelle Grimoald, duc de Bcnevent, qui l’assassine et force Pertharit à se réfugier chez les Avares.
Le roi de Sussex, vaincu par le roi de Mercic, est oblige' de se foire baptiser.
C-6V La reine Bathilde se retire à l'abbaye de Chelles
Pertharit revient en Italie, à la tète des troupes de Clotaire III, mais est complètement défait à Asti.
668. Constant, empereur d’Orient, est assassiné en Sicile, après avoir pillé Rome, la Sicile, etc. Constantin IV lui succède.
Le* Sarrasins s’emparent de la Corse et de la maniai gne, et piucnt Syracuse.
670. Mort de Clotaire III, roi de Bourgogne et de neustrie. ~~ Ébroln fait proclamer son 2* frère îf-îfHT HJ. au préjudice de Childéric II, et traa abattre ^aristocratie en Neustrie. 11 nomme , pour gouverner les provinces , des ommes qui n’y avaient aucune possession, con- «weinent à l’article du concile de Paris (614), LJ*11 si favorable au développement de l'aris- Thierrv iî7 Révollc des grands. — Ebroln et j.,»,' 111 sont enfermés dans un couvent, le i>renHÜieUi ’ lc v à Saint- Denis. —Childéric II * P°ur ministre saint Légfer, évêque d’Autun. i
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Le musulman Oucba ou Akbr fonde, à quelque distance de Carthage, la ville «le Kaîroan, dans une position très-avantageuse pour le commerce.
671. Yésid , fils de Moaviah, reçoit l’ordre d’assiéger C. P. 11 passe l’hiver avec sa flotte à Srnyrne et à Cyzique.
Pertharit, après la mort de Grimoaid, recouvre le trône de Lombardie.
672. Les Arabes font la conquête de la Cilicie et de la Lycie. — 2* siège de C. P. Le feu grégeois, récemment invente par un Syrien, détruit un grand nombre de vaisseaux arabes.
Wamba succède à Réceswinthe, roi des Visigoths. C’est le premier roi sacré par l'archevêque de Tolède.
Adéodat, pape.
673. Les Arabes sont forcés rie lever le siège de C. P. — Leur flotte est brûlée dans le port de Cyzique par le feu grégeois.
Childéric llfr traite avec hauteur les grands de la Neustrie et fait enferme]' saint Léger à Luxeuil, mais périt assassiné. — Ébroin sort de son couvent et -se réconcilie avec saint Léger, dont le parti replace sur le trône Thierry 111. — En Australie, les hommes libres rappellent de l’Irlande Dagobert II, fils de Sigebert II.
Guerre de Wamba, roi des Visigotbs, contre le duc Paul, qui s’était fait élire roi à Narbonne. Le duc Paul est forcé de se soumettre.
G74. Ébroïn se brouille de nouveau avec saint Léger et se retire en Austrasie,oùilforme, avec l'appui de Dagobert II, une armée populaire. — II triomphe des grands et se rend maître de Thierry III, qu’il reconnaît.
675. Les Arabes tentent un débarquement en Espagne. Leur flotte est vaincue et détruite par Wamba.
676. Les généraux de l’empereur Constantin IV et les Maronites ou Mardaltes obtiennent des succès sur les Arabes.
Donus, pape.
Mort d’Ayescha, veuve de Mahomet
678. Ébroln persécute le parti des grands en Neustrie et en Bourgogne. Il fait périr saint Léger, comme coupable de régicide envers Childéric II. — Dagobert II est vaincu et massacré par les grands d’Austrasie, qui reconnaissent pour chefs Martin, fils de saint Chlodulfe. et Pépin d’Hcristal, fils d’Anségise et de la fille de Pépin l'ancien.
Après avoir inutilement assiégé C. P., pendant 7 années consécutives, le calife Moaviah conclut uno trêve de 30 ans avec l’empereur d’Orient et s’engage à lui payer tribut.
Agathon, pape.
679. Constantin Pogonat abandonne les 2 Mésies aux Bulgares, qui donnent leur nom au pays et seront, pendant plusieurs siècles, la terreur de Constantinople.
680. Mort de Moaviah. La dignité de calife, élective jusqu’alors, devient héréditaire dans la famille des Ooimiades. — Avènement d’Yésid, fils de Moaviah. — Soulèvement d’Hosscin , fils d’Ali.
11 est vaincu et tué près de Koufah. — Révolte des villes saintes, Médine et la Mecque ; la Mecque sera possédée pendant 1,2 ans par Abdallah, fils de Zobéir : révolte de l'Egypte et de la Perse.
Wamba, roi des Visigoths, est forcé, par la per* fidie d’Ervige et de l’archevêque de Tolède, de se retirer dans un monastère. — Ervige lui succède.
7* concile œcuménique ou 3* de C. P. Ce concile. tenu de novembre 680 à septembre 681, condamne les dogmes des Monothéfilcs auxquels renoncent alors une partie des Grecs de l'Egypte,
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qui n’a plus qu'une secte d’hérétiques, celle des Jacobites.
L’Eglise romaine est affranchie par 1 empereur du tribut qu’elle devait à l’ordination de chaque pape, mais l’empereur se réserve le droit de confirmer les papes élus.
Àkbé fait adopter le mahométisme aux Maures d’Afrique.
Bataille deLoixi, où les grands, secourus par les Austrasiens, sont défaits par Ébroîn.
681. Mort d’Ébroïn, assassiné par un ennemi. — Warato lui succède.
Léon II, pape
683. Abdallah, fils de Zobéir, est proclamé calife en Arabie. — Prise et pillage de Médine par les troupes d’Yésid. — Siège de la Mecque. — Mort d'Yésid. — Son fils Moaviah II est proclamé calife à Damas. Il abdique par scrupule religieux.
684. Abdallah, reconnu calife en Arabie, en Égypto et en Perse, donne l’ordre d’exUfminer tous les Ommiades. — Les Ommiades s'enfuient à Damas et proclament Merwan, le plus distingué de la famille.
Benoît II, pape.
36. Merwan s’empare de l’Egypte sur Abdéramc, lieutenant d’Abdallah. — Soulèvement des habitants de Koufah en faveur de la famille d’Ali. — Leur chef, Soliman , est vaincu par Merwan. — Mort du calife Merwan. — Son fils Abdal-Mélik lui succède. — Mort de Constantin IV. — Son fils Justinien II lui succède.
Jean IV, pape.
Conon. pape
Berthaire, successeur de Warato, ruine le parti populaire qu’il dirige.
Cunibert, fils do Pertharit, roi des Lombards,
087. Défaite du parti populaire à Tcstry, par Pépin, les Austrasiens et les grands. Pépio règne sur les 3 royaumes doNcustne, d’Austrasie et de Bourgogne sous le nom de Thierry 111.
L’Irlandais S. Kilian baptise le duc australien Gezbert. 11 périt assassiné bientôt après.
Scrgius 1", pape.
088. Zobéir passe en Afrique par ordre du calife Abdal-Mélik. Il reprend aux Grecs la ville de Kairoan et menace Carthage. Mais il est bientôt vaincu et tué par les troupes de Justinien II. Abdal-Mélik invite à une conférence Amrou qui aspire au califat, et le tue de sa main.
, 89. Les Grecs envahissent la Syrie. Abdal-Mélik, obligé de partager scs forces pour agir contre Abdallah en Arabie, et contre Mosab, fils d’Adallali dans l’Irak, est réduit à payer tribut ù Justinien 11, qui de son côte s’engage à réprimer les incursions des Maronites sur les terres du calife.
Pépin d'Héristal bat Hatbod, chef des Prisons, et le rend tributaire.
Un roi de Wessex va recevoir à Rome le bap tême des mains du pape Scrgius
pour
)90. WilUbrod est envoyé par Pépin en Frise p y prêcher l’Évangile. Ordonne depuis évêque par le pape Scrgius, il établit son siège àUtrecht.
Justinien II rompt la paix avec les Sarrasins. Il est vaincu par Abdal-Mélik et forcé de lui céder l’Arménie. Défaite de Mosab. Sa tête est portée Abdal-Mélikquis’emparede Koufah etde tout l'Irak.
Cunibert, roi des Lombards, dépouillé par Alachis, duc de Trente et de Brescia, le bat sur les bords de l’Adda et recouvre son royaume.
691. Abdal-Mélik, vainqueur en Orient, envoie son général Hégiash contre Abdallah. Lo calife est assiégé dans la Mecque.
Mort de Thierry III. Pépin d'Héristal continue de régner sous le nom de Clovis III, fils de Thierry
Ap. J.-C.
69*2. Prise de la Mecque. Mort d’Abdallah. Toute l’Arabie se soumet a Abdal-Mélik.
Hégiash est nommé gouverneur de llrak ’et du Khorassan
695. Abdal-Mélik fait frapper la 1" monnaie arabique avec cette légende : Dieu est le Seigneur.
Les Arabes avaient employé jusqu’alors la monnaie des Grecs et celle des Perses.
Mort de Clovis III. Pépin d'Héristal continue de régner sous le nom de Childebert III, frère de Clovis, auquel il donne pour maire du Palais, en Neustrie, Grimoald, son fils.
Justinien II excite par sa cruauté la haine générale. 11 est détrôné par le patrice Léonce qui lui succède.
C96. Sisebut, roi des Visigoths, bat une flotte arabe.
697. Hassan , gouverneur d’Égypte, fait la conquête do presque tout lo Nord de l’Afrique. Les Grecs ne conservaient plus qullippone, quand le patrice Jean, onvoyô de Constantinople, reprend Carthage.
Paul-Luc- Anafesto, premier doge de Venise.
698. Prise et destruction de Carthage par les Arabes. L’armce grecque, craignant la sévérité de l'empereur Léonce, proclame Absimare, général de la cavalerie, qui se rend à C. P. et relègue Léonce dans un couvent. Il règne sous le nom de Tibère HI.
700. Mort de Cunibert, roi des Lombards. Son fils, Luitbert, lui succède sous la tutelle d’Ansprand.
▼ III* siècle «prêt Jé*u*-Ohri*t.
La dynastie des Abbassides remplace celle des Ommiades. Etat florissant de l’empire des Arabes. — Haroun-al- Raschi i. — Commencement do califat de Cordooe.
— Chute des Mérovingiens. — Pépin le Dref et Charte-» magne. — Commencement de la puissance temporelle des papes. — Réveil dea études en Occident.
[01. Egiza. roi des Visigoths, meurt après un règne de 13 ans. Son fils Witiza lui sueccdo.
Jean VI, pape.
702. Justinien II, menacé de la mort, s’enfuit chez Tcrbilis, Khan des Bulgares, qui lui donne des troupes.
Catibah, gouverneur du Khorasan, passe le
fleuve G i bon et s'empare du Kharisme et de la Transoxiane. . . .
Prise de Samarcande. D autres armées arabes pénètrent dan*; le bassin de l'Indus, et, sur les affluents de TE., dans lo Moultan et le kihore.
Musa-bcn-N'osséir soumet le N. do 1 Afrique et s'empare de Tanger sur les Visigoths. Les Maures embrassent l'islamisme.
708. Justinien II fait la gucire aux Bulgares. Il est vaincu par Terbilis.
Constantin, pape.
709. Justinien II fait massacrer les habitants de la Chersonèso Taurique qui avaient voulu la livrer à Tibère au temps de son exil.
Un parti puissant expulse Witiza
sigoths, et place sur le trône Rodrigue, fils du duc Théodefred , à qui Witiza avait fait crever les veux. Les fils de Witiza, Eba et Sisebut, leur oncle Oppas, archevêque de Tolède et le comte Julien'*
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gouverneur de Ceuta, sur la côte d'Afrique, conspirent contre le nouveau roi et appellent Musa émir d'Afrique.
71 1. Tarik, lieutenant de Musa, débarque en Espagne et s’empare de Calpé qui reçoit le nom de Gibraltar.
Bataille de Xérès. Défaite et mort de Rodrigue, dernier roi des Visigoths. Tarik et Musa parcourent toute l’Espagne. Fin de la monarchie des Visigoths. Les montagnes des Asturies servent de refugp à tous ceux qui ne veulent pas accepter la domination musulmane.
Justinien 11 est décapité par ordre de son général Bardanes qui lui succède. Fin de la dynastie des Héraclides.
Mort de Cinldcbert 111. Son fils, Dagobert III, J lui succède.
Liutprand, fils d’Ansprand, roi des Lombards
713. L’empereur d’Orient, Philippique Bardanes, est renversé par son secrétaire Anihémius qui règne sous le nom d’Auaslase II.
Prise de Tolède par les Arabes après un long siège.
714. Murt de Pépin d'Héristal, duc et prince des Francs. Sa veuve, Plecirude, essaye de gouverner comme tutrice de son petit-fils Tncodoald, fils de Grimcald. assassiné quelque temps auparavant, et lait enfermer à Cologne Charles Martel, fils «le Pépin d’Héristal et d’AÏnaïde.
Prise d’Antioche de Pisidie par les Sarrasins.
71a. Musa passe les Pyrénées et s’avance jusqu'à Carcassonne. Rappelé par le calife Walid, il laisse le gouvernement de l'Espagne à son fils Atxlélasis. Les chrétiens acceptent la domination musulmane, conservant, moyennant un tribut, leurs biens et le libre exercice de leur culte. Sages règlements publiés par Abdélasis. Murt du califo “Walid. Scn frère Soliman lui succède. Disgrâce de Musa.
Grégoire II, pape. — Un traité du premier doge ue Venise avec le roi des. Lombards, Liutprand, fiie les limites des deux Etats.
Les Francs, las du gouvernement de Plectrude, se soulèvent en Neustrie, choisissent Ragenfroy pour maire du paiais, s'allient avec Ralbod, duc des Frisons, et délivrent Charles Martel. Mort de Dagobert III. Chilpéric II lui succède, pendant que Charles Ma. tel se faisait proclamer duc d’Austrasie.
716. Une révolte do la flotte fore© Anastase II à s'enfuir chez les Bulgares.
Victoire de Charles Martel à Amblef sur Chiîpéric II et Ragenfroy.
717. Le nouvel empereur Théodose abdique. Léon III Hsaunen , proclamé empereur par les soldats et couronne à C. P., lui succède. Commencement de la dynastie Isaurienne. Soliman, général du calife Soliman, assiège C. P. par terre et par mer pendant 13 mois.
Victoire de Viney remportée par Charles Martel sto Chilpéric II et Ragenfroy. Il proclame roi un certain Clotaire, issu, à ce qu’on croit, de la race mérovingienne.
718. Le feu grégeois détruit la flotte des Arabes. p;s Grecs, soutenus par les Bulgares, les forcent à lever le siège de C. P.
Abdélasis épouse Egilone, vouve du roi Rodrigue. Ses soldats le massacrent et envoient sa tète à Damas. Son père. Musa, en meurt de douleur. Alahor lui succède. 11 établit sa résidence à Corrloue.
Pelage est élu roi des Asturies par les chrétiens réfugies dans les montagnes.
Mort du calife Soliman. Son cousin Omar II lui succède.
Charles Martel ravage la Saxe, pénètre jusqu’au Weser et subjugue tout le pu) s. *
719. Alahor s’empare do Narlx>nne. Vaincu par Pelage, il est rappelé.
Victoire de Charles Martel remportée à Soissons sur Chilpéric II, Ragenfroy et Eudes, duc d’Aquitaine. Mort de Clotaire.
Saint lloniface, moine anglo-saxon, l’apôtre de l'Allemagne, commence en Ihunnge la grande œuvre de conversion des peuplades idolâtres do la Germante.
720. Le calife Omar II est empoisonné par les Ornmiades pour avoir voulu reconcilier fes partisans d’Omar et d’Ali.
Avènement du califo Yésid II.
Les Sarrasins assiègent Toulouse.
Saint lloniface passe de la Thuringe dans la Frise où il s'associe saint Willibrod, 1" évêque d’Utrecht.
Charles Martel fait la paix avec Eudes, qui lui reinet le roi Chilpéric qui meurt peu ne temps après. Thierry IV le remplace dans les 3 royaumes.
721. Eudes, duc d’Aquitaine, défend Toulouse contre les Arabes commandés par Zaïna, successeur d’ Alahor; Zatna est tué et remplacé par Ainbiza.
Pelage s’empare de Gijon, «l’Astorga et de Léon
Saint Bonifaco va prêcher la foi dans la Hesse.
724. Mort du calife Yésid II. Son frère, Hescham, lui succède.
725. Ambiza scrend maître de tout le pavs, depuis Carcassonne jusqu’à Nîmes. Il est Thattu par Eudes et meurt cette même année.
Fin du royaume.de Sussex qu’Ina, roi de Wessex, réunit à ses États. Ce même prince va visiter à Rome le pape Grégoire II et fande dans cette ville le collège des Anglais. Peu après, il se fait moine.
726. L’empereur Léon III défend le culte des images dans tout l’empire. Résistance du patriarche de Constantinople, Germain, qui après 4 ans de lutte renonce à son siège.
Protestation du pape Grégoire II. L'empereur essaye de faire assassiner le pape, mais le peuple de Rome se soulève, tue les assassins et force à so retirer l'cxarquc de ltavenno qui s’avançait sur Rome.
Charles Martel attaque les Saxons
728. Venise, les villas de la Pentapole, Ravenne, se déclarent pour le pape. Pierre, duc do Rome, est chassé ; le pape commence à exercer dans le duché une autorité temporelle. Liutprand, roi des Lombards, met à profit ces troubles pour conquérir la plus grande partie de l’exarchat, et cède quelques villes à Grégoire II. Celui-ci, bien qu'ayant failli être victime d’une nouvelle ten talive d'assass in.it, emploie tout© son autorité à apaiser les troubles et à maintenir les peuples dans la fidélité qu’ils doivent à l'empereur de Constantinople.
Abdérame est nommé gouverneur d’Espagne
Les Grecs recouvrent la plupart des places que
Liutprand leur avait enlevées, puis font alliance avec lui contre !o pape qui détourne ce danger par scs prières.
731. Eudes, duc d’Aquitaine, qui avait rompu avec Charles, est battu par ce prince.
Abdérame prend les armes contre Munuza, gouverneur de Celtibérie. qui, allié à Eudes d'Aquitaine, voulait se rendre indépendant, et le force à so donner la mort.
Grégoire III, pape. Il défendra avec le même courage que son prédécesseur les droits de l’Église contre la cour de Constantinople. Il est
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le dernier pape dont l’élection ait été confirmée par l'exarque, au nom de l'empereur do Constantinople.
T 32. Les Arabes d’Espagne, commandés par Abdérarne, pénètrent en France, prennent Bordeaux, Saintes, Poitiers, et s’avancent jusqu’à Sens. Ils sont vaincus par les troupes réunies de Charles Martel et d’Eudes, duc d’Aquitaine, près de Poitiers. Abdéramc périt dans celte bataille.
Saint Bonifacc reçoit du pape Grégoire III le pallium avec la dignité de métropolitain, l’autorité de légat du saint-siège et la permission d’ériger des évéchés.
733. Abdal-Mélik, successeur d’Abdéramo, essaye de pénétrer en France. Il est repoussé.
Charles Martel tuo Poppon, duc des Frisons. Léon l'isaurien, pour se venger dç la résistance du pape, s’empare des terres que l’Eglise de Home possédait depuis longtemps dans la Sicile et dans la Calabre, et qui furent désormais perdues pour elle.
735. Mort d’Eudes, duc d’Aquitaine. Il laisse le comté de Poitiers à Hatton, et la 1" et la 2* Aquitaine à Hunald. Ce dernier fut forcé de rendre hommage à Charles Martel.
737. Mort de Thierry IV. Charles Martel laisse le trône vacant pendant 5 années. Il essaye décomprimer l’esprit d’indépendance des loudes et des évêques de la Bourgogne méridionale et de la Provence qui se montraient favorables aux Sarrasins; il saccage Avignon et incendie les arènes de Nîmes.
Mort de Pelage, l*r roi des Asturies. Son fils Favila lui succède.
738. Charles Martel dompte les Saxons, situés audessous du confluent do la Lippe et du Rhin, et les force à payer tribut ainsi que les Frisons.
Fondation «les 3 nouveaux évêchés de Saltzbourg, Frisingue et Ratisbonne eu Bavière par saint Boniface.
739. Charles Martel achève la réduction de la Provence par la prise de Marseille.
Mort de Favila, 2* roi des Asturies. Son gendre, Alphonse I*r, lui succède.
740. Liutprand, roi des Lombards, envahit leduché de Rome pour se venger du pape qui avait appuyé la révolté du duc de Spoiète.
741. Gréguire III, pressé par les Lombards et n’attendant aucun secours de Constantinople, envoie à Charles Martel des députés chargés rfc lui présenter un décret par lequel le Sénat et le peuple de Rome déclaraient qu’ils cessaient d’obéir à l’empereur pour se mettro sous la protection de Charles et qu'ils lui déféraient la dignité de Patrice des Romains , c’est-à-dire de souverain de Rome.
Mort de Charles Martel, de Grégoire III et de Léon l'isaurien. Carloman et Pépin, fils de Charles Martel, se partagent ses Etats. Pépin règne sur la Neustric, la Bourgogne et la Provence ; Carloman sur l’Auslrasie, l Alémanie et la Thuringe. Leur frère, Grippun, u'obtint que quelques petites provinces.
Saint Boniface fonde l’évêché de Burabourg pour la Hesse, de Wurzhourg pour la Franconie, île Eichstadt dans le Palatinat de Bavière.
Constantin V, dit Copronyme, succède à Léon l’isaurien.
Le pape Zacharie, successeur do Grégoire III, fait la paix avec Uutprand, qui lui fait donation de plusieurs territoires importants.
742. Grippon excite les grands à sc soulever contre ses deux frères, cequi,porte ces derniers à placer sur le trône Childénc III. Ils battent Hunald, duc d’Aquitaine.
Av. j.-c.
Naissance de Charlemagne au château d*Jngelheim, près de Mayence.
Alphonse I, le Catholique, enlève aux Arabes la meilleure partie de la Galice.
743. Yésid, petit-fils d’Hossein et arrière-petit-fils d’Ali, se révolte contre Hescham. I! est vaincu et tué près de Koufah. — Mort du calife Hescham. ■— Son neveu Walid II lui succède. — Il sc fait détester à cause de scs débauches.
Artabasde , beau-frère de Constantin V, favorise à C. P. le culte des images. Il sc fait proclamer pendant l'absence de l’empereur, qui combat les Arabes, mais il est bientôt vaincu.
Concile de Leptines, dans le Hainaut, convoqué par Carloman et présidé par saint Boniface. Ce concile réforme la discipline ecclésiastique, reconnaît la règle de saint Benoît pour les moines, et permet aux princes de disposer, à titre de bénéfices précaires, «l’une partie des biens de. l'Eglise, pour récompenser les soldats qui combattent les Sarrasins, les Saxons et les Bretons; cependant l’Eglise conserve sur ces terres le droit de propriété.
Le pape Zacharie intervient entre Liutprand et l’exarque Eutychius, et préserve Ravenne et la Pcntapole de la domination lombarde.
744. Le calife Walid II périt assassiné. Yésid III et Ibrahim sc succèdent rapidement sur le trône des califes. — Avènement de Merwan. — Les descendants d’Ali reparaissent dans le Khorasan et refusent de reconnaître Merwan. Ils sont soutenus par les habitants de l’Irak.
Fondation du célèbre monastère de Fulde par Sturme, disciple de saint Bonifaco.
Concile de Soissuns. assemblé par Pépin et présidé par saint Boniface, qui continue l’œuvre de celui de Leptines.
Mort de Liutprand, roi des Lombards. Son neveu Hilprant lui succède, mais, au bout de 7 mois, les grands le déposent et proclament roi Ratchis, duc de Frioul.
745. Pépin et Carloman forcent les Alémans, les Bavarois et une partie des Saxons à se soumettre.
Saint Boniface est fait archevêque de Mayence. — Hunald sc retire dans un couvent et laisse son duché à Guaifer, son fils.
746. Ibrahim, chef des Alidcs, est fait prisonnier par les partisans de Merwan dans un pèlerinage à la Mecque. I) meurt empoisonné apres avoir désigné pour son successeur son frère Aboul-Abbas; Abdallah, leur oncle, se met à la tête des partisans de sa famille, et force Merwan de s’enfuir en Egypte.
Constantin V profite de la désunion des Arabes pour envahir la Syrie.
Les Slaves voisins du Danube envahissent la Macédoine et le Péloponnèse, où leur race se conserve durant plusieurs siècles.
747. Carloman se retire dans le couvent au mont Gassin. — Pépin, son frère, hérite de ses possessions.
Alphonse, roi des Asturies, chasse les Arabes des provinces de Galice, de Leon et de Castille.
Grippon soulève les Saxons et les Aleman* contre Pépin. Il se rend maître de la Bavière.
749. Pépin défait Grippon et reste seul maître de toute la monarchie des Francs.
Le calife Merwan est vaincu par Aboul-Abbas à Mossoul.
Ratchis, roi des Lombards, assiège Pérouse, ville du duché de Rome. Le pape le décide à abdiquer, et ce prince se retire au mont Cassin. — Son frère Astolphe lui succède.
750. Le calife Merwan est mis à mort dans une mosquée en Egypte. — Fin de la dynastie des Ommiades. Aboul-Abbas est reconnu calife et devient
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le chef de la dynastie des Abhassides. II établit sa résidence à Anbar. — Massacre des Ommiades à Damas.
Prémislas obtient chez les Slaves l'autorité souveraine.
Les Bretons de Cornouailles deviennent tributaires du Wessex.
751. Astolphe, roi des Lombards, fait la conquête de l’Istrie et menace Rome.
752. Du consentement des leudes et des évêques, et avec l’assentiment du pape Zacharie, Pépin le Bref fait déposer Childéric III, qui meurt dans un monastère en 755. Il est proclamé roi dans une assemblée tenue à Soissons, et sacré par saint Boniface. archevêque de Mayence. Commencement de la dynastie cariovingienne.
Etienne II, pape.
Astolphe s’empare de la Pentapolc et met fin à 1 exarchat de Ravenne. Le dernier exarque Eutychius s’enfuit à Naples.
753. Grippon s'enfuit chez les Lombards. Il est atteint et tué dans la vallée de Maurienne.
Le pape Etienne II implore le secours de Pépin contre Astolphe, qui venait de sommer les Romains de se soumettre.
Pépin est sacré pour la 2* fois dans l’église de Saint-Denis par le pape Etienne II, qu’il promet de soutenir contre fes Lombards.
754. Mort du calife Aboul-Abbas. — Son frère Abou-Giafar, surnommé Almansor ou le Victoneux, lui succède. Abdallah, son oncle, lui dispute le califat.
Un concile tenu à Constantinople proscrit le culte des images, que Constantin Copronyme poursuit avec autant d’acharnement que son père.
Mort de saint Boni face, l'apôtre de l’Allemagne oui souffre le martyre à Dorxum en Frise avec 52 de ses compagnons.
V expédition de Pépin en Italie. — Siège do Pavie. — Astolphe s’engage par serment à rendre Ravenne et toutes les places dont il s’est empare.
Abdérame, dernier rejeton de la famille des Ommiades, est appelé en Espagne par les émirs mécontents.
756. 2- expédition de Pépin en Italie. Astolphe, assiégé de nouveau dans Pavie, demande la paix Pépin donne au saint-siège l’exarchat de Ravenne avec la Peotapole. Commencement de la puissance temporelle des papes.
Mort d'Astolphc. — Le duc d’Istrie, Didier, lui succédé. U est appuyé par Etienne II.
Abdenme est proclamé roi dams la ville d’Archidona. puis à Séville. — Il bat Yousouf, lieutenant d’Almaozor, et est bientôt reconnu dans presque toute l’Andalousie.
757. L’empereur d’Orient, Constantin Copronvme, envoie a Pépin les premières orgues qui aient paru en France.
Tassillon, duc de Bavière, se reconnaît vassal de Pépin.
Expédition de Pépin contre les Saxons.
Mort d’Alphonse I*r, roi des Asturies. Froïla lui succède. — Les Gascdns de l’Alava et de la Navarre se dérobent à sa domination et se mettent sous la protection des Arabes.
Paul J**, pape.
758. Constantin Copronyme subjugue les Slaves établisdansle Péloponnèse. Il en expulse plus de
_2OU0OO. * V
759. Les Goths renfermés dans Narbonne, sous la dépendance des Sarrasins, livrent cette ville aux Francs, qui la tenaicut assiégée depuis sept ans. Toute la Septi manie (Languedoc) se soumet à Pépin le Bref. Les Sarrasins sont refoulés au delà des Pyrénées.
Apj-c-
Tolède, la dernière ville qui tenait pour Yousoui, rait sa soumission. Abdérame établit sa résidence a Cordoue et prend le simple titre d’émir. Il accorde uce trêve de 50 ans aux chrétiens du -Nord, moyennant un tribut d or, d’argent, de lances11*’ ^ mu*ets* cu‘rasscs» d'épées et de
uo m guerre entre Pépin et
Guaifer, duc d Aquitaine. — Elle dure 8 ans.
Le roi chrétien Froïla bâtit Oviédocn souvenir a une victoire remportée l’année précédente sur les Musulmans. Cette ville sera bientôt une ville épiscopale et la résidence du roi.
761. L émir Abdérame fait commencer les magnifiques jardins de Séville. b
762. Almansor, après avoir détruit les villes de Séleucie et de Ctesiphon. fait construire endeçàdu Tigre celle de Bagdad, qui devient la résidence des cahfes abbassides.
Pépin passe la Loire à la tête d’une armée nombreuse, défait Guaifer et le force à lui donner des otages.
Froïla défait Abdérame en Galice
764. Almansor cchoue dans une entreprise tentée pour rétablir sa domination en Espagne. Il reprend la Mésopotamie et l’Arménie révoltées.
765. Guaifer pénètre en Bourgogne. Siège et prise de Bourges j»ar Pépin.
766. Constantin Copronyme, battu par les Bulgares implore le secours do Pépin qu’il chercho à engager dans la querelle des Iconoclastes.
Guaifer périt assassiné
Tassillon, duc de Bavière, épouse la fille de Didier, roi des Lombards.
Mort do Pépin le Bref. Ses fils Charles, appelé depuis Charlemagne, et Carloman lui succèdent. Le l*r obtient la Neustrie, la Bourgogne et 1 Aquitaine; le 2* l'Austrasie avec la France germanique. Les deux frères s’unissent contre Hunald, père do Guaifer, qui sort du couvent de l’ile de R hé après 24 ans de retraite.
769. Charlemagne défait Hunald et le fait prisonnier. L’Aquitaine est réunie à la Neustrie.
770. Charlemagne épouse Désirée, fille de Didier roi des Lombards.
Charlemagne répudie Désirée; il épouse Hilde
garde. — Didier jure de venger cet outrage.
Mort de Carloman. — Charlemagne s’empare de ses Etats. — La veuve de Carloman se retire avec ses fils auprès du roi des Lombards. — Hunald, échappé de sa prison, l’y suit avec plusieurs grands d Austrasie.
772. Destruction de 1 église de Deventcr par les Saxons. — Assemblée de Worms, où fut résolue contre les Saxons une guerre qui devait durer 33 ans. — Charlemagne remporte sur les Saxons, commandes par Witikind, la victoire du torrent ’ livre aux flammes la bourgade d’Khrcsbourg et renverse l’Irmensaul. Les Saxons demandent la paix et donnent des otages.
Adrien l*r, pape.
773. Didier assiège Rome et veut contraindre le pape Adrien I'r à reconnaître les fils de Carloman comme rois d’Austrasie. Charlemagne passe les Alpes et assiège Didier dans Pavie. Prise de Vérone. Les fils de Carloman, faits prisonniers, sont enfermés dans un couvent.
774. Charlemagne laisse son oncle Bernard devant Pavie. — Il est reçu en triomphe à Rome par le pape Adrien I", auquel il confirme la donation de Pépin. — Prise de Pavie. — Didier est enfermé dans un couvent. — Fin de la monarchie des Lombards. — Charlemagne est pro-
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clame roi d’Italie. H reçoit 1a couronne de fer à Monza. Les empereurs' grecs ne conservent en Italie que le thème de Lombardie, c’est-à-dire Naples, Melfi, Gaëte et une partie de l'ancienne Calabre.
775. Révolte des Saxons. Ils reprennent Ehresbourg et massacrent la garnison franque. — Charlemagne les force à repasser le Weser et reçoit la soumission «les Ostphalicns.
Mort de Constantin Copronymo. — Son fils Leon IV lui succède.
Mort du calife Almanzor. Son fils Mahadi lui succède.
776. Adalgise, fils de Didier, roi des Lombards, revient de Constantinople en Italie. Il est vaincu par Charlemagne. Révolte des Saxons. Charlemagne les bat et reçoit leur soumission aux bords de la Lippe.
777. Assemblée de Padcrbom. Les principaux chefs saxons reçoivent le baptême. — Witikind sc retire en Danemark.
Ebn-El-Arabi et Abiathar implorent la protection de Charlemagne contre lo calife Abdéramc, .qui les a dépouillés des gouvernements de Saragosse et d’Hucsca.
778. Expédition de Charlemagne en Espagne. — Défaite des Sarrasins. — Fondation des marches de Gothie et de Gascogne. — L’arrière-gardc de l’armée de Charlemagne, commandée par le célèbre Roland, est détruite à Ronccvaux par Loup II, duc de Gascogne, petit-fils d’Hunald.
779. Charlemagne ordonne par un capitulaire que tout propriétaire de terre payera la dîme ecclésiastique, sans excepter les domaines de la couronne.
780. Nouvelle révolte et défaite des Saxons. Charlemagne distribue leur pays aux prêtres et aux abln s chargés de les instruire et de les baptiser. — Fondation des évêchés de Minden, Halbcrsladt, Verdcn, Paderbom, Munster.
781 . Charlemagne fait sacrer par Adrien I*r ses deux fils, Pépin et I.ouis, rois dfItalie et d’Aquitaine. Ils sont âgés, l’un de 4 ans, l’autre de 3.
782. Révolte des Saxons, excitée par Witikind. Ils mettent en déroute les Francs au pied du mont Sonnethal, près du Weser. — Charlemagne, pour se venger, fait massacrer 4500 Saxons à Vcrden. — Soulèvement général des Saxons.
783- Les Saxons sont vaincus de nouveau dans deux grandes batailles.
784. Le pape Adrien envoie à Charlemagne les mosaïques et les marbres dont les muraille et les planchers du palais de Ravcnnc étaient revêtus, et que ce prince avait demandés pour orner la nouvelle ville d’Aix-la-Chapelle. — Charlemagne envoie en Italie un commissaire nommé Ganiman, chargé «lo mettre un terme au commerce honteux «les Vénitiens, qui achetaient des esclaves chrétiens pour les vendre aux infidèles.
785. Soumission volontaire de Witikind. Il reçoit lo baptême. La plupart des Saxuiis imitent son exemple. La Saxe devient une province de l'empire «les Francs.
786. Mort du calife Mahadi. — Son fils, Haroun-rd- Raschid, lui succède à l'âge de 22 ans. 11 a pour femme Zobéide et pour ministre Giafar, de la famille des Birméciücs.
L’émir Ahdérame, débarrassé do scs derniers adversaires, parcourt une partie de l’Espacne. Fondation de mosquées «ians plusieurs villes. Abdéramc trace lui-même lo plan de celle «le Cordoue , sur le modèle de la mosquée de Damas. — Des pièces semblables à celles que les califes
ommiades faisaient frapper autrefois à Damas sont fabriquées à l'hôtel «les monnaies de Cordoue.
787. Expé«lition de Charlemagne contre Arigise, duc «le Béuévcnt, qui se reconnaît vassal du roi d'Italie. — Charlemagne agrandit le territoire du saint-siège. — Il célèbre la Pâque à Rome, puis revient dans ses Etats, emmenant des grammairiens, des calculateurs, des chantres, pour rétablir les études; lettre aux évêques et aui abbés pour la fondation d’écoles. H est secondé, dans cette œuvre de régénération intellectuelle, par l’Anglo-Saxon Alcuin, qu’il avait déjà rencontre à Parme en 780, et qui, cette fois, consent à le suivre.
Conspiration de Tassillon , duc de Bavière, beau-frère d’ Arigise.
2* concile de Nicéc, composé de 377 évêques. L’hérésie des Iconoclastes y fut nnathématisée et le cultç des saintes images expliqué et rétabli dans l’Eglise.
Egbert, issu du premier roi de Wesscx. Cerdic, est !>anni du royaume par un usurpateur, Brithrik.
Il se retire auprès de Charlemagne.
788. Tassillon est condamné à mort à la diète d’Ingelheim. Charlemagne le relègue dans un couvent ot fait gouverner la Bavière par des comtes.
L’impératrice Irène attaque 1 Italie pour se venger du refus que Charles avait fait de marier sa fille Rotrude au jeune Constantin, empereur. L’armée des Grecs, commandée par le fils du roi Didier, est entièrement délaite par les généraux de Charlemagne; Ailalgisc est pris et mis à mort, ou périt, selon d'autres, sur le champ de bataille.
Edris-bcn-Edris fonde la dynastie des Edrissites dans la Mauritanie. — Fez devient sa capitale.
Mort d' Abdéramc, calife de Cordoue. Son fils, Hescham I", lui succède.
789. Charlemagne soumet les Wilxes, qui habitaient entre l'Elbe et l’Oder. — Un capitulaire prescrit d’établir des écoles sur le territoire «le chaque évêché et de cliaque abbaye; on y enseignera la grammaire, le calcul et la’ musique.
Mort d'Hildcbraiid, dernier duc de Spolète, de la nation des I-ombards. — Charlemagne «lonne son «Juché au Franc Winigise.
Constantin V, devenu majeur, veut secouer l’autorité de sa mère, qui le fait emprisonner.
Constantin V sort de captivité et exile sa mère
Amlxi-ssade de Charlemagne au calife Haroun-
al-Rasehid.
791. Ambassade, «lu calife Haroun-al-Raschid, qui envoie à Charlemagne les clefs du Saint-Sépulcre.
Grande victoire remportée sur Isscm, roi de Conloue . par Bermude I*r, roi des Asturies ; 60O»0 Maures restent sur le champ «le bataille.
Charlemagne porte la guerre en Pannonie, bat les Avares, les repousse jusqu’au «lelà du Raab, dont les rives deviennent les limites de l'empire des Francs.
Conspiration de Pépin le Bossu, fils naturel de Charlemagne. 11 est enfermé dans le monastère de l’ruvm, dans les Ardennes.
Révolte des Saxons. Us massacrent les Francs, près des bouches de l’Elbe, chassent leurs missionnaires, brûlent les église* et retournent au paganisme. Charlemagne châtie les rebelles.
Publication des livres Carolins. où les évêques francs, comprenant mal la décision du concile tenu à Nicée en 787, où il avait été décidé crue les images des saints devaient recevoir une a«ioration honoraire opposée à l’adoration de laine, qui n’dppartient quà Dieu seul, condamnent à la fois l’erreur des Iconoclastes et la decision de ce concile.
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792. Charlemagne entreprend de joindre l’Océan germanique au Pont-Euxin, par un canal qui réunit le Rhin et le Danube, les pluies et le défaut de machines l'empêchent dacherer cet ouvrage.
Concile de Ratisbonnc, où fut condamnée l’hérésie de FflU d'Urgel, qui soutenait que Jésus- Christ n’était 01s «le Dieu que par adoption.
Alphonse le Chaste, roi des Asturies, transfère sa résidence à Oviedo.
793. Nouvelle expédition de Pépin, fils de Charlemagne, contre les Avares. Les limites de l'empire sont portées jusqu a la Save.
Le calite de Cordoue, Hescham I", reprend Barcelone. Son armée passe les Pyrénées et s'avance jusqu’à Narbonne. Charlemagne lui oppose son fils Louis.
7%. Concile de Francfort sur le Hein, où fut condamnée l'hérésie d’Elipand, de Tolède, et de Félix d’Urgel, touchant l'adoption <|u’ils attribuaient au Élis de Dieu, et où fut rejeté de nouveau l'article du concile de Nicée sur les images, article encore mal compris par les évêques francs.
OîTa, roi de Mercic et d Estanglie, étant allé à Rome, pour recevoir l'absolution u’un meurtre qu’il avait commis, ordonne que tous ses sujets contribueraient à 1 entretien du collège fondé par Ina (voy. l'année 72ô) : cette contribution lut dans ia suite regardée par les papes comme un tribut que l’Angleterre leur devait, et appelée le denier de saint Pierre.
79n. Charlemagne marche contre les Saxons et les , défait.
Abdou] iraked, général d'Hescham, remporte, en Galice, une grande victoire sur les chrétiens; i nuis, dans le même temps, le roi Alphonse défait les Sarrasins à Lédos, sur les frontières des Asturies.
Léon m, pape.
790. Les Saxons implorent la clémence de Charlemagne, qui disperse leurs principales familles dans les diverses provinces de sou empire.
Léon III, successeur d’Adnen !•% reconnaît la souveraineté de Charlemagne.
Mort d'Hescham i,r. Ce prince avait achevé la mosquée de Cordoue, commencée par Abdéramo I". J1 avait établi, à Cordoue et dans différentes villes, des école' où Ton enseignait l’arabe; les chrétiens sont forcés d’apprendre cette langue et de renoncer au latin.
797 L’impératrice Irène fait crever les yeux à son fils, Constantin V.
Soulèvement des Savons, suivi d'une nouvelle dévastation de leur pays.
798. Alphonse le Chaste savane© jusqu’à Lisbonne; mais le Douro redevient bientôt la limite de son royaume.
Charlemagne bâtit, sur le TVesqr* le fort d'Hérislal, destiné à contenir les Saxons.
799. Le pape Léon Kl vient à Paderborn réclamer Tappui de Charlemagne contre les parents d’Adrtcti I*r, qui avaient tenté de le faire assassiner.
Le* îles de Majorque, de Minorjuc et d’Iviça. délivrées du joug des Sarrasins par les Francs, *e soumettent à Charlemagne.
Conçue d'Aix-la-Chapelle, où Félix d’Urgel fut enfin déposé.
800. le 2i novembre, Charlemagne arrive à Rome, où le pape Léon III se justifie des accusations de
ennemis. Le jour de Noël, Charlemagne reçoit la couronne impériale des mains du pape, qui répand l'huile sainte sur sa tête et le proclame « toujours auguste, grand et pacifique. *— Pendant son séjour a Rome, Charlemagne reçoit une ambassade franque, qui avait été envoyée, en Palestine, à l’église du Saint-Sépulcre : "elle
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rapporte de la part dHaroun-al-Rnschid l’étendard
de Jérusalem, les clefs du Saint-Sépulcre, un éléphant et mie horloge à roue.
Ibraliiro-bon-Aglab est nommé gouverneur de l’Afrique par Haroun. Après la moit de ce calife, il se rendra indépendant. Kairoan sera la capitale du nouvel Etat.
IXe siècle après Jésus-Christ.
Renouvellement de l'empire d’Oceldent par Charlemagne.
— Etat florissant de 1 empire des Arabes sous les premiers successeurs d’Haroun-al-Raschid. — Décadence toujours croissante de l'empire g toc. — Sctiisme de l’Eglise grecque « t de l’Eglise romaine. — Commencement delà séparation définitive des royaumes de France, d'Allemapne, d'Italie après la déposition de Charles le Gros.— Invasions des Normands. — Naissance du système féodal.
801. Louis, ioi d’Aquitaine, enlève Barcelone aux musulmans, après 7 mois de siège.
802. Charlemagne envoie di s ambassadeurs à Constantinople pour négocier un traité d'alliance avec Irène. Les grands se révoltent et proclamant empereur le patricc iNicéphore. Irène est reléguée dans 111e de Lesbos.
L'assemblée d'Aix-la-Chapelle élend à toutes les provinces l'iuslitutioQ des I lùxi Dominici, envoyés royaux chargés de surveiller toutes les parties de l’empire. — Célèbre capitulaire de Villis. renfermant des renseignements curieux sur les revenus de Charlemagne, qui consistent principalement dans les produits de ses fermes et de scs métairies.
Haroun-al-Raschid extermine la famille des Barmécides.
Egbcrt, roi de "Wessex ou des Saxons occidentaux.
803. Traité conclu entre Charlemagne et Nicéphore, pour régler les limites des deux empires. L’ern- >ire d Occident obtient l’istrie, la Liburuie et la >almatic, à l’exception des villes maritimes de
cette denfière province, qui restent à l’empire grec.
Dernière révolte des Saxons, qui se soumettent aux decrets de l'assemblée de Saltz, en Franconie, qui leur impose des prêtres et des Juges. 10 000 familles sont transplantées sur difu-rents points de l'empire.
804. 2* voyage du pape Leon III en France. — Entrevue avec Charlemagne.
806. Diète de Thiomillc. Charlemagne fait le partage de sa monarchie entre ses trois fils, Charles, Louis et Pépin. — Charlemagne reçoit à Th ionville Obelcrio, doge de Venise, le duc de Dalmatie et l'évêque de Jadres, qui lui demandent son arbitrage dans leurs débats particuliers. — Décret de rassemblée de Nimègue, qui interdit la conversion des terres bénéficiaires eu terres allodiales, conversion préjudiciable aux intérêts de l’empereur.
— Louis, roi d’Aquitaine, reprend Pampclune sur les musulmans.
Guerre entre Nicéphore et Haroun-ai-Raschid. Les Arabes s'avancent jusqu’à Héracléc, et forcent l'empereur à payer de nouveau le tribut qu'il refusait. Ils conquièrent Pile de Chypre et ravagent Rhodes.
807. Le Franc Burchard cause de grandes pertes aux Sarrasins, qui faisaient de frequentes descentes dans les lies de Sardaigne et de Corse.
808. 1'* descente des Normands en France, sous la conduite de Godcfried, roi de Danemark. — Charlemagne fait construire des vaisseaux pour défendre tout le littoral, depuis l'embouchure du Tibre jusqu'à celle de l’Elbe. Importante station de Boulogne.
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Construction de l’église de Saint-Jacques de CompostoUo.
809. Mort du calife Haroun-al-Raschid. — Amin, son fils aîné, lui succède.
Le 2* concile d’Aix-la-Chapelle adopte le sentiment de l'Église d’Espagne, qui faisait procéder lo Saint- Esprit à la fois (lu Père et du Fils, et qui ajoutait le mot filioque au symbole de Nicée. Cette addition, toujours combattue par les Grecs, ne fut acceptée en Italie qu’en 1055, au qpneile de Florence.
Guerre de Nicéphore contre les Bulgares.
810. Godefricd, roi de Danemark, remonte la Moselle avec 200 navires. 11 est repoussé par Charlemagne. Son neveu, Fleming, fui succède.
Abdérame, fils d'Al-Hakcm, roi de Cordoue, soumet Huesca et Saragossc. Traité de paix conclu entre Charlemagne et Al-Hakem.
Lo roi d’Italie, Pépin, s'empare, sur les Vénitiens, de Brendoto, de Chiozza, de Pellestrine et de Malamocco, mais ne peut prendre Plie de Riallo. Il meurt peu après, à l’âge de 34 ans. Comme il ne laissait point d’enfants légitimes, Charlemagne reste seul roi d’Italie.
811. Fleming, roi de Danemark, conclut la paix avec Charlemagne. L’Eyder devient la limite des deux États. Les Frisons, qui s'étaient unis aux Danois, sont privés par Cliarlcmagnc du droit de succession.
Charlemagne conclut la paix avec le calife de Çordoue. L’Êbre est fixe comme limite des deux Etats.
Les Bulgares, après une horrible dévastation de leur pays, implorent inutilement la paix; mais bientôt après ils exterminent l’empereur Nicéphore, avec son armée. Staurace, son fils, essaye de lui succéder, mais est renversé par son beau-frcrc, Michel Curopalate.
Mort de Charles, fils ainé et héritier présomptif de Charlemagne.
Le doge de Venise, Angelo Particiaco, transfère son siège de Pile de Malamocco, presque entièrement ruinée dans la dernière guerre contre Pépin, à Rialto, et y fait liâtir un palais qui subsista dur?nt plusieurs siècles.
812. Michel I*r fait la paix avec les Bulgares et envoie une ambassade à Charlemagne. Celui-ci ratifie le traité fait avec Nicéphore et ratifié par Michel. l*ar ce traité, Charlemagne rend les îles vénitiennes à l’empereur grcc? qui est toujours le souverain nominal de Venise, et qui môme confère le titre de consuls aux doges.
Bernard, fils naturel de Pépin, est déclaré roi d’Italie.
813. Charlemagne fait couronner son fils Louis et se l’associe dans l’assemblée d’Aix-la-Chapelle.
Le concile de Tours prescrit au clergé de prêcher en langue tudesque, aussi bien qu’en latin et en langue romane vulgaire.
Michel pr recommence la guerre avec les Bulgares. 11 est vaincu et abdique. Un de ses officiers, Léon V l’Arménien, lui succède.
Amin, calife de Bagdad, est vaincu et mis à mort par son frère, Almamon, qui lui succède.
814. Charlemagne meurt à Aix-la-Chapelle. Il a eu pour historien Eginhard, qui fut peut-être son gendre. — Louis le Pieux (le Débonnaire), son fils, lui succède. Il s’attache les Saxons et les Frisons en leur rendant le droit de succession, uue Charlemagne leur avait ôté. — Il se plaint de ce que le pape Léon 111 ait puni les auteurs d’une conspiration sans en référer à l’empereur, patrice de Rome.
Taher est chargé par le calife Almamon d apaiser les révoltes qui s’ctaicut élevées en Orient.
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815. Les Vénitiens enlèvent d’Alexandrie et transportent dans leur ville les reliques de saint Marc, que la république adopte pour patron.
816. Louis le Pieux est couronné empereur, à Reims, par le pape F.ticnnc IV.
Un concile, tenu à Rome, reconnaît que le pape, élu par les évêques et le clergé, doit être consacré devant les députés de l’empereur.
Léon V, empereur d’Orient, repousse les Bulgares.
817. Louis le Pieux associe son fils Lothaire à l’empire. 11 donne à Pépin l’Aquitaine, à Louis le Germanique la Bavière.
Mécontentement et révolte de Bernard, fils de Pépin, roi d'Italie. Il est fait prisonnier et condamné à perdre les yeux.
Concile d’Aix-la-Chapelle, où Louis le Pieux travaille, avec le concours de Benoît d’Aniane, à établir 1'uniformité dans les monastères des Étals francs, qu’on soumet universellement à la règle de saint Benoit.
Pascal Pr, pape, qui se fait ordonner sans attendre le consentement de l'empereur. Celui-ci lui laisse néanmoins le gouvernement de la ville et du duché de Home, en gardant la souveraineté.
Mort d’Irmcngarde, 1" femme de Louis le Pieux
Révolte de Cordoue, comprimée par Al-Hakem.
819. Louis le Pieux épouse Judith, fille de Welf, comte de Bavière.
Fin des royaumes d’Esscx et de Kent, qu’Egbert, roi de Wessex, réunit à ses États.
820. Les Normands ravagent les côtes de France, entre les embouchures do la Seine et de la Garonne.
Michel le Bègue, officier de Léon V, conspire contre la vie de ce prince, qui le condamne à être brûlé vif. Ses complices poignardent Léon V. Avènement de Michel le Bègue.
Taher, ayant obtenu du calife Almamon le gouvernement du Khorasan, le convertit en une souveraineté dont il transmet la possession à ses descendants. Il commence la dynastie des Tahériens.
Michelle Bègue s’associe son fils Théophile
822. Louis le Pieux se soumet à une pénitence publique à Attigny, pour expier la mort de Bernard, son neveu.
Mort d’Al-Hakcm, calife de Cordoue. Son fils Abdérame II lui succède.
Louis le Pieux envoie son fils Lothaire commander en Italie.
823. Lothaire est couronné empereur à Rome par le pape Pascal. — Naissance de Charles le Chauve, fils de Louis le Débonnaire et de Judith.
Thomas, esclave fugitif, se fait passer pour Constantin V,fils d'Irène. Soutenu par les Arabes, il assiège Constantinople. Il est vaincu, puis livré par les habitants d’Andrinople, où fl se défendit pendant 5 mois, à Michel le Bègue qui le fait mutiler.
824. Michel le Bègue envoie une ambassade à Louis le Pieux au sujet des Iconoclastes.
Eugène II, pape.
Vers cette époque, des Sarrasins d’Espagne forcés de quitter Cordouo à la suite d’une sédition et oui s’étaient retirés à Alexandrie s’emjkarent de l’ile de Crête sur les Grecs et y fondent Candie, qui donnera son nom à toute Plie.
825. Capitulaire de Louis le Pieux sur les obligations des Missi Douiinici.
826. Hériolt, roi d’une partie du Jutland, vient recevoir à Mayence le baptême avec sa famille cl ses compagnons d'armes. Ses sujets mécontents
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refusent de le reconnaître, et il est obligé de se fixer avec scs partisans dans le comté de Rhiustri (Rustringen) , canton de l’Ost-Prise, que Louis le Pieux lui donna pour asile.
Saint Anschairc et saint Autbcrt, tous 2 moines de Corbi^, accompagnent Hériolt dans cette contrée et y forment l'ecole des missionnaires qui devaient prêcher le christianisme aux Normands.
827. Egbert te Grand, roi des 4 royaumes saxons, étend sa suprématie sur les 3 royaumes des Angles : iis payent tribut, mais conservent des rois particuliers.
L'abbé Ansègise compose le premier recueil des Capitulaires de Charlemagne, y compris ceux de Louis le Débonnaire.
Avènement du pape Valentin, et de son successeur Grégoire IV.
828. Euphémius, général du patrice Photin, gouverneur de Sicile, que celui-ci avait chargé do diriger une attaque contre les Aglabitcs dvAfrique. se révolte, se fait proclamer empereur, puis, menacé par un rival, appelle les Aglabites d Afrique qui s’empareront peu à peu de toute la Sicile.
Révolte de Mcrida comprimée parAbdérame II.
829. Mort de Michel le Bègue. Son fils Théophile lui succède sous la régence de sa mère Théodore.
Saint Anschairc prêche lo christianisme en Suède.
Louis le Pieux assemble une diète à Worms et donne à son 4* fils Charles le Chauve l’Alémanic et la Rhétie avec une partie de la Bourgogne. Mécontentement de ses autres fils.
830. Saint Anschaire est nommé archevêque de Hambourg et légat du pape pour tout le N. de l’Europe.
Les fils de Louis le Pieux, Lothaire, Louis et Pépin, se révoltent, s’avancent jusqu’à Verberie, font enfermer leur père à Soissons, et Judith leur belle-mère à Poitiers. L'empereur, soutenu par le clergé, est rétabli au mois d’octobre «le la même année, dans une assemblée tenue à Niinègue.
Le calife Almamon déclare la guerre à l’empereur Théophile, qui avait refusé de laisser partir pour Bagaad le savant archevêque de Thcssaloniquo mandé par le calife.
831. Les Gascons de la Navarre secouent lo ioug des Francs sous le comte Aznar. Ils s’allient tantôt avec le roi des Asturies, tantôt avec les Arabes. Le gouverneur de la Catalogne sc rend indépendant de Louis le Pieux.
Louis le Pieux retire Judith de son couvent. Il renvoie ses fils dans leurs provinces. Les chefs de la dernière révolte sont condamnés à mcit. Louis se contente de les exiler.
832. Pépin, de retour en Aquitaine, prépare une nouvelle révolte contre son père qui le fait arrêter. il est délivré par ses partisans.
Les Arabes s’emparent de toute la Cilicie.
833. Louis le Pieux donne l’Aquitaine à son 4* fils Charles. — Nouvelle révolte de Lothaire.de Louis et de Pépin. — Us réunissent leurs troupes dans la haute Alsace. Avec le secours du pape Grégoire IV, iis s'emparent de la personne de leur \ père qui est abandonné par scs troupes au champ du Mensonge. Conduit a Soissons, il est soumis à une pénitence publique, dégradé, déposé, comme coupable des calamités publiques.
Lothaire reprend le titre d’empereur que lui donnait l'acte de partage de l’empire de 817.
Le calife Almamon meurt à Tarse, en Cilicie. Cette même année, il avait fait exécuter la mesure de deux degrés du méridien au désert de Sandjar entre Racca et Palmyre, pour servir à la détermination de la grandeur de la terre.
Sous le règne de son frère et successeur Motassem les Turcs commencèrent à entrer au service des califes.
834. Louis et Pépin, irrités de la hauteur de Lothaire, se liguent contre lui. — Louis le Pieux est rétabli dans une assemblée d’évêques tenue à Saint-Denis. Il pardonne à Lothaire qui retourne en Italie.
Mort d’Alphonfc le Chaste. — Ramire I*r lui succède
Diète de Thionville. Tout ce qui avait été décrété contre Louis le Pieux est déclaré nul.
Le calife Motassèm fonde sur le Tigre, à £0 kilomètres de Bagdad, la ville de Samarah ou Sermcnrai, dont il fera sa capitale. — Prise de Païenne par les Sarrasina après un siège de
5 ans.
836. Baldimcr, roi des Bulgares, renvoie sans rançon les prisonniers grecs.
Abdérame II s’empare après un siège de 3 ans de Tolède révoltée.
837. Assemblée d’Aix-la-Chapelle où l’empereur donne à Charles la meilleure partie de la France, à l’instigation de Judith.
L’empereur Théophile marche en personne contre les Arabes. 11 s’avance jusqu'à Sozopetra et Mélitènc, dévastant tout sur son passage.
Les pirates normands s’établissent dans l’ilede Walchercn, d’où ils remontent l'Escaut, 1a Meuse et le Wahal.
838. Descente des Normands en France, par la Loire, sous la conduite d'Hastings, qui pille Tours.
Mort d’Egbert le Grand , roi d’Angleterre. Ethelwulf lui succède. Les Normands commencent à faire des descentes en Angleterre.
Les Sarrasins surprennent et pillent Marseille.
L’empereur Théophile est fora; à la retraite par les troupes de Motassèm qui brûlent Amorium et Ancyrc.
839. 3° partage de l’empire des Francs entre Lothaire et Charles. Louis n’obtient que la Bavière. Révolte des fils de Pépin en Aquitaine. Elle est réprimée. Révolte de Louis le Germanique.
840. Louis le Pieux marche contre Louis le Germanique, le bat et meurt bientôt après de douleur, dans une Ile du Rhin près de Mayence. Charles le Chauve, fils de Judith, est reconnu roi de France. Il fait alliance avec Louis le Germanique contre Lothaire qui réclame tuut l'héritage de Charlemagne et contre les fils de Pépin.
Les Normands profitent de ces dissensions. Ils remontent la Seine jusqu'à Rouen, sous la conduite d’Oger le Danois.
841. Charles le Chauve et Louis le Germanique gagnent sur Lothaire et Pépin, leur neveu, la mémorable victoire de Fontanct (aujourd’hui Fontaines, petit bourg de l’Auxerrois, à 28 kilomètres S. O. d’Auxerre).
842. Charles et Louis renouvellent solennellement leur alliance à Strasbourg. Les serments qu’ils prononcent en présence de leurs troupes sont les plus anciens monuments de la langue française et de la langue allemande.
Avènement de la dynastie de Piast&u trône de Pologne.
Mort de l’empereur d’Orient Théophile. Son fils Michel III, rivroguc, lui succède à l'âge de
6 ans. sous la tutelle de sa mère Théodore. — Rétablissement du culte des images. Extinction de l’hérésie des iconoclastes qui avait troublé l'empire pendant plus de 120 ans.
Mort du calife Motassèm. Son fils "Watek-Billah lui succède.
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843. Persécutions dirigées par l'impératrice Théodore contre les Manichéens.
Traité de Verdun. Partage définitif de l’empire de Charlemagne. Lothairc obtient avec le titre d’empereur l’Italie, toutes les provinces comrises entre le Rhône, la Saône, la Meuse et Escaut à PO., le Rhin et les Alpes à TE. Charles le Chauve obtient la France limitée par le Rhône, la Saône, la Meuse et l’Escaut; Louis, l’Allemagne, limitée à l’E. par le Rhin et les Alpes. L’Aquitaine est toujours à Pépin II.
Les Normands remontent la Loire et pillent Nantes.
Réunion des 6 principautés de Galles par Rodcric le Grand.
844. Charles le Chauve fait périr Bernard, que l’on croyait son père, pendant le siège de Toulouse. Ses troupes sont vaincues prés d’Angoulême par Pépin li. Vaines sommations adressées parCharfes, I-othaire et Louis le Germanique à Pépin 11 et à Nomenoé, roi des Bretons.
Les Normands s’avancent jusqu’aux portes de Paris. Charles achète leur retraite.
Ratnire, fils d’Alphonse le chaste, roi des Asturies, refuse de payer aux Sarrasins le tribut de 300 jeunes filles. L'empereur de C. I*. Michel repose à Abdéramc II. calife omraiade d’Espagne, e faire alliance avec lui contre le calife abbasside d’Orient.
Les Normands font une descente en Galice, saccagent Lisbonne et défont les Maures dans trois batailles.
845. Nouveaux ravages des Normands. Ils pillent Paris que tous ses habitants abandonnent. Extrême misère des paysans asservis et désarmés.
Charles le Chauve détache le Poitou, la Saintonge et l’Angoumois du royaume de Pépin 11 et les donne à Raynulf, qui devient le premier duc d'Aquitaine.
Les Maures prennent, pillent et brûlent la ville de Léon. — Séville est pillée par les Normands.
L’impératrice Théodore fait massacrer 100000 Manichéens d’Arménie.
846. Les Sarrasins s’avancent jusqu’aux portes de Rome, pillent les basiliques de Saint-Piètre et de Saint-Paul et mettent en fuite une armée envoyée contre eux par Louis, fils aîné de Lotbairo et roi d’Italie.
Ram ire défait l’armée d’Abdérame II, et occupe Calahorra sur l’Ebre.
Les Normands occupent l'ile do Noirmoutiers, en face de la côte de Vendée.
Ordonnance rendue par Charles le Chauve qui commet chaque évêque pour faire la fonction à' envoyé royal dans son diocèse. Les comtes s’opposent à ce règlement, et dès lors chaque seigneur commença à rendre sa justice souveraine, et à ne permettre pas môme nue ses jugements fussent portés par appel à la justice du roi.
847. Traité d’alliance conclu à Mersen entre les fils de Louis le Pieux. Dans la même assemblée furent rendues 2 ordonnances, dont l’une permettait au vassal de choisir tel seigneur qu’il voudrait, l’autre le dispensait de fournir des secours au roi, excepté en cas de guerre générale.
848. Le pape Léon IV fait ré parer les basiliques de Saint-Pierre et de Saint-Paul dévastées par les Arabes, et pour préserv er la ville d’une nouvelle attaque il fuit entourer de murailles le bourg de Saint-Pierre. Ce quartier a été appelé de son nom, cité Léonine. Ce travail durera 4 années.
Un concile tenu à Mayence et préside par Raban Maur. évêque et savant docteur, condamne A doctrine (le Gnthescalc sur la double prédestination des élus et des réprouves.
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849. Pépin II, qui se maintient toujours en Aquitaine, contre Charles le Chauve, fait alliance avec les Normands et les Sarrasins.
Mort de Nomenoé, roi des Bretons. Son fils Hérispoé lui succède malgré l'opposition de Charles le Chauve.
850. Charles le Chauve et Lotbairo accordent à Godefried, fils d’Hériolt, un établissement dans le pays dont il avait fait la conquête, dan* le N. de la Gaule.
851 . Investiture de la Bretagne accordée à Hérispoé, fils et successeur de Nomenoé.
Abdérame II gagne une bataille sanglante sur Ordogno, roi des Asturies, qui fortifie alors Léon et Astorga.
852. Pépin II est dépouillé pour la 2* fois de l’Aquitaine par Charles le Chauve qui le fait enfermer dans l’abbayo de Soissons. Le droit d’hérédité est accorde par le roi au comte de Toulouse, Raymond.
Trahison de San clic de Gascogne.
Lothaire associe son fils Louis II à l’empire.
Prise de Barcelone par Abdoul-Kerim, général d’Abdérame II, qui meurt cette année. Mohammed 1" lui succédé.
853. Les Normands conduits par le célèbre Hastings ravagent les bords de la Loire. Prise et pillage de Tours.
Mousa, Goth de naissance, chrétien renégat et gouverneur de Saragosse, se déclare souverain de Celtibcric.
Les Normands saccagent Angers
La couronne d’Aquitaine est offerte au 2* fils de Louis le Germanique.
Pépin II s’échappe de son couvent et rentre en Aquitaine.
L’cmnereur d’Orient Michel gouverne seul, après l'abdication de, Théodore, sa mère. 11 est dirigé par Bardas, frère de Théodore et compagnon de ses débauches.
855. Mort de l’empereur Lothaire. Partage do sa succession entre scs trois fils. Louis II obtient l’Italie avec le titre d’empereur; Charles, la Provence et la Bourgogne; Lothaire, les provinces désignées depuis sous le nom de Lorraine.
Charles le Chauve donne son second fils Charles pour roi aux Aquitains.
Ethelwulf, après de brillantes victoires sur les Danois, entreprend de visiter la ville de Rome. Accompagné d’une suite brillante et de son fils Alfred, il visite les églises des Gaules les plus renommées, est reçu somptueusement par Charles le Chauve et fait a Rome un séjour d’un an.
Mort du pape Léon IV. 11 a pour successeur Benoît III qui est le l,r pape qui ait pris le titre de vicaire de saint Pierre, titre remplacé au nu* siècle par celui de vicaire de Jésus-Christ.
856. Conférences d’Orbc entre Louis II, empereur d’Italie, Lothaire, roi de Lorraine, et Charles, roi de Provence.
Entrpe des Normands à Paris, pillage de cette ville. Etendue des ravages des Normands jusqu’à Orléans, Bourges et Clermont. Les Francs de Neuslrie et d’Aquitaine recourent à Louis le Germanique.
Anéantissement presque complet de la classe libre; misère des villes, esclavage des campagnes. La féodalité prend chaque jour do nouveaux développements au milieu des calamités.
Mariage de Judith, fille de Charles le Chauve, avec Ethelwulf, roi d’Angleterre.
857. Le césar Bardas, oncle de Michel III, dit l’Ivrogne, fait enfermer dans un monastère l’impératrice Théodore, rnèro do l’empereur, chasse
| de Constantinople le patriarche saint Ignace qui lui
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a refusé, pour cause d’jnceste, la communion, et lui donne pour successeur le célèbre Photius.
Garcie xiraénez succède à son père Garde dans la Navarre, dont il est le 1" roi.
De nombreux châteaux forts s’élèvent en France, malgré la défense de Charles le Chauve qui est obligé de faire des concessions à ses grands feudataires.
856. Les seigneurs adressent une nouvelle invitation à Louis le Germanique. Charles le Chauve ne peut défendre Paris contre les Normands. Il rachète l’abbé de saint-Denis et marche à la rencontre de Louis, puis il s’enfuit de son armée et abandonne le royaume à son compétiteur.
Nicolas 1", pape.
Soumission de Tolède révoltée contre Mohammed pr.
859. Louis le Germanique, menacé à l'E. par les Slaves, renonce au trône de France, et sc réconcilie bien tôt après avec Charles le Chauve à Coblentz .
860. Nicolas I*r désavoue l’élection de Photius comme Patriarche de C. P.
Les Scandinaves reconnaissent la forme insulaire de l'Islande (terre de glace); elle n’est colonisée qu’en 874 par le Norvégien Ingolf..
861. Création du duché de France en faveur de Robert le Fort, bisaïeul de Hugues Capct, qui avau déjà reçu en 850 la marche Angevine.
Navigation* des Scandinaves vers l'archipel des îles Féroé, au N. O. des Shetland et des Orcadcs.
862. Baudouin Bras de Fer épouse Judith, fille de Charles le Chauve, veuve du roi d’Angleterre Etbelwulf. il est créé comte de Flandre.
Lothaire, roi de Lorraine, frère de l’empereur Louis il, répudie sa femme légitime Thietberge, et épouse publiquement sa concubine WaUlradc. Nicolas 1" prend parti pour Thietberge, que Lothaire sera forcé oc rappeler en 865.
Onlogno !•* s’empare de Salamanque, située au S. du Douro.
Les Slaves de NoTogorod, menacés par leurs voisins de même race qu’eux, appellent à leur secours les Yarêgucs ou Normands qui occupaient la côte de l’Ingrie sur la Baltique, où ils exerçaient la piraterie. Trois frères, Rurik, Sinéous et Trouver, conduisent l’expédition des Varègues et s établissent aux environs du lac Ilmen, où ils fondent chacun une ville.
A Bagdad, les esclaves turcs qui forment la garde des califes, disposent du trône pour la première fois en faveur d’un petit-fils de Motassem, qu’ils renrersent bientôt après.
863. Mort de Charles, roi de Provence ; ses frères Louis II et Lothaire partagent son royaume.
865. Édit de Pistes par lequel Charles le Chauve ordonne la démolition des châteaux forts. Cet édit n'est pas exécuté.
Les chrétiens «l'Espagne persécutés sont aliandonnés de Charles le Chauve qui traite avec Mohammed 1" et lui cède Barcelone, Girone et Urgcl.
865. Pépin II, roi d’Aquitaine, est livré à Charles le Chauve, dont le fils Charles le remplace dans cette province.
Rurik s’empare de Novogorod et y établit sa résidence. Scs sujets perdent le nom de Slaves et ne sont plus connus que sous celui do Russes — Ses frères OskhoUl et Dir forment un établissement à Kiev, d’où ils menacent Constantinople.
Bogoris, chef des Bulgares, demande au pape Nicolas 1" des évêques et des prêtres. Le patriarche de Constantinople envoie aussi des clercs qui feront chasser les prêtres romains, en sorte que les églises bulgares relèveront de Constantinople.
Mort de saint Anschaire. apôtre du Danemark et de h Suède.
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866. Honteux traité conclu par Charles avec les Normands. Imposition sur tout le royaume pour payer un tribut à ces harhares. — Robert le Fort périt en les combattant à Brissnrlhe, près du Mans. Son fils Eudes lui succède dans le duché de France et dans la marche d’Anjou.
Êthclred I#r, roi d’Angleterre. Ravages exercés par les Danois sous son règne.
L’empereur d’Orient Michel III, l’Ivrogne, fait assassiner son oncle, le césar Bardas, par Basile le Macédonien, d’origine arménienne, qu’il associe à l’empire.
Mort d’Ordogno, roi des Asturies. Alphonse III, dit le Grand, lui succède.
867. Mort du pape Nicolas I". Adrien II lui succède. Lambert, duc de Spolètc, sous prétexte que le successeur de Nicolas I,r avait été ordonné sans lo consentement de l’empereur, occupe Rome et la traite comme une place emportée «l'assaut.
L'empereur Louis 11 est battu devant Bari par les Sarrasins.
Basile le Macédonien fait assassiner Michel III, l’Ivrogne, et s’empare du trône. 11 appuie d’abord Ignace contre Pbotius.
868. Les Normands en France, et les Sarrasins en Italie continuent leurs ravages. — L'empereur
. Louis II commence le siège «le la ville de Bari, occupée par les Sarrasins. Ce siège durera 3 ans.
869. Mort de Lothaire, roi de Lorraine. — Charles le Chauve se fait couronner roi de Lorraine à Metz, par l’archevêque de Reims, Hincmar, malgré les réclamations ac l’empereur Louis II, alors occupé au siège de Bari.
L’empereur d’Orient Basile le Macédonien envoie des secours à I.ouis II contre les Sarrasins. Pendant que Louis II presse le siège «le Bari par terre, une tlott»' grecque de 200 voiles vient assiéger cette ville par mer.
9* concile général, tenu à C. P sous Adrien II et l’empereur Basile. Photius y fut déposé et anathéiuatisé et saint Ignace rétabli. Les légats, après le concile, tinrent avec les Grecs une conférence, pour savoir à quelle juridiction, celle de l’Eglise romaine ou celle do l’Église de C. P, devait ressortir la nouvello Église de Bulgarie. Les Grecs décidèrent en leur propre faveur et remportèrent, malgré la réclamation des légats. La hauteur avec laquelle ces derniers soutinrent la prééminence du siège de Rome, comme ils avaient déjà fait dans le concile, ne fit qu'accroître l’éloignement des 2 Eglises l’une pour l’autre.
870. Louis le Germanique dispute la Lorraine à Charles le Chauve, qui la partage avec lui, par le traité de Mersen, qui donne à la France la Meuse pour limite. La Lorraine, <l«'-s ce moment, devint une source de guerres perpétuelles entre les Gallo-Francs et les Allemands d’outre-Rhin. — Les troupes de Charles le Chauve occupent la Provence, dont Lothaire avait obtenu une portion en 863. Résistance de Gérard de Roussillon, comte de Provence, qui défendait ccs pays au nom de l’empereur Louis II.
üttîricd, moine et instituteur au couvent de Weisscmbourg, en Alsace, est le premier poète ou versificateur connu des Allemands. Son Harmonie des S. Evangiles est écrite en strophes de quatre vers.
871. L’ompercur Louis II est fh.it prisonnier dans son palais par le duc de Béncvent, qu’il avait secouru contre les Sarrasins, mais que commençaient à effrayer les progrès des Francs. 11 est ensuite rendu à la liberté.
Alfred le Grand succède à Ethelred. roi d’An-
I gletcrre. Il défend ce royaume contre les Danois, qui occupent tout le pays des Angles.
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873. Louis le Germanique rend à Louis II une partie de la Lorraine.
Jean VIII, pape.
873. Charles le Chauve achète la retraite des Normands. La France est un peu moins tourmentée par ces barbares.
Charles le Chauve fait emprisonner son fils Carloman, révolté contre lui. Maigre les prières d’Hincmar, archevêque de Reims, et les lettres hautaines du pape Adrien II, il lui fait arracher les yeux.
Yakoud, fils de Soiïar, fonde dans le Khorasan la dynastie des Soflarides, qui remplace celle des Tahcriens. Elle régna 30 ans sur le Ségcstan, le Tabristan et le Khorasan.
Les Sorabes sont repousses par Louis le Germanique
Alphonse le Grand fait éprouver une grande défaite aux Tolèdains, près de la rivière d’Orbedo.
875. Mort de l’empereur Louis II. Charles le Chauve réclame son héritage. 11 envahit l’Italie, force à la retraite les fils de Louis le Germanique et se fait couronner empereur à Rome par le pape Jean VIII. — Louis le Germanique reprend alors sa part de la Lotharingie, et la veuve de Louis II. Angilberge, aidera son gendre Boson à se faire roi de Provence.
876. 2* couronnement de Charles le Chauve à Pontyon. L'Italie est de nouveau dévastée par les Sarrasins, et la France par les Normands.
Mort de Louis le Germanique. Charles le Chauve réclame ses Etats. Il est vaincu près d’Anderuach Louis de Saxe, fils de Louis le Germanique. Germanie reste indépendante et forme 3 royaumes partages entre les fils de Louis : 1* royaume de Bavière à Carloman l’ainé; V royaume de Saxe à Louis; 3* royaume de Souabe à Charles le Gros.
Prise de Rouen par les Normands.
Prise de Coïmbre par Alphonse III.
877. La ^faiblesse de Charles le Chauve augmente avec l’extension de sa domination. Il est appelé par le pape en Italie pour s’opposer aux Sarrasins. Avant d'entreprendre cette expédition, ,il tient à Quierci-sur-Oisc une grande assemblée, où il publie ce fameux capitulaire, d'ou l’on peut dater la révolution féodale : « I" Si quelqu’un de nos fidèles, saisi d'amour pour Dieu, veut renoncer au siècle, et s’il a un fils ou tel autre parent capable de servir la chose publique, qu'il soit libre tic lui transmettre scs bénéfices et honneurs comme il lui plaira; 2° si un comte de ce royaume vient à mourir, nous voulons que les plus proches parents du défunt, les autres officiers du comté et les évêques du diocèse pourvoient à son administration, jusqu'à ce que nous ayons pu confier à son fils les honneurs dont il était revêtu. »
Charles le Chauve passe en Italie, rencontre à Pavic le pape, et conféré avec lui ; mais apprenant 1 arrivée de Carloman, roi de Bavière, avec une année considérable, pour réclamer scs droits sur 1 Italie, il reprend la route de France, et meurt à Brios, village situé en deçà du mont Cenis.
Louis le Bègue, fils de 'Charles le Chauve, lui succède. L’autorité de ce prince ne s’étend ni sur 1 Italie ni sur la Lorraine. — Alain le Grand la secoue en Bretagne, et Sanche Milarra en Gascogne. — Son cousin Carloman, filsaîné de Louis le Germanique, lui dispute l'Italie.
Alfred ic Grand, après avoir livré jusqu’à 7 batailles aux Danois, est forcé de prendre la fuite, et de se tenir caché dans la cabane d’un berger pendant toute une année.
818. Alfred, roi d Angleterre, ayant appris la défaite des Danois à Kinwith, sort de sa retraite, va re-
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connaître lui-même le camp ennemi, où il entro déguisé en ménestrel, lève une année, et par une seule bataille recouvre son royaume; puis, après avoir conclu avec Gurthorm, chef danois, un traité qui établit ce dernier roi d’Estanglie, comme vassal, il fait creuser, pour prévenir de nouvelles irruptions des Danois, un large fossé, qui s’étend depuis les marais situés au N. jusqu’à la rivière d’Ouse.
Les Sarrasins contraignent le pape Jean VIII à leur payer tribut. — Violences dans Rome d’Adalbert, duc de Toscane, et de Lambert, duc de Spolètc, partisans de Carloman de Bavière. Jean VIII s'enfuit en France, où il couronne le roi Louis le Bègue, *lu' été l'année précédente par
Hincmar, de Reims; ce prince se réconcilie avec son cousin, Louis de Saxe.
Les Sarrasins achèventla conquête delà Sicile par la prise et la destruction de Syracuse. Ils renversent les fortifications de toutes les villes, excepté de Palcrme, dont ils font leur place «l'armes.
| 879. Louis le Bègue se met en marche pour aller châtier la révolte de Bernard, marquis de Scplimanie. Il est arrêté par la mort à Compiègnc. — Avènement de ses 2 fils Louis III et Carloman — Ambition de Boson, beau-frère de Charles le Chauve, qui se fait élire roi d’Arles ou de Provence dans une assemblée d’évêques tenue à Man taille.
Le pape Jean VlIIdemande et obtientdcs secours de l'empereur Basile le Macédonien contre les Sarrasins, qui ravagent l’Italie.
Sur la demande de l’empereur Basile, Jean VIII reconnaît Photius comme patriarche de Constantinople. — Jean VIII autorise saint Méthodius, apûtrc des Moravcs et des Slaves, à employer la langue esclavone pour la célébration de 1 office divin.
Fondation en Égypte de la dynastie des Toulonides par Ahmed, fils de Toulon, gouverneur do cette contrée.
880. Louis et Carloman cèdent à Louis de Saxe, 2* fils de Louis le Germanique, la partie de la Lorraine qu’ils tenaient de Charles le Chauve et de Louis le Bègue.
Assemblée de Gondreville.où Carloman, Louis III et Charles le Gros, roi de Souabe, s'allient contre les Normands et Boson, roi de Provence, qui est vaincu, mais non soumis.
Mort de Carloman, roi de Bavière. La Bavière est réunie à la Saxe. Un fils bâtard de Carloman, Arnold, a la Carinthie. — Charles le Gros est couronné roi d’Italie.
881. Charles le Gros vient prendre à Rome la couronne impériale.
Louis III gagne sur les Normands une grande bataille à Jaucourt en Vimeu, dans le bassin de la Somme. Cette victoire a été célébrée par un chant national.
882. Louis III meurt à Saint-Denis, sans laisser d'enfants; Carloman règne seul sur toute la France. — Charles le Gros succède à son frère Louis dans le royaume de Saxe.
Les Normands s’emparent de Trêves qu’ils réduisent en cendre. Us saccagent Liège, Cologne et plusieurs autres villes. Charles le Gros achète leur retraite par un tribut honteux et par la cession de la Frise occidentale, à Godefroy, qui embrasse le christianisme. — Conversion du chef normand Hastings, qui reçoit le comté de Chartres.
Mort d’Hincmar. archevêque de Reims.
Les princes varegucs de Kiev, Dir et Oskhold, qui sciaient fait t«aptiser? sont assassinés par Olcg, tuteur du fils de Rurik, Igor. Oleg occupe Kiev, qui devient le siège de ia domination russe.
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884- Carloman, roi de France, meurt à la chasse, bleseé par un sanglier. Charles le Gros lui succède, au préjudice de Charles le Simple, fils posthume ae Louis le Bègue, et réunit ainsi entre ses mains tout l’empire de Charlemagne.
Adrien III, pape.
885. Charles le Gros fait difficulté de reconnaître le pape Etienne V, successeur d’Adrien III, parce quon n’a pas attendu son consentement pour la consécration de l’élu.
886. Les Normands, conduits par Godefroy et Sigcfroy, assiègent Paris pendant une année. Ni l’empereur ni les nobles ne songent à secourir cette ville. Elle est défendue courageusement par Eudes, comte de Paris, et l’évêque Gozfin. Charles le Gros s’approche enfin de Paris, mais sans oser combattre. Honteux traité par lequel il écarte les Normands. Ces barbares font traîner leurs barques par terre, au-dessus de la ville, les remettent à l’eau, et, continuant à remonter la Seine, ils entrent dans l’Yonne et vont dévaster la Bourgogne.
Mort ue Basile le Macédonien. Son fils Léon VI lui succède. Il chasse Photius du siégo patriarcal de Constantinople. Il a composé un traité de tactique.
887. Mort du roi Boson. Honte de Charles le Gros. A la diète de Kirckhcim, il accuse son chancelier et sa femme. Les grands indignés le déposent solennellement à la diète de Tribur et lui substituent Araoul, son neveu, dans le royaume de Germanie. Eudes, comte de Paris, fils de Robert le Fort (v. 866), est élu roi de France.
688. Charles le Gros meurt sans enfants dans une Ile du Rhin. Partago definitif de son empire; anarchie. Arnoul règne sur la Germanie et la Bavière ; Eudes sur la France occidentale et l’Aquitaine. Louis, fils de Boson, règne sur le royaume d’Arles ou de Provence. Rodolphe, fils de Conrad, fonde le royaume de la Bourgogne transninne. Guy, duc de Spolète, et Bérenger, duc de Fnoul, tous deux issus du sang de Charlemagne par les femmes, se disputent l'Italie. Raynulf, comte de Poitiers, et un grand nombre d’autres seigneurs se rendent indépendants. Organisation de la société féodale. Résistance quelle oppose aux Normands; la population commenceà s'accroître. Les Normands sont deux fois repoussés de Paris.
889. Vers cette époque, 20 pirates Sarrasins partis d’Espagne sont poussés par la tempête dans le golfe dé Grimaud et surprennent le village do Fraxmet, aujourd’hui la Garde-Fraisnet (Var). Iis y forment un établissement qui, pendant près d'un siècle, sera la terreur du midi do la France et du nord de Tltalic.
Bérenger rend hommage à Arnoul pour l’Ilalie, où il reçoit lo premier la couronno de fer de Lombardie.
880. Siméon, roi des Bulgares, commence contre l’empire grec une guerre qui durera trois années.
Guy, vainqueur de Bérenger à la bataille de la Trèbie, se fait couronner roi d’Italie.
Vers cette époque, les Hongrois ou Madgyars, comme ils s’appelaient du nom d’une de leurs tnbus, passent des régions du Volga dans celles de la Theias et du Danube, sous la conduite d'Arpad, fiLs d’Alraus. A peine sont-ils établis dans ces contrées qu' Arnoul, roi de Germanie, s’en sert pour ébranler l’empire des Moraves fondé par Swiatopolk.
Eudes n'ose fias chasser les Normands des bords de roi» qu’ils ravagent.
Fin du royaume, d’Estanglie, qu’Edouard le Vieux réunit a ses États.
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891. Victoire des Normands sur les troupes de Lorraine, prèsMaestriclit.
Arnoul, roi de Germanie , remporte sur eux une grando victoire à Louvain sur la Dyle.
Guy détrône Bérenger. 11 est couronné roi d’Italie et empereur par le pape Étienne V, avec son fils Lambert qu’il s’associe.
892. Eudes, roi de France, bat les Normands et est cependant forcé de leur accorder des conditions avantageuses pour les engager à la retraite. Lo comte Waltgaire se révolte contre lui.
893. Déclin du pouvoir d’Eudes. Les mécontents lui opposent Charles le Simple. L’incapacité de ce prince le fait bientôt abandonner de ses partisans.
894. Eudes marche contre Charles lo Simple, qui s’enfuit à Worms et implore le secours d’Arnou1 qui lui envoie quelques troupes.
Mort de Guy, roi d’Italie. Son fils Lambert lui succède.
Borziwoi, duc de Bohême, reçoit le christianisme ; il est baptisé par l’évêque de Moravie, Méthodius.
895. Arnoul somme Charles et Eudes de comparaître devant lui à la diète de Worms. Il dopne la couronne de Lorraine à son fils naturel Zwentibold. — 11 descend en Italie, appelé par le pape Formose contre le joune Lambert, fils de Guy de Spolète. 11 passe les fêtes de Noël à Lucques, où Bérenger Tient le trouver. Arnoul retient Bérenger prisonnier et le dépouillo de ses Etats. Le duché de Frioul est donné au comte Waltfrcd et celui de Milan ou de Lombardie au comte Maginfred.
896. Arnoul s’empare de Rome et se fait couronner empereur par ic pape Formose. mais son échec devant Spoiète et la maladie le décident à quitter l'Italie. — Bérenger recouvre ses Etats et fait la paix avec l’empereur Lambert. — Le papo Etienne VI fait lo procès à la mémoire de Formose; il l’exhume, revêt le cadavre d’habits laïcs et lui fait couper la tête et les trois doigts de la main avec lesquels il a béni le peuple. Mais il est bientôt lui-même renversé et périt dans un cachot. A partir de cette époque et pendant plus d’un siècle l’élection des papes, livrée aux caprices de la populace et aux violences de l’aristocratie romaine, se décida parfois les armes à la main, et les candidats durent la tiare, moins à leurs vertus qu’à leur force et à leur audace.
Le roi Eudes laisse à son rival. Charles le Simple, les pays qui sont à l’E. do la Seine et de la Marne.
898. Mort d’Eudes qui laisse la couronne de France à Charles le Simple. Les grands sc fortifient de plus en plus dans leurs châteaux pour résister aux Normands, aux Hongrois et aux Sarrasins. Ces 3 peuples barbares se rencontrent dans la Bourgogne transjuranc. Ravages des Sarrasins en Provence.
Mort do Lambert, roi titulaire d’Italie. En l’absence d’Amoul, Bérenger se fortifie dans l’Italie du N. et aspire à l'empire.
Mort d’Arnoul. Son fils Louis IV, dit l’Enfant
Berthe, fille de Lothaire, roi de Lorraine, et de Waldrade, conçoit le dessein d’élever à l'empire Adalbert II, duc et marquis de Toscane, son mari, mais cclui-ci ost battu et fait prisonnier par Lambert, qui meurt peu après d’une chute de cheval, sans laisser d’héritier.
Bcrengcr est seul roi en Italie; il rend la liberté au marquis de Toscane.
Les généraux du calife abbasside essayent en vain d’arrêter les progrès des Karmates, secte de fanatiques qui ravagent l’Arabie et l lrak-Arabi.
CHRONOLOGIE. — TABLES
Ap. J.-C.
900. Louis, fils de Boson, roi de Provence, vient disputer la couronne d’Italie à Bérenger. Celui-ci, secondé par Adalbert, duc de Toscane, s’avance à la rencontre de Louis, qui, désespérant du succès de son entreprise, traite secrètement avec celui qu’il venait détrôner et s’engage, par un serment solennel à ne plus revenir en Italie. — Les Hongrois font éprouver à Bérenger une grande défaite sur les bords de la Brcnta, et ravagent toute la Lombardie. — Louis de Provence met à profit la situation de Bérenger pour violer son serment et revenir en Italie, où, après quelques succès, il sc rend maître de toute la Lombardie et su fait élire roi.
Zwentibold, fils naturel d’Arnoul, roi do Lorraine, périt dans un combat sur les bords de la Meuse, contre ses sujets révoltés, et son royaume est réuni à celui de Germanie.
Charles le Simple est reconnu dans l'Aquitaine et dans la Seplimanie.
X* siècle après Jésus- Christ.
Décadence du califat <lc Bagdad qui subit de nouveaux et Importants démembrements. — Les Fatimilescn Egypte. — 'Fin de la dynastie carlovingienne. — Avènement des Capétiens. — Renouvellement de l'empire d’Occident par Othon le Grand. — Décadence du califat de Cordotie après la mort d’Almauzor. — Le système féodal arrive à son apogée. — Influence croissante du clergé à la faveur de l’ignorance générale qui envahit alors tous les esprits.
901. Mort du roi saxon Alfred. Sa race conserve le trône au sud ; les Danois gardent au nord le pays des Angles.
Louis de Provence reçoit à Rome la couronne impériale des mains de Benoît IV. Bérenger se réfugie en Bavière auprès du jeune roi Louis, fils d’Arnoul.
902. En Orient, le patriarche de Constantinople, Nicolas, engage avec l’empereur Léon VI le Philosophe, au sujet du quatrième mariage de ce prince qu’il ne veut pas reconnaître peur légitime, une lutte courageuse qui durera 9 années.
L'empereur Louis repasse en Provence au commencement de cotte année. Bérenger rentre alors en Italie et recouvre toute la Lombardie.
La dynastie des Samanides remplace dans le Khorasan et en Perse celle des Soflarides.
904. La comtesse Théodore. Glicérium, mère de la célèbre Marozzte, décide l’élection de -Scrgius III en mettant des gens armés sur tous les points de la ville propres à l’attaque ou à la défense. Elle domine le saint-siège pendant sa vie.
80000 Russes, portés sur 21)00 barques, forcent le port de Constantinople et ravagent les environs do la ville. Léon VI le Philosophe achète leur retraite.
La ville de Thessalonique est prise et saccagée par des pirates sarrasins, que commandait un renégat grec de Tripoli.
905. Divers princes et surtout Adalbert, duc de Toscane, eirrayes de l’accroissement que prenait la puissanco de Bérenger, rappellent en Italie Louis de Provence, qui s’empare d’abord de toute la Lombardie, mais ensuite est surpris dans Vérone par Bérenger, qui lui fait crever les yeux.
906. Invasion des Hongrois en Italie ; ils soumettent Bérenger à un tribut. lis attaquent les Iles véuitiennes de Malamocco et de ltialto , mais sont battus par le doge Piclro Tribuno.
Les Normands prennent Rouen, occupent tout le Cotentin et ravagent lo Maine, la Picardie et la Champagne.
907. La dynastie des Tang, qui a gouverné la Chine pendant près de 3 siècles, est remplacée i
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par la 14* dynastie Héou-li-ang. De 907 à 960, se succèdent rapidement 5 dynasties.
Extension toujours croissante de U secte des Karmatcs en Orient.
Mort d'Àrpad , chef des Hongrois. Son fils Soltan pénètre en Bavière et remporte la victoire d’Augsbourg, qui coûte la vio au duc Léopold.
909. Bouchard, landgrave de Thuringe, périt en combattant les Hongrois. L'empereur Louis IV donne la Thuringe à Othon, duc de Saxe.
En Julie, par la permission de Bérenger, les évôques, les abbés, les comtes, enfin tous les possesseurs de fiefs fortifient leurs villes et leurs châteaux pour se mettre à l’abri des incursions des barbares.
En Afrique, le sectaire Obeidollah, qui prétendait descendre d’Ali et de Fatimc et qui se lait passer pour le mahadi ou directeur des fidèles, qui, selon le Coran, devait être le 12* et dernier iman, dont la venue ne précédera que de bien peu la fin du monde, renverse les Aglabites et les Ed ris-sites et fonde la dynastie des Ismaéliens ou Fatimitcs.
910. Alphonse III, le Grand, roi d’Oviédo, renonce au trône, et partage son royaume entre ses deux fils ; le second eut la Galice avec la portion de la Lusitanie enlevée aux Maures.
Fondation par Guillaume d’Aquitaine de la célèbre abbaye de Cluny en Bourgogne; la règle monastique de saint Benoît réformée y est établie.
911. Léon VI, dit le Philosophe, sur le point de mourir, rappelle le patriarche de Constantinople, Nicolas.
Mort de Louis IV l’Enfant, fils d’Arnoul, dernier rejeton carlovingicn en Germanie.
Traité de Saint-dair-sur-Eptc" par lequel Charles le Simple cède à Rollon, chcl des Normands, la partie do la Ncustrie qu’il occupe, entre la Bresle à l'E. et la Couesnon à l’O. Il lui donne de plus sa fille Gisèle en mariage, à condition qu'il embrassera le christiunisnJe.
912. Rollon reçoit le baptême. Scs donations aux églises. 11 divise toute la Normandie en fiefs et y établit une police régulière.
Conrad 1", comte de Franconic, petit-fils par sa mère du roi Amoui, est élu roi ue Germanie. — La Lorraine se sépare de la Germanie et se donne à Charles le Simple.
En Espagne, les chrétiens élèvent des fortifications sur toute la ligne du Douro. Le père des deux rois d’Oviédo, Alphonse III le Grand, malgré son abdication, commande avec succès les armées contre les Maures. — Avènement d’Abdérame III au califat de Cordoue.
Constantin Porphyrogénète, âgé de 7 ans, succède à son père Léon le Philosophe, sous la tutelle de sa mère.
913. Le fatimile d’Afrique, Abou-Obéidollab, prend Barca dans la Cy naïque et pénètre en Egypte où il occupe quelque temps Alexandrie.
Mort du v.irèguc Oleg qui a pour successeur Igor, fils île Rurik.
Les Bohémiens et les Hongrois envahissent la Bavière, mais sont repoussés.
914. Jean X. archevêque de Ravenne, est élu pape par le crédit de Théodore, mère de La célèbre Maroz/.ic, qui épousa Albèric, duc de Spolète et marquis de Camcrino.
Mort de Garde I#t, roi des Asturies. Son frère Ordogno II transporte le siège du gouvernement à Léon, et prend le litre de roi de Leon, qu’il transmet à scs successeurs.
Le roi bulgare Simeon s’empare d’Andrinople.
Les Hongrois ravagent la Saxe et pillent Hambourg
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916. Le pape Jean X sacre Bérenger emporenr, à condition qu’il conduira, son armée contre les Sarrasins; il se - met lui-même à la tête do cette expédition, qui détruisit lo repaire du Garigliano.
Conrad, roi de Germanie, assiège et prend la ville de Ratisbonne qu’il donne à sou frère Eber- Ùardt, avec le duché de Bavière.
Ordogno II , roi de Léon, remporte une grande victoire sur les Maures.
917. Mort de Rollon, 1" duc de Normandie. Guillaume I*T, son fils, lui succède.
Les Hongrois dévastent la Praneonie, la Thuringe, la Saxe, et pénètrent jusqu'en Lorraine.
Iæs Bulgares, sous la conduite de leur roi Siméon, assiègent C. P. Les habitants, dirigés pur Léon Phocas, les forcent à la retraite.
918. Conrad, roi de Germanie, est blessé mortgjjqmenten combattant les Hongrois. 11 avait désigné, en mourant, comme le plus capable de lui succéder. son ancien ennemi, Henri, duc de Saxe. Celui-ci fut élu et reçut les insignesde la royauté au milieu d’une partie de chasse, d’où lui vint lo surnom d’Oiscleur. Henri I*r l'Oiseleur commence la maison royale de Saxe.
919* Constantin VII donne le titre d’empereur à Itomanus, son beau-père, qui s'empare de toute l’autorité, pendant que son gendre so livre tout entier à son goût pour les lettres et l'histoire.
Igor, chef des Russes établis à Novogorod et à Kiev, ne peut arrêter l’invasion des Petchénègues et traite avec eux.
920. Gbeibert, duc de Lorraine, mécontent do ce que, contre ses droits, Charles le Simple avait mis un évêque à ïïmgres, s’unit à Henri l’Oiseleur, qui déclare la guerre à Charles le Simple. Cette guerre sera terminée par le traité de Bonn, qui laisse la Lorraine à la Fiance.
Charles le Simple est abandonné de tous scs
vassaux sous prétexte des vexations de son favori Haganon. Hérivée, archevêque de Reims, lui reste seul fidèle. __
Garcie de Navarre et le roi de Leon, Ordogno il, sont complètement battus à Val-do-J unquera par le calife Abdéraroo III, qui franchit les Pyrénées et s’avance jusqu’à Toulouse. Au retour, son armée chargée de butin est taillée en pièces par le père de Garcie, Sanche. sorti de son monastère, j
Adalbert, marquis d'Ivréo et gendre de Bérenger, et Lambert, archevêque de Milan, appellent en Italie, contre Bérenger, Rodolphe, roi de la Bourgogne transjurane,qui se fait couronner roi il Italie par Lambert.
922. Robert, frère d’Eudes et son héritier dans le comté de Paris et dans le duché de France, est élu roi par les nobles contre Charles le Simple, qui perd la ville de Laon, dernière place carlovmgjcnne .
923. RavagC3 exercés dans la Macédoine et la Th race par le Bulgare Siméon , qui cède cependant aux prières du patriarche et de 1 empereur.
Robert de France est proclame roi de France. 11 est surpris et tué près de Soissons par les gens de Charles le Simple. — Raoul de Bourgogne, gendre de Robert, est proclame roi. - Charles, trahi dans une entrevue, tombe dans les mains d’Héribert, comte de Vcrmandois, qui 1 enferme à Péronne. — Les Lorrains sc donnent à Henri l'Oiseleur et se sépareut définitivement do la
Le roi d’Italie Bérenger est vaincu à Fiorcnzula par Rodolphe, roi de U Bourgogne transjurane, qui repasse presque aussitôt npns les Alpes.
Mon du célèbre médecin musulman Razi, auteur de plusieurs ouvrages qui ont servi longtemps de base à l’enseignement, mémo en Europe.
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924. Bérenger, roi d’Italie, appelle à son secours les Hongrois contre Rodolphe H, roi de la Bourgogne transjurane. Ils saccagent l’a vie, Crémone, etc., et passent de là en France où ils sont battus par Raoul de Bourgogne, roi de France. — Bérenger est assassine à Vérone. — Le pape Jean X se défait d’Albcric, duc et marquis de Spolète, et premier mari de la célèbre Marozzic, mais celle-ci s’empare du château Saint-Ange cl domine daus Rouie.
Avènement d’Athelstan, qui prendra le premier le titre de roi d’Angleterre.
Les Pctchcnègues sont vaincus par les Russes, qui les empêchent de franchir la limite dq leur empire.
Henri l’Oiseleur fonde les margraviats de
Brandebourg, de Misnic et de Lusace. Il fait entourer de murailles la plupart des villes de scs Etats. ... .
Héribert de Vcrmandois fait eiire archevêque de Reims son lils Hugues, à peine Agé de 5 ans, pour jouir des domaines de ce grand siégé.
926. Hugues, marquis de Provence, que Berthe, duchesse de Toscane, avait eu de ihilxiut, comte d’Arles, son premier mari, est appelé en Italie contre Rodolphetle Bourgogne par le pape Jean X, opprimé-dans Rome par Maro/.zie et Gui, duc de Toscane, son second mari. Hugues est couronné à Milan. Rodolphe se relire sans combattre.
Héribert, comte do Vcrmandois, veut aider
Charles le Simple à recouvrer son royaume. Le roi Raoul lui donne le comté de Laon. Charles le Simple est enfermé de nouveau dans le château de Péronne. ...
I.c Bulgare Siméon meurt de chagrin d avoir été vaincu par les Croates. Son successeur Pierre fait la paix avec l'empire grec.
928. Léon VI succède au pape Jean X, que Gui et Marozzie, sa femme, font jeter en prison et étrangler.
929. Mort de Charles le Simple dans le château de Péronne. Les grands se soumettent à Raoul, qui reprend à Héribert, comte de Vcrmandois, tout ce quil lui avait cédé. .
Après la mort de Léon VI, Etienne VII, homme obscur, protégé par Marozzie, est proclame pape.
Le général des Karmalcs, Abou-Taher, entre dans la Mecque, pille le temple de la Caaba et égorge les pèlerins. , . ,,
930. Le calife Moktader, qui a etc déjà deux lois déposé et deux fois rétabli, ne peut empêcher les Karma les de ravager lo territoire de Bagdad.
Raoul de Bourgogne est reconnu pour roi de France par les Aquitains, qu’il délivre des ravages des Normands. .
Henri l’Oiseleur force le Bohémien enceslas à so reconnaître son vassal. — 11 mario «on hls Othon, âgé de 18 ans, à la fille du roi d Angleterre Athclstan, petit-fits d’Alfred le Grand.
931. Raoul assiège dans la ville de Reims Héribert de Vermandois, qui se soumet. - Raoul lan élire archevêque de Reims, à la place du hls d’Héribert, Artaud, m ène de Saint-Remi. La perte du siège de Reims, à cause des vastes domaines et des nombreuses places fortes qui dépendaient de l’évêché, porta un grand coup au comte de Vermandois, qui ne sc soutint que par I appui des Allemands contre Raoul et Hugues le Grand? comte do Paris, fils de Robert et neveu du roi
Elïiugues, roi d’Italie, s’associe son fils Lothaire et sc rend à Rome dans le dessein de se faire couronner empereur. .
Ramiro II, roi de Léon, enlève Madrid aux
Musulmans. ... .. j.
Hugues épouse la célébré Marozzie, veuve ae
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Gai, duc de Toscane, alors toute-puissante «ans Rome. — Albéric, fils de Marozzie, maltraité par Hugues, soulève contre lui toute la ville, le force à retourner en Lombardie, et jette en prison sa mère et son frère le pape Jean XI.
Commencements <fe la dynastie des Bouilles, qui enlève le Fars et ITrak-Adjcmi aux Samanides. — Le calife Moktader est renversé par le général qui a sauvé l’Egypte de la domination des Fatimitcs. Celui-ci sera peu après assassiné par le successeur de Moktader, le calife Kader.
933. Les Italiens, mécontents de Hugues, rappellent Rodolphe, roi de la Bourgogne transjuranc, mais Hugues les prévient en faisant un accommodement avec ce prince auquel il cède la Bourgogne cisjuranc, en échange de quoi Rodolphe lui transporte tous scs droits sur l’Italie. Fondation du royaume d’Arles, formé de la réunion des deux Bourgognes transjurane et cisjurane.
Grande victoire d’Henri l’Oiseleur sur les Hongrois, à Mersebourg, en Saxe. Henri fit peindre, probablement par des Byzantins, la bataille sur les murs de son appartement, dans le château de Mersebourg. Les habitants de la paroisse de Kcuschberg, près de Mersebourg, la célèbrent annuellement.
93.’». Mort du premier fatimite d’Afrique, Abou- Obéldollah, à Mahadia, ville qu’il avait fondée prèsde Kaîroan, au sud de l'ancienne Carthage.
Le calife RAdi Billah, pressé de tous côtés par les usurpateurs qui avaient démembré l’empire musulman, crée Abubecre Mohammed, fils de Rayck, Emir al Omra ou Emir des Emirs, cc | qui signifie commandant des commandants. Ce premier ministre eut 1 administration de toutes les affaires militaires et le maniement des finances, d’une manière plus absolue qu’aucun visir. Il officiait même pour le calife dans la grande mosquée de Bagdad, et son nom était cité dans le service divin par tout l’empire. A cette époque, le califat était à peu près réduit à la ville de Bagdad et à ses dépendances. Il est vrai que dans l’origine les chefs des diverses parties de l’empire parurent révérer le nom du calife, qui était publié dans toutes les mosquées et gravé sur les monnaies. Mais leur vénération diminua peu à peu, et bientôt ils ne regardèrent plus le calife auo comme le grand Iman, ou souverain pontife de la religion musulmane ? qui n’avait d'autre fonction que de faire la prière publique et des discours au peuple dans la grande mosquée de Bagdad.
936. Mort d’Henri I#r l’Oisoleur, au moment où il allait passer en Italie. Les seigneurs allemands nomment pour son successeur son second fils Othon,àgé de 24 ans. L’aîné Tancmar se révolte.
L’idolâtrie est rétablie en Bohême par le duc Bolcslas, meurtrier de son frère.
Hugues d’Arles, malgré le mariage d'une de ses filles avec Albéric, fils de Marozzie, no peut entrer dans Rome.
Mort du roi de France, Raoul de Bourgogne. Hugues le Grand, duc de France, jaloux d’Héribert, comte de Vermandois, qui s’appuyait sur les Allemands, rappelle d’Angleterre Loufs d’Outremer, fils do Charles le Simple, et le fait nommer roi. Louis cède à Hugues le duché de Bourgogne, laissé vacant par la mort du roi Raoul.
937. Les Hongrois poussent leurs incursions jusque dans le Berry.
Abdérame III achève la construction d’un magnifiuue palais dans la ville nouvelle de Zalira, à b milles au sud de Cordouc.
938. Othon I", roi de Germanie, déclare la guerre au duc de Bohême Bolcslas, qui persécute les chrétiens.
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Grande victoire d’Athelstan, roi d’Angleterre, sur les Danois et leurs alliés à Brunanburgh.
Ramire II, roi de Léon, aidé des Navarrais, remporte sur Abdérame III, à Simancas, une éclatante victoire qui coûte, dit-on, 80 000 hommes aux musulmans.
939. Henri le Querelleur, frère puîné d'Othon I" soulève la Saxe et prend le litre de roi. Il est secondé par le duc ue lorraine, Giselbert, l’archevêque île Mayence, et Éherharü,duc de Franconie. Les insurgés reçoivent l’appui de Louis d’Outremer, qui passe la Meuse et s'avance jusqu'en Alsace. Othon fut délivré de tous ses ennemis par la victoire d’Andernac. Eberhard y perdit la vie, Giselbert se noya dans le Rhin en fuyant, et Henri le Querelleur s'humilia aux pieds de son Jlre avec ses principam artisans, parmi lesquels “tait Gontran, le riche cnmte d’Alsace, tige des illustres maisons de Habsbourg et de Lorraine. Henri le Querelleur fut fait peu après duc de Lorraine.
Les Sarrasins établis à Fraxinet occupent le
bourg de Saint-Maurice, en Valais. Ils commandent de là les passages des Alpes, et dépouillent tous ceux qui osent les franchir. •
La dignité d’Æmir-al-Omra à Bagdad est remplie par le Turc Yahcam. Depuis cette époque, les Turcs no permettront pris que cette dignité soit accordée à une personne qui ne soit pas de leur race.
941. Les Sarrasins de Sicile s’emparent d'Agrigente et transportent beaucoup de Siciliens en Afrique.
Louis d’Outremcr, vaincu par Hugues le Grand et par le comte de Vermandois, perd la ville de Laon et se réfugie en Aquitaine.
942. Le roi d’Italie, Hugues d’Arles, secondé par une flotte grecque que lui avait envoyée l’empereur do Constantinople, son beau-frère, attaque vigoureusement les Sarrasins de Fraxinet j mais ayant appris que Bérenger, marquis d lvrec, petit-fils par sa mère de l’empereur Bérenger, son rival à la couronne «l'Italie, qui s’était enfui en Allemagne, se disposait à venir lui disputer le trône, il renvoie la flotte grecque et rend aux infidèles la position qu'ils occupaient, à condition que s'établissant au point le plus élevé du passage du grand Saint-Bernard et dans les princi-
faux cols des Alpes, ils fermeraient le passage de Italie à Bérenger.
944. Les Hongrois ravagent la Lombardie et se font payer un tribut par le roi Hugues.
Igor, chef des Russes, fait alliance avec les Pelchcnègues et impose un tribut à Constantin Porphyrogénète.
945. Bérenger, marquis d'ivréc, appuyé par les AI lemands, enlève la couronne d'italie à Hugues d’Arles. Le fils d’Hugues, Ixithaire, conserve le titre de roi sans aucun pouvoir.
Mort du Russe Igur. Son fils, Swiatoslaw, lui succède sous la tutelle de sa mère Olga.
Othon I", roi de Germanie, donne le duché de Bavière à son frère Henri le Querelleur, qui est remplacé dans le duché de Lorraine par Conrad le Sage, auquel deux ans après Othon donne sa fille Liutgardc en mariage.
Malcolm I", roi d'Ecosse, soutient Falmond VT, frère et successeur d’Athelstan, contre ses sujets rebelles, et obtient en retour le pays de Cumberland, comme fief de l’Angleterre. C’est la première trace des rapports féodaux qui ont subsisté entre les deux pays.
946. Othon I", roi de Germanie, force Hugues le Grand à rendre la liberté à Louis d’Outremer, dont il s’était emparé dans une expédition faite en commun entre eux contre la Normandie. Hugues le Grand n’avait cédé aux injonctions du roi de Germanie que quand le roi de France
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lui eut livré la ville de Laon, la seule place qui lui restât.
947. Othon I", roi de Germanie, fait désigner par les princes pour lui succéder s >n fils aîné, Ludolph, âgé de treize ans, qui, l'année suivante, est élu duc de Souabe, à la mort d'Hermann dont il avait épousé la fille.— 11 oblige Hugues le Grand, dans une entrevue sur le Chier, de faire une trêve avec Louis d'Outremer.
Lothaire, roi titulaire d'Italie, fils d'Hugues, épouse Adélaïde, fille de Rodolphe II, roi des deux Bourgognes.
La rciné Olga fonde en Russie la ville de Pskof, au sud du lac du même nom.
Assan-Beu-Ali reçoit d’Almanzor, calife d’Afrique, la Sicile en fief souverain.
948. Louis IV d’Outremer vient se plaindre au concile d’Jngelheim des attentats de Hugues le Grand contre ses droits et de l’usurpation de ses domaines. Il offre de se défendre des inculpations d’incapacité portées contre lui, soit par le jugement du roi Othon, soit par un combat singulier. Hugues fut excommunié, mais nen continua pas moins la guerre.
949. NouveUeeicommunication lancée contre Hugues par un synode assemble à Trêves. Hugues n’y donne aucune attention. Déclin du pouvoir de de l’Eglise au x* siècle.
950. La paix est rétablie entre Louis et Hugues par l’entremise de Conrad, duede Lorraine. — Lonis.qui a recouvré la ville de Laon, s’associe son fils aine Lothaire.
Othon le Grand, roi de Germanie, soumet Bolesias, duc de Bohême, le rend tributaire et le force à laisser la religion chrétienne pénétrer dans ses Etats. — 11 donne à son fils Ludolph, âgé de 16 ans, le duché de Souabe.
Lothaire, fils d’Hugues, roi d’Italie, meurt, à ce que l’on croit, empoisonné pu* Berenger, marquis d’Ivrée, qui s’empare de la couronne.
951. Adélaïde, veuve de Lothaire, implore l’appui d’Othon le Grand contre Bérenger qui veut la contraindre à épouser son fils Adalbert. — Othon passe en Italie, est proclamé roi dans Pavie et épousa Adélaïde.
Expédition de Louis en Auvergne pour réduire les seigneurs révoltés contre Guillaume Téte-d’Etcupes, qu’il leur avait donné pour comte. — Sa mère Odgive s’échappe de Lion pour se remarier au comte de Yermandois.
95?. Othon rend ses États à Bérenger, à condition de les tenir en fief de la couronne cio Germanie.
953. Ludolph , fils d'Othon I", duc de Souabe , avec l’aide de Conrad duc de Franconie et de Lorraine, sm beau-frère, attaque son oncle, Henri le Querelleur, duc de Bavière. Othon I** appuie ce dernier.
954. Mort de Louis IV d'Outremer. Son fils Lothaire est couronné, avec l'appui de Hugues le Grand, à l'âge de 15 ans. — Havages exercés par les Hongrois dans la Lorraine, la Champagne et le duché de Bourgogne.
955. Lothaire d^nne les duchés de Bourgogne et d’Aquitaine à Hugues le Grand, auquel il doit le trône. Hugues ne peut réussir à s'emparer de 1'Aqoitaine.
Grande victoire remportée par Othon le Grand sur les Hongrois près d’Augtbourg, en Bavière. Ces barbares ne referont plus d'invasion. — Fin de la guerre civile en Allemagne. Othon ôte la Souabe à son fils et la restitue à Burchard III, de l’ancienne maison ducale. Il enlève aussi la Lorraine à Conrad, et la donne à son frère Bruno, archevêque de Cologne.
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956. Othon envoie en Italie son fib Ludolph réconcilié avec lui au secours d'Albert Azzon, mar-
uisd’Est, attaqué par Bérengerqui est dérouillé c ses Etats.
Mort do Hugues le Grand. Hugues Capet, son fils aîné, lui succède dans la plus grande partie de ses Etats (duché do France, comté de Paris, abbayes de Saint-Germain des Prés, de Saint- Denis, de Saint-Martin de Tours).
Oclavien, fils du patrice Aîbéric, petit-fils de Maro/zie, qui avait succédé depuis deux ans ;1 h. dignité et à l’autorité de son père, s’empare du s unt-siége sous le nom de Jean XII.
Mort de Ludolph. Bérenger recouvre ses États
Lothaire, roi ac France, réduit presque à la
ville de Laon, ne prend aucune part aux guerres des grands vassaux entre eux. Gouvernement de Gerberge et d’Hedwigc. sreurs d’Othon le Grand, veuves de Lothaire et de Hugues le Grand.
958. Protection accordée par saint Bruno, archevêque de Cologne, et Othon le Grand aux régentes de France.
959. L’empereur d’Orient, Constantin Porphyrogénète, est empoisonné par son fils Romanus, dit le jeune, qui lui succède.
L’arcnevêque de Cologne, Bruno, duc de Lorraine, divise cette province en deux parties, en haute et basse Lorraine, se réserve la dernière et donno le gouvernement de la première, dite aussi Mosellane, à Frédéric comte de Bar, qui fut le premier duc de la haute Lorraine.
9G0. Don Sanche l*r , dit le Gros , est rétabli par Àbdérame H sur le trône de Léon, dont il avait été renversé par Ordogno le Mauvais, fils d’Alphonse IV.
En Allemagne, découverte des mines d’argent de Hartz, les plus riches de l’Europe.
Commencement en Cnine de la 19* dynastie des Song, qui durera 300 ans.
961. Lothaire essaye vainement de s’emparer de la Normandie sur Richard sans Peur.
Othon le Grand, appelé par le pape Jean XII contre Bérenger, passe en Italie, dépose Bérenger et est couronné roi d'Italie, à Milan.
Alp. Tekin, né à Gaznn et sorti de la nation des Turcs Hoêikcs, secoue le joug des Samanides • et fonde l’empire des Gaznévides, qui devait s’étendre depuis 1a mer Caspienne jusqu’au Gange supérieur.
Nicéphore Phocas, général de l’empereur Romain II, enlève aux Sarrasins 111e de Candie.
Mort du calife do Cordoue Abdérame III, après un règne de 50 ans. Son fils aîné Al-Hakkem II lui succède.
962. Othon I" et Adélaïde reçoivent la couronne impériale, à Rome, des mains du pape Jean XII. Dès lors le diadème de Charlemagne devient inséparable de la royauté germanique.
Intrigues de Thibaut le Tricneur, comte de Chartres et de Blois. Il réussit à brouiller Lothaire avec Richard sans Peur, duc de Normandie.
963. Richard sans Peur remonte la Seine avec uns armée de Danois et impose la paix â Lothaire.
Othon le Grand fait déposer Jean XII qui travaillait à faire revenir Bérenger, et fait élire à sa place Léon VIII. Les Romains lui prêtent un nouveau serment de fidélité, par lequel ils s’engagent en même temps à ne plus élire do pape et à ne plus en permettre la consécration asm son consentement.
Romanus II, empereur d’Orient, est empoisonné par sa femme Théophano, qui épouse Nicéphore Phocas et le fait monter sur le trône au préjudice de ses propres enfants.
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364. Après le départ d’Othon, Jean XII soulève les Romains et tait déposer Léon VIII ; il meurt quelque temps après. — Election de Benoit V par les Romains. 11 est fait prisonnier par Othon qui rétablit Léon VIII.
Minorité des princes aquitains, Guillaume Fierk-Bras. fils de Guillaumo Tête-d’Eloupes, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine; do Guillaume Taillefer III, comte de Toulouse; de Raymond III, comte de Roucrgtie. — Pouvoir naissant des comtes et vicomtes de Narbonne, de Béziers, de Carcassonne, de la Marche, de Périgord, d’Angoulême.
Tentative malheureuse de Nicéphore Phoeas pour enlever la Sicile aux musulmans.
963. Lothaire, roi de Franco, attaque Arnoul, oomtc de Flandre.
Grande victoire remportée sur les Sarrasins en Cilicie, par Jean Zimiscès, général de Nicéphore Phoeas, dans le lieu appelé depuis la Collin* de sang.
Les Khozarcs, maîtres do toute la côte N. E. du Pont-Euxin , et qui avaient étendu leur do- ; mination sur les Slaves des bonis du Volga et de l’Üka, sont vaincus et dispersés par le Russe Swiatoslaw.
966. Mort de Flodoard, chanoine de l'église de | Reims, auteur d’une Histoire de l'église de Reims et d’une chronique de France de 919 à 966, ou-; vrages remplis de documents précieux pour cette époque.
Lothaire épouse Emma, fille de Lothaire, roi d'Italie, et de la reine Adélaïde.
Nicéphore Phoeas expulse les Sarrasins de la Cilicie et leur reprend l'Ilc de Chypre, mais il est arrêté devant Antioche, dont le patnee Burzcs s’empare quelque temps après.
Harald Blaatand, roi de Danemark, vaincu par Othon le Grand, embrasse le christianisme ainsi que la plus grande partie de ses sujets.
Micislas l*r, duc de Pologne, se fait chrétien k la sollicitation de son épouse, fille de Boleslas 1", duc de Bohême. A la même époque, la Silésie a pour apôtre un prêtre romain, appelé Geofroy, qui fut le premier évêque de Smogra, évêché transporté ensuite à Breslau.
0 967. Mort de Sanclie I", roi de Léon. Son fils Ramirc 111 lui succède sous la tutelle de sa mère.
Avènement de Boleslas II, en Bohême. la? christianisme devient dans ce pays la religion dominante.
968. Ambassade do Liutprand à C. P. 11 est chargé de demander pour le fils d’Othon I*r la main de Théophanie, fille de Romain II. — Refus de Nicéphore Phoeas.
Fondation de l’archevêché de Magdebourg par Othon le Grand.
Nicéphore Phoeas s’avance jusqu’à Nisibe, qu’il attaque sans succès, ravage la Mésopotamie, et repasse l’Euphrate, après avoir fait trembler le calife dans Bagdad.
969. Conquête de l’Egypte par le mahadi fatimite d’Airique, qui prend alors le titre de calife. Le nom de Moez est substitué à celui du calife de Bagdad dans les prières publiques, et on y ajoute celui d’Ali, l’époux de Fatirne. — Fondation du Caire.
L’impératrice Théophano soupçonne Nicéphore Phoeas de vouloir faire mutiler les deux jeunes princes Basile et Constantin qu’elle avait eus de Romain II. Elle le fait mourir et place sur le trône Jean Zimiscès qui la relègue en Arménie et s'associe Basile et Constantin.
971. Les Russes, les Bulgares et les Turcs menacent C. P. Ils sont vaincus par Bardas, général de Jean Zimiscès, et forcés de demander la paix. ^
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972. Zimiscès envoie Théophanie, fille de l’emporeur Romain II, à Othon, qui lui fait épouser son fils.
Destruction définitive de la station des Sarrasins à Fraxinet par Guillaume, comte de Provence, surnommé le Père de la Patrie. Parmi les chefs qui avaient seconde Guillaume dans cette entreprise et qu’il récompensa par le don de terres considérables, il faut citer Gibelin de Grimaldi et Boni face de Castellane.
973. Mort d’Oihon le Grand. Son fils Othon II lui succède. Crcscentius. fils de la fameuse Théodora, prend le titre de consul et soulève les Romains contre les Allemands.
Le Russe Swiatoslaw est vaincu et tué par les Pctchénègucs. Scs Etats sont partagés entre ses 3 fils.
Dans un concile tenu à latran. saint Ulric, évêque d’Augsliourg, est reconnu saint. C’est le premier exemple d’une canonisation solennelle.*
974. Le pape Benoît VI, créature de l'empereur, est étranglé dans le château Saint-Ange. — Boniface Vil s’empare du saint-siège, mais est expulsé un mois après par les Romains. Il est remplacé par Donus II.
Succès des musulmans d’Espagne en Afrique; le dernier prince de la dynastie des Edrissites est conduit prisonnier à Cordoue.
Benoit VII, pape
976. Mort de l’empereur d’Orient Jean Zimiscès. — Basile et Constantin, fils de Romanus II. régnent seuls et conservent le pouvoir pendant 30 ans.
Bardas Sclerus , après une vaine tentative pour renverser Basile et Constantin, s’enfuit en Perse.
977. Othon H bat le duc de Bohème, Boleslas II, qui avait embrassé le parti de Henri, duc de Bavière, qui aspirait à l'empire.
Othtn II crée duc de liasse Lorraine, Charles, frère de Lothaire, roi de Fiance, à condition qu’ii lui prêtera foi et hommage.
978. Lothaire, mécontent de ce que le roi de Germanie considérait la Lorraine comme un fief de l’empire, fait une expédition dans ce pays, se fait prêter serment par les grands réunis à Metz, surrend Othon H à Aix-la-Chapelle et fait tourner u côté de la Franco les aigles placées sur le
haut du palais de cette ville. Les Allemands le forcent bientôt à la retraite et viennent chanter l’Alléluia sous les murs de Paris. Les Français proposent un duel entre les 2 rois; les Allemands s’y refuÆïnt.
Mahomet Almanzor, régent du califat de Cordouc, obtient des avantages signalés sur les chrétiens.
Mort d'Edouard If, dit le Martyr, roi d’Angle- . terre. — Ethclred il. son frère, lui succède. Sous son règne, les Danois comineucent à faire des invasions frequentes en Angleterre.
979. Peîcgrin, évêque de Passau, rend compte dans une lettre au pape Benoit VII des succès des missionnaires qu'il avait envoyés en Hongrie.
980. Paix entre Lothaire et Othon II. Le premier renonce volontairement, en faveur de son frère Charles, à tout droit sur le duché de Lorraine, et consent à ce que ce prince prête foi et hommage au roi de Germanie, comme possesseur d’un fief mouvant de la couronne de Germanie.
Le Russe Wladimir, 3* fils de Swiatoslaw, réunit entre ses mains toutes les possessions rosses.
981. Othon II fait massacrer au Vatican les chefs de la noblesse ot de la bourgeoisie d’Italie, qu’il avait attirés à un repas de réconciliation, ce qui lui valut le surnom ae Sanguinaire
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982. Les Slaves et les Bohèmes, en l’absence d’Othon II, ravagent le Brandebourg, la Saxe et
la Misnie.
L'année d’Othon II est taillée en pièces à Basantelîo, dans l’Italie méridionale, par les Grecs et les Sarrasins réunis.
Mort de Kamire III, roi de Léon. Son oncle, Bermtlde II, lui succède.
Saint Bernard de Mcnthon, archidiacre d’Àostc, fonde l'hospice du mont Saint-Bernard.
L’Islandais Eric Rauda ou In Rouge, est le premier qui se soit établi dans le Groenland fTerro-Vcrte).
983. Othon II meurt à Rome. Son fils, Othon 111, lui succède à l'âge de 3 ans. — Lothaire, roi de France, profite de la minorité de ce prince pour s'emparer de Verdun.
L’antipape Boniface VII fait mourir le pape Jean XJV
Mort de la célèbre religieuse Hroswitha, «abbesse de Gandersheim, qui composa en latin plusieurs récits remarquables, en vers et en prose, et des comédies religieuses.
985. Voyage de Lothaire en Aquitaine. — Mariage de son dis Louis avec Blaucne, fille d'un comte du Midi.
Le Scandinave Biarke tfeijullson aborde sur la côte d’un nouveau continent, au N. 0. de TEurope.
986. Mort du roi Lothaire. Avènement de son fils Louis V, dit le Fainéant. Celui-ci se brouille avec sa mère Emma, accusée de mauvaises mœurs.
987. Charles, duc de basse lorraine, fait prisonniers la reioe Emma et son amant. — Mort de Louis V quon dit empoisonné par sa femme Blanche. Fin de la dynastie carloviagicnne en France. Hugues Capet, fils de Hugues le Grand, est élu roi par ses vassaux dans l’assemblée de Noyon. Il établit sa résidence à Paris et cède la Bourgogne à son frère Henri. — Protestation impuissante de Charles de Lorraine.
Le patrice Crescentius s’empare pour quelque temps de l'autorité souveraine à Rome en chassant le pape Jean XV.
988. Charles s'empare de Laon et de Reims, à l’aide de l’archevêque Arnold, son neveu. Inaction de | Hugues Cape t.
L’empereur de Constantinople, Basile, prend Pcrévaslaw, capitale des Bulgares.
Mort de saint Dunstan, archevêque de Cantorbéry. restaurateur des lettres et ue la vie monastique en Angleterre.
Théophanie. uiè*re d’Othon III, se rend en Italie où elle fait des actes d’autorité, souveraine.
Wladimir I-', grand-duc de Russie, se fait chrétien et épouse Anne, sœur des empereurs grecs, Basile et Constantin. — Il s’empare île presque toute la Chersonèso Tauriquc.
990. Hugues Capet fait la guerre à Guillaume Bras-de-Fer, comte de Poitiers. 11 assiège inutilement la ville de Laon.
Soulèvement du peuple de Milan contre son évêque. L’année suivante un soulèvement pareil eut lieu à Crémone, aussi contre l'évêque. Cos deux faits sont le prélude des efforts par lesquels les villes d’Italie arriveront plus tard à la liberté.
991. Charles, surpris en trahison par l’évêque de Laon, est livré à Hugues Capet. Sa captivité à Orléans, avec sa femme, scs enfants et son neveu. — La race carlovingienoe s’éteint.
Avènement de Suénon, fils d’Harold, roi de Danemark.
Hugues Capet, n’ayant pu obtenir du pape Jean XV la condamnation d’Arnold, archevêque de Reims, qui avait pris parti pour Charles de
Lorraine, assemble dans le monastère de Saint- Balc, à quelques lieues de Heinis, un concile^ présidé par Séguin, archevêque de Sens, qui prononce la déposition d’Arnold et nomme à sa place le célèbre Gerbert, né à Aurillac. en Auvergne, qui avait eu pour disciples Othon H et Robert, dis de Hugues Capet. Il avait étudié l^s sciences chez les Arabes ue Cordoue ; on lui attribue l’invention d’une horloge à balancier et l’introduction en Europe des chiffres arabes.
994. Mort de Conrad le Pacifique, roi d’Arles et de Bourgogne transiurane, après un règne de 57 ans. — Avènement de son fils aîné, Rodolphe III, surnommé le lâche ou le fainéant.
994. Les Danois et les Norvégiens, conduits par leurs rois Suénon et Olaüs, débarquent en Angleterre. où ils font un butin considérable.
995. Mahomet Almanzor, n-gent du califat de Cordoue, envahit le royaume de Léon.
Olaüs Ier, roi de Norvège, entreprend ao convertir ses sujets.
99f>. Mort de Hugues Capet. Avènement de son fils Robert.
Othon III est couronné empereur, à Rome, par le pape Grégoire V, son parent. 11 bannit de la ville l’agitateur Crcsccutius. Il reçoit ensuite à Milan la couronne de fer.
Almanzor emporte d’assaut la ville de Léon . qu’il détruit de tond en comble.
Geïsa, duc des ..Hongrois, est baptisé le jour de la fête de saint Étienne, avec son fils Waïo, qui garda le nom de ce saint, par saint AdaJoert, évêque de Prague.
997. Soulèvement des paysans de Normandie contre leurs seigneurs.
Martyre de saint Adalbert, évêque de Prague, apôtre de la Prusse.
Étienne 1er succède, en Hongrie, à Geisa I", son père. Il travaille à répandre le christianisme parmi ses sujets.
Le doge Pierre Orséoîo, après une expédition heureuse sur le littoral dalmate, prend le titre de duc de Dalmatie.
998. Le rui de Navarre, Garcie II, dit le Trcmbleur, le roi de Léon, Bermude II, et le comte de Castille remportent uuc éclatante victoire sur Almanzor, à Calatagnosor, au S. O. de Soria, vers les sources du Douro. Vaincu pour la première fois, après plus de cinquante batailles livrées aux chrétiens, Almanzor se laisse mourir de faim. Après lui, commence la décadence du califat de Conlouc.
Othon III rétablit dans Rome le pape Grégoire V, chassé par Crcscentius. Celui-ci est assiégé dans le château Saint-Ange, fait prisonnier et mis à mort.
Arnold est rétabli sur le siège de Reims, qu’occupait alors Gerbert, qui reçoit d’Othon III l’archevèché de Ravcnne.
Robert le Pieux, roi «le France, est excommunié par le pape Grégoire V pour avoir épousé Bcrthe, sa cousine, veuve d’Eudes I*', comte de Blois. Robert répudie Berthe et épouse Constance, tille du comte de Toulouse, Guillaume Taillefer 111.
999. Les Bohémiens adoptent les lettres latines et la liturgie latine.
Othon 1JI, qui le premier fit reconnaître la suzeraineté de l’empire aux Polonais, érige en métropole l’église ne Gnesne, au N. 0. de la Grande- Pologne. —Il fait élever au pontificat l’arciibvôquo de Ravenne, Gerbert, qui prend le nom de Sylvestre II. C’est le premier Français qui ait occupé la chaire de saint Pierre.
La puissance des Gaznévides atteint son apogée sous Mahmoud, qui établira sa résidence à Baïkh
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et à Gazna. Le premier il a remplacé le titre d'émir par celui ac sultan.
1000. Solennité de l'an 1000. Croyance à la fin du monde.
Pèlerinage d’Othon III au tombeau de saint Adalbert, évêque de Prague.
Avènement de Sanche 111 le Grand, roi de Navarre.
Les Hongrois défèrent à Etienne I#r le titre de roi, dont il demande au pape Sylvestre II la confirmation. I e pape lui envoie une couronne bénite, lui confère fe titre et les pouvoirs d’apôtre de la Hongrie, avec le droit de régler les affaires ecclésiastiques du royaume.
Le roi acs Danoia, Suénon , et Éric, roi de Suède, s'unissent contre Olaf, roi de Norvège, le forcent à se donner la mort et partagent le pays 'conquis entre trois comtes, qui le conservent 16 ans.
XI* siècle «près Jésus-Christ.
Décadence croissante du califat de Bagdad. — Fin de la dynastie des Ommiades de Cordoue — Luit- . s soutenues
Kar les émirs arabes qui ont démembré le califat contre ïs princes chrétiens et lesAlmoravides- — Fondation de l'empire des Seldjoucidcs. — Réforme de l'Eglise entreprise par Grégoire VII. — Querelle des investitures. — Conquête de l'Angleterre par Guillaume le Conquérant.— Occupation de l'Italie méridionale par les Normands.— Etablissement definitif de la féodalité- lr- croisade. — Réveil des etudes en Occident. - Commencement de la grande quercll des réalistes et des nominaux. — Premières compositions des troubadours et des trouvères.
1001. L’Islandais Biorn, cherchant son père au Groënland, est poussé par une tempête vers le S. O., et aperçoit une terre plate, couverte de bois. Dans un deuxième voyage, il découvre une partie de la côte appelée depuis l’Amérique Septentrionale, et à laquelle if donne alors le nom de Vinland (pays du vin) , à cause des raisins sauvages qu’il y trouve.
Olaf III, roi de Suède, embrasse le christianisme et prend le titre de roi de Suède, à la place do celui de roi d’Upsal qu’avaient porté ses prédécesseurs.
Établissement de l’impôt du Danegeld (impôt des Danois), en Angleterre, par Ethelred II.
1002. Mort d'Othon III à Vérone. Avènement du duc de Bavière, Henri II, surnommé le Saint. — Les Italiens donnent leur couronne à Ardouin, marquis d’Ivrée.
Ethelred II fait massacrer tous les Danois de scs États. — Suénon, roi de Danemark , s'en venge en ravageant l’Angleterre jusqu'en 1005.
Les, païens de la Transylvanie reconnaissent la loi d’Étienne et lui payent tribut.
1003. Mort du pape Sylvestre II.
1004. L’empereur Henri II défait, en Italie, les partisans d’Artlouin. — Il donne le duché <lc Basse- Lorraine à Godefroi I", fils de Godefroi, comte d’Ardenne.
Boleslas, duc de Pologne, s’empare de la Bohême, dont il est bientôt dépouillé par l’empereur Henri II.
Hugues de Beauvais, favori de Robert, est massacré, aux pieds de ce prince, par des chevaliers de sa femme Constance.
lOOf* Fondation de l’évêché de Bamberg par Henri II.
Le roi Robert soutient son vassal, le comte de Flandre, contre Henri U d'Allemagne, qui viendra lui-même à Paris pour traiter de la paix. 1009. Destruction de l’église du Saint-Sépulcre par le calife Hakkcm. — Les juifs, accusés do
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l'avoir conseillé, sont persécutés dans toute la France.
Les habitants de la Pouille commencent à se révolter contre les Grecs, et Cayti Sati, général des Sarrasins, ayant rompu l'alliance avec l’empire grec, s'empare de Cosenza, métropole de la Calabre.
1010. Les Maures de Cordoue remportent une grande victoire sur les chrétiens d’Espagne. — Alphonse V, roi de Léon, donne sa sœur en mariage à Abdallah, roi de Tolède, pour s’en faire un allié contre le comte de Castille. — Zohaïr se rend indépendant «lu calife de Cordoue, dans les lies Baléares. — Abdallah se rend indépendant à Badajoz.
Mélo, citoyen de Bari, chasse les Grecs de cette ville. 11 sera forcé, l’année suivante, par le catapan Basile, de se retirer à Bénévent.
1012. Le calife d’Égypte pille Jérusalem et chasse les prêtres chrétiens de toute la Palestine.
Pillage de Cordoue par les Berbères.
1013. Boîeslas, duc de Pologne, envahit la Saxe et la Poméranie. — Henri II conclut avec ’.ui une trêve, retourne en Italie et défait Ardouin.
Le Berltère Habouz se proclame indépendant à Grenade.
Suénon, roi de Danemark, s'empare de Londres. Ethelred II se retire en Normandie.
1014. Henri II est couronné empereur, à Rome, par le pape Benoît Vill, qu'il rétablit sur son siège, dont une faction l’avait dépouillé.
En cette année, on commence à voir dans les chartes un comte Bérold, ou Bcrthold, de qui l’on fait descendre la maison de Savoie.
L’empereur d’Orient Basile fait crever les yeux à 15000 Bulgares prisonniers.
Suénon. roi de Danemark, se fait proclama roi d’Angleterre.
Almondhar se rend indépendant à Saragosse.
1015. Henri II, de retour en Pologne, force Boleslas à se reconnaître son vassal.
Canut le Grand succède à son père Suénon, roi de Danemark et d'Angleterre.
Mort de saint Wlaulimir, grand-duc de Russie, dont le gouvernement fut marqué par la fondation de villes, d’églises, dVdifices publics, avec l'aide d’artistes grecs; le défrichement de terres désertes, l’établissement de colonies.
1016. Les Sarrasins de Sicile assiègent, par terre et par mer, Saiernc, mais ne peuvent s’en emparer. — Les Sarrasins de Sardaigne font une invasion en To-cane. Le pape Benoît VIII rassemble toutes les forces dont il peut disposer et anime contre les Sarrasins les Pisans et les Génois. Les Sarrasins sont complètement défaits.
Vers cette époque, une troupe de Normands vient en pèlerinage à Saint-Michel du mont Gargano. Mélo, qui n’avait pas renoncé au dessein d’affranchir scs compatriotes de la domination des Grecs, leur vante les richesses du pays et les engage à former des établissements dans la Pouille.
Après une guerre de 14 années, soutenue contre Othe-Guillaume, fils de la femme du dernier duc de Bourgogne, Henri, oncle de Robert le Pieux, et de son premier mari, Adalbert, roi d’Ualie, Robert le Pieux reste vainqueur. Il fut alors convenu que la suzeraineté de la Bourgogne passerait au 2* fils de Robert. Henri, et que Othe-Guillaume aurait le titre ae comte, avec la possession des comtés de Dijon, de Mâcon et de Besançon.
Alphonse V fait rebâtir la ville de Léon, détruite par les Maures.
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Olaf II, le Saint, continue de répandre le christianisme en Norvège.
S. Etienne, roi de Hongrie, donne à sa nation un code civil, divisé en 55 chapitres et connu sous le nom ae IJecrelum S. Slcphani.
1017. Hérésie des Manichéens, découverte en France et étouffée par le roi Robert.
La mort d’Edmond Côte de Fer, filsd'Ethelred II, et Je mariage de Canut le Grand avec la veuve d’Ethclred, Emma, assurent aux Danois la possession de l'Angleterre.
Le prince de Novogorod, fils de Wladimir, laroslaw, contraint son oncle, l'ambitieux Swiatopolk, à se retirer en Pologne.
Des Normands, sous prétexte de pèlerinage, arrivent en Italie en plus grand nombre que l’année précédente, et se mettent au service de Mélo, cootre les Grecs, qu’ils battent dans plusieurs rencontres.
1018. le traité de Boleslas-Chrobri avec Henri II d'Allemagne affranchit la Pologne de l’hommage féodal envers l'empire. — Le même Boleslas rétablit en Russie son gendre, Swiatopolk, et obtient en retour la Russie Rouge.
1019. Les Normands, alliés de Mélo, après cinq affaires où ils avaient été vainqueurs, sont enfin défaits par les Grecs, et Mélo s’enfuit en Allemagne, où il meurt l'année suivante. Les Normands passent alors au service de Pandulf II, prince de Capoue, et de Waimaire III, prince de Salcme.
Eudes II réunit la Champagne aui comtés de Blois et de Chartres. Commencement de la grandeur de la maison de Champagne.
Pèlerinage du roi Robert le Pieux à Rome. Soumission définitive des Bulgares par l’empereur Basile II, qui forme de leur pays une province nouvelle. Les Bulgares, trans|*)rtés au delà du Danube, sont remplacés par des Turcs Palzinaces ou Petchénègues.
En Russie, laroslaw triomphe enfin de son oncle Swiatopolk, mais continue à lutter contre ses neveux et ses frères.
1020. Cinq frères normands , Godefroi Drcngot , Asclittin, Rainulf, OfDMMOd et Rodolphe, conduisent en Italié un certain nombre de leurs compatriotes, et vendant leurs services tour à tour aux Grecs . aux Lombards et aux républiques maritimes indépendantes.
1021. L'empereur Henri II arrête les envahissements des Grecs dans PUalie méridionale.
Mort du 3* calife fatimite Hakkem, célèbre par ses folies et ses cruautés; il s’était fait passer pour Dieu.
Abdélasis sc rend indépendant à Valence.
1022. En présence du roi Robert et de la reine Constance, le concile d'Orléans condamne au supplice du feu treize manichéens.
1023. Conférence entre Henri II , empereur d'Allemagne et Robert, roi de France, a lvoy, sur le Chier, aux frontières de la Champagne et du Luxembourg.
Le pape Benoit VIII fait venir à Rome le célèbre musicien Gui, moine d’Arezzo, qui a inventé les lignes de la gamme et les six notes :
« ut. ré, mi, fa, sol, la, » destinées à tenir lieu des points et des lettres dont on faisait usage en musique. La note si a été ajoutée à l’octave par un savant du xvi* siècle.
Aboulcasim se rend indépendant à Séville.
1024. Mort de l’empereur Henri IL Fin de la dynastie des empereurs saxons. — Avènement de Conrad et de la dynastie franconienne.
Le s seigneurs italiens offrent leur couronne au roi de France Robert et à Guillaume IV,
duc d'Aquitaine et comte de Poitiers, qui la refusent.
1025. Mort do Basile II, empereur d’ürient, après 50 ans de règne. Son frère Constantin VIII règne seul.
Le roi d’Allemagne, Conrad II, met lo duc de Souahe, qui s était révolté, au ban de la Diète, et le dépouille de son de marne.
1026. Ismaël se rend indépendant à Tolède.
Conrad II, après avoir fait reconnaître, comme
roi d'Allemagne, son fils figé de 9 ans, passe en Italie, où il reçoit, à Monza, la couronne de Lombardie.
1027. Conrad II est couronné empereur à Rome par le pape Jean XIX, en présence de Canut, roi d’Angleterre, et de Rodolphe III, roi d’Arles.
Alphonse Y, roi de Léon, porte la guerre contre les Maures, au S. O. du Ifouro, Jhsqu’à Visçu ; il est tué au siège de cette place.
Mort du fils aîné du roi Robert. Imbécillité de son 2* fils. Il fait couronner le 3», Henri, malgré les intrigues de sa femme Constance en favcurdc son 2e fils Robert.
Pandulf IV, prince île Capoue, aidé des Normands, se rena maître de Naples, dont le duc Scrgius III est obligé de prendre la fuite.
1028. Sanche III dit le Grand, roi de Navarre, depuis l’an 1000, unit la Castille à la Navarre.
Constantin VIII, empereur de C. P., meurt en désignant pour son successeur Romain Argyre, dont la femme Zoé, fille de Constantin, occupera le monde de ses adultères etde ses crimes jusqu’à 72 ans.
Le roi Canut le Grand comprime une révolte des Danois et enlève la Norvège au roi Olaf, qui se réfugie en Russie.
1029. Scrgius III, duc de Naples, recouvre ses États, avec l’aide de ces mêmes Normands qui avaient aidé Pandulf à l’enchâsser. 11 crée comte leur chef Raihulf,lui fait épouser une de ses parentes et lui donne un grand et fertile territoire entre Naples et Capoue, où les Normands fondent la ville d’Aversa, sur les ruines de l’ancienne Atella.
1030. Mort de Mahmoud, lo premier gaznévide du Khonisan; son fils Masoud lui succédé.
1031. Mort du roi Robert. Henri I*r lui succède, malgré l'opposition de la reine Constance. — Le duc des Normands, Robert le Magnifique, l’affermit sur le trône.
L'empereur de C. P. Romain chasse les Sarrasins de la Syrie.
Kaïem, calife de Bagdad, protège les savants, entre autres le célèbre Avicenne, qui s’appliqua d'abord à la dialectique et puisa dans Aristote la théorie du syllogisme. La physique du philosophe grec lui donna le goût de la médecine, à laquelle il consacra plusieurs écrits, qui, pendant tout le moyen fige, firent loi dans les écoles d'Italie et de France.
Démembrement général du califat. Chaque grande cité a son souverain particulier, qui exerce un pouvoir héréditaire. Tolède, Séville, Grenade, Murcie, Saragosse, etc., forment autant de royaumes.
1032. Henri I,r cède le duché de Bourgogne à son frère Robert, chef des ducs de Bourgogne de la 1,# race, et récompense son allié, le duc de Normandie, en lui donnant le Vcxin français.
Le pouvoir monarchique des doges est restreint à l’élection de Dominique Flabenigo.
1033. Mort de Rodolphe III, roi des deux Bourgognes,
■ qui formaient le royaume d’Arles.
L’empereur Conrad prend possession des deux Bourgognes, à titre de donataire du dernier roi, malgré l’opposition d'Eudes II, comte de Cbam-
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pagne, fils de Bertbe, seconde sœur de Rodolphe III.
L’empereur cPOrient Romain Argyre est mis à mort par ordre de sa femme Zoé, qui épouse et élève sur le trône Michel IV, dit le Paphlagonien.
Pèlerinage de Robert le Diable, duc de Normandie, à Ta terre sainte.
Sanche III de Navarre, dit le Grand, un an avant de mourir, partage ses Etats entre ses quatre fils : 1* Garde sera roi de la Navarre et uo la vieille Castille jusqu’à Burgos; 2 Ferdinand, roi de Castille; 3” Gonzalez, comte de Sobrarvc et de Kibagorce , pays compris entre la Cinca et la Stgro, affluents de l'Ebre; 4Q Ramire, roi d’Aragon.
1035. Mort de Robert le Diable, duc de Normandie. Guillaume le bâtard lui succède. — Heuri l*r, roi de France, le soutient contre ses barons révoltés et l aide à gagner la bataillo du Val des Dunes.
Prédication de la pais de Dieu , pour réprimer les désordres des guerres privées.
Togrul-Beg ot Daoud, petits-fils du Turc Seldgiüuk, commencent à s’établir dans le Khorasan malgré le gaznévide Masoud.
1036. Mort de Canut le Grand. Son fils Canut 111 lui succède en Danemark ; son 2* fils Harald en Angleterre; un 3* obtient la Norvège, mais en sera bientôt dépouillé par Magnus, fils d'ülaf.
L’empereur Conrad obtient pour son fils la main d'une fille de Canut le Grand. Il cède aux Danois le margraviat allemand de Slcsvig, et replace ainsi les frontières de l’empire aux anciennes limites de Charlemagne.
Boniface II, dit le Pieux, comte de Modène, de Reggio, de Mantoue, de Ferrare , de Crémone, terres allodiales qu'il tient de son père, duc et marquis do Toscane par le choix de l’empereur Conrad^ célèbre pendant 3 mois avec une grande magnificence sa nouvelle épouse, Beatrix, fille du duc de haute Lorraine. — Godefroy l#r, comte d’Ardenno, marquis d’Anvers, duc de Basse- Lorraine, est investi par l’empereur Conrad, du duché de Moscllane ou haute Lorraine. Ces deux duchés furent séparés de nouveau après sa mort.
1037. Eudes, comte de Champagne, ayant été tué dans une bataille, Conrad II. reste paisible possesseur du royaume d'Arles. Mais il n’y a encore qu’une faible puissance.
Bermudc III, dernier roi de Léon, est tué dans une bataille contre les rois de Castille et de Navarre. Avec lui s’éteint la dynastie des Goths
Ferdinand I", roi de Castille, qui avait épousé la sœur do Bermudc III, devient roi des Asturies et do Léon.
Héribert, archevêque de Milan, soulève cette ville contre l’empereur Conrad. 11 est l’inventeur du fameux Caroccio. C’était un char qui, traîné par des bœufs, portait un màt ilipit terminé par une pomme doree, qui supportait deux étendards blancs, avec une croix entre deux. Les plus braves de l'armée étaient chargés do défendre ce char, placé au milieu des commuants.
L’empereur Conrad rend à Parme un édit oui déclare héréditaires de mâle en mâle tous les bénéfices et fiefs.
Togrul-Beg, fils de Seldgiotlk, appelé au secours du calife de Bagdad, s’empare de l’Irak, de la Mésopotamie et de la Perse, et fonde la première dynastie seldjoucide.
Le célèbre médecin et philosophe Avicenne, né dans la Perse à Chiraz, élève des écoles de 13oukkara, meurt à Hnmadan, dans l’Irnk-Persique II est à la fois THippocrate et l’Aristote des Arabes.
1038. La trahison du comte Godwm, comte de
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Wesscx, fait échouer la tentative d’Emma qui essaye de rétablir la dynastie anglo-saxonne, en présentant au peuple les enfants qu’elle avait eus d Ethelred 11.
L’empereur Conrad prend parti pour les moines du mont Gassin contre Pandulf de Naples. Il déuille ce dernier de sa principauté et la donne à aimaire IV de Saleme.
En Espagne, la mort violente de Gonzalès, comte de sobrarve et de Ribagorce, fait tomber ses Etats entre les mains de son frère Ramire lw, roi d'Aragon.
Mort de saint Etienne, roi de Hongrie. Ce prince, à la fois l’apôtre et le législateur de son peuple, acheva la conversion de ses sujets et jeta les bases de presque toutes les institutions politiques, Judiciaires et militaires, qui assurèrent l’avenir des Madgy&rs en Europe. Sous son règne, la Transylvanie se* reconnut tributaire de la Hongrie.
L’empereur de Constantinople, Michel, essaye d’arracher la Sicile aux Sarrasins, il sera soutenu pendant quelque temps dans cette entreprise par les Normands.
1039. Mort de l’empereur Conrad. Son fils, Henri III le Noir, lui succède à 22 ans.
1040. L’archevêque de Milan, Héribert, vient faire sa soumission à Henri III, à Ingelhcim, près de Mayence.
Les Normands d’Italie, sous la conduite de Guillaume Drogon et d'Umfroy, fils de Tancrède, seigneur de Hautevillc , près de Coutances, se mettent au service du catapân grec Maniacès, contre les Sarrasins de Sicile.
1041. On tient en France un concile pour établir la Trêve de Dieu , qui interdisait toute violence, du mercredi soir au lundi matin, contre qui que ce
soit.
Les Grecs refusent aux Normands leur part du butin, et font I attre de verges le Milanais Hardouin,qui s’était fait l’interprète de leurs plaintes. Les Normands passent alors de Sicile en Italie, et forment le projet de conquérir pour eux-mèmes les possessions grecques de la Pouille et de la Calabre. Us s'emparent d'abord de Molfi.
Henri III soutient les Polonais contre les Bohémiens. Casimir 1", contraint de fuir, quelques ann’es auparavant, avec sa mèro, et qui s’etait renfermé dans l’abbave de Cluny, est rappelé par les Polonais. Il fut relevé par le pape de ses vœux monastiques, moyennant un tribut appelé le denier de saint Pierre.
1042. L’empereur do Constantinople, Michel Y. est chassé par les intrigues de Zoé, qui, malgré ses 03 ans, se remarie avec un de scs anciens amants, Constantin Monomaque, qui est fait empereur.
Mort de Hardi Canut, dernier roi danois d’Angleterre. Rétablissement de la branche des rois saxons. Edouard II, fils d’Etheîrcd II et d’Emma, est rappelé de Normandie et replacé sur le trône de ses pères.
Le Danemark accepte pour roi un étranger, le Norvégien Magnus , fils d’OIaf, qui déjà avait repris la Norvège sur un fils de Canut.
Le roi d’Aragon essaye en vain de dépouiller son frère le roi de Navarre, avec l’appui des rinces musulmans de Saragossc, d’Huesca et de udéla.
1043. En France, le ntal des ardents , fléau épidémique, commence à sévir pour deux siècles ; hôpitaux fondés pour les pauvres.
Guerre maritime entre les Russes et les Grecs de Constantinople, où ces derniers obtiennent l'avantage.
Les chefs normands réunis à Melfi font le partage féodal des terres conauises sur les Grecs- ils créent comte de Pouille Guillaume Bras-dc-Fer,
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qui reçoit la seigneurie d’Ascoh, mais ifs ne lui reconnaissent aucun droit de suzeraineté : chacun fut souverain dans la terre au*il reçut.
L’empereur Henri III enlève aux Hongrois le p£ys situé entre les rivières d'Ens et tic Leith, appelé depuis 1a basse Autriche.
1044. Henri III publie db sages règlements pour maintenir la paix en Allemagne.
En Angleterre, Edouard le Confesseur donne à ses peuples les lois communes. Il épouse Edithe, fille du comte Godwin.
Ferdinand 1" roi de Léon et de Castille, emporte d’assaut Viseu et enlève aux Maures Lamégo, sur le bas Douro, qu’on regardait comme imprenable.
1045. Coïmbre, au S. 0. de Viseu. sur le bas Mon dégo, ouvre ses portes à Ferdinand 1*', roi de Leon et de Castille.
Godschalk, arrière-petit-fils de Miécislas, prince des Obotrites, fonde le royaume des Vénèdes et de Slavonie, et répand le christianisme dans ces contrées.
1046. Henri III le Noir passe en Italie. 11 réunit dans la plaine de Hoiicagiia, près de Plaisance, tous les leudataires de la couronne avec leurs arrière-vassaux. Il tient ensuite à Sutri un concile où Grégoire VI renonce de lui-mème au pontificat. ifest conduit en Allemagne, où il est accompagné par le célèbre moine Hildebraml. Henri lll se rend à Rome, où Swidger, évéque de Bamberg, élu pape sous le nom de Clouieul II, le couronne empereur.
En Espagne, Ferdinand I*r s'efforce, en portant ses armes vers le centre et vers l’est de l’Espagne musulmane, de dégager entièrement la vieille Castille.
1041. Concile de Latran, où sont rendus les décrets 1m plus rigoureux contre la simonie, et où il est ordonné « qu'à l'avenir ce ne sera qu’au gré de l’empereur que l'Eglise de Home sera pourvue d’éveque. »
Henri UI restitue la principauté de Capoue à Pandulfe. qui neuf ans auparavant en avait été dépouille par Conrad II; Waimaire IV demeure prince de Salerne et d’Amalfi. Il confirme à Drogon, seigneur normand, comte de Venouse, frère et successeur de Guillaume, le titre de comte de Pouille, et à Rainulfe, le titre de comte d’A versa.
Suénon III, fils d Esthriih, sœur de Canut le Grand, fonde dans le Danemark la dynastie des Esturilhides, qui durera jusqu’au milieu du xv« siècle.
1048. Henri III donne le duché de la haute Lorraine à Gérard d’Alsace, tige de la maison de Lorraine, qui monta sur le trône impérial en 1745. j — Godcfroi le Barbu, duc de la basse Lorraine, fils de Godcfrm à qui Conrad avait permis de réunir les deux Lorraines, proteste contre cette décision de Henri 111 et est appuyé par Baudouin, comte de Flandre.
Guillaume . duc de Normandie, fait la guerre à Geoffroi-Martel, comte d’Anjou.
Ferdinand I-r, roi de Léon et de Castille, rend tributaire le roi musulman do Tolède.
1049. Le pape Léon IX, conseillé par le moine Hildebranu, commence la réforme du clergé. Il préside tour à tour îles conciles à Rome (avril), à Reims (octobre), à Mayence (novembre), pour réprimer la simonie et le mariage des prêtres.
Ferdinand I€r, roi de Castille et de Léon, rend tributaire le roi musulman de Saragosse.
1050. Naissance d’Henri, fils de Henri III, plus tard empereur sous le nom de Henri IV.
Abdallah-ben-Yazim jette dans le N. de l’Afrique les fondements de l’empire des Altnoravides.
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1051. Le roi de France Henri I4f épouse Anne, fille d’Iaroslaw, prince de Russie.
Les Grecs font assassiner le chef des Normands Drogon, qui est remplacé par son frère Umfroy dans la principauté de Pouille et dans le commandement militaire.
1052. L'empereur Henri III, allié des Polonais, contraint le roi de Bohême Brzétislas à l’hommage et au tribut.
1053. Les Normands battent l'armée du pape Léon IX et le font prisonnier à Civilella.
1053. Le fils atné du comte Godwin, Harold, hérite de sa puissance, et sait se concilier la faveur du roi Edouard et du peuple anglo-saxun.
Le ]tape Léun IX réunit contre les Normands de la Pouille les Grecs cl les Allemands, mais il est vaincu et fuit prisonnier à Civitella, au nord de Lucérie, par les Normands que commandent Umfroy et son frèrqeonsanguiu Robert (iuiscard.
Le patriarche de Constantinople, Michel, ditCérulaire, se déclare contre l’Eglise romaine et refuse de se conformer à certains usages du rit latin.
1054. Constantin Monomaquc est renversé par la sœur de Zoé, Théudora. qui gouverne sagement l’empire pendant près de deux années. Avec elle devait s’eteindre définitivement la maison macédonienne qui avait commencé en 867 avec Basile.
Le patriarche Michel persiste dans son opposition. Il est excommunié par Léon IX il entraîne dans son parti le peuple et lo clergé. C’est l’origine du schisme qui depuis a séparé les Grecs de l'Eglise latine.
Henri I". roi de France, est battu par Guillaume le Bâtard à la rude affaire de Mortemer. Un traité signé à Rouen terminera cette guerre.
Edouard III le Confesseur soutient Malcolm, fils de Duncan, roi d’Ecosse, contre l’usurpateur Macbeth, qui fut vaincu à la bataille de Lanfanan.
Le pape Léon IX , prisonnier des Normands, leur accorde, comme nef relevant du saint-siège, tous les pays qu'ils pourront conquérir en Calabre et en Sicile. Il meurt peu apres à Rome.
1055. Henri !•', roi de France, réunit au domaine royal le comté de Sens après la mort du comte Renaud II.
Après la mort de Léon IX, les Romains demandent un pape à l’empereur. L’inlluence du moine Hildebrand, alors sous-diacre, laitdésigner un évêque de Bavière, Victor II.
Mort du grand-duc de Russie Iaroslaw, qui a publié de sages lois sous le nom de Vérités russes , établi des écoles gratuites et travaillé à répandre rmi ses sujets les meilleurs ouvrages de la èce.
Concile de Tours, où il est défendu à Ferdinand, roi de Castille, qui avait pris le titre d’empereur, sous peine d’excommunication, de s’arroger le titre impérial et de rien faire qui pût porter atteinte aux droits et prérogatives d’un empereur romain.
105G. Mort de l’empereur Henri III le Noir. Son fils Henri IV, âgé de 6 ans, lui succède sous la tutelle de sa mère, Agnès d’Aquitaine.
1057. Isaac Comnènc, d’une ancienne famille origi-
naire de Rome, est proclamé empereur par son armée, en Asie. , _ . ,
A la mort d’ Umfroy, Robert Gmscanl, son frère, prend possession du comté normand de Pouille.
1 La mort d’un neveu laisse sans héritier Edouard le Confesseur qui est sans enfant. Harold, fils de Godwin, aspire alors au trône.
1058. En Suède, Stenkill, porté au trône par les Goths, commence la dynastie des Stenkill qui durera jusqu’en 1129.
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Robert Guiscard, qui, avec l’aide <lo son frère Roger, a conquis toute la Calabre, est reconnu par les autres seigneurs normands duc de Rouille et de Calabre.
Hildebrand, archidiacre, fait élire pape l'évêque de Florence sous le nom de Nicolas H.
Le Turc Seldjoucide Togrul-Beg, qui a renversé la dynastie des Bouides, force le calife de Bagdad Kaiera, à le revêtir de la dignité d'Emir-Al-umrah. Il prendra aussi le titre de sultan.
1059. Nicolas II rend un décret qui ordonne qu’à l’avenir et aussi longtemps qu’on trouvera parmi le clergé de Home des sujets dignes d’être élevés au saint-siège, on les préférera au clergé des autres églises. L’élection des papes sera faite par les cardinaux prêtres et par les cardinaux évêques du territoire romain ; le reste du clergé et le peuple donneront ensuite leur consentement ; saut toujours les droits de l’empereur.
Robert Guiscard va trouver à Florence le pape Nicolas II, qui lui confirme le titre de duc de Pouille et de Calabre, que lui avaient donné l'année précédente les seigneurs normands, et y ajoute la Sicile, qui était a conquérir.
Isaac Comnène abdique en laveur de Constantin X, Ducas, et se retire dans un monastère.
1060. Mort de Henri I*r. Son fils Philippe lmT lui succède sous la tutelle de la reine, sa mère, Anne, fille d’Iaroslav.
Constantin de Carthage ou l’Africain, après avoir étudié 39 ans à Bagdad les sciences grammaticales, naturelles et exactes des Arabes, et principalement les mathématiques et la médecine, vient, vers cette époque, se fixer au mont Cassin, où il s’occupa à faire connaître aux Occidentaux la médecine d’Hippocrate aussi bien que celle des Arabes., C’est de cette époque que «laie la célébrité de l’école de médecine établie dans la ville de Salerne.
1061. Roger, frère de Robert, forme, de concert avec lui, le dessein de subjuguer la âcile, pénètre dans cette iie et s'empare de Messine avec 150 cavaliers.
L’évêquo de Lucques, qu’Hüdcbrand, devenu cardinal, a fait élire pape sous le nom d’Alexandre II, a pour compétiteur l’évêque de Parme, qui est soutenu par les Allemands.
Apparition des Polovtsi, d'origine tartare, qui remplacent les Petchénègues dont l'histoire ne fait plus mention.
1062. Mariage d'Anne de Russie avec Raoul, comte de Crcspy et de Valois. — Baudouin V, comte de Flandre, la remplace dans l’administration du royaume.
Henri IV' est enlevé à sa mère Agnès par Hannon, archevêque de Cologne, et Ail.iibert, archevêque de Brême, qui s’emparent de la régence et se rendent odieux par leur despotisme et par leurs actes de simonie.
1063. Mort de Togrul-Beg, chef des Turcs Seldjoucides de Perse et de Syrie. — Son neveu Alp- Arslan lui succède. Le calife lui donne linvestiturede toutes les charges et dignités dont son prédécesseur avait été revêtu, et l’honore de plus du titra d’Adhad-dcdin ou d^Ezzcddin, qui signifie lt protecteur de la religion musulmane.
1064. Pèlerinage de 7000 chevaliers armés en Palestine.
Les deux frères Robert Guiscard et Roger attaquent pour la première fois la ville de Païenne, qui résistera 8 ans.
1065. Mort de Ferdinand I*% l*r roi de Castille et de Léon. Ses Klals sont partagés entre scs 3 fils. Sanche, l’aîné, obtient la Castille; Alphonse VI le royaume de Leon et d’Oviedo, et Garcie la Galice et les récentes conquêtes en Portugal
Ap. J.-C.
Grande expédition contre les musulmans entrerise par Sanche-Ramirez. roi d Aragon, avec aide du duc d’Aquitaine, du duc de Bourgogne, du comte d’Urgel; il enlève aux infidèles la place de Balbaslro dont il fait une ville épiscopale.
Guillaume, duc de Normandie, projette la conquête de l’Angleterre. — Harold, fils de Godwin, est poussé par une tempête sur les terres de Guy, comte de Ponthieu, qui le livre à Guillaume. Celui-ci se fait accompagner par Harold dans une expédition contre Conon, duc de Bretagne. Au retour, Harold prête sur dos reliques, à son insu, le serment d’aider Guillaume à obtenir le royaume d’Angleterre après la mort d'Edouard.
1066. Mort d'Edouard le Confesseur. Harold, recommandé par Edouard mourant au choix des seigneurs saxons, est proclamé roi d’Angleterre. Alexandre II, sous l’inspiration du cardinal Hildcbiand, excommunie Harold et envoie à Guillaume un étendard bénit. Harold défait et tue près d’York son frère Tostig et le roi de Norvège. 3 jours après, débarquement de Guillaume sur les cotes d'Angleterre. Victoire d'Hastings (14 octobre). Mort d’Harold. Guillaume est couronné roi à Londres. Introduction de la l ingue française et du système féodal en Angleterre. — Dépossession méthodique des Anglais. Partage des dépouilles entre les Normands.
1067. Retour de Guillaume en Normandie. Révolte des Anglais. Guillaume revient en Angleterre. Siège et prise d Exe ter. Fuite des chefs anglais vers le nord.
1068. Eudoxie, veuve do Constantin Ducas, donne sa main et le trône à Romain Diogène, qui combat les Turcs Seldjoucidcs.
Foulques le Réchin, comte d’Anjou, cède à Philippe I" le Gàtinais.
Le roi d’Ecosse Malcolm soutient sans succès les princes Morkar et Edwin, chefs des Anglo-Saxons, contre Guillaume le Conquérant.
1069. Saint Pierre Damien est envoyé en France et en Allemagne, pour défendre la simonie et réformer le clergé. Il empêche l'empereur Henri IV de répudier Berthe, sa femme.
Suénon, roi de Danemark, envoie une expédition sur les côtes de l'Angleterre. Tous les ennemis de Guillaume se joignent aux Danois et les aident à s'emparer d’York, que reprennent peu après les Kornnnds.
1070. Guelfe ou Welf# de la maison d'Estc, reçoit de l'empereur Henri IV le duché de Bavière.
Sanche II, roi de Castille, dépouille son frère Alphonse du royaume de Léon, et le contraint de se faire moine. Celui-ci se retire auprès du roi de Tolède.
1071. Richilde, veuve de Baudouin VI, comte île Flandre, est dépouillée par Robert le Frison. Elle implore le secours de Philippe I" qui est vaincu par Robert à la bataille de Cassd. Pacification de la Flandre. Mariage de Philippe P'avcc Berthe de Hollande.
Usages de Harcelonr donné-s à la Catalogne par Raymond Bérenger, comte de Provence et de Barcelone.
Sanche II de Castille dépouille du royaume do Galice son autre frère, qui trouve un refuge auprès du roi musulman de Séville.
Romain Diogène est fait prisonnier par Alp- Arslan, successeur de Togrul-Beg. Il est ensuite rendu à la liberté, mais il ne retourne au milieu de ses sujets que pour périr dans les supplices.
Roger et Robert Guiscard s’emparent de Bari sur les Grecs, et de Catane sur les Sarrasins, et assiègent Palcrmc par terre et par mer. *
1072. Après la prise de Palermc, Roger I" prend le titre de comte de Sicile.
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En Espagne, Saneho II de Outille, qui a dépo aille ses frères des royaumes de Leon et de Galice, veut traiter de meme ses sœurs, mais il est tué en trahison au siège de Zamora. Ses deux frères recouvrent alors leurs Etats. Alphonse VL roi de Léon, est reconnu en Castille.
En Angleterre, le dernier champion de l’indépendance anglaise, Héréwanl, le héros du Camp de refuge, dans les marais de T Ile d’Ely, fait la paix arec Guillaume qui lui restitue son patrimoine.
Mort du Seldjoucide Alp-Arslan. U a pour successeur son fils Malek-Shah , auquel lo calife Kaycm accorde 1a qualité d’Emir-al-Mouménin, c'est-à-dire de commandant des Fidèles, réservée jusqu’alors aux seuls califes.
1073. Mort du pape Alexandre II. Election de Gré-
Êoire V1J (avril), qui diffère son ordination jusqua i confirmation de Henri IV (juin). Grégoire VII est le dernier pape dont le décret d’élection ait été soumis à la sanction impériale.
Insurrection des Saxons et desThuringicns contre l'empereur Henri IV.
La ville du Mans s érigé en commune.
Robert, üls aîné de Guillaume le Conquérant, | réclame, les armes à la main, la Normandie que son père lui avait promise. ✓
1074- Le sultan Malek-Shah , successeur d’Alp- Arslan, cède l’Anatolie à Soliman, arrière-peutfils de Seldjouk, qui commence la dynastie des Seldioucides de Roum ou d’Iconium. Soliman établit sa résidence à Kicée.
Grégoire VII, qui songeait alors à la réunion de l’Eglise grecque et de îEglisc romaine, exhorte tous les fidèles a défendre l'empire d’Orient contre les Turcs. Concile tenu à Rome, où Grégoire renouvelle les décret* de ses prédécesseurs contre la simonie et le mariage des prêtres. Défense est | faîte aux prélats de recevoir l'investiture do la main des laïques.
A 1 occasion d’un tumulte qui eut lieu cette j année à Cologne, 600 des plus riches négociants
quittèrent celte ville.
1075. Henri IV remporte une grande victoire sur les Saxons, près de l Unstrutt.
Le prince de Kiev et do Novogorod, dépouillé
rs os frères, met sa couronne sous la protection saint-siège. Grégoire Vit reconnaît le droit héréditaire et transmissible du prince de Kiev à la souveraineté de la Russie, à la condition du serment de fidélité envers le chef de l'Egliso romaine.
1076. Assemblée ecclésiastique à Worms dans laquelle Henri IV fait déposer Grégoire VII, qui le pressait de faire exécuter les décrets des conciles. — Grégoire VII répond à cette mesure en excommuniant Henri IV et en déliant ses sujets du serment de fidélité.
La comtesse Mathilde, après la mort de sa mère Béalrix, entre en possession des immenses domaines de son père, bonifacc le Pieux : Modène, Reggio, Mantoue, Ferrare, Crémone et Canossa, terres allodiales; marquisat et duché de Toscane, fief d'empire.
Un lieutenant du Turc Seldjoucide Malek-Shah enlève au fatimile d’Égypte Damas, cl pille à son retour Jérusalem.
1077. L’empereur Henri IV s’humilie à Canossa de\aut le pape. Il passe trois jours, pieds nus et revêtu d’une simple tunique de laine, dans les fossés de la place. Le pape lui accorde une absolution conditionnelle (janvier.) — Les seigneurs d’Allemagne réunis à Forcheim en Franconie élisent à la place de Henri IV le duc de Souabc, Rodolphe (mars). Grégoire VII, d’abord contraire à Rodolphe , approuve ensuite son élection. — La grande comtesse Mathilde fait au saint-siège
une donation de tous ses biens sans distinction des alleux et des fiefs relevant de l'empire.
Robert Guiscanl enlève Salernc à son beau-frère, le prince lombard Gisulfc. — Mort de Pandulfe VI, dernier prince de Bénévent. Robeit Guiscard partage la principauté avec le pape : le 1" eut la ville et le 2* le territoire.
, Alphonse VI, nji de Castille et de Léon, consent a payer au saint-siège un tribut annuel, dont ses successeurs s'affranchiront.
Le duc de Pologne Boleslas 11 lo Hanli s’affranchit de la domination de l'empereur d'Allemagne et prend le titre de roi.
Nestor, moine de Kiev, compose sa Chronique, le plus ancien monument de l’histoire russe. — C’est aussi à cette année que se termine l’ouvrage de Lambert d’Aschaffeu bourg, moine do Hirschfe!d, qui a raconté les événements compris entre Ica années 1039 et 1077.
1078. Guerre en Allemagne entre llcnri IV et Rodolphe de Souabc.
Guillaume le Conquérant fait construire la tour de Londres, pour contenir les Anglo-Saxons. Il envoie contre Malcolm, roi d'Ecosse, qui refusait 1 hommage, soq fils aîné Robert, qui, pour tenir en respect les Ecossais, fonde sur la Tyne la ville de Newcastle.
1079. Grandes observations astronomiques ordonnées par Malck-Sehah-Dgélalcddin, réformation du calendrier persan et établissement d’une nouvelle ère datant du 14 mars 1079 et dite ère Dgvlaléenne.
Dans un concile tenu à Rome, Grégoire VII introduit un nouveau scrutent que les évêques devaient lui prêter et dont le principal objet était non pas seulement l’obéissance canonique, mahla foi et l’hommage que le pape s’appropriait à, lui seul.
Combat singulier de Robert de Normandie contre Guillaume, son père, devant le château de Gerberoy, dans le Bcuuvoisis sur les confins de la Normandie. Réconciliation momentanée du père et du fils.
S. Ladislas, roi de Hongrie, fait la conquête de l’Esclavonie, située entre la Save et la Drave.
1080. Élection de l’anti-papc Guibcrt. — Rodolphe de Souabc périt à la bataille de Wolsksheim en Thuringe de la main de Godefroy de Bouillon, qui portait la bannière impériale. — Rapprochement entre Robert Guiscard et Grégoire VII, qui veut l'opposer à Henri IV.
En Angleterre, Guillaume fait commencer le relevé des terres, des forêts, en un mot de toutes les richesses agricoles de l’Angleterre dans le grand terrier du royaume (Dooms day Book, livre du jugement), destiné à répartir méthodiquement les taxes rigoureuses qui pesaient sur les Anglais.
Mariage de la fille de Robert I" duc de Bourgogne, avec le roi de Léon cl tic Castille.
Canut 1Y le saint, roi de Danemark, fait la conquête de la Livonie, où il répand la foi.
Boleslas le Hardi, roi de Pologne, ayant tue Stanislas, évêque de Cracovie, qui l’avait excommunié, Grégoire VII dépose ce prince, délie ses sujets du serment de fidélité et défend aux évêques de Pologne de couronner désormais un roi sans le consentement exprès du pape.
1081. Henri IV passe en Italie, où il assiège Rome. — Grégoire renouvelle contre ce prince la sentence d'excommunication. — Les rebelles allemands proclament roi Hermann de Luxembourg. Grégoire VII exige de ce prince un serment formel d’hommage et de vasselage.
Alexis I" Comnène, neveu d’isa&c qui a régné en 1057, devient empereur de Constantinople.
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Il a if combattre contre Robert Guiscard, qui s’empare de Corfou, de Butrmto, de Valona «uns nilyrie. Il défend en personne peiulant plusieurs mois la ville de Durazzo.
1083. Bohémond, fils de Robert Guiscard, bat deux lois les troupes d'Alexis Comnùnc. Il échoue devant Larisse.
1084. Prise de Rome par Henri IV, qui s’y fait sacrer empereur par Vanti-pape Guihert.
Grégoire VII, assiégé dans le châtpau Saint- Ange, est secouru par Robert Guiscard.
Fondation de 1 ordre des Chartreux , par saint Bruno.
1085. Prise de Tolède par Alphonse VI. Los princes musulmans d’Espagne, effrayés des progrès des chrétiens, appellent à leur secours Yousouf, souverain des Almoravides d’Afrique.
Grégoire VII meurt à Salernc. Il est le premier qui ait prescrit que le nom de pape ne serait porté que par révèque de Rome. — Mort de Robert Guiscard dans Hle de Céphalcnie, dans la guerre contre l'empire grec. Partage de ses Etats entre ses fils Bohémond et Roger Bursa et son frère Roger de Sicile. Le l*r a la principauté de Tarcntc, Otrante et Gallipoli ; le 2* est duc de Calabre et de Pouille ; le 3“ conserve la moitié de la Calabre.
Mort de Soliman, sultan dTconhun. Son empire est partage entre les gouverneurs île provinces ; sept ans d'anarchie.
1086- Grande victoire remportée à Zallaka sur Alphonse VI par Yousouf avec une armée composée de Berbères, de Nègres et de toutes les tribus qui errent dans les vallées de l’Atlas.
Canut IV, roi de Danemark, périt assassiné pour a\oir voulu établir la dîme ecclésiastique. Sa veuve, fille de Robert le Frison, “ comte de Flandre, retourne en Flandre avec son fils.
Guillaume le Conquérant opère un changement essentiel dans le système féodal introduit sur le continent. 11 se fit prêter l’hommage lige nonseulement par les vassaux de la couronne, mais aussi par les arrière-vassaux, qui devinrent ainsi immédiatement dépendants du roi, tandis que partout ailleurs ils étaient sous les ordres du leurs seigneurs.
1087. Guerre entre Philippe 1" et Guillaume le Conquérant au sujet du Vcxin français. Mort de Guillaume à Rouen après l’incendie de Nantes. Il laisse la Normandie à son fils aîné, Robert, et l’Angleterre à Guillaume le Roux, son second fils. Celui-ci aura pour conseiller son ancien précepteur, ritalien Lanfranc, devenu primat et archevêque de Cantorbéry. Peu de temps avant sa mort, Guillaume le Conquérant avait fait une loi
3ui accrut d’une manière exorbitante l’autorité es évêques d’Angleterre. 11 défendit d’appeler des affaires ecclésiastiques aux tribunaux civils, et ordonna l’établissement par les évêques de tribunaux ecclésiastiques.
Ladislas I*r, roi uc Hongrie, réunit à ses Etats la Croatie, comme héritier de sa sœur, veuve du dernier roi.
1088. L’Alraocavide Yousouf, qui était retourné en Afrique, est rappelé contre Alphonse VI, mais ne fait rien d’iiuportaut.
Mort de l’anti-césar Hermann de Lunembourg.
1089. Beauvais, ville épiscopale, s’érige en commune.
1090. 3* expédition en Espagne do l'almoravidc Yousouf qui ravage le territoire de Tolède et détrône le roi musulman de Grenade.
Alphonse VI, roi de Léon et de Castille, substitue, par les couscils d'un abbé français, légat du saint-siège, lu rit gallican, qui était celui
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de l’Eglise romaine, au rit tolétain ou mozarabique. — Mariage d'L’rraque, fille d’Alphonse VI et de Constance, née dans la Bourgogne ducale, et de Raymond, de la maison comtale de Bourgogne.
Philippe I*r, roi de France, prend le parti de Robert Courte-ileuse contre son frère, Guillaume II le Roux.
Henri IV ravage les terres de la comtesse Mathilde, alliée de l’Église, qui vient de se remarier avec Welf, le fils du duc de Bavière, petit-fils du marquis d’Este.
1091. L’Almoravide Yousouf prend Séville et poursuit La conquête de 1 Espagne musulmane.
Par décision du concile de Léon, Alphonse VI fait renoncer scs sujets à l'usage des caractères gothiques pour les caractères latins. Les Mozarabes gardent récriture et la langue gothiques.
Ladislas, roi de Hongrie, dont la sœur avait épousé Dimitry Suinimir, l'un des derniers rois de la Croatie et Dalmatie. s’empare de la meilleure partie de la Croatie à la sollicitation des grands ou royaume.
Naissance dans les montagnes de lTrak-Persique de la célèbre secte des Assassins, dont le chef sera appelé le Vieux de la montagne.
1092. Résistance du royaume de Valence à l’invasion almoravidc, avec l’aide des chrétiens de Castille. Rodrigue Diaz de Bivar. dit le Cid, à la tête des troupes d’Alphonse, défend Valence qui ne succombe que par la trahison.
Philippe rr, roi de France, enlève et épouse Bertrade, femme de Foulques le Iléchin. comte d’Anjou, après avoir répudié Bertho de Hollande.
Concile de Soissons, où est condamnée l’hérésie de Roscelin qui soutenait que les universaux ou idées générales n’étaient que des noms. 11 appliquait cette doctrine au mystère de la trinitc.
Kilidge-Arslan, fils aîné du sultan Soliman, réunit entre ses mains l’Etat scldjoucide d’iconium.
1093. Conquête par lc9 Almoravides du royaume musulman de Badajoz.
Conrad, fils d’Henri IV, se révolte contre son père et sc fait couronner roi d'Italie à Milan. Il est appuyé par la comtesse Mathilde, sa tante, et par le’pape, auquel il promet de renoncer aux investitures ecclésiastiques.
Anselme, Italien, abbé du Bec en Normandie, est élevé à l’archevêché de Cantorbéry.
Mort du Turc Scldjoucide Malek-Scnah. Après lui, l’empire des Seldjoucides sera divisé en quatre dynasties. La branche aînée restera maîtresse de la Perse; celle de Kerman régnera aux bords de Pocéan Indien, celle des Atabeeks dominera en Syrie, et les sultans de Roum resteront maîtres de l’Asie Mineure.
1094. Le Cid établit sa résidence à Valence dont il s'est emparé avec l'aide de toute la noblesse chrétienne. Un évêché y est établi.
Pierre l’Ermite, natif’d’Amiens, fait un pèlerinage en Palestine, où il est vivement ému à la vue des souffrances qu’endurent les chrétiens.
1095. Welf, fils du duc de Bavière, divorce d’avec la comtesse Mathilde et abandonne le parti pontifiai!.
Alphonse VI, roi de Castille, donne la main de sa fille naturelle Thérèse, avec la possession des pays entre le bas Minho et le bas Douro, et de tout ce qu’il pourrait conquérir sur les Maures au S. O., à Henri, de la maison ducale de Bour-
^ êort du roi de Hongrie Ladislas l*r le Saint, au moment où il se disposait à aller combattre les infidèles en Asie.
Concile de Plaisance, où le pape Urbain II ré-
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nouvelle les décrets contre la simonie et le mariage des prêtres et reçoit les ambassadeurs grecs qui viennent implorer les peuples le d’Ocodent contre les infidèles (mars). — Concile de Clermont, présidé par Urbain II; Philippe I** y est de nouveau excommunié pour son mariage adultère. et la 1M croisade y est prêché© par Urbain II et Prene l'Ermite.
1096. Les premières bandes de croisés ; conduites séparément par Gauthier Sans-Avoir, gentilhomme français, par Pierre l’Ermite, et par Godescalc, prêtre du Palatinat, sont exterminées en Hongrie ou dans l'Asie Mineure. — Dans le mois d'aout, départ de Godefroy de Bouillon, duc de la basse Lorraine, et de Baudouin du Bourg, son parent, avec les Prisons et les Lorrains. — Peu après, départ des pèlerins armés de la Flandre, de l'Angleterre, au milieu et du nord de la France sous la conduite de Hugues le Grand, comte de Verraandois, frère de Philippe I**, d'Etienne, comte de Blois et de Chartres, de Robert Cou rte- fl eu se, duc de Normandie. d;Eustache, comte de Boulogne, père de Godeiroy do Bouillon. Les Normands de la Pouille sous la conduite de Bohémond, prince de Tarente, et de Tancrède, son parent, se joignent à cette armée devant Amalft. Enfin vers la un de novembre, les croiaés des pars situés entre l'embouchure de la Garonne et celle du Var partent sous la conduite de Raymond, duc de Narbonne, et comte de Provence, de Toulouse et de Rouergue. Cette armée traversa la Lombardie pour se rendre en Dalmatic. Le rendez-vous général était à Constantinople.
Le vizir du calife d'Egypte enlève aux Turcs Ortokides la ville de Jérusalem, qu'ils avaient replacée sous la suzeraineté nominale des califes de Badgad.
M)97. Alexis Commène obtient des principaux chefs des croises l’hommage féodal de leurs conquêtes futures; et, après avoir reçu leur serment, il s’empresse de les transporter sur la côte d’Asie. — Prise de Nicée, où le sultan scldjoucide d’Iconium, Kilidge-Arslan, avait enfermé sa famille et ses trésors. Les Grecs sont remis en possession de cette ville. — Défaite des musulmans à Dorylee. en Phry gie. — Baudouin, frère de Godefroy de Bouillon, appelé par les habitants d’Edesse, ose traverser, 4 la tête de 80 cavaliers, une vaste étendue de pays pour se jeter dans cette ville, dont la souveraineté lui fut déférée.
Philippe l*r consent 4 renvoyer Bcrtrade de Montfort, et est relevé de son excommunication.
1098. Prise d'Antioche par les croisés, après sept mois de siège. Cette ville reste en toute propriété aa Normand Bohémond, dont les descendants y régnent jusqu'en 1268. — - Les troupes envoyées de Bagdad sous Kerbogath, général du Turc Bar* biarok, arrivent trop tard ; unies à celles de Damas et d’Alep, elles sont taillées en pièces, pris d’Antioche.
L’empereur Henri IV fait mettre au ban de l’Empire son fils rebelle Conrad, et désigner pour successeur son second 61s, Henri, âgé de 17 ans.
Saint Robert de Champagne, fondateur de Fabbaye de Moléme, établit le couvent bénédictin de Cîteaux, en Bourgogne.
L'empereur Henri lv investit Humbert n, seigneur de la Tarentaise, des marches de Suze et ae Turin. C'est 14 l'origine de la principauté de Savoie-Piémont.
Roger I*% comte de Sicile, passe avec le pape Urbain II un concordat, par lequel il obtient pour lui et tous ses successeurs la qualité et les brérogatives de légat -né du saint-siège, ce qui donna lieu depuis à l’établissement du fameux tribunal de la monarchie de Sicile.
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1099. Mort du Cid à Valence, qui est défendue con-
tre les Almoravides par la veuve du Cid et Henri de Bourgogne. ».
Les croisés arrivent le 7 juin «levant Jérusalem, qu'ils assiègent pendant 39 jours. Prise de Jérusalem (15 juillet). La soumission de la Palestine est assurée par la victoire de Godefroy de Bouillon, 4 Ascalon, sur deux cent mille musulmans envoyés trop tard par le calife fatimite d'Égypte au secours de Jérusalem. Godelioi est élu roi do Jérusalem. Il organisa la socitté féodale de 10rient, dont les Assises, rédigées en français, seront le code. L'exécution des lois fut remise à trois juridictions : la cour du mi, celle du vicomte de Jérusalem, et le tribunal syrien pour juger les indigènes. Les grands vassaux sont : le prince d’Antioche, le comte de Tripoli en Phénicie (1109), le comte d’Ed^sse, où est déjà établi Baudouin , frère de Godefroy. Le roi ne relève que du pape, dont le légat Daymbert, archevêoue de Plse, reçoit le siégé patriarcal de Jérusalem.
Philippe I** associe son fils Louis à la royauté.
1100. Mort de Guillaume II le Roux. Son frère, Henri 1° Beau-Clerc ou le Savant, lui succède. Ce prince s’attache à se concilier la population anglo-saxonne.
Mort de Godefroy de Bouillon, roi de Jérusalem. On choisit pour lui succéder son frère Baudouin I", qui renonce au comté d*Édesse. — Ce comté nasse à son cousin Baudouin du Bourg, qui le laisse 4 son tour à Josselin de Courtenay. — Création do l’ordre religieux des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem par Gérard d’Avesnes, originaire du Hainaut.
Publication par l’Ecole de Salernc d’un célèbre ouvrage ale médecine*, recueil d'aphorismes en vers latins, dédie à Robert, fils de Guillaume le Conquérant, qui, au retour de la croisade, avait été soigné par le médecin de l’Ecolo d’une blessure empoisonnée.
Eudes- Harpin. vicomte de Bourges, se disposant Â partir pour la terre sainte avec le auc d'Aquitaine, vend 4 Philippe lw sa vicomté 60 000 sous d'or.
XIIe aiècle après Jésus-Christ.
Fia de la querelle des investitures. — Développement de la révolution communale en France. — Avènement de la maison des Plantagenets en Angleterre — Lotte de Henri il Plantagenst et de Thomas B’ckct. — Commencement de la querelle des Guelfes et des Gilx-lins. — Rôle national delà papauté qui défend l'indépendance de Htaiie contre les empereurs d’Allemagne. — Continuation de la lutte des princes chrétiens contre les Maures. — Origine des Cortès. — Deuxième et troisième croisades. - Continuation de la lutte des réalistes «t des nominaux. — Grandes ûgurea d Abailard et de saint Bernard. — Origine des romans de chevalerie. — Grands travaux d’Averroès de Cordoue, qui étudie Galien et commente Aristote.
1101. Mort de Conrad, fils rebelle d'Henri IV.
Louis, fils de Philippe l*r, protège les églises contre les seigneurs de Montmorency et d’autres barons.
Guerre entre Henri Ier, roi d’Angleterre et son frère Robert duc de Normandie, au sujet du trône d’Angleterre, qui venait d’être enleve 4 Robert, pour la deuxième fois. Saint Anselme, archevêque de Cantorbéry, ménagea entre eux une réconciliation. Robert renonça 4 scs prétentions sur l'Angleterre, et Henri lui abandonna les châteaux qu’il possédait en Normandie, se réservant seulement celui de Domfront.
Le sultan seldjoucide d’Iconium, Kiüdge Arslan arrête 4 l’entrée de l’Asie Mineure trois années
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de croisés français, qui venaient prêter leur appui au royaume de Jérusalem.
1102. Louis prend le gouvernement du royaume, du vivant ac son père Philippe I*r.
Saint-Quentin devient une ville de commune, apres une transaction avec le comte de Vermandois.
La comtesse Mathilde fait une donation formelle de tous ses biens au saint-siege.
Los Almoravides reprennent Valence après la mort du Cid.
Débat entre le roi d’Angleterre et Anselme, archevêque de Cantorbéry, au sujet des investitures.
Murt du duc de Pologne, Wladislas l'r. La Pologne est partagée en gouvernements, ce qui devient pour elle une cause d’anarchie féodale.
Le pape Pascal 11 excommunie l’empereur Henri IV pour avoir conféré l’investiture k des cvôques.
Coloman, roi de Hongrie, achève la conquête de la Croatie et se fait couronner à Belgrade sur mer. Il résolut alors d’enlever aux Vénitiens cette partie de la Dalmatic, qui avait été dans la dépen- ! dance des anciens rois de Croatie. Dès l’année ! suivante il reçoit la soumission de Spalatro, qui entraîne celle des villes de Trau et de Zara.
1103. Éric III, roi de Danemark, meurt dans File de Chypre, en se rendant à Jérusalem. Sous son règne, avec l’assentiment de Pascal II, Lundcn, en Scanie, devient la métropole des Églises des trois royaumes du Nord, à la place de Brême.
1104. Une assemblée ecclésiastique, composée des provinces de Tours, de Sens et de Reims, avec le consentement du pape, donne 1‘absolution au roi Philippe I" et à Bcrtrade, à condition qu’ils se séparent.
Baudouin I,r, roi de Jérusalem, s’empare de Ptolémaïs ou Saint Jean d’Acre, avec l’aide d’une flotte génoise.
1105. Henri V, à l’instigation du pape Pascal II, se révolte contre son père Henri IV. U est appuyé par les Bavarois et les Saxons. 11 fait transporter son pèro à lngclheim, où par les menaces les plus horribles, il lui arrache l’aveu des crimes qu’on lui reprochait et son abdication.
La guerre recommence entre Robert de Normandie et son frère Heuri 1", qui s'empare de Caen et de Bayeux.
Les Génois obtiennent le tiers de quelques-unes des villes qu’ils avaient aidé les princes de Jérusalem et d'Antioche à conquérir.
tlOti. Guerre civile entre Henri IV et son fils. Henri IV est appuyé par Othert, évêque de Liège, et par Henri, duc de la basse Lbrraine, successeur de Godefroy de Bouillon. Il meurt à Liège, après une maladie de peu de jours. Son corps resta 5 ans dans un lieu non consacré, jusqu’à ce que Henri V, ayant obtenu l'absolution de son père, le fit ensevelir avec pompe. — Henri V, pour punir le duc de la liasse Lorraine d’avoir pris parti pour Henri IV, le dépouille de son duché qu’il donne à Godefroy de Louvain, dont l’arrière-petit-fils, Henri l*r, changera le titre de duc de basse Lorraine en celui de duc de Brabant.
Extinction des ducs de Saxe de la maison de Billung. Ce duché sera donné par Henri V à Lothaire, comte de Suppl i ni tourg, qui épousa Richcnza, fille de Henri, comte de Nordheim, et de l'héritiere de l'ancienne maison de Brunswick. Les biens de ces trois maisons seront donc réunis sur la tête de Lolhaire, dont la fille les transportera dans celle des Guelfes.
Robert, duc de Normandie, est vaincu et fait prisonnier à la bataille de Tinchebrai, par son frère Henri I". La Normandie est réunie a la couronne d’Angleterre.
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Robert d’Arbrisselles obtient 1a confirmation pontificale pour l’ordre bénédictin deFontcvrault, qu’il a fondé dans l'Anjou, en i099, pour des religieux et pour des religieuses.
1107. Le pape Pascal II se rend en France. Il tient à Troyes un concile, où il renouvelle la défense des investitures laïques.
Le jeune Sigurd, roi de Norvège, se met à la tête de 10000 aventuriers Scandinaves, pour faire une croisade en terre sainte.
1108. Mort de Philippe I", roi de France. Son fils Louis VI, dit le Gros, lui succède. 11 est sacré à Orléans, par l'archevêque de Sens.
Victoire d’Uclès remportée par les Almoravides sur les chrétiens. L’infant, fils d'Alphonse VI, et son gendre, le mari d’Urraque, périssent dans le combat
Sigurd , roi de Norvège, avec ses croisés, enlève aux Arabes Cintra, Lisbonne et Alcacer.
1109. Le château de Gisors, sur la limite du Vexin normand et du Vexin français, est l’occasion de la guerre entre Henri I", roi d’Angleterre, et Louis le Gros, qui prend parti pour Guillaume Cliton, fils de Robert Courte-Heuse. Louis VI a aussi à lutter contre son père, Philippe de Mantes, contre Bouchard, seigneur de Montmorency, et contre le seigneur du Puisct, au sud de Paris.
Réconciliation de l'Empire avec le duc de Pologne , Boleslas III, qui épouse une fille de Henri IV.
Alphonse 1" le Batailleur, roi de Navarre et d’Aragon, tente en vain de réunir à scs Etals la Castille, à la mort d’Alphonse VI de Castille, dont il avait épousé la fille Urraquc.
Tripoli, prise par les croisés, forme une principauté pour le fils de Raymond, comte de Saint- Gilles et de Toulouse. Le roi Baudouin I'r réunit au royaume de Jérusalem Béryte et peu après Sidon.
1110. Henri V descend en Italie avec une armée de 30000 hommes.
Sigurd, roi de Norvège, aide le roi Baudouin dans la prise de Sidon.
Rédaction en latin du roman de Charlemagne attribué à Turpin, archevêque de Reims, mort en 800.
1111. Etablissement des communes de Laon et d’Amiens; l’évôque de Laon sera assassiné, l’année suivante, dans une émeute.
Convention de Sulri entre le pape et l’empereur (11 février), par laquelle celui-ci reprend les droits régaliens, c’est-à-dire réunit au domaine de la couronne les villes , les duchés, les marquisats^ les avoueries, forteresses et fermes, qui jadis avaient appartenu aux empereurs et avaient été par eux conférés aux églises, avec leurs appartenances, leurs vassaui et châteaux. Les églises se contenteraient des dîmes et offrandes et des terres qu’elles avaient acquises ou reçues de particuliers. En retour, le roi renoncerait à l’investiture. — Le pape refuse à Henri V la couronne impériale, tant qu’il n’aura pas signé sa renonciation à l’investiture. Troubles sanglants dans Rome. Henri V fait prisonnier Pascal II, qui est forcé de lui accorder le droit d’iuvestiture (avril). Quelques jours après, le pape couronne Henri V empereur. — Henri V accorde à Amédée II, premier comte de Savoie, la dignité de comte de l’empire.
Alphonse le Batailleur, roi d’Aragon et de Navarre, répudie Urraque, sans vouloir renoncer aux Etats de Léon, de Castille et de Galice.
Le Normand Tancrède, tuteur île son neveu, le jeune Boliémond II, prince d’Antioche, détend cette ville contre une armée de lOOOOOTurcs, avec l’aide de Baudouin 1", roi de Jérusalem, et du comte de Tripoli.
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1112. Le concile de Latran déclare la nullité du privilège arraché par la force au souverain pontife, et Gui, archevêque de Vienne et légat du saint-siège, fait excommunier son seigneur suzerain par un synode tenu dans sa ville métropolitaine.
Guerre entre les époux divorcés, la reine de Castille et le roi d’Aragon. Le comte de Portugal périt en marchant au secours d'Urraque, sa bellesœur.
1113. Pascal 11 confirme les statuts de l’ordre religieux et militaire, fondé par Gérard, l’an 1100, sous le nom d’Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. Les maîtres de l’ordre seront élus par les frères.
Mort de Swiatopolk II, à Kiev. Sous son règne, le commerce de La Russie est passé entre* les mains des juifs. 11 a pour successeur le fils de Wséwolod I,r, Wladimir, de la branche ducale établie à Péreïaslaw depuis 1066. Ce prince ne sauve de la mort les juifs, devenus odieux au peuple, qu'en les bannissant à perpétuité.
1114. La défection du comte d'Anjou, qu’Hcnri I,r se concilia, en lui demandant la main de sa fille pour le prince héréditaire de l’Angleterre, et celle de Thibaut, comte de Meaux et de Chartres, effrayent Louis le Gros* et l'amènent à conclure la paix de Gisors.
Mariage de Henri Y avec Mathilde, fille de Henri I*r, âgée de 10 ans.
Un concile casse le mariage d’Urraque et d’Alhonse. Urraquc administre la Castille au nom e son fils mineur.
Fondation de l'abbaye de Clairvaux par saint Bernard, dans la vallée d’Absinthe, en Champagne.
1115. Mort de la comtesse Mathilde. Henri Y réclame toute la succession, soit comme seigneur direct, soit comme héritier allodial, et en prend possession.
Henri V rétablit le duché de Franconie en faveur de son neveu Conrad de Hohenstaufen, frère du duc de Souabe.
1116. La lutte recommence entre Henri V et Pascal H, qui, dans un concile tenu au Latran, condamne le privilège qu’il a accordé en 1111.
Etablissement de la commune de Soissons.
La captivité de Guillaume II, comte de Ne vers et d’Auxerre, arbitrairement détenu par un vassal de Henri, devient l'occasion d'une nouvelle rupture entre Henri I#r et Louis le Gros.
1117. Pascal U s’enfuit de Rome à l'approche d'Henri V, qui se fait couronner pour la seconde fois par Maurice Bourdin, archevêque de Braga.
Louis le Gros abat la citadelle et met fin à la tyrannie des sires d’Knguerrand de Coucy.
1118. Louis VI s'assure l’alliance de Foulques d’Anjou, en lui rendant la charge de grand sénéchal. — Soulèvement des seigneurs normands en faveur de Guillaume Cliton.
Mort de Baudouin I*', roi de Jérusalem. Baudouin du Bourçj, comte d'Édesso. lui succède.
Neuf chevaliers, que le hasaru avait réunis en Palestine, fondent une confrérie qui devint l'origine de Tordre des Templiers. Un seigneur de la maison des comtes de Champigne, Hugues do Payens, ainsi nommé d'une terre située dans les environs de Troyes . en fut le premier grand maître. Baudouin II leur accorda une aile de son palais, que l'on disait avoir fait pirtie do l’ancien temple de Salomon. De là ils furent appelés frères de la milice du Temple, Templiers. Le concile de Tfoyesqtenu en 1 I28; approuva l’institut, lui donna une -règle rédigée par saint Bernard, et ordonna que les Templiers porteraient
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l’habit blanc, sur lequel Eugène IV leur permit, en 1146, d’attacher une croix rouge.
Alphonse le Batailleur assiège et prend Saragosse, que les Almoravides ne peuvent secourir a temps, et dont il fait sa capitale.
Mort de Pascal II. Son successeur, Gélase II, continue la lutte avec Henri V qui, conseillé par le célèbre jurisconsulte Imerius, fait élire pipe et confirmer par le peuple Maurice Bourdin, qui prit le nom de Grégoire VIII.
1119. Henri !•* se réconcilie avec Foulques d'Anjou, et défait Louis VI à Bronneville. Trois combattants seulement furent tués dans cette journée, qui fut plutôt un tournois qu’une bataille.
Gélase II meurt en France, à Cluny. Les cardinaux qui l’avaient accompagné nomment à sa place Guy, archevêque de Vienne, qui prit le nom de Calixte II. — Concile de Reims, où Calixte II excommunio l'empereur Henri V. et fait des canons contre la simonie et le mariage des prêtres, et pour la trêve de Dieu. — A Gisors Calixte II reconcilie Henri I" et Louis le Gros’ mais il ne peut faire accepter à Henri les décrets contre les investitures.
1 120. Le pape Calixte II rentre en triomphe à Rome, après avoir fait déposer l’antipape Bourdin.
t Guillaume, seul fils légitime de Henri I*% roi d’Angleterre, périt dans un naufrage.
Premières lettres royales de committimus 12 avril) : par ces lettres, le roi permet à l’abbé e Tiron de se soustraire à ses juges ordinaires et de faire évoquer sa cause par-devant le tribunal royal.
Jean Comnène, fils et successeur d’Alexis I*r, aura à lutter contre les Turcs Seldjoucides, les Turcs Pat/inaces ou Petchénègues, et contre les Servien*.
1121. Louis le Gros intervient entre le comte d’Auvergne, Guillaume VI, et l’évêque de Clermont, et contraindra deux fois le premier à faire sa soumission.
Sédition à Cordoue, à cause des eicès des troupes almoravides. — En Afrique, dans la province de Soüs, première révolte d’Al-Mahdy, qui doit fonder, sur la ruine des Almoravides, ta dynastie des Almçhades.
Un évêque, Eric, passe du Groenland dans le Vinlaml, pour prêcher la foi à ses compatriotes, encore païens.
1122. Concordat de Worms, entre le pape Calixte II et l’empereur Henri V. Celui-ci renonce à l’investiture par la crosse et l'anneau, accorde aux Eglises le droit d’élire librement et de consacrer leurs prélats, et promet de rendre et faire rendre à l’Eglise de Rome les possessions et les droits régaliens qui lui avaient été enlevés depuis l’origine de la contestation. Le pape consent que les évêques et les abbés d’Allcmagno soient élus en présence de l’empereur.
Concile de Soissons, où le Traité sur la Tri nitéj d’Abailard, est condamné comme hérétique. Abélard est obligé de le brûler de sa main. Election de l’abbé Suger & Saint-Denis.
1123. Concile général, le premier tenu en Occident, à Latran, près de Rome; il confirme les principales décisions des autres conciles généraux.
Assemblée des barons normands à la croix de saint Lcufroi, en faveur de Guillaume Cliton.
A 1a demande de Baudouin II, roi de Jérusalem, le doge Dominique Micheli conduit une flotte considérable en Palestine : première victoire près de Jaffa. — Baudouin II tombe dans une embuscade que lui avait dressée l’ortokide Balak, sultan d’AJep. Eustache Grenier seigneur de Cé-
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sarée cl de Sidon, et connétable du royaume, est nommé régent. Il meurt peu après et ost remplacé dans les deux charges par Guillaume de Buris, seigneur de Tibériade.
1124. Le roi d’Angleterre appelle en France son gendre, l'empereur Henri v. Louis le Gros oppose à l’invasion germanique le plus formidable armement qui eût été encore commandé par un
{•rince de la 3* race. Il convoque scs vassaux et es milices communales, appelées pour la première fois sous V oriflamme^ bannière, nationale, au cri de MorU-Joie Saint-Denis , et force l'empereur à repasser le Rhin.
Avec l’assistance de Dominion Michaeli,doge de Venise, les chrétiens entreprennent le siège de Tyr. — Avant de commencer le siège, les chrétiens avaient conclu avec la république de Venise le traité de Saint-Jean-d’Acre, qui met entre les mains des Vénitiens le commerce du Levant. — Baudouin II recouvre la liberté.
Conversion d’un chef slave de la Poméranie. Il fonde uu évêché à Julia ou Wallin, qui devint une des principales villes de commerce du Nord. 1125. Mort d’Henri V, empereur d’Allemagne. Extinction de la maison de Vraaconie. Election de Lothaire, duc de Saxe, qui avait pour concurrents, Conrad, duc de Franconie, et Frédéric, duc de Souabc, neveux d'Henri V, par sa soeur Agnès: Léopold, margrave d'Autriche, oui avait épouse la sœur de Henri V, et Charles le Bon, comte de Flandre.
Le comte de Blois, qui possédait déjà le comté de Chartres et de Brie, devient comte de Ch&m-
^Vin de la contestation entre le comte de Barcelone et celui de Toulouse, au sujet de la succession des comtes ou marquis de Provence, dont la famille s'était éteinte vers 1108. Le comte de Barcelone eut la Provence méridionale, le comte de Toulouse l’occidentale. La Duranco faisait la limite. Avignon et les autres endroits situés sur les deux bonis de cette rivière furent partagés entre les deux comtes. Depuis cette époque, on donna plus particulièrement la qualité de marquisat a la partie qu’obtint le comte de Toulouse, et celle de comté à la partie qui échut à celui do Barceloue.
1126. Alphonse, roi d’Aragon, entreprend contre les Almoravides une expédition qui lui vaut le surnom de Batailleur. — Alphonse Raymond VII, âgé de 20 ans, commence à régner *en Castille, après la mort de sa mère Urraque.
Lutte entre le prince des Vandales et son oncle, le roi de Danemark, qui est appuyé par le duc de Slcsvig, roi des Obotritcs. • — Destruction de Lubeck par le prince slave de Rugen, qui fonde une ville de son nom, Ratzebourg.
Sobieslas. 5* fils de NVratislas, mot fin à la guerre civile qui durait en Bohême depuis 26 ans, et reçoit l'investiture do ce pays du roi do Germanie, Lothaire II. Lothaire 11 donne son duché de Saxe à Henri le Superbe, fils de Henri le Noir et duc de Bavière. L'année suivante, il lui fera épouser sa fille Gertrude.
1127. Henri I,rt roi d'Angleterre, Tait reconnaître pour son héritière sa fille Mathilde, veuve a’Henri V, empereur d’Allemagne.
L’empereur Lothaire confère le vicariat ou le gouvernement du royaume de Bourgogne à Conrad, duc de Zaringuê, qai prit le titre de rég* ut de Bourgogne.
Louis le Gros accorde à Guillaume Cliton, qu’il n’a pu faire rentrer dans son héritage de Normandie, la main de sa belle-sœur, et lui donne pour apanage Chaumont, Pontoise et le Veiin, et bientôt après le comté de Flandre, dont le comte
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Charles le Bon, venait d’ètre assassiné, mais ce comté fut contesté par Thierry d’Alsace à Guillaume qui périt l’année suivante.
Prise de Corne par les Milanais après une guerre de 10 ans.
Mort de Guillaume, duc de Pouille et de Calabre. petit-fils de Rol<ert Guiscard. Roger II, grand comte de Calabre et de Sicile, et le pape Honorius il se disputent sou héritage.
Les lieutenants des sultans turcs, appelés Atabccks ou pères du peuple, forment des dynasties indépendantes dans ITrak-Arabi,dans l’Ader-haïdjan en Médie, dans le Farsistan en Perse, et dans le Laristan sur les côtes du golfe Persique. Zenghi devient Atabck de Mossoul ; il dépendra du Turc Scldjoucide, qui domine dans l’Iran.
1128. Roger II contraint Honorius H à lui douner l’investiture des duchés de Pouille et de Calabre, et même de celui de Naples, qui appartient encore aux Grecs.
Conrad do Hohcnstaufen. revenu do la Palestine, se fait couronner roi des Romains à Monza,
Ëuis à Milan. U est excommunié par le pape onorius II.
Mariage d’Alphonse VIII, roi de Castille et de dona Bcrengèrc, fille de Raymond IV, comte de Barcelone.
Zenghi, atabek de Mossoul, s’empare d'Àlep. 1129. Mariage de Mathilde, fille du roi d'Angleterre, Henri l ", avec Geoffroy Planta genet, comte d’Anjou.
1130. Mort d’Honorius II (février). Le lendemain, avant qu'on sût qu’Hunorius n’existait plus, 16 cardiuaux nomment Innocent II. Les autres cardinaux, qui faisaient la majorité, choisissent Anadet 11. Le premier, qui est forcé de quitter Rome et de so retirer en Frauce, est reconnu par Louis le Gros, Lothaire II d'Allemagne et Henri I", roi d'Angleterre. — Anaclct II, pour se faire un appui, signe une bulle par laquelle il conférait à Roger II la dignité de roi de Sicile et Investissait tant de la Sicile, de 1a Pouille, de la Calabre et de Saleme qu’il possédait déjà, que de la principauté normande de Cfcpoue, où régnait encore Richard II, et du ducfié de Naples^ qui avait ses ducs particuliers sous la souveraineté des empereurs grecs.
Le concile d'Etampes, entraîné par l’autorité de Suger et l'éloquence de saint Bernard^ abbé de Clairvaux, reconnaît Innocent H pour légitimé pontife.
Grégoire de Bechada, chevalier tourangeau, chante, en rimes françaises, les exploits des premiers croisés.
Le pape Calixtc II approuve la règle donnée par Raymond du Puy, gentilhomme du Dauphiné et successeur de Gérard, aux Hospitaliers, qui portèrent dès lors le nom de Chevaliers de l'Hôpital de saint Jean de Jérusalem. Raymond du Puv est le premier qui ait pris le titre de grand maître.
1131. Entrevue du pape Innocent II et de l’empereur Lothaire à Liège, en présence de saint Bernard.
Philippe, fils aîné de Louis le Gros, meurt d’une chute de cheval. Louis fait couronner son second fils, Louis VII, par Innocent 11 , pendant le concilo de Reims.
Mort de Baudouin II, roi de Jérusalem. Foulques d’Anjou, son gendre, lui succède.
Le comte île Portugal, Alphonse, est reconnu indépendant de la couronne de Castille. Le h?£at du pape obtient du comte un tribut pour le saintsiége.
Le duc grec de Naples se reconnaît vassal de Roger de Sicile.
Meurtre du duc de Slesvig, roi des Obotntes, par
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le roi danois Nicolas. — Guerre sanglante dans laquelle intervient le roi de Oertnanie.
L’aiabek de Mossoul etd'Alep, Zenghi, vainqueur de Bohémond II. prince d’Antioche, est battu par le calife de Bagdad, sur les bonis du Tigre.
1132. Lothaire II passe en Italie et met en fuite Conrad «le Franconie. son rival.
Le calife de Bagdad échoue devant Mossoul, place forte de Zenghi.
1133. Lothaire II conduit Innocent II à Home, mai* sans pouvoir en chasser son rirai Anaclct. Comm< celui-ci occupait la basilique de Saint-Pierre et le château Saint- Ange, Innocent II couronne Lothaire dans 1 église de Latran. Lothaire jure de défendre l'Église et do conscn'er les biens du saint-siège. 11 donne au duc do Bavière, de la maison d’Este, Henri le Superbe, son gendre, le comté de Spolète et le duché de Toscane, mais s’engage à payer au pape un tribut.
1134. Alphonse I*'. roi de Navarre et d’Aragon, est vaincu par les Almoravides à Kraga; il en meurt de chagrin. L’ Aragon et la Navarre, réunis depuis 1076, sc séparent : un frère d'Alphonse , abandonne le cloître, pour régner en Aragon: la Navarre choisit un roi dans la dynastie nation île d’Àznar. Les deux princes trouvent un appui contre les Almoravides dans le roi de Castille qui, eu retour, exige d'eux lTiommagc.
L'empereur Lothaire confère le margraviat «le la Saxe septentrionale, devenu vacant par la mo:t de Conrad de Plotzke. en Italie, à Albert de Ballenstadt, surnommé l'Ours, qui était déjà mirgrave de Soitwcdel, ou la Vieille-Marche, et comte d’Ascanie. Ce fut cet Albert qui posa les fondements de l’électorat de Brandebourg, car il fit des conquêtes sur les Wén'des fixés à l’E. de 1 Elbe et les réunit à la Marche saxonne; dès 1144, i était appelé margrave de BraadeI>ourg.
Le roi de Danemark, Nicolas, est massacré par les habitants du Slcsvig, où il ctai t venu chercher asile
113b. En Allemagne, Frédéric et Conrad de Souabe se réconcilient avec Lothaire II. — Le duc «le Pologne fait hommage à Lothaire IL à Mersebourg, pour la Poméranie orientale et lui paye tribut.
Mort dn roi d’Angleterre Henri I*r. Etienne, comte de Blois et de Boulogne, petit-fils de Guillaume ic Conquérant par sa mère, s’empare de s succession au détriment de Mathilde , fille «le Henri I", qui est soulenuo par son oncle David, roi d’Êcosse. . . .
Un frère du duc de Slesrig, Eric, s empan* du Danemark ; il défait les Vandales et les contraint d'embrasser le christianisme.
Alphonse-Raymond Vil, roi de Leon et de Castille, suzerain ‘«le la Nararre et de P Aragon, se (ait couronner empereur d’Espagne, par 1 archevêque de Tolède.
1136. Lothaire, après avoir tenu à Wirtaboorg une dicte, se met en marche, à la prière «l’innocent II, pour abattre complètement le parti d'Amacict qui commençait à ae relever, et réduire les villes rebelles a l'empire. Il traverse en conquérant toute la Lombardie, la Romagno, la Marche d’Ancône et le duché de Spolèle.
Sigurd, qui se donnait pour fils du roi Ma-
Eus HI, constate sa naissance par l'éprouve du i suivant un usage admis dans ces contrées, et muni de l’attestation de 5 évêques du Danemark, il passe en Norvège, où il assassine le roi Harald \ , son prétendu père, et envahit le trône. Un »»age constant soumit depuis à cette épreuve les prétendants à la couronne. __ .
Geoffroy PianUgenet, crante d Anjou., de Maine et de Touraine, aliène par scs cruautés la Normandie qu’il revendiquait au nom de Mathilde, aux épousé.
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Guillaume X, duc d’Aquitaine, partant pour le pèlerinage de saint Jacques de CorajposteUe, offre à Louis le Gros sa fille et unique héritière ^Eléonore de Guyenne, comme épouse de Louis Vil.
Abailard commence à enseigner sur la montagne Sainte-Geneviève.
1137. Lothaire, continuant sa marche en Italie, passe dans la Pouille, y combat le roi normand Roger, ramène ensuite le pape dans Rome et meurt au village de Bretten, près «le Trente, en retournant en Allemagne.
Mariage de Louis le Jeune, âgé de 17 ans, avec Eléonore d'Àquitaioe. — Mort «le Louis le Gros. Son fils Louis VIL le Jeune, lui succède.
Abdication de Ramire 11, dit le M«*iue, roi d’Aragon. Il laisse une fille âgée do «le *2 ans, sous le nom de laquelle régnera le comte de Barcelone.
Mort du duc grec de Naples ; Roger II occupe sa principauté. — Prise d’Amalfi par les Pisans, qui combattaient pour Lothaire IL On découvrit alors dans Amalfi un manuscrit du Itigrstc, de Justinien, dont plusieurs parties étaient «l«ja commentées depuis quelques années à l'école de droit de Bologne par lmerius.
L’empereur grec, Jean Comnène, attaque comme usurpateur Raymond, fils du comte de Poitiers, qui avait succédé Vannée précédente au N«jrman«l Bohémond II dans la principauté latine d'Antioche. 11 s’empare d’Antioche, mais la per«l bientôt après. - L’atabek Zenghi s'empare des forteresses du comte de Tripoli.
Anarchie de sept années dans le Danemark après l’assassrnat du roi Éric.
1138. Conrad, fils do Frédéric de Hohcostaufen et d’Agnès, fille de l'empereur Henri IV, duc de Souabe, seigneur de wiblingen (d’où par corruption Gibelin), est élu empereur dans une diète tenue à Coblenlz, puis couronné à Aix-la-Chapelle par Théodouin , légat du saint-siège. Henri le Superbe, duc de Saxe et de Bavière, neveu de Guelfe 11, proteste contre cette élection, est mis au ban de Vampire, puis dépouillé <1« scs Etats. — Conrad dispose du duché de Saxe en faveur d'Albert l" l’Ours, margrave «le Saxe ou de Brandebourg, et du duché de Bavière en faveur de Léoiwld IV, margrave d’Autriche, son frère utérin. Origine de la longue lutte des Guelfes et des Gibelins.
Lutte sanglante entre le duc de Pologne Bolcslas III et le grand-prince «le Kiev. — Boieslas, vaincu pour la première fois après 46 batailles, meurt ae chagrin. Il partage ses Etats entre quatre de ses fils.
b ses uxs. . .
En Angleterre, une guerre qui «jurera plusieurs années, s'engage entre le parti d'Étienne et celui de Mathilde. David, roi d’Êcosse,«iui soutient cette dernière, est vaincu à la mémorable totiiwe de r Étendard, mais obtient cependant d Etienne le comté de Northumberland pour son fils Henri.
Mort de Vantipapc Anaclet. .
Vers cette épo«jue, Geoffroy de Mqumouth, bénédictin gallois, compose son Histoire des rots de Bretagne (Historia regum Bntanniæ), d apres un très-ancien livre écrit dans la langue «le Armorique et contenant un recueil des plus vieilles traditions de ce pays.
1 1 J9. Mathilde passe en Angleterre où son frère naturel, le comte de Glocestcr, rallie à son parti la plus grande portion de la noblesse.
Mort do Henri le Superbe. Sa veuve Gertnide, fille de l’empereur Lothaire II, se charge de la tutelle de son fils, Henri, sumomm<*. le Lion. Les Etats de Saxe chassent Albert l’Ours et conservent ce duché au jeune Henri.
Second ooncile de Latran, 11* concile meumé-
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nique, composé de pris de 2000 prélats. Innocent II y excommunie Roger II, roi de Sicile, et condamne l'hérésie d'Arnaud de Brescia, qui se retire à Zurich, où il continue ses prédications.
Le pape Innocent II, fait prisonnier par Roger II, est obligé de lui confirmer le titre de roi.
Victoire d’Ourique remportée par Alphonse Henriquez, comte de Portugal, sur cinq rois maures. Il est proclamé roi de Portugal.
1140. Guelfe III, frère de Henri le Superbe, et tuteur de Henri le Lion, son neveu, s’efforce de reconquérir pour son pupille la Bavière que l’em-
Eîreur Conrad avait donnée à Léopold d’Autriche a dii te de Worms le met au ban de l'empire. Il livre alors à l’empereur la bataille de Weinsberg , et la perd. C’est a cette bataille que furent pris pour la première fois les noms de Guelfes et «le Gibelins, cris de guerre adoptés par les deux partis.
Abailard, condamné au concile de Sens par saint Bernard, se retire dans le monastère de Cluny. Il meurt deux ans après.
Saccagée une troisième fois par le prince slave de Rugen, Lubeck se relève; elle fait alors partie de la Wagrie, récemment acquise par Adolpne II, comte de Holstein.
1141. Guerre de Louis VII contre le comte de Toulouse. Abandonné par ses vassaux, il assiège en vain Toulouse et se brouille avec Thibaut, comte de Champagne, qui avait refusé de l’accocupagner en Languedoc.
Le comte de Glocester fait prisonnier dans une bataille livrée pris de Lincoln Etienne de Blois, qui est enfermé à Bristol. — Concile de Winchester; déposition d’Etienne ; Mathilde est proclamée reine. Son gouvernement despotique mécontente la noblesse. — Victoire de Guillaume d’Yprcs, bâtard de Flandre, sur Robert, comte de Glocester. qui est fait prisonnier, puis échangé contre Etienne de Blois, qui recouvre ainsi sa liberté.
Concile d* Westminster, où l’évèque de Winchester, légat du pape, excommunie les partisans de Mathilde: Etienne se remet en possession de la plus grande partie du royaume.
1142. Louis VII, secondé par le comte de Vermandois, auquel il a fait épouser la soeur d’Eléonore , envahit les terres de Thibaut de Champagne, s’empare de Vitry, et fait périr dans Tes flammes 1300 personnes qui se sont réfugiées dans une église.
Le jeune Henri le Lion, âgé de 13 ans, renonce à la Bavière qui est donnée à Henri Jochsammergott, frère utérin de l’empereur Conrad, et frère germain de Léopold d’Autriche, mort l’année précédente ; Conrad fait épouser à ce prince la veuve de Henri le Superbe. Henri le Lion conserve le duché de Saxe, que lui rend le margrave de Brandebourg, Altert I** l’Ours, qui obtient en retour «pie son margraviat soit érigé en mouvance directe de l'empire, sans aucune dépendance du duché de Saxe. Un roi converti des Slaves et des Vandales idolâtres lui transmet par testament le pays entre le bas Elbe et le bas Oder. 1143. Mort de l’empereur d’Orient, Jean Comncne. Manuel son fils, lui succède. Manuel épouse Berthe de Sal/bach, sœur de l’épouse de l’empereur Conrad, et fait alliance avec ce dernier contre Roger II, roi des Deux-Siciles.
Les Romains révoltés contre Innocent II proclament la république et établissent un sénat de 56 membres, présidé par un patrice ; Jordan, neveu d’Anaclet II, fut élevé à cette dignité.
Défaite d’Etienne de Blois à Wilton par le comte de Glocester.
Les Etats de Portugal, assemblés à Lamégo, sur le bas Douro, reconnaissent à Alphonse Henriquez le titre de roi.
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En Hongrie, le roi Geisa II établit i l’E. de ses Etats des colonies de Saxons, qui défrichèrent le sol et bâtirent 7 ou 8 villes, entre autres Hermanstadt, ainsi nommée en mémoire d’un citoyen de Nuremberg et qui devint la capitale du pays.
1144. Louis VII, poursuivi par les remords, depuis l’incendie de Vitry. sollicite l’indulgence de la cour de Rome, et demande, par la médiation de Célestin II, sa réconciliation avec Thibaut. — Assemblée de Bourges, où il fait vœu d’aller en terre sainte. Son ministre Suger s’oppose à ce dessein. Le roi consulte saint Bernard. Celui-ci ne veut pas prononcer sans le pape. Eugène III approuve la résolution de Louis VII et charge saint Bernard de prêcher la croisade.
Lettre du sénat romain à l'empereur Conrad III. Lucius II, pape.
Mort de Foulques, roi de Jérusalem. Son fils, Baudouin III, lui succède, sous la tutelle de sa mère Mélisende. — L’atabek Zenghi, après un siège de 28 jours, s’empare de la ville d’Edesse sur Joscclin de Courtenay.
Partage de la monarchie normande entre Geoffroi Plantagcnet, époux de Mathilde, et Etienne.
Le pape Lucius II essaye de renverser le sénat romain, mais il périt dans une sédition.
Le cardinal Pierre-Bernard de Pise, moine de l’ordre de Clteaux, abbé de Saint-Anastase, et disciple de saint Bernard, succède à Lucius sous le nom d'Eugène III. Il est forcé de sortirde Rome, où rentre Arnaud de Brescia, qui essaye de rétablir à Rome la liberté et le gouvernement républieain. — Réconciliation d’Eugène 111 et du peuple romain. Le pape laisse subsister le sénat, mais abolit le nouveau Patriciat, rétablit la préfecture de Rome, et reçoit du peuple romain le serment d’obéissance et de fidélité.
1146. Assemblée à Vézelay en Bourgogne, où saint Bernard prêche la croisade qui est adoptée avec enthousiasme. — Assemblée de Clermont, où on offre le commandement de l’armée à saint Bernard qui le refuse. Prédication de saint Bernard, en Allemagne, où il protège les juifs. L’empereur Conrad prend la croix.
Les Almohades occupent Fez, qui leur est livrée par trahison. Leur chef, Abd-el-Moumen, envoie en Espagne 30000 hommes, dont dix mille cavaliers. AÏgéziras, Tarifa et Xérès font leur soumission. Maroc reste encore aux Almoravides.
Grande expédition de Roger II contre l’empire grec. Il prend Corfou et saccage Céphalonie, Corinthe, Thèbes, Athènes, Négrepont, etc. Immense butin. Introduction en Sicile de la culture des cannes à sucre et de l’art de faire des étoffes de soie.
Le pape Eugène III est forcé de quitter Rome et de se réfugier en France.
L’atabek Zenghi est assassiné par son esclave. Ses Etats sont partagés entre scs deux fils; l’aîné eut l’alabekiat de Mossoul; le second, Noureddin. eut celui d'Alep. Joscelin de Courtenay reprend Edesse, mais Noureririin s'en rend maitre de nouveau au bout de 6 jours, la détruit de fond en comble et réduit en esclavage tous les habitants qui, au nombre de 16000, avaient survécu au carnage.
Otton, évêque de Freisingen, frère utérin de l’empereur Conrad, finit à cette année l’histoire de son temps.
Mort du comte de Glocester. le meilleur défenseur de Mathilde, qui quitte 1‘Angleterre l’année suivante.
1147. Conrad, avant de partir pour la croisade, fait élire son fils aîné roi des Romains. Il dirige sa
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marche à travers la Hongrie. Louis VII part quelque temps après avec sa femme Eléonore. L’administration du royaume a été laissée à l’abbé Suger. Les Français traversent l’Allemagne, la Hongrie et Constantinople.
En Espagne, les Almohades s’emparent do Séville. — Alphonse Henriquez occupe Lisbonne, qui deviendra plus tard la capitale du Portugal
Expédition heureuse de Roger II contre Tripoli, repaire de pirates qui infestaient la Méditerranée.
1148. Le pape lance l’interdit sur l’Angleterre, parce que le roi Etienne a refusé de laisser partir pour le concile de Reims 5 prélats anglais que le pape avait désignés.
Prise de Cordoue par les Almohades. — Prise d’Àlmeria, sur les Almohades, par les princes chrétiens aidés des Génois et des I'isans. Au retour de cette expédition, la Hotte génoise aide le comte de Barcelone à s’emparer de Tortose, presqu’à l'embouchure de l’Ebre.
Louis V II qui vient de recueillir Conrad avec les débris de son armée, et qui, comme lui, a éprouvé la perfidie des Grecs, bat les Turcs sur les bords du Méandre, mais perd une partie de son armée à Laodicée. Un simple chevalier se charge de conduire l’armée jusqu’à Sattalie. Les gentilshommes abandonnent en cet endroit les roturiers et s’embarquent pour Antioche. Destruction du reste de 1 armée à Sattalie. — Brouillerie de Louis VII avec Raymond d’Antioche et la reine Eléonore. — Les croisés entreprennent le siège de Damas et y échouent. — Départ de Conrad III. Louis VII ne partit que l’année suivante après avoir célébré a Jérusalem la fête de Pâques.
1149. Les Almohades s’emparent d’Alger, de Tunis et de Mahadia.
L’empereur Manuel Comnène reprend Corfou sur Roger H de Sicile, qui incendie les faubourgs de Constantinople.
Noureddin attaque la principauté d’Antioche et livre bataille à Raymond de Poitiers, qui périt.
Louis VU investit du duché de Normandie le fils de Mathilde et de Geoffroy Plantagenet, Henri, âgé de 16 ans.
1150. La Suède, depuis longtemps divisée entre deux peuples, les Suéars ou Suédois proprement dits et les Goths^ se choisit un roi unique, Eric IX, l’élu des Suédois, qui aura pour successeur son compétiteur, Charles, l’élu des Goths. Leurs descendants occuperont le trône alternativement jusqu’en 1251.
1151. Raymond-Bérenger, comte de Barcelone, régent d Aragon, célèbre son mariage avec la reine Pétronille, âgée de 16 ans, qui lui est fiancée depuis quatorze ans. Pétronille était fille de Ramiie II et d’Agnès, fille de Guillaume II, duc d’Aquitaine.
Mort <Je Geoffroy Plantagenet. Son fils Henri lui succède dans le comté d'Anjou, de Maine et de Touraine. Il était déjà duc de Normandie par cession de sa mère, et il devint duc de Guyenne et de Poitou en 1 152 par son mariage avec Eléonore d’Aquitaine. — Mort «le l’abbé Suger.
Gratien de Chiusi, bénédictin, qui peut être regardé comme le véritable auteur du droit canon, compose un système complet de celte branche de jurisprudence qu’il intitule : Concordance entre les canons, mais qui est plus connu sous le titre de : Décret de Gratien. C’est une compilation des textes de l’Ecriture sainte, des canons des apôtres, des decisions des conciles, des lettres décrétales des papes, des extraits des Pères, favorables à la puissance spirituelle et temporelle des papes.
1152. Le concile de Beaugency prononce le divorce d'Eléonore de Guyenne avec Louis VII. Deux
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mois après, Eléonore épouse Henri Plantagenet, et lui apporte en dot l’Aquitaine, le Poitou, la Saintonge, le Limousin, l’Angoumois le Périgord, la Marche, la Guyenne et la Gascogne.
Le roi de Suède Sverker, dit le Vieux, à 1a diète de LindJioping, fait accorder le denier de saint Pierre au pape.
Mort de l’empereur Conrad III, Il a pour successeur Frédéric Barberousse, fils de Frédéric II de Hohenstaufen, dit le Louche, duc de Souabe, et de Judith de Welf-Este, fille de Henri le Noir, duc de Saxe et de Bavière, et neveu de Conrad III.
Les califes de Bagdad profitent de l’affaiblissement des Scldjoucides, se rendent indépendants et s’approprient l’Irak-Arabi.
1153. Baudouin III enlève aux Fatimiles, après un siège de 7 mois, l’importante forteresse d’Ascalon, surnommée par les orientaux la Fiancée de la Syrie.
Mort du pape Eugène III. Conrad, Romain, évêque de Sabine, lui succède sous le nom d’An as ta se IY.
Diète de Constance tenue par Frédéric Barberousse. Plaintes des habitants de Lodi, de Pavie et de Crémone contre les Milanais.
Frédéric I*r rétablit son cousin germain, Henri le Lion, dans les duchés de Saxe et Bavière, il donne à son oncle, Welfd’Este, frère de Henri le Superbe, en dédommagement de la Bavière, l'investiture de la Marche de Toscane, des biens alTodiaux de la comtesse Mathilde, et du duché de Spolète. Henri Jochsammergott. qui venait de perdre la Bavière, qu’il possédait depuis 1142, resta possesseur, en vertu d’une transaction de 1156, du duché d*Autriche,qui précédemment avait fait partie de la Bavière. Henri Jochsammergott établit sa résidence à Vienne.
Mort do saint Bernard. — Progrès de h secte des Vaudois, dont le chef Henri est un disciple de Pierre de Bruys. brûlé vif en 1 147 par les habitants de Saint-Gilles (Gard).
Henri Plantagenet. profitant du mécontentement général qui se manifestait., contre le roi Étienne, passe en Angleterre, où Étienne consent à une transaction qui fut conclue à Winchester. Le trône resta à Étienne; mais il adopta Henri, le déclara son successeur, et lui fit prêter serment par son fils Guillaume et tous les grands.
Un descendant de la famille des Edrissites, élève des écoles de Cordoue, né à Ceuta, lo shérif Al-Edrisi, rédige, à la cour du roi Roger II de Sicile, les Récréations géographiques, pour donner l’explication d’un globe terrestre en argent, quo ce prince avait fait fabriquer et qui pesait 800 marcs.
1154. 1™ expédition do Frédéric Barberousse en Italie. Diète de Roncaglia. Guerre contre les Milanais.
Mort de Roger II, roi de Sicile. Son fils, Guillaume I*r, lui succède, mais n’est pas reconnu par lo nouveau pape Adrien IV, qui excite contre lui Frédéric Barberousse.
Mort d’Etienne, roi d’Angleterre. Henri II Plantagenet lui succède.
Jouri ou George, fils de Wladimir II, prince do Kiev, fonde sur le territoire de Suzdal la ville de Wladimir; il commence la dynastie des grands princes de Wladimir. Muskou, sur la Moskowa, date do son règne.
Eric, roi de Suède, fait la conquête de la Fin- Lande idolâtre, et y envoie des missionnaires avec l'archevêque d’Upsal.
L’atabct d’Alep et de Mossoul, Noureddin, attribuant à la négligence ou à la connivence du prince de Damas la chute d’Ascaion, s'empare de ses Etats.
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1 155. Frédéric Barbe rousse se fait couronner à Rome par le pape Adrien IV, auquel il livre Arnaud do Brescia, que le préfet de fa ville hit pondre et brûler; ses cendres sont jetées dans le Tibre. — Combat sous les murs de Home, où se distingue Henri le Lion. Frédéric retourne en Allemagne.
Maître Wace, clerc de Caen, né dans 111e de Jersey, compose une longue histoire, en vers de huit syllabes, où il raconte les faits et gestes des rois de la Grande Bretagne, presque depuis la ruine de Troie, jusqu'à l’an de Jésus-Chnst 680, et en outre une seconde histoire en vers, où sont consignés les régnes des ducs de Normandie jusqu’à la 16* année de Henri II. I.a première de ces deux chronique* rimées qui a pour titre le Brvt, contient l’histoire d’Arthur do Bretagne et de ses chevilicrs connus sous le nom de chevaliers de la Table ronde.
Les sultans Gaznévides sont attaqués par Alaêddm-al-Houssain, fils de Houssain-al-Gauri, qui ren- ▼erse leur État et fonde la dynastie des Gaurides, qui subsista jusqu'en 1208.
1156. Waldcmar !•% fils posthume de saint Kanut, qui avait hérité de son père, assassiné en 1 131 , le Juché de Slesvig et le royaume des Obotriles, étant attaqué par le roi de Danemark, prend le titre de roi.
Par un traité passé entre l’empereur Frédéric I*r et Berthold IV, fils de Conrad, lu rcgonce ou vicarial du royaume de Bourgogne est restreinte à la Suisse. Frédéric revendique dans les autres provinces les droits de l’empire que ses prédécesseurs avaient négligés. Il se ht couronner à Arles, eu 1178.
1157. Frédéric Barbe rousse passe l'Oder et ravage ia Grande-Pologne. — Il tient à Besançon une diète du royaume de Bourgogne. Il y reçoit une lettre où le pape Adrien IV lui rappelle qu'il a reçu l'empire du saint-siège à titre de benefùium, expression ambiguë, qui pouvait s’entendre d'un bienfait ou d’uuc obligation féodale.
A la mort du roi Suéuou III. que ses cruautés ont rendu odieux, Waldcmar I,r, roi du Slesvig, envahit tout le Danemark.
André I", fris de Jouri, prince de Suzdal, avant pris le titre de grand duc et fixé sa résidence à Wladimir sur la rivière de Kliauna, il en résulte une espè.ce de schisme politique, dont les suites furent funestes pour la Russie; le grand duché de Kiovie, avec les principautés qui en relevaient, sc détacha insensiblement du corps de l’empire, et finit par devenir la proie des Lithuaniens et des Polonais.
Priso d Alméria et de Grenade par les Almnhades sur les Almoravides. — Mort d’Alphonse- Raymond VII; les royaumes de Castille et de Léon sont de nouveau partagés entre ses deux fils, Sanche 111 et Ferdinand II, qui obtiennent, le premier, la Castille, et le deuxième, le royaume de Léon.
1158. Lecomte de Holstein cède au duc de Saxe, son suzerain, la ville de Lubeck, incendiée depuis deux ans. Henri le Lion, qui l’a fait rebâtir, y appelle des peuples du uord en leur promettant la liberté du commerce.
Deuxième expédition de Frédéric Rarbcroussc en Italie. 11 rebâtit Lodi et assiège Milan. 2' diète de Roncaglia. Frédéric y appelle quatre célèbres docteurs en droit, disciples d’inierius, savoir : Bulganis do Bologne. Martino Gosia de Crémone, Hugues et Jacques, tous les deux surnommés di Porta Ravegnana. Réunis aux juges de la Lombardie. ces jurisconsultes prononcèrent que tous les droits régaliens appartenaient à l’empereur.
Les Templiers ne se sentant pas assez forts oour défendre contre les Maures le poste de Ca-
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latrava, situé dans la Sierra Morena, Toffrenl au roi Sanche III de Castille, qui institue l’ordre de Calatrava. le plus ancien Je l’Kspagne, et qui se dévoue à la guerre contre les Maures.
Quelques marchands deBremen allant à Wisby, en Gothland, sont jetés par la tempête sur la côte où tombe la Duna, se mettent en relation avec les habitants cl cherchent à introduire le christianisme parmi eux.
1159. Guerre entre le roi d’Angleterre Henri fl et Louis VII, h cause de la suzeraineté sur le comté de Toulouse, réclamée par Henri II.
Frédéric l,r continue la guerre contre les Milanais et entreprend le siège de Crème. Belle résistance des Crëmasques.
Mort d’Adrien IV. Ce pape c*t le premier qui ait mis en usage les mandats, et les lettres apostoliques jwr lesquelles le souverain pontife enjoint à celui qui a des bénifices à conférer de donner la préférence, pour la première vacance, au nom contenu dans le mandat. Le premier aussi, il a dispensé les ecclésiastiques de l'obligation de résidence dans le bénéfice et leur a permis de posséder plusieurs bénéfices à la fois. Alexandre III et Victor III sc disputent la tiare. Frédéric, favorable à Victor III, est excommunié par Alexandre III qui, ne pouvant se maintenir en Italie, passe en Franco au conrtbcncement de 1162.
1160. Conclusion de la paix entre Louis VII et Henri II. — Louis se marie pour la 3* fois avec Alix, fille de Thibaut le Grand, sœur des trois comtes Je Blois, de Champagne et de Sancerre, et nièce d’Etienne, dernier roi d’Angleterre.
Continuation de la guerre en Italie. Combat de Cassa OO, favorable aux Milanais.
Vers cette époque, écrivait le moine Théodoric, le plus ancien annaliste de h Norvège.
1161- Frédéric Barbe rousse brûle les moissons des Milanais et entreprend le blocus de leur ville.
L’anglo-s ixon Thomas Becket, chancelier do Henri II, est élevé à la dignité d’archevêque de C&atorbéry.
L’almohade Abd-el-Mouraen met pour la première fois le pie-d sur la terre d’Kspagne, que ms énéraux ont soumise. — Ferdinand II, roi de éon, confirme l’institution récente de l’ordre religieux et militaire de Saint-Jacques, établi sous la règle de saint Augustin, et qui avait pour objet de défendre contre les attaques des Maures les pèlerins de Saint-Jacques de Compostclle.
1162. Prise et destruction de Milan par Frédéric Barberousse. Terreur de tous les Italiens. — Frédéric, voulant se concilier les Génois dont la marine lui était nécessaire contre les Normands de Sicile, leur rend, par un diplôme daté de Pavie, les régales et tous les droits, dont il prétendait dépouiller les autres villes d’Italie.
Puissance du roi d’Angleterre, Henri II. Ses démêlés avec l’Église. Thomas Bccket, devenu archevêque de Cantorbéry, rompt avec ce prince dont il avait étéjusqu’alors l’ami.
Alphonse II, fils de Raymond Bérenger, réunit le comté de Barcelone au royaume d'Aragon. — Le roi de Portugal régularise rétablissement d’un ordre religieux militaire, fondé par des particuliers. 11 tirera son nom d'Avis, devenu eu 1181 le siège de l'ordre.
Le roi de Suède, Eric IX le saint, périt assassiné.La Suède lui doit la révision du code d*I7p— land , collection de vieilles lois propres à la province dont Upsal était la capitale.
1163. Frédéric I" fait démolir les murailles de Torlonc. Il fait avec les Pisans un traité, par lequel ils s’obligent à armer 70 galères contre les Normands de Sicile.
Concile de Tours, présidé par Alexandre II, où
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Assistent avec une apparente cordialité, Henri II et Louis VII. L’hérésie des Albigeois y ost solennellement condamnée; défense y est faite aux moines, sous 1a menace d'anathème, de se livrer à l’étude des sciences profanes.
Maurice de Sully, évêque de Paris, pose les foliations de l’église Notre-Dame de Paris, en présence du pape Alexandre 11.
La ville d’Udès, entre Tolède et Cucnça, est cédée aux chevaliers du Temple. — Yousouf, second fils d’Abd-cl-Moumen, est proclamé calife, suivant la volonté de son père.
1164. Mort du pape Victor IV. Le cardinal Gui de Crème lui succédé, sous le nom de Pascal III. —
Vérone. Vicencc, Padoue, T ré vise et les autre* villes de la marche do Vérone forment une confédération pour secouer le ioug impérial. — 3* expédition de Frédéric I" en Italie ; Il est obligé de se retirer devant lea troupes des confédérés.
Thomas Becket refuse de signer les articles de Clarendon, qui détruisaient les privilèges de l’Église. U est accueilli en France par Louis Vil et par le pape Alexandre 111. ou'il nt à Sens.
Le roi Magnus V, oe Norvège, voulant se concilier la faveur des évêques et e carter des prétendants, dont le droit pouvait être plus fondé que le sien, prend le parti d’introduire le sacre et le couronnement. Il statue aussi que les évêques, les abbés et les grands officiers de la couronne, conjointement avec 12 élus de chaque diocèse, choisiraient le roi sous la direction de l'archevêque de Droatheim.
1166. Frédéric !• tient à Warzbourg une diète, où vinrent des ambassadeurs d'Henri II, roi d’Angleterre, et où Pascal III est reconnu pour pape légitima. — Alexandre III rentre dans Rome.
1066. Mort de Guillaume le Mauvais, roi des Dcux- Sicües. 11 a pour successeur Guillaume II, âgé de 12 ans, sous la tutelle de sa mère, une Navarraisc, qui s'entoure d’étrangers, principalement de Français.
4" expédition de Frédéric I,r en Italie.
Hcnn U, roi d’Angleterre, fait épouser à son fils Geoffroy l’héritière de Bretagne, et acquiert ce duché.
Otton de Plaisance ouvre à Montpellier la première école de droit.
1167. Frédéric s’empare de Rome et y installe Pascal III, qui le couronne empereur. — Formation au monastère de Puntido. entre Milan et Bergaœe, de la célèbre Liauc tombante. Les Milanais dispersés et les vides de Vérone, Vicenee, Trévise, Padoue, Crémone, Brescia, fiergamc, Mantoue, Ferrare, Bologne, Modène, Reggio, Parme et Plaisance y entrèrent. Les confédérés s’engagèrent à défendre leur liberté contre l'empereur et ses officiers, sauf la fidélité qu’ils lui devaient, et à ramener les Milanais dans leur ville. Peu apres, Milan fut rebâtie et fortifiée. La ville de Loai fut forcée d'accéder à la ligue lombarde.
Le roi d'Aragon, comte de Barcelone, enlève au comte de Toulouse la Provence, sur laquelle il possède un droit de fhmille. Le différend durera 18 ans.
1168. Des maladies épidémiques se répandent dans l’armée de Frédéric !•% qui s’échappe secrètement de ritalic avec une trentaine d’hommes. — Puis- Aino* de 1a ligue lombarde. — Construction d’une ville qui est appelée Alexandrie, en l’honneur du pape Alexandre III, le célèbre propugnalcur de la Uberté italienne. — Mort de Pascal ni. Le parti impérial nomme à sa place Jean, abbé de Strume en Hongrie, qui prend le nom deCalixtelJI.
Wakiemar !•% roi de Danemark, rend les princes de Rugen tributaires et feudataires de sa cou-
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roanc; il détruit l’idole des Rugicne nemmét- Suantewit.
Expédition du roi de Jérusalem, Amaury, contre l’Egypte. Sac de Belbéis, à l’entrée de l'Egypte, par les hospitaliers.
1169. Paix de Montmirall entre Henri 11 d’Angleterre et Louis VII. Le monarque anglais cède à son fils al né Henri, surnommé Court-Mantel, l'Anjou et le Maine : à Richardson second fils, le duché d'Aquitaine ; le troisième, Geoffroy , obtient
* la Bretagne en arrièro-fief. Ces trois princes font hommage au roi de France. — Entrevue de Thomas Becket et d’Henri II, qui refuse de lui donner le baiser de paix.
En Castille, les communes commencent à être représentées dans l'assemblée nationale des Cortès, où siégeaient les évêques et les nobles. Les communes de l’ Aragon out déjà ce droit depui*
Après l’émir de l’atabek Nooreddin, Sirkouk, le neveu.de ce dernier, Saladin, fils d’Ayoub, défend l’Égypte au nom des Fatimites contre les attaques au roi de Jérusalem et de l’empereur grec.
1170. Conférence d’Amboisc où a lieu entre Henri II et Thomas Becket une feinte réconciliation, parla médiation de Louis VII et d’Alexandre III. — Nouvelle rupture; Becket est assassiné devant l’autel à Cantorhéry.
Prise de Gara par Saladin.
1171. Henri II commence la conquête de l’Irlande.
Guerre entre les Vénitiens et l’empire grec. —
— Etienne III, roi de Hongrie, enlève aux Vénitiens Zara, Trau et Spalatro. — Le doge recouvre ces deux dernières places et va combattre les Grecs, mais ramène sur ses vaisseaux la peste à Venise. — Création de la banque de Venise, la plus ancienne de l’Europe.
Les Danois détruisent Julia, principal portfle* Vénèdes allemands.
M«ut du dernier calife fatimite Aluned. Saladin commence la maison des Ayoubites. qui ne prendront que le titre de sultans: il obéit encore de nom à Noureddin.
1172. Henri II se réconcilie avec l’Eglise.
Le roi d’Aragon hérite du Roussillon.
1 1 73. Canonisation de Thomas de Cantorbéry par le pape Alexandre III, qui attribue exclusivement à la cour de Rome le droit de canonisation.
Les trois fils de Henri II, Henri, Richard et Geoffroy, secrètement excités par leur mère Eléonore, se révoltent contre leur père. Eléonore est arrêtée, au moment où elle allait se réunir à eux. et livrée à son époux, qui la condamne à une dure captivité. — Louis VII accueille les fils de Henri U; les présente aux grands do son royaume, et jure de les défendre contre leur père. Les comtes de FlandrCj de Boulogne et de Blois, et le roi d’Ecosse se joignent à Louis VII.
Mort de l'atabek Noureddin. L’ayoubite Saladin garde l’Egypte avec le titre de sultan. Peu après il s'empare de Damas sur un enfant de onze ans, fils de Noureddin.
U74. 6" expédition de Frédéric Barbcrousse en Italie. Il entreprend le siège d'Alexandrie.
Pénitence publique d’Henri LJ au tombeau de Thomas Becket. — Défaite à Alnwick de Guillaume, roi d'Ecosse, qui tombe au pouvoir des Anglais
Henri 11 et Louis VII font la paix dans un<
entrevue qu’ils ont entre Tours et Amboise. — Paix entre Henri II et Guillaume d'Ecosse, signée à Falaise. Guillaume se reconnaît bomme-ligedu roi d’Angleterre et lui cède les châteaux de Roxburgh, Berwick, Jedburgh, Edimburgh et Stirling. — Henri II abolit le droit de varech, cou-
îeo
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tume barbare qui adjugeait au fisc les biens des naufragés.
Raymond, comte de Provence, en accordant aux Génois le commerce exclusif de la Provence, leur cède en même temps Marseille, Monaco et tous les ports situés entre le château de Torbia et Narbonne.
1175. Frédéric Iw est forcé de lever le siège d’Alexandrie. — Médiateur entre Gênes et Pise, il leur partage 111e de Sardaigne : Gênes reçoit les territoires du sud et du sud-ouest.
1176. Une nouvelle armée arrive d'Allemagne au secours de Frédéric. — Défection d'Henri le Lion. — Victoire décisive des Milanais sur Frédéric A Legnano, au N. O. de Milan.
Frédéric envoie des ambassadeurs à Alexandre III pour traiter de la paix.
Vers cotte époque, création en Espagne de l’ordre religieux militaire d'Alcantara.
1177. Entrevue de Frédéric I" avec le parie Alexandre III, à Venise. Le 23 juillet, il futconclu entre l’empereur, le pape, le roi de Sicile et les villes de la Lombardie un traité portait qu’il y aurait paix entre l’empereur et le pape, une trêve de 15 ans entre l'empereur et le roi de Sicile, et de
6 ans entre l'empereur et les villes de la Lombardie. Frédéric reconnut Alexandre III comme pape; l’antipape reçut une abbaye; la jouissance des biens allodiaux de la comtesse Mathilde fut abandonnée pour 15 ans à l’empereur.
1178. Frédéric I** sc fait couronner roi des deui Bourgognes, à Arles et à Vienne. La régence de la Suisse resta entre les mains des ducs de Zaringue, qui bâtirent les villes de Fribourg (1178) et de Berne (1191). A l’extinction des Zanngue en 1218, la Suisse devint province immédiate de l’empire.
7p. Pèlerinage de Louis VII au tombeau de saint
7 tomas Becket de Cantorbéry pour obtenir la guérison de son fils Philippe. — Deux mois aprcSj Louis VU fait sacrer Philippe, et rend un édit qui assure aux archevêques de Reims le privilège de sacrer les rois de France.
3' concile de Latran, 12* concile œcuménique; afin de prévenir les élections schismatiques, le concile décrète que pour être pape légitime, il faudrait avoir réuni les suffrapes des deux tiers des cardinaux, et que l’Eglise de Rome n’ayant pas de supérieur, il n’existait pas de juge qui pût prononcer dans une élection litigieuse. 11 est aussi déclaré que les hérétiques qui avaient fait des progrès dans l’Albigeois et dans le territoire de Toulouse, sous les dénominations de Cathares, Patarins, etc., seraient excommuniés et exclus de la société nu commerce des chrétiens.
1180. Mort de Louis VII. Avènement de Philippe- Auguste, âgé de 15 ans. Par son union avec Isabelle de Hainaut, issue du Carlovingien Charles de Lorraine, Philippe confond les prétentions des deux dynasties. Isabelle reçoit l’Artois pour dot. Philippe s’unit à Philippe d’Alsace, comte de Flandre, régent de France, contre la reine sa mère et ses quatre oncles, les comtes de Blois, de Champagne, de Sancerre et l’archevêque de Reims, et rejette leur tutelle. — Ordonnance par laquelle Philippe affranchit de toute servitude corporelle les habitants d’Orléans et des environs.
Henri le Lion, à la défection duquel Frédéric I" attribuait le mauvais succès de sou expédition en Italie, est mis au ban de l’empire, et dépouillé de tous ses Etats. Le duché de Bavière, moins Ratisbonne, qui fut déclarée ville impériale, la Styriej la Carinlhie, la Carniole, le Tyrol et l’Istrie. ainsi que tous les évêchés qui devinrent immédiats,
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furent donnés à Othon de Wittelshach. Le duché de Saxe, qui s’étendait depuis la Poméranie jusqu’au Rhin, fut également démembré. Une grande partie fut donnée, sous le nom de duché de Saxe, a Bernard, fils d’Albert l’Ours, premier margrave de Brandebourg de la maison Ascanienne. Une partie de la Westphalie fut érigée en duché en laveur de l’archevêque de Cologne, qui avait secondé les projets de l’empereur contre les Guelfes.
1181. Frédéric I" déclare princes d’empire les deux frères Bogislas et Casimir, ducs de la Poméranie orientale, qui ne reconnaissent plus l’autorité du duc de Saxe. — Presbislas II, prince de Mecklembourg. maintient aussi son immMiateté sous le titre de seigneur de Mecklembourg. — Le Holstein, qui jusqu’alors avait relevé du duché de Saxe, devient fief immédiat — Le roi de Danemark, Waldemar !•', se joint à l’empereur pour enlever à Henri le Don la ville de Lubeck, qui est déclarée ville immédiate.
Le roi de Hongrie Bêla établit vers cette époque, au-dessous du comte palatin, officier suprême dont les fonctions embrassaient les affaires civiles et les affaires militaires, des chefs particuliers entre lesquels fut partagée l’administration de la Hongrie divisée en comtés. — La ville de Zara en Dalmatie secoue le joug de Venise et se donne à la Hongrie.
1182. Henri le Lion fait sa soumission à Frédéric I>T à la diète d’Erfurt. Il conserve des terres qui formèrent par la suite l’électorat de Hanovre et le duché de Brunswick, et il est la souche des rois d’Angleterre d’aujourd'hui.
Mort de Waldemar I,rf roi de Danemark, surnommé le Graud. On lui attribue la fondation de Dantzick et les commencements de Copenhague- Avènement de son fils Canut VL 4
En Orient, Saladin , sultan d'Egypte et de Damas, s'empare d’Edcsse, mais ne réussit point à prendre Alep et Mossoul , qui restent à la famille de Noureddin.
1183. Traité de Constance entre Frédéric I". le pape et les villes lombardes, qui assure la liberté île cerf dernières.
Révolte des fils de Henri II, surtout de l’aîné, Henri Court-Mantel, excité par Bertrand de Boni, seigneur de Hautefort dans le Limousin, troubadour célèbre.
Commencement de la guerre entre Philippe-Auguste et Philippe, comte de Flandre, au sujet de la possession du Vermandoiset de l’Amiénois, que le roi de France réclamait comme étant le plus proche héritier d'Elisabeih de Vermandois, femme du comte de Flandre, morte sans enfant. — A Paris, première construction de deux corps do halles couvertes.
Saladin s'empare d’Amida, en Mésopotamie, et se fait céder Aiep.
Canut VI, roi de Danemark, met dans sa dépendance les princes de Poméranie, et bientôt après ceux de Mecklembourg.
1184. Victoire d’Alphonse Henriquez, roi do Portugal, sur Yousoui, chef des Almohades, à Santarem. — Yousouf, blessé mortellement, a peu après pour successeur Yacoub.
Le pape Lucius III, bien qu'appuyé par Frédéric I*', est forcé de sortir de Home. — Concile de Vérone, où sont excommuniés les Romains; les Catharps, les Patarins et les Vaudois sont menacés de peines spirituelles et de- peines temporelles.
Philippe-Auguste défend la pair publique contre les Brabançons et les routiers, avec le secours des milices communales confédérées (association des Capuchons). — Pavage de la villo de Paris; un
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riche particulier, Gérard de Poissy, y contribue
rur 1 1 000 marcs d’argent. On commence aussi entourer de murs le parc de Vincennes, forteresse près de la résidence royale. — Les communes d’Autun, de Cbâlon et de Beaune en Bourgogne, de Crespy en Laonnais, reçoivent du roi la confirmation de leurs chartes.
Grande expédition du prince de Wladimir contre les Bulgares du Volga.
1185. Fin de la guerre entre Philippe-Auguste et le comte de Flandre. Celui-ci livre au roi la ville d’Amiens et le VermandoL», & l’exception de Péronne et de Saint-Quentin, et se reconnaît à genoux vassal du roi de France.
Mort d’Alphonse Henriquez, roi de Portugal, âgé de plus de 90 ans. Avènement de son fils Sancbe.
Mariage du roi de Hongrie Bêla 111 avec une sœur de Philippe-Auguste.
1186. Le fils de l'empereur d’Allemagne, Henri, âgé de 21 ans. épouse Constance, fille du roi Ro-
Err U, qui doit succéder à son neveu, Guilume II, qui n'a pas d'enfants.
Geoffroy, duc de Bretagne, fils de Henri Ild’An gleterre, est tué à Paris dans un tournoi. — Contestation entre les rois de France et d’Angleterre au sujet de la garde noble de sa veuve, qui met au monde, au commencement de 1 année suivante, un fils nommé Arthur, qui fut duc de Bretagne.
Révolte des Bulgares contre les Grecs. Ils fondent un royaume qui durera jusqu'en 1396.
Gui de Lusignan, beau-frère de Baudouin IV, devient roi de Jérusalem.
1187. Philippe-Auguste favorise la formation des communes d’Arras, de Saint-Omer, d'Hesdin, de Doulens en Artois, de Dijon en Bourgogne, et peu après de Montreuil et de Pontoise.
Canut VI, roi de Danemark, contraint les ducs de Poméranie occidentale et les deux ducs de Mecklembourg à se reconnaître ses vassaux. — Suend Àageson, le plus ancien annaliste du Danemark, compose un abrégé de l’histoire de ce royaume.
Saladin remporte sur Guy de Lusignan la victoire de Tibériade. Guy de Lusignan, le grandmaître du Temple, Guillaume le Vieux, marquis de Montferrat, sont faits prisonniers; Renauû de Châlillon et un grand nombre de chevaliers de l’Hôpital et du Temple sont égorgés après la bataille; la sainte croix tombe au pouvoir des infidèles. — Saladm s’empare de Ptolémaïs, assiège Tyr, qui est défendue par le fils du marquis de Montferrat, Conrad, oui vient de débarquer en Palestine, s’empare a’Àscalon et entre par capitulation dans Jérusalem.
Le pape Urbain III meurt à Ferrare le 19 octobre, en se rendant à Venise afin d’y faire équiper une fiotte pour transporter les croisés. Le pape Grégoire VIII, son successeur, se rend à Pise afin d’y réconcilier les Pisans et les Génois, dont les marines allaient devenir nécessaires pour la croisade, 11 meurt le 27 novembre. Clément Ul lui succède.
1188. Guillaume, archevêque de Tvr, feit prendre la croix aux rois de France, d'Angleterre et d’Allemagne. — Dîme saladine en France. — Révolte de Richard Cœur-de-Lion, appuyée par Philippe- Auguste, et qui empêche le rot d’Angleterre de partir pour la croisade. — Raymond 111, comte de Tripoli», n'ayant pas d'enfants, laisse son comté aux princes d'Antioche qui lo conservèrent jusqu'en 1289.
Fin de 1a république romaine établie 45 ans auparavant, à la suite d'une transaction entre le pape Clément 111 et le sénat romain.
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1189- Mort de Guillaume II, roi des Dcui-Siciles. Les Siciliens proclament roi Tancrède, comte de Lecce, qu’on lait passer pour le fils naturel de Roger, frère aîné du roi défunt.
Paix de laColombière entre Philippe-Augusteet Henri II, qui meurt peu après de chagrin en voyant le nom de son 4* fils, Jean sans Terre, en tête de la liste des vassaux infidèles.
Croisade de Frédéric Barberousse.
1190. Frédéric Barberousse se noie dans le fleuve Sélef, en Cilicie (juin). — Avènement de son fils aîné, Henri VI, drjà roi des Deux-Siciles par sa femme Constance.
Testament de Philippe-Auguste . où ce prince règle l’administration judiciaire et financière du royaume avant do partir pour la croisade. On y trouve l’institution des baillis royaux comme juges établis au-dessus des prévôts. — Construction des mure de clôture et des portes de Paris. Armoiries de la ville de Paris, déterminées par le roi : nef d’argent, fleur de lis d’or. — Philippe- Auguste s’en i barque & Gênes et Richard à Marseille. Les deux rois se brouillent en Sicile.
Fondation de l’ordre de chevalerie religieux et militaire connu sous le nom d'Ordre tevtonique, par Frédéric de Souabe, arrivé en Palestine avec les restes de l'armée do son père, Frédéric Barberousse. Cet ordre eut pour premier grandmalt rc Henri Walpot de Bassenheim, et fut confirmé par le pape Célestin III l’année suivante.
Gênes, gouvernée jusqu’alors par des consuls, se donne un podestat étranger pour réprimer les factions et mettre un frein 1 l’ambition des nobles.
1191. Henri VI d’Allemagne est couronné empereur
Far le pape Célestin III. Il se dirige ensuite vers Italie méridionale et s'empare de presque toutes les villes, excepté Naples, qu'il assiège, mais les maladies qui se répandent dans son armée le forcent de retourner en Allemagne.
Philippe-Auguste acquiert l’Artois comme dot de sa femme.
Destruction de Tusculum par les Romains. Richard Cœur-de-Lion enleve llle de Chypre à un Comnène. Prise de Saint-J ean-d’Acre par les croisés. Nouvelle rupture entre Philippe et Richard. Philippe revient en France. Contestations entre Conrad de Montferrat et Guy de Lusignan pour le titre de roi de Jérusalem.
Philippe-Auguste, à son retour de la croisade, supprime la dignité de sénéchal qui était vacante depuis la mort de Thibaut de Blois.
La charte de Magnus V de Norvège (v. 1164), au lieu de remédier aux troubles, n'avait (ait que les augmenter par la nouvelle influence qu’elle donnait au clergé. Le roi Sucrrer, ayant voulu réprimer l’ambition de l’archevêque de Drontheim, fut excommunie et déposé par le pape Célestin, et plus tard (1196) par le pape Innocent 111. Il se maintint cependant sur le trône.
1192. Bichard Cœur-de-Lion cède le royaume de Chypre à Guy de Lusignan. Conrad de^ Montferrat conserve seul' alors le titre de roi de Jérusalem. — Assassinat de Conrad par les émissaires du Vieux de la Montagne. Par le mariage de sa veuve, le titre de roi de Jérusalem passe dans la maison de Champagne. — Bonifacc, frère de Conrad, lui succède dans le marquisat de Montferrat. — Trêve conclue par Richard avec Saladin; son départ de la Palestine. Les chrétiens conservent Saint-Jean d’Àcre, Jaffa et Àreouf.
Un moine de Scgeberg, dans le Holstein, nommé Mainard, entreprend de prêcher la foi dans la Livonie, dont il est le 1“ evêque.
1193. Pendant la captivité de Richard, qui, à son retour de la croisade, est tombé antre les mains
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du duc d'Autriche, qui l’a livré à l'empereur Henri VI, Philippe- Auguste se tait un instrument" de l'ambition Je Jean sans Terre qui aspire au trône d’Angleterre. 11 envahit la Normandie, malgré les menaces du pape, mais échoue devant Rouen. — Mariage (août) et bientôt après divorce de Philippe-Auguste avec Ingeburge de Danemark, sœur de Canut VI, qui forme appel à Rome.
Mort de Saladin à Damas, à l’âge de 57 ans. Partage de scs Etats entre ses 3 fils : 1* sultanio de Damas avec Jérusalem, Baalbek et Bostra; 2° sultanie d'Egypte ; 3“ sultanic d’Alep.
1194. Mort de Tancrède, que la mort de son fils aîné Roger avait plonge uons la plus vive douleur. Guillaume 111, son second fils, est aisément dépouillé par Henri, qui se Lut couronner à Païenne, mais su rend odieux aux Siciliens par ses barbaries.
Richard Cœur-de-Lion, qui a recouvré Li liberté, trouve un appui contre Philippe- Auguste chez les grands vassaux de France (les comtes de Flandre, de Boulogne, de Champagne), alarmés des progrès do la royauté. — Combat de Frète val, près de Blois, où Philippe-Auguste perd avec son bagage les titres de la courunnc nui en faisaient parte' de là création du dépôt acs archives à Paris (5 juillet).
1196. Mort de Weif d'Esto; le marquisat de Toscane et les liens de la comtesse Mathilde, qu'il a possédés 38 ans, sont donnés par l'empereur à son frère Philippe.
fédération de Lucnues, Florence, Pistoïa,etc. Pise demeure fidèle à la famille d’Henri VI. il essaie, mais en vain, do faire rentrer sous sa puissance l’exarchat de Ravenne, et recouvre quel-
ques parties de la succession de la comtesse Mathilde. 11 se remet en possession de la plus grande partie des Etals de l’Eglise, envahie par le der-
Grande défaite d’Alphonse VIII. roi de Castille, à Alarcos . par lalmouade Yacouu.
1196. Révolte des Siciliens: nouvelles cruautés de Henri VI.
Mariage de Philippe-Auguste avec Agnès, fille du duc de Méran.e.
1197. Henri VI donne le duché de Souabe à son frère Philippe. — Il meurt à Mo&sine. Frédéric, son fils, lui succède, à l’âge de 3 aus, dans ses domaines héréditaires. Il a pour tutrice en Sicile la reine Constance, sa mère. Philippe de Souabe gouverne l'Allemagne.
Mariage de Bérengère, fille du roi de Castille, avec le roi de Léon. Ce mariage est désapprouve par la cour de Rome, à cause de la parenté des époux.
La guerre recommence entre Richard Cœur-do- Lion et Philippe-Auguste.
Mort du roi titulaire de Jérusalem, Henri de Champagne. Amaury II de Lusignan, roi do CbyPn-%(lu* a épousé la veuve de Henri, Isabelle, prend le titre de roi de Jérusalem.
1198. Le duc de Bohème, Prémislas, reçoit & la diète de Mavence, de Philippe de Souabe, le titre de roi qu’il transmet à ses successeurs.
Philippe-Auguste permet aux juifs de rentrer en Fnuice, moyennant des sommes considérables
?ui lui étaient nécessaires pour la guerre contre Angleterre.
Mort du pape Célestiu III. C’est sous son règne que prévalut dans les Eglises d’Occideul la coutume de donner la communion aux Iniques sous la seule espèce du pain, ainsi que cela avait lieu daus l'Eglise de Jérusalem. — Avènement d Innocent III, de la famille des comtes de Scgnia, âgé de 37 ans. Il profite do la vacance de l'em-
Fire pour donner lui seul au préfet de Rome investiture de sa charge. Depuis plus d’un siècle, ce magistral dépendait en même temps de 1 empereur et du pape. 1] recevait l’investiture du prenne r, et prêtait sermeut à tous les deux. Il dépouille l'allemand Markwald, principal conseil- 4 li VI, de la Marche d’Ancône et du luché de Spolète. 11 favorise en To9caue la con-
nier empereur et par quelques nobles, et introduit dans l'administration (les finances un ordre inconnu jusqu’alors.
Othon de Brunswick, fils de Henri le Lion, chef des Welft, soutenu par Innocent III, dispute la couronne impériale à Philippe de Souabe.
Mort de la reine Constance a Païenne; son testament donne la régence à Innocent III, qui défend énergiquement les droits de «on pupille; il oppose à l'allemand Markwald un chevalier français, Gauthier de Brienne.
1199. Mort de l’almohade Yacoub. Il a pour successeur Mohammed -el-Naser. — Mort, à Maroc, du célèbre Averroès, natif de Cordoue, oui embrassa, dans ses études, la médecine, la philosophie, la science du druit, les mathématiques, 1a poésie. Le plus important de ses travaux est une traduction des œuvres d’Aristote, qui commence dès lors à régner dans les écoles de l’Occident.
Trêve entre Philippe-Auguste et Richard. — Mort de Richard, au siège de Chàlus daus le Limousin. Son frère Jean sans Terre lui succède, au détriment du fils de Geoffroy, Arthur, qui est reconnu dans la Bretagne, le Maine, l’Anjou et la Touraine.
1200. En Danemark, le comte de HoLtein est con-
traint de céder aux Danois le Ditmarse, situé à l’O. du Hoistein,et la place importante de Rendabourg, sur la frontière du Slesvig. '
Le légat du pape, dans une assemblée tenue à Vienne en Dauphiné, met le royaume de Franco en interdit Philippe est contraint de reprendre
Ordonnance royale qui constitue l' Université de Paris.
Le roi de Suède, Sverker, affranchit les biens du clergé de toutes charges et impositions, et augmente beaucoup l'influence des évêques en leur accordant l'entrée dans le sénat.
XHZ* siècle après Jésus- Christ.
Fin des croisades. — Pontificat d'innocent III. — Fondation de l'empire français à Constantinople. — accroissement du pouvoir royal sous saint Louis. — Naissance du gouvernement représentatif, en Angleterre, sous Henri III. — Etablissement de la maison d'Anjou dans le royaume de Naples. — Avènement de la maison de Habsbourg à l'empire d'Allemagne. — La querelle des Guelfes et des Gibelins se change en une lutte entre les nobles et les plébéiens en Italie. - Commencement de la plupart maisons particulières dans celte contrée (Torriani, etc.;— Puissance des mamelucks d'E-ypte.— Décadence des Turcs seldjoucides. — Invasions des Mongols. — Commencement de la puissance des Turcs ottomans. — Prépondérance des princes chrétiens en Espagne depuis la défaite des Almohades à Tolosa. — Grand développement philosophique et scientifique avec Albert le Grand, isaint lionavenlure, saint Thomas d'Aquin, Vincent de Beauvais, Hoi:er Bacon, etc. — Progrès de la géographiu (Marco Poltrt. — Etat florissant des lettres et des ans dans la plupart des nays de l'Europe (la divine Comédie du Dante, le roman de la Hose, l’epopée des Ni bel unge a. la sainte Chapelle, de Paris, un des cbets-d'auvre de l'art ogival).
1210!. Les prédications de Foulques dé Neuilly entraînent les Français à la 4* croisade. Bonilace, marquis Je Montfêrrat, et le comte de Flandre, Baudouin, envoient à Venise pour demander Jes vaisseaux.
Innocent III envoie en Allemagne un légat qui
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' déclare Othon IV roi légitimement élu et excommunie Phflippe de Souabe et ses adhérents.
Le 3* évéque de Livonie, Albert, fonde la ville de Riga, où il transfère le siège de son évêché, qni devint dans la suite archevêché et métropole de toute la Prmse et la Livonie. Il créa aussi V ordre des chevaliers de la milice du Christ ou porte-glaire , et lui céda le tiers des conquêtes qu'il venait de faire.
Canut VI, roi de Danemark, se rend maître de Hambourg et de Lubeck, et soumet tout le Holstein dont il chasse les comtes. — Mort d’Absalon, archevêque de Lunden, qui a eu pour secrétaire Saxon le grammairien, auteur d'une Histoire du Danemark en latin, composée en grande partie d’après les traditions populaires, les chants des Scaldes, les sagas islandaises.
11202. Les croisés, conduits par le doge Dandolo, assiègent Zara pour le compte des Vénitiens, et s'en emparent après U mois de siège. Ils passent Thiver en Dalmaüe. Mécontentement et menaces d'innocent III.
Philippe- Auguste prend parti pour Arthur de Bretagne, qui est fait prisonnier pur le roi Jean.
Emeric, roi de Hongrie, défait Etienne, prince de Servie ou Rascie , et oblige le frère et le successeur de ce prince à se reconnaître vassal du royaume de Hongrie. Il prit dès lors le titre de roi de Servie.
Mort de Canut VI le Pieux, roi de Danemark, qui avait travaillé à civiliser son peuple. Son itère Waklemar II est couronné à Lunden. Il se lût reconnaître à Lubeck, roi des Vandales ou Slaves , et seigneur de Nordalbingie.
Publication, vers celle époque, de la bible de Guyot de Provins, où l’on trouve une description de la boussole, désignée sous le nom do manèle (magnèse, aimant).
Léonard de Pise emprunte aux Arabes et répand le premier en Occident les connaissances algébriques. ^ ,
1203. Meurtre d’Artliur, duc de Bretagne, par Jean sans Terre. — Ce dernier, vassal de Philippe- Auguste , est cité devant la cour des pairs; il refuse de comparaître et est condamné a perdre tous ses fiefs de l'ouest el du centre, La Normandie, l'Anjou, le Maine, la Touraine, le Poitou et une parue de l'Auvergne, qui rentreront dans le domaine royal, sauf la Bretagne, donnée à la sœur d'Arthur . épouse de Pierre de Dreux , arrière-petit-fils de Louis le Gros.
Waldemarll, roi de Danemark, rend la Norvège tributaire. — Le duede Holstein, prisonnier depuis 2 ans, recouvre la liberté en renonçant à son duché.
Le jeune fils de l’empereur Isaac l'Ange dépouillé du trône par son frère Alexis Comnène, vient à Zara implorer l’assistance des croisés, qui le prennent sous leur protection et se dirigent sur Constant inopLa, dont ils s'emparent et ou ils rétablissent Isaac.
Grande victoire#» Mongol Tbémoud gin (Tchin-
fVKhan) sur Oung-Kban, chef de la horde des êraîtes, qui fait sa soumission. Leur réduction entraîne l'année suivante celle desNalmans et de plusieurs autres hordes mongoles.
1204. Philippe-Auguste fait la conquête de la Normandie et du Poitou. Inaction honteuse du roi Jean.
Les Grecs déposent Isaac l’Ange et proclament Alexis Duc». surnommé Murzuphle. — Prise de Constantinople par les croisés. Election de Baudouin, comte de Flandre, 1* empereur latin. Les Vénitiens obtiennent le quart de l’empire et le droit d'élire le patriarche latin de Constantinople. Pierre U, roi d’Aragon, épouse Marie, fille et
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héritière de Guillaume VIII. dernier seigneur de Montpellier. Ce fut ainsi que la seigneurie de Montpellier entra dans la maison d’Aragon. 11 va se faire couronner à Rome par Innocent III, auquel il promet pour lui et pour ses successeurs un tribut annuel. 11 est le premier roi d’Aragon qui ait été couronné.
Prémislas de Bohême abandonne le parti do Philippe de Souabe pour celui d’Othon IV de Brunswick, d’où lui est venu son surnom d’Ottocar. Innocent III lui confirme le titre de roi. Prémislas se réconciliera avec Philippe de Souabe
. l’année suivante.
12%. Philippe-Auguste enlève aux Anglais la Touraine, l’Anjou, le Maine, le Poitou.
Les légats au Saint-Siège Raoul et Pierre de Castelnau contraignent, par leurs menaces, le comte de Toulouse, Raymond VI, à prendre rengagement de chasser de ses Etats les hérétiques.
Le doge Henri Dandolo meurt à Constantinople, à l’âge de 90 ans. Il est remplacé dans le gouvernement des possessions vénitiennes en Orient par un podestat et quatre provédileurs.
1206. Victoire de Philippe de Souabe sur Othon de Brunswick, qui s'enfuit en Angleterre; il se réconcilie avec le pape.
L’empereur de Constantinople, Baudouin I*r, est fait prisonnier par Joannice, roi des Bulgares, qui cause sa mort. Le frère de Baudouin, Henri 1", a à lutter contre les Bulgares et le grec Théodore Lascaris, qui a pris le titre d’empereur à Nicée.
Joan sans Terre tente de recouvrer ses provinces d’outre-mer, il débarque à La Rochelle; sac de la ville d’Angers. Jean retombe ensuite dans son Irrésolution accoutumée et retourne en Angleterre. — Démêlés du pape Innocent III et de Jean sans Terre, qui reruse d'accepter, pour le siège de Cantorbéry. Étienne de Langton, ancien chancelier de l'Université de Paris, désigné par Innocent III.
Saint Dominique, sous-prieur de l’église d’Osma, en Espagne, entreprend, conjointement avec Diégo d’Àzebez. évéque de cotte ville, la mission contre les hérétiques du Languedoc. #
Le Mongol Thémoudgin, en présence des chefs de cent tribus nomades qu’il a vaincues, prend, a Caracorum, le titre de tchingis-khan (chef des chefs) et commenoe la conquête de l’Asie.
1207. Innocent 111 reconnaît Philippe de Souabe comme empereur. — Alliance d Otnna de Brunswick avec Jean sans Terre.
Les Vénitiens prennent possession de llle de Candie, sur laquelle le marquis Boni face de Montferrat leur avait cédé ses droits.
Célèbre tournois ou combat poétique, sous la présidence de Hermann, landgrave de Thuringe, et de son épouse, Sophie de Bavière, au château de Wartbourg, entre 6 des plus illustres chanteurs d'amour. Wolfram d’Eschenbach mérita ia palme. Un do ses rivaux était Henri d’Ofterding, que l’on regarde comme l’auteur de l’épopée des Ntbelungen.
1208. Philippe de Souabe est assassiné à Bamberg par Othon de Witteisoach. — Son rival Othon IV est universellement reconnu empereur.
Raymond VI, comte de Toulouse, lait, dit-on, assassiner le légat du pape, Pierre de Castelnau. Il est excommunié. Une croisade est prèchee contre lui par les moines de Cîteaux. Croisade des Albigeois. — Innocent III établit dans le Languedoc une mission perpétuelle de prédicateurs, dont saint Dominique fut déclaré le chef. C’eet ce qui donna naissance à l’ordre dos frères prêcheurs, qui fut confirmé eu 1216 par Honorius III.
Jean sans Terre refusant toujours de reconnaître Étienne de Langton pour archevêque de Cantor* béry Innocent H l met l’Angleterre en interdit.
CHRONOLOGIE
Ap. J.-C
Fondation de l’Université de Palencia, au S. E. de Léon. Le roi y attire des savants d’Italie et de France.
Tchingis-Khan soumet les Turcs orientaux.
1109. Othon IV, pour s’assurer l’appui d’innocent III, signe à Spire un acte portant entre autres que les appels en cour de Rome auraient lieu librement, et qu’il abandonnerait au pape les terres de la comtesse Mathilde, la marche a’Ancône, l'exarchat de Ravenne et la Pentapole. Au mois de juin de la même année, Othon IV se fiança à wurzbourg avec Béatrix, 4* fille de Philippe de Souabe. — Couronnement d’Othon IV A Rome par Innocent III, avec lequel il se brouille aussitôt après.
Fondation de Slralsund par Waldemar II, roi de Danemark.
Les Almohades enlèvent aux Almoravides les Baléares, leur dernière possession.
Raymond de Toulouse se soumet aux conditions que lui impose le concile de Saint-Gilles. Après avoir reçu l'absolution de l’Eglise, on lui accorda, comme une faveur, de prendre part & la croisade que le pape avait fait prêcher contre ses sujets hérétiques. Plusieurs seigneurs du nord, le duc de Bourgogne, le comte de Nevers, le comte de Saint-Pol. le comte de Montfort, Simon, des évêques et des abbés font partie de l’armée, dont le commandement suprême fut confié i Arnaud, abbé de Citeaux et légat du Saint-Siège. — Sac de Bériere. Prise de Carcassonne.
1210. Innocent III excommunie Othon IV, qui prétend à la couronne des Deux-Siciles, et qui refuse de rendre au saint-siège les terres allodiales de la comtesse Mathilde. — Othon IV investit de la marche d’Ancône le marquis Azzon VI d’Este.
Raymond VI de Toulouse, fatigué des exigences de Simon de Montfort et du légat du pape, qui poursuivaient de leur fanatisme implacable un J grand nombre de ses sujets réconciliés avec TÉglise, se rend à Rome pour plaider leur cause au tribunal d’innocent III. Il est favorablement accueilli et autorisé à prouver devant un concile provincial qu’il était innocent des crimes qui lui çtaient imputés. 11 n’en est pas moins excommunié à son retour par le légat du pape.
Concile de Paris, présidé par le cardinal Robert de Courçon, qui condamne au feu les livres de métaphysique d’Aristote, traduits en latin, avec défense de les transcrire ou de les lire, sous peine d'excommunication.
Waldemar II, roi de Danemark, soumet une partie de la Prusse ou la petite Poméranie et la Sam lande.
Jean de Brienne épouse Marie, fille de Conrad de Montferrat et de la reine Isabelle, et est proclamé roi de Jérusalem.
1211. Innocent III délie les sujets de Jean sans Terre du serment de fidélité. — Il fait élire de nouveau roi des Romains Frédéric II, âgé de 17 ans; le clergé appuie ce dernier, en haine d’Othon IV, qui a viole ses immunités.
La guerre recommence entre Raymond de Toulouse et les croisés. — Soumission du Quercy par Simon de Montfort. Résistance héroïque de Lavaur. Premier siège de Toulouse.
André, roi de Hongrie, profite des mécontentements du peuple de Hahcz contre les princes russes ses souverains, pour faire valoir les droits que son père Bêla III lui avait transmis sur cette principauté. Il en prend possession pour Coloman, son fi U putné, qu’il fait couronner roi de Halicz ou de Galitic par l’archevêque de Strigonie. C’est depuis cette époque que les rois de Hongrie prirent les titres de rois de Galitie et de Lodomerie.
1212. Retour d’Othon IV en Allemagne, où il fait
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célébrer son mariage avec Béatrix, qui meurt quatre jours après. — Innocent III oppose à Othon IV Frédéric II, son pupille. Celui-ci prend possession de son patrimoine en Allemagne, renouvelle à Yaucouleurs l’alliance que son oncle Philippe de Souabe aurait conclue avec le roi de France contre Jean Sans Terre et Othon 1Y, et se rend à Mayence, où la plupart des princes lui rendent hommage comme à leur roi.
Une foule d'enfants se croisent en France et en Allemagne pour aller conquérir Jérusalem. Plusieurs bandes de ces jeunes fanatiques passent les Alpes et arrivent en Italie, où la plupart meurent de fatigue et de misère; près de 30U0U d’entre eux prirent la route de Marseille et devinrent la proie des marchands d’esclaves qui. apres leur avoir promis un trajet gratuit en Palestine, les vendirent aux Arabes d'Afrique.
Innocent 111 déclare Jean sans Terre déchu du trône.
Grande défaite des Almohades à las Navas de Tolosa par les rois d’Aragon, de Castille et de Navarre.
1213. Préparatifs de Philippe-Auguste pour envahir l’Angleterre. Jean sans Terre se réconcilie avec le saint-siège. 11 sc rend vassal d’innocent III. tant pour le royaume d’Angleterre que pour l'Irlande, et s’engage à lui payer annuellement, outre le denier de Saint-Pierre, un tribut annuel de mille marcs d'argent. Cet usage fut aboli sous Édouard III
Rr une résolution du Parlement prise en 1366.— lilippe- Auguste attaque le comte de Flandre, allié de Jean sans Terre. Incendie de Dam et de Lille.
Alix, fille de Guy de Thouars et de Constance, veuve de Geoffroi Plantagenet, épouse Pierre de Mauclerc, comte de Dreux, arriere-petit-fils de Louis VI le Gros. Le duché de Bretagne devient ainsi l’apanage d’une branche de la maison capétienne de France.
Défaite de Raymond VI, comte de Toulouse, et de son allié Pierre II, roi d’Aragon, à la bataille de Muret, par Simon de Montfort. Mort du roi d’Aragon, qui laisse pour lui succéder un enfant de 5 ans, Jayme ou Jacques I#r.
Par une bulle d’or que le pape Innocent 111 fait signer à Frédéric à Égra, ce prince remet le Saint- Siège en possession des bien* allodiaux de la comtesse Mathilde, et rétablit les appels en cour de Rome.
1214. Liguedu roi d’Angleterre, de l'empereur déchu Othon IV de Brunswick, son neveu, des comtes de Flandre et de Boulogne contre Philippe-Auguste.
— Grande victoire remportée par Philippe-Auguste sur ses ennemis à Bouvines, entre Lille et Tournai, où les milices communales combattent à côté des chevaliers. — Jean sans Terre, pendant cette bataille, est repoussé du Poitou par Louis, fils de Philippe.
Frédéric II accorde à Waldemar II, roi de Danemark, la confirmation de toutes les conquêtes faites parles danois depuis l'Elbe jusqu’à la Duna.
— Le palatinat du Rhin passe à la maison de Wiltelsbach.
Alphonse TX, roi de Castille , institue l’ordre militaire d’Àlcantara, en mémoire de la prise d'Alcan taxa par les Maures.
1215. Frédéric II se fait couronner à Aix la Chapelle par Sigefroi d’Eppeustoin, archevêque de Mayence. Innocent III confirme cette élection.
Les barons et les évêques contraignent Jean sans Terre à signer la grande charte des libertés (19 juin). Elle est déclarée nulle par le pape. Les barons anglais offrent la couronne à Louis, fils de Philippe-Auguste.
Le cardinal Robert de Courçon, oubliant les or-
MOYEN AGE
18fi
Ap. J.-C.
tires formels du pape, donne, dans le concile de Montpellier, à Simon de Montfort les domainesdu comte de Toulouse et tout le pays enlevé aux hérétiques.
L Université de Paris reçoit ses premiers statuts du roi Philippe-Auguste cl d’innocent III (août}. Consécration de la magnifique cathédrale de Reims.
Création d'un ordre monastique nouveau par le moine italien François d’Assisc. — Kccelin, seigneur de Romano, de Vicence et de Trévise, se
Sre dans un monastère, après avoir partagé scs is entre ses fils Eccelin le Féroce et Albéric, qui ne reçoit que Trévise.
lin abbé d’OIive, nommé Christian, s’érige en apdtre des Prussiens et est nommé, par le pape Innocent III, premier évêque de ‘Prusse. On lui attribue la première chronique de Prusse, qui n’est point parvenue jusqu'à nous.
13* concile général, 4* tenu à Latran, qui sc compose de plus de 400 personnes, tant patriarches qu'archevêques et évêques, et de plus de 800 abbés et prieurs. L'ouverture a lieu le 1 1 novembre. Pour faire disparaître toute obscurité dans l’interprétation du sacrement de l'eucharistie altéré par les Albigeois et les Vaudois, le concile adopte le terme de transsubstn ntiation. La confession sacramentelle est rendue obligatoire au moins à Pâques. L’usage du mariage, qui s'était maintenu chez les clercs inférieur», est réprimé. Tout seigneur qui . averti par l’Église, ne purge pas sa terre d’hérétiques après un an, sera déclare déchu; ses vassaux seront déliés du serment de fidélité. — Simon de Montfort est reconnu souverain de l’Albigeois, mais le marquisat de Provence est réservé pour le fils de Raymond VI.
Prise dé Pékin par Tchingis-Khan .
1216. Louis, fils de Philippe-Auguste, brave l’excommunication et passe en Angleterre, où il est proclamé roi, mais la mort de Jean sans Terre réconcilie les Anglais avec la famille des Plantagenets. Henri III, fils de Jean sans Terre, lui succède à l’âge de 9 ans.
Mort du pape Innocent III. Honorius III lui succède. H approuve rétablissement de l’ordre de Saint-Dommigue.
Mort dllenri 1", empereur de Constantinople. Son beau-frère. Pierre de Courtenai, comte d Auxerre , est élu à sa place.
1217. Le fils de Philippe -Auguste, vaincu à Lincoln, traite avec Henri III et quitte l’Angleterre. — Charte dite des Forêts, qui avait pour objet de prévenir l’extension illégitime des forêts de la couronne d’Angleterre.
Soulèvement de la France méridionale en faveur de Raymond VI qui rentre dans Toulouse, passe au fil de l'épée la garnison qui tient pour Montfort, et rétablit son autorité dans la ville.
Haquin V, roi de Norvège, conclut le premier traité d'amitié et de commerce avec l’Angleterre.
Mort d’Henri 1**, roi de Castille. 11 a pour successeur son neveu Ferdinand III, fils au roi de Léon Alphonse IX et de Bcrengère de Castille.
Croisade entreprise par André, roi de Hongrie, qui est contraint par Honorius III d'accomplir un vœu de son frère. Les ducs de Bavière et d'Au triche, les rois de Jérusalem et de Chypre feront partie de l’expédition. André II a recours aux Vénitiens pour obtenir des vaisseaux.
Tchingis-Khan pénètre dans l'empire musulman du Kharisme, qui embrassait le Turkestan, la Transouane, le Kharisme, la Perse et s’étendait jusqu’à rirak-Arabi et jusqu'aux Indes. De 1717 à 1224, des ingénieurs et des mécaniciens chinois présidèrent au siège des grandes villes : Olrar sur le Sihoun; Boukhara, Samarcande,
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Hérat, Mérou, Nishapour dans le Khorasan, Balk et Candahar.
1218. Mort d’Othon IV, au château de Hartzbourg, après avoir reçu sur son lit de mort l’absolution par l’évéque de Hildesheim. Frédéric II est universellement reconnu comme empereur.
Mort de Berthold IV, dernier duc de la puissante maison de Zaringue qui possédait la plus grande partie de la Suisse. Cette dernière contrée devient alors province immédiate de l’empire.
Simon de Montfort est tué au siège de Toulouse (juin). Son fils Amaury succède à ses prétentions.
Une bulle d'Honorius III interdit l'enseignement du droit civil dans ITniversité de Paris. L’élude du droit canonique est seule permise.
André II, roi de Hongrie, étant tombé malade, renonce à la croisade et quitte la Palestine, malgré l'excommunication dout le menace le patriarche de Jérusalem. Guillaume, comte de Hollande, amène aux croisés un renfort composé de Frisons et d'habitant» de Cologne, qui venaient d'aider Alphonse H, roi de Portugal, à gagner la bataille d'Alcazar, sur les Maures.
1219. Prise de Damiette par les croisés. Le légat Pélage et les Templiers rejettent les conditions de paix avai.tageuses qui leur sont offertes.
Waldemar II, roi de Danemark, soumet l’Esthonie et 111e d’Œsal; c’est dans cette expédition que parait pour la première fois la fameuse bannière de Dauebrog. Fondation de la ville de Revel. Waldemaravaitéquippé pour cette expédition une flotte de 14 voiles qui portait plus de 6000 hommes.
1220. Frédéric reçoit à Rome d'Honorius IH la couronne impériale.
Vers ccttc époque, les princes russes reprennent sur les Hongrois la principauté de Haltcz.
1221. Reprise de Damiette par le sultan d'Egypte. Les croises évacuent l'Egypte.
1222. Mort de Raymond VI. Amaury de Montfort offre de céder les conquêtes de son père à Philippe-Auguste.
Mort de Théodore Lascaris, empereur grec de Nicée ; son gendre et successeur Jean Ducas Vatace agrandit sa principauté aux dépens des Latins ainsi que des princes grecs établis à Trébisonde.
Les nobles et le clergé obtiennent d'André II, roi de Hongrie, la bulle d'or, base de la constitution vicieuse qui depuis a régi la Hongrie. Les biens du clergé et de la noblesse y furent déclarés exempts de taxes et de logement des gens de guerre; les nobles obtinrent l'hérédité des biens royaux qu’ils avaient reçus en récompense de leurs services; ils furent déchargés de 1 obligation de servir hors du pays, à leurs frais, dans les expéditions militaires, et on leur accorda même le droit de rhùiance, au cas que le roi enfreignit un article W ce décret.
1223. Mort de Philippe-Auguste. Avènement de Louis VIII.
Création de la célèbre université de Salamanque par le roi de Léon, Alphonse IX.
En Danemark, Henri, comte de Schwerin, voulant se venger d’un outrage qu’il prétendait en avoir reçu, retient prisonnier pendant 3 ans Waldemar fl, au château do Schwerin. Tous les ennemis du Danemark prennent les armes et se rendent indépendants.
1224. Louis VIII enlève aux Anglais Niort, Saint- Jean-d'Angely, la Rochelle, le Limousin et le Périgord, mais suspend cette guerre pour recueillir l'héritage d'Amaury do Montfort qui lui cède ses droits sur Toulouse. — Arrêt important qui identifie la cour du roi avec la cour de s pairs. Depuis
1 celte époque, la cour du roi, qu’on appela bien-
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tôt parlement, jugea souverainement tous les procès qui s’élevèrent entre les grands vassaux.
Frédéric 11 bâtit des châteaux forts dans le midi de lTtalie, et fonde l'université de Naples, où il attire de tous les pays des savants par la promesse d’émoluments considérables. — Il achève la soumission des Ara!>es qui s’élaieut maintenus dans les montagnes du centre de la Sicile. 11 en transporte 20 000 dans les plaines de 1a Capilanate et leur abandonne la ville de Nocéra, ville déserte depuis longtemps, que l'on a distinguée depuis des autres du môme nom par le surnom de Pagani , qu’elle a pris de seigneurs ainsi nommés, issus d'une ancienne famille, de laquelle était le célèbre comte de Pagan.
Les Mongols, qui ravagent la Russie méridionale pendant 3 ans, sont arrêtés surtout par le prince d'Halictz, dans le bassin du Dméper.
1225. Frédéric célèbre son union avec Yolande,
fille unique de Jean de Brienne et de Marie de Mont ferrât, héritière du royaume de Jérusalem des droits de sa mère. Il prend aussitôt le titre d’un royaume qu’un vrru solennel l’engageait à conquérir, mais demande au pape Honorais III un délai jusqu’en 1227. •
Raymond Vil de Toulouse et Amaury de Montfort exposent leurs prétentions devant le concile de Bourges. Raymond est condamné. Une croisade sera dirigée contre lui par le roi do France.
1226. Lo concilo national de Paris excommunie Raymond VII et confirme les droits que Louis VIII a acquis d’Amaury de Montfort. — Expédition de Louis VIII dans te Languedoc. Il s’empare d’Avignon, établit les sénéchaussées de Beaucaire et de Carcassonne et meurt de maladie en Auvergne, à Monîpemier. Sa veuve, Blanche de Castille, prend la régence an nom de son fils Louis IX. âgé de 11 ans.
Les villes lombardes renouvellent leur ligue contre Frédéric II, qui s'en venge en supprimant l’école de Bologne et en ordonnant aux écoliers d'aller étudier à celle de Naples, qu'il avait fondée deux ans auparavant.
Conrad, duc de Maaovie, de la maison des Pi&sls, cherche à s’assurer contre les Prussiens idolâtres la protection des chevaliers de l’ordre Teutonique, auxquels il cède la ville de Culm et tout ce qu’ils pourraient conquérir sur les infidèles. Cet arrangement fut confirmé par Frédéric II. Ces religieux prirent possession de leurs nouveaux domaines en 1230 et engagèrent dès lors avec les Prussiens une guerre qui dura 53 ans.
1227. Ligue des barons contre Blanche de Caslille. Thibaut^ comte de Champagne, lui fait hommage. — Traite de Vendôme entre Blanche de Castille et les grands vassaux. — Mécontentement de Fmilippe-Hurepel , frère de Louis . qui essaye d enlever le roi qui se rendait d’Orléans à Paris. Blanche et son fils sont sauvés par le dévouement des Parisiens.
Frédéric II se prépare à partir pour la croisade. Il est arrêté par la maladie. — Le pape Grégoire IX l’excommunie.
La maison de Wittelsbach réunit les deux grands fiefs du Palatinat du Rhin et do la Bavière.
Ordonnance de Jayrne i*r d’Aragon, qui défendait à tout vaisseau étranger de prendre à Barcelone un chargement pour le Levant, aussi longtemps qu’il s’y trouverait un vaisseau national sans chargement
■Waldernar II, roi de Danemark, ayant recouvré la liberté, fait ses efforts pour reconquérir ses Etats, mais il est défait à la Bornboved, à quelque distance de Segeberg, dans lo Holstein, et
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perd toutes ses conquêtes sur la côte méridionale de la Baltique.
Prise de Ning-Hia, capitale do royaume de Tangout par Tchingis-Khnn. Fin de la dynastie des Hia, qui avait duré 200 ans. Tchingï s-Khan se disposait à attaquer l’empire des Niutchés lorsqu’il mourut. L’empire Mongol s’étendait sur un espace immense depuis le Dnieper à l’ouest jusqu'aux régions les pins orientales de la Chine. Quatre de ses fils se forment des royaumes. Okt&ï prend la dignité de grand khan, qui donne la suprématie ; ses successeurs résideront en Chine. Les descendants de l'ainé des quatre fils, Touschi, gardent la Russie méridionale et en forment l’empire du Kaptschak (horde d’or). Un autre, Zagataï, eut la Tartarie, la Kalmoukie, le Thibet et lTnde.
1228. Blanche de Castille poursuit la conquête de l’Albigeois, malgré les intrigues des grands. Cruautés de Raymond VII.
Frédéric II excommunié part pour la Terre- Sainte (août) et arrive à Saint-Jean d’Acre (septembre). Là il trouve des légats pontificaux qui défendent aux chrétiens du Levant de lui obéir. Grégoire IX prêche contre lui une croisade pour le dépouiller du royaume des Deux-Siciles j il en confie le commandement à Jean de Brienne, beau-père de Frédéric II.
1229. Traité de Paris qui met fin à la guerre des Albigeois, fait triompher le catholicisme sur l’hérésie et soumet la nationalité provençale à la nationalité française. Par ce traité, Raymond VHt comte de Toulouse, cède à la France les diocèses de Carcassonne , de Narbonne, de Béziers, d’Agde, de Maguelonne, de Nîmes, d’Uzès, de Viviers, le Rares, le Velay, le Gév&udan, le comté de Lodève, l’Albigeois situé à la droite du Tarn, et la terre du Maréchal, située dans le diocèse de Mirepoix. Il ne garde que le comté de Toulouse, l’Agènois, le Rouergue, le Qnercv. sauf Cahors, et la partie de l’Albigeois située à la gauche du Târn, a condition que ces provinces formeraient la dot de Jeanne, sa fiUe, destinée à Alphonse, quatrième fils de Louis VIII. Le marquisat de Provence ou comtat Venaissin fut cédé au pape , qui en donna la garde au roi de France. — Concile de Toulouse, qui établit l’inquisition pour la recherche des héretiques; les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament sont interdits aux laïques.
Frédéric 11 conclut le 18 février avec le sultan d' Egypte une trêve de 10 ans, en vertu de laquelle Jérusalem, Bethléem, Nazareth, Rama et tout le pays situé entre Saint-Jean d’Acre, Tyr, Sidon et Jérusalem furent abandonnés aux chrétiens. Ceux-ci s'engagèrent à conserver les mo6quocs qu'ils trouveraient, et à laisser venir les musulmans aux lieux saints qu'ils vénèrent aussi bien que les chrétiens. Toutefois les musulmans devaient y paraître sans armes et ue pouvaient demeurer dans Jérusalem. Le 17 mars, Frédéric fait son entrée dans Jérusalem et se couronne roi. — Dans le même temps, le titulaire, Jean de Brienne, son beau-père, est désigné pour gouverner l empire latin de Constantinople, au nom de Baudouin 11 de Courtenai, âgé de 12 ans. — Frédéric II s’embarque le 17 mai pour allor défendre ses possessions italiennes.
Le pape Grégoire IX réserve les élections épiscopales aux seuls chanoines d’églises cathédrales et en exclut formel lement le clergé et le peuple.
Institution à Venise de la Quaraulie civile qui juge en matière civile de tous les appels; la Qua ramie criminelle existait déjà. — Le comte de Provence enlève Nice aux Génois. — Mort <fAccurse, disciple d Axzon, célèbre jurisconsulte do l’école de Bologne.
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1230. Frédéric II est absous par Grégoire IX. qui fait comprendre la ligue lombarde dans la paix «le SanGermano, conclue avec ce prince.
Expédition dirigée par Blanche de Castille contre Pierre Mauclerc, auc de Bretagne, qui appelle en France Henri III, roi d'Angleterre.
Progrès des princes chrétiens en Espagne. Le roi d’Aragon commence a occuper les îles Baléares. — Le roi de Castille, Ferdinand III, nui réunit définirirementle royaume de Léon à relui de Castille, à La mort de son père Alphonse IX de Léon, s’ avance jusqu'à Ja£*n, au sud du Tage.
Les Lithuaniens se rendent indépendants des Russes, sous Ringold, qui prend le premier le titre de grand-duc. — Toute la Courfande reçoit le baptême et se rend tributaire de l'ordre de Livonie.
1231. Cne trêve de trois ans est conclue à Saint-Aubin du Cormier entre Blanche de Castille, le roi d'Angleterre Henri 111 et le duc de Bretagne.
Dans une diète tenue à Melti, Frédér ic II publie un nouveau code ou recueil de constitutions, rédigé par son chancelier Pierre des Vignes et destiné a scs possessions héréditaires en Italie. Par cette Constitution, Frédéric accorde à des députés des villes le droit de siéger avec les prélats et les barons dans le parlement, et établit des lois maritocs.
En Angleterre, le Poitevin Pierre des Roches supplante Hubert du Bourg, auprès d'Henri 111. Des étrangers dirigent toutes les affaires.
Fondation de la ville de Thom, sur la Vistule, par les chevaliers Teutons.
1232. Oktal, grand khan des Mongols, s’allie avec les empereurs de la dynastie des Song. qui régnaient dans la partie méridionale de la Chine, et attaque l’empire des Niutchés.
1233. Création de l'Université de Toulouse.
Le roi d’Angleterre Henri 111 éloigne de son conseil les étrangers, sur les remontrances d’Edmond, archevêque de Cantorbéry, qui était appuvé par toute la noblesse.
Les Vénitiens envoient une flotte pour défendre Constantinople contre Jean Vatace, empereur grec de Nicéc, oui est battu par Jean de Br renne.
Le roi de Castille s’avance jusqu’à Xérès. Le pape fait prêcher une croisade pour la conquête de Valence sur les Maures.
Grégoire IX organise formellement le tribunal de l'inquisition, en déchargeant les évêques de l'obligation de rechercher et de punir les hérétiques, quil confie, le 12 avril, aux frères prêcheurs. En conséquence, Gautier de Marnis, évêque de Tournay , légat du fiape , établit deux inquisiteurs à Toulouse, et ensuite dans toutes les villes, ou les Jacobins ou Dominicains avaient des couvents.
Hermann de Salza, grand maître de l'ordre teutonique, donne à la Prusse ses premières lois. Les chevaliers colonisent Culm et Marion werder, sur la Vistule.
Oktal s'empare de Kai-fong-fou, où les empereurs de K in avaient transfère leur résidence, depuis la perte de Yen-king (Pékin).
1234. Mariage de saint Louis avec Marguerite de Provence. — Paix définitive avec le duc de Bretagne, qui termine les guerres féodales de 1* régence. — Thibaut IV, comte de Champagne, qui succède à son oncle Sanche Vil dans le royaume de Navarre, vend à saint Louis les comtés de Blois Sancerre, Chartres et la vicomté de Chiteaudun.
Le fils aîné de Frédéric II, Henri, se révolte en Allemagne ; il fait alliance avec les villes Lombardes. Il s'humilie peu après, devant son père,
3ui le fait ensuite arrêter et conduire au château e San Fehce en Fouille, où il mourut en 1242.
Ap. J.-C.
Grégoire IX se brouille avec les Romains qui lui refusaient le droit de condamner un citoyen à l’exil et exigeaient que le pape leur payât la rétribution que l’Église devait de temps immémorial à la ville. 11 est obligé de sortir de Rome et se retire à Pérouse. Le sénateur Lucas Savalli conçoit l’idée de former en Toscane et dans la moyenne Italie une confédération qui devait mettre lin à la domination du pape dans ces contrées. Frédéric craignant que la nouvelle confédération ne devînt plus redoutable que le pape lui-même, se rapproche de ce dernier, et lui fournit les moyens île rentrer dans Rome. — Le pape, sur la demande de l'empereur et celle de suint Louis, rend le comtal Vcnaissin au comte Raymond, qui en reçut cette année l’investiture de 1 empereur. Le pane n’en rentra en possession que par une nouvelle cession que lui en fit, en 1274, Philippe le Hardi, héritier des droits de son frère Alphonse, comte de Toulouse.
Une tribu des anciens Frisons, qui, sous le nom de Strdinper, avaient conservé un régime entièrement démocratique, refuse de payer la dîme au Clergé. Grégoire IX fait prêcher contre eux une croisade. Ils sont battus, et en partie exterminés, à la journée d’Altenesch.
L'empereur Cheou-su, forcé par les Mongols dans la ville de Juning fou, sa dernière retraite, se donne la mort. Avec lui finit la dynastie des Kin ou des Niutchés.
1235. Ottou l'Enfant reçoit de l’empereur Frédéric II l'investiture de toutes les terres de Brunswick et de Lunebourg, érigées en duché sous le nom de Brunswick. — Paix publique de Mayence.
Prise d’Ubeda, au N. E. de Jacn, par Ferdinand III, roi do Castille et de Léon.
Le pape Grégoire IX charge son chapelain Raymond de Pennafort de rassembler et rédiger en ordre de matières toutes les décisions de scs prédécesseurs, ainsi que les siennes, en étendant a l’usage commun ce qui n'avait été établi que pour un lieu et pour des cas particuliers. Il publie ce recueil sous le nom de Décrétales, avec ordre de s'en servir dans les tribunaux, ainsi que dans les écoles.
Prédication d’une nouvelle croisade. Thibaut, roi de Navarre, Pierre Mauclerc de Dreux, duc de Bretagne, le connétable Amaury de Mnntfort, 1rs comtes de Nevers et de Bar, etc., prennent la croix.
1236. Guerre entre Frédéric II elles villes lombardes. Eccelin, tyran de Padoue, de Vérone et de Vicence, chef du parti impérial, se rend célèbre par ses cruautés.
A vingt et un ans accomplis, saint Louis est déclaré majeur (25 avril).
Henri III, roi d’Angleterre, épouse Eléonore, fille de Raymond-Bérenger V, comte de Provence, et sœur de la reine de France. — Troubles occasionnés par les comtes de Savoie, frères d'Élèonore.
Ferdinand m, roi de Castille, enlève aux Arabes la ville de Cordoue.
Six cent mille Mongols, conduits par Batou- Khnn, neveu d’Oktaï. épouvantent la Russie par leurs dévastations- ils se l.xent sur le Volga inférieur.
1237. Victoire de Frédéric II sur les Milanais à Cor te Nuova. Le caroccio tumhe au pouvoir du vainqueur, qui l’envoie à Rome, où il fut placé dans le Capitole.
Mort de Jean de Bricnue. Baudouin II do Courtenai se trouvait alois en Flandre, sollicitant des secours contre les Grecs.
Les chevaliers de Livonie, se trouvant trop faibles pour lutter contre les habitants payensde
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ce pays, s’unissent à l’ordre Teutonique, oui établit depuis des généraux en Livonie, sous le nom de Heermdstrr.
1238. La couronne d'épines de Jésus-Christ, achetée des Vénitiens qui l’avaient enlevée de Constantinople, est reçue solennellement par saint Louis; elle sera déposée dans la Sainte-Chapelle, l’un des chefs-d’œuvre de l’art gothique.
Jayme I*, roi d’Aragon, enlève Valence aux Maures.
L'empereur Frédéric II érige le pays de Chahlais et d’Aoste en duchés, en faveur au comte de Savoie Amédéc IV. — Il échoue dans le siège de Brescia.
En Hollande, formation du bassin maritime du Zuyderzéc, par suite de l’union des eaux de la mer avec celles du lac Flévo.
1239. Frédéric II est excommunié par Grégoire IX, mécontent de ce que l’ile de Sardaigne, sur la-
uelle le saint siège élevait des prétentions, avait té donnée par l’empereur à son nls naturel Enzio. — L’empereur chasse de ses États des Deux- Siciles tous les frères prêcheurs et mineurs, qui n’étaient pas nés dans le pays, s’empare du Mont- Cassin, rappelle de Rome tous ses suiets et met de nouvelles impositions sur les ecclesiastiques. — ■ Saint Louis envoie des ambassadeurs à Rome, pour adoucir Grégoire IX en faveur de Frédéric. Grégoire IX reste inébranlable et fait prêcher une croisade contre Frédéric.
Le roi de Navarre assemble à Lyon les croisés (v. 1235], mais ceux-ci reçoivent une bulle du pape, qui. leur annonçant ses nouvelles difficultés avec Frédéric II, leur ordonne de se séparer. Quelques-uns obéissent, mais d’autres, parmi lesquels le roi de Navarre, persistent dans leur projet. — Défaite des croisés Â Gaza, où Amaury ac Montfort est tué et le comte de Bar fait prisonnier. — Jérusalem, qui, depuis 11 ans, avait été au pouvoir des chrétiens, passe de nouveau sous la domination des Turcs.
Alix, du consentement de Jean de Dreux, son époux, partant pour la terre sainte, vend le comté de Mâcon à saint Louis pour la somme de 10000 livres et 1 000 livres de pension viagère.
1240. Réunion au domaine royal du comté du Perche à la mort de Guillaume, évêque de Châlonssur-Marne, dernier héritier mâle des anciens comtes du Perche.
Richard, comte de Cornouailles, frère d’Henri III d’Angleterre, arrive en Palestine et conclut avec le sultan de Damas un arrangement par lequel les villes de Jérusalem, Ascaion et Tibériade sont rendues aux chrétiens.
Frédéric II menace le pape jusque dans Rome; Grégoire IX engage dans une croisade contre l’empereur tous les partisans de 1a liberté en Italie. — Frédéric prend Ravennc et assiège Faenza. — Grégoire ne Montelungo, légat du pape en Lombardie, engage les Bolonais, les Vénitiens et le marquis d’Estc à réunir leurs efforts contre le vieux gibelin Turelli Salinguerra, qui est fait prisonnier et meurt en captivité à Venise.
Les Mongols saccagent Kiev et ravagent la Pologne.
1241. Succès de Frédéric II en Italie. Il s'empare de Faenza et de Bénévent, tandis que la flotte de Sicile et de Pise, ville gibeline, battait à la hauteur de l’ilc de Méloria, près de Livourne, des vaisseaux génois qui portaient un grand nombre de cardinaux et d'évêques français, convoqués à Rome pour un concile. — Mort de Grégoire IX. Yacance du saint-siège pendant deux ans.
Mort de Waldemar II , roi de Danemark , surnommé le Victorieux. De toutes ses conquêtes, il ne lui restait que l’ile de Rugen et Revcl en Estho-
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nie. Éric IV{ l’atné de ses 4 fils, lui succède; les 3 autres obtiennent chacun un apanage sous la suzeraineté de la couronne de Danemark; Abel, le Slesvig; Kanut, la Blékingie; Christophe, le Halland. Une guerre de 8 années va s'engager entre eux et leur aîné.
Invasion des Mongols en Hongrie, sous la conduite de Batou-Khan. Bataille de Mudhi, où les Mongols font nn carnage effroyable des Hongrois. Le roi Bêla III se relire dans les Iles de la Dalmatie. — Une autre armée de Tartares pénètre par l’Arménie dans la sultanie des Turcs seldjoucides dTconium, qui sont forcés de payer tribut au grand khan.
Association de Hambourg et de Lubeck. Origine de la ligue Hanséatique. Elle s’accrut successivement, au point que le nombre des villes confédérées se monta à 80, et au elles jouèrent pendant auelque temps le réle de puissance dominante dans le nord.
Alexandre, fils du grand-duc de Russie Jaroslaw Wsewolodôwitsch, remporte, près de la Newa, sur les chevaliers de Livonie une grande victoire qui lui vaut le surnom de Nncski.
1242. L’ambitieuse Isabelle, femme d’Hugues de Lusignan, comte de la Marche, forme en secret, contre Louis IX, une ligue avec le roi d’Angleterre son fils, le comte de Toulouse et les rois d'Aragon, de Castille et de Navarre. Hugues de Lusignan refuse de rendre l'hommage à Alphonse, comte de Poitiers, frère de saint Louis. Henri III est vaincu par saint Louis i Taillebourg et à Saintes.
Dévastations commises en Syrie par les Kharismes ou Khorasmiens, chassés par les Mongols des rives de la mer Caspienne.
1243. Election de Sinibaldo Fieschi. qui prend le nom d’innocent IV. Il était de la maison des comtes de Lavagne, génoise, mais gibeline, parce qu’elle tenait des fiefs impériaux, et domiciliée i Parme, ville dévouée à l'empereur.
Les Mongols évacuent la Hongrie, où rentre Bêla IV. — Guerre des Hongrois contre l’Autriche.
Division de la Prusse en 4 diocèses catholiques. Culm, Poméranie, Warmie, Sambie.
Réconciliation de saint Louis et d'Henri III d’Angleterre. Le premier contraint les seigneurs qui possédaient en même temps des fiefs de la
P couronne de France et des fiefs de la couronne d'Angleterre d’opter entre les deux monarques.
1244. Thaddée de Sessa et Pierre des Vignes vont à Rome pour traiter de la paix au nom de Frédéric II. Innocent IV feint d'accepter les propositions de Frédéric II, puis s'enfuit de Rome et se rend à Lyon, où il convoque un concile pour l’année suivante.
Le sultan d’Égypte engage les Khorasmiens à faire la guerre au sultan de Damas et aux chrétiens de la Palestine. — Prise de Jérusalem par les Khorasmiens. Destruction du saint Sépulcre. Les chrétiens, réunis aux sultans de Damas et d’Émcsc. sont complètement battus près de Gaza. — Maladie de saint Louis. Il prend la croix.
Etal florissant du royaume de Grenade sous le gouvernement de Bcn-ai-Ahmar.
1245. Saint Louis renouvelle la Quarantaine-le-Roi, dont on attribue la première pensée à Philippe- Auguste. — 11 intervient inutilement entre Frédéric 11 et Innocent IV. — Réunion à Lyon du 14“ concile général. Frédéric 11 est excommunié et déposé. Baudouin II et les patriarches latins de Constantinople et d’Antioche obtiennent du concile une promesse de secours. — Transports de colère de Frédéric II en apprenant la décision du concile. Sa lettre à tous les princes chrétiens pour se justifier dos accusations dirigées contre lut.
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Ferdinand ni de Castille contraint le roi de Grenade à lui abandonner Jaën et à se reconnaître ion vassal.
Insurrection en Portugal, motivée par la conduite scandaleuse et le mauvais gouvernement de Sanche U. Innocent IV excommunie le roi et donne la régence à son frère.
Les chevaliers teutons reçoivent du saint-siège un tiers de la Sémi galle et deux tiers de la Courlande; le reste est donné aux évêques. Frédéric II attribue aux chevaliers, comme nefs de l'empire, la Livonie, la Courlande, la Samogitie. sans s’occuper du droit de suprématie de 1 archevêque de Riga.
Innocent IV envoie chez les Mongols des missionnaires. L’un d’eux, Jean du Flan de Carpm, est reçu à Caracorum par le grand khan, Gaiouk, fils d'Oîctaî. La relation de son voyage, que nous avons encore, contient une foule de détails curieux.
La sultanie de Damas est réunie à celle d’Egypte.
1246. Henri Raspon, landgrave de Thuringe, est élu roi des Romains à WurzDourg par les archevêques de Mayence, de Cologne, de Trêves, de Strasbourg, de Mm et de Spire. Le pape lui fait remettre 25 000 marcs d'argent pris sur les fonds que l’Angleterre lui avait fournis.
Charles, frère de saint Louis, épouse Béatrix, qui doit hériter de La Provence. 11 reçoit du roi les comtés du Maine et d’Anjou.
1247. Henri de Thuringe, battu par Conrad, meurt de chagrin. Cet Henri était issu de Charles de Lorraine. Avec lui se serait éteinte la ligne française de la maison Carlovingienno. s’il n en avait survécu une branche collatérale dans la maison des comtes de Hohustein, qui descendait de Bérenger de Sangerhausen, nls cadet de touis le Barbu, premier landgrave de Thuringe, et de Cécile de Sangerhausen. comme Henri de Thuringe descendait de Louis le Sauteur, leur GU aîné. — Une longue guerre s’engage alors entre les margraves de Misnie et les ducs de Brabant, qui partagèrent enfin entre eux le Landgraviat de Thuringe en 12G4. Un cadet de Brabant, Henri, surnommé l’Enfant, devient le fondateur de la maison de Hesse. — Le pape (ait élire roi des romains Guillaume, comte ae Hollande.
Frédéric II met le siège devant Parme, toute dévouée au Pape.
Création de la Confédération Rhénane, qui avait pour objet de mettre un terme aux vexations exercées par les seigneurs envers les négociants.
Saint Louis fait creuser le port d'Aigues-Mortes sur la Méditerranée et accorde d’importants privilèges aux habitants.
Haquin V, roi de Norvège, se fait couronner en grande pompe, par un Cardinal Légat, qu’innocent IV lui députa. Le Légat, en abolissant répreuve du feu, affermit l’immunité ecclésiastique et se fit payer de grosses sommes d'argent.
1248. Heureuse atta/roe des Parmesans qui tuent à Frédéric II près ac deux mille hommes, parmi lesquels Thatldée de Sessa, le défenseur de Frédéric au concile de Lyon. Les Parmesans font un butin considérable. Le Carrocio de Crémone, appelé Berihe, est pris et conduit en triomphe a Parme.
Ferdinand III de Castille, avec le concours «lu roi maure de Grenade, enlève Séville à un prince almohade, après un siège de quinze mois.
Départ de saint Louis pour la croisade. Il s’embarque au port d'Aigues-Mortes et passe l’hiver dans Ttle de Chypre.
Mort de Gaiouk, fil» et successeur d Oktaï, au moment où il Taisait dos préparatifs pour une nouvelle expédition en Europe. Mangou, fils de Touli
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et petit-fils de Tchingis-Khan est élu gramj khan à la mort de Gaiouk.
1249. Victoire de Guillaume de Hollande sur Conrad, fils de Frédéric II.
Condamnation de Pierre des Vignes, secrétaire et chancelier de Frédéric, qui l'accusait d’avoit voulu l’empoisonner. — Enzio, fils naturel de Frédéric 11. tombe au pouvoir des Bolonais, qui le garuent captif durant 23 ans, jusqu’à sa mort.
Mort de Raymond VII, comte de Toulouse ; son gendre Alphonse, comte de Poitiers, lui succède.
Saint Louis abordeen Egypte, près de Damiette, qui n’est pas défendue par le sultan Nodgemeddin, qui meurt au Caire. Nodgemeddin avait établi pour sa garde la milice des Mameluks, esclaves turcs, originaires de la Circassie.
1 250 . Marche de sa i nt Lou is vers le Cai re . Le comte d’Artois est tué au combat désastreux de la Massoure, où périt aussi Fakreddin, lieutenant. du sultan Almohadan. Le gros de l’armée, surpris par l’inondation du Nil et moissonné par la contagion, est enveloppé par les Musulmans. Louis est fait prisonnier. — La milice des Mameluks se révolte et massacre Almohadan, dernier sultan de la race d’Ayoub. Elle se donne pour chef Ibegh. qui rend la liberté à saint Louis moyennant une forte rançon et recouvre Damiette. Louis s'engage à ne rien entreprendre contre Jérusalem. — ■ Damas se sépare de l’Egypte et se donne au sultan d’Alep.
Frédéric il meurt à Fiorenzuola. dans la Pouitle, sans avoir été réconcilié avec l’Église. — En Allemagne, la lutte continue entre ConnuL fils de Frédéric II, et Guillaume, comte de Hollande. — Innocent IV publie une nouvelle croisade contre le fils de Frédéric et travaille à soulever contre lui la Pouilleet la >icile. Mainfroy, prince de Tarante, (ils naturel de Frédéric 11, qui, en vertu du testament de son père, était ragent du royaume de Sicile durant 1 absence du roi Conrad, fait rentrer dans le devoir plusieurs places et met le siège devant Naples.
Origine de la république de Florence. Les Florentins se choisissent douze magistrats qu’ils nomment anciens et les tirent des différents quartiers dans lesquels ils avaient partagé la ville. 2 juges furent en même temps élus, pour administrer la justice, l’un appelé Capitaine du peuple, l’autre appelé Podestat. Formation d'une milice bourgeoise.
Mort du roi de Suède Eric XI, dit le Bègue, à ui on attribue la fondation de T université ’Upsal.
1251. Blanche do Castille réprime le soulèvement des Pastoureaux.
Conrad, fils de Frédéric H, se rend en Italie. Il reste trois mois dans ritalic du nord sans rien faire d’important, et passe dans le royaume des Deux-Siciles au commencement de l’aimée suivante.
En Suède, la postérité de saint Eric sciant éteinte, Birger, guerrier reuommé, lit élire son fils Waldemar, encore en bas âge, prit la tutelle de l’état et commença la dynastie des tolkungiens. Il est le fondateur de Stockholm.
1252. Saint Louis visite et fortifie les places de la Palestine ; il tente de réconcilier les ordre* rivaux du Temple et de l’Hêpital. La nouvelle de la mort de sa mère, Blanche de Castille, le décidé à revenir en Europe. — Le roi chrétien d’Armeme, Alton, se rend auprès du grand khan des Mongols Mangou, qui se fait baptiser avec les principaux de sa nation et promet de le secourir contre les musulmans. Mangou envoie son frère Houlagou contre les Bathéniens ou Assassins de Perse.
Mort de Ferdinand 111 le saint, roi de Castille;
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Il a commencé a réunir en un corps le* lois royales de Castille ot a fait traduire en langue vulgaire les Uns suivies par les Maures a Cordoue. Il a pour successeur Alphonse X le sage et l'astrologue.
1253. Mort de Thibaut, comte de Champagne et roi de Navarre, qui s'est rendu célèbre par son talent comme trouvère.
Robert Sorbon, conseiller de saint Louis, fonde la Sorbonne pour servir au logement et à l’instruction de quelques maître* et de quelques élèves pauvres.
Guillaume de Rubruk, cordelier, est envoyé par iaint Louis au grand khan Mangou, pour le couvert r au christianisme et en obtenir des secours contre les musulmans de l’Asie. Sa relation qui a pour titre : Itinerarium fratrû Wiiieimi de Ru~ bruck, de ordinc fratrum minorum, anrw 1253, ad partes orientales , a beaucoup contribué à rectifier et à étendre les connaissances géographiques des Européens sur l’Asie.
1254 Mort de Conrad IV, fils de Frédéric II. Guillaume de Hollande, seul empereur, propose à la diète de Francfort de sages règlements sur la paix publique. — MainLroy, fils naturel de Frédéric 11, défend les Etats normands d’Italie, héritage dn fils de Conrad, Conrad in, âgé de deux ans. contre les prétentions ambitieuses d'innocent IV, qui voulait disposer du royaume des Dcux-Siciles comme d un bien du saint-siège. Il so met à la tète des Sarrasins de Nocera avec lesquels il disperse près de Foggia un corps de troupes papales. Innocent IV en meurt ae chagrin.
Alexandre IV, successeur d’innocent IV, prêche une croisade contre le tyran de Padouo, Eccelin de Romano.
Les Castillans, avec l’appui du roi de Grenade, enlèvent aux Almohadcs Xérès, Arcos et Sitlonia.
J Ordonnance de teint Louis pour la réformation des mo-urs et de la justice.
En Angleterre, Henri III réunit un parlement pour obtenir une aide extraordinaire ; il y appelle comme représentants de la noblesse inférieure, deux chevaliers élus dans chaque comté.
1255. Guillaume de Hollande, dans une assemblée tenue à Opnenheiin, confirme une ligue formée pour leur sûreté entre les villes des environs du Rhin et de la WestphaJie ainsi que quelques
S rinces voisins, ligue devenue célèbre sous le nom e Confédération rhénane.
Les chevaliers de l’ordre Teutoniquc fondent la ville de Kcrnigshcrg (mont du roi}, qui reçoit son nom en mémoire de laide donnée aux chevaliers par le roi de Bohême Ottokar II {Prémis las), qui s’était croisé l'année préccdento, et parce quelle fut bâtie sur une colline, celle de Twangste.
1266. Àzzon d’Este s’unit aux Lombards contre Eccelin. Les confédérés italiens s’emparent de Padoue. Horrible vengeance d’Eccclin qui fait égorger douze mille Padouans qui servaient dans son armée. — Bonacurse, capitaine du peuple de Bologne , propose à ses concitoyens la loi de l’affranchissement et la fait passer. Tous ceux qui avaient des serfs étaiont obligés de les présenter devant le Podestat ou le Capitaine du peuple, qui tes affranchissait moyennant une certaine taxe que la république payait aux maîtres.
Saint Louis admet les députés des villes à délibérer avec les nobles sur les impositions.
Le mongul Houlaguu, frère du grand Khan Mangou, met lin à la domination des Assassins en Perse.
1267. Double élection à l’empire de Richard de Cornouailles et d'Alphonse X de Castille. La 1” mention du nombre septénaire des électeurs se
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trouve dans une lettre du pape Urbain IV écrite cette année au sujet de cette élection. — La plupart des villes de la Suisse se mettent sous la protection de Rodolphe de Habsbourg.
Saint Louis rend a Saint- Germa m-eu-Laye une ordonnance qui prohibe entièrement les guerres privées, qui entraînaient des incendies et ut perturbation du labourage.
A Milan, Martin, cnef de la (Action délia Torre (de la Tour), avec l’aide du peuple, s’empare du pouvoir; abaissement de la famille nobledes Visconti. — A Gènes, l’insurrection fait capitaine du peuple Guillaume Boccanegra ; son pouvoir durera 10 ans; le podestat lui est subordonné; il est assisté d’un conseil démocratique de 32 membres.
Les Arabes emploient, dil-on, la poudre à canon au siège de Niebla, en Espagne.
1258. Mainfroy se fait couronner roi de Sicile à Palcrmc. La mère et Fonde du jeune Conradin, fils de Conrad IV, protestent contre cette usurpation.
Les Vénitiens et les Génois se disputent la possession de l’église de Saint-Salas dans la ville d’Acre en Syrie. Le pape Alexandre IV parvient à réconcilier momentanément les deux républiques.
Traité de Corbei) conclu entre saint Louis et le roi d'Aragon. La Catalogne et le Roussillon demeurent a Jayme 1" en toute suzeraineté ; il continue i tenir la seigneurie de Montpellier en fief de la couronne de France, et il renonce à tous les autres fiefs qu il possédait ou sur lesquels il formait des prétentions dans l’Auvergne et le Languedoc.
Henri III, roi d’Angleterre, déterminé à faire une paix solide avec saint Louis, qui était résolu à restituer las provinces acquises sous ses prédécesseurs, envoie des plénipotentiaires avec lesquels le roi de France arrêta les articles préliminaires qui furent approuvés par Henri dans un voyage qu’il fit à Paris la même année.
Simon de Muntfort, comte de Leicester, soupçonné de trahison par Henri 1 II, se révolte contre fui, gagne à son parti les barons anglais, force le roi à convoquer a Oxford une assemblée qui est la première à laquelle ail été donné officiellement le nom do parlement, et lui arrache les concessions connues sous le noui de Statuts ou Provisions d’üxfqrd , qui remettent en vigueur les libertés de l'Eglise et la grande charte, et excluent des emplois les étrangers.
Prise de Bagdad par le Mongol Houlagou sur Mostasem, dernier calife Abbasside, qui est mis à mort. Houlagou s'avanie jusqu’en Syrie où Damas est prise, et jusqu’au détroit de Constantinople.
1259. Les conventions de Paris entre Henri III et saint Louis sont ratifiées à Abbeville, ou les deux rois s’étaient rendus. Par ce traite l'Anjou . la Touraine, b Normandie ot le Poitou restèrent à la France, et les autres terres enlevées au roi Jean furent cédées à l’Angleterre pour être tenues sous la suzeraineté de France. Henri III, étant revenu à Paris, y fait hommage-lige et serment de fidélité pour les provinceà d'outre-Loire qu’on lui avait laissées.
Mort de Thé* dora Lascaris, empereur de Nicée. Avènement de son fils Jean, âgé de 6 ans. Michel Paléologue se fait déclarer régent.
Milan, Ferrare. Mantoue, Bologne, Crémone réunissent leurs forças sous la conduite du marquis Obert Pallavicini et du marquis d’Este contre Eccelin qui est battu et fait prisonnier au passage de l'Adda à Soncino. Eccelin meurt des suites de ses blessures. —AM lan, la seigneurie est donnée pour 5 ans à Obert Pallavicini, sur la proposition de Martin délia Torre, qui espérait gouverner sous son nom.
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Hugues de Retel . 18' successeur de Wrerd,
fondateur de l'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem . obtient le premier le titre de grandmaître, oui lui est conféré par Innocent IV .
Hors du grand khan Mangou. Démembrement de l’empire geagiskhanide : un de ses frères, Sublal, désigné par les principaux de la nation pour lui succéder, commence la dynastie impériale des Tartarcs orientaux : un autre, Houlagou, reçoit les régions occidentales, el devient la tige de la dynastie persane des Mongols : il règne depuis le Khftrasan, au sud-est de la mer Caspienne, jusqu’au pays de Koum, en Asie mineure.
Mort de Mathieu Paris, moine bénédictin de Saint-Aiban , auteur des Chronica majora qui sont une des sources les plus considérables de l'histoire d'Angleterre depuis Guillaume le Conquérant.
1260. Fondation à Paris de l’hôpital des Quinxc- Yingts, d'abord pour trois cents gentilshommes à qui les Sarrasins avaient crevé les yeux. - — Estienne Boileau, prévôt de Paris, fait rédiger les statuts des corporations marchandes de cette ville.
Les Siennois ayant reçu chez eux les Gibelins bannis «le Florence, les Florentins leur déclarent la guerre — Les Siennois avec l’appui de Mainfrov triomphent de leurs ennemis. — Des députes de Sienne, d’Arerxo, de Pise et des autres principales villes gibelines, réunis au château d £«npoli, proposent do détruire Florence. Le Florentin Formata de Gli Uberti, podestat do Sienne, les (ait renoncer à ce projet
Alphonse X de Castille ordonne d écrire eu lan-
fue vulgaire tous les actes publics. La rédactiou un code civil pour la monarchie Castillane est achevée. Ce travail se compose d’une collection de lois et de coutumes, ainsi quo de décrets de conciles qui avaient été successivement promulgués. Comme la collection est divisée en sept parties, on la nomme Las sietePartidas.
Les Mongols s emparent d'Alep et mettent fin a la dernière sultanie ayoubite de Syrie. Ils sont combattus par Bibars-Bondochar oui renverse sou maître, le sultan d’£gyptc, et a a lutter à la fois contre le s Mongols, les chrétiens et les émirs indépendants.
Alexandre, natif de Bernai, compose vers cette époque le premier poème français de longue haleine, la Vie d’Alexandre, pleine d’allusions aux évènements de la cour de I niüppe-Auguste Mort de Guillaume de Lorns, qui commença le fameux poème allégorique connu sous le nom de Roman de la Rose.
1261. Henri 111 d’Angleterre, délié de son serment par le pape, n'observe plus les statuts d’Oxford.
Ordonnance de saint Louis pour interdire dans ses domaines l’usage du duel judiciaire. t Michel Paléologue, avec l’aide des Génois, s'em pare de Constant. nople. Fin «le l'empire latin.
Mort du pape Alexandre IV. Le Français Urbain IV lui succède.
1262 Saint Louis admet, comme il avait déjà fait en 1256, quelques bourgeois dans le conseil des barons. — Ordonnance royale en vertu de laquelle la monnaie «le la couronne sera reçue dans tout ,e royaume, tandis que celle des quatre-vingts seigneurs qni jouissaient alors du droit de frapper monnaie n aura pas cours hors de leurs
lCM?riage de Don Pèdre, fils aîné du roi d’Aragon, avec Constanc0, fille de Mainfroy, roi des Deux-Siciles. — Le frère de Pèdre, Jayme, est créé roi de Majorque avec les seigneuries de Roussillon et de Montpellier. '
A Gênes, le capitaine du peuple Boccanegra
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est renversé et le podestat rétabli dans son ancienne autorité. — Les Génois se font céder par Michel Paléologue le faubourg de Pcra à Constantinople.
Le roi de Bohême, PrémiMas-Ottocar II, quoique divorcé, obtient, au nom do sa femme, de i empereur Richard de Cornouailles l’investiture de l'Autriche et de la Styrie; il y joint, par rachat, la Carinthie, la Carniole et l’Jstrie.
1263. Guerre civile en Angleterre. Le comte de Leicester, chef dos barons révoltés, occupe Londres.
Urbain IV lance l'interdit sur la ville de Milan, qui refuse de reconnaître le noble Otton Visconti, nommé par le pape archevêque de cette ville contre le gré du peuple. — 11 offre la couronne de Naples et de Sicile & Charles d’Anjou, frère de saint Louis. Il contribue à le faire nommer sénateur de Rome.
Mort du grand-duc de Russie Alexandre Newski. Il est honotô en Russie comme un saint, et, à cc titre, il est le patron d’un ordre institué en 1715 par Catherine 1.
1264. Sentence arbitrale de saint Louis dans le débat d'Henri III avec les seigneurs. Hile est sans résultat et la guerre continue. Henri III est battu et fait prisonnier à Lewes, dans le comté de Sussex. Gouvernement despotique de Leicester, «pii établit dans tout le royaume, sous le nom de conservateurs de la paix, des officiers investis du pouvoir le plus arbitraire. Convocation d'un parlement où sont admis, à côté des barons, deux chevaliers par comté et deux bourgeois des principales villes et bourgs. C’est ici la première apparition générale des députés des villes et bourgs dans l’assemblée de la nation.
En retour des subsides fournis pour la guerre contre les Maures, la noblesse d’Aragon obtient du roi l'exemption do l’impôt sur le bétail, l’extension de l autorité du grand justicier, et la possession exclusive dra charges militaires.
Mort du dominicain Vincent de Beauvais; auteur du Quadruple miroir, espèce d’encyclopédie où sont résuuiees toutes les connaissances de l’époque.
1265. Le prince Édouard, fils de Henri 111, se met à la tête des barons que Leicester s'était aliénés par son despotisme ; Leicester est vaincu et tué avec son fils aîné Henri et ses principaux partisans à la bataille d’Evesham, dans le comté de Worcester. Avec lui son parti succombe complètement.
Dément IV succède à Urbain IV. 11 presse l’arrivée en Italie de Charles d’Anjou qui entre en triomphe à Rome le 14 de mai. Charles est déclaré roi des Deux-Siciles parle pape, auquel il prête d’avance le serment de fidélité et d hommage-lige. .
Fin de 1a guerre entre le margrave de Misnie et Sophie de Brabant qui lui disputait une partie de l’héritage de Henri Raspon, landgrave de Thuringe. son oncle- Henri l’Enfant, fils de Sophie, obtient toutes les possessions des >n«Jgraves de Tburinge en Hesse et devient la tige de la maison de Hesse qui prit rang parmi les princes germaniques en 1292. _ . ,
Le sultan d’Egvpte Bihars éeboue devant Saint- Jean-d'Acre, mais détruit Tyr et ravage les terres de Tripoli.
1266. Mainfroy est vaincu et tué près de Rénévent par Charles d’Anjou. Charles entre en triomphe a Naples avec la reine Béatrix, mais se foit bientôt détester par ses exactions.
Bulle de Clément IV, qui attribue au pape le droit, pour tous les pays chré'iens, non-seulement de disposer des bénéfices ecclésiastiques lorsou’ils sont vacants mais encore de les assu-
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rer à qui bon lui semble avant qu’ils viennent à vaquer. C'est là l’origine des reserves expectatives.
Alphonse X, roi de Castille, rend tributaire et vassal le royaume de Murcie, qui lui est disputé par le roi d'Aragon qui possède Valence au nord ae Murcie.
Le sultan Bibars enlève aux chrétiens de Syrie Césarée, Arsouf et Saphad.
Magnus VII, roi ae Norvège, cède au roi d’Ecosse pour un cens annuel de cent marcs d’argent 1 lie de Man et toutes les Hébrides, en se réservant les lies Orcades et Schetland.
1267. Florence, déchirée par les rivalités des Guelfes et des Gibelins, se donne pour lOansà Charles d’Anjou, que le pape nomme vicaire en Toscane. — Les Gibelins ont recours à Conradin, fils du roi Conrad, qui passe en Italie avec une armée d’environ 10000 hommes.
L’empereur Michel Paléologue, pour relever les études grecques, fonde deux écoles à Constantinople, l’une pour la grammaire, l’autre pour les hautes sciences. — Baudouin H de Courtenai abandonne scs droits sur l’empire grec à Charles d’Anjou.
1266. Victoire de Charles d’Anjou sur Conradin à Tagliacozzo, au N. O. du lac Fucin. — Conradin, âgé de 16 ans, périt sur l’échafaud à Naples avec son ami le jeune Frédéric de Bade, qu’Octocar II de Bohème a dépouillé de l’héritage d’Autriche. Avec Conradin (mit la maison de Souabe.
Les comtes de Maurienne, qui possédaient le Piémont et la Savoie, prennent le titre do comtes de Savoie.
Le sultan d'Egypte enlève aux chrétiens Jaffa et Antioche.
La guerre maritime recommence entre Venise et Gênes. Le pape, saint Louis et Charles d’Anjou essaient en vain de les réconcilier.
1269. Pragmatique sanction de saint Louis qui avait pour but de mettre un terme à quelques exactions dont profitait la cour de Rome eL de rétablir l’ancienne discipline pour la nomination des évêques et des abbés; les chanoines et les moines recouvraient le droit d’élection, dont la papauté avait voulu les priver. Les patrons, c’est-à-dire ceux qui avaient fonde ou doté les églises et les monastères, nommaient, suivant leurs anciens privilèges, les titulaires des bénéfices.
Charles d’Aninu s’empare de Nocera défendue longtemps par les Sarrasins, en détruit complètement les fortifications et les murailles et disperse les Sarrasins dans diverses provinces.
Le chef mérinidc de Fez s'empare de Maroc sur le dernier roi do la dynastie des Almohades.
Hugues 111 le grand, roi de Chypre, prend le titre de roi de Jérusalem et se fait couronner à Tyr.
1270. Saint Louis publie ses Éiabltssements , sorte de code divisé en deux parties : l’une qui dérive des lois romaines et ecclésiastiques ; l’autre du droit coutumier. La supériorité du roi , qui ne relève que de Dieu, y est proclamée, mais en même temps les droils des barons sont reconnus. Si le roi, y est-il dit, refuse de rendre bonne justico à ses vassaux, ceux-ci pourront poursuivre leur droit contre lui par les armes.
Seconde croisade de saint Louis. Les suggestions intéressées du roi de Sicile, dont les sujets avaient beaucoup à souffrir des attaques des pirates africains, et l’espoir de convertir le roi île Tunis, le décident à faire voile pour l'Afrique. L'armée française débarque sur les ruines de Carthage et met le siège devant Tunis. Le saint roi est emporté par la peste. Charles d’Anjou conclut avec Mohammed Mostanser un traité utile aux marchands de la Sicile.-— Le prince
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anglais Edouard, qui s’était croisé avec saint Louis, se rend en Syrie oû il obtiendra une trêve de Bibars.
Paix entre les Génois et les Vénitiens. — A Gênes, rivalité sanglante entre le parti gibelin des Doria et des Spinola, qui se font proclamer capitaines de la liberté, et le parti des Grimaldi et des Fieschi.
1271. Richard de Cornouailles, roi des Romains, meurt en Angleterre. Anarchie en Allemagne. Le roi de Bohême, Ottocar II, refuse la couronne que lui offrent les princes allemands.
Philippe II, dit le Hardi, fils et successeur oe saint Louis, reunit au domaine de la couronne le comté de Toulouse, vacant par la mort de son oncle, Alphonse de Poitiers. Le parlement rejeta les prétentions de Charles d’Aniou qui demandait le partage du domaine d’Alphonse de Poitiers entre ses agnats, et consacra par cette décision le principe au retour des apanages à la couronne.
Le Vénitien Marco Polo part pour le pays des Mongols orientaux avec son père qui avait déjà visité le grand khan Kublaï. Il parcourt l’Asie pendant 26 ans. Sa relation, écrite originairement en français suivant le comte Baldelli-Boni, fît faire de grands progrès à la géographie de l’Asie orientale.
1272. Mort de Henri III, roi d’Angleterre. Édouard l" qui était encore en Palestine, est reconnu roi.
En France. Philippe le Hardi confère le premier des lettres ue noblesse à son argentier, Raoul l’orfévre.
À Gènes, les Guelfes exilés, les Fieschi et les Grimaldi, implorent l'appui de Charles d’Anjou.
1273. Rodolphe, comte de Habsbourg et landgravo d’Alsace, âgé de 55 ans, est élu empereur d’Allemagne.
En exécution du traité de Paris de 1229, le comtat Yenaissin est abandonné au pape Grégoire X.
Ligue du marquis de Monferrat, de Pavie; d’Asti, de Gènes contre Charles d’Anjou, maigre une excommunication lancée par le pape contre les confédérés.
Magnus VII, fils et successeur de Haquin, fait un accommodement avec le clergé, qui renonce au droit d’élection qu'il réclamait en vertu de la charte du roi Magnus V, aussi longtemps qu’il existerait un héritier légitime.
1274. Édouard l**-, roi d’Angleterre, commence la conquête du pays do Galles.
Grégoire X reconnaît l'empereur Rodolphe, qui confirme au saint-siège la possession de l'exarchat de Ravcnnc, de la marche d’Ancône et du duché de Spolèle.
15* concile général tenu à Lyon, sous la présidence de Grégoire X. Albert le Grand y assiste. Saint Thomas d’Aquin meurt avant d’y arriver. Saint Bonaventure meurt durant le concile. La réunion de l'Église grecque et de l'Eglise latine s’v lait de la manière fa plus solennelle, par l’influence de Michel Paléologue. qui redoutait la nouvelle croisade que ce concile devait autoriser, et l’ambition de Charles d'Anjou. Cette réunion ne devait durer que peu de temps. Le concile reçoit aussi des ambassadeurs du khan des Mongols occidentaux. A Luka, fils d’Houlagou, chargés de faire un traite avec le pape et avec les princes chrétiens contre le sultan d'Egypte, Bibars.
Mort du fils de Baudouin II, empereur latin déchu, Philippe, qui a conserve le titre d’einpepereur de Constantinople : le titre passe au roi Charles d’Anjou, son {tarent.
Un moine de Saint-Denis présente à Philippe le Hardi los Grandes chroniques de France ou Chroniques de Saint-Denis.
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5. Crédit de Pierre de la Brosse, barbier et i&vori de Philippe III; mécontentement de la oblesse.
Le toi de Grenade Mohammed II livre à Yacoub, roi mérinide de Fez et de Maroc, les ports de Tarifa et d'Algéziras, pour obtenir son appui contre les chrétiens. Après la mort de l'infant de Castille, Ferdinand de Lacerda, fils atnc «l’Alphonse X, Sanche, frère de Ferdinand, âgé de 18 ans, arrête l’invasion des Mérinides. — En Navarre, Henri 1<^ Gros, fils de Thibaut II (V), n’ayant laissé qu’une fille âgée de 3 ans, Philippe le Hardi prend cette princesse sous sa protection et fait occuper le pays par une armée sous le commandement de Robert d’Artois. La jeune princesse sera fiancée au fils du roi, Philippe le Bel.
Rodolphe de Habsbourg somme le roi de Bohême Ottocar II , de lui rendre hommage et de renoncer à l’héritage d'Autriche, fief d’empire dont il s’est emparé; Ottocar II refuse; un arrêt de proscription est rendu contre lui par la diète d’Augsbourg.
1276. Mort de Jayme I", roi d’Aragon, après avoir régné 63 ans. Sou fils aîné, Pierre 111 , lui succède. — Philippe le Hardi réclame auprès du roi de Castille Alphonse X, en faveur des infants de Lacerda, que les cortès de Ségovie venaient d'exclure de la couronne. La guerre éclate entre l’oncle maternel de ces jeunes princes et leur aïeul paternel, mais elle sera sans résultat.
Les nobles font juger et condamner A mort
ierre de la Brosse, chambellan du roi. ancien chirurgien de saint Louis. Il était accusé d’avoir attribué à la seconde femme du roi, Marie de Brabant, l’empoisonnement du prince royal, né d’un premier mariage.
Le parti desTorriani succombe à Milan où Othon Vîsconü est reçu comme archevêque et comme seigneur. — Rodolphe de Habsbourg donne l’investiture impériale au seigneur de F entre, marquis d’Este.
1277. L’empereur Michel Paléologue, pour obtenir l’appui de« Occidentaux , se décide après de longues controverses à signer l’acte d’union des deux Eglises. Il envoie au pape une profession de foi et Je serment d’obéissance. Cette conduite excite le mécontentement de ses sujets.
Le sultan d’Egypte, Bibars, remporte une grande victoire sur les Mongols en Syrie, entre Emèse et Damas.
1278. Ottocar II, roi de Bohême, est vaincu et tué à la bataille de Markfeld, près de Vienne, par Rodolphe de Habsbourg. Les duchés d’Autncne, de Styrie, de Carinthie et de Carniole, enlevés au royaume de Bohème, furent déclarés vacants et dévolus à l'empire. Rodolphe en conféra l’investiture à ses deux fils Albert et Rodolphe, à Augsbourg, en 1282. Albert, depuis empereur, devint la tige de la maison Habsbourg- Autriche.
1279. L’empire des Song, qui occupait tout le midi de la Chine, est entièrement détruit par Kublai- Khan, qui réunit alors toute la Chine sous sa domination.
1280. Le comte de Savoie établit sa résidence à Turin, dans le Piémont, sur le Pô.
Construction de la forteresse de Maricnbourg sur la Vïstulc parles chevaliers teutons.
Mort du pape Nicolas III, de la famille romaine des Urs ins. 11 avait retiré à Charles d'Anjou la dignité de sénateur de Rome.
1281. Jean de Procida, médecin de Mainfrov, excite contre Charles d’Anjou Pierre III, roi d Aragon, gendre de Mainfroy, et Michel Paléologue, empe reur de Constantinople. — Le Français Martin IV,
ui arrive â La papauté avec l’appui de Charles 'Anjou, rend h ce prince la dignité de sénateur
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de Rome, et excommunie l’empereur Miche:, l’instigation de Charles d’Anjou qui rêvait la conquête de Constantinople, avec l'aide des Vénitiens.
Le grand khan Kublal dirige contre le Japon une expédition, qui échoue par suite d’une tempête. — Conquête par les Mongols des contrées de Corée, de Tonquin, de Cochinchine, de Pégu et de Bengale.
1282. Soulèvement du peuple de Païenne contre les Français. Massacre des Vêpres siciliennes (30 mars). Pierre III d’Aragon est couronné roi à Païenne et occupe Messine. Il est excommunié par Martin IV. qui offre la couronne d’Aragon au second fils de Philippe le Hardi, Charles de Valois.
En Castille, guerre entre Alphonse X et son second fils don Sanche: le premier fait alliance avec le roi de Maroc, le second avec le roi de Grena«le.
Andronic II, qui succède à son père Michel Paléologue sur le trône de Constantinople, fait cesser l'union religieuse avec les Latins.
Constitution de la seigneurie de Florence: les représentants desarts et métiers les plus influents, appelés majeurs, nomment des prieurs.
1283. Défaite et mort de Léolyn, chef dos Gallois, par Edouard I", roi d’Angleterre.
Philippe de Beauraanoir rédige les Coutumes et usages de Beauvaisis.
Les nobles arrachent à Pierre d’Aragon le grand privilège de 1283, par lequel le droit des états de consentir la guerre et les impositions fut définitivement reconnu.
1284. David, frère du Gallois Léolyn, est trahi et livré à f.douard I*r. Soumission «lu pays de Galles. Édouard I*' a durant cette guerre un fils, qui reçoit le titre rie prince de Galles, titre qu’a toujours porté depuis l’héritier du trône.
Mort d’Alphonse X, roi de Castille. Son fils, qui s’était reconcilié avec lui, Sanche IV, lui succède avec l’assentiment de la nation.
Grande victoire navale remportée par les Génois sur les Pisans dans les eaux de Méloria, près de Livourne.
L’ainiral aragonais Roger de Loria, vainqueur dans une bataille navale devant Naples, fait prisonnier le fils de Charles d’Anjuu. — Révolto des Napolitains cruellement réprimée par Charles d’Anjou.
1285. Mort de Philippe le Hardi au retour d’une expédition en Aragon, à Perpignan, dans le Roussillon, à l’âge de 40 ans Avènement de Philippe le Bel, qui a épousé la reine de Navarre.
Mort «lu roi d’Aragon. Pierre III. Son fils aîné lui succède en Aragon ; le second en Sicile.
Mort de Charles d’Anjou. Son fils, bien que toujours au pouvoir des Aragonais, est reconnu roi par les Napolitains, sous le nom de Charles llf.
I28G. Honorius IV confirme l’ordre religieux des Carmes, originaire du mont Carmel, en Syrie.
On trouve dans les anciens statuts de la ville de Fcrrare de cette année un article qui ordonne au Podestat «1e tenir la main à la conservation d’une bible, en «leux volumes in-folio, qui appartenait à la fabrique de l’évêché.
Mort d’Àbulfarage, auteur d’une chronique universelle en syriaque, traduite par lui-même en
| latin.
1287- Alphonse 111, roi d’Aragon, signe à Saragosse deux lois qu’on nomm^ Privilèges de l Union. Par l’un de ces privilèges, le roi s’engageait à convoquer Igyortès à Saragosse tous les ans.
Un lieutenant du sultan d’Egypte s’empare de Laodicée, qui restait seule avec Tripoli au dernier
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descendant des princes normands d'Antioche» Bohétnood VII, qui meurt peu de temps après.
1288. Le roi d’Aragon, pour empêcher Sanche de Castille d'unir ses forces à celles de la FrancCj rend la liberté aux deux infants de Lacerda, qui étaient scs prisonniers, et proclame l'ainé, Alphonse, roi de Castille. Edmond I"; roi d'Angleterre, reconnaît ce prince, qui était petit-Gls de saint Louis, tandis que Philippe IV, le Bel, sc disposait à le combattre.
Le roi d’Aragon obtient du roi de Naples, Charies il le Boiteux, son prisonnier, la renonciation à la couronne de Sicile et lui rend la liberté.
Mod< ne dbmande à être gouvernée par le marquis d’Kste, seigneur de Kcrrare.
Le comte Cgoiin de la Gherardosca est enfermé dans la Tour de la faim par l’archevêque de Pise,
Rogrr.
Prise do Tripoli par le sultan d'Egypte. Les Latins ne conservent en Orient que Saint-Jeand’Acre, Tyr et Sidon.
1280. Charles 11, roi de Naples, est couronné à Rieti par le pape Nicolas IV, roi de Sicile, de Fouille et de Jérusalem.
Wenceslas IV, roi de Bohême, renonce & ses prétentions sur l’Autriche et sur la Syrie, et épouse une fiilc de l'empereur Rodolphe de Habsbourg.
Mort du doge Jean Dandolo. Il a pour successeur Pierre Gradeniço. Établissement à Venise du tribunal de l'inquisition par une bulle pontificale.
.290. Le roi de Hongrie, Ladislas, périt assassiné par les Curnans. 11 a pour successeur André lli dit le Vénitien, né d'Etienne, fils posthume du roi André II et d'une Vénitienne, Morositii.
Reggio sc donne au marquis d'Este, qui était déjà seigneur de Ferrareet de Modène.
Guillaume V de Montferrat, après un règne de 30 ans, est fait prisonnier par ses sujets révoltés d’Alexandrie, qui le tiennent enfermé dans une cage de fer pendant a mois jusqu’à sa mort. Son fils, Jean 1", lui succède, à l’âge de 10 ans.
1291. Mort de Marguerite d’Écosse, la vierge de Norvège.
Edouard I,r, roi d’Angleterre, pris pour arbitre entre Jean Baillol et Ro*l>ert Bruce, les deux principaux prétendants, se fait d’abord reconnaître suzerain du rojaume.
Le roi Charles de Naples, les ambassadeurs du roi d’Aragon, ceux du roi d’ ngletcrrc, signent, après de longues conférences, èTarascon. un traité par lequel Alphonse III fut réconcibé avec l’Eglise et reconnu roi d'Aragon; le roi de Naples céda à Charles de Valois, pour le dédommager du royaume d’Aragon, qui lui avait été donné par le pape, les provinces d’Anjou et du plaine. Charles de Naples obtint de Philippe la seigneurie de la moitié de la ville d’Avignon, qu’il devait posséder en commun avec le roi de France. — Mort du roi d Aragon, sans enfants. Le roi de Sicile, son frère, Jayme II d'Aragon, lui succède, et ne cède que l’administration de la Sicile à son frère Frédéric.
Le sultan d’Égypte, Kalil-Ascraf, enlève aux chrétiens, après un siège de b semaines, la ville de Saint-Jcan-d’Acro. Fin de la domination des Latins dans la Terre-Sainte. Les ordres de l’Hôpital et du Temple prennent pour chef-lieu la ville de Limisso, dans file de Chypre.
92. Mort de l’empereur Rodolphe de Habsbourg. Après un interrègne de plusieurs mois, le collège de» électeurs préfère au fils de Rc^^phe le comte de Nassau, qui n'avait pour lui que son obscurité et son impuissance.
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Édouard I" désigne pour le trône d’Êcc.sje Jean Baillol, qui lui prête serment de fidélité.
Une rixe de deux matelots anglais ef normand, à Bayonne, provoque la guerre entre la France et l’Angleterre.
Prise de Tarifa sur le roi de Maroc Tousouf, par Sanche IV, roi de Castille.
1293. Édouard 1", roi d’Angleterre, est cité devant la cour des Pairs.
129$. Sur le refus d’Edouard I,r de comparaître en personne, la cour des Pairs prononce la confiscation de la Guienne, et le connétable de Ncsles reoit l’ordre de se saisir des places fortes de ce uché. Le roi d'Angleterre sera appuyé par l’empereur Adolphe de Nassau et par le comte de Flandre, Gui de Datnpiorre, dont Philippe retenait la fille en otage. Le roi ,de France fera alliance avec Jean Baillol, roi d’Ecosse.
Le pape Célestin IV abdique an bout de 5 mois; le roi de Naples fait élire Benoît CateUn, Boniface VIII.
Loi somptuaire de Philippe le Bel, fixant la dépense que les grands pouvaient faire pour leur table et leur garde-robe, et l'clat que chacun devait tenir, selon son rang.
Chute du dernier sultan turc Sddjoucide d’Iconium, vaincu par un émir rebelle.
Les Mongols de Perse dominent alors à Iconium ou Roum. Les émirs, qui relevaient du sultan, foraient 10 principautés turques indépendantes Le plus célèbre, LUhman, a donné son nom aux Turcs ottomans.
Mort du grand khan KublaT. Les chefs de la dynastie mongole de Chine n’exerceront plus qu’une suprématie nominale sur les autres empires mongols : 1“ du Zayataï , dans la haute Asie centrale ; ïm de la Perse, qui comprenait l’Asie occidentale ; 3’ du Kaplscbak russe.
Mort du cordelier anglais Roger Bacon, l’homme le plus savant de son eiecle. On lui attribue l’invention de la poudre à canon, relie des verres grossissants, du télescope, etc. Son principal ouvrage es*. rOpta rnajus, qu’il adressa au pape Clément IV.
129Ô. Édouard I*r, engagé dans sa lutte avec la France, convoque à Westminster le parlement le plus complet qu’ait encore vu l’Angleterre. On y comptait $9 comtes ou barons, 2 chevalier» par comté et 2 bourgeois par Itourg. 120 villes ou bourgs furent représentés. A dater de cette époque, on doit considérer le p rlement comme definitivement fondé. Il fut convoqué au moins 11 fois dans les 12 demi» rcs années du règne d’Édouard f"-.
Traité d'Anagni entre Charles II de Naples et Jayme II, roi d’Aragon. Le roi d’Aragon épouse une fille de Charles II de Naples et s’engage à restituer la Sicile; mais son frère Frédéric refuse de se conformer à cette décision.
Mort d’üihon Visconti, Agé de 97 ans, archevêque et seigneur do Milan, vicaire général en Lombardie. Mattco, son neveu, aura comme lui la dignité de seignrur.
Mort du Florentin Brunetto Latini, auteur du Trésor, manuel général d’études, qu’il écrivit ou traduisit en français « pour deux résous; l’une que nous sommes en France; l’autre, parce que la parleure est plus déliuble et plus commune à toutes gens. »
1296. Bulle clerieis laicos, publiée par Boniface VTIT, pour protéger les propriétés du clergé contre les exactions de Philippe le Bel. 11 y est défendu aux clercs de paver aucun subside aux princes sans l’autorisation du saint-siège. — Ordonnance de Philippe contre la sortie des espèces. — Bulle
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ineffabiUs, qui reproche à Philippe le Bel la ruine du commerce.
Les Siciliens proclament roi l’infant don Frédéric.
1291. Ligue de 4 électeurs contre Adolphe de Nassau en faveur d’Albert d’Autriche.
En Ecosse. Baillol est vaincu par Edouard I*% qui le fait enfermer à U Tour de Londres, emporte le sceptre et la couronne d’Ecosse et brûle les archives nationales.
Victoire de Robert, comte d’Artois, sur les Flamands, près de Fumes. Trêve de 2 ans entre la France, la Flandre et l’Angleterre. — Canonisation de saint Louis par Boni face VI II.
Lutte entre la maison puissante des Colonna et Boni face VIH, qui fait publier contre eux une croisade.
Etablissement du Livre tTor ou registre de la noblesse vénitienne, sous le doge P. Gradeûigo.
1298. Insurrection générale en Ecosse, où Wallace est proclamé régent. — Victoire d’Edouard I*' sur les, Ecossais à Kalkirk.
Elu empereur, Albert d’Autriche bat et tue son rival à Gotlheim, près de Worms.
Boniface VIII refuse de reconnaître Albert et «’arroge le titre de vicaire général de l’empire.
Le roid’ Aragon restitue, moyennant l'hommage, le royaume de Majorque à son grand-oncle Jayme, oui possède aussi Montpellier sous la suzeraineté de U France. — Le roi a Aragon fait aussi alliance avec son beau-père Charles II do Naples contre son frère Frédéric, le roi de Sicile.
Grande victoire navale des Génois sur les Vénitiens, dont l’amiral est tué.
Mort de Jacques de Varagine, dominicain, né & Varapgio, sur la côte de Gènes, qui a composé la Ugeruir dorée, espèce de Vie des saints, qui est remplie de fables incroyables.
1299. Albert d’Autriche et Philippe le Bel ont une conférence h Vaucouleurs, près île la Meuse, pour régler les limite* des deux Etats. ,
Traité de Montreuil . entre Edouard I*r et Philippe le Bel, par la médiation de Boniface VIII. Philippe conserve ses conquêtes en Aquitaine. Sa soeur Marguerite épouse Edouard, et sa fille Isabelle, alors âgée de 7 ans, fut fiancée au fila de ce prince, âgé de 13 ans.
Les Ptsans signent un traité par lequel ils cèdent aux Génois tout ce qui leur reste en Sardaigne et en Corse.
1300. Établissement par Boniface VIII du célèbre Jt bilé L.MVEhSEL, qui attire une foule immense de
pèlerins.
D’après les conseils de Charles de Valois, qui venait (l'obtenir un avantage près de Courtray, sur Robert de Béthune, le comte de Flandre se livre à La discrétion de Philippe 1e Bel , qui le jette dans les fers et réunit son comté à la couronne.
En Hongrie, un parti hostile à André III le Vénitien, qui n'a pas d’enfants, met en avant le fils de ' ancien prétendant Charles Martel, Charobert, âgé de 8 ans.
Les Polonais renversent leur roi Wladislas IV Loketek et donnent la couronne au roi de Bohême Wenceslas IV.
Dante Alighieri, né à Florence, achève le poème de laDirtne comédie.
Vers cette époque, Roger Manesse, de Zurich , rassemble les chants épars des Minnesingor.
HV siècle après Jésus-Christ.
.Extension du pouvoir royal en France sous Philippe le Bel. — Rivalité de Bonifac»’ vm et de Philippe le Bel. — Translation du saint-siège à Avignon — Commencement du grand schisme d'Oocldent. — Commencement la guerre de cent ans entre la France et l’Angleterre.
Désastres de Crecy et de Poitiers réparés par Chartes V.
— Règnes malheureux de Charles VI en France et de Richard II en Angleterre. — Prédications hérétiques de l'Anglais Wiclef. précurseur des réformateurs et des schismatiques des siècles suivants — Anarchie dans le royaume de Naples. — Rivalité de Venise et de Gènes.
— Indépendance de la Suisse — Bulle d'or de l'empereur Charles IV. — Progrès de la puissance ottomane, en Europe. — Résistance valeureuse des populations serbe*. — Commencement de> conquêtes de Tamerlan.
— Union des trois royaumes du Nord lignée à Calmar.
— Origines du théâtre moderne ^drames sacres, ou miracles et mystères en l'honneur de Jésus-Christ, de la Vierge et des saints.)
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1301. Boniface VIII cite on justice Albert d’Autriche, pour le meurtre de son prédécesseur, évoque a lui le jugement entre les prétendants au trône de Hongrie, protège les infants de Lacerda contre le roi de Castille et soutient les Ecossais contre le roi d'Angleterre.
La mouvance de la vicomté do Narbonne, également réclamée par l archevvque de cette ville et par le roi, donne occasion au renouvellement des anciennes querelles entre Boniface VIII et Philippe le Bel. — Bernard de Saisset, que Boniface VIII avait nommé évêque de Pamiers contre la volonté de Philippe le Bel, est envoyé comme légal à la cour de France pour terminer ce différend et plusieurs autres qui s’étaient élevés dans le môme temps. — L'évêque de Pamiers offense Philippe le Bel qui le fait arrêter. — Bulle Ausculta /itt , où Boniface VIII, tout en rappelant à Philippe le Bel son affection pour le royaume de France, pour lui-même et pour sa famille, l’avertit du danger auquel il s’exposerait en persistant à lutter contre l’Eglise. Par une autre bulle datée du même jour (5 déc.), il convoque à Rome tous les archevêques, évêques, députés des chapitres, des cathédrales, et docteurs du royaume de France, afin de délibérer avec eux sur les moyens dq mettro des bornes à l’autorité des princes sur l’Eglise et sur les peuples.
Boniface VIII pousse Charles .de Valois contre Frédéric de Sicile et lui fait espérer l’empire grec, au nom de sa femme Catherine de Courtcnai, petite-fille de Baudouin, empereur titulaire de Constantinople.
Rivalité des Blancs et des Noirs, ou des Gibelins et des Guelfes à Florence. Charles do Valois est envoyé dans cette ville comme médiateur par Boniface VIII. Charles donne le pouvoirà la faction Noire ou Guelfe.
Mori d'An iré ni, roi de Hongrie, dernier rejeton mâle du sang d’Arpad. Les nobles magyars, pour ne pas recevoir de la main de Boniface VIII un roi angevin Charles Robert, ou Charobert, petit-fils (le Charles II dit le Boiteux, roi de Naples, et de Marie, fille d’Etienne V, roi de Hongrie, offrent la couronne au roi de Bohême^ Wenceslas IV, arrière-petit-fils de Bêla IV , qui leur envoie son fils, déjà fiancé à Élisabeth, fille d’André 111.
1302. Philippe le Bel fait brûler la bulle du pape dans le parlement et convoque pour la première fois les états généraux, où siègent des députés des trois ordres, du clergé, de la noblesse et des villes (10 avril). — Assemblée ecclésiastique tenue à Rome (10 octobre). Bulle «nam sanrtam, où il eit établi que la puissance temporelle est nécessairement soumise à la puissance spirituelle.
Jacques de Châtillon, que Philippe le Bel avait fait gouverneur de la Flandre, opprime cette province. Soulèvement de Bruges. Massacre des Français. — Les Français, commandes par Robert d’Artois, périssent par leur imprudence dans les marais de Courlrai. — Philippe le Bel s’avance vers la Flandre avec des forces considérablesmais les deux années restent en présence à
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Douai et laissent passer la saison sans combattre.
Embarras financiers de Philippe le Bel qui a recours à l’imposition du cinquième sur tous les revenus de ses sujets et à l'altération des monnaies.
Matteo Visconti est vaincu par le marquis de Montferrat. Les Torriani rentrent à Milan. — Charles II de Naples est contraint, malgré l’aide de Charles de Valois, de reconnaître l’indépendance de la Sicile; il conserve cej>cndant le titre de roi de Sicile ; Frédéric prend celui de roi de Trinacric.
Cette année, ou on 1320, Flavio Gioia d'Amalfi invente ou perfectionne la boussole.
1303. Boniface VIII se réconcilie avec Albert d’Autriche, et le reconnaît pour roi des Romains. Il s’attache Charles II de Naples, et confirme la paix de Sicile.
Philippe le Bel fait la pair avec Édouard I". Le premier abandonne les Ecossais, le second les Flamands. Édouard recouvre ses possessionsd’ Aquitaine. — Assemblée des évôques et des barons au Louvre en présence de Philippe le Bel. Le légiste Guillaume do Noçaret présente une requête contre Boniface VIH, où il demande qu’un concile général soit convoqué pour prononcer sa déposition (mars). — Nouvelle requête présentée par le légiste Guillaume du Plessis. — Boniface VIII lance 5 bulles contre Philippe le Bel. Celui-ci fait partir secrètement pour l'iLaiie Guillaume de Nogaret, qui, avec Sciarra Colonna, outrage le pape dans le palais de sa ville natale, Anagni. Boniface VIII, délivré par les habitants, retourne à Rome (7 sept.), où il meurt le 11 Octobre. Election de Benoit XL
Ordonnance de Philippe le Bel, en vertu de laquelle deux fois par an , pendant deux mois, le Parlement tiendra session de justice à Paris, la cour de l’Échiquier à Rouen, l'assemblée des grands jours à Troyes. Influence toujours croissante des légistes dans le Parlement.
Andronic II, empereur de Constantinople, prend à son service un corps de Catalans, commandé par le célèbre Roger de Flor.
1304. Benoit XI annullc les bulles d’excommunication lancées contre Philippe le Bel, mais refuse d’absoudre Guillaume de Nogaret. Il meurt empoisonné. Vacance du saint-siège pendant 11 mois.
Bataille acharnée de Mons en Puelle : défaite des Flamands. Philippe traitera l’année suivante avec les Flamands, et reconnaîtra leur indépendance.
Fondation à Paris du collège de Navarre et de Champagne par la reine do France et de Navarre, Jeanne.
Les Polonais, à la mort de Wenceslas IV de Bohême, rappellent leur prince national, Wladislas Lokctek, duc de Cujavie.
1305. Bertrand de Goth, archevêque de Bordeaux, est élu pape sous le nom de Clément V et couronné à Lyon, il transportera le siège apostolique à Avignon.
Edouard I*r d’Angleterre s’empare par trahison de Wallace, le chef des révoltés écossais depuis 7 ans, et le fait mettre à mort.
Le traité de Campillo met fin à la guerre civile en Castille. — Le roi d’Aragon obtient la limite de la Ségura et l'importante ville d'Alicante. Alphonse de Lnccrda rocoit un apanage considérable, et son frère Ferdinand la rente d'un infant de Castille. — Mort de Jeanne de Navarre; Louis le Hutln so fait couronner roi de Navarre à Pampelune.
Vers cette époque Jean de Meung achève le poeme allégorique de Guillaume de Lorris, le Roman de la Rose.
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306. . Robert Bruce échappé de Londres soulève l'Ecosse. Édouard I" lait périr trois frères de Bruce.
Dans une sédition, provoquée par l'altération des monnaies, Philippe le Bel trouve un asile dans la maison des Templiers.
Mort de Wenceslas V, roi de Bohême, qui ne laisse pas d’héritier. Le duc de Carinthie et Albert d’Autriche se disputent ce pays.
Prise et destruction ac Pistoie par les Florentins
1307. Mort d’Édouard I*r. roi d’Angleterre. Son fils Edouard II lui succède. 11 renonce à la guerre d'Ecosse.
Le 13 octobre, le grand maître des Templiers, Jacques Molay, et tous les chevaliers présents à Paris furent arrêtés dans leur palais du Temple. Le même jour, les mêmes arrestations eurent lieu dans toute la France. Clément V, dans une entrevue qu’il eut à Poitiers avec Philippe le Bel, s’engagea à faire approuver cet acte par le concile général qui devait bientôt être convoqué.
Les mesures tyranniques (le l’empereur Albert provoquent l’insurrection helvétique dirigée par les chefs des trots cantons de Scnwilz, d’Un et d’Unterwaldcn. WcrnerStauffacher, Walter Furst et Arnold de Melchthal. qui prêtent serment pour la défense de la liberté dans la plaine de Grùtli, au canton de Schwilz. L’insurrection éclata le •1" janvier de l’année suivante. Tous les avoyers sont chassés. Le tyran Gessler est tué. Légende de Guillaume Tell.
1308. Albert I*r marche contre les Suisses. Il est assassiné sur les bords de la Reuss par son neveu Jean le Parricide.
Prétentions de Charles de Valois au Irône impérial. Élection de Henri VII de la maison de Luxembourg.
Bulle de Boniface VIII contre les Templiers ; convocation d’un concile à Vienne. Etats de Tours qui approuvent la condamnation des Templiers.
Mort d’Azzon VIII, marquis d'Este. Guerre entre son fils naturel et ses frères. Ceux-ci sont soutenus par le pape qui exige la reconnaissance du droit du saint-siégcsur Ferrare. Les Vénitiens appuient le bâtard d’Azzon.
État florissant du Portugal sous le roi Denis. L’Université de Lisbonne est transférée à Coïmbre.
1309. Institution & Paris d’une commission spéciale pour juger les Templiers.
Diète de Spire où l’on distingue clairement pour la première fois les 3 collèges politiques 1° des électeurs; 2“ des princes; 3° des villes.
Mort de Charles IL roi de Naples. Son 3« fils Robert lui succède. 11 reçoit du pape le vicariat de Ferrare.
Le pape Clément Y fixe sa résidence à Avignon.
Le roi de Castille Ferdinand IV s’empare de Gibraltar.
Le grand maître de l’ordre Teutonique s’établit à Marienbourg, qui devient la capitale de la Prusse.
1310. Conquête de l'ilc de Rhodes par les Hospitaliers, sous la conduite de leur grand maître Foulques de Villarct. Ils porteront dès lors le nom de chevaliers de Rhodes.
Expédition de Henri Vil en Italie. Il est reçu à Milan, où il réconcilie momentanément les Visconti et les la Torre. — II établit roi, en Bohême, son fils Jean de Luxembourg, qui épouse la veuve de Wenceslas IV.
Première exécution à Paris de la sentence prononcée contre 56 chevaliers du Temple, qui sont brûlés comme relaps.
L’introduction à Venise de l’aristocratie héré-
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ditaire en 1297 avait excité le mécontentement de tous ceux dont les familles se trouvaient exclues du gouvernement par la nouvelle loi. De là plusieurs séditions, dont la plus célèbre fui celle de Tiépolo, qui eut lieu cette année. Les deux partis se livrent bataille dans Venise. Tiépolo a le dessous. On nomme alors une commission de 10 membres, pour informer contre les complices secrets de la conjuration. Cette commission, qui ne devait être que momentanée, fut déclarée ensuite perpétuelle et devint, sous le nom do Conseil des ai®, le plus redoutable appui de l'aristocratie.
Le woivode de Transylvanie restitue a Charles Robert les ornements royaux, parmi lesquels était la couronne de saint Etienne. Charles Robert se fait alors couronner pour la 4* fois à Stulhweissenbourg, et dès lors toute la nation hongroise reconnaît ce jeune prince pour son roi.
1311. 16* concile général à Vienne, où assistèrent plus de 300 évêques et un grand nombre de prélats inférieurs, d'abbés et de prieurs. Philippe le Bel abandonne ses poursuites contre la mémoire de Boniface VIII.
Henri VII reçoit à Milan la couronne de fer.
Il pacifie Gènes et confirme le titre de vicaire impérial en Lombardie à Matteo Visconti, qui recouvre la seigneuiie de Milan.
Le grand maître de l'ordre Tcutoniquc prend possession de Dantzig, qui devint un des principaux entrepôts de commerce do la mer Baltique. 1312- Couronnement de Henri VII à Rome. Résistance des Florentins à l’empereur.
Les nobles d’Angleterre, qui ont fait trancher la tête au favori d jEdouard II, Gaves ton, obtiennent amnistie.
Au mépris de la volonté du Concile, qui avait déclaré ne pas pouvoir condamner les Templiers sans les entendre, Clément V délibère en consistoire secret avec quelques cardinaux et prélats, et là, de sa seule autorité, il abolit Tordre entier par provision et non par sentence. Philippe le Bd s’approprie la plus grando partie des biens des Templiers, le reste est attribué aux chevaliers de Rhodes. — Les différends qui s’étaient élevés entre l'archevêque et les citoyens de la ville de Lyon engagèrent ces derniers à se mettre sous la protection de Philippe le Bel, qui obligea l'archevêque Pierre de Savoie à lui abandonner la seigneurie de la ville et ses dépendances par traité signé à Vienne. Lyon fit dès lors partie du domaine royal.
Mort de Ferdinand IV, roi de Castille. Son fils : Alphonse XI lui succède à l’Age de ? ans.
1313. Florence, menacée par Henri VIF, donne pour 5 ans la seigneurie à Robert, roi de Naples. — Henri #11 meurt en Toscane, en marchant contre Robert. Interrègne impérial.
1314. Supplice du grand maître des Templiers, Jacques de Molay; il est brûlé à Paris {11 mars). — États généraux tenus à Paris, qui confirment l'impôt de la gabelle, créé sous Philippe le Bel.
Mort de Clément V à Roquemaure et de Philippe IV à Fontainebleau. — Avènement de Louis X, dit le Hutin. Crédit de Charles de Valois.
Guerre entre Robert de Naples et Frédéric de Sicile.
Double élection de Louis V de Bavière et de Frédéric d’Autriche. Une lutte de 8 années s’ene entre eux. .
ictoire des Ecossais à Bannock-Burn sur Édouard II, roi d’Angleterre. Ils recouvrent leur indépendance.
Don Pedro et don Juan, son oncle et son grandoncle, sont nommés régents en Castille pour Alphonse XI.
1315. L’aristocratie féodale poursuit avec fureur les conseillers de Philippe le Bel. Pierre de Latilly, évêque de Châlons-sur-Marne, perd les sceaux qui sont donnés à Étienne de Maruges, chambellan de Charles de Valois. Raoul de Prêles subit la torture et ses biens sont confisqués. — Enguerr&nd de Marigny, l’un des plus ardents instigateurs du procès intenté aux Templiers et l’auteur des ordonnances fiscales de Philippe le Bel, est pendu aux fourches patibulaires de Montfaucon, qu’il avait lui-même fait élever. Enfin, Louis fait étouffer Marguerite de Bourgogne, prisonnière au château Gaillard, pour pouvoir contracter un nouveau mariage avec Clémence de Hongrie.
Louis le Hutin offre aux serfs du domaine royal de leur vendre la liberté. Il vend aux juifs, bannis sous Philippe le Bel, le droit de rentrer en France. Restrictions apportées au droit d’aubaine, en vertu duquel l’Etat héritait de .tous les étrangers qui mouraient on France. — Édit royal de Vincennes, qui rend aux villes et aux seigneurs la plupart des privilèges que leur avait enlevés Philip. pe le Bel.
Défaite de Léopold, duc d’Autriche, 3* fils d’Alliert. près de Morgarteri, montagne de Schwitx, par les nommes d’Uri , de Schwitz et d’Unterwalden. Les trois cantons forment entre eux une confédération perpétuelle , sans se séparer de l’empire.
131 G. Mort de Louis le Hutin. Jeanne, sa fille, conserve seulement la couronne de Navarre. Naissance d’un fils posthume de Louis X, Jean, qui no vit que 5 jours. 1,# application de la loi salique. Philippe le Long, 2* fils de Philippe le Bel, arrive au trône.
Election de Jean XXII , qui se fait couronner à Lyon.
Castruccio Castracani, noble gibelin de Lucques, est nomme seigneur dans sa patrie pour un an; il se perpétuera dans le pouvoir.
Révolte de Stralsund contre le prince slave de l’Ile de Rugen. Stralsund est soutenue par le margrave de Brandebourg et le duc slave de Poméranie, Wratislas; le prince de Rugen a pour lui les rois de Danemark, de Suède, de Pologne et de Hongrie, le grand prince de Russie, les ducs de Mecklembourg et de Saxe-Lauenbourg, enfin les comtes de Holstein et de Schvérin.
1317. Sacre et couronnement de Philippe V le Long, à Reims. Les États généraux déclarent que les filles sont exclues de la couronne par les lois et la coutume (2 février). Philippe le Long, oubliant la grande querelle de son porc contre la cour do Rorne, s'abandonne aux conseilsdupapcJeanXXII, qui soumet à sa censure l’Université de Paris, érigé l évèché de Toulouse en archevêché, et établit de nouveaux sièges dans 8 villes de la France méridionale.
Le despotisme de Robert de Naples provoque une révolte à Forrare, qui reconnaît les princes légitimes de la maison d’Este.
1318. Philippe le Long acquiert la Navarre, la Champagne et la Brie , moyennant une indemnité donnée à Jeanne, fille de Louis X, et sous la condition que celte princesse rentrerait en possession de ces provinces, s'il n’avait pas d héritier mâle. _ plusieurs ordonnances régularisent 1 organisation du conseil d'État (conseil étroit ou grand conseil). L’époque de ses réunions est fixée, ainsi que la matière tic ses délibérations.
Jean XXII excommunie Matteo Visconti, seigneur de Milan, pour son attachement à la cause de Louis de Bavière. — Guerre entre Visconti et les Génois, qui donnent à Robert de Naples la seigneurie de leur ville pour 10 ans.
1319. Édouard II continue mollement la guerre
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contre Robert Bruce, roi d’Ecosse. Crédit de Hugues Spencer.
Don Pedro et don Juan, régents de Castille, périssent tous deux le 26 juin, devant Grenade, dans une bataille contre les Maures (journée des infants).
Fri re Bernard Gnidonis et frère Jean de Beauno, inquisiteur» de l’hérésie dan» le royaume de France par l'autorité apostolique , tiennent à Toulouse ce qu’on appelait alors un sermon public (auto da fé en Espagne), et dans lequel plusieurs personnes, accusées de sorcellerie ou d’hérésie, sont condamnées, soit à porter la croix, soit à être emprisonnées, soit à être brûlées vives. — Cruelles persécutions dirigées contre les sorciers, les lépreux, les béguins ou fratricelles.
— Plusieurs ordonnances déterminent la composition du parlement, la police des séances, l'ordre des procedures, les devoirs des avocats, huissiers, etc.
Brescia, pour échapper à la domination tyrannique de Cane délia Scala, se donne à Robert de Naples.
Gédimin, grand-duc de Lithuanie, commence contre les princes russes une lutte qui aboutira à la destruction du grand-duché do Kiovie. Il s’établira à Troki et fondera Vilna, qui sera le siège des grands-ducs.
1320. Nouvelle invasion des Pastoureaux dans le Languedoc. Leurs cruautés contre les juifs. Ils sont exterminés par les sénéchaux de Beaucaire et de Carcassonne.
Une ordonnance ctend la surveillance do la Chambre des Comptes à tous les officiers royaux qui, à un titre quelconque, avaient lo maniement des deniers publics. Premiers essais d’organisation financière.
Le margraviat de Brandebourg devient vacant par la mort de Henri le Jeune, dernier descendant direct d’Albert l’Ours.
En Toscane, guerre entre les Florentins et le seigneur de Lucques Castruccio Cnstracani.
Pendant sa lutte contre les chevaliers teutons, Wladislas Loketek prend le titre de roi et se fait sacrer à Cracovie, au consentement des États et avec l’autorisation de Jean XXII. A partir de cette époque, les souverains de la Pologne ont toujours eu la dignité royale.
1321. Horribles procédures contre les lépreux, accusés d’avoir empoisonné les eaux du royaùme.
— Maladie du roi, dans «s temps uu i. uiuuunt* des supplices. — " Ordonnance prescrivant • qu’il n’y ait dans toute la France qu'une seule mesure pour le vin et le blé, ainsi que pour toutes les aenrées et qu’une seule monnaie. »
Les barons anglais, mécontents de. la faveur dont jouissait Hugues Spencer auprès d'Édouard II, se révoltent; le Parlement, assemblé à Westminster, rend un arrêt contre le favori, qui est banni.
Excommunication lancée par Jean XXII contre Matteo Visconti, allié do l’empereur. — Mort du grand pofite, le Dante, gibelin de Florence.
Projet de croisade du vénitien Martin Sanudo pour arracher au sultan d’Kgyptc le commerce des Indes. Il donne en même temps une carte de TAsie orientale.
1322. Mort de Philippe V. Seconde application de la loi salique.
Avènement de Charles IV, dit le Bel. Persécution dirigée contre les financiers lombards.
Matteo Visconti, âgé de 72 ans, abdique la seigneurie de Milan en faveur do son fils aîné Galéas, et meurt. — Galéas, contraint peu après de sortir do Milan, y rentre avec le secours des Allemands et s’y maintient malgré l’opposition du
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légat do pape. — La ville de Plaisance, par suite des intrigues do Jean XXII, se donne pour la première fois au saint siège.
En Angleterre, Édouard II triomphe des barons et fait périr leur chef le comte de Lincastre. — Expédition malheureuse contre les Écossais.
Bataille «le Muhldorf, où Frédéric d’Autriche est vaincu et fait prisonnier par Louis de Bavière, son compétiteur à l’empire. Le roi de Bohême, Jean, qui a contribué à cette victoire, reçoit en récompense la haute Lusace.
1323. Jourdain de Lille, neveu de Jean XXII, seigneur de Casaubon en Gascogne, qui s'était souillé de crimes atroces, est condamné par le parlement de Paris: il fut traîné à la queue «l’un cheval et pendu. — Abolition de la commune do Laon.
Institution des jeux floraux par Clémence Isaure.
Louis V de Bavière confère le margraviat de Brandebourg, fief vacant depuis 3 années, à son fils aîné Louis, encore enfant. — lr* sentence de Jean XXII contre Louis de Bavière.
1324. Louis V de Bavière oppose à une nouvelle excommunication de Jean XXII les décisions de la diète germanique «le Ratisbonne, des universités de Bologne et de Paris, des plus célèbres jurisconsultes et enfin des frères mineurs.
Démêlés entre Charles IV dit le Bel et Édouard II au sujet de la Guienne, de l’Agénois et de la Saintonge.
Fin «les démôlés entre les Pisans et les Àragonais au sujet «le la Sardaigne. Les Pisans consentent à tenir File comme un fief de l’Aragon, qui partagera le droit de suzeraineté avec le pape.
1 325. Isabelle, fille de Philippe le Bel, femme d’Rlouard If d’Angleterre, vient en France sous prétexte de négocier la paix entre les deux rois. Elle y continue ses relations adultères avec le jeune Mortimer, comte de la Marche. Édouard III, cédant aux suggestions d’Isabelle, investit son fils de la Guyenne et du Pontliieu.
Louis de Bavière rend la liberté à Frédéric d’Autriche, et, par le traité de Munich, consent à partager le trône avec ce prince.
Les anciens princes de Rugen, vassaux des rois de Danemark, étant venus à s’éteindre, cette principauté passa aux ducs de Poméranie, qui cessèrent d’en rendre hommage aux rois de Danemark.
1326. ïsabelle débarque en Angleterre pour combattre son époux Edouard II. Le vieux Spencer, âgé de 9H ans, et son fils sont pendus.
Fondation d’une université de lois à Montpellier, délit célèbre par son école de médecine.
Les Pisans cèdent Li Sardaigne au roi d’Aragon.
Les Florentins, menacés par Caftruccio Castracanf, seigneur de Lucques, offrent la seigneurie au lils aîné de Robert. — Parme se donne au pape. — Holiert de Naples reçoit de Jean XXII le titre do vicaire de l’empire en Italie.
1327. Le Parlement prononce la déposition d’Édouard II, qui subit, par l’ordre de sa femme, un affreux supplice; Isarxdle fait proclamer son jeune fils Édouard 111, sous le nom duquel elle esp're gouverner le royaume avec Mortimer.
Jean «le Bohême oblige les ducs qui se partageaient la Silésie à se reconnaître ses vassaux.
Orkhan, fils et successeur d’ûthman, s’empare dcNtcomédie en Bithynie.
1328. Louis de Bavière est couronné empereur à Rome par deux évêques excommuniés: il déclare Jean XXII déchu de la papauté. — Pierre de Corbière, moine franciscain, est nommé pape. Louis V est chassé de Rome par les Guelfes.
Mort de Charles IV le Bel, sans héritier mil*
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(31 janvier). Sa 3* femme, Jeanne d’Evreux, était enceinte. Philippe, fils de Charles de Valois, frère de Philippe le Bel, fut reconnu régent du royaume jusqu’aux couches de la reine et proclamé ensuite roi. lorsqu’elle eut mis au monde une fille. — Philippe VI cède à Philippe d’Évreux, son cousin, le royaume de Navarre. — Il marche au secours du comte de Flandre menacé par ses sujets révoltés rt remporte sur les Flamands la victoire de. Cassel (23 août). — Protestation d'Isabelle, fille de Philippe le Bel, pour conserver les droits de sou fils Edouard 111 au trône do France.
Mort de Casiruccio Cas traça ni , seigneur de Lucques et célèbre condottieri, à l’Age de 47 ans. Son fils aîné lui succède. — Louis de Gonzague renverse les Bonaeolsi, qui depuis un demi-siècle exerçaient «4 Mantoue l’autorité de podestat, et reçoit le titre de capitaine.
Andronic III est proclamé empereur d’Orient. Il enferme son grand-père, le vieux Andronic, dans un monastère.
Ivan I*r réunit les principautés de Moscou, de Novogorod et de VVlauimir.
1329. Édouard III rend hommage à Philippe VI pour ses terres de France dans la cour plénière d’Amiens. Il fait pendre par arrêt du Parlement l’amant de sa mère. Itoger Mortimer, et enferme Isabelle dans un château, où elle restera captive jusqu'à sa mort pendant 28 ans.
Mort d’Édouard, comte de Savoie, laissant une fille, Jeanne, mariée au duc de Bretagne, qui réclame sa succession. I-i Savoie préféré se donner k Àymon, frère d’Édouard.
Célèbre plaidoyer de Pierre de Cugnières qui, dans une assemblée solennello, en présence de Philippe de Valois, attaque la juridiction ecclésiastique défendue par !e cardinal Bertrand. Ce fut. dit-on, à la suite de cette discussion que fut institué l'appel comme d'abus, qui s’oppose aux empiétements du clergé sur la puissance temporelle.
La maison de Wittelsbach, qui occupait le Palatinat et la Bavière, s’était partagée en deux branches princi pales issues do deux frères. Rodolphe fut la tige de tous les électeurs Palatins, et Louis l'empereur fut celle des ducs et électeurs de Bavière. Par un traité signé à Pavie, il fut stipulé une succession réciproque entre les deux branches, dans le cas que l’une on l’autro viendrait à manquer d'héritiers féodaux.
Les Mérinides de Fez et de Maroc enlèvent Algéziras aux Maures de Grenade.
1330. Robert d’Artois, comte de Beaumont, arrièrepetit-fils de Robert d’Artois, frère de saint Louis, réclame le comté d'Artois dont les arrêts du Parlement, dirigé par Philippe le Bel et Philippe le Long, l'avaient dépouillé pour le faire passer à la ligne féminine. Il échoué encore dans cette tentative. et est accusé d’avoir produit de faux témoins et des pièces fausses.
Jean, roi de Bohème, de la maison de Luxembourg, conçoit le projet de faire la conquête de l’Italie. Il fie fait donner par l’empereur le titre de vicaire impérial. Un grand nombre de villes se donnent à lui pour échapper à leurs tvrans.
Prise de Riga par les chevaliers de l’ordre Teutonique.
1331. Jean XXII détache le roi de Bohême du parti de Louis V en lui promettant la couronne de Lombardie.
Guerre entre les Aragonais et les Génois au sujet .de la Corse. — ■ Azzon Visconti, fils et successeur de Galéas à Milan, se concilie par sa modération un grand nombre de villes qui lui défèrent la seigneurie, ainsi que plusieurs maisons importantes de la Lombardie, et arrête les progrès de Jean de Bohême.
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Mort d’Oderic Matthiussi, franciscain, né à Pordenone en Frioul vers 1285; il s’était rendu à Trébizonde en 1317, de là à Tana dans l’Inde, où il arriva en 1322. Il gagna ensuite la Chine, d’où il effectua son retour par le Thibct. Revenu à Padoue, au mois de mai 1330, il dicta sa relation à frère Guillaume de Sologna, et mourut à Udine l’année suivante.
Mort d’Aboul-Feda, prince musulman de Hamah, en Syrie, auteur de plusieurs ouvrages importants d’Histoire et de géographie.
1332. Magnificence de Philippe de Valois. Fêtes pour le mariage et la chevalerie de Jean, fils du roi.
Édouard Bnillol, soutenu par Édouard III, bat David Bruce et se fait couronner. David se retire en France.
Lucerne secoue le joug de l’Autriche et entre dans la ligue perpétuelle des 3 cantons suisses.
Le roi Slérinide de Maroc occupe Gibraltar.
1333. Des chevaliers français vont combattre en Ecosse contre les Anglais, mais ne peuvent empêcher la déroute des Écossais à Hallidon-Hille et la prise de Berwîck.
Robert d’Artois, furieux d’avoir été dépouillé do l’Artois et de n avoir pu assouvir sa vengeance contre le roi de France, ni à l’aide de sortilèges, ni avec le bras d’un assassin , s'enfuit en Angleterre.
Jean XXII publie une croisade en faveur du roi chrétien d’Arménie. Les rois de France, de Bohème, de Navarre et d’Aragon prennent la croix.
Les Turcs, conduits par ürkhan, enlèvent aux Grecs la ville de Nicée.
1334. Rétractation de Jean XXII, accusé d’hérésie par la Sorbonne. Sa mort. 11 laissa un trésor immense. Élection de Benoit XII, qui administre l’Eglise avec sagesse pendant 8 priées.
Mort du Florentin Giotto, peintre, sculpteur et architecte; il était disciple de Cimabuc.
1335. Édouard III attaque de nouveau l’Écosse; lâche condescendance de son protégé Baillul.
Benoît XII engage Philippe de Valois à offrir sa médiation aux rois d’Angleterre et d'Ecosse.
Les Scaligers de Vérone cèdent Reggio aux Gonzague de Mantoue.
Vers cette époque partit l’ouvTage de François Balducci Pegolotti de Florence, employé d'une compagnie de marchands florentins, qui résida longtemps en cette qualité dans les comptoirs européens d’Orient, notamment à celui de Tana, vers l'embouchure du Don, où il recueillit les renseignements les plus précis sur ritinéraire des caravanes qui allaient par l’intérieur de l’Asie jusqu’en Chine.
Ordonnances de Magnus Smœk, roi de Suède, qui abolissent définitivement l’esclavage.
Mort d'Abou-Sald. dernier souverain des Mongols occidentaux de Perse, de la famille de Tchingis-Khan. Démembrement de son empire.
133f>. Philippe de Valois, qui s’était opposé l’année pr-cédente à la réconciliation de Louis de Bavière avec l'Église, se rend à Avignon pour raffermir le pape dans ses intérêts. — U annonce aon prochain départ pour la croisade, mais empêche de nouveau la paix de l’empire.
Nouvelles causes de querelle entre Edouard III et Philippe de Valois en Écosse et en Aquitaine.
le comte de Flandre fait arrêter tous les
Anglais qui se trouvent dans ses Etats. Mécontentement des Flamands, qui. à cause du commerce des laines, tenaient à rester en bonnes relations jivec l'Angleterre. — Philippe de Valois somme Edouard de lui livrer Robert d’Artois. Édouard refuse.
Les marquis d’Este, vicaires de Ferrare pour le
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pape, s'emparent de l’autorité à Modène, aux dépens des Pii. — Mastino délia Scala, maître de Brescia, Vérone. Bassano, Vicence, Padoue, Trévise, entre en lutte avec les Vénitiens, au sujet de salines près des lagunes.
Ligue de Venise, de Constantinople, de Rome, de la France, de Naples, de Chypre et de Rhodes contre les Turcs ottomans, qui menacent la Grèce.
1337. Les Anglais prennent et ruinent Cadsand qui appartenait au comte de Flandre. Commencement de la guerre de CENT ans. — Naissance du célèbre chroniqueur Froissart à Valenciennes, dans le Hainaut.
Le frère de Mastino délia Scala, Albert, est fait prisonnier dans Padoue par le Véronais Pierre Rossi, qui l'envoie à Venise; Marsile Carrara s'empare du pouvoir à Padoue. — Les Milanais enlèvent Brescia à Mastino.
Naissance de Tamerl&n, fils d’un émir Mongol, issu de Tchingis-Khan par les femmes, dans le voisinage de Samarcande, dans la Transoxiane.
1338. Édouard 111 débarque à Anvers dans l’espoir de soulever les Pays-Bas contre la France et de réunir ses troupes k celles de l’empereur Louis IV de Bavière et des autres vassaux de l'empereur.
En réponse aux attaques de Benoit XII, successeur de Jean XXII, Louis IV réunit à CoblenU une diète où assistent 1 7 OUO chc\aliers et l*arons et y promulgue un décret qui déclare la dignité impériale indépendante de la papauté, et l'empereur chef du monde chrétien. Éuouard III, qui parait à cette assemblée, reçoit le titre de vicaire ae l'Empire dans les Pays-Bas.
États généraux où Philippe VI de Valois s engage pour lui et ses successeurs à ne pas lever de deniers extraordinaires, sans le consentement des trois Etats.
1339. Louis de Bavière se dirige vers l’Italie. Il est arrêté au passage des Alpes.
Fin de la guerre entie Mastino délia Scala et les Vénitiens qui acquièrent toute la marche Trévisane. — Le cruel Luchino Visconli, oncle d’Azzon, arrive au pouvoir dans Milan. — Le maTquis de Montferrat, Jean II Paléologue, qui sc met à !a tête du parti gibelin, enlève Asti à Robert, roi de Naples. — Le peuple de Gênes défère la dignité de doge à Simon Boccanegra.
La flotte de Philippe VI brûle Southampton. — Edouard ni ravage le Cambrésis. — Le brasseur Artevçlt traite au nom des cités de la Flandre avec Edouard III et l’engage à prendre les armoiries de la France afin que les Flamands puissent combattre sous ses bannières sans manquer aux devoirs du lien féodal.
Négociations entre l’empereur de Constantinople ^ndrunic 111 et le pape, pour la réunion des deux Eglises par l’entremise du Grec Barlaam. Ces négociations sont sans résultat.
1340. Traité d’Edouard III avec les Flamands qui le reconnaissent pour roi de France. Édouard III adresse un manifeste aux barons français. Le comte de Hainaut répond seul à cet appel, et Edouard III retourne en Angleterre pour préparer une nouvelle campagne. — Le duc Jean de Normandie rassemble une armée pour ravager le Hainaut; il assiège le Quesnoy, où l’on com- ™e.nÇc à employer les canons et bombardes. — Défaite de la flotte française à l'Ecluse par Edouard III qui assiège Tournay. — Armistice de 6 siÇ' 6 à Espléchin.
Siège de Tarifa par les rois de Grenade et de Maroc. I»es Maures font usage à ce siège de canons boulets de fer. — Alphonse XI, roi i oi,e’ secouru par le roi de Portugal, défait
balado les rois de Maroc et de Grenade.
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Avènement au trône de Danemark de Waldemar III, qui est élu par les états; il épouse une princesse de SIesvig et recouvre une partie des domaines de la couronne.
1341. Philippe VI se rapproche de Louis de Bavière, qui révoque le vicariat de l’Empire donné a Edouard, mais ne peut obtenir l’absolution du pjpe.
Mort do Jean III, duc de Bretagne; sa succession disputée entre son frère et sa nièce. Son Irère Jean, comte de Moutfort, s’empare de presque toute la Bretagne. Le mari üe sa nièce, Charles de Blois, recourt aux tribunaux de Philippe VI. Arrêt de Conflans en, faveur de Charles de Blois contre Moutfort. Édouard III donne à Moutfort le comté de Richmond. Charles de Blois s’approche de Nantes. Le comte de Montfort, arreté en trahison, est enfermé à la tour du Louvre. — La comtesse Marguerite, sa femme, se met à la tète de son parti , et s’enferme à Hennebon.
Pétrarque reçoit au Capitole la couronne poétique.
Guerre entre les Pisans et les Florentins qui viennent d’acquérir Lucques. Les Florentins sont défaits.
Mort d’Andronic Le jeune. Avènement de ses doux fils Jean et Manuel. Leur tuteur Jean Cantaeuzène se fait proclamer bientôt après empereur à Andrinople.
1342. Édouard III veut envahir l’Écosse, mais il n’obtient aucun succès.
Mort de Benoit XII. Succession de Clément VI, créature de la France. Clément VI excommunie les Flamands.
Prise de Rennes par Charles de Blois. Il est forcé de lever le siège d’Hennebon défendu par la comtesse de Montfort.
Expiration de la trêve entre la France et l’Angleterre. Robert d’Artois s’empare de Vannes que reprend pou après le sire de Clisson. — Mort de Robert d’Ariois, blessé à Vannes.
On établit pour !a I" fois des greniers à sel dans toutes les provinces qui dépendaient du domaine de la couronne. Philippe de Valois en reçut le nom de roi salique.
Les Florentins, qui ont échoué devant Lucques, donnent le titre de capitaine du peuple à Gauthier de Brienne, duc d’Athènes, qui exerce le pouvoir avec la plus grande cruauté.
Jacques II, roi de Majorque, se brouille en même temps avec les rois de France et d’Aragon.
Mort de Charles Robert, roi de Hongrie ; il a pour successeur son fils, Louis 1*% surnommé le Grand
1343. Trêve de Malestroit entre Édouard III et Philippe VI.
Philippe, roi de Navarre, meurt au siège d’Algésiras. — Le roi d’Aragon, Pierre IV, débarque à Majorque et en chasse Jacques II; il commence sur le continent la conquête du reste des domaines de ce dernier, le Roussillon et la Cerdagne.
Gauthier de Brienne est chassé de Florence. Le parti démocratique s’empare du pouvoir et choisit a son gré le gonfalonier. — Mort de Robert le sage, roi de Naples. Il a désigné pour régner ensemble après lui sa petite-fille Jeanne, âgée de 17 ans, et l'époux de Jeanne, son petit-neveu, André de Hongrie, fils de Charles Robert.
Paix de Kalisch, qui met fin à la guerre entre la Pologne et l’ordre Teutonique au sujet de la
Poméranie.
1344. Algésiras se rend au roi de Castille: trêve de 10 ans entre les chrétiens et les Maures de Grenade. — Pierre IV d’Aragon confisque tous les
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Etals du roi de Majorque, qui se retire à Montpellier.
Philippe VI, sur la dénonciation du comte de Salisbury, fait arrêter à Paris, dans un tournoi, Olivier de Clisson et 14 seigneurs bretons ou normands et leur fait trancher la tête sans forme de procès, les accusant de relations secrètes avec l’Angleterre. La veuve de Clisson confie la garde de son fils et le soin de leur vengeance à la comtesse de Montfort. — Charles de Blois surprend Quimper pendant la trêve et fait égorger 1400 habitants.
Louis I*r de Hongrie soutient son oncle Casimir de Pologne contre Jean de Bohême. — Victoires de Louis I** et de Casimir de Pologne sur les Mongols.
1345. Édouard 111 déclare la trêve rompue; U en avertit le pape. — Le comte de Derby débarque en Gascogne, prend Bergerac et s'avance jnsqu'à Angoulême. — Mort de Jean de Montfort. Sa veuve continue la guerre en Bretagne.
Révolte de Gand. Philippe Artevelt est massacré par la populace. — Edouard III, qui était entré dans le port de l’Écluse, retourne en Angleterre.
Mort du comte de Hainaut; sa succession passe à Guillaume de Bavière.
Édouard NI, d’Angleterre, envoie au roi de Castille des échantillons de la plus belle race des moutons anglais, qui ont constitué depuis une des principales sources de richesses de la péninsule. — Les fies Canaries, récemment découvertes, sont érigées en royaume pour un des infants de Lacerda, sous la suzeraineté du saint-siège. — Pierre, fils du roi de Portugal, Alphonse IV, épouse une de ses maltresses, Inès de Castro, à l’insu du roi.
Soumission de la Croatie par Louis le Grand, roi de Hongrie.
Meurtre d’André de Hongrie, mari de Jeanne I,#, reine de Naples. On en accuse sa femme.
1346. États de la langue d’Oïl à Paris; de la langue d’Oc à Toulouse. Les deux assemblées déclarent que la gabelle du sel et l’impôt de quatre deniers par livre « sont moult déplaisants au peuple.»
Expédition du duc de Normandie dans les provinces du midi. Prise d’Angoulêrae ; siège d’Aiguillon dar.s l’Agénois, petite et forte place qui fut défendue pendant quatre mois par 1500 Anglais.
D’après les conseils du transfuge Geoffroy d’Harcourt, Édouard III débarque en Normandie. Prise et pillage de Caen. — Edouard passe la Seine à Poiasy et veut se retirer par la Picardie. Il passe la Somme à Blanchetache , poursuivi par Philippe avec une armée supérieure ; il s'étanlit à Crécy en Ponthieu : la bataille s’engage entre l’armée française et l’armcc anglaise. Philippe est complètement battu ; les Anglais font usage, dit-on, dans cette journée, de 6 pièces de canon. Jean l’Aveugle roi de Bohême, sc fait tu*r à la tétc des chevaliers français. Son fils Charles, élu roi des Romains, a pris part au combat. Siège de Calais par Edouard III.
David Bruce d'Ecosse est vaincu, près de1 Durham, à Nevils-Cross, par Philippine de Hai- 1 naut; il demeure prisonnier des Anglais pendant 11 ans à la Tour de Londres.
Préparatifs de Louis de Hongrie contre Jeanne de Naples pour venger la mort de son frère André. 11 s’unit avec Louis V de Bavière; Jeanne épouse son parent Louis de Tarcnte.
Visconti occupe Parme et Plaisance qui resteront 57 ans aux seigneurs de Milan.
1347. Charles de Blois est surpris et fait prisonnier & la Rocbe-Daricn par les Anglais et par Jeanne de Montfort. Sa femme continue la guerre.
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Philippe VI tente inutilement de secourir Calais. Cette ville se rend aux Anglais. Dévouement d’Eustache de Saint-Pierre, qui néanmoins consent à se faire sujet d’Edouard pour rester dans Calais. — Trêve entre les deux rois par la médiation du pane.
Mort deVeranereur Louis de Bavière. Le roi des Romains, Charles IV de Bohême, a à lutter contre quatre compétiteurs. Il fonde A Prague line université sur le modèle de celle de Paris.
Nicolas Rienzi prend à Rome le titre de tribun.
Il rédige le plan d’un nouveau gouvernement, qualifié le bon état, et prétend le faire arcepter à tous les seigneurs et toutes les républiques de l’Italie. — Jeanne de Naples, pour se ménager un appui contre Louis do Hongrie, se réconcilie avec le prince aragonais de Sicile et reconnaît ses droits.
Jean Cantacuzène s’empare par surprise de Constantinople et s'associe Jean P&léologuc.
Les Vénitiens obtiennent que leurs vaisseaux soient reçus en toute franchise dans les ports do l'Egypte et de la Syrie, avec la faculté d’y établir des comptoirs.
Casimir III, roi de Pologne, publie un code de lois. Il partage entre le roi et les nobles la puissance législative, et autorise les paysans opprimés par les nobles à quitter leurs terres.
Waldemar IV, roi de Danemark, vend Revel, Narva et l’Esthonie à l’ordre Teutonique, par le traité de Marienbourg. Avec le produit do cette vente, il dégage la Fionie et les places de Seeland, depuis 30 ans au pouvoir des comtes de Holstein.
Mort de Guillaume d'Occam, cordclier anglais, qui a ranimé la querelle des réalistes et des nominaux.
1348. Terrible pestp, nommée peste de Florence; ses ravages en France.
Le roi de Hongrie prend possession du royaume de Naples. Jeanne se retire en Provence. Elle vend la souveraineté d'Avignon au pape pour 80 000 florins, et, apprenant la retraite île Louis le Grand, que la peste avait contraint à quitter l ltalie, elle rentre dans ses Etats.
Les Vénitiens font alliance avec les Gonzague de Mantoue contre les délia Scala, seigneurs de Vérone, qui s’appuient sur le seigneur de Milan et le marquis d’Esle. — Rienzi, le tribun de Rome, est forcé par le peuple, qu’il avait lassé par sa tyrannie, de se retirer. Il s’enfuit à Prague auprès de l’empereur Charles IV. — Mort du célèbre historien Jean de Villani, dont la chroniuue en langue italienne a été continuée par son frère et son neveu jusqu’en 1365.
Pierre IV le Cérémonieux, roi d’Aragon, abroge le privilège d’union qui, depuis 60 ans, autorisait les seigneurs à faire appel aux armes pour soutenir leurs droits. Le grand Juslizaf qui étendait son autorité jusque sur le roi lui-même, sera chargé de veiller au maintien des lois nouvelles qui doivent garantir les droits de la nation.
1349. Charles IV de Bohême est reconnu par l’empire entier.
Création de l’ordre de chevalerie do la Jarretière par Edouard III, en souvenir, dit-on, de sou amour pour la comtesse de Salisbury.
Philippe VI acquiert d’Humhert le Viennois et le Dauphiné, à condition que le titre de dauphin sera porté par celui des enfants de France qui aura le Dauphiné en apanage. — Il achète de Jacques II, roi déchu de Majorque, la seigneurie de Montpellier.
Mort de Jeanne, reine de Navarre; son fils Charles, dit le Mauvais, lui succède.
1350. La peste éclate en Angleterre. Prolongation de
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la trêve entre Philippe VT et Édouard 1TI. — î* mariage de Ph-lippe VI avec Blanche de Navarre. — Sa mort.
Jean II dit le Bon, son fils, hit succède. 11 fait tuer, sur un soupçon et sans jugement, Raoul, comte d’Eu et de Guines, qui avait été investi par ; son père de la dignité de connétable. Il donnera cette charge à Chartes d Anjou, flls d'Alphonse de Lacerda, et le comté d’Eu a Jean d’Artois, fils de ce Robert, qui avait conduit Edouard dans la Normandie, et qui, à la journée de Crécy, avait Combattu contre sa patrie.
L’acquisition de Bologne par les Visconti met en lutte ces derniers avec le saint-siège. — Guerre entre les Vénitiens et les Génois, qui voulaient interdire l’accès de la mer Noire à leurs rivaux.
2* jubilé célébré par le pape Clément VIf mii, par un décret rie 1343, avait décidé que l’innulgence de jub lé établie par Boniface VIII aurait lieu chaque 50* année au lieu de la 100*.
Alphonse XI, roi de Castille, meurt de la peste. Son fils Pierre le Cruel lui succède.
Louis le Grand, roi de Hongrie, fait une 2* invasion dans le royaume de Naples.
1351. Convocation des États de La nguedoc à Montpellier et des Etats généraux à Paris. — Prise de Saint-Jean d’Angélv par les Français. — Création de 1 ordre de l'Etoile.
Alphonse XI, roi de Castille, à la sollicitation de sa mère, fait mourir Eléonore de Guzman, maîtresse de son père, et mère de Henri de Transtamare.
La reine Jeanne est absoute du meurtre de son mari par le pape Clément VI, qui reconnaît Louis de Tarcnte pour roi de Naples. Louis le Grand se soumet à cette décision et renonce à la conquête de Naples.
Continuation de la guerre entre Venise et Gênes. La 1" à pour alliés l’Aragon, la Navarre et la France.
Accession de Zurich et de Claris à la ligue helvétique.
1352. Mort de Clément VI, au moment où il allait faire périr Rieuzi; que l’empereur lui avait livré. — Innocent VI lui succède.
Combat des trente en Bretagne. Victoire et défaite des Français devant Saint-Omer. — Les Français échouent au siège de Guines.
Combat du Bosphore livré par les Vénitiens et les Catalans aux Génois commandes par Nicolas Pisani et Paganiuo Doria. La victoire resta aux Génois; mais elle leur coûta cher, et le commandement fut ôté à Doria.
Jean Cantacuzène, qui avait appuyé les Vénitiens pour s’affranchir de la domination des Génois, est contraint d’interdire les ports de l’empire à ses alliés.
Destruction du chfitcau de Habsbourg par les Lucernois. — Accession de Zug à la ligue helvétique.
1353. Charles le Mauvais, roi de Navarre, épouse la fille du roi Jean. — Pierre le Cruel, roi de Castille, épouse Blanche de Bourbon, qu’il commence à maltraiter trois jours après son mariage.
Défaite de l'amiral génois à la hauteur do Cagliari, en Sardaigne, par le*, Vénitiens et les Catalans. — Gênes se donue à Jean Visconti, seigneur de Milan. — Innocent VI, successeur de Clément VI, investit do ses pouvoirs en Italie le cardinal Àlvarès Alhornoz, archevêque de Tolède, que Pierre le Cruel avait dépouillé. Nicolas Kiruzi, réconcilie avec InnoceritVl, accompagne Albomoz. Accession de Berne A la ligue helvétique.
Jean Paléologue a recours aux Turcs ottomans contre Cantacuzène, qui envoie des députés au pape pour obtenir les secours des Occidentaux-
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Mort du Grec Plamide, qui a rassemblé les fables
attribuées à Esope.
1 354. Assassinat de Charles de Laccrda , connétable de France, par ordre de Charles le Mauvais. — Traité de Mantes, par lequel le roi pardonne au roi de Navarre.
Pagauino Doria remporte . dans le port de Sapienza, près de Modon, au S. O. du Péloponèsc, une victoire complète sur l’amiral vénitien Nicolas
Pisani, et le fait prisonnier avec toute sa Hotte.
Mort d’André Dandolo, auteur de la première histoire de Venise. Manno Faliero lui succède à l’Ago de 80 ans.
Ricnzi s’aliène de nouveau les esprits à Rome par son despotisme, et périt dans une sédition.
Charles IV reçoit 5 Milan la couronne de Lombardie ; à Rome, celle d'empereur. Il renonce à toute prétention sur l’Etat do l’Eglise et le royaume de Naples.
1355. Un Génois fait triompher à Constantinople le parti de Jean Paléologue. — Abdication de Canta-
'icuzène, qui se retire dans un monastère, où il écrit ses mémoires.
Conjuration de Marino Faliero. Elle est déjouée par le conseil des Dix. Exécution du doge. La paix est conclue avec Gènes par la médiaüou des Visconti de Milan.
Le Dauphin attaque l’apanage du roi de Navarre en Normandie. — Traite do Valogne, qui réconcilie en apparence le roi de Navarre avec le roi de France. — Campagne d’Edouard III en Artois, et du prince de Galles en Languedoc. — Convocation des Etats de la Langue d’üil; ils promettent 30 000 hommes d’armes ou 160 000 combattants et 5 raillions de livres parisis pour un an. qui devaient être fournis par une gabelle sur le sel et par une aide de 8 deniers pour livre sur tojte chose vendue. Cette double imposition devait être supportée par les trois ordres. Les Etats en retour demandent à être assemblés tous les ans; des élus des Etats devaient veiller à l’emploi et à la répartition des produits de l’aide.
Alphonse IV, roi de Portugal, fait périr Inès de Castro, maîtresse de son fils. *
1356. Jean le Bon fait arrêter à Rouen Charles le Mauvais, qui, depuis quelque temps, ne cessait de susciter des embarras au roi et avait formé des liaisons coupables avec l’Angleterre; il fait décapiter le comte d’Harcourt et trois autres de ses complices accusés de conspirer avec les Anglais.
— LAngleterre preud parti pour le roi de Navarre. Le prince de Galles, parti (le Bordeaux, parcourt toute l’Aquitaine, qu’il épouvante parses ravages.
— Le roi Jean quitte alors rapidement la Normandie et se porte sur lus derrières de l’armée anglaise afin de lui couper la retraite. — Bataille de Poitiers j bravoure au roi Jean et de son fils Philippe ; victoire des Anglais commandés par le prince de Galles. Captivité do Jean. Le dauphin Charles, âge de 18 ans, convoque les Etats généraux à Paris. — Les Etats accusent les ministres, demandent la liberté du roi de Navarre et un conseil permanent. Influence de Marcel, prévôt des marchands de Paris, do Robert le Coq , évêque de Laon, et bientôt après de Charles le Mauvais, quand il s°ra rendu à La liberté.
Le comte de Savoie acquiert la baronnie de Vaud. le Bugey et le Valromey; il conserve Gex avec l'assentiment du roi de Franco, soigneur du Dauphiné. — Asti et Gènes s affranchissent de la domination des Visconti. Asti passe au marquis de Montferrat, Gènes se donne de nouveau un doge.
Louis le Grand, roi de Hongrie, attaque les Vénitiens pour reconquérir la DaJmatie. — Mort d’EiienDe Duschan, roi de Servie, qui avait failli
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renverser l'empire grec et fonder un grand empire slave sur les bords du Danube.
L’empereur Charles IV public la Bulle dor qui devient la loi fondamentale de l’empire germanique. La bulle a été rédigée en latin par le jurisconsulte italien Barthole.
13&1. Les états s’assemblent de nouveau à Paris. Ordonnance de réforme du 3 mars. Etienne Marcel fait fortifier Paris. — Nouvelle convocation des états généraux. Le lendemain de leur ouverture, Jean de Pecquigny, gouverneur d’Artois, met en liberté le roi de Navarre; discours de ce prince aux Parisiens, au Pré-au x— Clercs.
Edouard III rend ta liberté à David Bruce. L’héritier désigné du prince est son neveu Robert Stuart, né de la fille de Robert Bruce et de Walter, grand sénéchal ou Stuart d'Ecosse. — Édouard III supprime le tribut et le domaine direct de la cour île Rome sur cc royaume.
Casimir III, roi de Pologne, qui avait pour concubine une juive nommée Esther, accorde aux juifs de Pologne d’importante privilèges.
Louis le Grand, roi de Hongrie, enlève toute la Dalmatie aux Vénitiens.
Mort d’Alphonse IV, roi de Portugal. Son successeur, don Pedro, venge la mort d'Inès de Castro. 1368. Étienne Marcel, prévôt des marchands, fait prendre à ses partisans le chaperon mi-parti rouge et bleu, envahit le palais du Dauphin et fiut massacrer aux pieds du prince les maréchaux de Normandie et de Champagne. — Etats provinciaux de Champagne, qui accusent les Parisiens. — Etats de Compïègne, convoqués par le Dauphin, en opposition avec ceux de Paris. — Étienne Marcel, menacé par le Dauphin, donne le commandement de Paris au roi de Navarre. — • Horrible détresse des paysans : explosion de la Jacquerie. — Etienne Marcel périt sous les coups de l’échevin Mail’.rvnl au moment où il veut s'assurer d’une porte de Paris par laquelle il doit introduire le roi de Navarre.
Venise abandonne à Louis le Grand, roi de Hongrie, l’Jstrie et ta Dalmatie.
1359. Le dauphin rentre dans Paris et signe à Pontoise un traité qui met fin à la guerre civile. Les États assemblés à Paris rejettent comme trop dures les conditions de paix proposées par le roi d’Angleterre qui dévaste ic pays de Calais à Reims et de Reims à Paris.
Le fils du sultan Orkhan, Soliman, enlève aux Grecs Gallipoli. et fait une invasion en Thracc.
Occupation de Pavie par les Visconti.
1360. Traité signé à Brétigny, près de Chartres, par lequel Édouard III renonce a scs prétentions sur la couronne de France, mais obtient en retour que le duché de Guyenne (Agénois, (juercy, Rouergue. Périgord, Limousin) lui soit abandonné en toute propriété, ainsi que les comtés de Poitiers, d’Angourème, de Ponthieu, et le territoire de Calais. Moyennant trois millions d’écus d’or, Jean le Bon recouvre sa liberté (ortohre). — Mariage d’Isabelle de France avec le fils de Galeas Visconti ; Jean donne en dot à Isabelle le comté de Vertus, en Champagne ; Galéas, en retour, l’aide à payer sa rançon.
Le cardinal Aibomcœ occupe Bologne pour le
'Ton du sultan Orkhan, à l’âge do 70 ans. Il a créé la milice redoutable des janissaires. Son fils Amurat, qui lui succède, s’empare d’Ancyre, dans l’Asie Mineure, et d’Andrinople, en Thrace.
1361. La poste désole la France pendant 3 ans. Ravages exercés par les grandes compagnies, qui dfétnusent à Brignais, près de Lyon, une armee royale conduite par Jacques de Bourbon. Elles
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menacent, dans Avignon, le pape, qui fait prêcher contre elles une croisade.
Philippe I" de Rouvres, duc de Bourgogne, fils de Philippe, comte d’Artois, et de Jeanne, comtesse d’Auvergne et de Boulogne, qui depuis épousa le roi Jean, meurt sans enfante, et en lui s^éteint la première maison des ducs de Bourgogne, issue du roi Robert. Le roi Jean se met en possession du duché, par droit de proximité.
En Angleterre^ le Parlement interdit l’usage de la langue française au barreau et dans les actes publics:
Waldemar III, roi de Danemark, saccage Wisby, capitale de 111e de Gothland. l’une des villes les plus riches du Nord; pillage de l'ile d’Œsel. Les villes Hanséatiques font alliance contre lui avec le comte do Hoistein et le duc de Mecklembourg
1362. Édonard III donne à son fils, le prince de Galles, le duché d’Aquitaine.
Peu après la mort de son second mari, Louis de Tarante, Jeanne de Naples, âgée de 36 ans, épouse le fils du roi de Majorque, qui a été dépouillé par le roi d’Aragon.
Fondation de l’université do Cracovie par Casimir III, roi de Pologne.
1363. Jean le Bon donne en apanage le duché de Bourgogne à son 4* fils Philippe le Hardi, tige de la 2* maison des ducs de Bourgogne. — Le duc d’Anjou, 3' fils de Jean, s’échappe de Calais où il était retenu comme otage.
Los villes Hanséatiquesemploient le canon pour la première fois dans un combat naval qu’elles livrent aux Danois.
1364. Le roi Jean retourne en Angleterre prendre la place de son fils. 11 y projette une croisade avec le roi de Chypre. Il meurt à Londres (8 avril).
Avènement de Charles V le Sage. — Surprise de Mantes et de Meulan sur le roi de Navnrro. — Victoire de Cocherai remportée par Duguesclin sur le captai de Buch, qui est fait prisonnier. — Sacre du roi à Reims. — Henouvellemcnt de la guerre de Bretagne. Charles de Blois est défait et tué à la bataille d’Auray, ou Duguesclin est fait prisonnier par Jean Chandos.
Les Dieppois commencent, dit-on, à former des établissements à la Guinée et au Sénégal.
1305. Traité de Guérande pour la pacification de la Bretagne. Jean IV de Montfort, (lue de Bretagne, c^t enfin reconnu parla France, au détriment de Jeanne de Penthievre. — Traité de paix avec Charles de Navarre, comte d'Evreux. Il renonce à la possession de Mantes et de Meulan dans le Vexin, et reçoit en dédommagement la baronnie de Montpellier.
1366. Ravages des grandes Compagnies dans la Bourgogne, le Lyonnais, le Dauphiné; le pape, menacé par elles, leur donne 2000fK) florins; Charles V pensant qu’il serait plus utile d’employer à l'extérieur ces bandes d’aventuriers, que de chercher à les détruire par les armes, paye 100000 francs la rançon de Duguesclin, et le leur donne pour chef dans une expédition qu il dirige en faveur de Henri de Transtaïuare contra son frère Pierre le Cruel, roi de Castille, qui a fait périr Eléonore de Guzman, mère de Henri delranstamare, et Blanche, belle-sœur de Charles V et que soutiennent les Maures. — Entrée de Duguesclin en Castille. — Couronnement de Henri de Transtainara à Burgos. Fuite de Pierre le Cruel , qui se retire à Bordeaux. Le pnnee de Galles prend parti pour le roi détrôné.
1367. Retour du pape Urbain V à Rome, où il restera 3 ans
Expédition des Anglais en Espagne. Bataille de Najer» (Navareite). entre Burgos et Logrono. Défaite complète (le Henri de Trtmstumare. Cap-
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tivité de Duguesclin. Pierro le Cruel remonte sur le trône de Castille.
1368. Voyage de l’empereur Charles IV en Italie, où il trafique des droits de l’Empire.
Lionel d’Angleterre, 2e filsd'Edou&rd III, épouse la fille de Galéas Visconti, qui lui apporte en dot une somme d’argent considérable et quelques places dans le Piémont.
Duguesclin, rendu à la liberté, retourne en Castille pour combattre en faveur de Henri de Transtamare; bataille de Montiel.au S. K. de Calatrava, après laquelle Henri assassine Pierre le Cruel.
Grande révolution en Chine. Expulsion des Monols, descendants de Tchingis-Klian. Avènement e la dynastie des Ming (21* dynastie).
1369. Exactions du prince de Galles en Aquitaine. Plusieurs seigneurs se placent sous la protection du roi de Franco, et dénoncent le prince Noir à son tribunal. Le prince de Galles, cité devant la cour des pairs, refuse de comparaître. — Renouvellement de la guerre. Les Anglais perdent le Ponthieu. Mort de Chandos, le meilleur capitaine de l’armée anglaise.
Entrevue de l'empereur Jean Paléologue avec le pape Urbain, qui le reçoit à la communion de l’Eglise romaine.
Premières conquêtes de l’émir mongol Timour ouTamerlan dans la Transoxianc et dans les Etats des Khans de Zagataï; il fixe le siège de sa nouvelle domination dans la ville de Samarcande.
1370. Prise de Limoges par le prince de Galles. Massacre des habitants. — Robert Knolles s’avance sans combattre jusqu’à Paris. Il est défait à Pont-Vallain par Duguesclin, qui venait de recevoir l’épée de connétable. — Duguesclin rattache à la cause française son compatriote Olivier Clisson. — Le prévôt de Paris, Aubriot, pose la première pierre de la Bastille, qui est achevée en :
Urbain retourne mourir à Avignon. Grégoire XI
Etat florissant de la ligue Hanséatique, qui comprenait, outre 64 villes formant proprement la ligue, 44 autres villes qui, sans jouir des mêmes prérogatives que les autres villes confédérées, étaient envisagées comme alliées de la ligue.
Le grand maître de l’ordre Teutonique était comme le chef et le protecteur de la ligue, et traitait souvent avec les puissances étrangères au nom de tous les confédérés. Mort de Casimir III, dit le Grand, roi et législateur de la Pologne. Avec lui finit la dynastie dos Piast, qui avait subsisté 528 ans. — Son neveu, Louis, roi de Hongrie, lui succède.
1371. En Ecosse, la couronne passe de la maison de Bruce dans celle des Stuarts. Robert II, fils de Gauthier Stuart et de Margerie de Bruce, succède à son oncle le roi David II, de la maison de Bruce.
Barnabe Visconti acquiert d’un Gonzague la ville de Reggio. — A Gènes, commencement de la rivalité des Adorni et des Fregosi.
1372. Traité d'alliance entre Édouard III et le duc de Bretagne. — Défaite d’une flotte anglaise devant la Rochelle par les Castillans, amis de la France. Le comte de Pembroke, amiral des Anglais, est lait prisonnier. — Conquête du Poitou par Duguesclin. Le captai de Buch, fait prisonnier à Soubise, mourra dans la tour du Temple.
Guerre entre les Visconti, le comte de Savoie, le marquis d'Este, François Carrare, les Florentins, et le pape. Les troupes confédérées sont commandées par le condottiere anglais Jean Hawkwood.
1373. Dernière défaite des Anglais à Chizey; leur expulsion du Poitou. — Duguesclin entre en Bre-
tagne. Soumission de cette province aux Français. — Expédition du duc de Lancastre qui traverse toute la France sans rencontrer de résistance, et arrive à Bordeaux.
Le tvran de Padoue, en guerre avec Venise, est appuyé par Louis le Grand, roi de Hongrie. Traité de Carrare avec Venise.
Conquête de l’île de Chypre par les Génois.
Le pape ménage une réconciliation entre les cours de Naples et de Sicile.
1374. La majorité des rois en Franco est fixée à 13 ans accomplis par l’ordonnance do Vincennes.
Mort de Pétrarque.
1375. Trêve d’une année entre les deux rois, signée à Bruges. — Expédition des aventuriers en Suisse, sous la conduite du sire de Couci.
Révolte universelle dans lqs Etats de l’Église, causée par la tyrannie des agents pontificaux. — Mort de Boccace. — L’atlas Catalan , l’un des plus anciens atlas connus, est terminé cette année. 11 se compose de caries hydro-géographiques.
4* mariage ae Jeanne de Naples avec üthon de Brunswick.
1376. Grégoire XI, d’après les conseils de sainte Catherine de Sienne, songe à retourner en Italie.
Prorogation de la trêve de Bruges entre la France et l’Angleterre. — Charles V,qui croyaità l’astrologie, fonde pour le savant Gervais Chrétien un collège d'astronomie et de médecine à Paris. Le père de Christine de Pisan, femme érudite qui a écrit la vie de Charles V, remplissait auprès du roi les fonctions d’astrologue en titre.
Mort du princo de Galles, à Westminster.
Wenceslas, fils de Charles IV, est élu roi des Romains.
1377. Mort d’Édouard III. Avènement de son petitfils Richard, roi mineur, qui est à la merci de ses trois oncles. — Doctrines hérétiques de l’Anglais Wiclef, condamnées par Grégoire XI.
La guerre recommence entre la France et l'Angleterre. — Dévastation de la côte de Sussex et de File de Wight par les Français unis aux Castillans. — Défaite des Anglais près de la Réole. — Prise de Bergerac par les Français.
Grégoire XI rentre à Rome (janvier).
1378. Mort de Grégoire XI. Double élection d’Urbain VI et do Clément VII, qui s’établira en France. Origine du grand chisme d’Occident.
Révolution à Florence. Un cardeurdo laine, Michel Lando, est proclamé gonfalonier par le peuple. — Mort de Galéas Visconti à Milan. Son fils Jean .Galéas partage la seigneurie avec son frère Barnabo. — Ligue formée contre Venise par Gênes, le roi de Hongrie, le seigneur de Padoue, le patriarche d’Aquilée. Venise a pour allié le roi de Chypre; commencement de la guerre dite de Cliiozza.
Voyage do l'empereur Charles IV en France. Il donne à Charles V, son neveu, le titre de vicaire général de l'Empire dans le royaume d’Arles. A son retour, il partage ses Etats entre ses enfants : Wenceslas, l’aîné, a la Bohême; Sigismond, le Brandebourg; Jean, la basse Lusace, démembrée du royaume de Bohème, avec une partie de la marche de Brandebourg. — Mort de CbarlesIV, Son fils aîné, Wenceslas, lui succède.
Nouveaux démêlés du roi de Navarre et de Charles V. Montpellier et le comté d'Évreux appartenant à Charles le Mauvais sont séquestrés.-— Prise d'Évreux par les Français. Siège de Saint- Malo par les Anglais. — Le duc d’Anjou, gouverneur du Languedoc, opprime cette province pour se procurer des subsides, afin d'effectuer la conquête du royaume de Majorque. — Soulèvement et punition de Nîmes. — Ravages des routiers en
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Auvergne. — Le duc de Bretagne, accusé de rébellion, frappé par un arrôt de la cour des pairs, défend ses terres contre Duguesclin.
Grande victoire remportée près de la rivière de Wotha par le duc de Moscou sur les Tatars, alliés du prince de Tver, qui prétendait à la dignité grand-ducale.
1379. Clément VII s’établit à Avignon.
Soulèvement de Montpellier et de Clermont de
Lo^éve. — Soulèvement des Blancs chaperons à Gand. — Confédération des nobles bretons. Leur duc rentre dans ses Etats.
Défaite de l’amiral vénitien Victor Pisani par l’amiral génois Lucien Doria, devant Pola. — Les Génois prennent Chiozza. — Effroi des Vénitiens. Ils demandent la paix que les Génois leur refusent. — Le commandement est rendu à Pisani, qui avait été jeté en prison.
1380. Le duc d’Anjou entre dans Montpellier; ses cruautés. — Charles V lui ôte le gouvernement du Languedoc. — Paix conclue entre le comte de* Flandre et ses sujets. — Duguesclin meurt en Languedoc, au siège du château de Randan. — Expédition de Buckingam pour secourir le duc de Bretagne. 11 traverse la France sans rencontrer de résistance. — Mort de Charles V (16 septembre). Avènement de Charles VI, son fils atné. âgé de 12 ans. — Pillage du trésor royal par le duc d'Anjou. Charles V est déclaré majeur. — Soulèvement des Parisiens qui obtiennent la révocation des impôts. — Création d’un conseil de régence présidé par le duc d’Anjou et composé des quatre ducs (Anjou, Berri, Bourgogne, Bourbon) et de 12 conseillers à la nomination de ces ducs. — Paix conclue entre les Flamands et leur comte.
Le pape Urbain V, qui, pour se venger de ce que Jeanne de Naples soutenait Clément VII, avait appelé au tronc de Naples Charles de Duras, prononce une sentence de déposition contre cette princesse, qui lègue ses États à Louis I, fils de Jean le Bon et tige de la seconde maison d’Anjou.
Défaite des Génois à Chiozza par les Vénitiens. Épuisement des Génois.
Deux nobles vénitiens, les frères Zeno, entrent au service d'un prince dos îles Féroé et visitent de nouveau les coutrées découvertes par les Scandinaves, ou du moins en recueillent une description détaillée, qui, malgré ses obscurités, confirme sur tous les points essentiels les relations islandaises, et qui a peut-être été connue de Colomb.
Mort d’Haquin V, roi de Norvège. Marguerite de Danemark, sa veuve, administre le royaume au nom de son jeune fils Olaüs.
Grande victoire remportée sur les Mongols du Kaptchack, unis au prince de Kesan et au grandduc Jagell*>n de Lithuanie, par le grand-duc Dimitri III, oui fut dès lors surnommé Donskoy. — Dimitri III fiie sa résidence à Moscou, qui sera bientôt la capitale de la Russie.
Tamerian ravage pendant 3 ans le Khorasan.
J381. Le duc de Bretagne conclut la paix avec Charles VI. — Renouvellement des hostilités entre les Flamands et leur comte. Défaite des Gantois à Nivelle. — Philippe Artevelt est élu capitaine de Gand. — Alliance des communes de France avec Bruges, et de Charles VI avec la Castille. — Guerre entre le comte de Foix et Je duc do Berri, que le Languedoc refuse de reconnaître pour gouverneur
Révolte de Wat-Tyler, le forgeron, en Angleterre. 11 est tué sous les yeux de Richard IL — Exil du duc de Lancastre, supplices et massacres.
Charles de Duras s'empare de Naples et prend le nom de Charles III. Captivité de Jeanne.
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Venise cède la marche de Trévise au duc d’Autriche pour qu’elle ne tombe pas au pouvoir des Carrare de Padoue. Paix de Turin entre Gènes et Venise. Le Sénat, pour récompenser le dévouement de ses défenseurs, accorde la noblesse à 30 familles plébéiennes.
Rn Lithuanie, Jagelion succède à son père le grand-duc Olgerd.
1382. Soulèvement des Maillot ins & Paris, des Tuchins dans le Languedoc. — Départ du duc d’Anjou pour Naples. Eipédition de Charles VI contre les Flamands. Victoire des Français à Roschecquo, au N. E. d’Ypres. Mort de Philippe Arievell. pillage et massacre de Courtrai.
La révolte des garçons drapiers de Lourain ayant obligé le duc de Brabant d'en entreprendre le siégé, la prise de celle ville porta un coup aux manu factures des Pays-Bas. Le bannissement dont il punit les coupables les força de se retirer les uns en Hollande, les autres en Angleterre.
Guerre entre Louis I*r d’Anjou et Charles III de Duras pour la possession du royaume. Charles III fait étrangler la reine Jeanne.
Mort de Louis le Grand, roi de Hongrie et de Pologne. Sa fille, Marie, lui succ'de en Hongrie. Interrègne en Pologne.
Sac de Moscou par les Mongols. Dimitrv Donskoy, abandonné des princes russes, est obligé de se réfugier à Kostroma et d'envoyer son fils au khan, en otage de sa fidélité.
1383. Retour de Charles VI à Paris. Les princes victorieux sévissent contre cette ville : ses milices sont désarmées, les bourgeois mis à rançon, le prévôt et les échevins supprimés, les impôts rétablis et augmentés. Les représailles royales sont étendues a toutes les villes complices de Paris, Rouen, Orléans, Reims, Troves, etc. — Le Languedoc est pacifié par une répression sans merci.
Urbain VI publie en Angleterre une croisade contre la France et contre les partisans de son rival Clément VII. Il y obtient un décime sur tous les bénéfices de l’Eglise. — La guerre recommence alors en Flandre. Prise de Bruges par les Français qui massacrent tous les habitants.
Mort de Ferdinand, roi de Portugal, ne laissant qu’une fille, Béatrix. Jean, surnommé le Bâtard, fils naturel de Pierre le Justicier et grand maître de l’ordre d’Avis,cst proclamé régent. 11 repousse une invasion des Castillans.
1384. Le duc de Berri fait assassiner le comte de Flandre. — Le duc do Bourgogne, Philippe le Hardi, du chef de sa femme, Marguerite de Flandre, hérite des États du comte, qui possédait, outre la Flandre, les comtés de Bourgogne, d’Artois et de Nevers. — Trêve entre la France et l'Angleterre.
Louis d’Anjou meurt près de Bari. Son armée est détruite par la disette et les maladies. — Le pape Urbain VI est assiégé par Charles de Duras dans le château de Noccra.
1385. Mariage de Charles VI avec Isabe&u de Bavière. Expéditions du duc de Bourbon en Saintonge et de Jean de Vienne en Ecosse.
Dernière expédition en Flandre. Paix de Tournai, oui conserve à la cité de Gand toutes ses libertés et nlace la Flandre entière sous la souveraineté d'un prince français.
Jean d’Avis est proclamé roi de Portugal à Coîmbre. Il remporte à Aljubarotta une célèbre victoire sur Jean I" de Castille.
Jean Galéas déjoue les menées de Barnabo Visconti, son oncle, qui voulait le renverser. — François Carrare appuie le patriarche d’Aquilée contre Venise.
Tamerlan dépouille les princes de l’Aderbaïd* jan, au S. O. ae la mer Caspienne.
CHRONOLOGIE. — TABLES
1386. Le duc de Lancastre passe en Portugal pour tenter la conquête de la Castille. — Faihle gouveraementde Richard II en Angleterre. U se laisse dominer par son favori Robert de Vère. — Expédition projetée par Charles VI contre l'Angleterre, mais qui échoue par les retards du duc de Berri.
Charles III de Duras, appelé en Hongrie, laisse le gouvernement de Naples à sa femme Marguerite. U est assassiné en Hongrie par ordre et en présence d'Elisabeth, mère de Marie de Hongrie. Sa mort est vengée sur les deux reines. Rivalité de Louis II d’Anjou et de Ladislas de Duras. Anarchie dans les roy mines de Naples et de Hongrie. — Marie, reine «le Hongrie, faite prisonnière par Jean Horwath, ban de Hongrie, est délivrée par Sigismnnd, marquis do Luxcmltourg, qui l'épouse.
J.igi lion, grand-duc de Lithuanie, qui s'est fait baptiser sous le nom de Wladislas, épouse Hedwige. fille de I ouïs le Grand, et est sacré roi de Pologne par l'archevêque de Gnesme. Cette importante union assura la prépondérance de la Pologne dans le Nord. Elle devint funeste à la puissance de l’ordre Teu tonique, qui succombera sous les efforts réunis des Polonais et des Lithuaniens.
Olaüs, roi «le Danemark et de Norvège, guide par les conseils de sa mère, donne aux comtes de Holstein de la maison de Schauenbourg, feudataires de l'empire d'Allemagne, 1 investiture du duché de Siesvig. qui éuit retourné à la couronne par l'extinction «l'une branche royale de Danemark, qui l’avait possédé en fie-f depuis 1259 jusqu’en 1374. La reine Marguerite île Danemark refuse néanmoins de lui donner des lettre - d’inféodation qui l'exemptent de tout service féodal.
Tamerian s’empare de Tiflis dans la Géorgie; il contraint le roi à abjurer le christianisme.
,387. Mort «le Charles le Mauvais, roi de Navarre, et de Pierre le Cérémonieux, roi d'Aragon. — Paix entre l’ Aragon et la Castille. L'infant de Castille reçoit le titre de prince des Asturies qu’a toujours porté depuis cette époque l’héritier présomptif de la couronne.
Nouveaux préparatifs pour une descente en Angleterre, a 1 instigation d’Olivier de Clisson. Le duc de Bretagne, ami dos Anglais, s'empare du connétable par trahison, et ne lui rend la liberté que sur bonne rançon, lorsque l’expédition eut échoué. — Le parlement d'Angleterre attaque les favoris de Richard II. — Lo auc de Gucidre fait hommage au roi d’ Angleterre.
Jean (.«aléas Visconti, aidé du tyran de Padoue, dépouille Antoine délia Scala, seigneur do Vérone et de Vice nco.
Tamerian est vaincu deux fois en Syrie par le sultan d'Egypte. — Conquête du Turkestan. Invasion de la Perse. Prise d’ispahan, où 70 00U habitants sont massacrés. Occupation de Chiraz, dans le Farsistan.
1388. Expédition malheureuse de Charles VI contre le duc de Gucidre. Il renvoie ses oncles reprend les conseillers «le son père et rétablit à Paris la charge de prévôt des marchands et la juridiction de l’hôtel de vilio.
Guerre entre les tyrans de Milan et de Padoue, qui se disputent les dépouillés de la maison délia Scala. Venise, Ferrure, Mauioue appuient François Carrare, «jui perd Padoue et esf pris dans Trévise. Jean Gaiéas conservera Padoue, et Venise la Marche Trévisane.
Les nobles de Suède, mécontents de leur roi Albert, offrent la couronne ii Marguerite, reine de Danemark et de Norvège.
1389. Trêve entre la France et l’Angleterre. — Magnifique entrée d'Isa beau de Bavière à Paris. — Voyage de Charles VI dans le Languedoc. 11 fait
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droit aux plaintes des députés des villes, et livre à la sévérité de la justice le sire de Bétizac, qui avait été l’instrument le plus actif des exactions arbitraires du duc de Berri. — Mariage de Louis, duc d'Orléans, frère du roi, avec V&lenline Visconti, qui lui apporte en dot le duché d' Asti, dans le Milanais, et des droits éventuels sur le Milanais.
Kn Russie, mort de Dimilri III, qui a fait construire à Moscou la forteresse du Kremlin. Son iiis Wasili II lui succède.
Victoire de Cassovie remportée par les Turcs sur les Servions, les Bulgares et les Hongrois. Amurat 1" est tué dam la mêlée. Son fils Bajazet lui succ«Me.
Marguerite de Waldemar bat Albert de Mecklembou rg, roi do Suède, à Falkœping, en Westrogothie, le force à abdiquer, et est reconnue reine ae Suède.
1390. Jean Galéas Visconti est menacé par les Vénitiens, qui ai puient le jeune François Carrare, et par les Florentins.
Entrée de Louis II d’Anjou, à Naples; son rival Ladislas de Duras ne conserve que quelques châteaux.
A l'appel des Génois, des chevaliers de France et d’Angleterre, sous la conduite du duc de Bourbon, s’embarquent sur 300 vaisseaux, nettoient la mer M ditf'rr.inée des pirates qui l'infestaient, mais échouent «levant Carthage; ils forcent cependant les musulmans à leur rendre les esclaves chrétiens et reviennent en France, diminués de moitié par les maladies.
Bajazet enlève aux Grecs Philadelphie, leur dernière possession dans l’Asie Mineure, et force Jean Pnleolngue à démolir les fortifications qu’il avait fait élever à Constantinople.
1391. Mort de Gaston Phœbas, comte de Foix, qui avait promis récemment de laisser sa succession à la couronne, moyennant 100 000 fr. et la jouissance du comté de Big rre, mais les ducs de Berri et de Bourgogne font casser cette convention et font adjuger lé coiut«; de Foix au vicomte de Castelbon, neveu de Gaston Phœbus.
1392. Charles VI se rend & Tours pour terminer les troubles qui s'étaient élevés en Bretagne et qui avaient pour cause l'inimitié de Jean de Montfort et du connétable Olivier de Clisson. Un traité y est conclu, qui impose quelques sacrifices il Montfort et replace la Bretagne dans la position qui lui avait été assignée par le traité de Guéranne. — 4 mois après cette pacification, Pierre de Craon, qui attribuait au connétable >on exil de la cour de France, se rend secrètement à Paris et assassine Clisson, qui ne meurt amendant pas de ses blessures. — Expédition de Charles VI contre le duc de Bretagne; le roi tombe en démence dans la foret du Mans — Lo duc de Bourgogne s'empare «lu gouvernement. Renvoi des Marmousets ou conseillers du roi. — Renouvellement des trêves avec l'Angleterre.
François 11 Carrare achète Padoue de Jean Galéas.
Parla mort dn la reine Marie. Sigismond reste seul maître de la couronne de H aigrie ; il repousse les attaques du roi de Pologne, gendre comme lui de Louis Ier le Grand."
Le roi de Pologne Jngcllon cède la Lithuanie & son cousin Vitold, à condition qu’il lui fera l'hommage.
1393. Wenceslas est enfermé dans une prison par les seigneurs de Bohême, auxquels il s'est rendu odieux par ses cruautés et ses débauches.
Progrès de Tamerian, qui s'avance jusqu’à l’Euphrate.
1394. Charles VI expulse les juifs do Franoe. Efforts de la Sorbonne pour terminer le schisme. —
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Proposition de Clémengis sur les trois voies d’y parvenir. Mort imprévue de Clément VU. Benoît XIII lui succède.
Tamerlan, vainqueur de la plupart des rois de l’Asie centrale, célèbre ses victoires à Samarcande.
1395. La Bretagne, qui aurait pu devenir une occasion de guerre entre la France et l'Angleterre, est entièrement pacifiée par la réconciliation de Jean IV et de Clisson, et par le projet de mariage quf fut arrêté entre le 0l3 du uuc et Jeanne de France, fille de Charles VI.
Concile national à Paris, au sujet du schisme.
Wenccslas vend à son beau-frère, Jean Caléas, le titre de duc de Milan, moyennant uno somme de 100000 florins d or.
Jean I", roi d'Aragon, meurt sans enfants. Martin, son frère, lui succède.
1396. Trêve de 28 ans avec lAngletorre. — Mariage de Richard II avec Isabelle, tille de Charles VI.
Sigismond, menacé par Bajazet I*r. implore l’appui des Occidentaux. — Le comte de Nevers (Jean sans Peur) conduit l'élite de la noblesse française à son secours. — Désastre des chevaliers français à Nicopolis. Captivité du comte de Nevers. Conquête de la Bulgarie par les Turcs.
Le duc de Milan, Jean Galeas, achète le titre de vicaire impérial en Lombardie avec une autorité souveraine. — Gênes, déchirée par les factions, se donne à la France.
Marguerite de Waldcmar fait donner par les états du royaume la couronne de Suède à son peüt-neveu.
1397. Richard II fait arrêter et mettre à mort son oncle le duc de Glocesler, chef du parti antifrançais.
Marguerite de Waldemar, ayant convoqué à Calmar les Etats des trois royaumes de Danemark, de Suède et de Norvège, les engage à reconnaître pour unique souverain Eric, son petit-neveu, et le tait couronner en leur présence, mais continue toujours à administrer au nom de ce prince. Le roi sera choisi pour les trois Etats dans la maison régnante tant qu’elle subsistera: il résiliera tour à tour dans les trois royaumes; chacun d’eux conservera son sceau, ses lois, ses privilèges.
Guerre entre le duc de Milan et le seigneur de Mantoue. qui est appuyé par la ligue de Ferrare, de Bologne et de Florence.
Bajazet assiège de nouveau Constantinople et force l'empereur Manuel à lui paver tribut. Constantinople aura en outre une mosquée et un cadi ou juge musulman.
1398. 2* concile national à Paris, au sujet du* schisme (de mai à juillet). La collation des bénéfices est retirée à Benoit XIII. Pendant 5 ans, la France ne le reconnaîtra plus pour pape.
1399. Henri, duc de Lancastre, s’empare Je la personne de Richard II. Ce prince est déposé par le Parlement, qui proclame Henri IV et reconnaît à sa famille le droit de suopession au détriment des descendants du 2* fils d'Édouard III.
Jean Gaiéas achète Pi»e et est proclamé seigneur à Sienne. — Ladis.as, fils de Charles de Duras , devient maître de tout le royaume de Naples, nar la retraite de son compétiteur Louis II a’Anjou, trahi par les San-Sevenni.
Mort de la reine Hedwige. Jagellon Wladislas, son mari , conserve le tréue , de l'assentiment des Polonais.
Tamerlan s’avance dans Tlndostan jusqu’à Delhi.
1400. Mort violente de Richard U, roi d’Angleterre, au château de Pontefract. — Mort du premier grand poète anglais, Chaucer.
Froissart arrête ses chroniques à celte année. Monstrelet, ué en Flandre, les continue de 1400 à 1453.
Déposition de l’empereur Wenccslas. Election de Robert, comte palatin du Rhin.
Heu ri 211 de Castille envoie une flotte occuper Tétouan, sur la céte d’Afrique, au sud de Ceuta.
Guillaume BenkeLsxoon , natif de Biervliet en Flandre, invente la méthode d’encaquer les harengs dont on se sert aujourd'hui. Le nouveau passage du Texel, que la mer ouvrit dans le même temps, fut pour la ville d’Amsterdam l'événement le plus favorable. Il lui fournit le moyen de s’emparer peu à peu de la plus grande partie de la pêche, et son port commença dès lors à être frô-
3uente par les bâtiments hânséatiques. L’abonance de la morue et des harengs salés qu’ils y trouvaient leur procurait un meilleur chargement u’à Anvers, où ils ne rencontraient guère que es objets de luxe.
Tamerian.à l’instigation des Grecs et des émirs dépouillés par le sultan, dirige ses attaques contre les Turcs ottomans.
XV* siècle après Jésus-Christ*
Jeanne d'Arc. — Fin de la guerre de cent aru entre la France et l'Angleterre. — Création de la taille perpétuelle et de l'armée permanente par Charles VII. — > Rivalité des maisons d'York et de Lancastre en Angleterre; puerre des Deux Roses. — L’empire d'Allemagne est de» ni ti vc ment dévolu à la maison d'Autriche. — Réforme de l’£gltfle tentée par les conciles de Constance et de Bâle. — Les Hus.-ites — Fin du grand schisme d’Occident. — Rivalités entre les différents Etats de l’Italie. — Les Médias h Florence — Progrès des Ottomans en Europe. — Prise do Constantinople par Mahomet II. — Inveution de l'im prune rie.
1401. En Angleterre, le comte de la Marche. Edmond Mortimer, Usu du 2* fils d'Edouard III, Lionel de Clarence, est opposé à Heuri IV.
Rivalité du duc d'Orléans et du duc de Bourgogne. Le gouvernement du Languedoc est rendu au duc de Borri.
Amédée VIII, comte de Savoie, acquiert le Genevois. Boucicaut, maréchal de France, envoyé à Gènes comme gouverneur, rétablit la paix dans la ville par sa sévérité.
Priso et destruction de Bagdad par Tamerlan.
14ü2. Martin le Jeune, fils du roi d’Aragon, Martin l’Ancien, qui depuis 11 ans était marié à la reine de Sicile, règne seul après la mort de sa femme.
Les ducs d’Orléans et de Bourgogne, réconciliés par le duc de Berri, congédiant leurs soldats. — Lettres patentes du roi, accordées à la confrérie de la passion et de la résurrection de Notrc-Seigneur, qui faisait représenter des J f y stères.
Jean Gaiéas Visconti bat les troupes de l’empereur Robert, est accepté pour seigneur par Pérouse, et défait, avec l’aide de Gonzague de Mantoue, les armées confédérées de Florence et de Bologne. Les Bolonais tu^nt leur seigneur Jean Beniivoglio et se donnent à Gaiéas. A la mort de Gaiéas, son fils aîné, âgé de 14 ans, lui succède à Milan; le second a Pavio, Verceil, Alexandrie, Tortone, Vérone, Yicenee.
Jean de Béthencourt, gentilhomme normand, ' chambellan de Charles VI, entreprend de faire la conquête des tics Canaries. N’étant pas suffisamment appuyé par la France, en proie à la guerre civile et à la guerre étrangère, il en fera hommage à Henri III de Castille. Il mourra en 1425.
Le sultan Bajazet est vaincu et fait prisonnier à la bataille d’Ancyre par Tamerlan.
L’ordre Teuton ique achète de Sigismopd, margrave de Brandebourg, la portion de la Marche située au delà de l’Oder ou Nouvelle-Marche, qui
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fut revendue, en partie, en 1454, à Frédéric II, électeur de Brandebourg.
1403. Le duc d’Orléans fait décider que l'obédience sera rendue à Benoit VIII. — Renouvellement de la trêve avec l'Angleterre à Lélinghen.
Mouvements séditieux dans toutes les villes de la Lombardie. — Affaiblissement des Visconti. — Bologne et Pérouse se donnent au pape ; Sienne redevient libre.
1404. Mort de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. Son fils, Jean sans Peur, lui succède. — Le duc d’Orléans s’empare à main armée du trésor. — Alliance de la France avec Owen Glcnduwer, chef des Gallois. — Hostilités avec l'Angleterre. Mort de Boniface IX. Succession d’innocent VII à Rome.
Venise achète Vicence, que le duc de Milan ne pouvait défendre contre François Carrare II. Celui-ci se fait proclamer seigneur & Vérone.
Ligue formée par des princes d’Allemagne avec les rois de France et de Pologne pour le rétablissement de l'empereur déchu Wenceslas.
L’ordre Teutonique se fait céder par le roi de Pologne la Samogitie, qui établit la libre communication de la Prusse avec la Courlande et la Livonie.
1405. Le duc de Bourgogne et le duc d'Orléans se réparent à la guerre civile. Ordonnance de paci cation de Vincennes.
Alliance de Venise et de Milan contre les Carrare. Les Vénitiens s’emparent de Vérone et de Padouc. Captivité de Carrare à Venise. — Fondation de l'Université de Turin par Amédcc VIII de Savoie.
Mort de Tamerlan à Otrar, dans le Turkostan, lorsqu’il se disposait à faire la conquête de la Chine. — Démembrement de son empire.
1406. Mort de Henri III, roi do Castille. Il a pour successeur son fils, Agé de 2 ans, qui règne sous la tutelle de son frère Ferdinand.
Négociations entre Grégoire XII, établi à Rome, et Benott XIII, établi à Avignon, pour leur abdication mutuelle ; elles sont sans résultat. — Les Florentins s'emparent de Pise, dont le port nera barré par des chaînes. — Exécution à Venise de François II Carrare et de ses deux fils.
1407. Assassinat du duc d’Orléans. Le duc de Bourgogne s'avoue l'auteur du crime et quitte Paris.
Occupation de Sarzane par les Génois. — Fondation (le la banque de Saint-George. — La ville de Lépante se donne aux Vénitiens.
1408. Retour du duc de Bourgogne à Paris. Sermon du docteur Jean Petit, pour justifier l’assassinat du duc d’Orléans. — Victoire du duc de Bour-
ogne sur les Liégeois à Hasbain. — Son retour Paris, où il se conduit en maître. — Paix do Chartres, dite paix fourrée.
Benoît XIII, le pape d’Avignon, jette l'interdit sur la France, mais est forcé de s’enfuir en Espagne. — Plusieurs cardinaux abandonnent les deux papes et se réunissent à Pise, où ils convoquent un concile œcuménique pour le mois de mars de l’année suivante.
Ladislas de Duras, par la trahison de Paul des Urdns, s’empare de Home, mais en sort bientôt après. — Venise acquiert Patras et Zara.
1469, Concile de Pise , Déposition de Benoît XIII et de Grégoire XII. Élection d’Alexandre V. Gré-
Soire XII retiendra pendant 5 ans encore le titre e pape; Benoît XIII le conservera jusqu’à sa mort. — Le concile reconnaît le titre de roi de Naples à Louis II d’Anjou, et le titre d’empereur à Wenceslas.
Mort du roi de Sicile, Martin le Jeune; son père, le roi d’Aragon, Martin l’Ancien, est reconnu roi par les Siciliens.
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Le marquis de Ferrare occupe les villes de Parme et de Reggio. — Tandis que Boucicaut gouverne Milan, ou il a été appelé par les habitants, Gênes secoue la domination française et so donne au marquis de Montferrat.
I/assemblée ecclésiastique d’Oxford interdit Ja traduction en langue vulgaire d’un texte de l’Ecriture sainte.
Prédications hérétiques de Jean Huss, en Bohême. Il est excommunié et l’interdit est lancé par le pape contre la ville de Prague.
Une guerre, qui dura de longues années, s’engage entre le Holstein et le Danemark, au sujet du Slesvig, que les rois de Danemark 11e peuvent garder.
Haine du duc de Bourgogne pour le surintendant des finances, Jean do Montagu, qui est mis à mort. — Le duc de Bourgogne seul maître du royaume. — Les fils des ducs de Bourbon et de Bar, le roi de Navarre, Engucrrand de Coucy et d’autres seigneurs embrassent le parti du duc de Bourgogne et s'engagent à le soutenir contre les princes d’Orléans.
1410. louis d'Anjou, secondé par les Florentins et les Siennois, chasse de Rome Ladislas et y établit Alexandre V qui meurt peu de temps après et a pour successeur Jean XXIII.
La reine Isabeau prend parti pour le duc de Bourgogne ; et le duc d’Anjou voulant s’assurer l'alliance de Philippe le Hardi demande pour son fils aîné la main de la jeune Catherine ae Bourgogne.
Le duc d'Orléans épouse la fille de Bernard, comte d’Armagnac. — Traité de Gien conclu par le duc d’Orléans, avec les ducs de Berri, de Bourbon et de Bretagne, jaloux de la puissance tyrannique du duc de Bourgogne. — Préparatifs (le guerre des ducs de Bourgogne et d’Orléans. — Cruauté des soldats d'Armagnac, qui donnent leur nom au parti d’Orléans. — Paix de Bicêtre, par laquelle les princes du sang s’engagent à sortir du conseil et se retirent dans leurs terres.
Mort de l’empereur Robert. Double élection de Sigismond, frère de Wenceslas, et de Josse, marquis de Moravie. 3 papes : Jean XXJII, Benoît XIII, Grégoire XII, et 3 empereurs: Robert, Josse et Sigismond.
Mort de Martin l’Ancien, roi d'Aragon et de Sicile. Il est le dernier roi issu des anciens comtes de Barcelone, dont la dynastie avait commencé en 1 137. Anarchie de 2 années. 5 prétendants se disputent la couronne.
Jagcllon, roi de Pologne, remporte sur les chevaliers de l’ordre Teutonique la grande victoire de Tanneberg ; cette bataille fut suivie de la paix de Thom, qui enleva à l'ordre Teutonique la Samogitie.
1411. Guerre civile entre les Bourguignons et les Armagnacs. — Domination dans Paris des bouchers ou Cabochiens, ainsi nommés de leur chef, l’écorcheur Caboche. Les Armagnacs sont chassés du nord de la France.
Mort de Josse do Moravie ; désistement de Wenceslas. Sigismond est reconnu dans tout l'empire. Guerre de Sigismond contre les Vénitiens, auxquels il dispute la possession de Zara.
1412. Alliance des Armagnacs avec les Anglais pour démembrer la France, — Charles VI, qui était au pouvoir du duc de Bourgogne, déclare les Armagnacs ennemis de l’Etat, et marche avec le Dauphin et une nombreuse armée contre le duc de Berri qu’il assiège dans Bourges. — Paix de Bourges.
Neuf juges, chargés de décider souverainement de la question de succession aux trônes d’Aragon et de Sicile qui restent unis, font roi Ferdinand le
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Juste, né de Jean I, roi de Castille et d’une princesse aragonnaise. Il renonce k la régence de
Castille.
Victoire des Turcs sur l’empereur Sigismood à Semendria, en Servie, sur le Danube.
Mon de Marguerite, surnommée la Sémiramis du Nord. Eric Xtll, son fils, est reconnu roi des trois royaumes du Nord. Il commence une guerre longue et sanglante contre les comtes de Holstein pour les dépouiller du duché de Slesvig, dont ils avaient été investis par les rois de Danemark. Cette guerre durera jusqu'en 1435.
Commencement des expéditions maritimes des Portugais sur la côte d'Afrique. L'infant don Henri, 4* fils de Jean I, é ju pe à ses frais deux vaisseaux qui dépassent de 60 lieues le cap Nun.
1413. Mort d'Henri IV, roi d’Angleterre. Renouvellement de la trêve avec son fils Henri V. — Renouvellement des troubles et triomphe des Cabochicns marqués par la capitulation de la Bastille, que défendaient les troupes royales, rirrujîtion de l’hôtel Saint-Paul, le supplice de des Essarts intendant général des finances, et de plusieurs officiers du dauphin. — Les Cabochieas de concert avec quelques docteurs de l’Université rédigent une grande ordonnance de réforme , qui régularisait toutes les branches de l'administration. — Les excès des Cabochiens rendent quelque vigueur à la bourgeoisie qui délivre le dauphin des mains des Bourguignons et force ces derniers à quitter Paris. — Paix de Pontoise. Les Armagnacs maîtres de Paris.
1414. Expédition de Charles VI contre les Bourguignons. Prise de Compiègne, de Noyon; sac de boissons. — Soumission du comte de Nevers. — Siège d'Arras, où l’on fait usage pour la première fois des arquebuses qu’on appelait canons à main. — Le duc de Bourgogne est forcé de signer à Arras une paix par laquelle il s’engage à permettre l’entrée de toutes ses places à Charles VI, a rompre toute alliance avec l’Angleterre et à ne revenir à Paris qu’avec l’autorisation du dauphin ou celle de son père.
Concile de Constance ou 17* concile général. Arrestation de l’hérésiarque Jean Huss, malgré un sauf-conduit de l’empereur.
Mort de Ladislas, roi de Naples. Sa sœur, Jeanne II, lui succède.
1415. Henri V d’Angleterre débarqueà l'embouchure de la Seine et s’empare d’Honfieur après un siège d'un mois — avec une année réduite par les maladies, Henri V bat en retraite sur Calais à travers i la Picardie. H est atteint à Azincourt par l’armée ; française que commandait le connétable d’Albret. Défaite ijes Français, qui perdent environ 10000 hommes {25 octobre). — Mort du Dauphin, duc de Guienne. — Le comte d’Arraagnac arrive à Paris et s’empare du gouvernement.
Déposition des trois papes par le concile de Constance, qui se déclare supérieur au pape, même en ce qui concerne la loi (30 mars et 5 avril). — Condamnation de Jean Huss. — Rétractation de Jérôme de Prague. Gerson, chancelier de l’Eglise et de l’Université do Paris, siégeait au concile.
L’empereur Sîgismond vend le margraviat de Brandebourg à Frédéric, burgrave de Nuremberg, tige de la maison de Brandebourg.
Les Portugais s’emparent de Ceuta, asile des corsaires d’Afrique. L'infant don Henri s’établit dans les Algarves, au cap Saint-Vincent, où. dans la baie de Sagres, il fit construire la ville de Terça-Nabal, appelée communément plus tard Villa do Infante. Création d’une Académie nautique, où sont dressées des cartes planes, sur le modèle de celles des Catalans.
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1416. Tyrannie du comte d’Armagnac à Paris. — L’empereur Sigismond, qui vient d’être reçu à Paris avec de grands honneurs, se rapproche de l'Angleterre; il espérait recouvrer les province* du royaume d'Arles. — Mort du duc de Berri. — Le dauphin Jean fait alliance avec le duc de Bour*
Jérôme de Prague, disciple de Jean Huss, est brûlé à Constance (30 mai.)
Le fils do Ferdinand le Juste, Alphonse, lui succède en Aragon et en Sicile.
1417. Mort du dauphin Jean. — Le dauphin Charles exile à Tours Isabeau de Bavière, qui s’allie à Jean sans Peur. — Conquêtes du duc de Bourgogne en Picardie et de Henri V en Normandie.
L’empereur Sigismond, au retour de Paris, érige en duché le comté de Savoie et Piémont (février). — A Constance, il accorde â Frédéric de Hohenzollern l’investiture solennelle du margraviat électoral de Brandebourg. — Election cl’un Romain Othon Colunna, sous le nom de Martin V.
1418. Les Armagnacs mettent le siège devant Benlis. — Perrinet Leclerc ouvre les portes de Paris aux Bourguignons. — Massacre des Armagnacs dans les prisons sous la direction du bourreau Capeluche. — Le Dauphiu se retire à Bourges. — Rentrée à Paris de la reine et du duc de Bourgogne. — Siège de Rouen par les Anglais.
Fin du concile de Constance, après la 45* session.
Deux Portugais, Jean Gonzales Zarco et Tristan Vas Texcira, en tentant de doubler le cap Bojador, sont jetés par la tempête à la côte de Porto- Santo, une des îles Madère.
1419. Reddition de Rouen. — Trêves entre les Bourguignons, les Armagnacs et les Anglais.-— Traité de Pouilly entre le duc et le dauphin Charles. — Les Anglais surprennent Pontoise. — Entrevue du pont de Montereau entre le Dauphin et le duc de Bourgogne. Jean sans Peur, qui y est assassiné. Philippe le Bon succède à Jean sans Peur et s’allie avec les Anglais. — Le Dauphin
se retire dans le midi.
François Bussoni, dit Carmagnole, célèbre chef de condottieri, s’empare do Bergamo pour Philippe-Marie Visconti, duc do Milan. — Traité de paix entre Florence et le duc de Milan.
Mort de Wenceslas. Son frère Sigismond lui succède dans le royaume de Bohême.
Les hussites, sous la conduite do Jean Ziska, s'emparent de Prague, où ils massacrent les sénateurs.
Jean-Gonzalès Zarco et Tristan Vas Texcira découvrent Madère. Sur remplacement d'immenses forêts incendiées, l’infant don Henri fit planter des cannes à sucre de Sicile et des vignes de Chypre.
1420. Traité de Troyes entre Charles VI et Henri V, qui assure à ce dernier le gouvernement de la France pendant la vie de Charles VI, et la couronne après la mort de ce prince. — Henri Y épouse Catherine, fille de Charles VI. — Les Etats généraux confirment le traité de Troyes. — Les Anglais s’emparent de Montereau et de Melun.— Entrée d’Henri V à Paris.
Sigismond, avec une armée de croisés, assiégo vainement Prague : les hussites lui permettent néanmoins d’entrer dans la ville pour se faire
couronner. . . .
Rivalité des infants d’Aragon, beaui-frères du roi de Castille Jean II, et de don Alvarès de Luna, favori de ce dernier. Les infants entrent bientôt eux-mêmes en lutte, et la guerre civile désole la Castille pendant plusieurs années.
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François Carmagnole Conquiert pour le duc de Milan, Crémone j Parme et Brescia.
Jeanne II, reine de Naples, adopte Alphonse, toi d'Aragon, qui lui envoie des secours contre Louis 111 d’Anjou. — Venise enlève le Frioul au patriarche d’Aquilée.
1421. Le dauphin prend à sa solde sent mille Ecossais. — Le duc de Clarence est défait et tué à Baugô, en Anjou, par Lafayette et Buclian. — Défaite des Armagnacs à Mons-en-Vimeu par les Bourguignons. — Prise de Dreux, do Beaugency et de Viueneuvc-le-Roi par les Anglais, qui assiègent Meaux.
Philippe -Marie VisConti envoie Carmagnole contre Gênes, qui, pour subvenir aux dépenses publiques, vend le port toscan de Livourne aux Florentins. Gênes fait sa soumission; Carmagnole en obtient le gouvernement.
Mort du sultan Mahomet Iw après une expédition contre les Valaques. Amurat II, son fils, lui succède.
1422. La terre électorale de Saxe entre dans la maison de Misnie.
Mort de Henri V (31 août) et de Charles VI (22 octobre). Henri VI, âgé de 10 mois, né de la fille de Charles VI et de Henri V, est proclamé roi d’Angleterre et de France. Le dauphin Charles
6 rend la couronne & Poitiers. Deux oncles de lenri VI gouvernent, l’un, le duc de Gloeester, l’Angleterre; l'autre, le duc de Bedford, la France. 423. Les Français et les Écossais sont vaincus à Crevant-sur- Yonne par Suffblk et Salisbury. — Mésintelligence entre Philippe le Bon et les Anglais. Jacqueline, héritière (lu Hainaut, ayant divorcé avec le duc de Brabant, épouse Gloeester. Celui-ci soutient le Hainaut et la Hollande contre te duc de Boargogne. Philippe exigera et obtiendra le divorce ae cette princesse dont il est le plus ^proche héritier.
Jeanne II, reine de Naples, révoque l’adoption d’Alphonse, roi d’Aragon, et lui substitue Louis III, d’Anjou.
Ravages exercés par Amurat II dans la Thrace, la Thessalie et la Macédoine. Il assiège Constantinople.
1424. Défaite des Français et des Écossais à Verneuil en Normandie. Les Anglais occupent le Maine.
Après la mort de Ziska, les deux Procope dirigent l'insurrection des hussites.
Benoit XIII meurt en Espagne à l'âge de 90 ans, ayant couservé iusqu’à la fin le titre papal qu’il avait reçu en 1394.
1425. Mort de Charles III le Noble, roi de Navarre. Les Etats de Navarre partagent la royauté entre sa fille Blanche et son gendre Jean II, frère du toi d’Aragon.
Richemont, frère du duc de Bretagne, est nommé connétable. Il fait une tentative sur la Normandie qui échoue par le mauvais vouloir du sire de Giac, favori de Charles VII. Richemont le fera jeter bientôt après à la rivière.
1420. Jean II, roi de Castille, est contraint par les nobles d’exiler son favori Airarcs de Luna.
Ligue de presque tous les petits Etals italiens contre le duc de Milan. Les troupes des confédérés sont commandées par François Carmagnole, maintenant au service des Vénitiens. Philippe- Marie leur oppose François Sforza , fils de Storza Attendolo.
1422. Frédéric, électeur de Brandebourg, vend ses droits de borgraviat à la ville de Nuremberg ; il conserve encore des domaines considérables en Franconie.
Une expédition dirigée par Richemont dans
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le Maine échoue par les menées d’un autre favori de Charles VII, Le (^mus de Beaulieu. Richemont l’attire dans un pré et lui fait fendre la tête à coups de 9abre, mais un 3* favori, qu’il avait donné lui-nn'me au roi, le sire de la Trémouilie, se tourne contre lui et le fait exiler par Charles VII. — Défense de Montargis contre les Anglais par Dunois, bâtard d’Orléans, et La Hire.
Carmagnole enlève au duc de Milan pour les Vénitiens les territoires de Bergame et de Crémone.
1428. Les Anglais mettent le siège devant Orléans (octobre).
En Castille, Alvarès de Luna recouvre son crédit et lutte avec avantage contre les infants d’Aragon.
Par la médiation du pape, le duc de Milan fhit avec Venise et Florence une paix qui sera de courte durée. — A Florence, mort de Jean de Médicis, surnommé le Pèir des pauvres.
1429. Mission de Jeanne d’Arc. Elle se rend auprès de Charles Vil (février). Elle force les Anglais à lever le siège d'Orléans (mai) et fait sacrer Charles VII à Reims (juillet). — Le duc de Bourgogne institue l’ordre de la Toison d’or, à Bruges.
1430. Jeanne est prise au siège de Compïègne par le comte de Ligny-Luxembourg qui la vend aux Anglais (mai).
Nouvelle guerre où le duc de Milan est soutenu par les Siennois contre les Vénitiens et les Florentins qui ont attaqué Lucques. Cette guerre sera malheureuse pour les Vénitiens.
1431. A Rome, rivalité sanglante des Ursinset das Colonna. — Ouverture du concile général de Bâle (14 décembre).
Procès et condamnation de Jeanne d’Arc, qui est brûlée & Rouen (30 mai). Sacre du jeune Henri VI à Notre-Dame de Paris. — Faveur d’Agnès Sorel h la cour de Charles VII.
Fin des troubles de Castille. — Désastre des Maures à la journée des Figuiers, près de Grenade, sur le penchant du mont Elvire. Les chrétiens ne savent pas mettre à profit leur victoire.
prison pai
Le duc de Bourgogne signe une trêve avec Charles VII et fait ouvrir à Auxerre des conférences pour la paix générale. Elles sont sans résultat par suite des exigences des Anglais.
GonzaJvc Velho-Cabral aborde aux Iles Açores.
J 433. Fin de la guerre entre le duc de Milan, Venise et ses alliés. — Sigismond est couronné empereur à Rome par le pape Eugène IV. — Les Àlbizzi et les Strozzi font exiler pour 5 ans-C.ôme l’Ancien, fils de Jean de MédiciS.
Le concile de Bâle ayant accordé la communion sous les deux espèces, la plus grande partie des hussites, les Cahxtins, se réconcilient avec Sigismond.
Le Portugais Gilianez, écuyer de l’infant don Henri, double le I** le cap Bojador, sous le règne d’Edouard (Jean I" était mort le 14 août).
1434. Les Thalx>rites et les Orphelins sont vaincus à la bataille d’Herzib où succombent les deux Procope; fin de la guerre des hussites.
Mort de Louis 111 d’Anjou. — Rappel de Côme de Médicis à Florence, où il domine pendant 30 ans, sans rien changer à la forme du gouvernement.
Trêve de 12 ans entre les Polonais et Tordre Teutonique, — Mort de Wladislus Jagellon, âgé de 80 ans. Son fils, Wladislas VI, âgé de 10 ans, ne lui succède qu’après de longs débats.
1435. Congrès d’Arras. Les Anglais refusent d’üc-
2. Carmagnolej accusé de trahison, est jeté en rison par les Vénitiens, torturé et décapité.
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cep ter le? offres des Français. Philippe le Bon signe alors sa pair particulière avec Cnarles VII, qui désavoue le meurtre de Jean sans Peur, cède au duc de Bourgogne Auxerre, Mâcon, Pérenne, les ville* de la Somme, sous condition de rachat, et l'affranchit de l'hommage (21 sept.). — Mort de la reine Isabeau de Bavière (30 sept.). — Mort de Bedford à Rouen (14 décembre).
La 21* session du concile de Bâle abolit les annales, malgré l'opposition des légats du pape.
Mort de Jeanne II, reine de Naples. René d'Anjou, frère de Louis lil, qu’elle a institué son héritier, et Alphonse d’Aragon se disputent sa succession. — Expédition d'Alphonse contre Gaëte défendue par le duc de Milan et les Génois. — Bataille navale de Ponza où Alphonse est pris avec le roi de Navarre et l’infant don Henri. — Le duc do Milan, redoutant l'ambition- française, remet Alphonse en liberté et conclut avec lui un traité d alliance. — Les Génois, mécontents de cette décision du duc de Milan, secouent sa domination et rétablissent le dogat national.
Prise de Semendria, capitale de la Servie, par Amurat IJ. — Les Turcs échouent devant Belgrade, défendue par Joan Huniade.
Confirmation ae l’union de Calmar par la diète de Stockholm. Eric est forcé do renoncer aux prétentions de la couronne danoise sur le Slesvig, pour avoir la paix avec le comte de Holsiein.
1436. Les Anglais perdent Paris qu'occupe l’armée de Charles VII et se retirent h Rouen.— Tentative inutile du duc de Bourgogne sur Calais. — Sédition de Bruges. — Guerre entre Florence et Milan. — François Sforza entre au service des Florentins.
Le concile de Bâle, dans sa 23* session, abolit les grâces expectatives, les mandats et les réserves de bénéfices que s’attribuaient les papes.
Sigismond, après une lutte de 16 ans contre les hussites, fan sa rentrée solennelle à Prague.
Le Vénitien Andrea Bianco dessine sur une carte qui est conservée dans la bibliothèque de Saint-Marc une terre carrée et longue, Autillia. à PO. des îles Canaries.
Gutenberg forme une association avec Jean Rife pour l’exploitation d’un secret dont les résultats, destines à Sa grande foire, lors du pèlerinage d'Aix-la-Chapelle, en 1440, devaient être avantageux. André Dritzehen, déjà lié d'intérêt avec Gutenberg, demande à faire partie de l’association, lui et son frère André Hcilman. Cette association, sur laquelle jette quelque lumière le procès engagé entre Gutenberg et André Dritzelien en 1439, avait sans doute pour objet un essai d’impression avec des caractères en plomb ou en bois.
1437. Charles VII tient les États de Languedoc à Montpellier. Il prend part au siège de Monlereau, puis fait sa première entrée à Paris, mais n’y reste que très-peu de temps.
Mort de l'empereur Sigismond. — Les pères du concile et les légats du pape ne peuvent s'entendre sur l’endroit où devra se tenir un nouveau concile pour la réunion de l’Église grecque et de l’Eglise latine. Le pape prononce la dissolution do concile de Bâle, qui continue néanmoins de s’assembler et déclare le pape contunlace.
1438. Eugène IV convoque un autre concile h Forrare qui excommunie les pères du concile de Bâle. A Perrare. 21 prélats grecs et Jean II Paléo- ’ogue discutent la réunion des deux églises.
Pragmatique sanction de Bourges, qui reconnaît lés décisions du ooncile de Bâle, abolit les droits fiscaux de la cour de Rome, rétablit les élections canoniques ©t prohibe les représentations théâtrales, les mascarades, danses et repas dans les églises.
Albert II d’Autriche est élu empereur à Francfort. Il réunit les couronnes de Hongrie et de Bohême. Commencement de la grandeur de la maison d’Autriche. —Diète impériale de Nuremberg; règlements de paix publique, partage de l’ Allemagne en cercles; répression des tribunaux de la Sainto-Vehme, qui étaient devenus la terreur de l'Allemagne.
Venise, en lutte avec Milan, est appuyée par
• le marquis de Ferrare auquel elle cède Rovigo, et toute la Polésine entre le bas Adige et le bas Pô.
René d’Anjou entre à Naples au milieu des acclamations du peuple.
1439. Etats d’Orléans, qui préparent une ordonnance de réforme pour l'armée et les finances. Les seigneurs furent contraints de laisser lever sur leurs domaines la taille royale qui avait été votée par les Etats pour la solde régulière des armées. En même temps, il leur fut interdit de percevoir un impôt sans autorisation spéciale du roi.
En Castille, le roi est encore une fois obligé d’exiler son favori Alvarcs de Luna.
Eugène IV transfère ie concile de Ferrare à Florence, où 30 prélats grecs signent le décret d’union des deux églises. — Les pères du concile de Bâle déposent Eugène IV et font pape Amédée VIII, duc de Savoie, sous le nom de Félix V. — Assemblée ecclésiastique de Mayence, qui reçoit les décrets du concile de Bâle, excepté ceux qui étaient dirigés contre le paj«e.
Les Danois, mécontents du roi Eric, qui s’entoure d’Allemands, offrent la couronne à son neveu Christophe de Bavière; en Suède, Charles Canutson sc met à la tète de la noblesse. La Norvège seule reste fidèle à Eric, qui se retire dans l’ilc de Gothland.
1440. Révolte ou pragucrie des nobles, mécontents de l’ordonnance d’Orléans. — Le Dauphin se joint à eux. Charles VII. secondé par Richemont, triomphe de la rébellion.
Prise d'Harfieur par les Anglais. — Assemblée de Bourges, qui, tout en respectant les principales décisions «lu concile de ,Bâle, reste attachée à Eugène IV.
Frédéric III de Styrie, parent d’Albert II, est élu empereur. — Les Etats de Bohême reconnaissent pour roi le fils posthume d’Albert 11. Ils nomment deux administrateurs, l’un catholique, l’autre bussite. — la Hongrie refuse do se soumettre au fils d’Albert II et fait appel au roi de Pologne, Wlarîislas, âgé de 16 ans.
Le clergé de Constantinople se déclare contre l’Union.
1441. Châtiment du bâtard de Bourbon, qui es jeté dans l’Aube cousu dans un sac. — Prise de Pontoise malgré les efforts du nouveau régent de France, le duc d'York, pour conserver cette position importante.
Le roi de Castille, fait prisonnier par les nobles à Médina-del-Campo, s'engage à tenir son favori Alvarès de Luna éloigné du royaume durant 6 ans. — Mort de Blanche, reine de Navarre. Son mari, Jean, prince d’Aragon, aspire à être roi au détriment de leur fils, seul héritier légitime, don Carlos, prince de Viane.
Iæs Vénitiens occupent R avenue. Le duc de Milan pour rattacher François Sforra à sa cause lui donne en mariage sa fille naturelle Blanche- Marie. Fin de la guerre entre Milan et Venise.
En Russie, Wasili III refuse de reconnaître le decret d’union des deux églises. — Incendie de Moscou par les Tartares.
Christophe le Bavarois, élu roi en Danemark, n’est couronné en Suède qu’après une iransar-
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tlon avec Charles Canutson. Il accorde au comte Amtirat II échoue pour la seconde fois devant la
de Holstein l’investiture du Slesvig à perpétuité. ville de Croye défendue par George Castriot, dit
1442. Charles VII pacifie le Poitou, la Saintonge. Scandcrberg.
le Limousin. Nouveau complot des princes avec 1448. Création en France de l’infanterie nationale le duc de Bourgogne et le duc d’Orléans qui se des Francs- Archers.
sont réconciliés. Le roi dissout cette ligue. Le Dauphin, devenu suspect à son père, se ro-
Fin du concile de Ferme, après la 5* session. tire en Dauphiné. — Renouvellement des hosti-
Surprise de Naples par Alphonse d’Aragon. lités entre la France et l'Angleterre (mars).
René d’Anjou, quoique investi du royaume det Concordat germanique arrêté entre Frédéric III Naples par le pape, quitte l’Italie. ’ et le pape Nicolas Y, par l’entremise d'Æncas
1443. Le dauphin Louis entre dans Dieppe. — Sylvius.
Charles VII crée le parlement de Toulouse pour Mort de Christophe le Bavarois, sans héritier, le Languedoc et la Guyenne récemment conquis Rupture de l’union de Calmar, sur les Anglais. En Suède, Charles Canutson, grand maréchal,
Fin du concile de Bâle. Félix V est toujours prend la couronne. Les Danois offrent le trône à
pape. — Réconciliation du pape Eugène et d’Al- Adolphe, duc de Slesvig-Holstein, issu des an-
phonse V le Magnanime. ciens rois de Danemark. Ce prince refuse et
Le Portugais Nuno Tristâo double le cap Blanc. fait nommer son neveu, Christian 1" d’Olden-
Christophe le Bavarois, roi de Danemark, bourg,
transporte la résidence royale de Roskild à 1449. Le duc de SufTolk est traduit devant le Par- Copenhague. lement comme coupable de haute trahison.
1444. Le parti de la paix, représenté par le cardi- Rouen ouvre ses portes à Charles VII. — Rénal de Winchester, l’emporte sur Glocester, tou- sistance de Harfleur.
jours prononcé pour la guerre. Le comte de Traité de paix entre Venise et Milan. François SufTolk conclut à Tours une trêve avec la France Sforza continue en son nom la guerre contre les
et négocie le mariage de Henri VI avec Margue- Mi l^nr»is qui ne veulent pas le recevoir pour duc.
rite d’Anjou. Il fut convenu secrètement que les Pacification de l'Eglise préparée par les rois de Anglais évacueraient les places qu’ils tenaient France, d’Angleterre et de Naples. — Abdication encore dans le Maine et l’Anjou. de Félix V. Les pères de Bâle, assemblés à Lau-
Pour délivrer les campagnes des gens de guerre sanne comme en concile général, reconnaissent
qui les pillaient, le Dauphin conduit une armée Nicolas V. Fin du schisme d'Occident.
au secours de l’empereur Frédéric III contre les Grande victoire d’Amurat II sur Jean Huniade Suisses; Charles VII en conduit une autre au dans les plaines de Cassovie, en Servie, secours du roi René contre les villes libres de 1450. Défaite des Anglais à Formigny. Prise de Lorraine. — Combat sanglant de la Birsc entre Caen et de Cherbourg. Soumission complète de la
les Français et les Suisses. — Traité d’Ensisheim Normandie. — Mort d'Agnès Sorel. — Les cour-
entre la Franco et les ligues suisses. — Fin de la tisans de Charles VII, îaloux de ses richesses,
guerre de Lorraine. — Charles VU organise la accusent Jacques Cœur d’avoir empoisonné Agnès
milice féodale en 15 compagnies de cent lances, et d’avoir pris part à la rébellion du Dauphin,
ou gens d'armes à cheval ayant chacun 3 archers. Condamné à une amende de 400 000 écus, il ne
un coutiller et un page. put ia paver, ses biens étant confisqués et grevés
Le Portugais Denis Fernandez passe le Sénégal de 200 (XiO écus de dettes pour les affaires du roi.
et découvre le cap Vert. Jeté en prison, il sera délivré par plusieurs de ses
Défaite et mort à Varna de Ladislas, roi de commis et ira mourir à Chio en 1456.— Défense
Hongrie, parles Turcs. est faite aux compagnies normande et parisienne
Mort du grand architecte Florentin Brunei- d’entraver, par leur rivalité, la navigation de la
leschi. ^ Seine.
1445. Mariage de Marguerite, fille de René d’Anjou, Henri VI d’Angleterre essaye vainement de
avec Henri VI d’Angleterre. sauver son ministre SufTolk, en le condamnant
Le fils posthume d'Albert, Ladislas, est re- lui-même à l’exil. SufTolk, atteint en mer par ses
connu roi en Hongrie après la mort de Wladislas ennemis, est mis â mort. — Soramerset devient
de Pologne, mais l'empereur le retient à sa cour le favori de la reine. — Tandis que Richard, duc
et garde même la couronne de saint Etienne. — d'York, combat contre les Irlandais, un de ses
Régence de Jean Huniade. soldats, Jean Cade, irlandais, soulève le comté de
Casimir IV, frère de Wladislas, déjà duc de Kent.
Lithuanie, est élu roi de Pologne. Christian I" d’Oldenbourg, déjà roi du Dane-
1*T vovage du Vénitien I.uiz de Cadamosto, qui mark, est reconnu roi en Norvège. e*pIore la côte du Sénégal. I.e peuple de Milan soulevé ouvre les portes à
1446. Progrès de l’agriculture et de l’industrie en François Sforza, qui est solennellement proclamé
France. Part active de Jacques Cœur à cette duc. — A Florence, l’orfévre Maso Finiguerra,
régénération. — Ordonnance qui place l’Univer- habile graveur de nielles sur plaque d argent, dé-
sitc sous la surveillance du Parlement et sous le couvre Ta gravure en taille-douce.
coup de l’autorité royale. Association de Gutenberg et de Faust pour 1 ex-
2* voyage du Vénitien Cadamosto avec le ploitation d'un procédé d’impression f peut-être
Génois Antonio de Nolle. Ils découvrent quelques non plus comme en 1436, avec des caractères en
lies du cap Vert. bois, mais en fondant des lettres au moyen de
Eugène IV est reconnu pour pape légitime. matrices, soit en plomb, soit même en cuivre.
Les Hongrois, dont Frédéric 111 relient le roi Quelque temps après, Pierre SchefTer est admis
et la couronne, envahissent l’Autriche. dans l’association. Ce fut probablement lui qui
q L447- Marguerite d’Anjou, de concert avec inventa le moule mobile à la main.
SufTolk, fait périr le duc de Glocester. 1451. Prise do Bordeaux et do Bayonne par Du-
Mort de Pnilippe-Marie, dernier des Visconti, nois. Toute la Guyenne se soumet à Charles VII. uc do Milan. François Sforza, son gendre, le —Mariage du Dauphin avec Charlotte de Savoie,
roi de Naples, le duc de Savoie et Charles d’Or- Nicolas V, protecteur des lettres et des arts, fait («ins, de Valcnline Visconti, réclament son réparer les murs, les portes et les tours do Rome, eritage. — Milan se met en république. le Capitole et le château Saint-Ange.
MOYEN AGE
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Mort d'Amurat II. Son fils, Mahomet II, âgé de 20 ans, lui succède.
Les Tartares, qui se sont avancés jusqu’à Moscou, en sont repoussés à coups de canon.
H 52. Talbot débarque à Bordeaux et soulève la Guyenne. — Guerre entre le duc de Bourgogne et les Gantois. — Réforme de l'Université accomplie par le cardinal d'EstoutevilIe et plusieurs commissaires pris dans le Parlement.
Couronnement de Frédéric III à Rome. Il renonce aux droits impériaux sur cette ville. Modène et Reggio soat érigés en duchés par ce prince en faveur de Borso d’Este, marquis de Ferrare.
Richard, duc d’York, fait enfermer à la Tour Sommerset. ministre et favori de Henri VI.
Gènes envoie, sur sa demande, à Constantin Paléologue, contre les Turcs, 5 gros vaisseaux chargés d'armes et de provisions.
Don Carlos de Viane, poussé à bout par les injustices de son père, prend les armes, mais est vaincu, fait prisonnier et jeté dans un cachot.
Ligue formée par les Vénitiens, le roi d’Aragon, le marquis de Montierrat et le duc de Savoie contre François Sforza, duc de Milan, que soutiennent Gènes, Florence et Mantouo.
Conjuration contre Nicolas V d’Étienne Porcaro, noble romain ; il est mis à mort.
1453. Fin de la guerre du duc de Bourgogne contre les Gantois.
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Naissance d’Édouard dp Lancastre , fils de Henri VI et de Marguerite d’Anjou: folie de Henri VI.
Défaite et mort de Talbot devant Castillon, en Périgord. Capitulation de Bordeaux. v Fin de la guerre de Cent ans. Les Anglais n’ont plus que Calais, qu’ils conserveront 105 ans.
Ordonnance de Montils K s-Tours, pour la réformaiion de la justice. L’art. 125 prescrit la rédaction et la publication des coutumes — Charles VII confirme, par un édit du 4 août, l’érection du conseil delpliinal à Grenoble en Parlement, par le dauphin Louis, en 1451.
Frédéric III érige le duché d’Autriche en archiduche. — 11 permet au jeune Ladislas de se rendre en Hongrie. Ce dernier, après avoir visité Budc, se fait couronner en Bohème, où i! laisse la dignité de gouverneur à Georges Podiebrad. partisan des hussnes.
Jean II d’Aragon, à la demande du roi de Castille, rend la liberté à son fils don Carlos de Viane.
Kn Castille, Jean II, cédant aux exigences de la noblesse et de la reine, abandonne son favori Alvarès de I.una, qui est exécuté.
Prise de Constantinople par Mahomet II. Mort glorieuse de Coustantin XII Dracosès. Fin de l’empire d’Orienl. Effroi général en Europe. Un grand nombre de savants grecs se réfugieut en Italie.
TEMPS MODERNES
DE LA PRISE DE CONSTANTINOPLE JUSQU’A NOS JOURS
Seconde partie du XV* siècle après Jé»ui-Chri>t.
Progrès de l'aotorité monarchique en France sous Louis XI. — Expédition de Charles VIII en Italie. — En Angleterre, rivalité sanglante des nuisons d'York et de Lancastre, connue sous le nom de Guerre d<s deux Roses. — Ayénemcnl de la maison de» Tudors avec Henri VII. — Réunion de la Castille et de i'Aragon par le mariage de Ferdinand d'Aragon avec Isabelle de Castille. — Chute de Grenade; fin de la domination des Maures en Espagne. — Decouverte de l’Amérique par le Génois Christophe Colomb. — Découverte du passage aux Indes par le cap de Bonne- Espérance par le Portugais Vasco de Gama. — Mariage de Maximilien d'Autriche avec Marie, fille de Charles le Téméraire, qui transporte dans la maison d'Autriche b s vastes Etal" de Bourgogne et des Pays-bas. — Ivan III alTranchit la Russie de ia domination des Tartares. — Etat florissant des lettres et des arts en Italie, surtout à Florence, sous la ddtninalioo éclairée et généreuse des Medicis. — Renaissance des études grecques et latines.
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1454. Le doc d’York s’empare, en Angleterre, de la direction des affaires et sc fait donner, par le parlement, le titre de « protecteur. »
Procès en réhabilitation de la mémoire de Jeanne d’Arc.
Casimir IV, roi de Pologne, soutient les Prussiens contre les chevaliers Teutons. Ceux-ci perdent la Nouvelle-Marche, au delà de l’Oder, qui se place sous la protection de l'électeur de Brandebourg.
Le pape Nicolas V, qui préparait une croisade contre les Turcs, essaye de rétablir la paix en Italie. Il engage tous les États à envoyer des ambassadeurs a Rome, mais les négociations traînant en longueur, b*s Vénitiens concluent à Lodi. avec Sforza, un arrangement particulier, auquel accèdent successivement les autres États italiens.
1455. Le comte d’Axmagnac , accusé d’enirelenir des relations avec les Anglais, perd son comté et s'enfuit en Aragon. — Démêlés entre Charles VII et le Dauphin.
Bataille de Saint-Àlbans, à l’O. de Londres, dans laquelle Henri VI, roi d’Angleterre, est fait prisonnier par le duc d'York, qui recouvre l'autorité
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qu'il avait un moment perdue et se fait déclarer de nouveau protecteur du royaume.
1456. Belle défense de Belgrade par Huni&dc contre Mahomet 11 (juillet-août). — Mort de Jean Huniade (lü sept.).
Le dauphin Louis se retire auprès du duc de Bourgogne.
Premier traité d'alliance entre le Danemark et la France.
La guerre recommence entre don Carlos et son père Jean II, en Navarre. Don Carlos est battu à Estclla, au S.-O. de Pampelune, et forcé de sc retirer en France.
145*. Charles VIII Canutson est chassé par les Suédois qui reconnaissent Christian I, roi de Danemark et de Norvège. L’union des trois royaumes est ainsi rétablie pour quelque temps.
Publication du fameux psautier de Mayence pai Faust et Schæfler. C’est le premier livro qui porte une date imprimée.
Frà M&uro, religieux de l’ordre des Camaldules et du monastère de Saint-Michel de Murano près de Vonise, dresse une mappemonde, où sont consignées les découvertes de Marco Poloet celles des Portugais.
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1458. Le duc d’Alençon, convaincu de relations avec les Anglais, est condamné à mort; Charles Vil commue sa peine en une détention perpétuelle dans la tour ue Loches.
Ladislas, roi de Hongrie et de Bohême, meurt à l’Age de 18 ans, sans enfant. Mathias Corvin, 2* fils de Jean Huniade, est proclamé roi de Hongrie. Podiebrad, régent depuis 1439, devient roi de Bohême.
Mort d’Alphonse V le Magnanime, roi d’Aragon. Son frère Jean II, îoi ne Navarre, lui succède dans les royaumes d’Aragon, de Valence, des îles Baléares et de la Sicile; son fils naturel, Ferdinand, règne à Naples.
Conquêtes de Mahomet II dans la Morée; il prend Corinthe et Athènes.
1459. Ænoas Sylvius Piccolomini, qui a succédé à Cal rite II sous le nom de Pie II, convoque à Manloue une assemblée pour décider une croisade contre les Turcs. — Jean de Calabre, fils de Renc d’Anjou, et gouverneur de Gènes depuis 1458, essaye d'en ever le royaume de Naples à Ferdinand d’Aragon, que soutient le pape.
L’ordre Teutontque cède l'Kstnonie aux chevavaliers de Livonie pour prix des secours qu’il en a reçus contre les Prussiens et les Polonais.
A la mort du duc Adolphe, son oncle maternel et dernier m.'de des comtes de Holstein de la maison de Schaueubourg, Christian I réunit au Danemark, avec le consentement des Etats du pays, le duché de Slesvig et le comté de Holstein.
1460. Henri VI d’Angleterre «'st battu à Northampton par le duc d’York, et fait prisonnier: le parlement décide au détriment Ju prince de Galles que le duc «l'York lui succédera. — Victoire de Marguerite d’Anjou, femme d'Henri VI, à VVakefield, sur le duc d’York qui périt dans le combat.
Mort de l’infant don Henri, qui avait imprimé une vigoureuse impulsion aux voyages de découvertes sur la côte d Afrique.
Lutte des Angevins et des Aragonais dans le royaume de Naples. — Victoire de Jean d’Aniou, duc de Calabre et de Lorraine, sur Ferdinand u’Aragon à Samo.
14G1. Charles VII, qui croit que son fils veut l’empoisonner, se laisse mourir de faim. — Louis XI, accompagné par le duc de Bourgogne, est sacré à Reims. Son entrée A Paris. Il change toute l’administration; il pardonne au duc d’Alençon et au comte d’Armagnac. — Nombreux soulèvements à cause des impôts; punition de la ville de Reims. — L’évèque d’Arras sollicite Louis XI, au nom «b- Pic II, d abolir la pragmatique sanction. Louis XI écrit au pape une lettre, dans laquelle il s'engage à la révoquer. Remontrances du parlement, qui est autorisé à la faire exécuter, excepté cependant en ce qui regardait les réserves et les grâces expectatives.
Marguerite d’Anjou, victorieuse du comte de Warwick à Snint-All>ans, e<i d. faite le 29 mars à Towtnn par Edouard IV, fils de Richard, duc d’York, qui dépouille du trône Henri VI et est reconnu roi d'Angleterre par le parlement.
Mahomet 11 détruit l’empire grec deTrébi/onde, fondé et occupé par des princes de la famille des Comnènes depuis 1204.
Les Navarrais, les Catalans et les Aragonais se soulèvent en faveur de don Carlos contre son porc Jean U. Mort de don Carlos.
1462. Mathias, roi de Hongrie, fait la conquête de presque ^ toute l'Autriche sur Frédéric III , qui voulait s’opposer à son couronnement comme roi de Hongrie ; il le force à la paix.
Jean II. roi de Navarre et d’Aragon, fait emprisonner Blanche, sœur et héritière de don Carlos,
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et conclut avec son pendre, le comte de Foix, un accord par lequel celui-ci lui laissait la jouissance du royaume de Navarre, à condition qu après sa mort il passerait à la maison de Foix. — Louis XI, moyennant la cession du Roussillon et de la Cerdagne, aide Jean II à se maintenir, malgré les Navarrais, quesoutiontle roi do Castille.
Le navigateur portugais Pedro de Cintra, ayant atteint la côte de Guinée, donne «à une montagne le nom de Sierra- Leone , et se dirige au sud, jus» qu'au cap Mesurado.
Jean d'Anjou est défait à Troia, dans la Capitaratc, par Scander!^ rg, qui combattait pour le roi de Naples, Ferdinand.
Charles Vil établit un parlement royal à Bordeaux pour les pays de Guyenne arrachés naguôres à la domination anglaise.
Mort de*Wasili III. Son fils Ivan III lui succède au trône de Russie.
Mahomet 11 s’empare de l’Ile de Lesbos par trahison.
L’imprimerie sort de Mayenre pour se répamirc dans les autres contrées de l'Europe, lors de la prise de cette ville par l’archevêque Adolphe.
1463. Henri Vl? roi d’Angleterre, est fait prisonnier pour la 3* fois et enfermé pour 7 ans à la Tour de Londres. — Aventures «le Marguerite d'Anjou, errant avec le prince «1e Galles. Elle passe dans les Pays-Bas, puis dans le Barrois, chez son père.
Entrevue do Ixiuis XI et du roi de Castille, Henri IV, sur la Bidassoa. Henri renonce à toutes ses prétentions sur la Navarre et la Catalogne, et obtient la ville d’Estella. avec son territoire, que lui cède Jean II. — Entrevue de Louis XI et de Philippe le Bon, «lue de Bourgogne, de qui il rachète les villes de la Somme.
Mathias Corvin reprend sur les Turcs une partie de la Russie.
1464. Jean de Calabre évacue le royaume de Naples. — Gènes se soumet au duc de Milan, François Sforza. — Mort de Côme de Médicis, à l’âge de 75 ans. Son fils Pierre hérite de son influence à Florence.
La noblesse de Castille pouti en t l’archevêque de Tolède, le fougueux Carillo d’Acunha, et son neveu, le marquis de Villena, contre Henri IV, qui est contraint de reconnaître son frère Alphonse pour son successeur et de désavouer sa fille
Charles Canutson, rapprlé par les paysans, remonte sur le trône «le Su» de.
En France, établissement des postes, mais seulement pour le service du roi, $«>us la direction du grand mailredcs coureurs de France.
1465. Mécontentement général causé en France par le gouvernement de Louis XI. Révolte organisée par les princes d«>nt le comte de CharolaiSj fils du duc de Bourgogne, se déclare le chef. Ligue du Bien publie. Bataille indécise de Montlhéry (16 juillet). Paris reste fidèle à Louis XI. — Traités «le Conflans avec le comte «le Charolais et «le Saint- Maur avec le* autres princes. Par le premier, Louis XI abandonna t, sauf rachat, les villes de la Somme, et sans restriction les comtés de Guines, de Boulogne, de Péronne et de Slontdîdier. Par le second, il cédait à son frère la Nor mambe en apanage.
Edouard IV, roi d’Angleterre, «q ouse Elisabeth de Woodwille, veuve d’un partisan des Laucastre.
Charles Canutson est de nouveau détrôné aa
Soèdc.
Déposition d’Henri IV, roi de Castille, dans la plaine d’Avila, par les gran«ls, qui placent sur le trône son frère Alphonse.
1466. Louis XI reprend la Normandie à son frère.
TEMPS MODERNES
Prise et sac de Dioant, sur la Meuse, par le comie de Charolais.
Mort de François Sforza; son GU Galéas est couronné à Milan.
Traité de Thorn entre le roi «le Pologne Casimir IV et Fordre Teutoniquo. Cession par l'Ordre do la Prusse occidentale, obligation de l’hommage pour la partie orientale qui lui reste. Lu graodmattre transfère sa résidence de Mari&nbourg A Karaigsberg. — Admission dans les dictes polonaises des nonces terrestres ou députés de chaque palaiinat.
1467. Mort de Philippe le Bon, duc de Bourgogne: son fils, Charles le Téméraire, lui succède. Soulèvement de Gand. Victoire du duc de Bourgogne sur les Liégeois, à Bruestem.
Ordonnance par laquelle Louis X! déclare les offices inamovibles (21 octobre). — 2* ligue formée contre Louis XI nar le duc de Bourgogne et le duc de Bretagne, à laquelle accèdent le frère de Louis XI, le duc d’Alençon, Pierre de Beaujcu, frère du duc de Bourbon.
Mort do Scanderberg à Lissa, en Daliuatie, à l'Age de 73 ans. — Mathias Cor vin enlève aux Turcs la Moldavie et la Valachie.
146*. Louis XI convoque à Tours les F.tats généraux, qui déclarent la Normandie inséparable du domaine de la couronne, fixent l'apanage do Charles de France à 60000 livres de rentes, et offrent leur aide pour réduire le duc de Bretagne. ■
— Louis XI contraint le duc de Bretagne à signer le traité d'Ancenis, par loquel il renonce ;i l'alliance du duc de Bourgogne. — Entrevue d Louis XI avec Charles lo Téméraire, à Héron ne
— Le soulèvement des Liégeois, contre mandé trop tard, livre le roi do France & son ennemi, qui lui impose un traité désastreux, I^ours XI est oMigé «le cédor 4 son frère, en échange de la Normandie, la Champagne et la Brie. — Sac de Liège, auquel Louis Xi est forcé d'assister.
En Castille, mort d’Alphonse, frère d'Henri IV. IsaJbelle, sanir d’Alphonse, refuse la couronne oui lui est ofierto par les rebelles, mais obtient d’Henri IV la reconnaissance de ses droits au trône.
Charles Canutson remonte une 3* fois sur lo trône <le Suède.
Maüiias Cor. in, poussé par lo pape et l’empereur, attaque Podiebrad do Bohême, qui protège tes hussites.
L’ssum-Has-an, vainqueur des Turcomans du Moutou noir, fonde dans la Perse la dynastie des Turcomans du Mouton blanc.
1469. Louis XI donne à son frère, Charles de France, le duché do Guyenne, en échange de la Champagne et de la Brie. — Fondation de l’ordre de chevalerie de Saint-Michel, dont lo serment engage les seigneurs envers le roi. — Le cardinal ae La Baluo, accusé de correspondre avec le duc de Bourgogne, est enfermé dans une cage do fer.
.Le comte de Warwick, mécontent do ce que Edouard IV avait rompu le mariage qu'il négociait pour ce prince avec la sœur de la reine de France, tait alliance avec le duc de Clarence, frère du roi.
Mariage de Ferdinand d’Aragon avec Isabelle de Castille.
Mathias Corvin entre en Moravie et se fait proclamer roi de Bohême. Podiebrad lui oppose Wladislas, fils de Casimir, roi de Pologne, qu’il désigne pour son successeur.
-470. Le duc de Clarence et le comte de Warwick, éèfaitsà Stamfordj cherchent un refuge en France. Réconciliation ménagée entre Marguerite d'Anjou •t Warwick par Louis XI qui engage ce dernier à repasser en Angleterre. — Édouard IV se retire *n fLUuodc. Rétablissement de Henri VI.
Ap. J.-C.
Louis XI convoque à Tours une assemblée de notables qui le dégage du traité de Péronne. — Etablissement aux environs de Tours de plantations de mûriers et do fabriques d’étoffes de soie.
Mort de Charles Canutson, roi de Suède. Son neveu Stenon-Sture I, ou l'Ancien, lui succède avec le titre d'administrateur.
Insurrection de Novogorod réprimée par Ivan III.
Conquête de nie de Négrepont sur les Vénitiens par Mahomet II.
1471 . Guetre entre Louis XI et le duc de Bourgogne, que suspend bientôt une trêve de trois muS» conclue à Amiens.
Le duc de Bourgogne fournit en secret des secours à Edouard IV qui passo en Angleterre. Edouard IV marche sur Londres. Défaite cl mort de Warwick à la bataille de Barnet. — Défaite de Marguerite d’Anjou à Tewk sbuiy : sa captivité; meurtre de Sun mari et de son tils; le parti de la Hase blanche succombe eu Angleterre.
3* ligue formée contre Louis XI par le duc de Bourgogne, le duc de Bretagne, le duc de Guyenne, le duc de Lorraine, le comte «! Armagnac, le comte do Foix, le roi d'Angleterre, Edouard IV, et le roi d’Aragon. Jean il.
Mort do Georges Podicbrao, roi de Bohême. Wadislas, fils do Casimir IV, roi de Pologne, est reconnu dans la Bohême proprement dite, mais la Moravie et ta Silésie se donnent à M allias O in.
Diète de Ratisbonne pour pourvoir à la défense de la chrétienté. Indolence de l’empereur Frédéric ni.
Christian I, roi de Danemark, débar mic en Suède, mais ayant été vaincu à la ba 1. e de Brunkcberg, longtemps célèbre dans lo 1 liants populaires des paysans suédois, il renonce à toutes ses prétentions sur ce royaume.
Jacques ue Lusignan, bâtard de Jean Ili. dernier descendant mêle de Gui do Lusignan. se ménage l’appui des Vénitiens contre les cnewliera de Saint-Jean de Jérusalem et les Génois en tjiousant Catherine Coruaro, fille d’un patricien de Venise.
Alphonse V, roi de Portugal, mérite le 1 nom d’Africain en conquérant sur les Maures Amie et Tanger.
1472. Le duc do Guyenne, qui sollicitait la main de la fillo du duc *de Bourgogne, meurt A Bordeaux, peut-être empoisonné. Louis XI occupe la Guyenne. — La guerre recommence entre Louis XI et le duc de Bourgogne. — Belle defense do Beauvais par Jeanne Hachette. — Trêve signée par Louis XI avec le duc de Bretagne, et quelque temps après à Senlis avec le duc de Bourgogne.
Pillage et incendie de Smyrne par les Vénitiens. — Lo pacha do Bosnie pénètre jusqu’à 3 milles d'Udine dans le Frioul.
Les Portugais franchissent la Ligne et forment des établissements dans les lies du Prince, de Saint-Thomas et d’Annobon. — Prise de Barcelone et réduction de la Catalogne par Jean II d’Aragon , qui reprend alors le Roussillon qu’il avait engagé à Louis XI.
1473. Louis XI fait jeter en prison le duc d'Alençon et prend possession de son duché. — Il fait assiéger Jean V, comte d’Armagnac, dans Lcctoure et le fait tuer malgré la capitulation. — Soulèvement du Roussillon: massacre des Français. — Nouveau traité entre Louis XI et Jean il, qui s’engage à rendre le Roussillon et la Cerdagnc, s’il ne peut dans l’espace d'un an rembourser l’argent qu’il devait. — René 11 de Lorraine fait alliance avec Louis XI. — Mariage des deux filles de
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Louis XI avec Pierre de Bcaujeu et Louis d’Orléans.
Charles le Téméraire achète la Gueldra et le comté de Zutphen. — Son entrevue à Trêves avec l'empereur Frédéric III, qui lui refuse le titre de roi et de vicaire de l’Empire.
Mort do Jacques de Lusignan. — Réduction de Tlle de Chypre en province vénitienne.
1474. Tyrannie de Hagenbach, gouverneur de Charles le Téméraire dans le landgraviat d’Alsace. — 11 est pris, jugé et décapité dans Ërisach; le land-
Faviat d’Alsace, enlevé à la Bourgogne, retourne la maison d’Autriche.
Alliance perpétuelle, ligueoffensivc et défensive, oonclue par Louis XI avec les 8 cantons suisses, qui bientôt apres déclarent la guerre au duc de Bourgogne. — Guerre entre Charles le Téméraire et l’empereur Frédéric III qui lui a refusé le litre de roi. — Louis XI enlève l’Anjou au vieux roi René. — Charles le Téméraire forme contre L/>uis XI une 4* ligue, dans laquelle entrent le roi d’Angleterre, le roi d’Aragon, le duc de Bretagne.
Une ordonnance, en date du 2 septembre, déclare que les arrêts du parlement de Paris seront exécutoires dans les ressorts des parlements de Toulouse et de Bordeaux. — Première expérience de l’extraction de la pierre sur un condamné à mort , auquel Louis XI accorde sa grâce et une récompense.
Mort d'Henri IV. roi de Castille. Avènement de sa sœur Isabelle, a l’âge de 23 ans.
L’empereur Frédéric III érige le Holstein en duché d’empire, en faveur de Christian I", roi de Danemark.
1475. Prise de Perpignan par les troupes de Louis XI* — Pendant que Charles le Téméraire était occupé au siège de la petite ville de Neuss, près Je Cologne, contre les troupes de Frédéric III, Edouard IV débarque à Calais : n’étant pas appuyé, omme il l’espérait, par les Bourguignons, ce prince traite à Pecquigny avec Louis XI qui s'engage à payer à Edouard IV 75000 écus pour les frais de l’expédition, une pension annuelle de pareillo somme, et rachète Marguerite d’Anjou pour 50000 écus. — Traité de Soleure entre Louis XI et le duc de Bourgogne qui abandonne au roi le connétable de Saint-Pol accusé de trahir également ces deux princes. — Exéculionde Saint- Pol, eu place de grève (décembre).
Charles le Téméraire fait la conquête de la Lorraine et réduit le jeune duc René II de Yaudemont à prendre la fuite.
Soulèvement des nobles de Castille, sous la conduite do l'archevêque de Tolède et de son neveu, le marquis de Villrna, en faveur de Jeanne, fille de Henri IV. Ils s’appuient sur l’oncle de Jeanne, Alphonse V, roi de Portugal.
2' révolte de Novogorod contre Ivan IV, qui lui enlève ses privilèges républicains.
1476. Charles le Téméraire envahit la Suisse. Il est battu à Granson. — Louis XI profite de la victoire des Suisses pour contraindre à la soumission la maison d’Anjou dont tous les princes lui lont cession de leurs droits. — il fait arrêter le duc de Nemours. — Nouvelle défaite de Charles le Téméraire par les Suisses à Morat. — Le duc René recouvre la Lorraine. — Charles le Téméraire met le siège devant Nancy.
Bataille de Toro dans laquelle Ferdinand le Catholique défait Alphonse, roi de Portugal, qui lui disputait la Castille comme fiancé de Jeanne, fille de Henri IV.
Galéas Sforza, duc de Milan, est assassiné. Son fils Jean Galéas, âgé de 8 ans? reconnu duc de Milan, est défendu contre l’axnbition de ses frères par le ministre Simonetta.
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Mahomet II enlère Cafla aux Génois, qui perdent ainsi la clef du commerce de la mer Noire et de la mer d’Azof.
La grammaire de Lascaris, imprimée cette an née à Milan, est le premier ouvrage où le grec soit régulièrement imprimé, mais il est encore défectueux.
1477. Charles le Téméraire est défait et tué sous les murs de Nancy par le duc de Lorraine, René do Vaudemont (5 janvier).— Louis XI occupe Je duché de Bourgogne et établit un parlement â Dijon. — Mariage de Maximilien d’Autriche avec Marie de Bourgogne. — Jacques d’Armagnac, duc de Nemours et comte de la Marche, coupable d’avoir trempé dans les complots du duc de Bourgogne, du duc de Bretagne et de Saint-Pol, est décapité aux halles.
Stenon Sture fonde l’université d’Upcal.
Le nord de l’Italie est ravagé jusqu’à la Piave par les Turcs.
1478. Edouard IV, roi d’Angleterre, fait condamner à mort le duc de Clarence par le parlement, et lo fait, dit-on, noyer dans une tonne de malvoisie.
Conspiration formée à Florence par les Pazzi, l’archevêque de Pise François Salviali. le neveu du pape Jérôme Riario, seigneur d’Imola en Roma.rie, contre les frères Laurent et Julien de Médicis. Julien périt assassiné dans la cathédrale, laissant un fils qui sera pape en 1523. Supplice des conjurés. — Le pape Sixte IV déclare la guerre aux Florentins; U est soutenu par Ferdinand, roi de Naples.
Traité d’Olmutz entre Mathias Corvin, roi de Hongrie, et Ladislas, roi de Bohême. Il fut convenu que chacun des concurrents porterait le titre de roi de Bohême, que le royaume appartiendrait à Ladislas avec les droits d’électeur; que Mathias aurait les 3 provinces incorporées à laJJohéme, savoir: la Lusace, b Moravie et b Silésie, lesquelles reviendraient à Ladislas si Mathias mourait le premier (en effet. Mathias mourut sans enfants en 1490 et Ladislas reprit les 3 provinces).
Christian I,r, roi de Danemark, fonde l’université de Copenhague.
Réunion de la Poméranie en un seul duché sous Bogislas le Grand.
Mahomet II s’empare do Croïa, mais échoue devant Scutari.
1479. Louis XI occupe la Franche-Comté. — Bataille de Guinegalte, qui demeure indécise entre l’armée de Maximiiien d’Autriche et de Louis XI.
Mort de Jean II, roi de Navarre et d’Aragon. Son fils Ferdinand, l’époux d’isibelle.lui succède dans les Etats d’Aragon, des lies Baléares, de Sardaigne et de Sicile; Léonore, sa fille, mariée au comte de Foix, règne en Navarre; celle princesse étant morte peu après, la Navarre passe à son petit-fils François Phœbus.
Fin de la guerre entre laCastilleet le Portugal; Alphonse de Portugal renonce au titre de roi de Castille, et doua Jeanne, abandonnée, se retire dans un couvent de CoimLre.
Les Florentins sont défaits au Poggio Impériale par le fils de Ferdinand do Naples, Alphonse, duc de Calabre.
Traité de paix entre Mahomet II et les Vénitiens, qui lui abandonnent Scutari.
1480. Le tribunal de l’Inquisition est régulièrement organisé à Séville. Il reçoit alors le nom de Saint- Office. Le premier grand inquisiteur général sera le cardinal Torquemada.
Les Turcs occupent Otrante. Effroi de l’Europe. — Belle défense de Rhodes contre les Turcs, par le maître de l’ordre, Pierre d’Aubusson.
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A M.lan, Ludovic le More chasse les tuteurs du jeune duc, son neveu, fait décapiter le ministre Simonetta et éloigne la mère du duc, Bonne de Savoie.
1481* Mort de Charles du Maine, neveu et succès seur de René d’Anjou. Il laisse par un testament, dont Louis XI avait ménagé de longue main les dispositions, tous ses domaines à la couronne (duché de Bar, le Maine, l’Anjou, la Provence avec ses prétentions au royaume de Naples).— Louis XI prend 6 «XX) Suisses à son service et leur accorde de grands privilèges.
Accession des cantons de Fribourg et do Soleure à la ligue helvétique.
Jacques 111. roi d’Ecosse, poussé par Louis XI, déclare la guerre à l’Angleterre.
Jean II succède en Danemark à son frire Christian I*r; la Norvège le reconnaîtra en 14K3, mais il sera forcé de céder à Frédéric, son frère, le Slesvig et le Holstein pour apanage.
Les Ottomans sont forcés par les forces réunies de Siïte IV et du roi de Naples d’abandonner Otrante. — Mort de Mahomet II. Rivalité de ses deux fils, Bajazet et Zizim. Le second est vaincu et se retire en Egypte.
1482. Traité d'Arras entre Maximilien d’Autriche et Louis XI. L’Artois et la Franche-Comté sont prenais pour dot de Marguerite, fille de Marie, si elle épouse le Dauphin.
Guerre entre Frédéric III et Mathias Corvin.
Charlotte, fille unique de Jean 111 de Lusignan, dépouillée par son frère naturel du trône de Chypre depuis 1464, cède ses droits sur Chypre, Jérusalem et l’Arménie au duc de Savoie, son beau-frére, pour lui et ses successeurs. — Ligue formée par le duc de Ferrare, Naples, Milan, Mantüue, Florence et les Bemivogl o de Bologne contre Venise et Jérôme Riario, seigneur d’Imola et de Forli, neveu de Sixte IV. Riario voulait s’agrandir et Venise maintenir ses prétentions exclusives au monopole du sel qui provenait des lagunes.
Jean II, roi de Portugal, fait construire une forteresse et une église auprès du port de Mina, sur la côte de Guinée. Vers la même époque.
2 médecins du roi, Rodrigue et Joseph, assistés de Martin Behairn de Nuremberg, dressent des tables de la déclinaison du soleil et trouvent le moyen d’appliquer l’astrolabe aux observations nautiques.
Le grand maître Pierre d’Aubusson fait passer en France le prince Zizim, frère et rival de Bajazet II.
1483. Mort d’Edouard IV, roi d'Angleterre. L'aîné de ses deux fils, Edouard V, âgé de 13 ans. est proclamé, mais non couronné roi. Richard, duc de Glocester, frère d’Edouard IV, se fait nomuier protecteur du royaume; peu après, il se fait proclamer roi sous le nom de Richard 111, et fait périr Edouajtl V et son frère.
Mort de Louis XI, au château de Plessis-les- Tours. Son fils Charles V’Ill. âgé de 13 ans, lui succède sous la tutelle de sa sœur Anne, mariée au frère du duc do Bourbon, lu sire de Beaujeu.
Jean H, roi de Danemark et de Norvège, parvient à conclure avec les Etats de Suède une convention qui rétablissait l’ancienne union, mais les | efforts et la puissance de Stenon-SLure eu retardent l’effet jusqu’en 1497.
Sixte IV excommunie ies Vénitiens qui ont refusé sa médiation dans l’affaire de Ferrare.
Naissance de Luther à Eisleben, en Saxe.
1484. États généraux de Tours pour constituer la régence. Iis obtiennent la diminution de la taille qui est réduite de 4 700 0Ü0 livres à 1 200000 li-
Ap. J.-C.
vres, avec 300 000 livres pour droit de joyeux avènement. Ces Etats développèrent des vues utiles sur la rédaction des coutumes, le grand conseil, l’inamovibilité des juges, le commerce, etc. Mais la rivalité des ordres permit à Anne de dissoudre rassemblée et de constituer un conseil de gouvernement tout entier à sa discrétion.
Le Génois Christophe Colomb, après avoir soumis inutilement ses projets à Gènes et au Portugal, s’adresse à Ferdinand et à Isabelle.
Cession do Ccphalonie au sultan par les Véni tiens.
Fin 'le la guerre entre le duc de Ferrare et les Vénitiens, qui gardent Rovigo et toute la Polésine.
Premier voyage du Portugais Diego Caao jusqu’à l'embouchure du Zaïre.
1485. Mathias Corv in s’empare de Vienne, qu’il conserve jusqu’à sa mort en 1490.
Le Gallois Henri Tudor. comte de Richemont, arrière-petit-fils par sa rnere de Jean de Gaunt, duc de tancastre, défait et tue à Bosvvorih, dans le comté de Leicester, Richard HT (22 août). Fin de la dynastie d’York. Henri VII Tudor est reconnu et couronné roi (13 oct.).
Mariage d’Ivan III avec Sophie PaléologUO. Le prince russe espérait par cette union s'assurer des droits sur le trône impérial de Constantinople. Il prend pour armoiries l’aigle noir à deux tètes.
Second voyage du Portugais Diego Cano, qui s’avanco jusqu’au cap Nègre, 2‘2* de latitude.
1486. Mariage d’Henri VII avec Elisabeth, fille d’Edouard IV.— Lambert Simnel, fils d’un boulanger, se fait passer pour le fils du duc de Clarence: il est pris et enfermé à la Tour.
Le duc d’brléans organise contre la régente la uerre folle II est appuyé par les ducs de Bouron et de Bretagne, ainsi que par Henri VII et Maximilien. Il échoue et est contraint de signer raccommodement «le Beauçency.
Jean-Alphonse d’Aveiro découvre le Bénin et en apporte le piment, déjà connu, sous le nom de graine du Paradis, des Italiens qui le tiraient du nord do l’Afrique où des caravanes l’apportaient de Guinée. — Barthélemy Diaz, chevalier «le la maison de Jean II, part pour explorer la cède d’Afrique au S. du Congo (fin d’aout). Jeté à l’E. par une tempête, il double le cap des Tempêtes sans s’en apercevoir, le reconnaît a son retour, en détermine avec soin la position et arrive à Lisbonne en décembre 1487. Le roi Jean II change !q nom de cap des Tempêtes en celui de cap ue Bonne-Espérance.
1487. Les Floientilfe reprennent la ville deSarzane sur les Génois, qui se placent de nouveau sous la domination «les Sfoiza de Milan.
Une nouvelle ligue féodale réunit contre Aune de Bcaujeu toute la haute aristocratie, qui s'appuie encore sur Maximilien.
Alphonse de Palva et Pierre de Covillam sont envoyés par Jean II à Alexandrie pour recueillir des renseignements sur un prétendu prince chrétien, le prêtre Jean, qui restait, dit-on, en Afrique, et aussi sur lo passage aux Indes par les continents de l’Afrique et de l'Asie. Ils partent do Lisbonne avec une carte empruntée à Calsadilla, évéqne de Visco, sur laquelle l’Afriaue était bornée au sud par une mer navigable. Ils se séparent au port arabe d’Aden. Palva fut assassiné en Abyssin io. Covillam visita Calicut, Cananor, Goa dans l'Inde, et Sofala eu Afrique, où il recueillit les premiers renseignements précis sur l’ile de la Lune (Madagascar). Il adressa alors à Jean II des reuseigucmenls qui le déterminèrent dès 1490 à faire les préparatifs d’une expédition pour passer
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aux Indes en doublant le cap de Bonne-Espérance.
1488. Jacques IIT, roi d’Ecosse, est défait à Bannockburn par les nobles révoltés et périt assassiné dans la déroute. Son fils Jacques IV lui succède à l’âge de 15 ans.
La Trémouille bat et prend le duc d’Orléans h Saint-Aubin-du-Cormier en Bretagne. Le duc de Bretagne, par le traité do Sablé, s'engage à ne pas marier sa fille Anne sans le consentement du roi.— Mort de François II, duc de Bretagne. — Soulèvements de Bruges et de Gand contre Maximilien d'Autriche. *
1489. Catherine Coraaro fait donation aux Vénitiens du royaume de Chypre.
Henri VII, roi d’Angleterre, et Ferdinand le Catholique envoient des secours à Anne de Bretagne.
1490. A Florence, prédications du dominicain Jérôme Savonarole, qui appelle Charles VIII de France pour punir les crimes de l’Italie.
Ludovic le More demande à tenir Gènes comme un fief de la couronne de France et en est investi à cette condition.
Maximilien d’Autriche épouse Anne de Bretagne par procureur.
1491. Ferdinand le Catholique et Isabelle mettent le siège devant Grenade, que défend Boabdil, dernier prince de la dynastie des Nasérides.
Trois armées françaises occupent la Bretagne. La duchesse, assiégée dans Rennes; est obligée d'épouser Charles VIII. Le contrat roserve l'indépendance de la Bretagne et oblige la duchesse à n’épouser que le successeur du roi ou le plus proche héritier du trône.
1492. Charles VIII achète la paix d’Henri VIH d’Anleterre en s'engageant à lui payer 745 000 écus 'or.
En Angleterre, apparition d’un nouveau prétendant, Pcrkin Warneck, fils d’un juif de Tournai, qui se fait passer pour le second fils d'Edouard IV.
Prise de Grenade par Ferdinand le Catholique. Fin de la domination des Maures en Espagne. — Expulsion des Juifs de l'Espagne. — Apres huit ans de sollicitations, Christophe Colomb signe devant Grenade avec Ferdinand et lsaltellc un traité qui le créait vice-roi <lo toutes les lerres qu’il découvrirait. 11 part de Paios. le 3 août, avec 3 petits navires, et aborde le 12 octobre à Guanaham, uno des Lucayes ou Bnhama, qu’il appelle San Salvador. Il découvre CuLa et Haïti, qnhl appelle Hispaniola.
A Florence, mort de Laurent le Magnifique, surnommé le Pt rodes Muses.— Mort d'innocent VIII. Avènement d’Alexandre VI, Borgia.
1493. Mort de l’empereur Frédéric III. Avènement de Maximilien d’Autriche.
Retour de Christophe Colomb, qui est reçu A Barcelone par Ferdinand et Isabelle (15 avril). — Une' bulle du pape Alexandre VI fait donation à Ferdinand le Catholique «le tous les pays découverts et à découvrir vers l’occiden! et le midi, en tirant une ligne imaginaire d’un pôle à l’autre, à une distance de 100 lieues à 10 «tes Açores et du cap Vert.— Second voyage de Christophe Colomb (27 sept.). Découverte de plusieurs Hos Antilles, Saint-Dominique, Maric-Gilante, Sainte-Marie-dc- Guadeloupe, Mon t-Serrat, Sainte Marie-la-Rotonde, Sainte-.Marie-Antique, Saint-Christophe, Saint- Jean-de-Porto-Rico (du 3 au 22 nov.).
Charles VIII, qui médite la conquête du royaume de Naples, restitue à Ferdinand le Catholique lo Roussillon et la Cerdagne par le traité ife Barcelone, et à Maximilien d’Autriche l’Artois et la FYanche-Comté par le traité de Senlis.
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1494. L'empereur Maximilien épouse la nièce de Ludovic le Moro ; il l’investit du duché de Milan qui appartient au jeune Jean Galéas.
Traité de Tordesillas entre le roi de Portugal et Ferdinand le Catholique par lequel la ligne de démarcation à l’ü. du cap Vert est reculée de 270 lieues.
Expédition de Châties VIII en Italie. — Mort de Jean Galéas-Marie, duc do Milan. Ludovic le More lui succède. — Soulèvement des Kloreu.ius qui chassent Pierre de Médias. — Entrée solennelle de Charles VIII à Rome (31 déc.).
1495. Diète de Worms qui établit une chambre impériale chargé*; de décider dans tous les débats civils entre les Etats d’empire, et de juger les causes criminelles liées au maintien de la paix.
Traité entre Charles VIII et Alexandre VI, qui lui livre empoisonné le frère du sultan Bajazet, Zizizn, lo prétendant à l’empire d’Orient. — Charles VIII dissipe à San Gc rmano les troupes de Ferdinand 11 et entre à Naples en triomphateur. — Ligue contre Charks VIII conclue à Venise entre les Vénitiens, le pape, l'empereur, Ferdinand le Catholique et Ludovic lo More. — Charles VIII quitte Naples et bat l'armée de la ligue à Fornoue, près de Plaisance.
A Venise, les Aides impriment le première édition grecque des œuvres d'Aristote.
1495. Mariage de Philippe le Beau, fils de Maximilien et de Marie de Bourgogne, avec Jeanne la Folle, hile de Ferdinand et d'Isabelle.
La victoire do d’Aubignv à Séminara sur les Espagnols, celle de Précy à I’boli sur les Napolitains sont sans résultat. Montpcnsicr capitule dans Alclla et d’Aubigny évacue le royaume de Naples.
Henri VII envoie les Yénitiena Jean et Sébastien Cabot à la recherche d'un passage aux Indes par le N. O.
Barthélemy, frère de Christophe Colomb, jette dans l’ile d’Haïti lus fondemems de la ville de Saint-Domingue.
1497. Jean l*r. roi de Danemark et de Norvège, occupe Stockholm et fait reconnaître pour son successeur on Suède son fils aîné, Christian, déjà accepté dans les deux autres royaumes.
Le Florentin Amorigo Vespucci avec une flotte espagnole côtoie lo nouveau continent, après avoir visité le golfe de Paria et l’ile Sainte- Marguerite.
Charles VIII donne une nouvelle organisation au grand conseil, qui est rendu sédentaire à Paris. Ce tribunal, composé de 17 membres et présidé par le chancelier en l’absence dit roi, ne s occupait dans le principe que dos procès évoqués par ordonnance royale et des questions de règlement de juges, mais peu à peu ses attributions s'étendirent et embrasa ient tous les procès en matières bénéficiales. — Nouvelle ordonnance pour la rédaction des coutumes.
1498. 3e voyage de Christophe Colomb. Il reconnaît Hic de ia" Trinité, une des lies s. us le Vent, et visite la côte de terre ferme depuis Paria jusqu’au cap de la Vola.
Mort de Charles VIII. Fin do la branche des Valois directs. Avènement de Louis XII, de la branche des Valois Orléans. Il répudie U fille do Louis XI pour épouser Anne de Bretagne.
A Florence . Savonarole hubit le supplice du feu sur la place publique.
Le Portugais Vasco de Gama double le cap de Bonne-Espérance, visite la côte orientale d’Al'rique et aborde à Calicut, sur 1a côte mdienue do Malabar.
1499. Paix de Bâle qui met fin à une guerre engagée entre les Suisses et l'empereur.
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L’échiquier de Roura est transformé en parlement de Normandie.
Louis XII, qui songeait à faire valoir sur le Milanais les droits qu’il tenait de son aïeule Vakntine Visconti, se concilie les Vénitiens en leur promettant Crémone et la Ghiara d’Adda. — 1" conquête du Milanais par les Français. — Gênes se place sous la domination de Louis XII.
Guerre entre les Vénitiens et les Turcs que Ludovic le More avait excités h ravager le Frioul vénitien.
1500. Diète d’Àugsbourg qui partage l'Allemagne en 6 cercles, dans chacun desquels devait être institué un corps chargé de maintenir U paix publique.
François de Bovadilla, commissaire du gouvernement espagnol à Hispaniola, fait arrêter Christophe Colomb et l’envoie en Espagne avec ses deux frères chargés do chaînes.
Le gouvernement despotique de Trivulce, gouverneur «lu Milanais, provoque un soulèvement; retour de Ludovic Je More. — Louis XII envoie dans le Milanais une nombreuse armée sous la conduite de la Trémonille. Les Suisses qui ôtaient au service de Ludovic refusent de combattre ceux «le i’armée française. Ludovic est fait prisonnier; il mourra au château «le Loches en 1510. — Louis XI 1 abandonne Pisc aux Florentins et fournit«ies troupes au pape et à son fils César Borgia pour conquérir la Romagne. — Traité de Grenade entre Louis XII et Ferdinand le Catholique pour le partage du royaume de Naples.
Le Portugais Alvarès Cabrai est poussé par la tempête sur la côte du Brésil. — I.C Portugais Cortc-Real reconnaît Terre-Neuve, le bassin du fleuve Saint- Laurent et la terre de Labrador.
XVT* liècle apte* Jésus-Christ.
SIÈCLE DE LEON X
Rivalité de François I« et de Charles-Qoînt. — Rèizne brillant de Soliman II. — La Reforme (Luth r, Calvin, Henri Virp. — Traité de Cateau-Cambrésis qui termine ' la latte entre la France et la maison d'Autriche. — Guerres do religion en Prance. — Edit de Nantes. — Paix de Vervins qui met fin à la guerre entre La France et T Espagne. — Commencement de la «lynastie des Bourbons avec Henri IV. — Grandeur de l'Espagne sous Charles V et Philippe IL — Exploits de Fernand Cortez au Mexique, de François Pizarre au Térou. — Création de l’ordre des jésui es.— Règne d*FJisabeth en Angleterre, de Marie Stuart en Ecosse. — Etablissement définitif de la religion anglicane. — Concile général de Trente — Règne de Gustave Wasa en Suède, d'Ivan IV en Russie. — Insurrection des Pays-Bas contre Philippe II; Guillaume de Nassau. — Renaissance dans b'S di fférents pays de l’Europe des lettres, des sciences et «les arts.
1501. Conquête du royaume de Naples par les Français et les Espagnols réunis. — Le roi Frédéric se rend et est conduit en France. — Partage de son royaume entre Ferdinand et
Louis XII. Disputé entre le duc de Nemours et
Gonzalve de Cordoue sur le sens du traité do Grenade. Lo pape Alexandre VI accorde l’in-
vestiture du duché de Romagne à son fils César Borga.
Louis XII établit le parlement d’Aix pour la Provence. „
L’empereur Maximilien créé pour ses Etats héréditaires un conseil permanent, le conseil aulique, qui devait plus tard être investi de prérogatives immenses, et d’une juridiction tantôt rivale, tantôt môme exclusive de celle do la Chambre
&adon à Venise du tribunal des trois inquisiteurs d’Etat.
Ap. J.-c.
Réunion de Bâle et de Schaffhouae à la ligue helvétique.
Amérigo Vespncci,au service du Portugal, reconnaît les côtes du Brésil jusqu’à celles de Patagonie. — Découverte de l ue de Sainte-Hélène par les Portugais.
Fin de la guerre entre les Turcs et les Vénitiens qui obtiennent d’avoir un consul à Constantinople.
Restauration do la secte d’All en Perso par Ismaël Sophi, qui détruit l’empire des Tureomans du Mouton Noir.
1502. Irritation croissante entre les Français et les Espagnols dans le royaume «le Naples. Premières hostilités entre Gonzalve «te Cordoue et le duc de Nemours. — Entrevue de César Borgia et de Louis XII à Milan. — Négociations de César Borgia avec Machiavel, secrétaire de la république do Florence. Il attire scs ennemis à Siuigaglia et les fait massacrer.
4* voyage do Christophe Colomb. Il découvre l’ile Martinique.
1503. Mariage de Marguerite, fille de Henri VII, roi, d’Angleterre, avec Jacques IV Stuart, roj d’Écos-e.
Perfide traité «le Lyon qui donne lo temps à / Ferdinand le Catholique d'envoyer des renforts dans le royaume do Naples. Défaite do d’Aubigny à Séminara, du duc do Nemours à Céri gnôles, du marquis do Mantoue, qui avait remplacé la Trémouille tombé malade à Parme, près du Garigliano. Les Français perdent tout ce qu’ils possédaient dans le royaume «le Naples. — Mort a’Alexandro VL Georges d’Àmboise, ministre de Louis XII, échoue dans ses efforts pour lui succéder. Election d'un neveu de Sixte IV, Julien de la Rovère, sous le nom de Jules II. — Ruina de César Borgia.
Christophe Colomb reconnaît le continent depuis lo cap Grocias-a-Dios jusqu’au havre de Porto- Bello.
Mort do Stenon Sturo, administrateur de la Suède. Swantc Nilson Sture lui succède avec le môme titre.
1504. Trêve de 3 ans mire la Franco et l’Espagne. Maladie do Louis XII. Funeste traité de Blois, par lequel Louis XII promettait sa fille Claude à Charles, fils de Philippe le Beau, avec la Bretagne, la Bourgogne et lo duché de Milan pour dot. Maximihou promettait de son côté do se joindre à Louis XII pour attaquer les Vénitiens et accordait à ce prince l'investiture du Milanais.
1505. Louis XII cède pour dot à sa nièce Germaine do Foix, que devait épouser Ferdinand 1e Catholique, les droits que le traité de Grenailo lui avait attribués sur une partie du royaume de Naples.
Mort d'Ivan 111 de Russio. Son fils Wasili ÎY lui succède.
1506. États do Tours, qui annulent le traité de Blois et demandent que Claude do France soit mariée à François d’Angoulème alors présomptif héritier do la couronne.
Jules II pose la première pierre de l église de Saint-Pierre, qui est commencée sur les dessins du Bramante. — Soulèvement des Génois, qui chassent les Français.
Mort de Philippe le Beau. Sa veuve Jeanne devient folle. — Mort de Christophe Colomb à Valladolid.
1507. Châtiment des Génois révoltés par Louis XII.
Supplice du doge. . . . ,
Lorenzo d’Almeida . fils du vice-roi des Indes, prend possession des lies Maldives et de Ceylan. Conquête de lile d’Ormus, dans le golfe Persique, par Alphonse d'Albuquerque. — Lorenzo et Tristan d’Àcuaha visitent l’tlo de Madagascar.
CHRONOLOGIE. — TABLES
Ap.J -C. Ap. J.-C.
1608. Guerre malheureuse de Maximilien contre de nouveau l’Italie. — Invasion de la Picardie les Vénitiens, qui, l’année précédente, lui avaient par les Anglais; ils défont les Français près de
refusé le passage sur leurs terres pour aller se Guinrgate à la journée des Éperons et prennent
faire couronner à Rome. — Ligue de Cambrai Thérouanno et Toumay. — L/>s Suisses assiègent
contre Venise négociée par Marguerite, fille de Dijon; La Trémouille achète leur retraite 4tX) 000 Maximilien, gouvernante des Pays-Bas, et Georges écus. — Louis XII renonce au concile de Pise et
d’Amboisc. Louis XII, Jules il, Ferdinand le adhère à celui que Jules II avait convoqué à
Catholique et Maximilien entrent dans la lsgue. Latran.
Le Bramante attire à Rome Raphaël, son neveu, Mausolée de Jules II par Michel-Ange, et le fait charger par le pape de décorer de Le pays d'Appenzoll est admis dans la confédépeintures à fresque les salles du Vatican. ration helvétique comme le 13* canton.
1509. Mort de Hrari Vil. roi il’Anglelorre. Coutod- Jacques IV, roi (lEcossr, allié do Louis XII, neraent de son fils Henri VIII, âgé do 17 ans, et •» vaincu ot tué par les Anglais à Floddcn, dans de Catherine d’Aragon. ie Northumberland.
Con quête d’Oran par le cardinal Ximénès. L Espagnol Yasço Nunes de Balboa traverse le
Défaite dos Vénitiens à Agnadel, dans la '.hiara premier l'isthme de Darien (Panama) et aperçoit
d’Adda, par Louis XII en personne. — Désastre » le grand Océan.
de Maximilien devant Padoue que reprennent les Alphonse d Albuquerque chasse les Arabes Vénitiens d'Aden et ouvre la mer Rouge aux Portugais. —
Mort de Philippe de Comines, l’historien de Les Portugais reconnaissent les iles de Bornéo et Louis XI et de Charles VUI. de Java.
510. Les Espagnols s'emparent de Bougie, en 1514. Maximilien, Ferdinand, Henri VIII, signent à
Algérie; les rois d’Alger, de Tunis et de Tlemecen Orléans une trêve avec la France, à condition que
sont rendus tributaires. chacun garderait ce qu’il possédait maintenant
Mort de Georges d’Amboisc, ministre de (mars). — Cette trêve est bientôt après convertie
Louis XII. — Concile de Tours qui autorise le en paix définitive par le traité de Londres. Après
roi à faire la guerre au pape et lui accorde la mort «l’Anne de Bretagne, Louis XII épouse la
300000 écus à prendre sur les biens ecclésias- sœur de Henri VIII et s’engage à payer à son
tiques. — Rédaction de la coutume de Paris. nouveau beau-frère 100000 écus par année pen-
Jules II se réconcilie avec les Vénitiens et dont 10 ans (septembre),
cherche à former une ligue générale contre Mort du Bramante. Les nlans qu’il avait donnés Louis XII. — Marc Antoine Ruimoodi grave pour la construction de l’église de Saint-Pierre
d’après Raphaël. seront changes par Raphaël, puis par Michel-Ange.
Prise de Goa. au nord de La côte de Malabar, 15j5 Mort de Louis XII (l*r janvier). Avènement par Alphonse d’Albuqucrque. (je François I", comte d’Angoulême, son cous;n et
511. Campagne de Chaumont contre Jules II qui son gendre, qui commence la branche des Valois-
s’empare do la Mir&ndole. Mort de Chaumont qui Angoulême. — Vicioire de François I*r à Mari-
est remplacé par Trivulce. — Victoire de la Bas- gu an sur les Suisses, oui perdent le Milanais. —
tide remportée par Bayard, qui sauve Ferrare. Conférences de Viterbe et de Bologne entre
— Trivulce rétablit les Bentivoglio dans Bologne. Léon X et François I", où sont jetées les bases
— Louis XII, ayant essayé vainement de se ré- du concordat qui devait remplacer la pragmati-
concilier avec Jules II, veut le faire déposer et que. Le pape abandonne au roi le drc l de nora-
coDvoque dans ce but un concile à Fisc. — mer aux évêchés et aux abbayes du royaume,
Jules 11 en convooue un autre à Saint-Jean de mais recouvre les annales et une partie des ré-
Latran pour l’année suivante, et forme avec le serves. Le concordat ne sera publié nue l’année
sénat de Venise, Ferdinand le Catholique et suivante. — Traité de Genève entre François Ier
Henri VIII, roi d’Angleterre, une confédération et 8 cantons suisses. — Gênes est ramenée sous
nommée Sainte-Ligue. la domination de la France.
Conquête de Malacca par Albuquerque. — Mort d’Alphonse d Albuquerque à Goa, dans la Occupation des Moluques ou iles aux épices. disgrâce de son souverain.
1512. Gaston do Koix, duc de Nemours, neveu de Gonzalve de Cordoue, disgracié, meurt à Gre-
Louis XII, gouverneur du Milauais, force les nade, à lâge de 72 ans.
Espagnols et les Romains à l^ver le siège de Bolo- Mariage de Christian II, roi de Danemark, avec gne, enlève Brescia aux Vénitiens et par l’atta- Isabelle d’Autriche, sœur de Charles-Quint. que de Ravenne force l’armée espagnole et papale Mort de Ferdinand le Catholique (23 janvier),
à en venir à une bataille décisive près de cette Charles I" d’Autriche, qu’il avait désigné pour
ville; il lui tue 12 000 hommes, mais il succombe son successeur, reste en Flandre : il est reconnu
au milieu de sa vicioire, à l’âge de 23 ans.— par les Etats de Castille: résistance des Etats
Maximilien accède à la Sainte-Ligue et les Suisses d’Aragon. — Administration énergique de Ximc-
rétablissent Maximilieu Sforza dans le Milanais. „£s qui oppose les milices des villes à la noblesse
— Les Génois secouent la domination de la révoltée de Castille. — Commencement de la
France; les Florentins sont soumis de nouveau traite des nègres pour l’Amérique. — Traité de
à la famille de Mcdicis; la maison d’Albret est Noyon entre François I" et Charles d'Autriche
punie de son alliance avec Louis XII par la perte (août). François 1" abandonne à l’Espagne les
de la portion espagnole du royaume de Navarre, droits de la France sur le trône de Naples, mais
qui est occupée par Ferdinand le Catholique. obtient en retour 1° que Charles restituerait la
Découverte de la Floride par l’Espagnol Juan Navarre à la maison d’Albret dans Peapace de
Ponce de Léon, ancien compagnon de Christophe g mois; 2" qu’il laisserait sans opposition le roi Colomb. je France fournir des secours aux Vénitiens con-
Bajazet II est renversé par son ClsSélim I*r. tre son aïeul Maximilien, jusqu'à ce que celui-ci
1513. Rapprochement entre Louis XII et lesVéni- leur eût rendu le Véronais. A la fin de cette
tiens. — Mort de Jules II. Avènement du cardinal année Maximilien accéda au traité de Noyon et
Jean de Médicis, Léon X. — Ligue de Malices abandonna Vérone.
entre Maximilien, Henri VIII, Ferdinand le Catho- Paix perpétuelle conclue par François I** avec les Uque et Léon X contre la France. — Défaite des cantons suisses (29 novembre). — François I*'
Français par les Suisses à Novarre ; ils évacuent attire en Fiance Léonard de \iuci
TEMPS MODERNES
Commencement des prédications de Zwingle, le réformateur de la Suisse.
Grande victoire remportée près d’Alcp par Sélim I" sur les Mameluks.
1517. Léon X, qui voulait achever la basilique de Saint-Pierre, a recours à la vente des indulgences pour remplir le trésor pontifical. Martin l.uther, professeur de théologie à l’université de Witteraberg, en Saxe, attaque avec violence ce trafic.
Arrivée de Charles d’Autriche on Espagne. I! refuse de voir Ximénès; il lui écrit une lettre dédaigneuse, et le cardinal, déjà malade* mourut le jourmémeoù illarecut(8 nov.).
Le Portugais Ferdinand Pcrez, parti de Malacca, aborde à l'Ile de Tatnan, à 3 milles >1 Canton. les Portugais seront admis à faire le commerce & Macao.
Conquête de laSyricet de l'Egypte par Sélim 1°. Fin de la domination des Mameluks.
1518. Cajetan. légat du pape, tente vainement d\»h tenir de Luther une rétractation à la diète d’Augs bourg. Luther est condamné par !o pape (0 déc.)
Découverte des Iles de Licou-Khieou dans la mer de Corée par le Portugais Ferez. Jean de Silveira aborde au Bengale.
Guerre entre l’administrateur de Suède Stenon- Sture II et Christian II. roi de Danemark, qui soutient l'archevêque d'Upsal Costa- Vaincu à Brenkirka, Christian II feint de négo cier et se fait livrer 6 otages parmi lesquels était Gustave Wasa, petit-neveu du roi Canutson et cousin-germain ae l’administrateur.
Conquête du Diarbekir sur les Perses par Séüm rf. — Horouk Barberousse, fils d’un potier de Mitylène, devenu pirate, occupe Alger et Tlemecèn. Son frère Chaïrouddirf. le célèbre Barberousse, qui lui succède, sera la terreur de la Méditerranée.
15*9. Mort de l’empereur Maximilien. Charles d’Autriche, petit-fils de Maximilien, François 1" et Henri vlll aspirent à la couronne impériale. Élection de Charles V, sur le refus et par les conseils de Frédéric le Sage, électeur do Save.
Fernand Cortex attaque l’empire du Mexique avec 700 soldats.
Mort du grand peintre de l’école florentine, Léonard de Vinci, à Amboise.
1520. Léon X frappe d’anathème Luther, qui en appelle au futur concile et brûle publiquement la bulle de l\é ntechrixt à Wittembcrg, avec le code du droit canonique.
Entrevue du camp du Drap d’or entre François I" et Henri VIII, où le premier déploie une vaine magnificence et ne conclut rien d'utile à scs intérêts. — Couronnement de Charles V à Aix-la- Chapelle. — Insurrection des villes dans les royaumes de Castille et de Valence contre le cardinal Adrien d’Utrecht , ancien précepteur de Charles- Quint. — Magellan, Portugais, mécontent de la cour de Lisbonne, parti de Séville avec 5 vaisseaux en 1519, côtoie l’Amérique méridionale, remonte la vaste embouchure de la rivière de la Plata, traverse le détroit auquel 11 a donné son nom et entre dans le grand océan Pacifique. Il périra aux Philippines en 1521, en combattant les naturels. Son équipage, conduit par Jean-Sébastien del Cano, arrivera & Saint-Lucar le 7 sept. 1522.
Christian II, roi de Danemark, appuyé par l’empire, la France etl’Écosse, renverse Stenon Sture II et se fait couronner roi de Suède par l'archevêque d’Upsal, Gustave Troll. Massacres à Stockholm. Gustave Wasa, un des otages suédois en’etés par Christian II, s’échappe et est accueilli par les Dalécarliens.
Mort de Raphaël d’Urbm, le plus grand peintre des temps modernes , à l’âge de 37 ans.
Ap. J.-C.
Mort de Sélim I*r. Son fils Soliman II lui succède.
1521. Diète do Wonns. Luther, qui s’y est rendu ipuni d’un sauf-conduit de l'empereur, refuse encore do se rétracter et est mis au ban de l’Era-
fdro; mais Frédéric le Sage, électeur de Saxe, ui assure une retraite au château de Wart bourg, situé au fond des montagnes de la Saxe, où il reste caché pendant près d’un an.
Commencement de la guerre entre François I#r et Charles Quint. Invasion de la Champagne par les impériaux. Défense de Mézières par Bayard. François I*r s’avance en personne jusqu’au delà de l’Escaut. — Campagne malheureuse de Lo$parre dans la Navarre. — Ligue de Léon X avec Charles V. Echec de Lautrec dans le Milanais, qui est rendu à François Marie, frère de Maximilien Sforza. Parme et Plaisance sont restituées au saint-siège. — Alliance de Bruges entre Henri VIII et Charles V par la médiation du cardinal Wolsey. — Mort de Léon X fl" déc.). Election d’Adrien d’Utrecht. précepteur de Charles V. Mécontentement de Wolsey, à qui Charles V avait promis la tiare. — Juan de Padilla, chef des villes révoltées d’Espagne, est battu, pris et décapité à Villalar f rès de Valladolid. Maria Pachéco, sa femme, se défendra encore quelque temps dans Tolède.
La sœur de Louis II, roi de Hongrie, épouse Ferdinand, frère de Charles V; Louis II épouse une sœur de Ferdinand.
Gustave Wasa réunit dans la plaine de Mora 200 mineurs de la Dalécarlie avec lesquels il donne le signal de la révolte en Suède contre Christian II de Danemark.
Prise de Belgrade par Soliman.
1522. Lautrec essaye de reprendre le Milanais, mais il est battu à la Bicoque, près do Milan. Gênes entre dans l’alliance de l’empereur.
Création des premières rentes perpétuelles payées à l’hôtel de ville pour un capital de 200000 fr., avec intérêts annuels de 16 066 fr., c’est-à-dire sur le pied de 8 p. 100 par an.
Luther publie sa traduction de la Bible en langue allemande.
Gustave Wasa reçoit le titre d’administrateur de Suède. Bientôt les Danois ne conserveront plus en Suède que trois villes, Abo, Calmar et Stockholm.
Belle défense de Rhodes contre Soliman II par Philippe de Villiers, de l’Isle-Àdam, pendant 5 mois ; ce dernier conclut le jour de Noël une capitulation honorable. Les chevaliers obtinrent du pane la ville de Viterbc, oû ils restèrent jusqu’à ce quen 1530 Charles-Quint leur céda l’Ile de Malte.
1523. Persécution dirigée par Louise de Savoie contre le connétable Charles do Bourbon-Montpensier qui passe à l’ennemi. — Campagne mal conduite de Bonnivet dans le Milanais. — Les Vénitiens font alliance avec Charles V. — Belle campagne de La Trémouille en Picardie contre les Anglais.
Mort d’Adrien VI d’Utrecht. Avènement du cardinal Julien de Médicis, sous le nom de Clément VIL
Christian II, détesté des nobles danois, dont il a violé les privilèges, est déposé par les Etats du Jutland assembles à Viborg. Il a pour successeur en Danemark son oncle, Frédéric, duc do Holstein.— En Suède, les Etats donnent la couronne à Gustave Wasa qui se rend maître de Stockholm.
1524. Revers de Bonnivet en Italie; retraite dans laquelle meurt Bayard, au passage de la Sesia. Invasion de la Provence par les impériaux. François I" passe en Italie et assiège Pavie.
CHRONOLOGIE. — TABLES
Ap. J.-C.
Le Florentin Vcrnzzani, au service de la France, reconnaît la côte N. E. de l’Amérique septentrionale, et lui donne le nom de Nouvelle-France.
Frédéric, roi de Danemark, appuyé par la marina de Lubeck, se rend maître de’ Copenhague, où il est couronné par Gustave Troll, archevêque d’Upsal.
1525. François I*% vaincu à la bataille de Pavie, est fait prisonnier et conduit à Madrid.
Regence de sa mère, Louise fie Savoie; elle détache Henri VIII du parti de Charles V.
Luther consomme sa rupture avec l’Eglise romaine en épousant une religieuse, Catherine de Bohren. — Albert de Brandebourg, grand maître de l’Ordre tcutonique, s’étant fait luthérien, sécularise la Prusse orientale, qu’il convertit en duché héréditaire sous la suzeraineté de la Pologne. — Extermination des anabaptistes à Frankenhau*f>n par la noblesse allemande. — Frédéric l^jroi de Danemark, embrasse le luthéranisme qui se ré|»andra bientôt dans ses Etats.
1526. Traité de Madrid par lequel François I" renonce à toute prétention sur l'Italie et cède à Charles V le duché de Bourgogne; il recouvre sa liberté (l* mars). — François 1" signe à Cognac une ligue avec le duc de Milan, les Vénitiens, le pape, les Suisses et le roi d’Amrleterrc, pour chasser les Espagnols de Naples, maintenir Sforza dans le Milanais et défpndre l’intégrité de la France. — Le refus de livrer la Bourgogne rompt le traité de Madrid.
François 1" fait commencer le château de Chambord par le Bolonais le Primatice.
Mariage d'Henri d’Albret, roi de Navarre, avec Marguerite, sœur de François I~.
Louis II, roi de Hongrie et de Bohême, périt en combattant les Turcs à Mohacz, sur le Danube. — Les Etats de Hongrie proclament roi Joan Zapoly, walvode de Transylvanie; ceux de Bohême reconnaissent Ferdinand d’Autriche, frère de Charles V et beau-frère de Louis II.
1527. Henri VIII commence à négocier avec la cour de Rome afin d’obtenir l’autorisation de répudier sa femme, Catherine d’Aragon, pour épouser Anne de Boleyn.
Le connétable de Bourbon périt au siège de Rome, que prennent et saccagent ses soldats. — Le surintendant des finances, Semblançay, victime de la haine de Louise de Savoie, est pendu à Montfaucon, sur la fausse accusation de péculat. — Le duché de Bourbon est incorporé dans le domaine royal.
Ferdinand d’Autriche est couronné roi de Bohême à Prague (fév.), et de Hongrie & AÜ>e- Royale.
Les Médicis sont chasses de Florence, où le gouvernement démocratique est rétabli. — Le Génois André Doria livre sa patrie à la France.
Gustave Wasa fait ouvertement profession do luthéranismo.
1528. Expédition de Lautrcc en Italie. Il délivre Rome et assiège Naples, que bloque André Doria avec la flotte génoise. — La peste, qui décime l’armée et enlève Lautrec. la défection de Doria,
. l’incapacité du .marquis ae Saluces, amènent la perte des conquêtes françaises. — Gênes chasse la garnison et liasse à Charles V. Nouvelle constitution de cette république. — Une nouvelle armée française, commandée par Saint I’ol, est battue à Landriano par Antoine de Leyva.
1529. Diète de Spire, contre les décisions de la-
auelle protestent les luthériens (19 avril). Le nom e proustanls leur est resté.
Clément VII évoque à Rome l'affaire du divorce de Henri VI II. — Disgrâce du cardinal Wolsey, qui meurt peu après.
Ap. J.-C.
Paix des Dames, négociée par Marguerite d’Autriche et Louise de Savoie (3 août). François I*' conserve la Bourgogne, renonce à toute préten tion sur Milan, Gênes, Ostie, Naples; paye 2 millions d’écus d’or pour la rançon de ses fils. — Les Etats italiens obtiennent la paix de l’empereur par les traités de Bologne, mais en subissant l'influence espagnole.
Fr. Pixarre entreprend la conquête du Pérou.
En Suède, l’assemblée d’Œrebro accepte la confession des luthériens d’Allemagne, et prononce l’abolition de la religion catholique. Lesbiens ecclésiastiques sont réunis au domaine royal.
Soliman assiège Vienne ; il est repoussé. A son retour, il couronne à Bude Jean Zapoly, roi de Hongrie.
1530. Diète d’Augsbourg. Les protestants y présentent à Charles V leur confession rédigée par Mélanchthon, disciple de Luther; il la repousse. Les princes qui l’avaient adoptée formeront, au commencement do l’année suivante, la ligue de Smalkadc.
François I#r, d’après les conseils de Guillaume Budé et malgré l’opposition de la Sorbonne, fonde deux chaires pour l’enseignement de l'hébreu et du grec : c’est là l’origine du collège royal de France.
Fin de la constitution républicaine de Florence. Alexandre de Médicis obiient par un décret impérial, le gouvernement héréditaire de cette cité.
1531. Henri VIII, ayant été cité à comparaître devant le pape au sqjct du divorce, fait déclarer par lo parlement que le roi est le protecteur et le chef suprême ae l'Église et du clergé d’Angleterre.
Mort de Louise de Savoie, mère de François I". — Condamnations prononcées contre plusieurs gentilshommes aux grands jours tenus à Poitiers.
Mort de Zwingîe k la bataille de Cappci.
1532. Le chancelier Thomas More, qui dèsapprouvo Je divorce du roi, abandonne les sceaux. — Un prêtre célèbre secrètement le mariage de Henri YD.. avec Anne de Boleyn. — Henri VIII, craignant que Charles V ne voulût venger sa tante, Catherine d’Aragon, se rapproche de François I*r.
Diète de Nuremberg, qui accorde aux protestants le libre exercice ae leur culte jusqu’au prochain concile.
Christian II, qui avait tenté de ressaisir la Norvège, tombe par une perfidie entre les mains de son neveu, le roi Frédéric, qui le confine dans nie d’Alsen . où le château de Sondeibourg fut sa prison pendant 27 ans.
François I" abolit les stipulations de la reine Anne en faveur de ses collatéraux, et annexo définitivement la Bretagne à la France.
A Florence, Alexandre de Médicis obtient le titre ducal et le pouvoir absolu.
1533. Clément VII vient à Marseille négocier le mariage de sa nièce Catherine de Médicis, avec le 2* fils de François Ier, Henri d’Orléans. — .Rabelais publie à Lyon Gargantua.
Le mariage fie Henri VIII avec Catherine d’Aragon est déclaré nul par Cramner, récemment élevé au siège de Canlorbéry. Couronnement d’Anne de Boleyn.
Conquête du Pérou par Pizarrc et Almagro.
Murt de Frédéric l*r, roi de Danemark. Son fils Christian 111 ne parviendra au trône qu’après un interrègne sanglant de 3 ans.
Mort de Wasili IV de Russie. Avènement d’Ivan IV, âgé de 4 ans, sous la tutelle de sa mère Hélène, nièce de Glinski.
1534. Le landgrave do Hesse rétablit dans le Wurtemberg le duc Ulric, qui avait embrassé la rô-
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APforme et qui avait &<• chassé de ses États par la Uruc de Sousbe en 1519. Accommodement conclu à Cadan, en Bohême, entre les catholiques et les protestants.
Le parlement anglais confirme le jugement de Thomas Cranmer. Clément Vil menace Henri VIII d’excommunication, si, dans un delai détermine, Il ne vient à résipiscence. Médiation de François 1". Henri VIII ayant tardé à envoyer une
*1 \o r.-infv l-inro la Uni! H. dVrcOin-
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¥rématie ecclésiastique qu il s était attribuée.
bornas More et Fisher, évêque do Rochcstcr, avant refusé de prêter le serment exigé au sujet dè l’ordre de succession au trône, modifié en faveur des enlhnts nés ou à naître d’Anne de Boleyn aux dépebs do l’enfant de Catherine d’Aragon/sont conduits! la Tour.
Ignace de Loyola, étant alors à Pans, fonde avec quelques adeptes français et espagnols qu il s’était attachés un nouvel institut dont 1*3 membres S’engageaient à aller prêcher l’Évangile en tous lieux, à instruire la jeunesse et à sc mettre au Service du pane. Le nouvel ordre sera approuvé par Paul fil, en 1540. sous le nom de cürcs de lu compagnie de Jésus , avec Ignace pont général.
Alliance de François I" avec Soliman II. — Le navigateur Cartier, de Saint-Malo, visite les côtes du Canada et remonte le fleuve Saint-Laurent.
Mort de Clément VII. Élection d’Alexandre F&rnèse sous le nom de Paul III. — Mort d Antoine Allegri, dit le Corrége, do Corregio sa patrie, dans le Modénais, le plus grand peintre de KmIb lombarde. . . ,
Conquête de Tamis et de Bagdad sur les Perses par Soliman. — Barberoussc occupe pour Soliman le royaume de Tunis.
1635. Siège et prise de Munster par l’évêque de cette ville, François de Waldeck, sur les anabaptistes commandés par Jean Bocold, compagnon tailleur de Leyde.
Persécution* sanglantes dirigées par Henri VIII contre tous ceux, luthériens ou catholiques, qui rejettent sa suprématie ou blâment son orthodoxie. — Mort violente de l’ancien chancelier Thomas More, auteur de l’ Utopie.
r i»; réformés français affichent dans Paris, et dans Blois, à la porte même do la chambre du roi, des placards violants contre la messe et l’euobarisiie. François Vr irrité fait saisir presque tous les réformés qui se trouvaient à Paris, et assiste au supplice de six d’entre cux.
Francois l*r occupe une partie des États du duc de Savoie, qui avait refusé de lui livrer passage pour ailer dans le Milanais. — Genève s’érige en république. — Mort du duc de Milan, François Sforea. Antoine de Leyva occupe le Milanais au nom de Charles V; nouvelle rupture entre François Irt et Charles V. ,
Expédition de Charles V contre Tunis, que défend Barbe rousse. Muley-Hassan, renversé par Barbe rousse, est rétabli dans son royaume de Tunis, mais se reconnaît tributaire de Charles V. Un grand nombre de chrétiens captifs sont rendus à la liberté. X vu™
Calvin, né àNoyonen Picardie, publie, & . l’âge do 26 ans, son livre de l’ Institution chrétienne, à la fois en latin et en français.
Fondation de Buenos Ayres par les Espagnols fur U côte occidentale de l’embouchure de la Plata. — Fondation de Lima, au Pérou. — Découverte du Chili.
1536. Mort de Catherine d’Aragon, laissant une
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fille, Marie (8 janv.). — Exécution d’Anne deBoleyn , mère d Élisabeth. — Mariage d'HenriVIU et de Jeanne Seymour (20 mai).
2* guerre entre François 1" et Charles V, qui envahit la Provence, mais est forcé par Montmorency à so retirer. — Édit de Créruieu, qui place les juges seigneuriaux sous la surveillance des juges royaux (19 juin).
Calvin" vient pour la première fois A Genève (oct.). Il y présentera, en 15 J7, avec Guillaume Farel, une confession de foi. Toijs deux seront bannis l’année suivante. — Mort d'Érasme, à Bâle.
1537. Mort do Jeanne Seymour, en accouchant d'Édouard VI.
Les partisans de la liberté font assassiner Alexandre de Médicis dans une orgie (janv.). Céme, fils de Jean do Médicis l'invincible, lui succène.
Prise do Diu par les Portugais.
Soliman, allie de François P*, envoie Barberoussc ravager les côtes ne l’Italie méridionale, pendant qu’une armée turque battait les Allemands à Essck, sur la Drave.
1538. Trêve de Nice entre Charles-Quint et Fran-
S»is Ier. Entrevue des deux princes à Àigueaortes. Crédit de Montmorency.
Jacques V, roi d’Ecosse, épousé en secondes noces Marie de Lorraine, fille de Claude, duc de Guise
1539. H*nri VIII fait passer au parlcmentle fameux
biU des six articles, que les religionnaires ont appelé le statut de sang. Cette loi établissait la présence réelle, la communion sous une seule espèce, l’obligation de garder le vœu de chasteté, le célibat ecclésiastique, l’utilité des messes privées, enfin la nécessite de la confession auriculaire. , _
Insurrection de Gand. Charles obtient de français 1er le passage à travers la France pour aller châtier les Gantois; mais en retour il promet de donner l'investiture du Milanais au duc d’Orléans, second fils de François l'f.
François Ier établit l’-impôt immoral de la loterie. — Ordonnance de Vil'.ers-Coterôts, qui restreignit la juridiction ecclésiastique aux affaires spirituelles, donna plus de rapidité à 1 administration de la justice civile, prescrivit que les procès fussent jugés d’après l’ordre d inscription ; l’accusé dut comparaître en personne dans les procès criminels ; les curés furent obligés de tenir reuistre des actes de naissance et de décès et de déposer ces actes de l’état citilau greffe du bailliage ïo plus voisin; enfin le latin barbare du moyen âge fit place au français dans la rédaction des jugements et des actes notariés.
1540. Mariage de Henri VIH avec Anne de Clèves, qu’il répudie bientôt après pour épouser Catherine Howard.
Charles-Quint, arrivé on Flandre, refuse de tenir la promesse qu’il avait faite à François 1*', relativement au Milanais. — Gand est dépouillée de presque toutes ses franchises municipales.
L’Espagnol Orellana reconnaît le Maragnun ou fleuve des Amazones.
1541. Conférences inutiles de Ratisbonne pour amener un compromis entre les protestants et les catholiques.
François I*r conclut la première alliance politique avec le Danemark. — Pierre Lescot donne les dessins pour la reconstruction du Louvre. — Benvenuto Celhni vient en France.
Retour de Calvin à Genève.
Expédition désastreuse de Charles V contre les corsaires d’Alger. — Le conquérant du Pérou. François Pizarre, périt assassiné par les partisans d’Almagro.
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Union de Bromsebro entre Christian III, roi de Danemark, et Gustave Wasa, roi de Suède.
Charles V fait assassiner, dans le Milanais, Rinçon et Frégose, agents de François I,r.
Exécution de Catherine Howard, 5* femme d’Henri VIII.
4* guerre entre François I" et Charles V. — Conquête momentanée du Luxembourg et du Roussillon par les Français.
Mort de Jacques V, roi d'Écosse, qui laisse de Marie de Lorraine une fille qui vient de natlre, Marie Stuart.
lr# alliance de la France avec la Suède.
Ordonnances de Charles V en faveur des Indiens et pour régulariser la constitution politique des colonies espagnoles dans lesdeux Amériques. Toute l’administration des colonies était entre les mains d’un collège supérieur, désigné sous le nom de Cimsril des Indes, qui ne dépendait que du roi et qui fut transféré à Madrid.
Paul III décide la convocation d’un concile général à Trente (mai). Le concile ne se réunira que dans 3 ans.
Le Portugais Antoine de Mota est jeté par la tempête sur les côtes du Japon, où le jésuite François Xavier prêchera l’Evangile.
1543- Mariage de Henri VIII avec Catherine ,Parr.
François l*r empêche Henri VIII d’unir T Écosse à l'Angleterre par le mariage de son fils Edouard avec Marie Stuart. — Henri V 1 1 1 , mécontent, conclut avec Charles une alliance pour le démembrement de la France. — Conquêtes des Français dans le Hainaut et le Luxembourg. — Soliman envoie dans la Méditerranée Barberousse, oui brûle Reggio, prend Nice, de concert avec les Français, et ravage les côtes de la Catalogne et du royaume de Valence.
Mort du célèbre astronome C# prrnic, né àThorn, en Prusse. Craignant les contradictions, il ne publia qu’à la fin de sa vie son système, qui fait tourner toutes les planètes autour du soleil , d’occident en orient, et qui donne à la terre doux mouvements, l’un de rotation sur elle-même, l’autre de révolution autoui du soleil. Il ne reçut le livre où ses idées étaient exposées que le jour même de sa mort.
1544. Diète de Spire, qui permet aux luthériens de siéger dans la chambre impériale.
Victoire du comte d’Enghion sur les Impériaux h Cérisoles.dans le Piémont (14 avril'. — Invasion de laChampagneparCharles V.qui s’avance jusqu’à Château-Thierry. — Traité deCrespy,en Laonnais, qui termine la lutte entre Charles V et François 1".
Le roi de Danemark Christian III, qui, jusqu’à cette époque, avait administré, en commun avec ses frères nés d’une autre mère, les duchés de Slesvig et de Holstein. fait avec eux le partage de ce domaine, malgré l’opposition des Etats (lu Danemark. Christian prétendait que l’union du Danemark avec lesduenés devait être perpétuelle, et que le Slesvig devait rester en fief à la couronne.—L’un des frères du roi, Adolphe, est la tige de la branche ducale de Holslcin-G&trorp.
En Suède, les Etats de Westeras déclarent la couronne héréditaire dans la maison de Gustave Wasa. La religion luthérienne sera la seule tolérée en Suède.
1545. Massacre des Vaudois établis à Mérindol et à Cabriéres, dans les Alpes de Provence, à la suite d’un arrêt rendu 5 ans auparavant par le parlement d’Aix.
Parme et Plaisance sont érigées par Paul III Famèse en un duché héréditaire pour son fils nature^ Pierre-Louis Famèse. — Ouverture du de Trente, qui doit formuler d’une façon définitive les dogmes catholiques.
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En Russie, Ivan IV est couronné par le métropolite et prend le titre de czar.
On commence à exploiter au Pérou les mines d argent du mont Potosi.
1546. Mort de Luther.
Traité d’Ardres entre Henri VIII et François I".
Le cardinal Beaton, premier ministre d*e Marie de Lorraine, fait supplicier plusieurs hérétiques, entre autres Georges Wishart, que ses coreligionnaires vendent en assassinant le cardinal.
Mort de 1 amiral de Soliman, le célébré Barberousse, chef des pirates d’Afrique.
1547. Les luthériens ayant récusé le concile de Trente, Charles V leur déclare la guerre, parvient à détacher de leur cause Maurice de Saxo , chef de la branche cadette de cette maison, et les bat à Mulhbcrg. près de l’Elbe, en Saxe, où Frédéric le Sage est fait prisonnier. — Frédéric, condamné à mort, cède aux prières de son épouse, Sibylle de Elèves, et signe, pour échapper au supplice, sa déposition et la translation de son électorat à Maurice.
Mort de Henri VIII. Avènement d’Édouard VI, fils de Jeanne Seymour. Le duc de Sommerset, son oncle maternel, se fait nommer régent ou protecteur. Il introduira en Angleterre, au moyen de Cranmer, archevêque de Cantorbéry, le calvi nisme à la place de Ja religion fondée par Henri VIII ; seulement l’Église anglicane conserva la suprématie du roi, la hiérarchie et l’institution divine des évêques.
Mort de François I*r. Avènement de son fils Henri II, qui a pour maîtresse Diane de Poitiers.
A Gênes, conspiration des trois frères Fieschi, qui échoue.
Le duc de Parme, Pierre-Louis Farnèse, est assassiné à l’instigation de Ferdinand de Gonzague, comte de Guastalla, gouverneur de Milan pour Charles V. Los impériaux occupent Plaisance.
Entrée triomphale de Juan de Castro à Goa.
1548. Diète d’Augsbourg, où est proposé I7n/én’m, espèce de formulaire ou concorda^ ainsi nommé parce qu'il n’était établi que provisoirement, en attendant la décision définitive du concile de Trente. Cet intérim ne contenta ni les luthériens ni les catholiques.
Henri 11 envoyé en Écosse six mille hommes commandés par d’Essé, qui rpinent le projet, formé par Sommerset, d’unir l'Écosse à l’Angleterre par le mariage de Marie Stuart avec Édouaiti VI. — Marie Stuart est envoyée en France et fiancée au Dauphin, qu’elle épousa dix ans plus tard. — Les rigueurs de la gabelle excitent en Guyenne un soulèvement, qui est réprimé avec cruauté par le connétable de Montmorcncv. — Mariage de Jeanne d’Albret, fille du roi de basse Navarre, Henri, et d'Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, issu de Robert do Clermont, 5* jfils de saint Louis.
Etienne de la Boétie, âgé de 18 ans, ami de Montaigne, publie son Discours de la servitude volontaire , ou Contre un.
Des marchands portugais apportent de la Chine dans leur pays une espèce d’oranger, dont la culture se répandit bientôt en Portugal et de là en Europe.
1549. Pragmatique sanction de Charles Quint pour l’union des 17 provinces des Pays-Bas.
Joachim Dtibcllay publie sa Défense et illustration de la langue française.
Mort du pape Paul III. Élection de Jules III.
1550. Henri II rachète du comte de Warwick, qui avait remplacé le duc do Sommerset, la ville de Boulogne, dont Henri VIII s’était emparé en 1544.
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La ville de Magdebotirg rejette I7ntàrvm. Siège de cette ville par Maurice de Saxe.
1551. Trêve de Maurice de Saxe avec Magdebourg. — Son traité secret avec la France, signé à Friedwald (oct.). — Son adresse pour tromper Charles V, malade à Inspruck. — Renouvellement de la guerre entre le roi de France et Charles V. — Habile campagne du maréchal de Brissac dans le Piémont. — Octave Famé se, menacé dans Parme
1>ar les Impériaux ; se place sous la protection de a France. — Edit de Châteaubriand contre les réformés.
Les musulmans, repoussés de Malte, occupent Tripoli, possession de l’ordre sur la côte d'Afrique.
Ferdinand d’Autriche, redoutant l’ambition de l’archevêque Martinuzzi, à qui il avait confié le gouvernement de la Transylvanie, le fait, dit-on, assassiner.
Le naturaliste Conrad Gesner commence à Zurich la publication de son Histoire des animaux.
1552. Le prince Maurice de Saxe marche contre Charles Quint. — Fuite des pères du Concile do Trente. — Dangers que court l’empereur. — Médiation de Ferdinand d’Autriche à Lintz. — j Henri II s’empare des trois évêchés do Metz, Toul et Verdun, villes d’empire (mars). Il échoue devant Strashourg. — Trêve de 2 ans entre le pape, Henri II et Octave Farnèse, qui garde le duché de Parme. — En Toscane, Sienne se donne à la France. — Charles V se rapproche des luthériens par la transaction de Passau qui abolit l’intérim et accorde la liberté de conscience jusqu’à la prochaine diète. — 11 met le siège devant Metz (31 oct.).
Henri II institue les Présidiaux, nouveaux juges devant lesquels on pouvait appeler des sentences des baillis. — Arrêt du parlement qui défend les écoles buissonnières , c.-à.-d. les écoles que les réformés tenaient dans la campagne. — Jodellc fait représenter sa Cléopâtre, première tragédie française, imitée des anciens. — Ambroise Paré est nommé chirurgien ordinaire du roi.
En Angleterre, Warwick, duc de Northumberland , fait exécuter son rival Sommerset.
Ivan IV réforme la discipline militaire et crée le corps permanent do Strelitz, archers qui seront bientôt armés du fusil. — Destruction de l’Etat tartan; de K isan.
Victoire du corsaire Dragut sur André Doria devant Naples. — Progrès de Soliman en Hongrie.
1553. Mort d’Édouard VI, à l’Age de 16 ans. — Le duc de Northumberland fait proclamer la femme de l’un de ses fils, Jeanne Grey, arrière-petitefille de Henri VII. Marie Tudor, fille de Catherine d’Aragon, est reconnue par la nation. Norlhumberland est exécuté. Captivité de Jeanne Grey et de son mari Dudley. — Marie, oui se montrera aussi zélée pour la religion catholique que son précédesseur l’avait été pour la réforme , se fait couronner par Ganliner, évêque de Winchester. — Richard Chancellor, cherchant une route plus courte aux Indes, par le N. E. de l’Europe, parvient dans la mer Blanche à Àrkangcl.
Charles V est contraint par le duc de Guise de lever le siège de Meiz (janv.). — Destruction de Thérouanne par Charles V. — Attaque dos Français et des Turcs contre la Corse, lie génoise. — Naissance de Henri IV à Pau.
A Genève, Calvin fait brûler Michel Servet, jadis son ami, qui niait la Trinité.
155A. Mariage de Marie Tudor avec le fils de Charles V, Philippe. — Exécution de Jeanne Grey. — Régence de Marie de Lorraine, en Écosse.
Défaite de Strozzi, maréchal de France, à Marciano et à Lucignano par le marquis de Marignan,
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général de Charles V. Défaite de Charles V devant Renty, à l’entrée de l’Artois, par Guise et Tavannes.
Ivan IV soumet la principauté tartare d’Astrakan.
1555. Capitulation de Sienne, héroïquement défendue par Montluc. — Brissac fait d’importantes conquêtes dans le Piémont. — Assemblée de Bruxelles, où Charles V cède à son fils les Pavs- Bas. Philippe en confie le gouvernement au «ïuc de Savoie, Emmanuel Philibert, que les Français ont chassé de ses Etats. — Mort de Jules I1L Election de Paul IV qui forme avec la France une alliance offensive et défensive contre les Espagnols pour les chasser du royaume de Naples.
Sanglantes persécutions dirigées par Marie Tudor contre les réformés. Cranmer meurt sur le bûcher.
Fondation de la première église réformée de Paris. Découverte par Bernard de Palissy du secret de l'émail dont on faisait usage alors en Italie pour fabriquer de beaux ouvrages de faïence.
Charles V est forcé d’adhérer à l’acte de paix perpétuelle et de tolérance réciproque, rédigée par la seconde diète d’Augsbourq. Clause célèbre connue sous le nom de réservai ecclésiastique , par laquelle tout ecclésiastique, en se faisant protestant, devait résigner ses bénéfices pour recevoir un successeur catholique. Celte clause, contestée depuis parles protestants, donna lieu h de nouveaux différends et par suite à de nouvelles guerres.
1556. Trêve de Vaucelles entre Charles V et Henri II.
— Abdication de Charles V. Son fils Philippe a ses Etats d’Itilie et d’Espagne; son frère Ferdinand 1" Ses Etats d’Allemagne et l’empire; Charles V se retire dans le couvent de Saini-Just.
— Efforts du pape Paul IV pour faire rompre la trêve.
Commencement à Delhi du long règne de Mohammed Akbar, petit-fils de Babour, qui descendait du Mongol Tamerlan.
1557. Rupture de la trêve de Vaucelles. — Vaine tentative du duc de Guise contre le royaume de Naples, défendu parlcducd’Albe. — Marie Tudor déclare la guerre à la France. — Bataille de Saint-Quentin gagnée sur le connétable de Montmorency, qui est fait prisonnier par les Espagnols et les Anglais que commandait Emmanuel Philibert de Savoie. — Prise de Saint-Quentin, de Haut, du Catelet par les Espagnols. — Côme de Médicis prend possession de Sienne et l’annexe au duché de Toscane.
Assemblée des calvinistes surprise à Paris dans la rue Saint-Jacques.
1558. Prise de Calais et de Thionville par le duc de Guise. — Défaite du maréchal de Termes par le comte d’Egmont à Gravelines.
Mariage du dauphin François avec Marie Stuart.
— Mort de Marie Tudor, reine d'Angleterre. Sa sœur Elisabeth lui succède. — Mort do Charles- Quint.
1559. Le parlement décerne à Elisabeth le titre de chef suprême de l'Église anglicane.
Paix de Cateau-Cambrésis entre Henri II et Philippe II. Henri II conserve les Tmis-Ëvêchés, avec Calais, et recouvre les villes perdues depuis la bataille do Saint-Quentin, mais il est obligé de rendre presque toutes scs autres conquêtes, tant dans les Pays-Bas qu’en Savoie et en Piémont. Élisabeth, sa fille, et Marguerite, sa sœur, épousent l’une le roi d’Espagne, l'autre le duc de Savoie. — Édit d’Ecouen. qui menace de mort les protestants. — Mort de Henri II. d’une blessure reçue au front en rompant une lance avec
CHRONOLOGIE. — TABLES
ip. J.-C.
Montgommery, dans un tournoi donné & l'occasion du mariage do sa sœur et de sa fille. — ■ Avènement de François II, âgé de 15 ans. Crédit des Cuises, oncles (Je sa femme, qui ont à combattre la reine-mcre, Catherine de Médias, une parue de la noblesse dirigée par Anne de Montmorency, et enfin le parii calviniste conduit par Antoine de Bourbon, roi de Navarre, le prince deCondè, son frère, et l’amiral de Coligny.
Anne Dubourg, conseiller au parlement, arrêté peu de temps avant la mort de Henri II, comme suspect d’hért-s.e, est pendu et brûlé en place de Crève.
Amyot, précepteur des enfants de Henri II, traduit les Hommes illustras de Plutarque et les Amours de Daphnis et de Chiot f.
• Philippe II donne le gouvernement des Pays- Bas à sa sœur naturelle, Marguerite, veuve du duc de Parme, qui aura pour conseiller le cardinal Granvolle, évêque d’Arras, ennemi zélé des hérétiques.
Mort de Paul IV, sous qui fut établie la congrégation de l’Index pour la condamnation des ouvrages non orthodoxes.
1560. Élisabeth soutient avec des troupes les prédications de Jean Knox. le Calvin de l'Ecosse. — Mort de Marie de Lorraine régente d’Ecosse. — Le parlement établit la religion presbytérienne.
Il est désavoué par Marie Stuart.
Philippe II transf re sa cour de Tolède à Madrid, qui devient la capitale de l’Espagne.
Conjuration d’Àmboise. formée par les calvinistes et les princes du sang contre les Guises; défaite et supplice des principaux conjurés. — L’Hôpital est nommé chancelier: il fait rendre l’édit de Romorantin qui attribue aux évêques la connaissance du crime d’hérésie et sauve ainsi la France de l’inquisition. — Convocation des états généraux, à Orléans; arrestation et procès du roi de Navarre et du prince de Condô. — Mort de François II. Avènement de son frère Charles IX, Agé de dix ans. Régence de Catherine de Médicis. Elle éloigne les Guises et met en liberté les Bourbons.
Mort d’André Doria, k Gênes, à l'âge de 92 ans.
Mort de Gustave Vasa, roi de Suède. Son fils ainé Eric XIV lui succède.
1561. Retour en Écosse de Marie Stuart <jul a à lutter contre les prédications révolutionnaires des | Calvinistes, surtout de Jean Knox.
Le duc de Guwe. le connétable de Montmo- : rency, le maréchal Saint-André forment un Inum- ; rirai contre la politique du gouvernement. — Édit de Juillet qui prononce une amnistie générale, mais défend les prêches et les levées d’homme«. Les protestants y répondent par le premier synode national de Sainte-Foi. — Colloque de Poiss’y, où le cardinal de Lorraine et Lai liez, disciple d'Ignace de Loyola, discutent avec Théodore de Bère, disciple de Calvin. — Célèbre ordonnance d’Orléans, rédigée par l’Hôpital, en grande partie d’après les demandes faites par les Etats généraux convoqués le 13 décembre de l'année précédente. Cette ordonnance, composée de 149 articles, est un des principaux monument* de notre ancienne législation.
Gothard Kettler, grand maître de l'ordre de Livonie, embrasse la religion luthérienne, se marie ét cède la Livonie à Sigismond Auguste, roi de Pologne. 11 s’attribue des domaines de l'ordre, la Courlande et la Sémigalle, qu’il fait ériger en duché héréditaire sous la mouvance de la Pologne.
1502. Réforme des Carmélites par sainte Thérèse.
Édit de Janvier, qui permet aux calvinistes
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l'exercice de leur religion hors do l’enceinte des villes. — Troubles dans les provinces. Massacre de Vassy. Première guerre de religion. — Cession du Havre à l’Angleterre par les Huguenots. — L'armée des triumvirs reprend Rouen, où meurt Antoine de Navarre, et bat les protestants près de Dreux.
Pie IV confie au savant Vénitien Paul Manuce , fils d'Aldc, la direction d'une imprimerie établie au Capitule, pour reproduire les monuments des langues de rOrient.
1563. Philippe II commence à faire construire le célèbre palais de l’Escurial.
Assassinat de François de Guise par un gentilhomme huguenot, Pôltrot de Méré, devant Orléans. — Paix d'Amboise. Fin de la P* guerre de religion. — L’armée royale reprend le Havre aux Anglais. Majorité de Charles IX. — Excommunication lancée contre Jeanne d’Albret, reine de Navarre, pour scs croyances hérétiques.
Fin du concile de Trente (4 décembre).
1564. Maximilien succède à son père, Ferdinand l*r, et se fait remarquer par sa tolérance.
Voyage de Charles IX avec sa mère dans les provinces. — Edit de Roussillon oui réforme l’administration de la justice et fixe le commencement de l’année au l,r janvier au lieu de b veille de Pâques. — Les Jésuites obtiennent à Paris des lettres de scolarité et ouvrent un college avec cette inscription: Collège de la société de Jésus. — Caihenne de Médicis pose la première pierre du palais des Tuileries, qui fut construit sur les plans de Philibert de Lorme et de Jean Buttant.
Les Etats et les seigneurs des Pays-Bas sollicitent et obtiennent de Phlippe II le rappel du Cardin il Graim lie.
Mort de Calvin.
Mort de Michel- Auge, à l’âge de 90 ans. Vignole, son disciple, le remplace comme architecte de Saint-Pierre de Rome. Un le regarde comme le premier qui ait fixé les règles de l'architecture.
1565. Mariage de Marie Stuart avec Henri Darnley. son cousin.
Édits de Philippe II contre les Mauresques. — Occupation des îles Manilles qui prennent Je nom de Philippines. — Entrevue de Catherine de Médicis avec le duc d'Albe à Bayonne.
Siégo de Malte par les Ottomans, oui sont repoussés par le grand maître Jean de La Valette.
1566. Henri Darnley assassine sous les yeux de sa femme le musicien Piémoulais Rixzio, k qui Marie Stuart avau accordé sa confiance. Naissance de Jacques VI d’Ecosse.
Le chancelier l'Hôpital met la dernière main à ses grandes réformes législatives par l'ordonnance de Moulins qui traite de l'administration de la justice, (ju gouvernement des provinces, dès finances, tb l'Eglise, des corporations industrielles et de la police générale du royaume. — Mort du jurisconsulte Ch. Dumoulin, auteur du Commentaire sur la coutume de Pnris.
41M) gcntilsnommes des Pays-Bas signent le pieté ou compromis de liréda , dans le Brabant, qu’ils adressent à Marguerite de Parme pour réclamer lo redressement de leurs griefs. La cour de Philippe qualifie les pétitionnaires de Gueux, mot qui devint un nom de parti.
Mort de Soliman II au siège de Zigetli en Hongrie.
1567. Bothxvell, après avoir fait périr Darnley, contraint Marie Stuart à l'épouser. — Abdication forcée de Marie Stuart. — Régence du comte de Murray, frère naturel de Marie.
Insurrection des Pays-Bas. Philippe U remplace
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Marguerite de Parme par îedncd’Albe.qul établit à Bruxelles le tribunal appejé conseil des troubles
Bit les Espagnols, et conseil de sang par les rabançons.
2* guerre de religion en France. Conrié et Coligny essayent de sè rendre maîtres de la personne du roi. Ils surprennent Orléans et font une attaque sur Paris. — Défaite des huguenots près de Saint-Denis; le chef de l’armée royale, le connétable de Montmorency, est blessé mortellement dans ce combat. — Retraite des huguenots dans le Midi.
1SC8- Marie Stuart, retenue prisonnière au château ] de Lochleven, s'échappe, rassemble une armée de 6000 hommes, qui est battue à Langside, près de Giascow par le régent, et passe eu Angleterre où Élisabeth la retiendra prisonnière.
Philippe II fait jeter en prison sou fils don Carlos, qui est remis, comme prévenu d’hérésie, entre les mains de l’inquisition. 11 meurt peu après. — Condamnation par le conseil des troubles des comtes d’Egmont et de Hom, dans les Pays-Bas. Ils sont exécutés. — Philippe 11 ordonne aux Mauresques de renoncer à leur idiome, â leurs noms, à leurs vêtements, à leurs usages, en un , mot à tout ce qui pouvait les distinguer de ses i autres sujets. Ils se soulèvent et choisissent pour , roi un d’entre eua, Mahomet-Aben Humeya.
Découverte par l’espagnol Mendana de Neyra, dans l’océan Pacifique, de l’archipel qu’il nomme îles de Salomon, à TE. de la Nouvelle-Guinée.
Le vice-roi don Louis d’Ataide arrive à Goa. Durant une administration vigoureuse (le 4 années/ il replacera l’Inde sous la domination portugaise.
Paix de Lonjumeau, qui met fin à la 2* guerre i de religion. Les protestants font de la Rochelle leur place d’armes.
Catherine de Môdicis. poussée par Pie V et Phi- ; lippe II, renvoie l’Hôpital, et tente de s’emparer; de Condé et de Coligny par un coup de «nain ; mais ceux-ci échappent et convoquent tous leurs partisans & la Hochelle. — Edit du roi qui n’autoiise qu'une religion dans le royaume, et expulse tous les ministres protestants. Commencement de la 3* guerre de religion.
1569. Complot du duc de Norfolk pour délivrer Marie Stuart.
Victoire de Jarnac, près de la Charente, rem portée sur les protestants par Henri d’Anjou, frère du roi -, Condé est assassiné après la bataille. — Défaite de Coligny à Monconiour, dans le Poitou, par Henri d’Anjou.
Pie Y confère la dignité de grand-duc à Gdiue de Médicis.
Camoêns publie à Lisbonne le poémo épique des Lusiades.
Réunion définitive du grand-duché de Lithuanie à la Pologne.
1570 Assassinat du régent Murray, frère naturel et ennemi de Marie Stuart. — Pie V excommunie Elisabeth. «
3* édit de pacification à Saint-Germain en Lave, qui accorde aui protestants l’entrée à toutes les charges et quatre places de sûreté : la Rochelle, Montauban, Cognac et la Charité.
Attaque dirigée par les Turcs contre l’ïle de Chypre, possession vénitienne.
1571. Jean-Sigismond , prince, de Transylvanie, étant mort sans enfants, les États de Transylvanie élisent Etienne Bat ho ri. qui rend hommage à la cour de Vienne, et paye tribut aux Turcs.
Après avoir opposé une longue résistance à don Juan d’Autriche, Ris naturel de Charles Y, les Mxures d’Espagne, qui ne veulent pas se soumettre, passent en Afrique.
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Grande victoire navale de Lépante remportée par don Juan d’Autriche sur les Ottomans, qui viennent de réduire l’île de Chypre.
Les chefs protestants viennent à Paris: mariage de Henri de Béarn et de Marguerite de Valois; Coligny obtient la faveur de Charles IX; il est question de lui confier le commandement d’une expédition en Flandre contre les Espagnols.
1572. 2* complot du duc de Norfolk pour délivrer Marie Stuart; il est exécuté. — Etablissement de la taxe des pauvres.
Mort de Jean Knox ; le comte de Morton, do la famille des Douglas, est nommé régent d'£-
Cü*se.
Mort de Jeanne d’Albrrt. Catherine, jalouse de l’influence oue Coligny exerce sur Châties IX, se rapproche a'Henri de Guise, et arrache à son lils l’ordre de la Saint-Barthélemy (24 août). — Mort de Coligny à Paris. — Abjuration du roi de Navarre et du prince de Condé. — Mort du philosophe Ramus. — Révolte des protestants à Sancerre, Montauban, la Rochelle; 4' guerre de religion.
Traduction des Œuvres morales de Plutarque, par Amyot.
Mort de Sigismond 11 Auguste, roi de Pologne Avec lui finit la dynastie des Jagellons. Le troue de Pologne est rendu électif. Origine des Parla contenta.
Bulle de Pie V, qui confirme l'institution des Sœurs de charité.
Dans les Pays-Bas. les queux de mer enlèvent, dans 111e de Voorn, la ville de Briel ou la Brille, coup de main qui soulève la Zélande et la Hollande. — Le prince d’Orange est proclamé, dans les états de Dordrocht, statliouder des Provinces- Unies de Hollande, Zélande, Frise et Utrecht.
1573- Rappel du duc d'Albe. Le grand commandeur de Castille, don Louis (le Requesens, le remplace dans le gouvernement des Pays-Bas.
Mort de Michel de (Hôpital (13 mars). — Résistance de la Rochelle et de Sancerre aux armées royales. 4e édit de pacification (juillet).
Henri, duc d'Anjou, frère de Charles IX, est élu roi de Pologne.
1574. Formation du parti des politiques, composé des catholiques modérés, qui s’allient aux protestants, au nom do la lilierte (Je conscience. Complot formé par le duc d’Alençon et Henri de Navarre; il est découvert et déconcerté; supplice de La Mole et Coconas. Commencement de la 5* guerre de religion. — Mort de Charles IX. — Henri III quitte furtivement la Pologne. — Mort du cardinal ne Lorraine, frère du duc François de Guise.
1575. Sacre d’Henri III. Continuation de la guerre civile. — Le duc a’Alençon, s’étant échappé de U cour, est joint par toute la noblesse protestante et politique, et bientôt après par 200ÛO reitres et lansquenets que Condé amenait d'Allemagne. Henri de Guise, envoyé contre les relielles, les bat à Dormans (11 oct). Ce fut dans cette rencontre qu'il reçut & la joue grandie un coup d’arquebuse, dont la cicatrice le fit surnommer le balafré.
Torquato Tasso (le Tasse) , d* Sorrente dans le royaume de Naples, achève à 31 ans, durant son séjour à Ferrare, son poème épique : la Jérusalem délivrée.
Étienne Bathori, prince de Transylvanie, est élu roi de Pologne à la place d’Henri de Valois.
1576. Avènement de l’empereur Rodolphe II.
Don Juan d’Autriche, frère naturel de Philippe II, succède à Requesens dans le gouvernement des Pays-Bas. — Sac d’Anvers par les Espagnols, dont les excès rapprochent les catholiques des réformés. Les Etats généraux des Pays-Bas,
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réunis à Bruxelles, proclament la pacification de Gand, par laquelle les provinces du nord et du midi se promettent secours contre les Espagnols.
Henri de Navarre s’échappe et abjure la religion catholique. — 5* édit «le pacification de Loches ou de Beaulieu, qui donne aux princes des apanages, aux calvinistes la liberté de leur cuite par tout le royaume, excepté à Paris, l’accès à toutes les charges, des chambres rai -parties dans les 8 parlements, 6 places de sûreté. — Formation de la sainte ligue, dont le premier formulaire est signé à Péronne. — 1*** Etats généraux de Blois. Dès les premières séances, les députés du parti huguenot quittent l’assemblée. Apresdes discussions longues et animées, la révocation de rédit de Beaulieu est prononcée, et Henri 111 se déclare chef de la Ligue; de son côté, Henri de Navarre devient le chef du parti calviniste, et la 6* guerre de religion commence.
Mort du Titien, le chef de l’école vénitienne, à l’âge de 99 ans.
Etienne Balhori , roi de Pologne, se ligue avec les Suédois pour reprendre la Livonie aux Russes.
1577. L’Anglais Fr. Drake entreprend le tour du monde, qu’il accomplira en 1051 jours.
6e édit de pacification, dit de Bergerac ou de Poitiers. — Publication de la République de Jean Bodin. — Création d’un bureau des finances auprès de chaque recette générale pour la répartition de l’impôt direct. Division de la France par généralités.
1578. Traité d’K*isal*eth avec les confédérés des Pays-Bas. — Favorisé par la jalousie des seigneurs brabançons contre Gui!laume,nuc les états avaient nomme nnvaird (dictateur) du Brabant, don Juan d'Autriche gagne sur leur armée la bataille de Getubloux. 11 meurt la même année; Alexandre Farnèse. prince do Parme, lui succède.
En France, création do l’ordre des chevaliers du Saint-Esprit. — Henri 111 pose la première pierre du Pont-Neuf à Paris.
Expédition du roi de Portugal. Sébastien, en Afrique: il périt dans la grande bataille livrée à Alcaear-Quivir, au sud de Tanger. — Avénempnt de son oncle, le cardinal don Henri, âgé de 67 ans.
1579. I.es7 provinces de Hollande, Zélande, Utrecht, Gueldre avec Zutphen, (ironingue, Frise et Over- Yssel contractent l’union d‘ Utrecht, par laquelle elles se constituent en république indépendante et fédérative sous le nom de République des Provinces-Unies. Guillaume d’Orange en fut nommé stathouder, amiral et généralissime de toutes les forces de mer et de terre.
Grande ordonnance de Blois, rendue d’après les cahiers présentés par les députés des États de Blois en 1576, et oui renouvelle ou complète les dispositions des ordonnances d’Orléans et de Mou- j lins.
Alphonse If, duc de Ferrare, Modène et Reggio, fait enfermer comme fou, dans l’hôpital de Sainte-Anne de Ferrare, le poêle Torquato Tasso, qui s’était pris d'amour pour sa sœur Léonore.
1580. Mort du roi de Portugal, don Henri ; le fils naturel d’un de ses frères, don Antoine, grand prieur de Crato, se fait nommer roi. — Conquête du Portugal par le duc d’Albe.
Guerre dite des amoureux entre les catholiques et les protestants. Siège de Nérac., Traité de Fleix. — Crédit de Joyeuse et d’Épernon. — Montaigne donne les deux premiers livres des Essais.
Un chef de Cosaques, Icrmak, commence la conquête de la Sibérie pour la Russie.
1581. Philippe II est reconnu roi de Portugal par les Etats généraux de Tumar. — Expédition du duc d’Anjou dans les Pays-Bas. — Déclaration d’indépendance des Provinces-Unies.
1582. Le duc d’Anjou reçoit le titre de duc de Brabant à Anvers, et de comte de Flandre à Bruges.
Fondation a Florence de l’académie de la Crusca. — Réforme du calendrier par le pape Grégoire XIII. Le calendrier grégorien remplace le calendrier julien.
Traité de Kiewerowa-Horca entre la Pologne et la Russie. La première obtient la Livonie, et les villes de Derpt et de Novogorod. •
1583. Le duc d’Anjou échoue devant Anvers. Succès d’Alexandre Farnèse, prince de Parme.
Grands travaux du Véronais Joseph Scaliger sur la chronologie ancienne.
1584. Prise d’Ypres et de Bruges par Alexandre Farnèse. — Le prince d’Orange est assassiné à Délit par le Franc-Comtois Balthazar Gérard. — Gand se rend au prince de Parme, qui s’empare en optre de toute la Flandre, excepté Ostendc et l’Écluse. Commencement du siège d’Anvers.
Mort du duc d’Anjou. Le calviniste Henri de Navarre devient alors l’héritier présomptif du trurn*. Henri de Guise, pour l’en écarter, conclut avec Philippe II la convention de Joinville, où le roi d’Espagne s’intitulaitprofcctrur du royaume, le cardiual de Bourbon, oncle du Béarnais, premier prince du sang , et les Guises, pères du peuple.
Mort d’Ivan IV. Fédor I*r, son fils, lui succède.
1585. Prise d’Anvers par le prince de Parme. — Maurice de Nassau. 2e fils de Guillaume, est promu à la triple Dignité de son père, sous la protection armée de Loiccster, favori d’Elisabeth, qui prend le titre et le rang de gouverneur général.
Catherine de Médicis prend parti pour la Ligue, et force Henri de signer le traité de Nemours, qui proscrivait toute religion autre que la religion catholique.
Sixte-Quint excommunie Henri de Navarre, et le déclare incapable de succéder au trône de France. — Formation à Paris du conseil des Seisc, ainsi nommés de ce qu’ils avaient partagé la ville en 16 quartiers, pour mieux diriger la résistance à l’hérésio.
1586. Conspiration de Babington contre Elisabeth. Procès et condamnation à mort de Marie Stuart, comme ayant attenté à la puissance et & la vio de la reine d'Angleterre. — Jean Davis découvre le détroit qui porte son nom.
Commencement de la 8' guerre de religion, dite des trois Henri.
1587. Exécution de Marie Stuart (18 fêvrior). — Essai de colonisation de Walter Raleigh dans la Virginie; il est sans résultat. — Elisabeth rappelle des Pays-Bas l'incapable Leicester.
Les Espagnols sfemparcnt de Deventer et de l’Ecluse. — Maurice de Nassau dirige la guerre.
Victoire de Henri de Navarre en Guyenne, à Coutras, sur l’armée royale commandée par le duc de Joyeuse. — Victoire de Henri de Guise à Vimori, près de Montargis, sur des Suisses et des Allemands qui devaient faire leur jonction avec le roi de Navarre.
1588. Expédition de Philippe II contre Élisabeth. L'invincible Armada est assaillie par deux tempêtes et la destruction en est achevée par Howard, Drake, Eflmgham, Hawkins et d’autres habiles marins. Sur cette flotte se trouvait le fameux poète Lope de Véga, qui devait chanter la victoire.
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Entrée du duc de Guise à Paris, maigre la défense du roi. Journée des Barricades. Fuite d'Henri III, qui cède à toutes les demandes de la Ligue et signe à Rouen l’édit d’Union, par lequel il se déclarait de nouveau chef de la Ligue, nommait le duc de Guise généralissime du royaume, s'engageait à en extirper l'hérésie, reconnaissait pour son successeur le cardinal de Bourbon et convoquait les seconds Etats de Blois. — Henri III fait assassiner le duc et le cardinal de Guise. — Agitation dans tout le royaume. Les ligueurs acceptent ouvertement le protectorat de l'Espagne.
1589. Mort de Catherine de Médicis, à Blois, à l’âge de 70 ans. — Mayenne est nommé par les Seize lieutenant général. — Henri III fait alliance avec Henri de Navarre. Siégo de Paris. Assassinat d’Henri 111 à Saint-Cloud par le moine Jacques Clément. — Le roi de Navarre est salué sous le nom d’Henri IV*. Les ligueurs proclament le cardinal de Bourbon sous le nom de Charles X. — Défaite de Mayenne à Arques, près de Dieppe, par Henri IV.
Traité de paix entre les Ottomans et le schah de Perse. Abbas, qui cède aux premiers 3 provinces, dont l’une était l’Arménie.
1590. Victoire de Henri IV sur Mayenne à Ivry. — Mort du cardinal de Bourbon. — Siège de Paris par Henri IV. Le prince de Parme le force à lever le siège.
Mort du sculpteur Germain Pilon, de Jean Cousin, de Cujas, d’Ambroise Paré, de Bernard Palissy.
Le schah Abbas choisit Ispahan pour sa résidence.
1691. Henri IV s’empare de Chartres et assiège Rouen. — Philippe II demande le trône de France pour sa fille, l’infante Isabelle-Claire-Eugénic, née d’Elisabeth de France, sa 3* femme. — Les Seize terrorisent Paris. Mayenne rompt avec eux, et casse le conseil de l’Union.
1592. Henri IV, malgré l’avantage du combat d’Aumale, est contraint par Farnèse de lever le siège de Rouen. — Mort de Farnèse à Arras.
Le jésuite Mariant compose en latin de 1592 à 1695, son histoire d’Espagne, qu’il a traduite luimême en espagnol.— Clement VIII publie la première édition authentique et officielle de la Ÿulj jatc, ou version latine de la Bible.
1593. Guerre entre l’Autriche et la Turquie. Les Ottomans se rendent maîtres de Sissck, boulevard de la Croatie, malgré les succès de Montécuculli.
Les Etats généraux, assemblés à Paris, combattent les prétentions de Philippe II, qui veut imposer à la France sa fille pour reine } en lui donnant pour mari un archiduc. Ils déclarent qu’ils n’ont pas procuration pour changer la loi fondamentale du royaume. — Arrêt du parlement pour le maintien de la loi salique. — Abjuration solennelle de Henri IV à Saint-Denis. — La, sabre Ménipoée, qu’on commence A imprimer A Tours, porte le dernier coup au parti de la Ligne.
1594. Prise de Raab par les Turcs sur les Autrichiens. — Union des protestants à Hcilbronn.
L’archiduc Rmcst, frère de l’empereur Rodolphe. est nommé par Philippe II gouverneur des Pays-Bas. — Maurice de Nassau est repoussé devant Bois-le-Duc et Maèstricht, mais il s’empare de Groningue. _ . . . .
Henri IV sc fait sacrer a Chartres. Pans lui est vendu par le gouverneur Brissac (22 mars).
Villa rs-Braucas livre Rouen , le Havre et la Haute-Normandie, mais sc fait chèrement payer.
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Attentat de Jean Chatel contre Henri IV (27 déc.). — Les jésuites sont bannis du royaume par arrêt du parlement. Pierre Pithou publie les Libertés de l’Eglise gallicane.
1595. Henri IV déclare la guerre A Philippe II. 11 bat les Espagnols et les ligueurs A Fontaine-Française. — Absolution d’Henri IV, obtenue de Clément VIII par d’Ossat et Duperron. — Sully entre au conseil des finances.
Mort du Tasse & Rome, où l’avait appelé Clément VIII pour le couronner solennellement au Capitole.
Paix de Narva, qui met fin à la guerre entre la Suède et la Russie.
Des négociants d’Amsterdam forment une association. sous le nom de Compagnie des Pays lointains, et Cornélius Houtman conduit aux Indes la première escadre hollandaise.
1596. Prise et pillage de Cadix par le comte d’Essex, beau -fils de Leicester. — Découverte de la Guyane par Walter Ralcigh. — Hamlct de Shakespeare.
Découverte de l’archipel des îles Marquises de Mendoza par l’Espagnol Mcmlana
Soumission du duc de Mayenne, gouverneur de la Bourgogne, de Joyeuse, gouverneur du Languedoc, du duc d’F.pernon, gouverneur de la Provence. — Assemblée des notables à Rouen.
1597. Henri IV reprend Amiens sur les Espagnols, qui venaient des’en emparer.
Les Hollandais, cherchant par le nord-est de l’Europe le passage à la Chine, atteignent le Spitzberg.
Réunion du duché de Ferrare à l’Etat de l’Eglise, après la mort d’Alphonse II d’Este, qui ne laisse pas d’enfant.
1598. Mort de Philippe II (13 sept.). Son fils Philippe III lui succeue. Crédit du ministre SandovaL duc de Lerme.
Henri IV reçoit la soumission du duc de Mercœur, qui occupait la Bretagne. — Edit de Nantes qui assure aux protestants la liberté de conscience , l'exercice de leur culte dans les châteaux et dans un certain nombre de villes, l’admission libre A tous les emplois, une chambre mi-partie de catholiques et de protestants dans chaque parlement, le droit de tenir des synodes, de lever des taxes, enfin plusieurs places de sûreté. — Paix de Vervins qui termine la guerre entre la France et l’Espagne.
Mort du czar Fédor, dernier prince de la maison de Rurik. Boris Godunow, qui atuéDimitri, frère de Fédor , est nommé czar.
1599. Le comte d’Bssex est chargé par Élisabeth du
gouvernement de l'Irlande. Il est rappelé la même année. .
Mort de la maitresse de Henri IV.Gabrtelle d'Estrécs, qu’il avait faite marquise de Monceaux et duchesse de Beaufort.— Le divorce de Henri IV avec Marguerite de Valois est consacré par une sentence pontificale.
1600. Maurice de Nassau essaye vainement de s’em-
parer <le la ville de Nieuport, que vient défendre l’archiduc Albert. .
Le duc de Savoie ayant refusé de restituer a la France le marquisat de Saluces, Henri IV envahit ses Etats. — Mariage de Henri IV avec Marie de Médicis. — ThétUre d’agriculture et du ménage des champs , d’Olivier de Serres.
Le philosophe italien Jordano Bruno, qui avait été quelque temps dominicain, est brûlé à Rome, comme hérétique et violateur de ses vœux.
La reine d’Angleterre, Elisabeth, accorde à une société de négociants anglais un privilège exclusif pour le commerce de l'Inde.
CHRONOLOGIE. — TABLES
XVII’ siècle après Jésus Christ.
SIÈCLE DE LOUIS XIV
Meurtre de Henri IV par Ravaillac. — Régence de Marie de Méslicis. — F. U ts généraux de 1614. — Avènement delà maison de Romanow en Russie.— Avènement de la maison des Stuart* en Angleterre.- Ministère de Richelieu.—.Ministère d'Olivarcs en Espagne sous Philippe IV.
— Guerre de Trente an?.— Exploits de Gustave-Adolphe.
— Victoires du grand Condé. — Paix de Weetphalie. Avènement de la maison de Bragance en Portugal. — Ministère <le M.izariu — Paix des Pyrénées. — Révolution d'Anuh’terre. — Exécution de Charles Irr. — Protectorat de Cromwell. — Restauration de la maison des Stuarts. — Mort de Maxarin. — Louis XIV gouverne par lui-même. — Traité d'Oliva qui rétablit la pair dans le nord de l’Europe — Paix generale. — Triomphe des idées de droit divin et du pouvoir absolu. — Eclat des lettres, des sciences et des arts dans presque tous les pays de l'Europe. — Ministère de Colbert ; ministère de Louvois — Guerre dite du droit de ilecolulion terminée par !a paix d Aix-la-Chapelle. — Gueire de Hollande: paix de Nimègue. — Apogee de la puissance de Louis XIV
— Chute de Jacques 11.— Résolution de i G88. Avene-
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à laquelle lesdites charges avaient été évaluées. ■ Lq premier fermier de ce droit annuel fut le traitant Paul«t. — Conclusion par Henri IV avec le sultan Achmet d’un traité, uont l’article 4 porte « que toutes les nations de l'Europe, y compris les Anglais, pourront commercer librement dans le Levant sous la haumère et protection de la France, et sous l’obéissance des consuls français. - — On commence les travaux du canal de B:iare pour faire communiquer, au moyen du Loing, la Seine et la Loire.
Les Polonais soutiennent contre Boris Godunow le moine Otrepief Gregori et le faux Dimitri.
Les ELits «le Suède, assemblés à Norkceping, déposent Sigismond III, fils de Jean III, et le remplacent par son oncle, Charles de Sudermanie. Sigismond ne règne plus que sur la Pologne. Guerre entre les deux pays.
Les Transylvains, appuyés par les Hongrois, choisissent pour chef, contre l'empereur Rodolphe, I Etienne Botskaï, protestant.
ment de Guillaume d orange. — Ligue d Augsbourg. 1 605. Conspiration des poudres en Angleterre, raix d. 5YibA^»‘Î!,u,« U Porte confirme à Etienne Botskaï le titri
Turcs. — Etablissement du pouvoir absolu en Suède et en Danemark —Guerre de la succession d’Espagne.
Paix <1 LHrccht. — Commen- ement du régné de Pierre le Grand et de celui de Charles XII.
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1601. Conspiration du comte d’Esscx, à Londres; il est exi eut •.
Commencement du siège d’Ostende, par Albert d‘Au:r;che; il durera plus de 3 années.
Traité de Lyon entre Henri IV et le duc de Savoie, qui cède à la France la Bresse, ïe Bugey et le Val-Romey, mais garde le marquisat do Salaces.
Mort d3 Tastronomo danois Tycho-Brahé, à Prague. Il avait eu pour disciple le célèbre Kepler.
1602. Conspiration et supplice du maréchal de Biron. — Publication d’un règlement sur l’exploitation des mines.
Entreprise manquée du duc de Savoie sur la ville de Genève.
Création, en Hollande, de la Compagnie des Grandes- Indes , qui a le monopole du commerce hollandais au delà du cap Magellan, et le droit de faire la paix ou la guerre avec les princes d'Orient , (le bâtir des forteresses, de choisir les gouverneurs, etc.
1603. Mort d’Élisabeth, reine d’Angleterre. Avènement de Jacques Vf, roi d’Ecosse et de la dynastie des Stuarts. 11 prend le nom do Jacques Ier, roi de la Grande-Bretagne.
Henri IV rappelle les jésuites ; le P. Cotton est confesseur du roi. — Mort de Viète, qui est re- ! gardé comme le créateur de l'algèbre moderne. — Henri IV, par ’e ministère d'ülivier de Serres, introduit d es plantations »ie mûriers et relève les manufactures de soie que François l*r avait établies en Languedoc, en Provence et à Tours.
1604. Conclusion de la paix entre l’Angleterre et 1 Espagne. — Conférence d’Hamptoncourt , où Jacques P* discute théologie avec les puritains.
Michel de Cervantes Saavedra commence la publication de son Don Quichotte de li Manche. — Prise d’Ostende par l’Espagnol Spinola.
prince de Transylvanie qu’il tient des Etats, et celui de prince de Moldavie et de Yalachie que lui ont valu scs victoires.
Démêlé entre la république de Venise et le pape Paul V, au sujet : r de l’arrestation de deux ecclésiastiques emprisonnés pour crimes par l’ordre du conseil des dix; 2" du renouvellement d'un ancien décret qui interdisait .aux membres du clergé la faculté d’acquérir des biens-fonds; 3a de la défense faite par le Sénat, en 1603, de bâtir de nouvelles églises sans sa permission expresse.
Le faux Dunitri se fait couronner à Moscou.
Mort de l’empereur mogol do l’Inde, Akbar, après un règne de près de 50 ans.
1606. Jacques 1" concède à deux compagnies maritimes de Londres et de Plymouth de grands privilèges pour le défrichement et la colonisation de la Virginie. Elles furent dissoutes, la lr# en 1 625, la 2' en 1637, sans avoir rien lait d’important.
Réconciliation do l’empereur Rodolphe avec scs sujeLs de Hongrie et avec Etienno Botskaï, prince de Transylvanie. — Trêve de 20 ans avec les Turcs. , , ,
Le pape Paul V lanco l’interdit sur la république ue Venise. Le Sénat ordonne à tous les prêtres et moines de continuer à célébrer les olficcs divins. La désobéissance des jésuites, des théatins et des capucins les fait bannir des terres de la république, et les premiers u’y rentreront qu’en 1657.
Le faux Dimitri est renversé en Russie par le boyard Chouiski, qui est reconnu czar.
1607. L’Anglais Davis découvre le détroit qui porte son nom et une partie du Groenland.
Mort d’Etienne Bol skaï. Les Transylvains, malgré la clause de réversion à la maison d’Autriche, contenue dans le traité conclu l’année précédente par Rodolphe avec Botskaï, choisissent pour prince Sigismond Ragotski, qui était protégé par les Turcs. „ , ,
Henri IV réunit le Béarn à la couronne de France. — 11 réconcilie Venise avec le saint-siège.
Les Hollandais occupent Amboine et Tidor.
He n rie 1 1 e d ‘ En traguesÇ mar q u isc de Verneuil, Le. Houaeoa., occupe,» — ... qm avait obtenu du roi une promesse de maria*,-. 1608. L union des eu et avait été pn«niiP akindonnée le comte d’En- Heilbronn en 159*, confirmée a Hetaeinerg en tratn.e. ensurle alwwlonnee, . r.nouvei4e à AscUhausen sous le nom
“ vuauitc auuiiuvuiiw) — — — -
iragurs le comte d’Auvergne, son frère
maternel, les ducs de Bouillon et d Epemon for- “*ent un complot contre Henri IV. qui fait grâce -.cou Pables. — institution de la Paulette , ou hiuS»»"**. ‘lui rend les charges de judicature ment res dans les familles, moyennant le payea«nuel du « soixantième denier do la fiuanco
1603, fut renouvelée à Ascii hausen sous le nom d’ Union évangélique. Les confédérés reconnaissent pour chef l’électeur palatin.
Rodolphe II reconnaît son frère Mathias comme roi de Hongrie. — Abdication de Sigismond Ragotski , prince de Transylvanie Gabriel Bathori lui succède.
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Négociation d'un traité de paix par Ambroise Spmola pour l'Espagne, et par le président Jean* nm, ministre de Henri IV, pour les Provinces- L’nies.
Opposition entre Maurice de Nassau, partisan de la guerre, et le grand pensionnaire Barnevelt, partisan de la paix.
Fondation par Samuel de Champlain de la ville de Québec, sur les bords du fleuve Saint-Laurent.
Saint François de Sales donne son Introduction à la vie décote.
1603. L’Anglais George Somers fait naufrage aux Bermudes et s’y établit. — Hudson commence dans l'Amérique septentrionale ses voyages, qui auront pour résultat la découverte du fleuve et de la baie qni portent son nom.
l 'empereur Rodolphe signe les fameuses lettres de majesté , grande charto des Bohémiens.
Trêve de 12 ans entre les Provinces-Un les et l’Espagne. — Les Hollandais sont reçus au Japon.
Un édit de Philippe 111 expulse d’Espagne, les Maures, qui se retirent en Afrique, eu Asie, et même en France. — Decadencede l’agriculture et de l’industrie en Espagne.
Ouverture de la succession de Clèves et de Juliers par la mort de Jean Guillaume, duc de Clèves, de JuHers et de Berg, comte de la Mark et de Ravenslicrg, et seigneur de R.ivenstein, qui ne laisse pas d éniant. Les difficultés soulevées par cette succession seront une des causes de la guerre de Trente ans.
Galilée découvre le télescope.
1610. Les princes protestants renouvellent à Hall, en Souabe, l'Union évangélique. — Les trois électeurs ecclesiastiques, un grand nombre d‘ô\êques, et le duc Maximilien de Bavière se liguent à Wurtzbourg pour la défense de leur commune religion. Le duc de Bavière est reconnu chef de la oonlédèration.
Assassinat de Henri IV par François Ravaillac, rue de la Ferronnerie, au moment ou ce prioco se préparait à attaquer la maison d’Autriche- — Avènement de Louis XII f, âgé do 9 ans. Régence do Marie de Médicis, qui se laisse gouverner par l'Italien Concini et sa femme Léonore Galigat.
Galilée découvre à Padoue les 4 satellites de Jupiter et les taches de la lune. Publication de son Sidérais Sunlius.
1611. Mathias, frère de Rodolphe, est élu roi de Bohême.
Le cardinal Pierre de Béculle fonde la congrégation de l'Oratoire de France, qui doit s’occuper surtout de l’enseignement. — Etablissement à Paris de l'ordre des Ursulines pour l'éducation des jeunes filles.
Le jésuite Bellarmin publie son Ouvrage intitulé : Dt la puissance du pape dans les choses temporelles.
Mort de Charles IX, roi de Suède. Avènement de son fils Gu sfcrve- Adolphe, âgé de 15 ans.
Traité de paix entre la Perse et la Turquie. Le schah A L bas conserve Tauris.
I* P. Scheinrr découvre les taches du soleil. Galilée Lui dispute l’honneur de cette découverte.
1612. Mort de Rodolphe II. Mathias, déjà roi de Bohême et do Hongrie, est élu empereur.
1613. Mariage de la fille de Jacques I**, roi d’AnfleteiTe, avec l’électeur palatin Frédéric V, prince <*irin»te.
Bèthlem Gabor, appuyé par la Porte, se fait nommer prince de Transylvanie.
Concini est créé maréchal d’Àncre. — Mort de Bégtfier. poète satirique.
Paix de Knarcrd, qui met fin à la guerre entre 14 Suède et le Danemark.
En Russie, l'assemblée nationale proclame car
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Michel, âgé de 15 ans. fils d’un noble, Fedor Romanow, issu de Rurk par sa mère.
1614. Traité de Sainte-Menehould entre Marie de Médicis et le prince de Condé, chef des nobles révoltés. — Majorité de Louis XIII. — Ouverture des Etats généraux de Paris, les derniers avant ceux de 1789. — Louis XIII pose la première pierre du piédestal qui devait supporter la statue équestre de Henri IV, envoyée par le grand-duc de Toscane
1G15. Manifeste du prince do Condé contre le maréchal d’Ancrc. — Agitation des protestants. — Mariage de Louis XIII avec Anne d'Autriche, fille de Philippe III. — Marie de Médicis fait commencer le palais du Luxembourg à Paris, sur les dessins de Jacques de Brosse. — Création du trésor des chartes. Godefroy et Dupuy en sont 1rs premiers gardiens. — Salomon de Caus songe à utiliser la force élastique de la vapeur pour élever de l’eau chaude à une hauteur considérable.
Les Hollandais Schouton et Lemaire découvrent le détroit qui porte le nom de ce dernier, à l’E <le la Terre-de-Fou.
1616. Mort de Shakespeare. — L’Anglais BafTin visite lu baie <pii porte son nom.
Paix de Loudun entre la cour et le prince de Condé, qui est arrêté peu après et enfermé à la Bastille.
1617. Jacques I", roi d’Angleterre, essaye vainement d’établir en Ecosse la religion anglicane. — Lutte du roi avec son parlement, qui est dissous. — La charge de garde des sceaux est donnée à François Bacon.
Louis XIII fait tuer le maréchal d’Ancro. — Elévation d’Albert de Liivnes. Disgrâce de Marie de Médicis, qui est reléguée au château de Blois. Armand Duplessisdc Richelieu, évêque de Luçon, la suit dans son exil. — Proc< s de la femme de Concini, Léonore Galigat, qui est brûlée comme sorcière, par arrêt du parlement. — La France rétablit la paix entre l’archiduc d’Autriche et Venise, en guerre depuis un an, parce que le premier soutenait les Uscoques, qui exerçaient la piraterie sur la côte vénitienne ue Dalmatiu.
Traité de Stolbova, par lequel le czar cède à Gustave Adolphe l’Ingrie et la Carelie.
Mort du mathématicien écossais Napier, inventeur des logarithmes.
1618. Commencement des troubles de Bohème causés par la destruction des temples des protestants sur les terres ecclesiastiques de Prague et de Braunau. — Défénestration de Prague. Commencement de la guerre de Trente ans.
En Angleterre, crédit de Georges Villiers, marquis de Buckingham, auprès de Jacques Ier. Il remplace le favori écossais Robert Carr, duc de SomtnerseL
Le duc de Lerme, favori du roi d’Esoagne, Philippe 111, est renversé par sou fils, le duc d’Uzeda, qui prend sa place.
Conspiration des Espagnols contre Venise : elle est déjouée, et l'ambassadeur d’Espagne, B'*amar, est chassé de la ville.
A la mort d’Albcrt-Frédéric, son gendre, l’électeur de Brandebourg, Jean Sigismond, occupe le duché de Prusse, qui ne sera plus séparé de l’électorat.
1619. Mort de l’empereur Mathias. Ferdinand II est élu et couronné empereur. — Les Etats de Bohème proclament roi l’électeur palatin, Frédéric V. calviniste. — Invasion de la Hongrio par Bethlem Gabor, allié des rebelles de Bohême.
Richelieu, secrètement d'intelligence avec Lnynes, ménage une réconciliation entre Louis XIII et Marie de Médicis, qu s’était échappée de Blois
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et qui était soutenue par d’Epernon. — Traité d’Augoulême. — Le prince de Condé est rendu à la liberté. — Lucilio Vanini, philosophe néo-platonicien, est brûlé à Toulouse comme athée.
Maurice de Nassau fait mettre à mort le grand pensionnaire Mrne\elt.
Fondation de Batavia, dans 111e de Java.
1620. Victoire des Impériaux, commandés par Maximilien, duc de Bavière, surlarmécduprincenala tin, Frédéric V, à la montagne Blanche, près de Prague.
Réunion de la Navarre à la couronne. Création d’un parlement à Pau. La langue basque, qui était encore parlée exclusivement dans la basse Navarre, fut exclue de la procédure. — La guerre recommence entre Marie de Médicis et Louis XUI. Traité d'Angers par la médiation de Richelieu, à qui le chapeau de cardinal est promis par un article secret.
1621. Prise de Presbourg sur Bethlem Gabor parle comte de Buquoi , général de l’empereur. — Exécution en Bohême de 43 chefs de l’insurrection. —Traité de Mayence par lequel l’union protestante, qui a déjà abandonné l’électeur Palatin, s'engage a licencier son armée. — Frédéric est mis au ban de l’empire. Il n'a plus pour lui que uuelgues chefs d’aventuriers : Ernest, comte de Mansfeld , Jean-George de Brandebourg , duc de Jagerndorff, George-Frédéric, margrave de Badc- Dourlach, et Christian de Brunswick.
Mort de Philippe III. Avènement de son fils, Philippe IV. Crédit du comte d'Olivarès. — Fin de la trêve de 12 ans entre l'Espagne et les Provinces-Unies. — Mort de l’archiduc Albert, gouverneur des Pays-Bas espagnols depuis 25 ans. Le général Ambroise Spinola seconae sa veuve, l’infante Claire-Eugénie.
De Luynos, qui vient d’être nommé connétable, conduit îe roi contre les protestants révoltés. — Déclaration de la Rochelle « hy fondamentale de la république des églises réformées de France et de Béarn. » Rohan et Soubise dirigent l’insurrection. — L’armée royale échoue devant Montauban. Mort du connétable de Luynes.
Mort de Paul V. Election de Grégoire XV. Sur la demande de Louis XIII, il érige la congrégation bénédictine de S&int-Maur qui ,8'cst immortalisée par ses travaux historiques.
1022. Premier numéro du premier journal régulier gui ait paru en Angleterre : Sourelles de la Semaine, d’abord traduites du hollandais, rédigées par Nathaniel Butter.
Paix de N iklasbourg conclue entre l’empereur Ferdinand et Bethlem Gabor. — Prise de Heidelberg par les Impériaux commandés par Tilly. La bibliothèque de cette ville sera transportée en grande partie à Rome.
F.n France, fin de la guerre contre les protestants. Lcsdi gui ères abjure et est créé connétable. Édit de Montpellier. Les protestants ne pourront tenir d'assemblées que pour pures affaires ecclésiastiques, mais gardent la Rochelle et Montauban à titre de places de sûreté. — Richelieu, par l’influence de Marie de Médicis, rentre au conseil et est nommé cardinal. — L’évêché de Paris est érigé en archevêché.
Grégoire XV fonde le collège de la propagande.
Le sultan Othtnan II est renversé par les Janissaires, qui le font étrangler au château des Sept- Tours.
1623. La diète confère la dignité électorale du comte palatin calviniste, Frédéric V, au duc de Bavière, son vai ngueur, chef de la Ligue catholiuue.
Ligue de la France avec Venise et le duc de Savoie, pour empêcher les Espagnols d’occuper la Valteline, qui sépare le Milanais espagnol du Tjrol autrichien
Ap. J.-C.
1624. Bethlem Gabor renonce au titre de roi de Hongrie, mais reçoit de l’empereur Ferdinand III, outre la principauté de Transylvanie, les deux duchés de Silésie üppelen et Ratibor.
Le général espagnol Spinola assiège Bréda. — Maurice de Nassau essaye en vain de surprendre Anvers. — Succès des Hollandais en Amerigue : ils défont la flotte espagnole sur la côte du Pérou,
f>rès de Lima, et s’emparent de San-S&lvador dans e Brésil.
Entrée de Richelieu au conseil. Disgrâce de la Vieuville. — La France replace la Valteline sous la souveraineté des ligues Grises. — Balzac commence à publier ses Lettres, qui ont contribué à la formation de la prose française.
Guerre entre les Turcs et les Perses. I^s premiers assiègent vainement Bagdad pendant 5 mois.
1625. Christian IV, roi de Danemark, prend parti pour les protestants contre Ferdinand II. Commencement de la période danoise de la guerre de Trente ans.
Mort de Jacques I", roi d’Angleterre. Son fils, Charlps I**, épouse Henriette de France, et, par le conseil de Buckingham, déclare la guerre à Philippe IV, roi d’Espagne.
En France, la guerre contre les protestants recommence. Soubise tient la mer, tandis que son frère, Rohan, fait soulever le Languedoc.
Mort de Maurice de Nassau, à la Haye. — Frédéric-Henri, son frère, continue la lutte avec les Espagnols. — Prise de Bréda par Spinola après un siégé de 10 mois.
1626. Victoire remportée sur l’Elbe, près de Dessau, par Wallenstein, général de Ferdinand II, sur Ernest de Mansfeld, qui combat pour le roi de Danemark. — Victoire de Tilly, général bavarois, & Lutter, dans le duché de Brunswick, sur Christian IV, roi de Danemark.
Charles Pr dissout son parlement qui lui refuse des subsides pour la guerre contre l’Espagne. Il a recoure à des emprunts forcés. — Mort du philosophe Bacon.
Richelieu renouvelle le traité conclu à Mont ellier avec les Huguenots et met fin à la guerre e la Valteline par le traité de Monçon avec l’Espagne. — Le maréchal d’Ornano qui conspire avec Gaston d’Orléans contre Richelieu est arrêté et enfermé à Vincenncs où il meurt peu après. — Conspiration du comte de Chalais qui est décapité k Nantes. — Mariage de Gaston d'Orléans avec Mlle de Montpensier. — Assemblée des notables, tenue du 2 déc. de cette année au 24 février
1627. — Déclaration de Nantes qui ordonne le rasement des villes, châteaux et forteresses non situés sur les frontières. — Premier édit concernant l'établissement du jardin des Plantes, rendu sur les instances de J. Hérouard, médecin de Louis XIII ; celui-ci , nommé surintendant du jardin, choisit pour intendant Guy de la Brosse, ui avait conçu le premier la pensée de fonder un tablissement de ce genre. -—Commencement des travaux de reconstruction de la Sorbonne dont Richelieu était proviseur depuis 1622. — Premier établissement formé par quelques marchands de Rouen à la Guvano, sur les bords du Sinnamari. — Formation d'une compagnie qui jette les fondements du premier établissement français au Sénégal, à 4 lieues dans le fleuve du même nom, sur une lie qui fut appelée Saint-Louis.
1627. Des presbytériens anglais, fuyant le despotisme de l’épiscopat, fondent Boston dans la province de Massachusset.
Ëditqui supprime lesofficosde connétahleetamiral de France. Le premier fut remboursé à Lesdiguïères, le seconn à M. de Montmorency. Ces
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offices conféraient à ceux qui en étaient revêtus un pouvoir exorbitant qui annulait l’action d« l’autorité centrale. Quelque temps après, le parlement enregistra un autre édit qui conférait au cardinal de Richelieu la charge de grand maître et surintendant de la marine et de la navigation.
— Bouteville- Montmorency et le comte de Chapelles sont exécutés en place de Grève comme duellistes. — Suppression des États provinciaux du Dauphiné. — Nouvelle guerre contre les Huguenots. Commencement du siège de la Rochelle.
— Formation d’une compagnie dite do la Nouvelle-France, dont le cardinal de Richelieu et le marquis il'Effiat sont déclarés chefs.
Le P. Petau publie son grand ouvrage De doctrina temporum.
Le Hollandais Pierre Nuyts découvre la côte S. O. de la NouveUe-Hollamie. — Les Hollandais fondent en Guyane Essequebo.
Mort du duc de Mantoue. 11 a désigné pour son successeur son cousin, Charles de Gonzague, l’époux de sa nièce Marie, qui possède en France, le comté de Réthel et de Nevers. Ce prince sera sontenu par la France contre César de Gonzague, fils du duc de Guastalla, protégé de l’empereur.
Trente mille familles s’exilent de Bohême à la suite d’un édit de Ferdinand II déclarant que les catholiques jouiront seuls de l’exercice de leur culte.
1623- Buckingham périt assassiné au moment où il allait conduire une expédition au secours de la Rochelle. — L’Anglais Guillaume Harvey démontre la circulation du sang.
Prise de la forte place de Bois-le-Duc par Henri de Nassau.
La Rochelle, que Richelieu a enveloppée d’une circonvallation de 3 lieues et qu’il a séparée de la mer par une digue de 700 toises, est obligée de capituler. — Achèvement de l'hotel de ville de Paris commencé en 1529.
Siège de Straisund par Wallenstein. Cette place soutenue par les villes hanséatiques et par les flottes du Danemark et delà Suède repoussent tous les assauts de l’ennemi.
1629. Christian IV. menacé dans ses États par Wallenstein, signe la paix de Lubeck avec Ferdi- ; nand II. — Édit impérial pour la restitution de tous les biens sécularisés par les protestants depuis 1555 malgré le réservât ecclésiastique. — Indignation générale causée en Allemagne par les exactions de Wallenstein, chargé d'exécuter l'édit.
Le Parlement anglais présente à Charles I" la pétition du droits, requête contre les prêts forcés au roi ou bienxeiuances , les arrestations et les détentions illégales, le logement des gens de guerre et les jugements par cour martiale.— Paix avec la France.
Expédition de Louis XIII en Italie pour soutenir le parti français de Mantoue. Il force le pas de Soie. — Paix d’Alais avec le duc de Rohan, chef des calvinistes. L'édit de pacification de Nîmes laisse aux protestants la liberté du culte et les tolère comme secte dissidente^ mais leur enlève leurs places de sûreté, abolit leurs privilèges, leurs assemblées, leur organisation par églises, et les détruit comme parti politique. — Richelieu se fait donner le titre de premier ministre (11 nov.). 11 *e rend en Italie.
Grande ordonnance de 1629, répondant aux principales demandes des Etats généraux de 1614 et des assemblées des notables réunies à Rouen, en 1617, et à Paris, en 1626. Cette ordonnance, i est un véritable code, ne compte pas moins 461 articles et embrasse toutes les parties delà législation. Elle est connue sous le nom de Code Jftchaud, du prénom de son rédacteur, Michel de Marillac. — Traités de commerce conclus par la France avec le Danemark, la Suède et la Russie.
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Mort du poêle Malherbe. — Vélite, première comédie de P. Corneille, âgé de 26 ans.
1C30. Fin de la querelle entre la maison de Bran-, debourg et la maison de Ncubourg au sujet de la* succession de Clèves et de Juliers. L’électeur Georges-Guillaume obtient le duché de Clèves et le comté de la Mark. — Dernière assemblée générale des représentants de la ligue hanséatique à Lubeck.
La diète de Ratisbonne, agissant sous l'influence des agents de Richelieu, Bruslart de Léon et Leclerc de la Tremblay, connu sous le nom de père Joseph . capucin, obtient de Ferdinand II le renvoi de Wallenstein, devenu odieux à l’Allemagne par ses exactions. — Gustave-Adolphe, appelé par les protestants d'Allemagne et poussé par Richelieu, déclare la guerre h Ferdinand IL Commencement de la période suédoise de la guerre de Trente ans.
Fondation des colonies de New-Hampshire et du Maine par la compagnie de Plymoulh, dans la Nouvelle-Angleterre.
Prise et pillage de Mantoue par les Impériaux. — Ferdinand II finit par reconnaître le duc de Nevers, Charles de Gonzague, comme duc de Mantoue et de Monlferrat.
Maladie de Louis XIII à Lyon, à son retour de la campagne d'Halie. — Intrigues de Marie de Médicis pour renverser Richelieu. Journée des dupes. Richelieu fait commencer le procès du maréchij de Marillac, impliqué dans le complot de la reine mère. — Les Éiats provinciaux de Bretagne ne seront plus réunis que tous les deux ans à partir de cette année. — Règlement rédigé par le garde des sceaux. >!ichel de Marillac, qui constitue le conseil a’État à peu près tel qu’il resta jusqu’en 1789. — Établissement du Bureau d’adresses et des Consultations charitables, par Théophraste Renaudot.
Établissements formés par les Hollandais dans la Guinée et le Congo. Ils font la conquête d’une partie c^u Brésil sur les Espagnols.
1631. Traité d’alliance de la France avec Gustave- Adolphe. — Prise et sac de Magdebourg par Tilly. — Victoire remportée à Leipsick par Gustave- Adolphe sur Tilly. — Campagne brillante de Gustave qui parcourt, en conquérant, l’Alsace et la Souabe, et menace l’Autriche du côté de la Bavière.
Kepler meurt dans la pauvreté & Ratisbonne. Il eut la gloire de découvrir les lois sur lesquelles repose l'astronomie moderne, lois qui portent son nom.
Marie de Médicis, bannie de la cour, se retire à Bruxelles, où Gaston, chassé d’Orléans, de Bourgogne, puis de Lorraine, ira bientôt la rejoindre.
Théophraste Renaudot publie, le 30 mai, le
Kremier numéro de la oazette, qui paraissait tous «jours en une demi-feuille petit in-4* de quatre pages, sur une seule colonne. — Gassendi tait la
firemière observation du passage de Mercure sur e soleil.
Le traité de Chérasco, conclu sous la médiation de Jules Mazarin, ministre du pape, affermit dans la possession de Mantoue et de Monlferrat le duc Charles de Gonzague de Nevers, qui reçoit l’investiture impériale. Le duc de Savoie, Amédée I*r, recouvre tous ses Etats, moins Pignerol et les châteaux de Sainte- Brigitte et de la Pérouzc, et obtient quelques villes du Montferrat.
Traité de commerce entre la France et le Maroc, confirmé en 1635.
1632. Gustave-Adolphe force le passage du Lech • Tilly est mortellement blessé ; Gustave entre a Munich. — Ferdinand II rappelle Wallenstein, qui contraint Gustave-Adolphe à quitter la Bavière, le
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suit en Saxe et lui livre, avec Octave Piccolomini, 'la célèbre bataille de Lutzen, oïl périt Gustave- Adolphe.
• Formation, dans l’Amérique du Nord, de la colonie de Maryland. A cette époque, les Anglais occupaient, dans les Petites-Antilles, la Barbarie, Saint-Christophe, Mont-Serrat, Antigua.
Prise de Maastricht par les Hollandais.
Galilée donne ses Quatre dialogues sur les systèmes du monde de Ptalémée et de Copernic. Ce fut cet ouvrage qui fut le prétexte do sa condamnation.
Exécution du maréchal de Marillac, condamné par une commission. — Prise d’armes de Gaston d’Orléans, du duc de Lorraine et du maréchal de Montmorency, gouverneur du Languedoc. — Défaite de Montmorency à Castelnaudurv par Schomberg; il est condamné à mort par le parlement de Toulouse et exécuté.
1633. Renouvellement do l’alliance entre la France et la Suède à Hoilbronn. — Création du parlement do Metz (janvier). — Saint Vincent do Paul constitue en communauté les sœurs de la charité, qu’il avait déjà créées en 1617, au fond do la Bresse, dans la paroisse de ChAtillon-les-Dombes , sous le nom d’Association de la charité des servantes des pauvres.
Galilée est forcé d’abjurer, devant les inquisiteurs de Rome, la doctrine astronomique de Copernic.
1634. Wallenstein est assassiné à Egra, en Bohême , par l’ordre de Ferdinand II. Défaite des Suédois à Nordlingen par le fils de Ferdinand II.
Charles I", roi d’Angleterre, qui depuis 1629 n’avait plus convoqué le parlement, établit pour l’entretien de la marine la taxe des vaisseaux fship-money), île 20 shillings, qui sera la cause do l’emprisonnement d’Hampden, cousin d’Olivier Cromwell. — Mort à Londres du Hollandais Drebbel, inventeur du thermomètre à gaz.
Louis XIII confisque une partie 'des domaines du duc de Lorraine. — Le parlement de Paris et le clergé de France déclarent nul le mari.ige de la sœur du duc avec Gaston d’Orléans. — Gaston d Orléans fait sa soumission. — Grands jours, tenus à Poitiers, qui condamnent un grand nombre de nobles. — Supplice d’Urliain Grand ier, curé de Lomlun, accusé de sorcellerie.
Les Hollandais enlèvent l’ile de Curaçao aux Espagnols.
1633. Les Espagnols «ayant pris Trêves et enlevé l’archevêque, qui s’était placé sous la protection de la France, Richelieu déclare la guerre à l'Espagne, «alliée de l’Autriche. Commencement do la période française de la guerre île Trente ans. — Traité de la France avec les Provinces- Unies pour le F11,1,1.*6 des Pays-Bas espagnols. — Châtillon et Brézé, vainqueurs à Avein, joignent le prince «l Orange. — Paix de Prague, conclue par Ferdinand U avec l’électeur de Saxe et l’électeur de Brandebourg. — Campagne de Rohan dans la V.alteline; il soutient les Grisons contre les Espagnols.
Lettres pa tentes pour l'établissement de l’Académie française données en janvier de cette année, mais enregistrées au parlement seulement le 10 juillet 1637, après lettres de jussion et deux lettres de cachet. — Richelieu pose |a première pierre de l’église de la Sorbonne. — Edit qui organise d’une façon définitive \o jardin royal des Plantes , sous la direction de Guy de la Brosse. — Mort du graveur Callot h Nancy.
Création d'une nouvelle compagnie française qui prend le titre de Compagnie des îles de l'Âmdrtqu*. C’est à cette époque qu’tl faut rapporter
r|gme de nos établissements dans les Iles de
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la Martinique, de la Guadeloupe , de Saint- Domingue, etc.
1636. Pri-je de Corbie par les Espagnols. Terreur à Paris. Energie déployée par le ca^linal de Richelieu. Reprise de Corbie sur les Espagnols, qui évacuent la Picardie.— Grande victoire remportée k Witstoch sur les armées saxonne et impériale réunies par le général suédois Banner.
Corneille donne le Cid. — Commencement de la réunion des Solitaires de Port-Royal-des- Cbamjis. — Construction du Palais-Cardinal.
Ainurat IV essaye en vain de reprendre Érivan sur les Perses.
1637. Mort de l’empereur Ferdinand II. Avènement de Ferdinand III.
La tentative faite par Charles I*r pour imposer la liturgie anglicane k l’Écosse provoque dans ce pays une redoutable insurrection. Les rebelles se réunissent en covenant ou alliance armée. — Des Anglais, persécutés par les puritains intolérants du Massachussets , fondent dans la Nouvelle- Angleterre les colonies de Connecticut, do Rhode- Island et de la Providence.
On peut rapporter à cette année rétablissement à poste fixe «ans toutes les provinces de France, des Intendants de justice, police et finances. C’est là un des «actes les plus considérables de l’administration de Richelieu. Ces fonctionn.iires, nommés >ar le roi, révocables par lui, sortis des rangs de a bourgeoisie, entièrement dévoués au pouvoir central, contribuèrent puissamment à fonder la centralisation monarchique. — Descartes publie son Discours de la méthode.
Mort du duc de Mantoue, allié de la Franco. Il a pour successeur son petit-fils, Charles IL Agé de 8 ans. La régente, In duchesse Marie, abandonne la cause de la France pour celle île l’Espagne.
— Mort du duc do Savoie Victor Amédée. La régente, sœur de Louis XIII, a à lutter contre les frères de Victor, le cardinal Maurice et le princo Thomas, dévoués à 1’Espngne.
Commencement d’une longue et funeste guerre entre la Pologne et les cosaqups de l’Ukraine, qui donnaient asile aux paysans polonais, que l’excès des impôts et des corvées obligeait à déserter leur patrie.
L’entrée du Japon est interdite aux Portugais, à la suite de troubles attribués à la présence des Jésuites.
1638. Naissance du dauphin. — Mort du P. Joseph, conseiller intime de Richelieu. — Pierre Dupuy, de concert avec son frère Jacques, publie, sans nom d'auteur, son grand ouvrage des Libertés de l’Église gallicane. — L’abbé de Saint-Cyran, janséniste, est arrêté et mis «au donjon de Vincencennes, mi il restera jusqu’à la mort de Richelieu.
— Vincent de Paul commence l’œuvre des enfants trouvés.
Brillante campagne de Bernard, duc de Saxe- Wciniar dans l'Alsace. Battu par les Impériaux devant Rhinfeld, il les défait complètement trois jours après, et s’empare de Rhinfeld, Fribourg et Brisach.
1639. Le cardinal do la Valette, contraint la régento de Savoie , qui voulait rester neutre entre l’Espagne et la France, à signer avec la France un traité d’alliance offensive et défensive. — Mort du duc de Saxe-Weimar, au moment où il songeait à se créer uue principauté indépendante en Alsace; il était âgé de 36 ans. Son armée, achetée par la France, passa sous le commjmdement du comte de Guébriant, oui la conduisit en Allemagne. — Soulèvement des S u- pieds de Normandie, réprimé cruellement par le colonel Gtission. — Les assemblées des procurateurs des communautés remplacent en Pro-
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rence les F.Uts provinciaux. — Corneille donne Horace et Cinna.
Deux victoires navales de l amiral hollandais Tromp sur les Espagnols entre Nieuport et Dun-
^GalUée trouve les lois dos oscillations du pendule.
1640 Le parlement de Rouen est interdit pour n’avoir pas montré assez de sévérité contre les Nupieds. — Corneille donne Polycucte — N. Poussin est Êiit premier peintre ordinaire du roi. — Louis XIII, a (tissant sous l’inspiration de Richelieu. fonde au Louvre Y Imprimerie royale. — Succès de Barnier sur les Impériaux en Misnie et en Lusace. — Les Français prennent Arras, malgré les efforts multiplies du cardinal infant.de Bock et de Larnboi, pour sauver cette place importante. — Le comte d’Harcourt bat devant Casai le marquis de Leganez et reprend Turin.
Charles l" convoque pour la 4* fois le parlement, après un intervalle de 10 ans, pour en obtenir des subsides afin de faire la guerre aux Ecossais révoltés. Le parlement, au lieu de voter les subsides, censure les excès de la prérogative royale et est dissous. — Succès des Écossa s. qui traitent ensuite avec Charles I*'. — Convocation du a* parlement (le long-parlement).
Insurrection de la Catalogue, du Roussillon et de la Cerdagne. qui se placent sous la protection de Louis Xl IL — Le Portugal se détache de l’Es pagne et sc donne pour roi Jean IV, de la maison de Bragance.
Les Hollandais enlèvent aux Portugais les eomp loirs de Malacca, très-importants pour le coin mercc des épices et des drogueries. — Rembrandt de Leyde fleurit. — Mort de Rubens à Anvers. HM. Mort du généra! suédois Bannerà Halbcrstadt. des suites d’un poison lent qu’on lui avait donne à Rildesheim. 11 aura pour successeur Torstenson.
La Chambre des communes d’Angleterre mei en accusation le comte de Strafford, ministre do Charles I". Il est condamné à mort par la cour des Pain et exécuté (12 mai). — L’archevêque de Cantorbérv, Laud, est arrêté. — Paix avec les Ecossais. Massacre des Anglais établis on Irlande. — Mort de Van Dyck à Londres.
Traité du comte de Soissons avec l’Espagne. U est tué à la bataille de la Marfée, près de Sedan. — Alliance du Portugal avec la France.— Célèbre déclaration par laquelle Richelieu interdit au parlement, dune manière solennelle et, définitive, toute intervention dans les affaires d’Elat et d'administration. — Premiers louis d’or, dont les coins furent gravés par Nicolas Briut et Varin. 1642. Pendant que le comte de Guébrîant mérite la dignité de maréchal do France par la défaite de Lamboi à Kempen, le généra! suédois Torstemon remporte sur les Impériaux la brillante victoire de lîreintenfeld, et prend Leipsick.
Louis XIII prend possession du Roussillon espa gnol. — Complot de Gaston d’Ortéans, du duc de Bouillon et cfe Cinq- Mars avec l'Espagne ; il est découvert. Le (lue de Bouillon est dépouille de Sedan- exécution de Cinq-Mars et do son ami de Thon. — Retour triomphal de Richelieu mourant. — Mort dR Marie de Medicis dans la misère, a Cologne —1 Mort de Richelieu à Paris, au Palais- Cudmal (Palais-Royal) (4 déc.). — Il a pour succewur l'italien Mazarin, cardinal. — Etablissement français à Madagascar.
Charles *I,r quitte Londres. Commencement de h guerre civile. Le prince palatin Robert, neveu 4e Charles I", bat le comte d’Essex à Ldgelull «t à Worcester. , , _
Découverte de i’üe de Van Dieraen parleHollundxis Abel Tasman.
Mort de Galilée»
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1043. Mort do LouisXIII. Avènement de Louis XIV, ùgé de moins do 5 ans. Le parlement casse le testament du roi, qui instituait un conseil de régence, et nomme régente Anne d’Autriche. Mazarin est fait ministre.
Victoire de Rocroy, remportée par le fil s du prince de Condé, le duc d'Enghien, âgé de 21 ans, sur les Espagnols commandés par don Francisco de Mello (19 mai). — Commencement des négociations, en Westphalie, pour la paix (10 juillet). Les plénipotentiaires de l’Empire, de la France, do l'Espagne et dos princes catlioliquos se réunissent à Munster, sousla médiation du pape. D’autres plénipotentiaires de l’Empire, avec ceux de la Suède et «les princes protestants, doivent traiter à à Osnabrück, sous la médiation du roi de Danemark.
Continuation (le la guerre civile en Angleterre. Victoire du comte d’Lssex à Newbury sur l’annéo royale. . .
Disgrâce du duc d’Olivarès, ministre de Philippe IV, roi d’Espagne. Don Louis de Haro lui succède.
Découverte du baromètre par Torricem.
1644. Victoire du duc d’Enghien et de Turenne à Fribourg, daus le Brisgau, sur les Impériaux eo ui mamie s par Mercy. Prise de Pliilipsbourg et de Mayence. — Embarras financiers de Mazarin. Édit du Toisé. Résistance du parlement, qui n 'enregistre les nouveaux impôts qu’avec beaucoup de difficulté.
Défaite du prince palatin Robert, à Marston- Moor, par l’armée du parlement, «tue commandaient lo comte de Manchester, Fairiax et Cromwell, qui s’emparent d’York. ....
A i. : _ _ i . u;»cp nu! Jurait «ïenins
wuu, qui .
En Chine, U dynastie Ming, qui durait depuis le XIV* siècle, est renversée par la race ihslfer- Ures orientaux, qui ferme tadina^lie mantchoue des Tsim ou Tay-Tsing. la 22* dynastie depuis les Ilia, encore aujourd’hui régnante.
1645. Après avoir imposé au Danemark la paix de Rroni'ebro, qui donne aux Suédois plusieurs provinces, le général suédois Torstonson se disposait à attaquer l'Autriche dans ses Etats héréditaires, lorsqu’il est lorcé par la goutte de céder le commandement à Hermann \V range!. — Leduc d Engbien, après avoir secouru Turenne, surpris par Mercy, bat avec lui les Impériaux à Nordlingen, en Bavière, où Mercy est tué.
En Angleterre, execution de l'archevêque Laud. — Influence de Cromwell, chef de la secte des Indépendants. — Défaite do Charles P'àNaseby, dans le comté de Northamplon.
Lo peintre Murillo se fixe à Séville.
Attaque dirigée par les Turcs contre l’Ue de Candie. , . . ,
1G4G. Charles]" se livre aux Ecossais, qui négocient avec les Anglais pour le leur vendre.
Prise de Courtrai et de Mardiek par le duc d Orléans, de Dmikerqiie par le duc d’Engluen. — Le duc d’Fnghicn, Louis, succède au titre de son père Henri II, prince de (fondé.
1647. Les Écossais livrent Charles I" ^ commissaires du parlement, pour la somme ue •*uuihaj livrai sterling. , _ , . .
Le prince do Condé échoue devant Lenda, en Catalogne. ’ _ . . .
Des impôts excessifs provoquent a Naples un soulèvement contre le duc d’Arcos, vice-roi, sous ia conduite d’un jeune pêcheur d’Amalh, nomme Mas ou Tommaso Aniello, qui périt quelques jours anrfc, assassiné par des agents du vice-roi. — - Nouveau soulèvement des Napolitains, qui appellent à leur aide Henri do Lorraine, duc de Guise, qui sc trouvait à Rome. Le duc de Guise sc | brouille avec l'homme le plus influent du parti
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AP. impopulaire, Gennaro Annèse, qui ouvre les portes de la ville aux Espagnols.
Publication d’Ârjamène ou U grand Cyrus, roman héroïque de Mlle de Scudéry. — Remarques sur la langue française, par Yaugelas. — Création des académies royales de peinture et sculpture. — Pascal publie ses Expériences touchant le vide, et fait exécuter peu après sa célèbre expérience du Puy-de-Dôme , qui met hors de doute la pesanteur de l'air.
1648. Victoire de Turenne et de Wrangel, à Sommershausen, en Bavière, qui oblige l'Electeur à se séparer de l'Autriche. — Victoire de Condé, près de Lens , en Artois, sur l’archiduc Léopold. — Traité de Wcsiphalie. signé à Osnabrück et à Munster, qui met fin a la guerre de Trente ans. L’Espagne continue la guerre avec la France et le Portugal. — Par la paix de Westphalie, la France obtient l’Alsace, moins Strasbourg; la Suède, une partie de la Poméranie, Brême, Werden, etc., et 3 voix aux diètes de l’Empire; l’Electeur de Brandebourg, fondateur de la Prusse, Magdebourg, Halberstadt, etc. Le fils de Frédéric V recouvre le bas Palatinat et une 8* dignité électorale fut créée en sa faveur. Les Provinces- Unies furent reconnues indépendantes de l’Espagne, et les cantons suisses le furent de l’Empire germanique. Avec cette paix finissent les guerres de religion et commence ce que l’on a appelé le système de l'équilibre européen.
Charles I**, qui s’est enfui dans lue de Wight, tombe entre les mains de Cromwell, qui le fait conduire à Windsor.
Fin de l’insurrection de Naples. Leduc de Guise fait prisonnier restera 4 ans en Espagne.
Mazarin exige de toutes les cours souveraines, le parlement excepté, quatre années de leurs gages en forme de prêt. — Le parlement refuse de profiter d’une grâce qui le rendrait odieux aux autres compagnies , et il donne son célèbre arrêt d'union avec le grand conseil, la cour des aides et la chambre des comptes. — Un comité, formé de députés des quatre cours souveraines, se réunit dans la chambre Saint-Louis et délibère sur tous les objets relatifs au gouvernement. — Le jour du Te Deum pour la victoire do Lens, la cour fait enlever le conseiller Broussel. — Soulèvement dans Paris. Journée des Barricades. Commencement de la guerre de la Fronde.
E. Lcsueur achève pour le couvent des Chartreux la série de tableaux représentant la vie de saint Bruno. — Mort de Voiture.
1649. Procès et condamnation de Charles I*r par une commission de 133 membres, parmi lesquels étaient Cromwell et lreton,son genefre II a la tête tranchée devant le palaisdeWhitehall. La Chambre rh* c<?mmun€S abolit la royauté et supprime la tmambre des pairs. La république est proclamée «^omwell est nommé généralissime.— Le comte ae Montrqse proclame en Ecosse Charles II.
Anne d'Autriche se retire à Saint-Germain avec ses deux fils, Mazarin, le duc d’Orléans et Condé.
Alliance du parlement avec les princes. — U)nde assiège Paris. — Paix de Ruel qui termine première fronde.
a h® de Suède, fille unique de Gustave-
uoiphe, surnommée la Minerve du Nord, s’ef- -Jj®® S’inspirer le goût des arts et de la paix à ses “J®1*, et s entoure de savants étrangers, tels que H®*cartes, Grotius, Freinshemius, Saumaise, Vossius, Hcinsius, etc.
comte de Montrose est, par sentence du ment .d’Edimbourg, pendu et écartelé. — CroinurnS cP°°vantables ordonnés en Irlande par l’E d'pa- T v*cl0:re de Cromvell à Dunibar, à r-aimhourg, sur les Ecossais royalistes. —
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Ussérius, savant prélat anglican, né à Dublin, donne ses Annales reteris et non Testamenti.
Exigences du prince de Condé. Refusé par Mazarin, il se rallie, avec le parti des petits-maUres, aux Frondeurs, mais il est arrête par surprise avec Cotiti et Longueville et conduit au Havre. — Prise d’armes des seigneurs dans la Normandie, dans la Bourgogne et dans la Guyenne. — Le vicomte de Turenne, qui a pris parti pour la Fronde et qui a envahi la France avec les Espagnols, est battu près de Rethcl par le maréchal de Plessis- Praslin. — Mort de Descartes en Suède, à l'âge de 64 ans. — Mort de Vaugelas.
Mort du stathouder Guillaumo II, fils de Frédéric-Henri. Les Etats généraux, par les conseils de Cromwell, laissent vacantes les charges de capitaine. d'amiral général et de stathouder. Les Hollandais occupent le cap de Bonne-Espérance.
1651. Charles II, couronné roi d’Ecosse à Scone, est battu par Cromwell près de Worcester. Il se relire en France.
Acte de navigation , dirigé contre les Hollandais. En vertu de cet acte, aucune marchandise étrangère ne pouvait être introduite dans les ports d’Angleterre, à moins que le vaisseau qui la portait n’eût été construit dans un port anglais, n’appartint à des sujets anglais et ne fût monté par des Anglais, au moins pour les trois quarts de son équipage. Cet acte était un coup mortel pour les Hollandais, qui étaient alors les courtiers maritimes de l’Europe.
Paul de Gondi, coadjuteur de l’archevêque de Paris, si connu sous le nom de cardinal de Retx, mécontent de ce que Mazarin tardait à lui donner le chapeau de cardinal, forme, avec le secours de la princesse palatine, Anne de Gonzague, une coalition entre les frondeurs et les partisans des princes détenus, pour obtenir leur délivrance. Le duc d’Orléans ry joint. Mazarin quitte Paris et se retire à Cologne, après avoir rendu la liberté à Condé, Conti et Longueville qui viennent à Paris, où ils dominent le parlement. — Turenne se réconcilie avec la cour. — Majorité de Louis XIV.
1662. Lutte sur mer entre les Hollandais commandés par Tromp et Ruyter et les Anglais commandés par Blake.
Prise de Barcelone par don Juan d’Autriche; les Catalans font leur soumission. — Les Espagnols reprennent Gravelines et Dunkerque.
Mazarin rentre en France. — Condé, vainqueur du maréchal d’Hocquincourt à Bleneau, repoussé à Gien par Turenne, arrive sous les murs de Paris. Sanglant et inutile combat du faubourg Saint- Antoine entre Condé et Turenne. Le roi transfère à Pontoise le parlement et renvoie Mazarin. — Condé sort de Paris (18 oct.). Louis XIV y rentre le 21 ; 3 jours après, défense au parlement de s’occuper des affaires générales de l’Etat. — Condé passe à l’Espagne.
Ou fait usage pour la première fois dans la d^ète de Pologne du libetum veto, par lequel un seul nonce pouvait arrêter toutes les délibérations.
1663. Dissolution du parlement par Cromwell. Un nouveau parlement de 144 membres nommés par ses officiers lui défère la dictature, avec le titre de Protecteur. — Eléments de philosophie de Hobbes, où il est établi qu’il n’y a d’autre droit que la force.
Rentrée de Mazarin à Paris. — Innocent X condamne les 5 propositions de Jansénius, évêque d’Ypres, sur la grâce et le libre arbitre.
En Hollande, Jean de Witt est nommé grand pensionnaire.
1664. Fin de la guerre entre la Hollande et l’Angleterre.— Les Espagnols, conduits par l’archiduc
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et par Condé, viennent assiéger Arras. Turenne force les lignes des assiégeants et les oblige à la retraite. — Louis XIV fait sa première campagne en Lorraine et prend Stenay. — La colonie française de Madagascar est transportée à Hle Bourbon.
Les Portugais du Brésil, sous la conduite d’un négociant, Juan Fernandez de Viera, chassent les Hollandais.
Abdication de Christine de Suède, en faveur de son cousin Charles X Gustave, gendre du duc de Holstcin-Gottorp. À Inspruck, elle abjure le luthéranisme; elle se retirera à Rome. — Retraite et mort du chancelier Oxenstiem.
Otto de Guéricke, bourgmestre de Magdcbourg, présente la première machine pneumatique à l’empereur d'Allemagne à la diète de Ratisbonne.
Ap. J.-C.
reur Léopold de porter secours aux Espagnols des Pays-Bas. — F.n Italie, le duc de Mantoue quitte le parti de la France, mais il est attaqué parle duc de Modènc resté fidèle. — Publication dps Gesta Francorum d’Adrien de Valois, en 3 vol. in-fol.
Mort de Cromwell à Wbitehall,à l’âge de 55 ans. Richard, son fils, lui succède comme protecteur.
Charles X Gustave, roi de Suède, impose à Fré déric III le traité de Roskild Le roi de Danemark cède au duc de Holstein-Gottorp , beau-père de Charles-Gustave? ses droits de suzeraineté sur le duché de Slesvig, renonce à Drontheim en Norvège et à l'île de Bornholm. — Rupture du traité; siège de Copenhague par les Suédois.
Dans l’Inde, Aureng-Zeyb, descendant de l’cm-
rreur mogol Akbar, se fait couronner empereur Delhi.
IGôô- Les Anglais enlèvent la Jamaïque aux Espagnols. — Traité d’alliance de Cromwell avec Mazarin contre l’Espagne, à la condition que les fils de Charles I*r sortiront de France. Ils se retirent à Bruxelles.
Mort du philosophe Gassendi, adversaire de Descartes; de Lesiieur, de Balzac.
Le Toscan Chigi est élu pape sous le nom d’Alexandre Vil.
Charles X Gustave , roi de Suède, profite de l’anarchie qui désolait la Pologne pour attaquer Jean-Casimir, qui voulait, en qualité de Vasa, lui disputer le trône suédois.
1656. L’amiral anglais Blake enlève, près de Cadix, une flotte espagnole qui revenait de l'Amérique.
Publication des Lettres provinciales do Pascal, à l'occasion de la condamnation en Sorbonne du docteur Antoine Arnauld, janséniste, de la Société de Port-Royal. — La Pucelle de Chapelain. — Le Gallia christ iana des Frères Sainte-Marthe.
Les Hollandais occupent l’ile de Ceylan. — Le Hollandais Huyghens découvre avec le secours d’objectifs, qufil avait construits loi-même, un satellite de Saturne.
Traité de l’électeur de Brandebourg, Frédéric- j Guillaume, avec Charles-Gustave de Suède, contre i Casimir, roi de Pologne, qui est vaincu devant 1 Varsovie. — Traité de Vilna, par lequel le czar I recouvre Smolcnsk et les autres villes conquises I en Russie par les Polonais sous Wladislas VII. et 1 dont le traité de Wiasma leur avait confirmé la ! possession en 1 634. Le czar passe alors du côté < de Casimir, mais se rapproche bientôt après du roi de Suède.
1657. Le Danemark déclare la guerre il la Suède.
Christine de Suède fait assassiner, à Fontainebleau, Monaldeschi, son grand écuyer et son amant.
Fondation à Florence de l’académie del Cimenta pour la physique expérimentale, par le cardinal Léopold ae Médicis.
Traité de Wehlau par lequel Frédéric-Guillaume, électeur de Brandebourg, fait reconnaître par le roi de Pologne l’indépendance de la Prusse ducale, qui était depuis 1525 un fief de la Pologne.
Le Hollandais Huyghens applique le premier le mouvement du pendule aux horloges.
1658. Mort de l’empereur Ferdinand III. Son fils Léopold lui succède.
Bataille des Dunes, où Turenne défait les Espaol.s commandés par don Juan d’Autriche et par ndé; elle amène la prise de Dunkerque que les Anglais bloquaient par mer et qui leur lut remise, de Bergucs, de Furnes, de Dixmude, d’Oudenarde, de Mcnin, d’Ypres; la Ferté prend Gravelines. - Mazarin conclut la ligue du Rhin avec les puissances riveraines, pour empêcher l’empe-
1 659. Richard Cromwell dissout le parlement qui l’a nommé protecteur (22 avril). — Les officiers de l’armée rappellent le Rurnp parlement (parlement croupion), qui entre aussitôt en lutte avec l'autorité militaire.
Les Suédois, forcés de lever le siège de Copenhague, conservent Helsingbnrg, sur la côte de Sourie et Kronenbourg sur la côte de Seeland, les clefs du Sund.
À la suite de conférences tenues dans l’île des Faisans, sur la Bidassoa, petite rivière qui sépare la France de l'Espagne, Mazarin et Louis de Haro, au nom de la France et de l’ Espagne, signent la paix des Pyrénées, qui donne à la France le Roussillon, la Cerdagne, l’Artois, moins Aire et Saint-Omer, etc.; à Louis XIV, la main de Marie-Thérèse, fille de Philippe IV, et des droits éventuels à la couronne d'Espagne, malgré la renonciation formelle de la princesse. Condé rentre on grâce; Charles-Emmanuel de Savoie recouvre ses domaines; le nouveau duc de Modône fait la paix avec l’Espagne.
Molière fait représenter à Paris les Précieuses ridicules.
Invention du micromètre par Huyghens, qui découvre aussi la même année l’anneau de Saturne.
1660. Georges Monk, gouverneur de l’Ecosse, entre en Angleterre avec son armée et convoque un nouveau parlement qui rappelle Charles II.
Boileau, âgé do 24 ans, commence à écrire des Satires. — Mort de saint Vincent de Paul.
Mort de Charles X Gustave. Son fils, Charles XI, lui succède, à l’âge do 5 ans, sous la régence de sa mère Hedvige-Eléonore de Holstein-Gottorp et des cinq grands officiers de la couronne. — Les régents s’empressent do négocier pour terminer la guerre générale du Nord. Ils concluent la paix d]01iva, près de Dantzick, avec la Pologne, l’Empire et l’électeur de Brandebourg : la Pologne cède à la Suède la Livonie et l’Bsthonie ; celle de Copenhague avec le Danemark qui recouvre Drontheim, Bornholm, mais cède la Scanie, le Halland. la Bleckingic, l’île de Rugen.
Les Etats assemblés à Copenhague défèrent à Frédéric III l’autorité absolue, et déclarent le trône héréditaire dans sa famille.
En Espagne, mort du peintre Velasquez.
Invention par les académiciens de Florence du thermomètre à alcool.
1661. Mort de Mazarin (9 mars). Louis XIV prend en main la direction des affaires. — Mariage de Monsieur, frère du roi, avec Henriette d’Angleterre, sœur de Charles II (lrr avril). — Disgrâce du surintendant des finances, FouqueL Colbert lui succède avec le titre et les fonctions de contrôleur général. — Bossuet prêche pour la première fois devant Louis XIV dans la chapelle du
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Louvre. — Le musicien Lulli. — Hardouin-Mansart et le Nôtre travaillent à l’embelli sscment de Versailles.
Traité de paix entre la Hollande et le Portugal. Ce traité assure la propriété du Brésil entier au Portugal , qui s'engagea de son côté à payer aux Provinces-Uuies huit millions en argent ou en marchandises.
Traité de Hardis entre la Suède et la Russie, qui rend toutes les places qu’elle possédait encore en Livonie.
1662. Ch ;i ries II fait accepter par le parlement le bill d’uniformité, qui exigeait de tout ministre l’ordination épiscopale. Saint-Barthélemy des presbytériens. — Mariage de Charles II avec la sœur du roi de Portugal, qui lui apporte en dot Tanger et Bombay. — Etablissements formés par des Anglais sur la côte de Coromandel, à Masuiipatam et à Madras.
D 'mêlés de la France avec Rome au sujet d’une insulte faite à l’ambassadeur le duc de Créqui. — A l’occasion d’une querelle entre le baron de Vatteville, ambassadeur d’Espagne à Londres, et le comte d’Estrades, ambassadeur de France, Louis XIV force Philippe IV à reconnaître la préséance de la France. — Achat de Dunkerque et de Mardik. — Mort de Pascal, à l’âge de 39 ans. — École des femmes de Molière. — Manufacture des Gobelins.
1663. La diète de Ralishonne est rendue perpétuelle et limite la puissance de l’empereur.
Formation de la colonie de la Caroline, au sud de 1a Virginie.
Expédition du duc de Beaufort contre les pi- i rates d’Alger. — Louvois, fils de Michel I.etellier, créé secrétaire d’Etat de la guerre, accomplit d’importantes réformes dans l’organisation de l’année. — Création de l’Académie des inscriptions et belles- lettres. — Etablissement des missions étrangères.
Les Hollandais enlèvent les comptoirs de Can&nore et de Cochin sur la côte de Malabar aux Portugais, qui conservent encore Goa et Diu.
L’Ecossais Grégory a la première idée du télescope à réflexion, qui fut perfectionné par Newton.
1664. Les Anglais chassent les Hollandais des nouveaux Pays-Bas, qui deviennent les colonies de New-ïork et de New-Jersey.
Six mille volontaires français, envoyés au secours de l’empereur Léopold contre les Turcs, se co uvre rit de gloire i la bataille de Saint-Gothani, gagnée par Montécuculli. Trêve de Tcmesvar entre la Porte et 1 Autriche. Les Turcs conservent plusieurs places et maintiennent Abaffi, leurprotegé, dans la possession de la Transylvanie.
Le pape acorde satisfaction à Louis XIV. — Nouveau tarif dédouanés. — Colbert fait racheter par le gouvernement et concéder à une compagnie privilégiée les établissements fondés par des particuliers dans les Antilles. — Etablissements formés à Cayenne, au Canada et dans la Guinée.
— La France prend sous sa protection les boucaniers établis dans la portion occidentale d'Haïti et leur envoie un gouverneur. — Charles le Brun est nommé premier peintre du roi. — L’ingénieur Riquet commence le canal de Languedoc.
1665. Victoire navale remportée par le duc d'York sur les Hollandais, en vue des côtes de Sufïolk.
— Peste de Londres (mai-déc.).
Mort de Philippe IV, roi d’Espagne. Avènement de Charles II, âgé de 4 ans. Crédit du jésuite, J? P. Nithard, confesseur de la reine mère. — Grande victoire remportée par les Portugais sur les Espagnols â VtUa-Viciosa, au N. E. d’Evora.
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Succès du duc de Beaufort sur les Algériens près de Tunis et près d’Alger. — Création du Journal des savants. — Commencement do la manufacture de glaces de Saint-Gobain. — Cl. Perrault commence la colonnade du Louvre. — Maximes du duc de la Rochefoucauld. — Mort du Poussin. — Mort de Fermât, conseiller au parlement de Toulouse. Il partage avec Descanes la gloire d’avoir appliqué l'algèbre à la géométrie.» «
1666. La France se joint & la Hollande contre l’Anleterre. — Bataille navale, qui dure 4 jours, vrée par Ru y ter et Tromp à la flotte anglaise.
Incendie qui détruit une grande partie de Londres
Etablissement en France de l’Académie des sciences. — Huyghens, savant hollandais, est appelé à Paris. — le Misanthrope de Molière.
Mort du schah de Perse Abbas, qui avait reçu à sa cour le voyageur français Tavernier.
Traité de Clcvcs qui règle d’une façon définitive le différent entre les maisons de Brandebourg et de Neubourg au sujet de la succession de Juliers. L’électeur, duc de Prusse, garde le duché de Clèves, le comté de la Marck et le comté de Ravensberg entre Minden et Munster; le duc de Neubourg a le duché de Juliers et le duché de Berg.
1667. Ruyter, avec la flotte hollandaise, pénètre dans la Tamise, s’avance jusqu’à Chatam et jette l'épouvante dans Londres. Paix de Breda. Les Anglais conservent en Amérique New- York et cèdent â la France l’Acadie. Surinam reste aux Hollandais.
Disgrâce de Clarendon, ministre de Charles II, qui s’opposait aux prodigalités de la cour. — » Ministère de la cabal. — Publication du Paradé perdu de Milton.
Guerre entre la France et l’Espagne, au sujet des Pays-Bas espagnols, que Louis XIV réclamait, â l'exclusion de Charles II, en vertu du droit de dévolution suivi en Brabant, droit par lequel l’héritage était dévolu aux filles du l*r lit do préférence aux fils du second. Marie-Thérèse était dans ce cas à l’égard de Charles II. — Conquête de la Flandre en deux mois par Louis XIV, secondé par Turenne. — Commencement de la construction de l’Observatoire de Paris. — Création d’un lieutenant général de police : le premier, de la Reynie. fit beaucoup pour la sécurité et l’assainissement de Paris. — Rédaction de l’ordonnance civile par Pussort, oncle de Colbert, Lamoignon, Talon, Bignon. — Le Tartufe de Molière. — Andromaque de Racine. — Mort du géographe N. Sanson.
Luttes des Polonais contre les Tartares et les Cosaques. Exploits du grand maréchal Sobieski, fils d'un Castelian de Cracovie.
Siège de Candie par le grand vizir Achmct Koproli. Les Vénitiens sont appuyés par les Français et les Toscans.
1668. Triple alliance de l’Angleterre, de la Hollande et de la Suèd-, pour obliger la France à faire la
aix avec l'Espagne. — Conquête de la Francheointé par Louis XIV et le prince de Condé en 17 jours. — Traité de Lisbonne qui met fin à la guerre entre le Portugal et l’Espagne; celle-ci reconnaît la maison de Bragance. — Traité d'Aixla-Chapelle, qui laisse U Flandre à Louis XIV. — Conversion de Tu renne par Bossuet, qui compose alors son Exposition de la Foi. — La Fontaine donne 6 livres de Fables. — L’Ampfii/ryo» de Molière. Les Plaideurs de Racine. — Acta sanctorum ord. s. Benedicti , par Mabillon; 1668*1702.
1669. Don Juan d'Autriche oblige la reine mère à éloigner le P. Nithard.
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Ordonnance de Colbert sur les eaux et forêts.
— L'astronome Cassini est attiré de Bologne par Colbert. — Mort d'Henriette de France, reine d’Angleterre; Bossuet, évêque de Condom, prononce son oraison funèbre. — Le jésuite Bôurdaloue commence à prêcher à Paris. — Epitre de Boileau au roi sur les Avantages de la pair. De 1661 à 1674, il donne lUrf poétique en k chants. — Britannicus de Racine. — Picard cl Àuzout appliquent les lunettes aux instrument* qui serrent à mesurer les angles, ce qui a contribué 4 augmenter beaucoup l’exactitude des observations.
Prise de Candie par les Turcs sur les Vénitiens.
1670. Insurrection de la Hongrie sous la conduite de François Ragcrtzky.
Mort de la duchesse d’Orléans, au retour d'un voyage auprès de son père, Charles II, qu’elle avait décidé à un traité secret contre la Hollande.
— Le maréchal de Créqui occupe les États de Charles IV, duc de Lorraine, oui venait de négo cier une ligue offensive et défensive avec les États généraux contre la France. — Publication de l'ordonnance criminelle. — Création de l’Académie d’architecture. — Commencement de la construction de Thêtel des Invalides. — Oraison funèbre de la duchesse d’Orléans par Bossuet qui est nommé précepteur du Dauphin. — Capitularia R. Francorum par Baluze. — Bérénice de Racine. — Le Bourgeois gentilhomme de Molière.
— Le physicien Mariette trouve la loi physique qui porp> son nom.
Les Etats de Hollande donnent la charge de capitaine général au prince d’Orange, Guillaume, âgé de 20 ans. — Le Hollandais Huyghcns applique le premier le ressort spiral aux montres.
1671- Fin de l’insurrection hongroise. L’empereur Léopold remplace la charge de palatin de Hongrie par celle de vie*- roi.
Fortifications construites par l’ingénieur Vauban dans les Pays-Bas français. — Mort de de Lionne, secrétaire d'État des affaires étrangères; il est remplacépar Pomponne. — L’Académie des sciences de Paris envoie à Cayenne l’astronome Richer pour observer la réfraction astronomique, la longueur du Pendule, la parallaxe de la Lune, de Mars et du Soleil, la position des constellations australes, les marées et les variations du baromètre.
Lutte de Jean Sobieski contre les Cosaques, auxquels il enlève le pays entre le Bog et le Dnieper.
1672. Louis XTV, irrité contre les Hollandais, qui, pendant la campagne de Flandre, n’avaient épargné contre lui ni Îps négociations hostiles, ni les railleries injurieuses, leur déclare la guerre avec l’Angleterre. Il passe le Rhin, près de Tolhuys, dans la province de Gueldre^ avec cent mille hommes, commandés par Conde, Turenne, Créqui, Luxembourg, Vauban , et s’avance jusqu’à Muyden, A 4 lieues d’Amsterdam. — Louvoi» fait rejeter les propositions de paix du grand pensionnaire Jean de Witt, qui est peu de t^mrs après massacré avec son frère Corneille par la populace de la Haye. — Guillaume d’Orange, proclamé stathouder, organise la défense du pays. Les Hollandais arrêtent les progrès des Français en ouvrant leurs écluses. — Ruyter livre un sanglant combat aux flottes française et anglaise réunies, près de Soibay. — Ligue formée contre Louis XIV, par l’empereur, le duc de Clèves, l’électeur de Brandebourg, T Espagne.
Battre de Boileau au roi sur le Passage du Rhin. Dei67î k 1674 il donne le Lutrin. — Les Femmes tarantes de Molière. — Fondation de l’Académie royale de musique par Lulli.
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Les Cosaques, soutenus par les Turcs, imposent à Michel Konbuth, successeur de Jean-Casimir, la honteuse paix de Buczaz en Gallicie, qui cède aux Ottomans Kaminiek, ville forte de Podolie, sur le Dniester, mais que la diète refusera de ratifier sur la proposition de Sobieski.
1673. Le parlement impose à Charles II le bill du test ou d'épreuve, par lequel tout officier public devait, outre les serments d 'allégeance et de suprématie, jurer qu’il ne croyait pas à la transsubstantiation. Le duc d’York, frère du roi. qui professait ouvertement la foi catholique, est obligé de se démettre des fonctions de grand amiral.
Louis XIV rappelle ses troupes de Hollande, après la conquête de Maastricht. — L’électeur de Brandebourg, mécontent de ses alliés, conclut avec Louis XIV, à Vossem, en Brabant, un traité
fiar lequel il promit de ne plus assister les Holandais, sc réservant de défendre l'Empire s’il était attaqué. — Traité signé à la Haye contre la France entre l’Autriche, rEspagne, la Hollande et le duc de Lorraine. 3 batailles navales indécises livrées à Ruyter par les amiraux de France et d'Angleterre.
Ordonnance sur la législation commerciale. — Mühridate de Racine. — Construction de la porte Saint-Denis, à Paris, par Blondel. — Dictionnaire historique de Moréri.
Victoire de Sobieski sur les Turcs devant Choczim, en Podolie. — Mort de Michel Koributh, roi de Pologne.
1674. Paix de Westminster entre l'Angleterre et la Hollande. — Con juête de la Franche-Comté par Louis XIV. — Sanglante bataille de Senef eutre Condé et Guillaume d’Orange. — Invasion et ravage du Palatinat par Turenne. Invasion de l’Alsace par les Impériaux, qui sont battus par Turenne à Ensheim, près de Strasbourg, et à Mulhausen dans le Sundgaw. — Mort de Chapelain. — De la recherche de la vérité par Malebranchc. — Iphigénie de Racine. — Porte Saint- Martin par Bullet.
Mort de Clarendon; mort de Milton.
Les Espagnols sont chassés de Messine, qui se donne à la France.
Jean Sobieski est élu roi de Pologne après un interrègne de plusieurs mois.
1675. Turenne, vainqueur à Turkeim, force les Impériaux à repasser le Rhin. — L’empereur oppose Moniécuculli à Turenne, qui est tué d'un coup de canon en allant faire une reconnais nnce près du village de Salt/.bach. Retraite de l’armée sous de Lorges. — Défaite du maréchal de Créqui à Consarbruck. — Coudé force Montéouculli & lever le siège d'Haguenau et de Saverne et le contraint à repasser b» Rhin. Ce fut là le dernier exploit de ce prince qui se retire à Chantilly. — Le P. François de la Chaise devient le confesseur de Louis XIV. — Retraite de la duchesse de la Vallièrc aux Carmélites de ChailloL — Oraison funèbre de Turenne par Masearon.
Lutte de Charles XI, roi de Suède, allié de la France contre les Hollandais, les Danois et l’électeur de Brandebourg. Vaincu par ce dernier à Fehrbellin, Charles XI bat les Danuis à Lunden en Scanie.
Rocmer découvre la propagation successive de la lumière solaire et en mesure la vitesse.
1676. La flotte française, commandée par Duquesne, rencontre la flutte hollandaise, commandée par Ruyter, entre les îles de Stromboli et de Salini. Après un long combat, où la victoire reste indécise, Duquesne jette du secou-s dans Messine. — Deuxième bataille entre D quesneet Ruyter, d»> vant le mont Etna (22 avril). Ruyter y est blessé mortellement. Il eipire peu de jours après
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(29 avril). — Duquesne achève de détruire dans un troisième contrat près de Païenne les flottes espagnole et hollandaise. — Création du parlementde Besançon. — Exécution de la Brinvilliers, célèbre empoisonneuse. — Oraison funèbre de Turenne par Fléchier.
Sobieski imposeaux Turcsle traité de Zurawnow, qui affranchit la Pologne du tribut promis par Michel Koributh, et lui rend une partie de l’Ukraine en laissant toutefois aux Turcs Kaminiek et des districts considérables de l’ Ukraine et de la Podolie
1677. Louis XIV reprend en personne la guerre de Flandre (20 fév.) — Conquête do Valenciennes et de Cambrai sur l’Escaut. — Victoire du duc d’Orléans sur le prince d’Orange au mont Cassel (1 1 avril) , reddition de Saint-Omer (20 avril). — Prise de Fribourg, à l’E. de Brisach, par le maréchal de Créqui. — Phèdre do Racine.
Newton découvre le calcul infinitésimal, qu'il appelle calcul des fluxions , en même temps que Leibnitz trouvait le calcul différentiel.
Charles II, roi d'Espagne, éloigne sa mère et prend pour ministre son oncle don Juan d'Autriche.
1678. Prise de Gand par Louis XIV. Paix de Nimègue entre la France et la Hollande (10 août). La Hollande conserve tout son territoire et même Maastricht sur la Meuse. Paix entre la France et l’Es-
gne (9 sept.). — Louis XIV obtient la Franchemté, Valenciennes, Cambrai, Ypres, Saint-Omer. En Angleterre, agitation causée par la prétendue conrptra/ton papiste dévoilée ou inventée par Titus Oates, successivement anabaptiste, anglican, catholique et tour à tour apostat de toutes ces religions.
Glossarium medi.i' et infim<v lalinitatis de du Cange. — La Fontaine donne, en 1678 et 1679,
5 nouveaux livres de fables. — Conférence de Bossuet avec le ministre protestant Claude.
1679. L’empereur et les autres princes de l’Allemagne accèdent à la paix de Nimègue : Louis XIV conserve Fribourg. — Traité de Saint-Germain en Lave, par la médiation de la France, entre la Suède", le Danemark, le Holstcin-Gottorp et le Brandebourg. L’électeur rend aux Suédois tout ce
u’il leur avait enlevé dans la Poméranie. Le roi e Danemark leur restitue Wismar, 111e de Rugen, etc.
Charles II dissout le parlement, avec lequel il avait gouverné depuis 1661. La nouvelle assemblée, plus opposée encore aux vues du roi, contraint le duc d’York, attaché au catholicisme, à sortir du royaume, et fait accepter le célèbre bill d 'Uabcas corpusy devenu depuis, en Angleterre, la sauvegarde de la liberté individuelle. — Les partis commencent â se désigner par les noms de "Whigs et de Torys, les premiers attachés aux idées constitutionnelles, les seconds à la royauté.
En France, le ministre de Pomponne est disgracié comme janséniste; il a pour successeur de Croissy, frère de Colbert. — Institution de la congrégation des frères des écoles chrétiennes par de la Salle, chanoine de Reims.
1680. Mariage tlu dauphin avec la fille de l’électeur de Bavière. — Le titre de Grand est décerné à Louis XIV. — Etablissement à Brisach et à Metz des chambres dites de réunion, pour déterminer les anciennes dépendances desTrois-Evêchéset de l’Alsace, qui devaient être réunies à la France.— Des colons du Canada s’établissent dans la Louisiane.
Hallcy propose de substituer le mercure à l’alcool dans la construction du thermomètre.
1681. Bombardement d’Alger par Duquesne. — Louis XIV, en vertu des décisions des chambres
Ap. J.-C.
de réunion, s'empare des duchés de Veldentz et de Deux-Ponts, des principautés de Saarbruck,de Saarwerden et de Montbéliard, etc., de la ville de Strasbourg, et bientôt après rie celles de Courtrai, de Dixmudc et de Luxembourg. — Le duc do Mantoue, Charles IV, est obligé de vendre à Louis XIV la forte ville de Casai, capitale du Montferrat. — Ordonnance sur la marine et le commerce maritime. — Le canal du Languedoc est ouvert à la navigation (19 mai). — Le savant Mabillon, bénédictin de la congrégation de Saint- Maur, publie son grand ouvrage DeUediplomatica.
1682. La secte des quakers, qui a pour chef Guillaume Penn, s'établit ail nord delà Virginie et du Maryland, entre le fleuve de la Delaware à l’E., et le lac Erié à l’0. Les colons jouissent d’une liberté entière de conscience et de religion.
Malgré le rétablissement de la dignité palatine et de toutes les institutions nationales par l’empereur, l’insurrection hongroise persiste; elle est dirigée par le comte Emeric Tekeli, qui a épousé la veuve de François Ragotzky, et appuyée par les Turcs.
En 1673, Louis XIV avait étendu la régale à tous les dtocèses du royaume : deux prélats, les évêques d’Alet et de Ramiers, refusèrent de se conlormer à cet édit. Le pape Innocent XI ayant approuvé leur conduite, le roi lui opposa en 1682 la décision de l’assemblée du clergé, qui adhéra unanimement i l’extension de la regale. Cette assemblée est également célèbre par la Déclaration du clergé de France formulée j>ar Bossuet en quatre articles, à savoir : 1° le pape n’a aucune autorité sur le temporel des rois ; 2° le concile général est au-dessus du pape ; 3" l'usage de l’autorité pontificale doit être réglé par les canons ; 4® le jugement du pape n'est infaillible qu’aurès le consentement de l'Eglise. Cette déclaration ntt enregistrée au parlement le 23 mars. — la machine de Marly est terminée. Louis XIV s’établit tout à fait à Versailles. — Les Français occupent Pile de Tabago. — Compagnie de cadets pour la noblesse. — Ecoles d’artillerie.
Mort du czar Fédor II. sans postérité. Ivan V et Pierre l,r. le premier faible d’esprit et presque aveugle, le second à peine âgé «te 10 ans, succèdent à leur frère sous la tutelle de Sophie, leur sœur, qui s’appuie sur la milice des strélitz. Crédit du ministre Galitzin.
Diète de Stockholm, où les trois ordres accordent l’autorité absolue à Charles XL
1683. Charles II punit rigoureusement, avec l’aide do Georges Jeffrys, lord-chef de justice, les auteurs d’un complot tramé contre le duc d’York. Exécution de Russell et de Sidney. Le duc de Montmouth et lord Shaftesbury échappent aux poursuites.
Le roi de Pologne, Sobieski, sauve la ville de Vienne menacée par les Turcs. Ingratitude do l'empereur Léopold envers les Polonais, qui n’obtiennent même pas la permission d’hiverner en Hongrie, et qui reviennent à Cracovie au milieu des glaces et des neiges.
Duquesne bombarde deux fois Alger et délivre les chrétiens français. — Mort de la reine Marie- Thérèse. Bossuet prononce son oraison funèbre. — Mort de Colbert. Son fils Seignelay est secrétaire d'Etat de la marine. — Les Français acquièrent Pondichéry.
1684. L’empereur, le czar, le roi de Pologne et Venise se liguent contre les Turcs.
Une escadre, conduite par Seignelay, ministre de la marine, et par Duquesne, bombarde et brûle en grande partie la ville de Gênes, qui avait vendu des munitions aux Algériens. — Trêve de vingt ans signée à Ratisbonne entre la France, l’Espagne
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et l’Empire. — Ambassadeurs du roi de Siam à Versailles. — Mort de P. Corneille (17 fév.).
1686. Mort de Charles II. Son frère Jacques II lui succède à l'Age de 52 ans. — Le duc de Monmouth, fils naturel ae Charles II, aidé du duc d’Argyle, dispute la couronne à Jacques II. Tous deux sont pris et exécutés — Le lord-chef de justice, Jef- Frys, couvre l’Angleterre d’échafauds et devient chancelier.
Le doge de Gènes fait réparation à Louis XIV a Versailles. — D’F.strées bombarde Tripoli et menace Tunis. — Révocation de l’édit de Nantes (22 ocl.). — Code noir, qui règle la condition des esclaves aux colonies.
Succès des Impériaux contre les rebelles hongrois et les Turcs. La forteresse de Neuhausel est reprise à la suite de la bataille de Strigonie, gagnée par le duc de Lorraine.
En Russie, révolte de la milice des strélitz, dont Sophie a fait tuer le chef sans procès. — L**s boiardsel les gentilshommes protègent les princes Ivan et Pierre.
1686. Guillaume de Nassau, prince d'Orange, organise contre Louis XIV la figue cTAugsbourg, qui comprenait l'Empire, l’Espagne, la Suède, la Hollande, la Bavière et quelques autres Etats.
Ambassade solennelle envoyée par Jacques II à Innocent XI.
Edit qui érige en parlement le conseil souverain institué par Louis XIV à Tournai en 1668. Ce parlement sera transféré à Douai en 1713. — Institut des dames de Saint-Louis à Saint-Cyr, pour les filles de noblesse pauvre, sous la direction de Mme de Maintenon. — Mort du prince de Condé.
Le duc de Lorraine emporte d’assaut la ville de Bude, ancienne capitale de la Hongrie, et, depuis le temps de Zapoli, le siège de 7a puissance ottoniane dans ce pays. — Succès des Vénitiens en Morée.
Victor-Amédée II, duc de Savoie, poussé pa Louis XIV persécute les Vaudois.
Le roi ae Pologne, Jean Sobieski, achète l'alliance du czar contre les Turcs, en lui cédant, par le traité de Moscou, Smolensk, Bclaia, Dorogobusch , Tschemigow, Starodub, Nowgorod- Sevcrskoi, tout le pays appelé la petite Russie, et même la ville de kiovie en deçà du Borysthène.
1687. Réception faite par Jacaues II au nonce du pape. Abolition du test. Les evèques récalcitrants sont emprisonnés. — Guillaume de Nassau se prépare à détrôner son beau-père. — Asservissement des colonies anglaises de 1 Amérique du Nord à la métropole. Le roi se réserve la nomination aux principales charges et réglemente souverainement le commerce et la navigation- — Newton publie en latin ses Principes mathématiques de la philosophie naturelle . C’est dans cet ouvrage que se trouve exposé le système du monde.
Répression cruelle do l'insurrection hongroise. — Grande victoire remportée à Mohacz, sur les Turcs, par le duc de Lorraine. — Les Etats de Près bourg déclarent la couronne de Hongrie héréditaire dans la maison d'Autriche. Léopold cède cette couronne à son fils aîné Joseph, âgé de 9 ans.
Innocent XI veut abolir les franchises dont Jooiss.it à Rome l'ambassade française, au détriment de la police de la ville. Louis XIV s’v oppose et rompt avec le saint-siège. — Le château de, Versailles est achevé. — Les Caractères de la Bruyère. — Bossuet prononce l'oraison funèbre du grand Condé. — Mort de Lulli.
1688. Louis XIV fait occuper le Palatinat.
Guillaume d’Orange débarque àTorbay, dans le
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Devonsbire. Jacques II, abandonné par ses deux filles, trahi par son premier ministre Sundcrland et par Churchill, duc de Marlborough, délaissé par ses troupes, s’enfuit secrètement ae son palais et se retire en France. Révolution de 1688.
Continuation de la guerre entre les Turcs et les Impériaux en Hongrie; ces derniers prennent Albe-Rovale et Belgrade.
Fondation do Chandernagor. — Histoire des variations des Eglises protestantes par Bossuet. — Mort de Duquesne; de Quinault.
1689. Louvois fait incendier le Palatinat.
Jacques II, ramené en Irlande par une flotte
française , échoue devant Londonaorry.. — Conquête de l'Acadie par les Anglo-Américains de Massachussets, Connecticut et New-York.
Le Parlement d’Angleterre déclaré le trône vacant, y appelle Guillaume III d'Orange et sa femme, Marie, et leur fait signer l'acte célèbre de la déclaration des droits , qui détermine avec précision les droits de la nation et ceux du trône.
Fénelon est chargé de l’éducation du duc de Bourgogne. — Eslher de Racine.
A la suite d'un complot tramé par Sophie contre ses jours, Pierre I#r la relègue dans un couvent, punit du dernier supplice les principaux chefs des séditieux strélitz et reste, à 17 ans, seul maître do l’empire. Crédit du Géncvois Leiort.
1690. Le duc de Savoie s’allie avec l'Espagne et l’empereur contre la France. — Victoire du maréchal de Luxembourg dans les Pays-Bas, à Fleurus. — Jacques II est battu à Drogheda, sur la Boyne, au nord de Dublin, par Guillaume III. — Victoire de Catinal à Stafiarde sur le duc de Savoie".
Le philosophe anglais Locke, qui avait donné, Panne1 précédente, une Épttre sur la tolérance, public son Essai sur l'entendement humain, et son Traité sur le gouvernement civil, où il combat !es partisans du droit divin.
Négociations de Bossuet avec Leibnitz pour la réunion des Églises. — Mignard remplace Lebrun comme premier peintre dû roi. — Denis Papin, de Blois, donne dans les Actes de Leipzig, en lutin, un mémoire ayant pour titre : « Nouvelle manière de produire à peu de frais des forces mouvantes extrêmement grandes. » Papin a imaginé la première machine à vapeur et à cylindre. 11 a vu te premier que l'action de la force élastique de la vapeur pouvait être combinée, dans une même machine à feu, avec la propriété dont cette vapeur jouit, et qu’il a signalée, « de sc recondenser si bien par le froid qu'il ne lui reste pl us aucune apparence de force de ressort. «• Enfin il a compris toute la portée du moteur universel qu’il avait imaginé et a même navigue à vapeur sur la Fulda.
1691. Catinat enseve au duc de Savoie Villcfranche, Nice, Montmélian. — Prise de Mons par Louis XIV. — Victoire de Luxembourg à Leuze, au nord de
Condé, sur le prince de Waldeck.
Mort do Louvois (16 juillet). — Athalie de Racine. . , „ _ .
Bataille indécise de Salenkemen, au N. 0. de Belgrade, entre les Impériaux et les Turcs.
1692 Défaite glorieuse de Tourville à la Hogue, près de Cherbourg. — Prise de Namur par Louis XIV. — Victoire de Luxembourg à Rteinkernuc, au N. de Mons, sur Guillaume d’Orange.
Création, en Allemagne, d’un neuvième électorat en faveur d’Eracst- Auguste, duc de Hanovre.
Pierre le Grand fait construire par un Hollandais, au port d’Arkhangel, un vaisseau de grande dimension, avec lequel il navigue sur la mer Blanche.
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1693. Victoire de Luxembourg à Nerwindc, à l’est de Louvain, sur le prince d’Orange. — Victoire de la Marsaille, près de Pignerolf remportée par Catinat. — Machine infernale dirigée par les Anglais contre Saint-Malo.
Mort de Pellisson; de la grande mademoiselle de Montpensier; de Bussy-Rabutin; de Mme de Lafayette.
1694- Les Barbarcsques d’Alger imposent un tribut à Tunis.
Brillante campagne du maréchal de Noailles en Catalogne. — Les Anglais échouent contre Brest. — Jean Bart arrache aux Hollandais, & la hauteur du Texel, un convoi de blé français qu'ils avaient capturé. — Les Anglais bombardent Dieppe, le Havre, Dunkerque.
L’Académie française termine son Dictionnaire, commencé en 1635. — Toumefort publie ses Éléments de botanique. — Débat entre Bossuet et Fénelon au sujet des doctrines quiétistes de Mme Guyon.
Fondation de la banque de Londres.
1695. Mort du maréchal de Luxembourg. Prise de Dixmude parles Français; de Namur par Guillaume (l’Orange. — Bombardement ae Saint- Malo, de Dunkerque, de Calais, par les Anglais; de Bruxelles, par ViUeroL
Établissement, en France, de l’impôt de la capitation, qui pèse sur toutes les classes. — Bossuet publie la Défense de la déclaration de l Église de France.— Mort de la Fontaine, du peintre Mignard, du moraliste Nicole.
I*ierre le Grand ne peut s’emparer d’Azof: il répudie Eudoxie Lapoukin, mère du prince Alexis.
1696. Le duc de Savoie se rapproche de la France : sa fille aînée, âgée de 11 ans, est fiancée au duc de Bourgogne, âgé de 14 ans ; il recouvre toutes les places qui lui avaient été enlevées, même Pignerol que la France possédait depuis 1630. — Exploits M Jean Bart contre les Hollandais. — Mort de Mme de Sévigné. — Le Joueur , comédie de Regnard.
Mort de Jean Sobieski, roi de Pologne. Election ae Frédéric-Auguste, électeur de Saxe, qui abjure le luthéranisme.
Prise d’Azof par Pierre le Grand.
1697. Un congrès pour la paix s’ouvre au château dcRyswick, en Hollaude, sous la médiation de la Suède. F.xigences des confédérés. Prise de Barcelone par le duc de Vendôme. La paix est signée entre l’Angleterre, l'Espagne, les États généraux et la France, le 20 septembre. Louis XIV reconnaît Guillaume III pour roi légitime d’Angleterre. Le traité entre l’empereur, l’Empire et la France est signé le 30 octoLre. Louis XIV garde Strasbourg, mais restitue à l’Empire Kehl, Philippsbourg et Brisach. Léopold- Joseph, fils du duc de Lorraine Charles V, est réintégré dans son duché. A Rotterdam, première édition du Dictionnaire historique et critique de Bayle. — Mort de Santeuil, connu pour ses poésies latines.
Grande victoire remportée à Zenta, au nord de Péterwaradein , par le prince Eugène sur les Turcs, qui perdent leur grand vizir, dix-sept pachas, trente mille hommes et trois mille prisonniers.
Premier voyage en Europe de Pierre le Grand ; il se rend en Hollande, où il travaille à Saardam comme ouvrier charpentier.
Mort de Charles XI, roi de Suède. Son fils, Charles XII, âgé de 15 ans, lui succède.
1698. Guillaume III, qui craignait egalement de voir la succession espagnole échoir à la maison de Buurbon et à celle d'Autriche, propose secrètement à Louis XIV un traité de partcuje éventuel de la monarchie espagnole. Il est signé à la Haye,
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le’ 11 octobre, entre Louis XIV et les deux puissance maritimes. Le dauphin obtenait le royaume des Deux-Siciles, quelques ports en Toscane et la province de Guipuscoa; l’archiduc Charles, le Milanais ; le prince de Bavière, le reste de la monarchie espagnole en Europe et en Amérique. — Testament de Charles II en faveur du prince de Bavière, qu'il déclare son héritier.
Statistique de la France dressée par les intendants, à la demande du duc de Bourgogne. — Mort du savant historien le Nain de TUlemoDt, do Port-Royal.
Pierre le Grand visite Londres; il enrôle beaucoup d Anglais pour Arkhangel et Moscou. 11 revient par Vienne, où il apprend la révolte des strélitz, à l’instigation de la princesse Sophie; cruelle répression de cette révolte : 2000 strélitz sont pendus; 5000 ont la tête tranchée ; la milice entière est alKilic. — On commence un canal qui doit faire communiquer le Don avec le Volga.
1699. Traité de Carlowitz entre la Porte, l’Autriche, la Pologne, la Russie et Venise. Les Turcs gardent Tcmesvar et le pays hongrois au delà île la Save, mais reconnaissent h l’Autriche toute la Hongrie en deçà de la Save, la Transylvanie et TEsclavonie ; à la Pologne Kaminicck et la Podojie, mais conservent la Moldavie; aux Vénitiens la Morée, les îles d’Egineet de Sainte-Maure et des places en Dalmatie; aux Russes Azof.
Chamillart devient contrôleur général des finances. — Mort de Racine à Paris (22 avril).— En Hollande, première publication du Télémaque.
— Massillon, oratorien, prêche à Versailles devant Louis XIV. — L’Académie des scienccs.de Paris accorde le titre de correspondant à Papin, de Blois, pour ses travaux sur la vapeur appliquée aux machines.
Frédéric V, roi de Danemark, se ligue avec le roi de Pologne et le czar contre le roi de Suède, Charles XII, qui appuie le duc de Holstcin, son beau-frère, contre les Danois.
1700. Nouveau traité de partage de la monarchie espagnole, signé à Londres par la France et l’Angleterre (13 mars); à la Haye par les Etats généraux (29 mars) . — Charles II institue pour héritier unique Philippe d’Anjou, âgé de 17 ans, second fils du dauphin, né aune princesse de Bavière (2 oct.). — Mort de Charles 11 (l,r nov.) Louis XIV accepte le testament de Charles II, sur les avis du marquis de Torcy, et envoie son petit-fils en Espagne.
Charles XII, roi de Suède, vainqueur des Saxons du roi Auguste, près de Riga, envahit le Danemark et force Frédéric IV, par le traité de Traventhal, à l’O. de Lubeck, no rendre au duc de Holstcin toutes les places qu’il lui a enlevées. — Victoire de Charles XII à Karva, dans Hngrie, sur les troupes de Pierre le Grand.
XVIII* siècle «près Jésus-Christ.
Guerre de la succession d’Espagne. — Fondation du royaume de Prusse — Lutte de Charles XII et de Pierre le Grand.
— Paix d’Utrecht. — Mort de Louis XIV. — Avènement de la maison de Hanovre au trime d'Angleterre. — Projets d'Alburoni. — Régeooa du duc d’Orléans. — Système de La»-. — Guerre de la succession de Pologne. — Traite do Vienne. — Ministère de Walpole en Angleterre; de Fleury en France. — Guerre de la succession d'Autriche. — Traite d’Aix-la-Chapelle. — Exploits de Thamas Kouli-khan en Asie. — Guerre de Sept ans. — Ministère de Pilt en Angleterre; de Choiseul en France.
— paix de Paris. — Grandeur de la Prusse sous Frédéric II. — Suprématie maritime de l’Angleterre. — Pacte de famille entre les princes de la maison de Bourbon — Suppression des Jésuites. — Esprit de réforme popularisé par les philosophes (Voltaire, Montesquieu, Rousseau. Conduise), par les économistes (Quesuay, Adam Baùüi, TurgotJ, applique par Lût rois et Jours ministres :
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Pombal et Joseph tn en Portugal; Ferdinand VI, Charles III et Aranua en Espagne ; Tanacci et Charles vu à Kaples; Léopold en Toscane; Joseph II en Autriche. — Frédéric II en Prusse ; Choiseul, Louis XVI, Turgot, Malesberbes et Necker en France. — Règne de Catherine Il en Russie. — Partages de la Pologne. — Guerre d'Amérique. — Traité de Versailles. — Fondation de l’empire anglais dans l’Indostan. — Convocation des Etat» généraux en France. — Assemblée Constituante — Assemblée Legislative. — Journée du fo août — Convention nationale. — Procès et mort de Louis XVI. — La Terreur. — Journée du 9 thermidor. — Journée du 13 vendémiaire. — Fin de la Convention. — Directoire. — Coup d'État du 18 fructidor. — Première campagne de Bonaparte en Italie. — Traite de Campo-Formio. — Expédition d’Egypte. — Retour de Bonaparte.— Journée du J 8 brumaire — Consulat. — Constitution consulaire. Guerres d'Italie et d'Allemagne. — Victoire de Moreau à Hohenîinden ; de Bonaparte A Marengo. — Importantes découvertes dans les sciences et dans la géographie.
Ap. J.-C.
1701. Nouvelle coalition contre Louis XIV entre l'empereur, la Grande-Bretagne, la Hollande et la Prusse. Commencement de ia gue.rre dite de la succession d'Espagne. — En Italie, Câlinât, défait à Carpi par le prince Eugène, est remplacé par Villeroi qui se fait battre à Chiari. — Mort de Jacques H à Saint-Germain. Louis XIV reconnaît pour roi d'Angleterre Jacques, prince de Galles, qu'on nommait le chevalier de Saint-George ,
Charles XII, roi de Suède, liât les Saxons de Frédéric-Auguste en Courlande, s'empare de Mittau, pénètre en Lithuanie et s'avance jusqu’aux frontières de la Pologne. — Sept mille Suédois sont battus par le czar, en Livonie, près de Derpt.
Frédéric III de Brandebourg prend solennellement la couronne de Prusse à Kœnigsberg, avec le titre de Frédéric I*r (18 janv.). — Leibnitz, déjà célèbre comme mathématicien, théologien et publiciste , est à la tête de l’Académie des sciences de Berlin, fondée récemment.
1707. Le« différents cercles de l’empire d’Allemagne se joignent h la coalition contre Louis XIV. — Le prince Eugène surprend Villeroi dans Crémone. — Vendôme, qui remplace Villeroi, bat Visconti à Sania-Vittoria et Eugène à Luzzara. — Victoire remportée & Friedlingen, à l’entrée de la forêt Noire, sur le prince de Bade par le marquis de Viliars, qui est fait maréchal. Prise de Trêves par TaJiard. — L’électeur de Bavière, qui s’était déclaré pouria France , surprend Ulm; mais le prince de Bade, malgré sa défaite, ayant empêché la jonction de Viliars et de l’électeur, celui-ci entame des négociations avec la cour de Vienne ; les dures conditions que celle-ci veut lui imposer l'attachent plus étroitement à Louis XIV. — Le duc d'Ormond et l’amiral Rook détruisent dans le port de Vigo la flotte du comte de Château-Renaud, qui venait d’escorter et d’amener les galions du Mexique. — Mort de Jean Bart. — Persécution contre les protestants, qui se soulèvent dans le Languedoc. — Réunion à la couronne de la principauté d’Orange, à la mort de Guillaume 1U.
Mort de Guillaume III. Avènement d’Anne Stuart, fille protestante de Jacques II. — Abolition du stathoudérat en Hollanae.
Charles XII, malgré les conseils de son ministre Benoit Oxenstiern. continue la guerre contre Frédéric-Auguste, qui est battu à Clisscn, pris de Cracovie. — Shérémétoff, général de Pierre le Grand, bat deux fois en Ingrie les troupes de Charles XII.
Pierre le Grand fonde à Moscou des écoles de mathématiques et d’astronomie et un vaste hôpital
1 1703. Prise de Kehl par Viîlars* de Brisach par le duc de Bourgogne. Victoire de Viliars et du duc de Bavière sur les Impériaux à Hochstaedt, près
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de Donawert, en Bavière. — Tallard, vainqueur à Spire, s'empare de Landau. — Le roi de Portugal et le duc de Savoie entrent dans la coalition contre la France. — Soulèvement des Cami tards dans les ('Avenues.
Traité de Méthuen entre le Portugal et l’Angleterre. Le Portugal s’engage à recevoir les produits manufacturés des Anglais en échange de ses vins.
Charles XII convoque une diète à Varsovie pour faire déposer Frédéric-Augusi o. Il défailles Saxons à Pultu^k. sur la N.irew, et s’empare rie Thnrn.
Pierre le Grand jette les fondements de Saint- Pétersbourg sur la Néva (16 mai).
1704. L’archiduc Charles, à qui son père, l’empereur Léopold, avait donné le titre de roi d'Espagne, 1 année précédente, se rend à Lisbonne sur une flotte anglaise. — Les Anglais occupent Gibraltar. — Eugène et Marlborough battent près d’Hochstaedt l’électeur de Bavière, Tallard et Marsin, qui perdent quarante mille hommes tués ou pris.
Mort de Bossuet (12 avril). — Mort du P. Bourdaloue (13 mai).
La diète de Varsovie dépose Frédéric- Auguste et nomme à sa place le palatin de Posnanie, Stanislas Leckzinski, qui est appuyé par Charles Xll. — Prise de Derpt et de Narva par Pierre le Grand.
! 1705. Mort de l’empereur Léopold. Son fils atnô, Josepfi, lui succède. — Victoire de Vendôme sur le prtnee Eugène à Cassano. — Prise de Barcelone par l'archiduc.
Ragotzky, soutenu par la France, se fait proclamer priuce de Transylvanie et duc de Hongrie.
Couronnement de Stanislas à Varsovie. — Prise de Mittau par Pierre le Grand.
170G. Les électeurs de Cologne et de Ravière, alliés de la France, sont dépouillés de leur* Etats. Villeroi perd la funeste bataille de Ramillies, au nord de Namur, qui livre à Marlborough le Brabant et les Pays-Bas jusqu’à Lille. — Le duc de Savoie et le pnncc Eugène battent à Turin le duc d’Orléans ctlc maréchal de Marsin.
Réunion en une seule monarchie de l’Ecosse et de l’Angleterre, qui n’auront plus, à partir de l’année suivante, qu’un seul parlement.
Charles XJI contraint Frédéric-Auguste à renoncer, par le traité d’Altranstadl, à la couronne de Pologne et à l'alliance du czar.
1707. Victoire de Berwick à Almanza, au S. E. de la Nouvelle-Castille. — Villarsforce les lignes de Stolhoffen, au N. E. de Strasbourg. — L’empereur occupe les Etats du duc de Mantoue, allie de la France. — Le duc de Savoie recouvre scs Etats. — Capitulation de Milan par laquelle les Krançai.c évacuent toute la Lombardie. — Les Impériaux occupent le royaume de Naples. — Mort ae Vauban (30 mars).
Ragotzky menace Vienne. 11 est reconnu comme prince de Transylvanie par Louis XIV et lait déclarer vacant le trône ae Hongrie.
Mort de l’empereur mogol Aureng-Zeyb, après un règne de 47 ans.
Le roi de Prusse obtient la principauté de Neufchâtel.
1708. L’armée française, commandée par le jeune duc de Bourgogne, et sous lui par le duc de Vendôme, est mise en déroute vers Oudcnarde, sur l’Escaut, par Eugène et Marlborough. — Lé prince Eugène prend Lille héroïquement défendue par le maréchal de Boufflers. — Regnard donne le légataire universel; Lesage, Turcaret.
Charles XII chasse les troupes du czar do la Pologne et pénètre en Russie par l’Ukraine, n es1
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privé de ses renforts et de ses munitions par fa défaite de son général Levcnhaupt, battu par le czar près de la Soja, affluent oriental du Dniéper.
1709. Hiver meurtrier, surtout en France. — Mort du P. Lachaise, confesseur du roi. Il est remplacé par le P. Letellier. — Le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, ordonne la destruction de Port-Royal des Champs. — Êlectre de Crébillon.
Le maréchal de Villars ne peut sauver Tournai ni Mons, et livre à Eugène et Marlborough la sanglante bataille de Malplaquet, dans le Hainaut, où les alliés restèrent maîtres du terrain, mais avec une perte triple de la nôtre.
En Angleterre, publication du premier journal quotidien, Daily courant.
Charles XII, entraîné par l hetman Mazeppa. qui lui promet de faire insurger les Cosaques en sa faveur, s’enfonce imprudemment dans rukraine. Sanglante bataille de Pultava entre Pierre le Grand et Charles XII, qui se retire chez les Turcs, à Bender, en Bcssaranie. — Frédéric- Auguste rentre en Pologne; prise d’Helsinghorg parle roi de Danemark . le roi de Prusse se dispose a attaquer la Poméranie suédoise.
1710. Ouverture des conférences pour la paix à Gertruydemberg, près de Breda, dans le Brabant hollandais. Le maréchal d’Uxelles et l’abbé de Polignac y représentent la France. Les négociations échouent par suite des exigences des alliés, qui voulaient que Louis XIV s’engageât seul à chasser d'Espagne son petit-fil*? dans trois mois, par la voie des armes. — Philippe V, vaincu à Almenara par lord Stanhope et à Saragosse par Staremberg, est forcé de quitter Madrid, où larchiduc fait son entrée le 28 septembre, mais, bientôt après, Philippe V, seconde par Vendôme, prend Stanhope dans Brihue.a. et défait Staremberg à la mémorable bataille de Villa-Vjciosa (10 déc ), après laquelle Philippe V dormit sur un lit de drapeaux. — Dans I’Ameriquo du Nord, les colons anglais enlèvent aux Français Port-Royal, capitale de l’Acadie.
En Angleterre, les torys, partisans de la paix, remplacent les whigs au pouvoir. Disgrâce de la duchesse de Marlborough. Le vicomte de Bolingbroke est mis à la tète du ministère.
Fin de la guerre entre l’Autriche et Ragotzky, qui quitte la Hongrie.
Charles XII, retiré à Bender, décide la Porto à faire la guerre au czar, qui vient d’achever la conquête de la Carélie, de la Livonie et de l’Esthonie.
1711. Mort de Joseph I#r (17 avril). L’archiduc Charles, son ffère, est élu empereur.
Le duc d’Orraond remplace Marlborough dans le commandement général des forces de la Grande- Bretagne. — Au Brésil, prise de Rio-Janeiro par Duguay-Trouin, — Commencement des négociations avec l’Angleterre. — Mort du dauphin.
En Angleterre, publication du Spectateur d’Àddison.
Pierre le Grand marche contre les Turcs, mais so laisse cerner sur les bords du Pruth, et n’échapne que grâce à sa femme Catherine, qui, par d’habiles négociations et de riches présents, obtient du grand vizir Baltagi-Mehemet le traité du Pruth, moyennant l'abandon d’Azof et la destruction de quelques autres forts.
1712. Ouverture de conférences pour la paix générale à Utrecht (29 janvier). — Après la retraite de l’armée anglaise, le prince Eugène investit Landrecy, et relie Marchiennes à Denain par une ligne formidable de retranchements. Villars attaque l'ennemi, le défait à l’immortelle bataille de Denain (24 juillet), prend Denain, Marchien-
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nés, Douay, Bouchain, le Quesnoy, et force le prince Eugène à la retraite. — Mort de la nouvelle dauphine (12 févr.). — Mort du dauphin, le duc de Bourgogne, le 18. — Mort de leur fils aîné, le duc de Bretagne, âgé de 5 ans (8 mars).
— Le duc du Maine et le comte de Toulouse, fils de Mme de Montespan, princes légitimés, sont déclarés princes du sang.
1713. En Angleterre, tragédie d’Addison, Caton.
Traités d’Utrecht, qui mettent fin à la guerre
de succession, excepté avec l’empereur et quelques princes de l’empire, qui continuent la guerre. La France reconnaît solennellement l’ordre dû succession établi en Angleterre par lesactes du parlement en faveur de la reine Anne et de la ligue protestante de Hanovre. Elle restitue à l’Angleterre la baie et le détroit d’Hudson, et lui cède l’Acadie et l’île de Terre-Neuve. — I.e port de Dunkerque sera comblé et ses fortifications rasées. L’électeur de Brandebourg est reconnu en qualité de roi de Prusse. Louis XIV lui c’-de, au nom du roi d’Espagne, la Haute-Gueldre et le pays de Kessel.
— Le duc de Savoie obtient la restitution de la Savoie et de Nice, et la cession de plusieurs territoires; Louis XIV lui garantit la possession delà Sicile avec le titre de roi, et lui assure, pour lui et scs descendants mâles, la succession au trône d’Espagne, au défaut de la postérité de Philippe V. — L’F.spagne abandonne aux Anglais Gibraltar et Minorquc; ils pourront, tous les ans, envoyer dans les possessions espagnoles d’Amérique un vaisseau chargé de marchandises et y faire le commerce des nègres d’après le traité d’Asiento (29 mars), qui leur accorde un privilège de 30 ans.
Prise de Landau et de Fribourg par Villars sur les Impériaux.
Bulle Unigenitus, qui condamne les Réflexions morale* sur le Nouveau Testament du P. Quesnel, janséniste. — Traité de l'existence de Dieu de Fénelon.
Découverte de l’emplacement d’IIerculanum, une des villes ensevelies par l’éruption du Vésuve, eu 79. On commence les fouilles.
1714. Vil'ars et le prince Eugène signent la paix à Rastadt, dans le pays de Bade, au nom de Louis XIV et de l’Empereur. Los Etats de l’empire y accèdent dans un congrès tenu à Bade en Argovie. Fin de la guerre de la succession d’Espagne. L’Empereur conserve les Pays-Bas espagnols, le Milanais, les côtes de Toscane, la Sardaigne et le royaume de Naples. — Mort du duc de Berry? second fils du «lue. de Rourgogne. Mort de la reine Anne. Avènement au trône d’Angleterre de George-Louis, électeur de Hanovre, arrière-petit-fils de Jacques I" par sa mère, la princesse Sophie^ duchesse douairière de Hanovre, fille de l'elecleur palatin Frédéric V, et épouse d’Krnost-Augusie, électeur de Hanovre. Rentrée des whigs au pouvoir. — Manifeste du chevalier de Saint-George, (ils de Jacques II, pour maintenir les droits des Stuarts; — L'astronome anglais lialley exécute le télescope imagiuô par Newton en 1066.
Mort de Gabriel le- Louise de Savoie, épouse de Philippe V, à l’âge de 26 <ns. Mme des Ursins. d’accord avec l'abbé Albéroni. décide Philippe V à épouser Isabelle de l’arme, ftgée de 22 ans, qui la fai’ expulser du royaume avant d’arriver à Madrid. All^éroni sera créé premier ministre.
Conquête de la Finlande par les Russe- sur les Suédois. — Charles XII quitte la Turquie avec trois compagnons seulement et arrive en 21 jours à Stralsund, en Poméranie.
Guerre enire le» Vénitiens et les Turc», qui s’emparent de Corinthe et de Naoles de Romanie.
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1715. Traité des Barrit' res, conclu à Anvers avec la médiation de l’Angleterre. Il est décidé que la défense des villes de Namur et de Tournay, de Menin, Furnes, Ypres, Warneton et du fort de Knt-ck sera uniquement confiée aux troupes de la république.
Mort de Louis XIV & Versailles. Avènement «le son arrière-petit-fils, Louis XV, âgé de 5 ans, fils du duc de Bourgogne. Le parlement casse son testament, qui établissait un conseil de régence, et nomme regent son neveu, Philippe d’Orléans; le droit de remontrances lui est rendu. — Mort de Malcbranche. — Mort de Fénelon. — Le Sage donne la première partie de Gil lilas.
Charles XII ne peut sauver âtralsund, menacé à la fois par les troupes du Danemark , de la Prusse et de la Saxe. Il se retire en Suède.
1716. Le Prétendant apparatt en Ecqsse, mais n’obtient aucun succès.
Création d’une chambre de justice pour la recherche des malversations des financiers sous le règne précédent. — L’Ecossais Law est autorisé à ouvrir une banque avec un fonds de 1200 actions de 5000 livres chacune.
Belle défense de Corfou contre les Turcs par le comte saxon de Schullenbourg.— Le prince Eugène défait les Turcs à Carlowitz et emporte Temesvar. la dernière place qui leur restait en Hongrie.
Second voyage de Pierre le Grand en Europe. Catherine l’accompagne dans le nord de l’Allemagne, le Danemark et la Hollande.
1717. Philippe V, conseillé par son ministre Alhéroni, songe à reconquérir les pays démembrés de la monarchie espagnole, à dépouiller le duc d’Orléans de la régence, et à rétablir le prétendant Charles -Edoua ni. — Àlbéroni négocie avec Charles XII, Pierre le Grand et Achmet III. — Philippe d’Orléans abandonne alors la politique de Louis XIV et laisse conclure par Dubois la triple alliance avec l’Angleterre et la Hollande contre l'Espagne. — Les Espagnols enlèvent la Sardaigne à l’Autriche.
La banque de Law est érigée en banque générale (10 avril). — Création de la compagnie de commerce dite Compagnie d'Oecident, par actions de 500 livres; Law en est le directeur. — D’Aguesseau est fait chancelier. — Sermons du Petit Carême , prêches par Massillon devant Louis XV. — Le botaniste Tournefort publie son Voyage au Levant.
Défaite des Turcs devant Belgrade, qui tombe au pouvoir des Impériaux.
Pierre le Grand à Paris.
1718. Fin de La guerre entre l'Autriche et la Porte par le traité de Passarowitz, à l’E. de Semcndria, qui donne à l’Autriche le bannat de Temesvar, Belgrade et la Servie; à la Porte la Morée; les Vénitiens no conservent que Plie de Cérigo (Cythère), et quelques places maritimes du continent, entre Corfou et Sainte-Maure.
Traité de la quadruple alliance entre la France l’Angleterre, l’Empereur et la Hollande. — Conquête de la Sicile par l’Espagne. — Destruction ae la flotte espagnole près de Syracuse en pleine paix par les Anglais. — Etablissement d'une compagnie de commerce à Ostende pour le commerce les deux Indes. — Mécontentement des Hollandais.
En France, refonte générale et augmentation considérable du taux des monnaies, malgré 1’ pposition du parlement, de la chambre des comptes et de 1a cour des aides. — La banque générale de Law est érigée en banque royale. Les billets de la banque auront cours forcé; défense de faire des payements en argent au-dessus do 600 livres. — Fondation de la Nouvelle-Orléans, capita'e de la
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Louisiane. — Le prince de Cellamare, ambassadeur d’Espagne, conspire contre le régent de France avec la duchesse du Maine et les princes légitimés, qu'un édit récent avait réduits au simple rang de leur pairie; la conspiration est découverte.— Œdipe, première tragédie de Voltaire.
Pierre le Grand fait mourir son fils Alexis, né d’Eudoxie, sa première femme, qui s'était prononcé trop hautement contre ses réformes.
Charles XII entreprend de ‘soumettre la Norvège. Négociations de son ministre Goeriz avec différentes cours de l’Europe. Mort do Charles XII au siège de Frédcricshall.
1719. La France déclare la guerre à l’Espagne. Prise de Fontarabie et d’Urgel par Berwick ; du port de Vigo, au S. O. de la Galice, par les Anglais. — Secours inutiles fournis par Albéroni au Prétendant, qui se retire en Italie. — Disgrâce d’ Albéroni (5 déc.).
Mort de Mme de Maintenon, à Saint-Cyr. — La banque de Law avait émis au l,r décembre de cette année pour six cent quarante millions de billets. — l a compagnie des Indes orientales est réunie à la compagnie d’Oecident, qui prend le nom de Compagnie des Indes.
En Angleterre, publication de Robinson Crusoé de Daniel de Eoé.
En Suède, Ulrique-Eléonore, sœurdeCharlesXlI, mariée au prince de Hesse-Cassel, est proclamée reine par les Etats; elle renonce au pouvoir absolu que possédaient les rois depuis 1682. — Exécution du baron de Goertz, ministre de Charles XII.
1720. Philippe V, roi d’Espagne, accède à la quadruple alliance. Le duc de Savoie reçoit le titre de roi de Sardaigne en échange de la Sicile que garde l’Empereur; la reine d’Espagne obtient pour l’aîné de ses enfants l’expectative du duché de Parme et Plaisance, et du duché de Toscane.
L’empereur Charles VI, qui n’avait que des filles • et qui voulait toutefois régler la succession de la couronne d’Autriche dans sa famille, prend la résolution d’y pourvoir par une pragmatique sanction, qui serait soumise à l’acceptation et à la garantie de toutes les puissances eur> péennes.
En Angleterre, banque du chevalier Blunt, dans le genre de celle de Law en France. Le roi George, de concert avec le parlement , prend des mesures rigoureuses pour relever le crédit public.
Law est nommé contrôleur général des finances (5 janv.). La banque royale est réunie à la compagnie des Indes (24 février). — Peste à Marseille (juin) ; zèle de l’évêque Belzunce. — Le
Sarlement, qui s'est opposé à plusieurs mesures u régent au sujet du système, est exilé à Pontoise (21 juillet). — Edits financiers dont le résultat est la chute et le renvoi de Law (déc.). — Déclaration ordonnant l’obseivation de la constitution Unigenitus dans tout le royaume. — Le parlement est rappelé à Paris (16 üéc.). — Les Français, déjà maîtres de l’tle Bourbon, s’établissent dans File Maurice, qui reçoit le nom d’ile de France. — Premier pied de café porté à la Martinique. ... .
La Suède traite 1* avec la Pologne : Frédéric- Auguste est reconnu roi; 2° avec !a Prusse, qui obtient Stettin et la portion de la Poméranie comprise entre l’Oder et la Penne, ainsi que les lies de Wollin et d’Usedom: 3“ avec le Danemark Celui-ci cède tout ce qu’il a pris sur la Suède : celle-ci renonce à l’exemption des droits de péage dans le Sund, et paye six cent mille écus : îa France et l’Angleterre garantissent au Danemark la possession tranquille du duché de Slesvig.
1721. L’abbé Dubois est fait archevêque de Cambrai et cardinal. — Publication anonyme des Lettres
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persanes de Montesquieu, président au parlement de Bordeaux.
Pierre le Grand abolit la dignité de patriarche et se fait lui-même chef suprême de la religion.
— 11 impose à la Suède la paix de Njstadt, par laquelle il obtient la Livonie, l’Esthonie, l’Ingrie, une partie de la Carélie, du pays de Viborg et de la Finlande et plusieurs îles: la Suède conserve le duché de Finlande. — Fêtes à Saint-Pétersbourg; le sénat et le clergé décernent à Pierre I" les titres de Grand, d’Kmpereur, do Père de la patrie.
I.e chef des Afghans, Mahmoud, vainqueur du schah Hussein, prend le titre de sultan ue Perse.
1*22. L’infante, âgée de quatre, aus, qui devait épouser Louis XV, est amenée en France. — Dubois est fait premier ministre. — Sacre de Louis XV.
Pierre le Grand conduit en personne, et accompa gné de l’ i ni pératr ice, une armée de 50000 hommes jusqu’au delà de la mer Caspienne , dont il s’assure la domination par la conquête de Dcrbcnt dans le Daghestan.
1723. Déclaration de la maj'orité de Louis XV (22 févr.). Mort de Dubois (10 août). Mort du duc d’Orléans (2 déc.). — Sur l’indication de Fleury, son précepteur, évêque de Fréjus, Louis XV prend pour premier ministre le duc de Bourbon, arrière-petit-fils du grand Condé. — Publication de la ffenriade de Voltaire, sous le titre de Poème de la Ligue. — l*r volume de la collection des Ordonnances des rois de France.
1724. Abdication de Philippe V, roi d’Espagne. Son fils aîné, Louis, âgé do 17 ans, lui succède. H meurt peu après et Philippe V remonte sur le trône.
En France, déclaration de mort civile contre les protestants (14 mai). — Ouverture du congrès de Cambrai.
1725. Le duc de Bourlmn renvoie la jeune infante d’Espagne que l’on élevait à Paris, et fait épouser à Louis XV Marie, fille île Stanislas Lecxinski.— Rupture entre la France et l’Espagne qui, par l’intermédiaire du baron hollandais de Ripperda, conclut un traité de paix et d’alliance avec l'Autriche. — Le congrès do Cambrai est dissous. — Une contre-alliance est conclue à Horrenhausen entre la France, l'Angleterre et la Prusse; bientôt après le Danemark et la Suède y accédèrent, en luêrae temps que la Russie se joignait à l’Autriche.
Mort de Pierre le Grand à Saint-Pétersbourg (janv.). — Avènement de Catherine 1", qui a pour ministre le prince Menr.ikoff. Elle marie sa fille aînée avec le duc de Holstein-Gottorp, Charles- Frédéric.
726. En Angleterre, publication du poème des Saisons de Thomson.
Le monopole du commerce colonial de l’Espagne est transféré de Séville à Cadix, et demeure toujours entre les mains du gouvernement.
I.e duc de Bourbon est disgracié et relégué à Chantilly. Suppression du titre de premier ministre. Les pouvoirs nouveaux de principal ministre d’Etat sont donnés à Fleury, qui est fait cardinal. — Rollin donne son Traité des éludes.
— Exil de Voltaire, qui se retire en Angleterre.
1727. Hostilités entre l’Espagne et l'Angleterre terminées par l'intervention ae la France.
Morta’Isaac Newton, à l’âge de 85 ans (20 mars).
— Mort du roi d’Angleterre George I**1, â Osnabrück, près du Hanovre. Son fils George II lui succède. Ministère de Robert Walpolc, partisan de la paix.
Ouverture d’an concile national à Embrun, sous la présidence de l’archevêque de Tencin. L’évêque
de Scnex, Jean Soanen, qui depuis dix ans combat la huile Unigenitus , y est condamné. — Prétendus miracles sur la tombe du diacre janséniste Péris; les convulsionnaires.
Mort de Catherine 1" (mai). — Pierre n, fils d’Alexis, âgé de 12 ans, lui succède. Disgrâce de Menzikof, qui est remplacé par le jeune Dolgorouki.
Traité de paix entre là Perse et la Turquie. Les Turcs conservent tout le pays depuis Erivan en Géorgie jusqu’à Tauris et Ha’madan. — Le prince Thamas, fils du schah Hussein, qui a été renversé en 1721 par le chef des Afghans, Mahmoud, prend à son service Kouli-Khan, né dans le Khoraçan.
1728. En Angleterre, Gulliver de Swift.
Les préliminaires de la paix ayant été arrêtés à Pans cutre l’Autriche et les alliés de Hcrrenhausen, l’année précédente, et le «plus grand obstacle ayant été écarté par la suspension du privilège ae la compagnie des Indes pour un terme de 7 ans, l’Espagne, qui avait approuvé ces conventions, conclut un traité de paix avec l’Angleterre, à Pardoj les autres points en litige furent remis à la décision d’un congrès convoqué à Soissons pour le mois de juin de cette année.
— Bombardement de Tripoli. — Continuation des querelles relatives à la bulle Unigenitus.
Le navigateur danois Behring, au service de la Russie, découvre le détroit qui porte son nom. — Traité de la Russie avec la Chine.
1729. L’Espagne ouvre de nouvelles négociations et amène 1* Angleterre et la France à consentir au traité de Séville, suivant lequel l’Espagne fut autorisée à faire occuper par ses troupes les duchés de Parme et de Plaisance, pour garantir à l’infant don Carlos la cession qui lui en avait été fajje. Le congrès de Soissons est alors rompu, et l’Autriche se prépare à la guerre.
Naissance dudauphin. — Fleury ordonne à tous les docteurs de signer la constitution Unigenitus.
1730. La constitution Unigenitus est déclarée loi de l’Eglise et de l'Etat. Lit de justice. — Réaumur, physicien et naturaliste de la Rochelle, fait connaître le thermomètre qui porte son nom.
Insurrection de la Corse contre les Génois. —
— Abdication de Victor- Amédéo II, roi de Sardaigne, après un règne de 55 ans. Avènement de son fils Cliarlcs-F.mmanuel 111.
Mort du exar Pierre II, à 15 ans. Les Dolgorouki font appeler au trône Anne, la seconde fille du prince Ivan, frère de Pierre le Grand, et veuve du duc de Courlande. La czarine, conseillée par le chancelier üsterman les envoie en Sibérie. Crédit de Bircn, fils d’un paysan courlandais.
Thamas est reconnu souverain de toute la Perse, Kouli-Khan gouverne en son nom.
1731. En Angleterre. Pope dorme son Essai sur l'homme, poème philosophique.
Traité de vienne par lequel 1 Angleterre et la Hollande donnent a l'empereur Charles VI leur garantie pour la pragmatique, cl obtiennent en échange son consentement à l'occupation des duchés de Parme et de Plaisance par l'Espagne et l’abolition de la compagnie ù'Ostende. L’Espagne et l'empire souscrivent à cette convention.
En Suède, fondation d'une compagnie des Indes orientales à Gothembourg.
1732. Christian VI, roi de Danemark , fait commencer le superbe palais de Copenhague. — Il établit une compagnie des Indes, avec privilège exclusif de faire le négoce depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu'à la Chine.
Conquête d'Oran sur les Maures par les Espagnols.
Lit de justice tenu à Versailles (3 sept.). Lutte du roi arec le parlement, dont plusieurs membres
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sont exilés momentanément. — Zaïre, de Voltaire.
Traité de paix entre les Persans et les Turcs, concilia Casbin : les Persans conservent Tauris; la Géorgie du Caucase est cédée aux Turcs. Kouli- Khan désavoue ce traité, fait déposer Thamas et lo J remplace par un enfant, A bbas III, âgé d’un an, sous le nom duquel il règne et recommence la guerre.
1733. Mort de Frédéric-Auguste II, roi de Pologne (l-r févr.).
Deux prétendants à la couronne : Auguste III. électeur de Saxe, fils du feu rui, soutenu par la Russie et l'Autriche; Stanislas Leczinski, beaupère do I.ouis XV, soutenu par la France, alliée à l’Espagne et à la Sardaigne.
Guerre de la succession de Pologne. Prise de Kehl par Berwick. de Pavie et de .Milan par V ilia rs. Occupation ue Nancy. — Etablissement du dixième. — Dom Rivet, bénédictin, commence Y Histoire littéraire de la France , dont il a exécuté seul les neuf premier» volumes.
1 734. Stanislas. assiégé dans Danlzick parles Russc^ s’y défend héroïquement six mois, mais est oblige de s’enfuir déguisé en matelot. — Prise de Novare, de Tortone. — Prise des lignes d'Etlingen. Siège et prise de Philip>bourg, où est tué Berwick (12 juin). — Victoire de Coigny et de Broglie devant Parme. — Echec de Broglie sur la Secchia. — Défaite des Impériaux à Guastalla. — Victoire du comte de Montemar sur los Impériaux à Bitonto. Don Carlos, duc de Parme et de Plaisance, est reconnu dans le royaume des Deux-Sicilçs.
Mahé de Labourdonnais est fait gouverneur général des Iles de France et do Bourbon, qui arriveront à une grande prospérité sous son administration. — Grandt'ur et Décadence des Romains, de Montesquieu. — Histoire critique de l'établissement de la monarchie française dans les Gaules , par l’abbé Dubos.
1735. Préliminaires de paix signés à Yienne par l’Autriche, la France ot scs alliés (3 oct.). Stanislas renonce au trône de Pologne, mais garde le titre de roi ; les duchés de Bar et de Lorraine lui seront cédés avec droit de réversion à la couronne de France; la maison de Lorraine obtiendra en échange le grand-duché de Toscane ; don Carlos reçoit les royaumes de Naples et de Sicile; le roi de Sardaigne le Novarais, le Tortonais et les Langhes ; Parme et Plaisance reviennent à l’Empereur.
Le parlement fait brûler par la main du bourreau les Lettres philosophiques de Voltaire.
Le Suédois Linné donne son Systema naturæ , où il pose les bases d’une distribution méthodique des trois règnes de la nature.
1736. Marie-Thérèse, fille de l’empereur Charles VL épouse le duc de Lorraine François 1". — Mort du prince Eugène do Savoie, à Vienne.
Bouguer, Gudin, la Condamine sont envoyés au Pérou en 1 735; de Clairaut, Camus, Lemonuier et Maupcrtui* en Laponie en 1736 pour déterminer la figure de la terre.
Les Corses proclament roi sous le nom do Théodore I" un aventurier, le baron de NeuhoIT.
Prise d’Axof par los Russes sur les Turcs. — Traité de paix entre les Turcs et les Persans, qui recouvrent Tauris, Erivan, la Géorgie et l Arménie persane.
Avènement de Kouli-Khan au trône de Perse après la mort du fils de Thamas : il prend lo titre de shah-nadir.
1737. L’Autriche appuie la Russie contre les Turcs. Prise d'Ocrakow, entre Odessa et Kherson, sur la mer Noire, par les Russes que commande l’Allemand Munich; de Nissa, en Servie, par les Impériaux.
Ap. J.-c
En France, suppression de l’impôt du dixième. Etablissement de la Loterie royale.
Mort de Jean-Gaston de Médicis, dernier grandduc de Toscane de la maison de Médicis. Le duc François, gendro de Charles VI, est mis en possession de la Toscane, conformément aux conven lions signées à Vienne en 1735.
Biren, favori d'Anne Ivanovna, est élu duc de Courlande par l'influence de la czarine.
1738. Signature définitive du traité de Vienne (18
, novembre). Fin de la guerre de la succession de
Pologne. — Secours donnés par la France aux Génois contre les Corses révoltés. — Publication du premier volume du grand Recueil des historiens de la France et des Gaules , par le bénédictin dom Bouquet.
Mort du célèbre médecin hollandais Boerhaave.
1739. Guerre entre l’Angleterre et l’Espagne, qui voulait réprimer Ja contrebande faite par les Anglais avec les colonies. — Prise de Porto Bello, sur la côte de l’istlime de Panama, piir l’amiral anglais Vernon sur les Espagnols.
Eu France, querelles au sujet de la bulle Unigenitus.
Les Autrichiens sont battus par les Turcs à Krotzka, entre Belgrade et Semendria; les Turcs assiègent Belgrade. — Les Russes, commandés par lo comte de Munich, occupent Choczim et Jassy. — Traité de Belgrade : las Impériaux cèdent aux Turcs Belgrade , Orsova, la Servie et la Yala- Cbie ; les Russes rendent Azof et Oczakow.
Conquête de l’etnpire Mogol par Kouli-Khan. Epouvantables massacres à Delhy ; butin évalué à plus de deux milliards. Kouli-Khan laisse le titre d’empereur à Mohamed, mais lui impose un tribut de “0 millions et se fait livrer toutes les provinces situées sur la rive droite de l’Indus. — La plupart des soubabs ou vice-rois et des nababs ou ouvemeurs de provinces se rendent indépenants, ainsi que plusieurs peuples indiens, comme les Mahrattes et les Selks.
1740. Les Anglais échouent devant Carthagène.
Mort de l’empereur Charles VI. Sa fille aînée,
Marie-Thérèse, agéo de 23 ans, se voit disputer son héritage par les deux gendres de l’empereur Joseph I'r, l'électeur de Bavière et l'électeur de Saxe, le roi de Prusse qui convoite la Silésie, et le rot de Sardaigne qui convoite le Milanais.
Voltaire publie sou Essai sur les mœurs et Cesprit des nations.
Pacification de la Corse par le marquis de Maillebois.
Mort du rof do Prusse Frédéric-Guillaume. Avènement de Frédéric II.
Mort de la czarine Anne Ivanovna. Blrencst nommé régent d’Ivan VIt âgé de deux mois, mais, après 22 jours d’exercice, Biren. supplanté par Osterman et de Munich, fut exilé en Sibérie. Anne do Brunswick, mère d’Ivan VI, est régente.
1741. Commencement de la guerre de la succession d’Autriche. — Frédéric 11 envahit laSilésie (4 avril); il est vainqueur à Molwitz. Il est appuyé par la France et les électeurs de Saxe et de Bavière. — Marie-Thérèse, reconnue en Autriche, va recevoir à Presbourg la couronne de Hongrie (25 juin). — L’électeur de Bavière, Charles- Albert , dont la France appuie les prétentions à l’empire, se fait couronner roi de Bohème à Prague. — Convention du roi de Sardaigne avec Marie-Thérèse pour défendre le Milanais contre les attaques des Espagnols.
WoronzofT et le Français Lestocq, amants d’Élisabeth, deuxieme fille de Pierre le Grand, la font proclamer czarine à la place d’Ivan VI, qui est enfermé dans la forteresse de Schlusselbourg, sur
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la Néva. Les ministres Munnich, Osterman et Golowkin sont envoyés en Sibérie.
La Suède, poussée par la France, déclare la guerre à la Russie (août). — Mort d’Ulrique- Eléonore, sans enfant : son mari, le prince de Hesse-Cassel, Frédéric I", reste roi de Suède (déc.).
1742. L’électeur de Bavière se fait couronner empereur, à Francfort, sous le nom de Charles VII, tandis que les Autrichiens entraient à Lintz, a Passau, à Munich. — Frédéric II, vainqueur à Czaslau , au S. E. de Prague, traite avec Marie- Thérèse, qui lui abandonne la Silésie et le comté de Glatz. — Revers, en Allemagne, des Français, abandonnés par les rois de Prusse et de Pologne. Ils sont assiégés dans Prague. Retraite de Prague commandée par le maréchal de Relle-Isle (déc.).
En Angleterre, Robert Walpole quitte le ministère. Parmi scs adversaires, s'était distingué le célèbre orateur William Pitt, âgé de 34 ans.
Frédéric I,r de Suède n'ayant pas d’enfant, le jeune duc de Holstein-Gottorp , Charles-Pierre ülric, âgé de 14 ans, est désigné pour son sucesseur. La czarine Elisabeth désigne pour le trônede Russie le même prince, né ae sa sœur aînée. 11 embrasse la religion grecque et reçoit le titre de grand-duc de Russie.
1743. Capitulation de Prague (2 janvier). — Mort du cardinal de Fleury, à 89 ans (29 janvier). — Les Françaissont repoussés en deçàdu Rhin par l’armée pragmatique de George II, roi d’Angleterre, qui bat le maréchal de Noailles à Dcttmgen (27 juin). — Capitulation d’Egra après 3 mois de blocus (7 sept.). Traité signé à worms par Marie-Thérèse, George II, le roi de Sardaigne et l’électeur de Saxe contre la France (13 sept.). Mérope de Yoltaire.
Le duc de Holstein-Gottorp ayant accepté la succession d’Elisabeth , la diète suédoise déclare prince héréditaire le chef de la maison de Holstein-Eutin, l’évêque de Lubeck , Adolphe-Frédéric, âgé de 33 ans (7 juin). — Paix d’Abo, par la médiation de l’Angleterre, entre la Suède et la Russie, qui obtient en Finlande plusieursdistricts.
1744. Invasion du Piémont par le prince de Conti et par le second fils d’Isabelle de Parme, l’infant don Philippe. — Invasion des Pays-Bas autrichiens par Louis XV. — Frédéric II se déclare de nouveau contre Mario-Thérèse et s’empare de Prague. — Charles VU rentre à Munich. — Louis XV, pendant une maladie qui le retient à Metzunmois et demi, reçoit le surnom de Bien-Aimé. Renvoi de sa favorite Mme de Châteauroux.
1745. Traité de Yarsovie contre la France et la Prusse entre l’Angleterre, Marie-Thérèse, le roi de Pologne et la Hollande (8 janvier). — Mort de Charles VII (20 janv.). — Son fils, Maximilien-Joseph, lui succède dans son électorat de Bavière et renonce, par le traité de Fucssen,à toute prétention sur la succession d’Autriche (18 avril). — Victoire de»Fontenoy, au S. O. de Tournai, remportée par le Maréchal de Saxe et Louis XV sur le second fils de George II, roi d’Angleterre, le duc de Cumberland. — Succès en Italie du maréchal de Maillebois et de l'infant don Philippe , secondés par les Génois: ils occupent Milan (16 déc.). — Victoire de Frédéric II àFriedberg. entre Licgnitz et Schweidnitz (4 juin); il envahit la Saxe. — Marie-Thérèse fait élire empereur son mari Fran-
ris I" (13 juin). 11 est couronné à Francfort, le octobre. — Victoire de Frédéric près de Dresde; il s’empare de Leipsick, de Dresde, où il signe la paix avec Frédéric Auguste H et Marie-Thérèse. (25 déc.). — ■ Prise de Louisbourg (cap Breton) par les Anglais.
Descente en Ecossedu fils du chevalier de Saint- Ceorge, Charles- Édouard. Il est proclamé régent
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par son père Jacques III à Edimbourg (19 sept.). A la tête d’une armée de montagnards écossais, dont il avait adopté le costume, il bat les Anglais à Preston, dans io comté de Lancastre, et s’avance jusqu’à Derby, à 30 lieues de Londres.
Mariage de l’héritier de la couronne de Russie, le grand-duc Pierre avec Catherine, princesse d’Anhalt-Zerbst.
1746. Victoire décisive du duc de Cumberland à Culloden, à l’E. du comté d’Invemess, sur le Prétendant qui est forcé do s’enfuir en France. — Occupation de Madras, colonie anglaise, par le gouverneur de tfle Bourbon , la Bourdonnais (sept.). — Lutte malheureuse entre la Bourdonnais et Dupleix, gouverneur de Pondichéry et directeur general de nos comptoirs, qui viole les capitulations de la Bourdonnais avec les Anglais.
— Victoire du maréchal de Saxe à Raucoux, au N. de Liège (11 oct.). — Les Autrichiens, vainqueurs des Français à Plaisance, occupent Gènes.
— Invasion de la Provence par les Piémontais, qui sont arrêtés par le maréchal de Belle-Isle (dec.). Soulèvement de Gênes contre les Autrichiens. — La nouvelle favorite de Louis XV sera créée marquise de Pompadour. — Condillac, disciple de Locke, donne son Estai sur l'origine des connaissances humaines.
Mort de Philippe V, roi d’Espagne (9 juillet). Avènement de Ferdinand VI, ne de son premier mariage avec Louise-Marie de Savoie. — Tremblement de terre à Lima, capitale du Pérou (26 oct.).
1747. Les Autrichiens lèvent le siège do Gênes, défendu par Boufflers. — Conquête de la Flandre hollandaise. — Défaite d’une escadre française par les Anglais, près du cap Finistère (14 juin). — Victoire des Français à Lawfeld sur le duc de Cumberland (2 juillet). Combat d’Exilles, à la descente du mont Genèvre (15 juillet). Prise d’assaut de Berg-op-Zoom (16 sept.) Seconde défaite navale des Français, près du cap Finistère (25 oct.).
— Invasion de la Provence. — Alliance défensive conclue par la Russie avec l’Autriche et avec l'Angleterre. Les Russes paraissent sur le Rhin.
Rétablissement du staihoudérat en faveur du prince d’Orange, Guillaume IV, qui est créé stathouder général et héréditaire. — Les Hollandais s’établissent à Bornéo.
Margraiï, chimiste de Berlin, découvre le sucre de betterave.
Xouli-Khan. forcé d’abandonner Ispahan, est assassiné par les chefs de l’armée.
1748. Richardson publie, en Angleterre, son roman <le Clarisse Ifarloice.
Préliminaires de paix à Aix-la-Chapelle entre la France, l’Angleterre et la Hollande (30 avril). Prise de Maestrichl (10 mai). Cessation des hostilités en Europe (11 mai). — Aux Indes -Orientales, les Anglais assiègent Pondichéry; belle défense de Dupleix (28 août-17 octobre). Le traité d’Aixla-Chapelle met fin à la guerre, dite de la succession d’Autriche. La Prusse conserve la Silésie. Les duchés de Parme, Plaisance et Guastalla sont donnés à 1 infant don Phdippe, second fils d’Isabelle de Parme; l'aîné, don Carlos, est roi des Deux-Siciles. Le roi de Sardaigne obtient le territoire de Vigevano et une partie du Pavesan. Le duc de Modcne, allié de la France, recouvre ses Etats. La république de Gênes est déclarée indépendante. — Fondation d’une manufacture royale (le porcelaine dans le château de Vincennes. — Publication de l'esprit des lois de Montesquieu. — Fr. Cassini publie en feuilles la Carte de France.
1749. Dupleix se fait céder un territoire assez considérable par le prince indigène d'Arcate,au S. O
TEMPS MODERNES
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de Madras. — Création de la caisse d’amortisst?nient par M. de Machault, contrôleur général des finances, pourdiminuerladettepublique. — Buffon commence la publication de son // istoire naturelle.
— J. J. Rousseau donne son premier ouvrage : Discours contre 1rs sciences et les arts, couronné par r Académie de Dijon — Catilina, de Crébtllon.
— Rome sauvée de Voltaire.
1750. Epidémie dite la Suette dans le Beauvoisis (juin). — Démêlés et hostilités avec l’Angleterre au sujet de la délimitation des colonies des deux nations dans l’Amérique septentrionale. — La collection des tableaux du roi est ouverte au public dans le palais du Luxembourg (octobre). — Création d’une noblesse militaire (l,r nov.). — Mort du maréchal de Saxe au château de Chambord (30 nov.) — Continuation des querelles du jansénisme. — Etablissement du Parc-aux-Cerfs.
Mort de Jean V, roi de Portugal. Avènement de son fils aine Joseph, âgé de 36 ans. Commencement du ministère réformateur, mais violent, du célèbre marquis de Pomhal.
1751- Établissement d’une école militaire pour les nobles sans fortune ; création du corps des ingénieurs des ponts et chaussées. — |*r volume de l’Encyclopédie, dirigée par Diderot et d’Aleml>ert, ui rédigé la préface. — Siècle de Louis II Y de oltaire.
Traité de limites pour leurs possessions dans rAmérique du Sud entre l’Espagne et le Portugal. Les lnaiens du Paraguay, du Parant et de l’Uraguay, gouvernés par les jésuites, refusent de se laisser enclaver.
Mort du roi de Suède Frédéric I*. Avènement d’Adolpbe-Frédéric de Holstein-Eutin. — Philosophia botanica de Linné.
175*. Abolition des droits d’aubaine en Suède et en France pour le? sujets de ces deux pays. — - Un arrêt du parlement défend de refuser les sacrements à ceux qui ne présentaient pas des billets de confession, et ne déclaraient pas accepter la bulle ITntgenifu*. — Le devin du village de J. J. Rousseau.
En Amériqae, dans la Pensylvanie, expérience mémorable de Benjamin Franklin, qui, par un temps d'orage , lance en l’air un cerf-volant armé d’une pointe et dont la corde se trouvait inférieurement terminée par un cordon de soie isolant. 11 acquiert la preuve de l’identité des décharges électriques et des coups de foudre.
1753. Lessing, né en Lusace, publie à Berlin ses Fables.
Démêlés de la cour avec le parlement au sujet des refus de sacrements. Exil de la grand’ chambre d’abord à Pontoise (11 mai), puis à Soissuns (8 novembre). — J. J. Rousseau donne son Discourt sur l'origine de l'inégalité parmi les hommes.
1754. Continuation des hostilités avec l’Angleterre en Amérique. — Assassinat par les Anglais de l’Acadie de M. de Jumonville; quele commandant français du Canada avait député près d'eux. — Prise du fort anglais la Nécessité.
Naissance du 3' fils du dauphin, le duc de Berri, depuis Louis XVI (23 août). — Déclaration du roi qui interdit toute dispute religieuse. Rappel du parlement, qui enregisire la déclaration (sept.). — Ordonnance pour la liberté du commerce des grains. — Rappel de Dupleix, gouverneur des établissements français dans l’Inde.
Les Génois, de nouveau révoltés contre Gênes, prennent pour chef Pascal Paoli, âgé de 28 ans.
1755. Les Anglais , sans déclaration de guerre, enlèventdeux navires français sur le banc de Terre- Neuve, et capturent i)00 navires marchands. —
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Leurs défaites près du fort Duquesne, sur les bords de l’Ohio et près du lac Saint-George.
Mort de Montesquieu, à 66 ans (10 févr.). — L'ami des hommes du marquis dè Mirabeau. — Execution à Valence dti célèbre chef de brigands, Mandrin.
Commencement des fouilles à Pompéi.
Tremblement de terre à Lisbonne, qui détruit la plus grande partie de la ville, et coûte la vie à 15000 personnes (1° nov.).
Tremblement de terre au Pérou , à Quito (28 avril).
1756. Commencement de la guerre de 7 ans. — Alliance de l’Angleterre avec la Prusse (16janv.) ; de la France avec l’Autriche, par l'influence de M. de Kaunitz, qui dirigera la politique exterieurede l’Autriche jusqua la Révolution Iran ça i se. — Expédition française dirigée contre Minorque, possession anglaise, sous la conduite du maréchal de Richelieu. Prise de Port-Mahon par les Français (21 avril). Les Anglais se retirent dans le fort Saint-Philippe, regarde jusqu'alors comme imprenable. Victoire du marquis de la Galissonnière sur l’amiral Bing. PrisedulortSaint-Philippe(28juin). Au Canada, belle campagne du marquis de Montcalm, qui enlève aux Anglais le fort Ontario. — Dans l’Indostan, les Anglais sont chassés de Calcutta et de leurs établissements du Bengale. — Frédéric II, sans déclaration de guerre, envahit la Saxe, entre à Dresde et bloque l’armée saxonne au camp retranché de Pirna ; elle est obligée de capituler, après la défaite des Autrichiens à Lowosilz. — Continuation des querelles relatives à la bulle Unigenitus. Lit de justice. Démissionne 180 membres du parlement.
Idylles de Salomon Gessner, de Zurich.
1757. Exécution de l’amiral Bing, battu devant Port- Mahon. — William Pitt devient le chef du ministère de coalition dans lequel entre Henri Fox (lord Holland), le père du célèbre Fox.
Dans l’indoslan, le colonel anglais Clive enlève à la compagnie française Chandernagor, sur le Gange (mars). — Victoire du maréchal d’Estrées sur ie duc de Cumberland à Hastembeck,au S. O. de Hanovre (26 juillet). 11 est disgracié avant que la nouvelle de sa victoire ne soit arrivée, et le maréchal de Richelieu le remplace. Celui-ci pouvait achever les débris du duc de Cumberland, il leur laisse une libre retraite par la capitulation de Closterseven (10 sept ). — Les Prussiens envahissent la Bohême. Bataille de Prague, oû le prince Charles de Lorraine est battu (6 mai). — Bataille de Kollin ; Frédéric, battu par le général autrichien Dana, évacue la Bohême (juillet). — La Suède déclare la guerre à la Prusse (mars). — Alliance de la Russie et de l’Autriche (12 juin). Victoire des Russes â Gross-Jœgerndorflf, au S. E. de Krenigsberg (30 août). — Situation périlleuse de Frédéric II entouré d’ennemis. Il rencontre l’armée des Cercles unie aux Français commandes par le prince de Soubise. Bataille de Rosbach. oû 50 000 Français et Allemands sont mis en pleine déroute par 22 000 Prussiens tnov.). — En Silésie, le duc de Bevern, lieutenant de Frédéric, est battu devant Breslaw, et son armée se disperse. Le roi accourt et sauve la Silésie par la victoire mémorable de Lissa (5 déc.).
Attentat de Damiens contre Louis XV (5 janvier). 11 est exécuté (28 mars). — Rappel du parlement (T* septembre).
La résistance des Indiens du Paraguay à l’exécution du traité des limites de 1750 est imputée aux jésuites par le gouvernement portugais; ils sont dépouilles de toute administration temporelle sur les Indiens et chassés du palais du roi, où ils sont remplacés comme confesseurs par des franciscains.
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1758. L’Angleterre, à l’instigation de Frédéric II, viole la capitulation de Closterseven, assure à Frédéric un subside de 4 millions d’écus et soutient d’un corps anglais l'armée hanovrienne, commandée par le duc Ferdinand do Brunswick.
— L’incapable comte de Clermont-Condé, qui a remplacé le maréchal de Richelieu, est battu par le duc Ferdinand à Crevelt, au N. O. de Dusseldorf (23 juin). — Contades est vainqueur à Sondershausen. mais ne profite pas de ses avantages; et Broglie a Luttembcrg, autre combat sans résultat. — Descente des Anglais sur les côtes de la Normandie et de la Bretagne. — Le général russe Fermer s’empare de Kœnigsberg (22 janvier), et gagne la bataille de Custrin sur l’Oder (août;. — Frédéric envahit la Moravie et assiège Olmutz. Daun le force à se retirer (juin). — Bataille sanglante de ZorndorIT, gagnée sur les Russes par Frédéric II, qui revient en Silésie, où il rencontre Ilauu. — Surprise des Prussiens à Ilochkirchen : ils perdent cent pièces de canon. Brillante retraite du roi, qui sauve Dresde et Lcipsick menacés (ocL-novd. — Au Canada, malgré une victoire du marquis do Montcalm, les Anglais s'emparent de File Rovale ou cap Breton, avec le fort Louisbourg (juillet). — Ils enlèvent à la France le Sénégal et nie de Goréc. — Dans l lndostan, le gouverneur français, Lally-Tollcndal, assiège la ville de Madras! — Le duc de Choiseul quitte l'ambassade de Vienne pour le secrétariat des affaires étrangères (octobre) .
Quesnay donne son Tableau économique et ses Maximes générales du gouvernement économique.
— Le savant botaniste Bernard de Jussieu, chargé par Louis XV de diriger la plantation d’un jardin botanique à Trianon, substitue au système de J Linné, presque exclusivement adopté à celte épo- ,
ue, une mctliode naturelle basée sur l’ensemble i es rapports. — Helvétius donne son ouvrage de Y Esprit.
Poème de la mort d’Abel, par Gessncr.
1759. Prise de la Guadeloupe par les Anglais. — Au Canada, bataille de Québec ; mort de Wolf et de Montcalm ; prise de Québec par les Anglais. — La flotte de la Clue est dispersée par uue tempête en passant le détroit de Gibraltar. Sept vaisseaux se réunissent et sont attaqués par 14 vaisseaux anglais à la hauteur de Lagos; 3 furent pris,
I brûlé; les autres s’échappèrent (17 août). — Fuite honteuse de M. de Con flans à la hauteur de Belle-Ile (20 novembre). — Victoire du duc de Broglie à Bergen, qui ouvre la Hesse aux Français, doit ils sont chassés par la défaite de Contades à Minden (juillet-août}. — Victoire des Busses à Zullichau sur Wedel, lieutenant de Frédéric (juillet). — Bataille de Kumier.sdurf, où le roi de Prusse se défend avec moins de 50 000 hommes contre 100 UüO Austro-Russes (12 août). — Les Prussiens perdent Dresde (5 sept.).
Voltaire retiré à Fcrney, dans le pays de Gex, près du lac de Genève, achève son Essai sur les mœurs des nations. — J. J. Rousseau compose sa Nouvelle-Héloïse dans son ermitage de Montmorency.— Éloge du maréchal de Saxe par Thomas.
Mort de Ferdinand VI, roi d’Espagne, sans postérité. Son frère Don Carlos ? nui depuis 24 ans gouverne les DeUX-Siciles, lui succède. 11 désigne le premier de ses fils pour l’héritage présomptif de la couronne d’Espagne, et donne au second, Ferdinand l*r, âgé de 8 ans, le trône des Deux- Sicilcs sous la tutelle du ministre Tauucci.
Un édit royal chasse do Portugal les jésuites accusés d’avoir trempé dans une tentative d’assassinat dont le roi avait failli être victime l’année précédente.
'760. Dans l’indostan, succès remportés par les
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Anglais sur Lally. — Au Canada, le lieutenant général marquis de Yaudreuil, dernier gouverneur de la Nouvelle-France, est contraint de signer, dans Montréal, la capitulation qui livrait cette colonie aux Anglais (8 sept). — Succès des Français à Corbach et à Clostercamp; ce dernier combat est Célèbre par le dévouement du chevalier d’Assas. — Les Autrichiens s'emparent du comté do Glatz sous les ordres de Laudon ; celui-ci est battu et repoussé* à Liegnitz. — Occupation momentanée de Berlin par les Austro-Russes. Bataille sanglante do Torgau (2 nov.}.
1761. Capitulation de Pondichéry, après 9 mois do blocus (15 janvier). — Prise dé Mahé par les Anglais. — Haïder-AH, surnomme le Frédéric de l’Bst, s’empare de la personne du rajah de Mysore et gouverne en son nom ; il sera pour les Anglais un adversaire redoutable. — M. de Choiseul réunit par le Parte de famille les quatre souverains de la maison de Bourbon : France, Espagne, Naples et Sicile, Parme et Plaisance; ils se garantissent mutuellement la succession légitime de leurs États, et la sécurité de leurs possessions maritimes et continentales (15 août). — Dons patriotiques offerts par les Etats de Languedoc, dont l’exemple est suivi par la France entière.
En Angleterre, William Pilt quitte le ministère sur le refus do scs collègues do déclarer la guerre aux signataires du pacte do famille (octobre). Le comte de Bute, secrétaire d’Etat do l'intérieur, le remplace.
1762. Déclarations de guerre échangées entre l’Angleterre et l’Espagne (7 janvier). — Le Portugal, obligé do se déclarer, prend parti pour l’Angleterre contre la France et l'Espagne. — Dans les Antilles, les Anglais enlèvent aux Français la Martinique, la Grenade, Saint-Vincent, Sainte- Lucie, Tabago; aux Espagnols, Cuba; dans les Indes, les Espagnols perdent les Philippines. — Le nouveau czar Pierrre 111, admirateur passionné de Frédéric, fait suspendre les hostilités contre la Prusse. La défection de la Russie entraîne celle de la Suède. — Victoire des maréchaux d’Estrées et do Soubise à Johannisbcrg, à l'ouest de Mayence, sur le prince héréditaire de Brunswick (30 août). Ils perdent Cassel (l'r novembre). — Frédéric II reprend Schwcidnitz, en Silésie. — Préliminaires de paix signés à Fontainebleau (3 novembre) : l’Angleterre conservera l'Acadie, le Canada, le cap Breton, la Grenade et les Grenadines, Saint- Vincent, Saint-Dominique et Tabago, et le Sénégal. La France conserve le droit de pèche sur les côtes de Terre-Neuve et dans le golfe Saint Laurent, avec les îles de Saint-Pierre et de Miquelon ; elle recouvre la Guadeloupe, Marie-Galante, la Désirade, la Martinique et o bli ont Sainte-Lucie ; File de Gorée lui reste au Sénégal. Aux Indes orientales, la France garde Pondichéry, Mahé et trois petits comptoirs au Bengale. — L’Espagne recouvre Cuba et Manille, mais elle cède à l’Angleterre la Floride et la baie dePensacola.au sud de la Caroline anglaise; la France lui cédera la Louisiane, à l'est du Mexique.
Le Parlement de Toulouse condamne au supplice de la roue Calas, accusé sans preuves de la mort de son lils. — Jæ parlement de Paris rend un arrêt définitif contre les jésuites (6 août). — J. J. Rousseau donne son Émile.
Mort de la czarine Elisabeth (janvier). Avènement de Pierre III, son neveu, ne d une fille aînée de Pierre le Grand et du duc de Holstein-Gottorp. Il se disposait à répudier Catherine, lorsque cette princesse le força d'abdiquer. Elle seflt proclamer impératrice sous le nom de Catherine 11, et sept jours après fit étrangler son mari dans sa prison.
1 1763. Traités de Paris entre la France, l'Espagne,
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l’Angleterre et le Portugal (10 février). — Traites d’Hubertsbourg, en Saxe, près de Dresde, entre Marie-Thérèse, le roi de Prusse et l’électeur de Saxe, roi de Pologne : la Saxo reste àlélecteur; Frédéric se fait confirmer de nouveau par Marie- Thérèse la possession de la Silésie.
En Angleterre, le comte de Bute, chef du cabinet, cédé la place à George Grenville. Grande agitation en Angleterre au sujet de l’arrestation de J. Wilkes, membre de la Chambre des communes et fondateur du journal dit North-Briton , où il censurait hardiment les actes du pouvoir. Wilkes mis en liberté passe en France. — Aux Indes orientales, la compagnie anglaise s’empare de Patna, sur le Gange, résidence du soubab du Bengale, mais 3 à lutter contre le souverain de Mysore, Haïder-Ali. — Reid, célèbre philosophe Ecossais, donne ses Recherches sur l'entendement humain.
1164. En Allemagne, Winckeltnann publie son grand ouvrage intitulé : Histoire de l’art chex les Anciens.
Le commodore Jean Bjron entreprend un voyage autour du monde (juin). — Aux Indes, le soubab du Bengale fait alliance avec le nabab d’Aoude et le grand mogol contre les Anglais; ceux-ci sont vainqueurs.
Mort de Mme de Pompadour à Versailles, à 42 ans (15 avril). — Création d’une école vétérinaire à Alfort, près de Charenton. — Louis XV pose la première pierre de l’églisede Sainte-Geneviève, construite par Soufflot, sur le modèle de Saint-Pierre de Rome et de Saint-Paul de Londres.
Suppression, par édit royal, do la société des
Jésuites (26 nov.). — Lalande, professeur au collège de France, publie son Traité d’astronomie.
En Italie, le Milanais Beccaria donne le Traité des délits et des peines , qui a change la face du droit criminel en Europe.
Apres un interrègne de onze mois, Stanislas- Auguste, comte de Poniatowsky, est élu roi de Pologne par l’influence de la Russie et de la Prusse.
1765. Lessing publie à Berlin : Laococm ou Traité des limites de la peinture et de la poésie.
Mort de l’empereur François 1*T (août). Marie- Thérèse continue de gouverner, bien que Joseph II, roi des Romains, reçoive le litre d'empereur. Le frère de Joseph, Pierre-Léopold, gouvernera le grand-duché de Toscane.
James Watt, habile mécanicien, né à Grcenock, en Ecosse, apporte d’importants perfectionnements à la machine à vapeur de Newcommen et de Brighton. — Refus des colonies anglaises de l’Amérique de se soumettre à l’impôt, parce qu elles n'ont pas de représentants dans le parlement : le bill du timbre, voté dans les deux chambres, n’en reçoit pas moins la sanction royale (mars). Ministère de Rockingam, qui est appuyé par Burke. — Arrivée dans Undostan de Lord Clive, investi des pleins pouvoirs de la compagnie.
Réhabilitation de la mémoire de Jean Calas, exécuté à Toulouse en 1762. — Dissensions entre le duc d'Aiguillon et le parlement de Bretagne. Arrestation de MM. de la Chalotais, accusés d'être les instigateurs de l'opposition faite par ce dernier. — Mort du Dauphin. — Observations sur l'histoire de France de Mably. — De 1765 à 1767, célèbres salons do Diderot, où il jugeait les ouvrages de peinture exposés. — Les Saisons,* poème de Saint- Lambert. ■
1766. En Angleterre, révocation de l’acte du timbro (mars). — Ministère de William Pitt, crée comte de Chatam. — Les navigateurs Wallis et Carteret artent pour faire un voyage d'exploration dans Océanie.
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Mort du duc do Lorraine, Stanislas Leckzinski, à 89 ans. La Lorraine est réunie à la couronne. — Condamnation par le parlement (6 mai) et supplice |9 mai) de Lallv-Tollendal, après dix-huit mois de détention, et’ après la violation de toutes les règles de la procédure. — Supplice du chevalier de la Barre, pour sacrilege, àlVige de 18 ans.
— Voyage autour du monde de Bougainville.
Àli-Bev, né en 1728, chez les’Abazes, peuples du Caucase, vendu au Caire comme esclave «à l ige de 12 ou 14 ans, après s'être élevé de grade en grade par son courage, parvient à s’emparer du rang suprême, se rend indépendant de la Porte et conçoit les plus vastes desseins pour l'agrandissement de l'Égypte.
1767. La chambre des communes d’Angleterre vote des taxes sur le verre, le papier, les couleurs et le thé importés d’Angleterre dans les colonies (juin). — A Boston éclatent les premiers troubles qui amenèrent l’indépendance des Etats-Unis. — Victoire des troupes de la compagnie des Indes sur l’allié du souverain de Mysore, le nizam du Dekkan. — Retraite de William Pitt. Cabinet reconstitué sous le duc de Grafton, avec lord North, chancelier de l’échiquier.
Convention au sujet du Holstein entre le Danemark et la Russie (avril). — Paul, fils de Pierre III et de Catherine II, échange la portion du duché de Slesvig-Holstein qui «appartenait à sa branche avant le traité de 1720 et sa part du duché de Holstein contre le comté d'Oldenbourg. Catherine s’engage à faire renoncer les autres princes de • la maison de Holstein-Gottorp.
Le comte d’Aranda, premier ministre de Charles III, roi d’Espagne, expulse, avec une injuste violence, les jésuites d'Espagne et des deux Indes. — A Naples, le même traitement est infligé aux Jésuites, à l’instigation de l’Espagne.
1768. En Angleterre, dissol ution’du parlement. Nouveaux troubles à Londres au sujet de Wilkes, qui est élu député ; il se constitue prisonnier, et est condamné par la cour du banc ou roi A l'amende et à l’emprisonnement pour ses libelles. — Grande agitation dans l’Amérique du nord à cause des impôts. — Aux Indes, prise de Mangalore sur Haldcr-Ali. — Départ du capitaine Cook pour son premier voyage autour du monde, entrepris par ordre du gouvernement (août). — L’ingénieur Williams Heynold emploie des rails do. lonte au lieu de rails de bois dans l'exploitation des mines du comté d'York; origine des chemins de fer.
Cession de la Corse à la France par Gènes (mai); elle est réunie à la France le 15 août. — Mort de la reine Marie Leczinska à Versailles. — Maupeou est fait chancelier. — Troubles causés par la cherté des grains. — Arrêt du parlement de Provence, qui réunit «à la France Avignon et le comtat Venaissin (9 juin).
A Parme, les Jésuites sont expulsés dans une nuit (7-8 février). .
Protection accordée par la Russie aux dissidents de Pologne, c’est-à-dire aux Grecs non-unis, aux ariens, aux protestants luthériens et calvinistes, en un mot a tous ceux qui no professaient pas la religion catholique. — Les partisans de [indépendance nationale, pour s'opposer à cette intervention de l’étranger, forment en Podolie,
, u sud-est de la Pologne, la confédération de Bar (l*r mars), (jue soutient Choiseul. — Des confédérés de Bar, poursuivis par les Russes, cherchent un asile sur le territoire ottoman, dans la petite ville de Balta. Ils y sont poursuivis par les Russ^ra qui donnent l'assaut à la ville. — Déclaration de guerre de la Porte à la Russie, à l’instigation de M. de Vergennes, ambassadeur de France à Constantinople (30 oct.).
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1769. Klopstock achève son célèbre poème cpique : la Mesnade.
En Angleterre, Wilkes, expulsé de la chambre des communes, est trois fois réélu par le comté de Middlesex et expulsé de nouveau. — Début parlementaire de Ch. Fox à 19 ans (avril). — Publication des lettres politiques de Junius. — Brevet accordé à James Watt pour la construction des machines à vapeur; à Arkwright pour les métiers à filature continue.— Histoire de Charles- Quint de Robertson. — Commencement du Jf or ning Chronicle. — Naissance de Walter Scott et de Wellington.
En France, l'abbé Terray devient contrôleur des finances. — Soumission de la Corse par le marquis de Chauvelin, le comte de Marbœuf et le comte de Vàux.— Occupation des Iles Seychelles, au N. E. de Madagascar. — llamlet de Ducis. — Naissance de Napoléon, de Georges Cuvier, de Chateaubriand et de Soult.
Gaoganelli, de l’ordre de Saint-François, est élu pape sous le nom de Clément XIV.
Prise d’Azof et de Choczim par les Russes, qui pénètrent en Moldavie et en Valachie. — Le maréchal de Romanzof assiège Bender. — Envoi d’une escadre russe dans la Méditerranée contre les côtes de la Grèce.
1770. Lord Norlh dev ient le chef du cabinet. — Les impôts mis sur les colonies d'Amérique sont abolis ; on conserve celui sur le thé.
Mariage du dauphin avec Marie- Antoinette, fille de Marie-Thérèse d'Autriche (16 mai). — Procès du duc d’Aiguillon. Lit de justice à Versailles, où le roi annule la procédure faite contre lui (l" juillet). Nouveau lit de justice (3 oct.). Le parlement suspend la justice. — Disgrâce et exil de Cboiscul par l’influence de la nouvelle favorite, du Barry.
Système de la nature du baron d’Holbach. — Histoire philosophique des établissements et du commerce des Européens dans les Deux-Indes, de Ray n al.
Incendie d’une flotte turque dans la baie de Tcbesmc, en Anatolie, au sud-ouest de Smyrne, par Alexis Orlof et un amiral anglais.
Voyage en France du prince royal de Suède, Gustave, âgé de 24 ans.
En Danemark, le ministre Bernstorff est renversé par Struensée, médecin du roi Christian VII, qui avait acquis un pouvoir sans bornes sur- la jeune reine Caroline-Mathilde.
1771. Les confédérés de Bar retiennent pendant quelque temps Stanislas Poniatowski prisonnier. Faiblement soutenus par la France, qui leur avait envoyé Dumouriez, ils luttent avec peine contre les Russes.
En France, triumvirat du duc d’Aiguillon, secrétaire d Etat des affaires étrangères, de l’abbé Terray, de Maupeou. — Maupeou remplace le parlement do Paris par une nouvelle compagnie (parlement Maupeou), qui rendra la justice gratuitement; des conseils supérieurs siégeront à Arras, à Blois, à Châlons-sur-Marne, à Lyon, à Poitiers. — Abolition de la cour des aides. — Procès de Beaumarchais — Etat désastreux des finances. Banqueroute partielle. Agiotage sur le commerce des grains. — Traité des droits du citoyen, de l'abbé Mably, où le parlement est invité à refuser l'enregistrement des édits bursaux et à réclamer la convocation des états généraux à qui seuls appartient le droit de créer des impôts.
En Danemark, Struensée devient premier min*Strcj ^ ^c?mPIU d03 réformes utiles, mais avec trop de précipitation, co qui lui suscite de nombreux ennemis.
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1772. Deuxième voyage de Cook. — Début du Jforning Post.
Convention secrète entre la Russie et la Prusse pour le partage de la Pologne (17 fév.). L’Autriche y accède (avril). — Les trois cours font notifier par leurs ambassadeurs au roi et à la république de Pologne que « voulant arrêter l’effusion du sang en Pologne et y rétablir la tranquillité, elles avaient résolu de faire valoir leurs droits sur plusieurs provinces polonaises ; qu’en conséquence, elles demandaient la convocation de la dicte, afin do régler avec elle les nouvelles limites de la république» (sept.). Vaine protestation du sénat et du rot (oct.).
En Danemark, la reine douairière Julie et le comte de Rantzau-Aschbcrg se mettent à la tète des ennemis de Struensée, l'accusent de conspirer et obtiennent du roi son arrestation ainsi que celle de la reine Caroline. Struensée est mis en jugement et est exécuté.
Gustave III, roi de Suède, conseillé par le ministre de France, M. de Vergennes, fait accepter par les Etats, sans employer la violence, une constitution nouvelle qui rendait à !a couronne son ancienne autorité, dont la noblesse et le sénat l’avaient dépouillée depuis Charles XII.
1773. La chambre des communes examine les actes de malversation et d'iniquité de lord Clive, gouverneur du Bengale, qui se donnera la mort l’année suivante. — Les colonies américaines refusent de payer l’impôt du thé. Insurrection de Boston, qui commence les hostilités.
Le pape Clément XIV, sollicité principalement par les cours de France, d’Espagne et des Deux- Siciles, supprime pour toute la chrétienté la compagnie de Jésus (21 juin).
Le marquis de Gnmaldi, qui depuis 10 ans dirige la politique extérieure de l'Espagne, remplace à Ta tète du cabinet le comte d'Aranda, qui pendant sept années avait accompli un grand nombre d’utiles réformes.
Premier partage de la Pologne, qui est ratifié par la diète de Varsovie (août-septembre).
Renouvellement de la guerre entre la Russie et la Porte. — La France pousse Gustave III, roi de Suède, contre les Russes. — Terrible insurrection du cosaque Pougatchef qui se faisait passer pour Pierre III.
En Egypte, Ali-Bey périt par la perfidie de Mohamraed-Bcy, son fils adoptif.
1774. Gœthe donne son roman de Werther.
Le gouvernement anglais fait fermer le port de Boston et abolit les franchises de l’Etat de Massachussets.— Congrès de Philadelphie où les échanges commerciaux avec rAuglcterre sont déclarés suspendus. — Warren Hastings, gouverneur du Bengale depuis deux ans, est norqiné gomerneur général de toute l’Inde anglaise. — Lutte de la compagnie contre les Mahralles.
Mort de Louis XV (20 mal). Avènement de Louis XVI, son petit-fils, âgé de 20 ans. — Disgiâce des ministres du feu roi qui sont remplacés par Maurepas, Vergennes et Turgot. — La liberté au commerce des grains est rétablie (13 sept ).-— Lit de justice, où les anciens parlements sont reconstitués (12 DOT.). — Lavoisier, jeune fermier général, exécute l'expérience capitale de la décomposition et do la recomposition de l'air. — Nouvelle classification naturelle des plantes par L. de Jussieu.
Victoire du général russe Romanzov sur les Turcs à Kainardgi, en Bulgarie (20 juin). — La
f»aix de Kainardgi donne aux Russes le pays entre e Bog et le bas Dnieper, et la libre navigation sur la mer Noire.
1775. Guerre d’indépendance d’Amérique. — Dé-
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faite à Lexington, près de Boston, du général anglais Gage par les Américains (19 avril). — Les colons insurgés défèrent le commandement à George Washington, planteur de la Virginie; ils dirigent une attaque contre le Canada. — Dans Flnde, le nabab d’Aoude cède la ville de Bénarès aux Anglais, dont il devient le vassal.
Emèute à Paris au sujet du commerce des grains (l*r mai). Troubles dits ouerre de la farine. Sacre du roi (1 1 juin) . — Malesuerbes remplace le duc de Va Vrillière comme ministre de la maison du roi. — Création du parlement de Nancy. — Commencement du canal de Bourgogne, qui doit joindre Va Saône à la Loire. — Ia Barbier de Séville de Beaumarchais.
La va ter, de Zurich, commence la publication allemande de ses Essais physiognomoniques.
1776- En Angleterre, le médecin Edward Jenner découvre la vaccine. — Premier volume de V Histoire de la décadence et de la chute de l'empire romain par le protestant Gibbon.
Les Américains, battus devant Québec par le général CarJeton, sont chassés du Canada par le général Burgoyné. ■*- Prise de BoSton par Washington. — Déclaration de l’indépendance des treize Etats unis dans le congrès de Philadelphie (4 juillet). — Franklin est envoyé en France comme ambassadeur.
Ordonnance de Turgot qui abolit la corvée; le parlement refuse de l'enregistrer. L’édit passe en lit de justice. La corvée sera remplacée par un impôt mis sur tous les ordres (12 mars). — Révocation de cet édit (11 août). — Départ delà Fayette et de plusieurs nobles pour l’Amérique. — Abolition, puis rétablissement des maîtrises et des Jurandes. — Retraite de Malusherbes, ministre de la maison du roi, ami de Turgot; renvoi de Turgot. Necker , banquier génevois et p rotes tan t , es t n om mé directeur général des finances. 11 essaye de rétablir les finances de l'Etat sans augmenter les impôts et | sans diminuer les dépenses de la cour, en avant recours à des emprunts et en réduisant les frais de penception.
Cession de la Bukowineà l'Autriche par la Porte.
En Allemagne, fondation de la secte des illuminés par Weishaupt, professeur de droit canonique à Ingolstadt.
tri Russie, crédit de Potemkin, favori de la czarine Catherine II.
1777. Mort de l'électeur de Bavière, Maximilien-Joseph, sans postérité masculine. Tout l’héritage de l'électeur de Bavière, excepté les terres allodiales, revenait à l’éieetcur palatin, Charles-Théodore, en vertu d’un pacte de famille conclu en 1771. Prétentions de l'empereur sur près de la moitié de la succession vacante ; il fera occuper la Bavière par des troupes; IViecteur palatin sera soutenu par Frédéric II.
Voyage de Joseph II en France. — Renouvellement de l'alliance avec les cantons suisses. — Etablissement du mont-de-piété, prêtant sur gages mobiliers (9 sept,). — Premier numéro du Journal de Bans, journal quotidien. — Mort de Bernard de Jussieu.
Mort de Joseph I", roi de Portugal. Sa fille Marie lui succède. Retraite de Pombal. — Guerre entre l'tspag ne et le Portugal, terminée par les traités de Samt-Ildefonse et du Pardo; le Portugal renonce à la colonie du Saint-Sacrement, sur le goife de Rio de la Plata, et cède à l’Espagne les lies d’Annobun et de Fernando Po, sur la côte occidentale de l’Afrique.
Invasion de la Crimée par Catherine II.
L’Américain Gates force Burgoyné à capituler a Saratoga. — .prise de New-York et de Rhode- Island par le géuéral anglais Howe.
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1 1778. Succès de la mission de Franklin en France. — Traités d’amitié et de commerce avec les Etats- Unis (6 février). Déclaration de guerre à l’Angleterre (24 mai). — Le général anglais Clinton abandonne Philadelphie. — Perte de Pondichéry par la France. — Combat naval indécis d'Oucssant, sur la côte de Bretagne, entre l’Anglais Kep- \ pel et le Français d’Orvilliers. — Lord Chatam parait pour la dernière fois au parlement. Il meurt quelques jours après, à l'Age de 70 ans (1 1 mai). — Abolition de la main-morte en France. — Etablissement des assemblées provinciales. — L’abbé de l’Epée fonde l’institution des sourds et muets. — Dernier voyage de Voltaire à Paris à 84 ans ; représentation d’Irène. Sa mort (30 mai). — Mort de J. J. Rousseau, à Ermenonville (3 juillet). — Epoques de la nature , de Buffon.
Mort du grand naturaliste suédois Linné, à 70 ans.
1779. Fin de la guerre de la succession de Bavière par la médiation de la France et de la Russie (13 mai). Traité de Teschen : l’Autriche garde seulement quelques districts de la Bavière; le reste de l’électorat passe à la maison de Deux-Ponts.
L’Espagne se déclare pour les Etats-Unis (16 juin). — Les Hollandais envoient des munitions de guerre aux Américains. — L’amiral français d'Estaing échoue à l’assaut de Sainte-Lucie, mais prend Saint-Vincent (16 juin) et la Grenade (4 juillet). — Campagne infructueuse «les flottes française et espagnole dans la Mancbe. — Gibraltar, attaqué par les Espagnols, est ravitaillé par l’amiral Rodney. — Siégé de Savannah par d'Estaing (2 sept ). Retour en France de ce dernier. Mission armee do Rochambeau en Amérique.
Le célèbre navigateur Cook, qui accomplissait son 3* voyage, est assassiné dans une des Sandwich.
En France, Parmentier, agronome, donne son Examen critique de la pomme de terre. — Mesmer, médecin allemand, publie %Paris son Mémoire sur la découverte du magnétisme animal.
1780. Mort de Marie-Thérèse. — Son fils Joseph II
Emeutes contre les catholiques dans différentes villes d'Angleterre. — Début du Morning-Uerald.
Combat naval, près de la Dominique, entre le comte de Guichenet l’amiral Rodney (17 avril). — Nouveaux combats entre les flottés anglaise et française à la hauteur de la Martinique (mai). — Catherine II. conseillée par son premier ministre Panin, proclame la liberté du commerce neutre et la franchise des pavillons. La Suède, le Danemark, la Prusse, l’Autriche, le Portugal, les Deux- Siciles et la Hollande accèdent à la Neutralité armée. — Déclaration de guerre de l’Angleterre à la Hollande. — L’Indien Haïder-Ali est soutenu par la France contre les Anglais.
Abolition de la question préparatoire dans tous les tribunaux de France (24 août). — Mort de Gilbert, à l’hônita].
Le Napolitain Filangieri donne son grand ouvrage de la Science de la législation , ou il traite des règles générales de la législation et des moyens d’apprécier ou do perfectionner les lois existantes.
1781 . Herscholl, astronome né à Hanovre, découvre la planète Uranus (13 mars). — Mort de Leasing.
— Critique de la raison pure , par le philosophe Kant, de Kœnigsbcrg.
Réformes de Joseph II en Autriche; il défend aux religieux de ses Etats d’obéir à des supérieurs ecclésiastiques étrangers ; il accorde, par son célèbre édit de toi- rance du 13 octobre, le libre exercice pour tout culte chrétien; égalité des droits civils, quelle que soit la différence des religions.
— Nouveau voyage de Joseph il à Paris.
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Succès des Américains et de leurs alliés. En Virginie, Washington et le général français Rochambeau, aidés par les succès sur mer du comte de tirasse, obligent le général anglais Cornwalüs à capituler avec huit mille hommes dans Yorktown (19 octobre).
Publication du premier compte rendu des finances par Necker (janv.). — Retraite de Necker (21 mai); il est remplacé par M. Joly de Fleury.
1782. Chute du ministère de lord North (20 mars) Ministère du marquis de Kockingam, dans lequel entrent Fox et llurke; mort de Rockingam (1er juillet). Shelburne et Fox restent chefs du gouvernement.
Prise de l'IleMinorquepar les Espagnols — Aux Antilles, défaite du comte de Grasse près des Saintes par Rodney. — L’Anglais Eliiot défend courageusement Gibraltar, assiégé par 20000 Français et Espagnols. — Victoires du bailli de SufTrcn ; dans la mer des Indes. — Mort d’Haîder-Ali (9 déc.). Il a pour successeur, lo fameux Tip- ' poo-Saëb. — Les négociations pour la paix d’Amérique s'ouvrent à Versailles, et les préliminaires en sont signés pour l’Amérique le 30 novembre.
Pie VI, qui s est rendu à vienne, ne petit obtenir de Joseph II le retrait de plusieurs édits de 1781 sur les matières religieuses.
Guvton de Morveau, avocat général à Lyon, «conçoit le premier l’idcu d’une nouvelle nomenclature chimique.
1783. Fox se retire du ministère Shclburne, qui dure jusqu’au 14 mars; la paix ayant été conclue, Shelburne so vit forcé aussi de se retirer : la coalition delonllSortb, de Fox et de llurke ne subsiste que jusqu’au 18 déc. de cette année, et le 23 décembre William Pitt, âgé de 22 ans, parvient à la tête du nouveau ministère, qu’il dirigea avec tant d’éclat jus ju’au 9 février 1801.
Préliminaires de paix entre la France et l’Es-
Pagne (20 jaméer). — Préliminaires de paix entre Angleterre et la Hollande, sous la médiation de la France (2 sept.). — Traités de Versatile» entre l’Angleterre, l'Amérique, la France et l’Es-
K(3 sept.); traité de paix entre l'Angleterre et liande (20 mai 1784). Les principaux négociateurs furent les lords Oswald et Fitz-Herbert, Franklin, le comte de Vergennes et le comte d’Aranda. L’indépendance des treize Etats unis est reconnue, le Mississipi forme leur frontière occidentale. La France garde le Sénégal, Tabago et Sainte-Lucie aux Antilles, Saint-Pierre et Miquelon, dans le golfe Saint- Laurent, avec la liberté de pèche à Terre-Neuve; l’Espagne conserve Minoruuo et recouvre les Florides ; la Hollande cède à l'Angleterre Négapatnam et lui assure la libre navigation dans les mers des Indes. — Washington dépose ses pouvoirs de généralissime et rentre dans la vie privée.
En France, d’Ortnesson remplace Joly de Fleury pendant 8 mois, comme contrôleur des finances. — M. de Calonne devient ministre des finances (nov.j. -- Le bénédictin Fr. Clément commence la publication de l'Art de vérifier les dates après Jésus-Christ f qui sera terminé en 1787. — Première expérience faite par les frères Montgolfier aux Etats du Vivarais pour enlever un ballon au moyen de l’air raréfie par la chaleur (a juin). — L’expérience est renouvelée devant le roi et toute la cour à Versailles (19 sept.). — Ascension, à la Muette, au moyen d’une Montgolfière, dos physiciens Pilàtre de Rozier et du marquis d’Arlande (21 nov.). — Première ascension, a Paris, parle physicien Charles, au moyen d’un ballon gonflé avec de l'hydrogène (Ier déc.).
Entrevue de Joseph II, à Rome, avec Pie VI. Catherine 11 occupe la Crimée que lui a aliénée
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le Khan tartare, ainsi que le pays du Kouban, le long de la côte orientale de la mer Noire.
1784. Traité entre l'Angleterre et Tippoo-Saëb à Mangalore, au N. de la côte de Malabar (mars). Il est reconnu souverain indépendant de Mysore, et prend le titre de sultan et d'empereur.
Rupture au sujet de la navigation de l’Escaut entre l'Autriche et la Hollande.
En France, établissement d’une nouvelle compagnie des Indes (14 avril). — Rude hiver do 1783. — M. de Calonne emprunte 125 millions. — Etudes de la nature de Bernardin de Saint-Pierre. — Mariage de figaro de Beaumarchais (27 avril). — De 1784 à 1787, le peintre David donne les Uoraces, la Mort de Socrate, Pdris et Hélène , et le Brutus.
Gustave III , roi de Suède, vient u Paris sous lo nom de comte de Haga (juin). — La France lui cède Saint-Barthélemy dans les petites Antilles et obtient en retour d’importants privilèges pour le commerce français dans lo port de GœtbeLorg, à l’entrée du Cattégat.
1785. M. de Calonne fait un nouvel emprunt de 80 millions. — Affaire du collier de la reine. Arrestation du cardinal de Rohan (15 août). — Ascension heureuse de Nicolas Blanchard de Douvres à Calais (7 janvier). — L’aéronaute Pilâtre de Rozier s’élève de Boulogne, mais le feu prend au ballon et il périt (15 juin). — Œuvres complètes de Voltaire, édition de Kebl, préparée par Beaumarchais. — Discours sur /’ universalité de la langue française, de Rivarol. — Voyage de la Pérouse.
Fox, Sheridan, Burke s’élèvent dans le parlement contre les exactions et les cruautés de Warren Hastings, gouverneur général de la compagnie des Indes. — Machine à vapeur à double effet, perfectionnée par Watt.
La médiation de la France termine les diffé-
* rends entre Joseph II et les Provinces-Unies. Traité d’alliance de la France avec la Hollande signé à Fontainebleau (10 nov.). Triomphe du parti patriote.
1786. Accroissement des forces maritimes de la France: organisation du service de mer- règlement (l’avancement des officiers de vaisseaux. Louis XVI visite Cherbourg (21 juin).— Nouvel emprunt de M. de Calonne. — Traite de commerce avec la Hollande (26 septembre), avec l’Angleterre (décembre) .
Mort de Frédéric II, dit le Grand, à Potsdam (17 août). Avènement de son neveu Frédéric- Guillaume II, âgé de 42 ans.
1787. Wilberforce demande au parlement d’Angleterre l’aliolition de la traite. — Déportation des criminels dans la partie orientale do la Nouvelle- Hollande, appelée Nouvelle-Galles; origine de la colonie de Sidney et de Botany-Bay. — Voyage de l’agronome Arthur Young en France.
Joseph II visite Catherine II en Crimée. — Insurrection dans les Pavs-Bas. causée par les atteintes portées, dans l’édit do la joyeuse entrée, aux privilèges des états, par la création d’un nouveau conseil militaire, ecclésiastique et universitaire. — Joseph II révoque les nouvelles ordonnances; fin des troubles.
Voyage triomphal de Catherine II avec Potemkin dans la Taurido. — La Porte déclare la guerre à la Russie (24 août).
Traité de navigation et de commerce avec la Russie par la France, signé pour 12 ans à Saint- Pétersbourg (1 1 janv.). — Mort du comte de Vergennes; nomination de Montmorin au ministère des affaires étrangères. — Ouverture de Rassemblée des notables à Versailles (22 février). — Renvoi du contrôleur général Calonne. Loméoie
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de Brienne, archevêque de Toulouse, est nomme chef du conseil des finances (avril). — Clôture de rassemblée des notables (25 mai). — Création d’assemblées provinciales (12 juin’. — Le parlement demande la convocation des états g néraux (6 juillet). — Lo cardinal Loménie de Brienne est nommé principal ministre. — Lit de justice à Versailles, où le roi fait enregister deux édits bursaux (6 août). — Le parlement, assemblé à Paris, déclare nul cet enregistrement fl août). — Exil du parlement à Troyes (15 août). — Les frères du roi, à la tête de troupes, vont faire enregistrer les édits à “la cour des aides et à celle des comptes (18 août). — Rappel du parlement (20 sept.) . — Séance royale au parlement pour l’enregistrement d‘un édit portant création d’un emprunt jusqu’à la concurrence de 440 millions. Exil du duc d’Orléans (10-20 nov.).
Nouvelle nomenclature chimique par Lavoisier et Guyton de Morveau, avec le concours de Bertholletct de Fourcroy. — Le chimiste Achard, né à Berlin, exploite le premier en grand l’industrie du sucre de betterave.
Lutte en Hollande entre le parti d’Orange et le parti pitriote. Le premier est soutenu par les Prussiens.
1788. Eh Angleterre, début du Times.
Guerre soutenue par la Porte contre l’Autriche et la Russie. Défaite des Russes sur mer par les Turcs, devant Sébastopol. — Les Autrichiens échouent devant Belgrade, et sont battus à Temesvar par les Turcs. *- Prise d’Ocxakow par Potemkin. — La Suède et le Danemark prennent part à la guerre : la première attaque la Russie, le second est allié de Catherine II.
Mort de Charles III, roi d’Espagne. La fin de son règne a été marquée par l'utile ministère de Campotnanès. Avènement de son fils Charles IV.
Loménie de Brienne et Lamoignon, garde des sceaux, veulent réduire les parlements au jugement des affaires privées, et établir des cours plénières formées de l'élite des privilégiés. — Opposition du parlement. Arrestation du conseiller Duval d’Epremesnil. — On renonce à l’établissement de la cour plénière. — Édit du 8 août pour l’ouverture des états généraux au l#r mai 1789. — Necker remplace Loménicde Brienne (24 août). Troubles à Paris. — Retraite de Lamoignon. — L’edit de convocation des états généraux est enregistré au parlement (27 sept.). — 2e assemblée des notables à Versailles (G nov.). Necker obtient qu’il y aura mille députés et que le tiers état aura un nombre de représentants égal à celui de* deux ordres réunis; rassemblée se réunirai Versailles (27 nov ).
Mort de ButTon (16 avril). — Voyage du jeune Anacharsis en Grèce, de l’abbé Barthélemy. — Paul et Virginie, de Bernardin do Saint-Pierre.
Traité d'alliance de la Hollande avec l’Angleterre, moyennant le maintien du Stathoudérat (15 avril). — Triple alliance de la Hollande, de l'Angleterre et de la Prusse (août- septembre).
RÉVOLUTION FRANÇAISE
1789. Nouveaux troubles dans les Pays-Bas. Les rebelles, vainqueurs des Autrichiens, sont maîtres de Bruxelles et convoquent pour l’année suivante un congrès national.
Gustave III, roi de Suède, se fait donner un pouvoir illimité par les trois ordres du clergé, des bourgeois et «les paysans. 11 casse le sénat.
Victoire de Souvarov sur les Turcs à Foksehanv , au N. E. de la Valaehie. — Prise de Belgrade par l’Autrichien Laudon; de Bender par Potemkin.
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George Washington est élu président des États- Unis.
Ouverture des états généraux h Versailles par le roi (5 mai) . — La noblesse et le clergé ayant refusé de se joindre au tiers état pour voter en commun et par tète, le tiers état, sur la motion de Sieyès, se déclare lui-même Assemblée nationale (17 juin). — Serment du Jeu de paume (20 juin). — Louis XVI. dans une séance royale, ordonne aux députés de sc séparer : le clergé et la noblesse obéissent, mais le tiers état entraîné par Mirabeau, résiste & l’injonction. 1a personne des députés est déclarée inviolable (23 juin). — Louis XVI invite les deux ordres se joindre au tiers état (27 juin). — Disgrâce de Necker (11 juillet).— Agitation dans Paris. — Prise de la Bastille par le peuple parisien (14 juillet). — Commencement de l’émigration : fuite du comte d’Artois, du prince de Condc et de sa famille (16 juillet), et bientôt de beaucoup de gens de la cour. — Bailly est nommé maire de Paris, la Fayette commandant de la milice parisienne. Adoption de la cocarde tricolore. — Rappel de Necker (28 juillet). — Nuit du 4 août, dans laquelle l’Assemblée abolit les droits féodaux et tous les privilèges. — La liberté (les opinions religieuses et do la presse est décrétée (23, 24 juillet). — Troubles à Paris causés par la cherté du pain; la populace se transporte à Versailles, où sont massacrés les gardes du corps dans le palais même (5 octobre). — Le roi est forcé de revenir à Paris avec sa famille (6 oct.). — L’Assemblée nationale vient siéger à Paris (12 oct.); elle s’installera dans le manège, près des Tuileries, du côté de la rue Saint-Honoré. — Décrets de l'Assemblée : les biens du clergé sont déclarés biens nationaux (2 nov.) ; création des assignats (17 déc.); confiscation des biens des émigrés (22 déc.). — Le premier numéro du Moniteur officiel parait le 5 mai. — Mort de Joseph Vemet, paysagiste de marine. — Charles II, tragédie de J. Chénier.
1790. L’Anglais Burke attaque .avec violence la révolution dans ses Réflexions sur la révolution française.
Toutes las provinces belges, à l’exception du Luxembourg, proclament leur indépendance (4 janvier). — Congrès national à Bruxelles. — L’empereur, craignant une insurrection eu Hongrie, rétablit la constitution hongroise (janv.). — Mort de Joseph II. à 49 ans (20 févr ). bon frère Léopold 1! lui succède d' abord comme roi de Bohême ot de Hongrie et souverain des Pays-Bas.
Frédéric-Guillaume, roi de Prusse, fait alliance avec la Porte contre l’Autriche et la. Russie. — Succès des Autrichiens contre les Turcs, sur le Danube, sous la conduite du prince de Cobourg. — Victoire navale des Russes sur les Suédois à Swenska-Suod. — Congrès de Reichenbacli . en Silésie, où la Prusse se rapproche de l’Autriche (27 jum-27 juillet). — Paix de la Suède avec la Russie, à Werela (14 août). — Trêve de 9 mois entre l’Autriche et la Porte (19 sept.). — Lcopold, qui a renoncfVbu grand-duché de Toscane, en faveur de son second fils, l’archiduc Ferdinand, est élu empereur d'Allemagne (30 sept.). — Répression de l’insurrection belge. Convention de la Haye entre l’Angleterre, la Prusse et la Hollande, qui garantit les Pays-Bas à l’empereur (11 déc.). — Prise d’ismaêl sur les Turcs par Souwarow (22 déc )
' En France, nouveaux décrets de l’Assemblée nationale : elle proclame l égalité de tous devant la loi (21 janv.); divise la France en 83 départements (15 janv.); suppression des vœux monastiques (13 février) ; égalité des partages dans les successions, suppression des substitutions et des droits de9 aînés, abolition des droits seigneuriaux
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(24 févr,.). — Création de la municipalité de Paris, divisée en 48 sections (6 mai). — Suppression de tous les titres de noblesse, des ordres militaires, des livrées, des armoiries, de toute espèce de distinction entre les Français (19 juin). — L’assemblée fixe le nombre des métropoles ecclésiastiques et des évêchés (7 juin) , et décrète la constitution civile du clergé (12 juillet). — Fête nationale de la Fédération au champ de Mars (14 juillet). — Démission de Necker (4 sept.) ; il quitte la France. — Suppression des parlements et des cours de justice, qui sont remplacés par des tribunaux sédentaires de deux juridictions, les tribunaux de première instance, et les cours royales, dont une cour de cassation pouvait casser les arrêts (août et septembre).
Aux États-Unis, mort de Franklin (17 avril).
1791. Mort de Mozart, compositeur allemand, à 36 ans.
Traité de paix signé & Szistowa, entre l’Autriche et la Turquie (4 août). L’Autriche ne garde que le territoire de l’Unna et Vieux-Orsova.
Mémoire du Bolonais Galvani sur les propriétés électriques qui constituent le galvanisme.
Constitution nouvelle en Pologne (3 mai). Dispositions principales : 1" conversion du royaume électif en royaume héréditaire; 2* pouvoir exécutif attribué au roi avec le concours du sénat; 3* conservation de la diète divisée en deux chambres, et suppression du liberum veto. Cette constitution est reçue par la nation avec enthousiasme.
Préliminaires de paix signés à Galatz, sur le bas Danube, entre la Russieet laTurquie(l 1 août). — Mort de Potemkin.
En France, sacre des premiers évêques constitutionnels à Paris, par les mains de M. de Tallcyrand (15 févr.) — Mort de Mirabeau (2 avril). — Concessions des droits civils aux mulâtres des colonies (15 mai) qui sera une cause de luttes sanglantes entre les mulâtres et les blancs à Saint-Domingue. — M. Guillotin, docteur en médecine, fait adopter la machine inventée par lui pour 1 exécution des sentences capitales (31 mai). 7" Un décret de l’Assemblée ôte au roi le droit de faire grâce. — Louis XVI essaye de fuir de la France; mais il est arrêté à Varennes (21 juin) et ramène à Paris (25 juin). — Ordre aux émigrés de rentrer en France sous 2 mois (9 juillet). — L’Assemblée suspend l’exercice du pouvoir exécutif entre les mains de Louis XVI jusqu a ce qu’il ait accepté la Constitution (| 5 juillet). — Première insurrectiondes nègresàSaint-Domingue (22août). — Congrès de Pilnitz,cnSaxe,au S. E. de Dresde, où l’enipereur et le roi de Prusse conviennent «le réintégrer Louis XVI dans la plénitude de son pouvoir (27 août). — La Constitution est terminée (13 sept.); te roi vient à rassemblée il signe la Constitution et jure de la maintenir (14 sept.) — Avignon elle Comtat-Venaissin sont déclarés partie intégrante de la France. — Dernière séance de l’Assemblée constituante (30 sent.)
Ouverture de l’Assemblée législRive (l^oct.).— Agitation en Vendée et en Bretagne ; des troupes sont dirigées contre les Chouans — Convention entre la Suede et la Russie. — Projets de Gustave III pour arrêter la révolution française. — Louis XVi refuse de sanctionner les décrets de l’assemblée qui menacent de mort les émigrés s’ils ne rentrent pas oq France au l,r janvier, et enlèvent leur triitement aux prêtres qui ne prêtent pas le serment civique. — Rochanibeau et Luckner sont mis à la tète des années du nord et du Knm.
1795. Alliance de l' Autriche ot de h ['russe contre les révolutionnaires do Franco (1 févr.). Le Dane-
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mark refuse de s’y associer. — Mort de l'empereur Léopold (I- mars). Son fils atné François 11, âgé de 24 ans, lui succède.
En Pologne, des seigneurs, qui sont opposés à la nouvelle constitution, se confedcrent à Targovitz, au S. E. de la province de Kiev (14 mai), et s’appuient sur la Russie. Le roi Poniatowski se joint a eux. Malgré l’héroïsme de Kosciusko, qui lutte avec 8000 hommes contre 20000 Russes à Dubienka, près de Lublin(17 juillet), la nouvelle constitution est renversée et tous les décrets de la diète de Varsovie de mai 1791 sont abolis.
Assassinat de Gustave III, roi de Suède, dans un bal masqué, par un noble, Anckarstroêm, qui subira le supplice des parricides (16 mars). Il a pour successeur son fils, Gustave IV, âgé de 14 ans, sous la tutelle de son oncle le duc de Sudermanie.
Traité d’tassy entre la Porte et la Russie. La Russie conserve Oczakow, avec le pays entre le Dnieper et le Dniester, ce dernier fhuve devenant* la frontière. I.a cession de la Crimée et du Kouban Jui est confirmée; bientôt s’y élèveront les villes de Kherson et d’Odessa.
En Espagne, disgrâce du premier ministre, le comte Florida Blanca, qui est remplacé par le comte d’Aranda (9janv.).
Victoires des Anglais aux Indes sur Tippoo- Saêb, qui est contraint de leur abandonner la moitié de ses Etats et de leur paver une forte contribution de guerre. — I.e . philosophe écossais Dugald-Stcwart, élève .de Reid, donne le premier volume de la Philosophie de l'esprit humain. — Mort du peintre Reynolds.
Decret d’accusation contre Monsieur, le comte d Artois, le prince de Condé et plusieurs autres émigrés (l,r janv.). — - Monsieur est déclaré déchu de son droit éventuel à la régence (16 janv.) — Décret prononçant le séquestre des biens des émigrés (9 fev.) . — Décret admettant les hommes de couleur et les nègres libres des colonies à jouir immédiatement des droits politiques (mars). — Décret qui prohibe tout costume ecclésiastique et religieux (15 avril). — Commencement des hostilités près de Lille. Les Français sont repoussés à Tournay. Leur général, Billon, est massacre par ses soldats. Le lendemain, le général Biron est battu et est forcé de rentrer en désordre à Valenciennes. — Les ecclésiastiques non assermentés seront déportés (26 mai). — L’Assemblée se constitue en séance permanente (29 mai). — Renvoi des trois ministres girondins, Servan, Roland et Clavières. Us sont remplacés par Mourgues. Dumouriez et Beaulieu (12-13 iuin). — Prise de Menin par Luckner (17 juin). — Insurrection des faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau, qui envahissent les Tuileries. Prise d’Ypres et de Courtrai par Luckner (20 juin). — Première coalition continentale contre la France. Manifeste du roi de Prusse (26 juin). — Les sections de Paris se déclarent en permanence. Manifeste du duc de Brunswick (25 juillet). — Pétion demande à l’Assemblée, au nom de la commune, la déchéance du roi. — Bombardement de Thionville par les Prussiens (5 août), — Victoire de Luckner sur les Autrichiens à Cassel (7 août). — Les Marseillais, arrivés récemment à Paris, et les faubourgs s'emparent des Tuileries; massacre des Suisses. — Le roi se rend ^ l'Assemblée. Décret qui le suspend de ses fonctions et qui convoque une assemblée nationale (10 août). — Le roi et sa famille sont conduits dans la tour du Temple (12 août). — Création du tribunal du 10 août (17 août). — Etablissement d’un tribunal criminel extraordinaire (18 août). — La Fayette quitte son armée et est arrêté aux avant-postes autrichiens. 11 est remplacé par Duuiouriez (*20 août). — Première in-
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surrection des Vendéens (22 août). — Prise de Longwy par les Prussiens. Kellermann remplace Luckncr (23 août). — Reddition de Verdun, dont le commandant, Beau repaire. sc nie de désespoir (2 sept.). — Massacres dans les prisons de Paris (2, 3, 4 et 5 sept.) . — Clôture de l’Assemblée législative (21 sept.).
ItéFUBUQOB.
Première séance de la Convention, qui décrète que la royauté est abolie et proclame la république (22 sept.). — Décret proclamant la république française une et indivisible (25 sept.). — Bombardement de Lille par les Autrichiens (29 sept.). — Prise de Worms parCusline (4 ocL) . — Reprise de Verdun (13 cet.). — Prise de Mayence par Custine, de Longwy par Kellermann (21 oct). — Evacuation du territoire français parles Prussiens (2 oct.).— Prise de Francfort-sur-Mein par Custine. — Victoire de Dumounez à Jemmapes sur le prince de Cobourg (6 nov ) . — Occupation de Bruxelles par Dumouricz (13 nov.). — La Savoie est réunie à la France et forme le département du Mont-Blanc.
— Décret qui porto que Louis XVI sera jugé par la Convention (3 déc.). — Louis XVI comparait à la barre de la Convention ; il nomme pour ses défenseurs Tronchct et Target; ce dernier refuse et est remplacé par M. de Malesherbes.
1793. Basseville, ambassadeur de France à Rome, est massacré dans cette ville par le peuple. — La peine de mort est prononcée contre Louit XVI après l'audition des défenseurs interjetant appel au peuple, par 387 votants sur 721 (17 janv.). — Vive discussion sur la question de savoir s’il y aura un sursis à l'exécution de Louis (18 janv.)*.
— L’acte de Louis XVI, portant appel au peuple, est déclaré nul par la Convention (19 janv.). — Exécution de Louis XVI. Assassinat du conventionnel Le Pelletier de Saint-Fargeau par Piris, ancien garde du corps (21 janv.). — Déclaration des princes français, datée de Ham (Westphalie), reconnaissant le dauphin pour roi de France (sous le nom de Louis XVII), Monsieur pour regent du royaume et le comte d'Artois pour lieutenantgénéral (28 janv.).
Réunion à la France du comté de Nice, qui forme le département des Alpes-Maritimes (31 janvierl. — Déclaration de guerre à l’Angleterre et au stathouder de Hollande (I** fév.). — Guerre civile en Vendée.— Invasion de !a Hollande (1 7 fév.). — Déclaration de guerre à l'Espagne (7 mars). — Première coalition contre la France, formée par l’Autriche, la Prusse, l’Empire, l'Angleterre, la Hollande, l’Espagne, le Portugal, le pape et le roi de Sardaigne (9 mars). — Etablissement du tribunal révolutionnaire à Paris (10 mars). — Prise de Chollet (Vendée! par Caihelmeau et Stofflet (15 mars).
— Défaite de Dumounez À Nerwindo (8 mars). — Réunion à la France de l'évêché de Bâle, qui forme le département du Mont-Terrible (23 mars).
— Dumouriez. qui s’est prononcé ouvertement contre la Convention, passe à l’ennemi (l" avril)
— Décret établissant un comité de salut public compose de neuf membres (6 avril). — Prise de Tabago par les Anglais (15 avril). — Massacre des blancs à Saint-Domingue (21 mai). — Insurrection de Lyon contre la Convention (29 mai). — Journée dite du 31 mai. Insurrection à Paris. — Nouvelle insurrection. Arrestation do 21 députés girondins.
7* Défaite des républicains à Saumur par les Vendéens, qui s’emparent de la ville (10 juin). — La constitution dite dr 93, ou de l'an I", est présentée * l’acceptation dt peuple (24 juin). — Attaq te de Nantes par les Vendéens (27-29 Juin). — Reprise de Saumur par les républicains (30 juin) — Défaite des Vendéens Le?cure et La Rochejaquelein
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par Westerraann (3 juillet). — Assassinat de Marat par Charlotte Corday (13 juillet). — Capitulation de Mayence, assiégé depuis 4 mois par les Prussiens (23 juillet). — Loi décrétant l'arrestation des suspects (12 août). — Décret ordonnant la levée en masse du peuple français. Prise de Pondichéry par les Anglais (23 août; .— Toulon livré aux Anglais (27 aoûl). — Défaite des Anglais et des Autrichiens à Hondschoote par Houchard (6, 7, 8, 9 sept.). — Procès de Marie-Antoinette. Arrestation de 53 députés girondins (3 oct.). — Le 5 oct., decret nui abolit l’ère chrétienne, et ordon ne que Père des Français datera de la fondation de la République (22 sept. 1792). —Prise do Lvon,\ «»' s'était insurgée contre la Convention (9 oct.). -x Victoire de Jourdan à Wattignics sur les Autrichiens (15-16 octobre). — Condamnation et exécutiondc Marie-Antoinette (16 oct.). — éxecution de 21 députés girondins (31 oct.). — Exécution du duc d’Orléans (8 nov.). La commune de Paris décrète l’abolition du culte catholique et le remplace parle culte de la Raison (10 nov.). — Inauguration du calendrier républicain (24 nov.). — Prise du Mans par La Rochejaquelein (10 déc.). Reprise de Toulon par Dugommier, sous lequel commandait Napoléon Bonaparte (19 déc.). — Défaite des royalistes & Savcnav (Loire-Inférieure). — Expériences du télégraphe aérien de l'abbé Chape c (12 juillets
Second démembrement de la Pologne par la Prusse et la Russie.
Découverte de la lithographie à Munich, par Senefelder.
Voyage de l’Anglais Vancouver, à la rechercha d’une communication entre l'Atlantique et le Pacifique en passant au nord de l’Amérique septentrionale.
Aux Etats-Unis, Washington est réélu president pour quatre ans.
1794. En Angleterre, acquittement de Warren Has tings.
En Espagne, crédit de don Manuel Godoy, favori de la reine; il obtient les pouvoirs de premier ministre (9 avril).
En Pologne, Kosciusko, créé dictateur, bat les Russes à Raslavlce (4 avril). — Massacre d’une partie de la garnison russe à Varsovie (avril). — La Prusse et l’Autriche appuient la Russie. — Le roi de Prusse s’empare de Cracovie par trahison. — Défaite de Kosciusko à Macejuvice, sur le San (10 oct.). — Massacres horribles commis à Pragc par l’ordre de Souvarov. Reddition de Varsovie. Catherine II force Stanislas Poniatowski d’abdiquer.
Le philosophe allemand Fichte donne : Idée de la doctrine de la science.
Continuation de la guerre de la première coalition contre la France. — Dans les Antilles, les Anglais nous enlèvent la Martinique, la Guadeloupe Sainte Lucie, la Dominique. — La Corse est occupée par les Anglais (18 juin). — Hoche, commandant de l’armée de Moselle et Rhin, et Pichegru sauvent Landau. — Pichegru, àia tête de l’armée du nord, envahit la Belgique autrichienne (26 avril). — Combat naval dans l'Océan entre les Anglais et les Français ; ceux-ci y
Çerdent 8 bâtiments, entre autres le Venaeur — ictoire de Jourdan à Fleuras, au nord de Charleroi (26 juin). Masséna, qui avait tenté d'envahir le Piémont, est forcé de reculer jusqu’aux côtes de Gènes. — Tandis que Pichegru achève la conquête de la Belgique, Daendels franchit sur la glace le Wahal, bras du Rhin inférieur, et entre en Hollande (25 déc.). — La Prusse et l’Empire entament des négociations avec la France.
Loi portant abolition immédiate de l'esclavage dans les colonies(4 févr.). — Horreursde la guerre
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de Vendée. Tous les habitants du pays sont mis dans la prison du Temple (8 juin). — Échange
par la Convention hors la loi. Défense de faire de la fille de Louis XVI contre les représentants
aucun prisonnier (27 mai). — Épouvantables du peuple que Duraouriez avait livrés aux Autri-
massacres accomplis dans les provinces par les chiens en avril 1793 (30 juin). — Les Anglais dé-
commissairesde la Convention : Carrier à Nantes, barquent et abandonnent, sur la côte de Quibe-
Lebon à Arras, Collot d’Herbois à Lyon, etc. — ron, en Bretagne, un corps d’émigrés, qui est
Exécution d’Htbert, dit le père Du chêne, de Ron- détruit par le général Hoche (juillet). — Consti-
sin, d’Ànacharsis Clootz. etc. (24 mars) ; de tution de l’an III décrétée par la Convention (22
Danton, de Lacroix, de Chabot, de Camille Des- août). Le Corps législatif sera divisé en deux
moulins, de Hérault de Séchellcs (5 avril) ; de Conseils, oû entreront les deux tiers de ses mem-
Chaumettc, ancien procureur de la Commune, bres: celui des Cinq-Cents, qui proposera les lois,
qui a imaginé les fêtes de la Raison (13 avril). — et celui des Anciens, qui les adoptera ou les re-
Exécution du célèbre chimiste Lavoisier avec les jettera; le pouvoir exécutif sera remis à un Di-
autres fermiers généraux (8 mai). — Condamnation rectoire de cinq membres nommés par les Con-
à mort de Madame Élisabeth, sœur de Louis XVI seils. — Décret qui dissout les clubs et les sociétés
(10 mai). — La Convention, sur la proposition de populaires (23 août). — Acceptation par le peuple
Robespierre, déclare que le peuple français re- de la Constitution de l’an III (23 sept.).— Réunion
connaît l'existence d’un Être suprême et l’im- à la France des pays conquis en deçà du Rhin,
mortalité de l'Ame (7 mai). — Fête de l’Être su- de la Belgique, du pays de Liège et du Luxem-
prême. — Exécution du poète André Chénier bourg (l"oct.). — Troubles à Paris. La Conven-
(25 juillet). — Journée, du 9 thermidor (27 juillet). tion so déclare en permanence (3 oct.). — Journée
Défaite du parti jacobin à la Convention. Àr- dite du 13 vendémiaire (5 oct.) . insurrection des
restation des deux Rolxsspierre, de Couthon, de sections royalistes, qui échoue devant les habiles
Saint-Just et de Lchas, qui se tue. — Exécution mesures de défense prises par Napoléon Bonaparte,
des deux Robespierre, de Couthon et de Saint- lieutenant de Barras. — Organisation de llnsti-
Just (10 thermidor, 28 juillet). — Fin delà Ter- tut, des écoles primaires et des écoles centrales
reur, qui durait depuis l'exécution de Louis XVI. (25 oct.). — Dernière séance do la Convention, qui
— Le club des Jacobins est fermé (11 nov.). — a, pendant sa session, rendu 8370 décrets (26 oct.).
Exécution de Carrier (15 déc.).
Création de l’École centrale des travaux publics ou École polytechnique (U mars). — Geoffroy-Saint- directoire.
Hilaire ouvre le premier cours de zoologie qui .... ... .
ait été fait en France (6 mai). — Fondation d’un Première séance du Conseil desCmq-Cents et du muséo des monuments français, par Albert Le- ConseiIdesAncienf(28oct.). — Le Directoire exécutif
noir. — Le télégraphe aérien de l’abbé Chappe, est ainsi composé : URévcillère-Lépcaux, Letour-
qui fonctionne de Paris à Lille, est inauguré par neur dit de la Manche, Rewbell, Barras et Carnot
la nouvelle de la prise de Condé sur les An tri- O" nov.). — Le ministère est divisé en six dé-
chiens (30 nov.). parlements: relations extérieures. justice, guerre,
1793. La Courlande se soumet volontairement à la trésorerie, marine, intérieur (5 nov.). — Evacuer
Russie (18 mars). — Troisième et dernier partage tion de l’ilo Dieu par le comte d Artois elles Aude la Pologne (24 oct.). É^is (H nov.).
Pichegru achève la conquête de la Hollande. 1796. Première campagne de Bonavarte en Italie. Occupation d’Amsterdam (19 janv.). — Prise de la Première victoire à Montenottcsur les Autrichiens,
flotte hollandaise au milieu des glaces du Texcl qui sont coupes des Piémontais (II avril). — Com-
par des hussards français (20 janv.). — Les Fran- bats do Milles imo cl de Dego (14-15 avril). — Dé-
çais s’emparent do Roses, place forte, au S. E.des faite des Piémontais à Mondovi (22 avril). — Ar-
Pyrénées orientales (3 févr.). — Paix signée à mistice de Cherasco accordé au roi de Sardaigne
Paris entre la république et le grand-duc ae Tos- (28 avril). — Défaite du général autrichien Beau-
cane (9 févr.). — Paix de Bàle entre la Prusse et lieu au pont de Lodi sur l’Adda (:i mai). Bona-
la France (5 avril). — Traité de paix entre la parte est maître du Milanais. — Paix de Paris
France et la Hollande (16 mai) : al«lition du entre la Sardaigne et la France. Li première cède
stathoadérat; la France conserve la Flandre hol- la Savoie et les comtés de Nice et de Tonde dans
landaise.— Traité de paix à Bile entre la France les Alpes maritimes (15 mai). — M asséna occupe
et l’Espagne, qui abandonne sa part de la colonie Vérone (3juin). — Occupation de Bologne, do Fer-
de Saint-Domingue. — Les Anglais enlèvent à la rare (19 juin), et bientôt après d’Ancone. — Com-
Hollande, devenue notre alliée, Ceylan, Malacca, mencement du siège de Mantoue (18 juillet). —
les forts du Malabar (août), le cap de Bonne-Es- Campagne sur le Rhin do l’armée française divisée
pérance (16 sept.). — Défaite de Jourdan à en deux corps sous Moreau et Jourdan. Victoire
Hochst, a 1*0. de Francfort, par l’Autrichien sur les Autrichiens à Altenkirchen remportée par
Clairfait (11 oct.). — Trahison de Pichegru qui Kléber et Lefebvre, qui commandent sous Jourdan
traite avec le prince de Condé; il est destitué. (4 juin). — Prise uu fort de Kehl par Moreau
— Défaite des Autrichiens en Italie, à Loano, (l*r juillet). — L’archiduc Charles , vaincu par
entre Albinga et Finale, par Schérer (23 nov.). Moreau àNeresheim (10 août), défait Bemadotte,
Première pacification de la Vendée, conclue lieutenant de Jourdan, à Neuraark (23 août), et
à la Jaunaye (15 févr.). — Décret qui divise contraint Jourdan, après la balaillede Wurtzbourg
la commune de Paris en douze arrondissements (3 sept.), à se replier derrière la lahn. — Belle
(21 févr.). — Insurrection des faubourgs de retraite de Moreau, qui repasse le Rhin à Hunin-
Paris contre la Convention (l*r avril. 12 germi- gue (26 oct.). — Campagne de Bonaparte contre le
nal). — Décret établissant l’uniformité des poids. général autrichien Wurmser. Défaites des Autri-
mesures et monnaies suivant le système décimal chiens à Lonato (3 août) et àCastiglione (5 août);
(7 avril). — Exécution de l'accusateur public du ils sont bloqués dans Mantoue. — Bonaparte ro-
tribunal révolutionnaire, Fouquicr-Tinville (6 mai). monte la vallée de l’Adige : victoire de Roveredo
—Journée due du 1*T prairial; nouvelle insurrection (3-4 sept.) ; victoire de Bassano, près de la Brenta
des faubourgs contre la Convention ; mort du dé- (8 sept) . Wurmser est obligé de se renfermer dans
puté Ferraud : fermeté du président Boissy-d’An- Mantoue. — Traité de paix signé à Paris avec le
glas. — Abolition du tribunal révolutionnaire roi de Naples (10 oct.). — Formation de la répu-
(31 mai) — Mort de Louis XVH , âgé de 10 ans, blique cispadane par la réunion de Modène, Reg-
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gio , Bologne et Ferrare (IG oct.). — Nouvelle campagne de Bonaparte contre les Autrichiens conduits par Alvinzi. Brillante victoire de Bonaparte à Arcole <15-17 nov.). Conférences de lord lialmesbury à Paris depuis le 23 oct. — Expédition malheureuse dirigée par le général Hoche et l'amiral lYugucl sur l'Irlande, qui cherchait à se détacher de l’Angleterre.— R upturedes conférences (19 déc.).— Alliance deTippo-Sacb avec la France contre l'Angleterre.
Mariage de Bonaparte avec Jciséphino Tascher de la Pagerie, veuve du vicomte Alexandre de Beauharnais , mère de deux enfants, Kugène et Hortense (8 mais). — Km de la guerre de Vendée. Stofflet est fusillé ("26 févr.): Charrette a le mémo sort (29 mars). Modération du général Hoche, qui mérite le titre de pacificateur de la Vendée. — Suppression des assignats, qui sont remplacés par les mandats territoriaux (18 mars). — Traité avec le duc de Wurtemberg, qui donne à la France Montbéliard, dans la Franche-Comté (7 août). — Exposition du système du monde, de Lanlace.
En Hollande, une Convention nationale abolit les Etats généraux (|* mars). Proclamation de la république batave. — La Hotte des Hollandais est battue et prise par les Anglais devant le cap de Bonr.e-Eapé rance (15 août).
Traité d'alliance offensive et défensive de l’Espagne avec la France (19 août) ; déclaration de guerre de l’Angleterre (7 ocl).
Occupation par les Russes de la ville de Derbent,sur la mer Caspienne. — Mort de Catherine 11 (6 nov.). Avènement de son fils, Paul Ier, à 42 ans.
1797. Victoire navale des Anglais sur les Espagnols, au cap Saint-Vincent ; ceux-ci perdent dans les Antilles Elle «le la Trinité (févr.). — Prise du fort de fcehl par l'archiduc Charles (9 janv.).— Victoire de Bonaparte à Rivoli (14 janv.). — Wurmser, enfermé dans Man loue, est forcé de capituler (2 férr.).L‘lialie est perdue pour les Autrichiens. — Occupation d une iiartie des Etats de l’Eglise (du l#r au 17 févr.). Traité de paix signé à Tolentino avec le pape, qui cède à fa France Avignon, le comtal Yenaisstn, les trois légations de Ferrare, Bologne et Ravenne (19 févr.). — Quatrième campagne de Bonaj*arte contre les Autrichiens, conduits par l’archiduc Charles. — Victoire des Français près du Taghamento (16 mars). Soulèvement, dit Edqucs x éronaises, des provinces vénitiennes contre les Français. — Préliminaires de paix avec l'Autriche signés à Léoben (18 avril). — Hoche, romuiandant l’armée de Sambre-el-Meuse, passe io Rhin à Neuwied et défait les Autrichiens (18 avril). — Passage du Rhin à Strasbourg par l'armée de Rhin-et-Moaelle, sous les ordres de Moreau (20-21 avril). — Armistice sur le Rhin (23 avril).— Nouvelle occupation de Vérone (24 avril). — Occupation de Venise (13 mai).— Une municipalité démocratique remplace l'ancien gouvernement de Venise (16 mai). Révolution à Gènes (22 mai). — Création de la république ligurienne à Gênes (14 juin). — Inutiles conférences de Lille entre la France et l'Angleterre (6 juillet-17 sept.). — Proclamation de la république cisalpine (9 juillet).— Bonaparte impose à l’Autriche le traité de Campo-Formio , qui confirme à la France la Belgique, lui donne la Lombardie, les îles Ioniennes et les côtes d’Albanie , et cède 4 l’Autriche, qui reconnaît la république cisalpine, Venise avec i'istrie et la Dalinatie. — Formation d une armée <f Angleterre sous les ordres de Bonaparte (26 oct.). — Ouverture du congrès de Rastadt (9 dec.). — Présentation solennelle de Bonaparte au Directoire (10 dec.).— Emeute à Rome, où est tué le général Dup-hot ("28 déc.).
François Barthélemy est nommé directeur à la place de Lelourneur (20 mai). — Journée dite
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du 18 fructidor : la majorité du Directoire, appuyée par les troupes u Augereau, organise un coup d’Etat contre les directeurs Barthélemy et Carnot, ainsi que contre les membres des deux conseils qu’on accusait de penser au rétablissement de la monarchie. Augereau s’empare des deux directeurs suspects, de Pichegru, de Barbé-Marbois et de 63 députés soupçonnés d’opinions royalistes; ils sont condamnés à la dé| ortation (4 sept ). — Merlin do Douai ot François de NeufclnUeau sont nommés directeurs (lOsept.). — Disgrflce de Moreau à cause do scs révélations tardives au sujet de Pichegru. — Mort de Hcche (18 sept.).
Mort de Frédéric-Guillaume II, roi de Prusse, à 53 ans (16 nov ). Avènement de son fils, Frédéric- Guillaume III, à 27 ans.
Efforts du sultan Sélim III pour initîerses peuples à la civilisation européenne. — Révolte du pacha de Belgrade Paswan-Oglou.
Aux Etats-Unis, Washington refuse une troisième candidature à la présidence. Le nouveau président est John Adams, ué dans le Massachusetts, célèbre jurisconsulte.
1798. Révolution en Hollande, provoquée par l’envoyé français Delacroix (2*2 janv.). Etablissement d’une constitution directoriale analogue à celle de la France. — Occupation de Rome par les troupes françaises (lü févr.). — Formation de la République romaine (15 février). — Mauvais traitements envers l'octogénaire Pie VI . et son enlèvement avec plusieurs cardinaux (20 février). — Révolution en Suisse. Le pays de Vaud, appuyé par la France, veut se soustraire à la donn nation au canton aristocratique do Borne. Abolition de l’ancienne ligue suisse (12 avril). — Proclamation de la république helvétique. — Réunion à la France do Mulhausen, ville d’Alsace, et de Genève (févr. et 26 avril). — L’expédition d'Egypte, commandée par Bonaparte, part de Toulon (19 mai). — Prise de Malte par l'armée d’Orient (10-13 juin). — Débarquement de l'armée d'Oricnt à Aboukir (l*r juillet). — Prise d'Alexandrie par Kléber (*2 juillet). — Bataille des Pyramides gagnée par Bonaparte (21 juillet). — Prise du Caire (23 juillet). — Destruction de la Hotte française à Aboukir par Nelson (l*raoût). — La Porte déclare la guerre a la France (1*2 sept.). — Victoire de Desaix sur Mourad-Bey àSedyman (7oct.). — Insurrection du Caire (21 oct.). — Débarquement du général français Humbert en Irlande (22 août); il esldéfaità lïallinarnack et obligé de capituler (8 sept.). — Seconde coalition contre la France. Alliance de l’Autriche avec Nani«u», qui, poussée par l'Angleterre^ rompt la paix (24 nov.). — Championne! est force d’évacuer Rome (26 nov.). mais Macdonald bat les Napolitains à Civita Castellana (4 déc.). — Le Directoire déclare la guerre aux rois de Naples et de Sardaigne (6 déc ). Charles-Emmanuef est contraint de renoncer à la souveraineté du Piémont le 9. Championne! rentre à Rome le 15. — Alliance de la Porte avec la Russie le 23- Le czar envoie une armée contre les Français en Italie. Protestations des plénipotentiaires français à Rastadt, qui menacent de la guerre les gouvernements allemands s'ils livrent passage aux troupes russes.
En France, établissement d’une conscription militaire, comprenant tous les Français en état de porter les armes, de 20 à 25 ans (21 août). — Fondation, à Paris, du Conservatoire des arts et métiers (15 mai). — Première exposition des produits de l'industrie française (21 sept.).
A Haiti, Toussaint- Louverture chasse les blancs de la colonie française, tandis que les Anglais occupent la partie espagnole de 111e. Déclaration d’indépendance.
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1799. Championnet occupe Naples (23 janv.). Etablissement de la république parthénopéenne. — Les Russes et les Turcs réunis enlèvent aux Français leurs possessions dans la mer Ionienne. — Déclaration de guerre du Directoire à l’Autriche {12 mars). Secondecoalitionréunissantcontre la France l'Angleterre, l’Autriche, une partie de l’empire germanique, Naples, le Portugal, la Russie, la Turquie, les Etats barbaresques. — Défaite de Jourdan par l'archiduc Charles à Stockarh, au N. O. du lac do Constance (22 mars). — Défaites do Schérer par l’Autrichien Kray sur l’Adige (30 mars) et à Magnano, au S. E. de Vérone (5 avril). Il se replie jusque sur l'Adda. — Le Russe Souvarov est placé à la tête des forces réunies des Russes et des Autrichiens en Italie. Schérer eide le commandement en chef à Moreau (23 avril). — Défaite de Moreau à Cassano, sur l’Adda (28 avril). — Il opère sa jonction près de Gênes avec Macdonald, qui venait de soutenir trois combats contre Souvarov sur la Trébie (17, 18, 19 juin). — Rupture du congrès de Rastadt (8 avril); assassinat des plénipotentiaires français (28 avril). — Victoire de Souvarov à No visu r Moreau et Joubert, qui y est tué (15 août). — Entrée en Suisse du corps d’armée de Souvarov, qui est dispersé par Lecourbe (24-26 sept.). — Victoire éclatante de Masséna à Zurich sur les Austro Russes (25 sept, et suiv.). — En Hollande, débarquement d'une armée anglo-russe sur la presqu’île du Helder (27 août). — La flotte hollandaise du Texel se rend aux Anglais. — Victoires de Brune sur les Anglo-Russes à Bergen (t9 sept.); à Castricum (6 oct). — Capitulation de l’armée anglo-russe à Al krnaer (18 oct.).
En Orient, expédition de Bonaparte en Syrie (février). Prise d’F.I-Arisch, de Gaza, de Jaffa. Siège de Saint-Jean-d’Acre ou Ptolémaïs, au pied du mont Carmel. Victoire do Bonaparte au mont Thabor (16 avril). Levée du siège ue Saint-Jcand’Acre (20 mai). Bonaparte ramène en Egypte son année décimée par la peste. — Destruction d’une armée turque a Aboukir (24 juillet). — Bonaparte, à la nouvelle des défaites éprouvées en Europe par les armées du Directoire, se détermine à quitter l’Egypte, où il laisse à Kléber le commandement de l’armée (22 août).
Dans l’Indostan, Tippo-SaSb, qui n’a pu être soutenu par la France, succombe dans sa lutte contre les Anglais. Après s’être défendu un mois dans sa capitale Seringapatnam , il meurt les armes à la main. Les Anglais occupent l’Etat de Mysore.
Restauration des Bourbons à Naples: horribles massacres. Rentrée de Ferdinand IV dans sa capitale (juin-juillet) . — Mort de Pie VI à Valence, en Dauphiné (29 août).
Mariage du duc dAngoulémc. fils aîné de Charles X, à Mittau, en Courlanue, avec la fille de Louis XVI (10 juin).
En France, pacification de la Vendée par Hédouville (20 janvier). — Sieyès est nommé directeur en remplacement de Rewbel (16 mai). — Le conseil des Anciens se déclaro en permanence (16 juin).— Journée dite du 30 prairial (18 juin). Les directeurs Treilhard, La Réveillère-Lepeaux et Merlin de Douai sont remplacés par Gohicr, Roger-Ducos et le général Moulins. — Emprunt forcé de 100 millions sur les riches (28 juin). — Loi dite des otages contre les parents d'émigrés et les nobles (12 juillet). — Arrivée de Bonaparte à Paris (16 oct.). — Fêle donnée par le Corps législatif à Bonaparte et à Moreau (6 nov.). — Journée dite du 18 brumaire (9 nov ). — Décret du Conseil des Anciens, qui transfère le Corps législatif à Saint-Cloud; 1 exécution de ce décret est confiée au général Bonaparte. — La force armée chasse du
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lieu de leurs séances les membres du Conseil des Cinq-Cents.— Abolition du Directoire. Eipulsion de soixante membres du Conseil des Cinq-Cents. Création provisoire d’une commûxton consulaire exécutive composée de Sieyès, Roger-Ducos et Bonaparte.
CONSULAT
La loi dite loi des otages est rapportée (13 nov.).
— Abolition de l'emprunt de 1 00 millions (18 nov.) . Création d’une garde consulaire (l" déc.). — Le gouvernement est remis à trois consuls : Napoléon Bonaparte, Cambacérès et Lebrun. Création d’un tribunal, d’un corps législatif d'un sénat (13 déc.). — Mise en activité de la constitution de l'an VIII (24 déc.). — Entrée en fonctions des consuls et du sénat conservateur (25 déc.).
Mécanique céleste , de Laplace; Leçons d'anatomie comparée , de Georges Cuvier. — Le comte Joseph de Maistre public à Lausanne ses Considérations sur la France. — De la littérature , considérée dans ses rapports avec les institutions sociales j par Mme de Staël. — Début du Journal des Débats./ — Inscription trilingue de Rosette.
1800. Traité d’El-Arisch conclu par Kléber avec le grand vizir et sir Sidncy Smith, pour Evacuation de l’Egypte. Ce traité est désavoué par le gouvernement de Londres (7 janvier). — Victoires de Kléber sur les Turcs près d’El-Hanca (10 mars), et à Héliopolis (20 mars). — Reprise du Caire (25 avril). — Assassinat de Kleber au Caire (14 juin). — Il est remplacé dans le commandcifient par le général Menou.
Le premier consul offre inutilement la paix à l’Angleterre. Moreau passe le Rhin (mars); il défait les Autrichiens à Engen, à Mœskirch, à Biberach (avril) ; les Impériaux se retirent sur Ulm.
— Campagne de Bonaparte contre Mêlas, nui se disposait à pénétrer en Provence. Il franchit le grand Saint-Bernard (23 mai), descend dans la vallée d’Aoste, sur lcsaerrièresde Mêlas, et entre à Milan (2 juin) ; réorganisation de la république cisalpine. — Masséna capitule dans Gênes, après un siège de 52 jours (5 juin). — Victoire d a vantarde, près de Montcbeilo, au N. E. d'Alcxanric, sur les troupes de Mêlas, due principalement au général Larmes (9 juin). Victoire décisive de Bonaparte sur Mêlas à Marengo; mort de Desaix (14 juin). — Convention de Mêlas avec Suchet pour remettre toutes les places du Piémont, de la Lombardie, des Légations (16 juin). — Retour de Bonaparte à Paris (2 juillet).
Traité de subsides entre l’Autriche et l’Angleterre (20 juin). — Victoires de Moreau sur les Autrichiens à Ncdershcim, Nordhngcn et' Obershausen (28 juin et suiv.). — Armistice conclu à Pansdorff, entre les armées française et autrichienne (15 juillet). — Préliminaires de paix entre l'Autricneet la France (28 juillet). — Soulèvement des Napolitains et de fa Toscane. Occupation de Florence et des principales villes du grand-duché (15 oct.). — Reprise des hostilités en Italie et en Allemagne (12-20 nov.]. — Victoire do Moreau à Hohenlindcn sur l’archiduc Jean (3 déc.). — Prise de Salzbourg et dos lignes de la Salza par Decaen et Lecourbe (15 déc.). — Armistice signé à Steyer entre Moreau et l'archiduc Charles (25 aéc.). — Victoire de Poxzola et passage du Mincio par l'armée d'Italie (25-27 dec).
Prise de Malte par les Anglais, après 2G mois de blocus (25 sept.).
Le czar Paul 1" se détache de la coalition, et renouvelle contre l’Angleterre la ligue armée des
TEMPS MODERNES
neutres de 1780 avec la Suède, le Danemark et la Prusse (16 déc.). 11 envoie un ambassadeur à Paris. — Traite d’alliance et de commerce signé à Paris avec les États-Unis (30 sept.).
Convention signée à Montfaucon pour la pacifition de l’ouest de la France (18 janvier). — Loi arrêtant la liste des émigrés au 25 décembre 1799 (1 1 février). — Division du territoire de la république en préfectures et sous-préfectures (17 février). — Complot d’Arena et de Ccracchi pour assassiner Bonaparte à l’Opéra ; il est découvert (10 oct.). — Explosion de la machine, dite infernale, dirigée contre le premier consul (24 déc.).
Becherehes physiologiques sur la vie et la mort, de Bichat.
Incorporation de l’Irlande à l’Angleterre et à l'Ecosse ; un seul parlement pour les trois royaumes (2 juillet). Les catholiques d’Irlande sont privés du droit d’électiun et ae représentation. — George III renonce au titre ae roi de France, porté par tous les princes anglais depuis Édouard III. — Décomposition de l’eau au moyen de la pile, par Carliste et Nicholson.
Election de Pie VII, né en Romagne (14 mars). — Lettre de Voila de Côme à sir Joseph Banks,
{irésident de la Société royale de Londres, pour ui annoncer sa découverte de la pile (20 mars).
Les sept lies Ioniennes, enlevées à la France en 1799, sont constituées en république par un traité entre la Russie et la Turquie (21 mars); elles payent tribut à la Porte.
A Haiti, Toussaint-Louverturo se fait donner, par les nègres, le titre de président à vie.
TIT» siècle après Jésus- Christ.
1801. Paix de Lunéville, signéo par Joseph Bonarte, frère du premier consul, et par M. de Contzel, au nom do l’Empire et de l’Autriche (9 février) : l’Empire reconnaît les républiques batave, helvétique, ligurienne, cisalpine; l’Autriche reconnaît la formation d’un royaume d’Étrurie pour 1a branche espagnole de Parme; acquiescement de l’empereur et de l’Empire à la cession de la rive gauche du Rhin, le Thalweg formant la séparation.
L’Espagne, forcée par la France, déclare la guerre au Portugal, allié de l’Angleterre (février). — Armistice avec Naples, signé a Foügno (18 février) et conclusion de la paix à Florencq(28 mars). Conditions : 1* exclusion des vaisseaux anglais et turcs des ports des Deux-Siciles ; 2” cession des propriétés napolitaines en Toscane, l’Ilc d'Elbe et Piombino (États des Présides) ; 3* Otrante reste occupé par les troupes françaises. — Traité de la France avec l’Espagne (21 mars). Louis I", fils de l’infant don Ferdinand , qui rogne à Parme, a reçu de la France la Toscane avec le titre de rc.i d’Etrurie ; en retour, l’Espagne reconnaît qu’à la mort de son père, don Ferdinand, les duchés de Parme, Plaisance et Guastalla, passeront à la France. — Envoi d'uneescadreanglaisedanslamcr Baltique. Attaque de Copenhague (2 avril) ; le Danemark se retire du traité de la neutralité armée, qui est annulé par la mort de l’empereur de Russie, Paul I'r. — Changement de système sous Alexandre Smr. Convention avec 1 Angleterre, conforme au voeu de cette puissance et commune à tous les alliés (17 juin). Restitution des conquêtes faites sur eux en Europe et aux Indes occidentales. — Envoi d’une armée anglaise, sous les ordres d’Abercrombie (déc.). Elle débarque à Aboukir (8 mars). — Il en arrive une autre des Indes orientales par la mer Rouge, sous le général Baird (avril). — Défaite de Menou à Canope (21 mars). - Abandon du Caire et d’Alexandrie aux
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Anglo-Turcs (27 juin). — L’F.gypte est évacuée, après 3 ans d’occupation (2 sept.). — Le Portugal signe le traité de Badajoz, dicté par la France et l'Espagne (29 sept.). — Traité de Saint- Ildefonse, par lequel l’Esjiagne cède à la France la Louisiane. — Préliminaires de paix avec la Grande-Bretagne (1*T oct.). — Traité de paix avec la Russie (8 oct.). — Préliminaires de paix entre la France et la Turquie (9 oct.). — Traité de paix avec la régence d’Alger (27 déc.). Congrès ouvert à Amiens pour la paix définitive avec l’Angleterre.
Embarras financiers de l’Angleterre ; dette de 12 milliards 109 millions de francs ; disette, mécontentement du peuple. — Pitt ne peut obtenir l'émancipation pour les catholique irlandais et se retire du ministère (8 fév.) .
En France, lo premier consul rétablit la religion catholique. Concordat entre le premier consul et le pape Pie VII, signé, au nom de ce dernier, par le cardinal Consalvi (15 juillet)/ — Atala, de Chateaubriand, publié dans le Mercure de France. — Idéologie de Destuttde Tracy . — Traité de minéralogie, de Haüy.— Métier inventé par Jacquart, fils d’un tisserand lyonnais.
En Allemagne, Hegel, professeur à Iéna, donne : la différence de Fichte et de Schilling.
Découverte do la planète Cérès, par Piazzi, à Païenne.
Assassinat de Paul I", empereur de Russie, devenu odieux à la noblesse par la rigueur de ses réformes militaires (23-24 mars). Avènement de son fils aîné, Alexandre I”. — Incorporation de la Géorgie à l'empire (25 sept.).
Thomas Jefferson, né en Virginie, est élu président des États-Unis.
1802. Paix signée à Amiens par lord Corn wallis et Joseph Bonaparte (25 mars). Conditions : 1® restitution, par l’Angleterre, de toutes ses conquêtes sur la France et sur ses alliés, excepté l’ile’de la Trinité, cédée par l'Espagne, et Ceylan, par la république batave; 2* maintien de la Porte dans son intégrité. Elle est comprise dans le traité et doit être invitée à y adhérer; 3° la France reconnaît la république des sept îles. Les îles de Malte, de Gozzo et de Comiuo doivent être rendues à l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem dans le délai de 3 mois, occupées par des troupes napolitaines et rester indépendantes sous la garantie de la France, de l’Angleterre t de la Russie, de l’Autriche, de l’Espagne et de la Prusse. — Traité entre la France et la Porte (25 juin). — Troubles en Suisse; médiation du premier consul; il fait entrer une armée de 30000 hommes (21 oct.).
Mariage de Louis Bonaparte, frère du premier consul, avec Hortense de Beauharnais. — Voyage du premier consul à Lyon, où une diète d'Italiens le proclame président de la république italienne (26 janv.). — Adoption par le Corps législatif et le Tribunat du concordat et de la loi reglementaire des cultes, sous le nom de lois organiques (8 avril). — Le dimanche et lesquatre grandes fêles religieuses sont rétablis. — Senatus-consultc. qui accorde amnistie pleine et entière à tous les emigrésquirentrcrontavantle l,r wni.anxi (26avril). Création des écoles primaires, des écoles secondaires, des lycées et des écoles spéciales fl" mai). — Institution de la Légion d'honneur (19 mai). — Senatus-consultc conférant à Napoléon Bonaparte le titre de premier consul à vie (2 août).— Le Piémont est réuni au territoire français (11 sept.), ainsi que l’IIe d’Elbe (26 août). — Occupation du duché de Parme (9 oct.) . — Le Génie du christianisme , de Chateaubriand. — Delphine, de Mme de Staél. — Travaux philosophiques de Cabanis, de Maine de Biran, de Bo-
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nald. — Découverte de la planète Pallas, par Olbers , à Brême.
Nouvelle organisation administrative de la Russie. Importance commerciale de Taganrog, au fond de la mer d’Azof.
Le général français Leclerc est envoyé avec 20000 hommes à Haïti, où il se rend maître, par surprise, de Toussaint- Couverture, qui est transféré en France. L'armée française est décimée par la fièvre jaune. Mort de Leclerc (2 nov.). — Insurrection des noirs. La Martinique est rendue à la France (14 sept.).
1803. Remaniement du territoire et de la constitution de l'empira d’Allemagne à la diète de Ratisbonne, sous la médiation de la France et de la Russie. Sécularisation des principautés ecclésiastiques.
Les Anglais refüsent d'évacuer Malte (i»r ntars).
— Occupation du Hanovre par Mortier (3 juin).
— Grands préparatifs A Boulogne pour une descente en Angleterre. — Traite de Paris, par lequel la Louisiane est vendue aux États-Unis pour 15 millions de dollars (30 avril).
Essai du bateau A vapeur de l’américain Fulton sur la Seine. A Paris (9 août).
Création du privilège de la banque de France (14 avril).
En Russie, Odessa reçoit pour gouverneur un français émigré, le duc de Richelieu, qui fonde sa prospérité commerciale. -- Voyage au tour du monde de Krusenstem.
Le premier consul force les Suisses A recevoir une organisation nouvelle, fédérative, sans inégalités. Le nombre des cantons est porté à 19.
Les Wahabites, sectaires musulmans qui ont pris la Mecque, menacent le Caire ; ils sont repoussés par les Mameluks, mais prennent Médine.
Les noirs Jacques Dessalines et Christophe, et le mulâtre Pétion reçussent les Français jusqu'au Cap; Rochambeau est obligé de se’ rendre aux insurgés.
1804. Nouveau ministère de Pitt (15 mai). — L’Allemand Winsor prend auprès du gouvernement anglais un brevet pour l’éclairage au gaz, qui avait été découvert quelques années auparavant par l'ingénieur français Lebon (1798) et par l’in génieur anglais Murdoch (1798).
George Cadoudal, chef de chouans, forme, de concert avec Pichegru, une conspiration contre le
Eremier consul. Moreau s'associe à leur projet.
eur arrestation (15 fév.). — Exécution du duc d'F.nghien dans les fossés du château de Viucennes (21 mars). — Le général Pichegru est trouvé étrangle dans sa prison (5 avril). — Le Code civil est adopté par le Corps legislatif. — Attaque infructueuse ues Anglais contre la flottille de Boulogne (13-14 avril). — Motion faite au Tribunal par Curée de confier le gouvernement de la république A un empereur, et de déclarer l’empire héréditaire dans la famille du premier consul (30 avril). — Adoption de la proposition de Curée, A laquelle Carnot seul s’est cpjtosé (3-4 mai). — Sénatus-consulte organique, conférant au premier consul le titre d’empereur, sous le nom de Napoléon !•', et établissant dans sa famille l’hérédité de la dignité impériale.
EMPIRE
Décret impérial qui nomme maréchaux de l’empire Alex. Berthier, Murat, Moncey, Jourdan, Augereau, Bernadotte, Soult? Brune, Lannes, Mortier, Ney, Davoust, Bessieres, Kellermann, Lefebvre, Pcrtgnon et Serrurier (19 mai). Condamnation à mort de Cadoudal eide 19 de
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ses complices. 12 seulement sont exécutés (10- 23 juin). — Distribution des croix d’honneur au camp de Boulogne (16 août). — Attaque infructueuse des Anglais contre la flottille de Boulogne. — Publication des résultats des votes du peuple sur la question de l'hérédité de la couronne impénale dans la famille Bonaparte: 3 572 329 citoyens ont voté pour, et 2569 contre (6 nov.).
— Couronnement et sacre dans l’Eglise Notre- Dame de Paris, par le pape Pie VII, de Napoléon et de sa femme Joséphine Tascher de la Pagerie (2 déc.).
Ascension aérostatique de Biot et Gay-Lussac (24 août). — Gay-Lussac s’élève seul , atteint la hauteur de 7016 mètres et tombe près de Rouen (16 sept.)
Découverte de la planète Junon par Harding à Lilienthal.
L’empereur Alexandredemandeque la France retire ses troupes du royaume de Naples et de l’Allemagne septentrionale, et nue le roi de Sardaigne soit indemnisé de la perte d'une partie «le ses Etats (21 ittih). — L’empereur d’Allemagne prend le titre d empereur d’Autricho avec le nom de François I,r (11 août). — L'empereur Alexandre rompt toute relation avec Napoléon (28 août). — Neutralité de la Prusse (26 sept.). — La Suède s’allie avec l’Angleterre (3 déc.). — Déclaration de guerre de l’Espagne à l’Angleterre (12 déc.).
Pie VII rétablit l’ordre des Jésuites a Naples et en Sicile (3 juil.) . — Napoléon demande le renvoi du ministre de Naples, Acton.
Les populations chrétiennes de Servie opprimées par le pacha de Belgrade Paswan-Oglou et parles beys turcs sc révoltent ; elles prendront pour chef Czerni-Georges, fils d’un pâtre de Bosnie.
Le noir Jacques Dessalines expulse les Anglais et se fait nommer roi d’Haïti sous le nom de Jacques I*» (8 ocL).
1805. Napoléon accepte la monarchie héréditaire d'Italie quo lui offre la consulte d'Etat de la république cisalpine (18 mars). — La princesse Êlisa, sœur de Napoléon, mariée au sénateur Bacciochi, obtient la principauté de Piombino en Toscane.
En Hollande, le pouvoir exécutif est remis A un pensionnaire d'Etat, Schimmclponninck (15 mars).
L’Angleterre organise la 3e coalition contre la France. Traité d’alliance avec la Russie (Il avril.).
— Napoléon reçoit A Milan la couronne de fer des Lombards (26 mai); il nomme vicc-roi son fils adoptif Eugène de Beauharnais. — Erection en principauté de la république detucques, en faveur du prince et de fa princesse de Piombino (23 juin). — Combat, A la hauteur du cap Finistère (Espagne), entre la flotte franco-espagnole et la flotte anglaise (22 juillet). — L’Autriche se joint A la coalition contre la France (9 août). — Levée du camp de Boulogne (27 août). — Invasion de la Bavière par les troupes autrichiennes (8 sept.). — Traité de neutralité avec le roi de Naples, Ferdinand IV (21 sept.). — Passage du Rhin par l'armée d’Allemagne (25 sept.). — Commencement des hostilités (2 oct.). — Défaite des Autrichiens A Wertmgeu. Réunion de Gênes A la France (8 oct.). — Défaite de l’archiduc Ferdinand à Gunzbourg, par le maréchal Ney. Occupation d’Augsbourg par Soult (12 oct.). — Victoire de Noya Elchingen (14 oct.). — Le général Mack capitule dans Ulm, avec 30000 hommes. — - Victoire des Anglais sur la flotte franco- espagnole A la haqteur du cap Trafalgar. Nelson est tué. — Passage de l’inn par la grande armée (18 oct.).
— Passage de l’Adige par l'armée d’Italie que dirige Masséna. Combat de Caldiero près Vérone. —
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Convention de Posuiam, entre la Russie et la Prusse contre la France. — Entrée des Française Vienne (13 nov.). — Napoléon s’avance contre les Autrichiens cl les Russes, rassemblés en Moravie. Victoire éclatante d'Austerlitz (2 déc.), armistice avec les Autrichiens (6 déc.). — Tlaité avec la Prusse (15 déc.) : le Hanovre est cédé à la Prusse qui abandonne a la France le marquisat d’Anspach, la principauté de Neufchâtel, et le duché de Clèves. — Traité de Presbourg avec l’Autriche (26 déc.). Par cette paix l’Autriche reconnaît Napoléon comme roi d’Italie, avec l’Etat de Venise; le duc de Bavière devient roi de Bavière avec l’adjonction du Tyrol, et celui de Wurtemberg roi de Wurtemberg, avec l’adjonction de la Souabe autrichienne; le margrave de Bade prend le li lie de grand-duc. — Napoléon déclare que Ferdinand IV, roi de Naples, a cessé de régner (27 déc.). Ce prince, après le combat de Trafalgar, avait violé le traité de neutralité en recevant d’une escadre anglo -russe dix-huit mille hommes.
Sénatus-consulte qui supprime le calendrier républicain et rétablit l’usage du calendrier gréorien à partir du 1" janvier 1806. — Corinne, e Mme ue Staël.
Mort de Schiller, poète dramatique et historien, à l’âge de 46 ans.
En Angleterre, commencement de la réputation littéraire rie Walter Scott.
Réélection de Thomas Jefferson à la présidence des Etals- Unis.
1806. Mort de William Pitt (23 jauv.). — Ministère de Grenville et de Fox, disposé à la paix. Négociations avec l i France (février). — Refus de Napoléon de traiter conjointement avec l’Angleterre et avec la Russie (l‘r avril), et, après 1 acquiescement à des négociations séparées, difficultés avec P Angleterre relatives à l ulipossidelts comme principe fondamental de la paix. Rupture des cunféœnces avec la Russie, a cause uu défaut de ratification des propositions d'Oubril (20 juil.). — La mort de Fox (13 sept.) fait évanouir toute espérance de paix.
Retour de Napoléon à Paris. Accueil triomphal. Cn lui décerne le titre de Grand. — M. Mollien est fait ministre des finances. — Adoption du Code de procédure civile (9 mai) .— Jacuuart, mécanicien lyonnais, invente un métier plus simple pour le tissage, qui donna longtemps une graude supériorité à l’industrie lyonnaise. — les pestiférés de Jaffa, de Gros.
Ferdinand IV se retire en Sicile (15 janv.). M asséna entre à Naples avec Joseph Bonaparte, frère aîné de Napoléon (15 fév .).— Joseph Bonaparte est proclamé roi de Naples et de Sicile (30 mars). — Louis Bonaparte est créé roi de Hollande (.j juin). — Le grand-duché de Rergetde Clêve-î est donneà Murat, époux de Caroline Bonaparte (15 mars) . — Le maréchal Berthier obtient la principauté souveraine de Neufchâtel (mars) ; Tallejrand, celle de Uènévent, Bernadotte, beaufrère de Joseph, celle de Ponte-Corvo (juin). Création d’une noblesse nouvelle, qui ne se borne point à l’armée, mais qui s’étend aux personnages les plus marquants de l’administration, de la science, de la littérature et même de l’industrie. Une cour brillante s'organise alors autour du nouvel empereur.
Traite d’alliance perpétuelle entre la France et la Confédération du Hliin, dont Napoléon est déclara protecteur. Fin de l’empire d’Allemagne. François II en abdique le<titre (6 août).
Frédéric-Guillaume, roi de Prusse, demande que les troupes françaises repassent le Rhin (août) et bientôt après, à l’instigation de la reine lûuise-Amélie, il part pour l’année (21 sept.). —
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Napoléon quitte F*aris le 26 sept. — Manifeste du prince de la Paix, ministre de Charles IV, roi d'Espagne, contre Napoléon (5ocL). — Quatrième coalition couiiuenLaEe (6 oct.). — Manifeste de la Prusse contre ia France; défaite des Prussiens à Schleitz par Bernadette (9 oct.). — Défaite des Prussiens à Saalsfeld, par Suchet (iOoct.). — Wotoire de Napoléon à leua et de liavoust à Auerstaedl sur les Prussiens (14 oct.). — Défaite des Prussiens àGreussen, par Soult. Capitulation Je 14üOG Prussiens dans Erfurih (16 oct.).— Defaile des Prussiens à Halle par Bernadotte (17 oct.). — Occupation de Brandebourg par Bernadotte. Prise de Spanduu et de Berlin (25 oct.). — Défaite des Prussiens à Prenzüuw. par MuraL — Combat et prise d’Anklam, par Becker (l,r nov.). — Prise d’assaut de Lubeck, par le général Drouet (6 nov.). — Capitulation de 1600U Prussiens à Ralkau (7 nov.). Prise de Magdebourg (8 nov.).
— Occupation du Hanovre, par Mortier. Occupation de Posen (10 nov.). — Occupation de Hambourg (19 uov.j. — Napoléon, par undvcretdaté de Berlin, déclaré les Iles Britanniques en état de blocus. — Occupation des duchés de Mecklenibourg et de Varsovie. Déclaration de guerre de la Russie à la France (28 nov.). — Traite signé à Posen. avec l’electeur de Saxe, qui accède & la confédération du Rhin, et prend le titre de roi (11 déc.). — Napoléon à Varsovie. Enthousiasme des Polonais. — Napoléon livre aux Russes les combats de Czarnovo, I’ultusk, Goiymin, Soldau (déc.), mais ne peut les poursuivre à cause du mauvais état des roules. 11 prend ses quartiers d’hiver sur la Vistule, entre le Bog, la Narew, l'Ukra. — Traité d’aiu itié, de navigation et de commerce de l'Angleterre avec les Etats-l’uis (31 dec.).
Dissentiment entre la Russie et la Turquie au sujet de la Valachie et de la Moldavie, dont les hospod^rs . Constantin ïpsilanti et Morousis, attachés à l'Angleterre et à la Russie, ont été déposés par la Porte. Rétablissement des hospodars par la Porte; occupation de Jassy et de Bucharest par les Russes.
Prise de Belgrade , par Czerni-Georges, chef des Servieus. — Puissance du vice-roi d’Egypte, Meheinet-Ali.
En Amérique, Fulton navigue en bateau à vapeur sur l’Hudson.
L’empereur d’Haïti Jacques l" Dessalines est assassiné par le noir Henn Christophe et le mulâtre Pétion.
18Ü7. En Angleterre, chute du cabinet Grenville, remplacé par le ministère Canning. — J. Smith invente la machine à moissonner. En 1823, J. Bell en proposera une établie sur un meilleur principe, mais ce ne sera qu’en 1845 que le pro- Ltèmo sera résolu par Mac-Cornick , fermier de Chicago.
Sanglante bataille d’Eylau, gagnée par Napoléon sur le< Russes (8 févr.i. — Capitulation de Dantzick, qui a résisté au maréchal Lefebvre du 19 mars au 26 mai.
Nouvelle défaite des Russes à Friedland (1 4 juin).
— Soult occupe Kœnigsberg (16 juin). — Célèbre entrevue de Napoléon et d’Alexandre 1", sur un radeau, au milieu du Niémen. Traité de Tilaitt avec la Russie et la Prusse (8 juUl.). Par ce traité, toutes les puissances contractantes adhéraient au blocus continental; deux nouveaux royaumes étaient créés : le royaume de Saxe, avec le grandduché de Varsovie pour l’électeur de Saxe, et le royaume de Westplialie pour Jérôme, frère de Napoléon, en môme temps que Bernadotte , l’un des généiaux de PEn pereur, était appelé éventuellement an trône de Suède, avec le titre de prince royal et sous le nom de Charlee-JeanXIV.
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Occupation des bouches du Cattaro, des lies Ioniennes, de Raguse, dont prend possession le général Marmont (14 août). — Atroce bombardement de Copenhague par les Anglais (2, 3, 4sept.). — Le général Junot est envoyé pour prendre possession du Portugal , allié de l’Angleterre (17 oct.); il entre à Lisbonne le 30. Quelques jours auparavant la famille de Bragance s’était embarquée pour le Brésil. — L'Angleterre déclare en état de blocus tous les ports de la France et de ses alliés (11 nov.). — Décret impérial ordonnant la saisie des bâtiments qui, après avoir touché en Angleterre, entreront dans les ports de France (23 nov.).
Suppression du Tribunat (19 août). — Occupation du royaume d’Êtrurie (10 déc.). — histoire des républiques italiennes, par de Sismondi. — L’Académie des sciences couronne les travaux de Davy sur remploi du courant de la pile pour la décomposition des alcalis.
Découverte de la planète Vesta par Olbers, à Brême.
Attaque dirigée par les Russes et les Anglais contre l’empire ottoman. Tandis que trois corps russes franchissent le Dniester, l’amiral anglais Duckworth force les Dardanelles (19 févr.). — Les Serviens se joignent aux Russes. — Déposition de Sélim III (29 mai). Avènement de Mustapha, son cousin. — Les Anglais, qui se sont emparés d’Alexandrie le 20 mars, en sont chassés le 22 sept.
Le mulâtre Pétion se fait, à Port-au-Prince, président de la république des mulâtres. Henri Christophe continue d être le chef des nègres.
Fulton construit le premier bateau à vapeur qui fait un service régulier, entre New-York et Albanv, sur l'Hudson.
1808. Organisation de la nouvelle noblesse en France par décret impérial (mars). — Fondation de l’Université impériale (17 mars, 17 sept.). M. de Fontanes est le premier grand maître. — Premier ouvrage du réformateur socialiste Charles Fourier, fils d'un marchand de draps de Besançon : Théorie des quatre mouvements.
Napoléon songe à renverser les Bourbons d’Es-
fiagne et à s’emparer des États romains, dont les égarions avaient déjà été réunies au royaume italien. — Entrée de Murat, avec une armée, en Espagne (10 mars). — Insurrection à Aranjuez, qui amène la chute du prince de la Paix, Manuel Godoy, et l'abdication de Charles IV, en faveur du prince des Asturies, Ferdinand VII (17-19 mars). — Entrée des Français à Madrid (23 mars). — Napoléon attire Charles IV et son fils à Bayonne (avril). — Occupation de Rome par les Français (2 avr.). — Réunion à l’Empire des duchés de Parme et Plaisance et du royaume d’Etrurie (24 mai). — Entrevue de Napoléon avec Charles IV et Ferdinand VII à Bayonne (avril). — Charles IV cède à Napoléon l'Espagne et les Indes movennanl une riche retraite en France; Ferdinand Vil n’abdique que quand il apprend «ju'une insurrection du peuple de Madrid a été réprimée par les Français (2 mai). — Commencement de l’insurrection en Espagne. Déclaration de guerre à la Fran e par la junte provisoire établie à Si ville (27-33 mai). — Joseph-Najiolcon, roi de Naples, est créé roi d'Espagne et des Indes par Napoléon (6 juin). — — Murat reçoit la couronne ae Naples et abandonne à Napoléon son grand-duché de Berg (juillet). — Victoire du maréchal Bessières à Médina del Rio Seco (14 juill.). — Combat et capitulation du général Dupont à Bay’.en (19- 22 juill.). — Arrivée en Portugal de 14 00o Anglais commandés par Wellesley (31 juillet). — Bataille indécise ae Vimeiro (Portugal) entre Junot et Welleslev (21 août). — Convention de
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Cintra, pour l’évacuation du Portugal, par les Français. — Convention de Paris entre la France et la Prusse (8 sept.). — Napoléon à Erfurth (27 sept., 14 oct.). Il accorde à Goêthe la croix de la Légion d’honneur. Entrevue avec l'empereur de Russie. Napoléon lui abandonne la Suède, pendant que lui-même marchera en Espagne. — Victoires de Soult et de Bessières à Burgos, le 10 ; de Victor à Espinosa, le 12; de Lannes à Tu delà, le 23 ; de l’Empereur à Sornmo-Sierra , le 30. — Entrée de Napoléon à Madrid (4 déc.). Abolition de l'inquisition.
__ Alexandre, avec l’assentiment de Napoléon, enlève la Finlande à son beau-frère Gustave IV (18 mars).
Déposition de Mustapha IV(1 8 juill.). Avènement de Mahmoud II. Révolte des janissaires.
1809. Victoire de Soult sur les Anglais près de la Corogne (19 janv.).— Entrée solennelle de Joseph Bonaparte à Madrid (22 jan£). — Prise de Saragosse par Lannes après un siège de huit mois, rendu célèbre par l’héroïque défense de ses habitants (21 févr.). — Victoire de Gouvion-Saint-Cyr près de Tarragone (25 lévr.); de Sébastian! à Ciudad-Réal (27 mars); de Victor à Medelin sur la route de Badajoz le 28. — Victoire et prise d’Oporto par Soult (29 mars). — Conquête de Cayenne et de la Guyane française par les Espagnols et les Po;tugai8 (12 janv.). — Prise de la Martinique par les Anglais (24 févr.). — Napoléon forme de la Toscane un grand-duché pour si sœur Elisn, princesse de Lucques et «le Piombino (2 mars), et donne le grand-duché de Berg au fils mineur du roi de Hollande, Louis Bonaparte.
Cinquième coalition continentale. Passage de l’Inn par les Autrichiens (9 avr.). Défaite des Autrichiens à Abensberg par Napoléon (20 avr.). — Combat d’Eckmühl livré par Davoust (22 avr.) — Prise de Ratisbonne (23 avr.). Capitulation de Vienne (13 mai).— Réunion des États romains à l’empire (17 mai). — Passage du Danube. Sanglantes batailles d’Aspern et d'Essling, où périt le maréchal Lannes (21, 22 mai). — Occupation de Varsovie par l’archiduc Ferdinand (21 avr.). — Les troupes d'Italie, commandées par le prince Eugène, battent l’archiduc Jean à Caldiero, en avant de Vérone, le 29 avril, et , après une série de succès, opèrent leur jonclion avec la grande armée en Styrie , près du Sommering, sur la Muhr, le 27 mai, pendant que l’archiduc Jean se jetait en Hongrie. — Le pipe lance contre Napoléon l'excommunication (K) juin); il est enlevé et conduit à Savone (6 juill.). — Victoire d’Euène à Raab sur l’archiduc Jean (14 juin); prise e Raab; siège de Presbourg par Davoust, le 27. — Passagedu L)anu!*par la grande armée (4 juill.). Grande bataille de Wagram gagnée par Napoléon sur le prince Charles (6 juill.). Armistice de Znaïm en Moravie (11 juill.). — Prise «les établissements français au Sénégal par les Anglais (14 juill.), qui s’emparent de Flessingue, le 15 août. — Bataille indécise de Talavera-la- Reyna, sur le Tage, entre le roi Joseph et Wellesley, qui sera nommé vicomte de Wellington (28 juill.). — Divisions entre les chefs qui commandent notre armée en F.spagne. — Tentative d’assassinat de Staub sur Napoléon, à Schœnbrunn (13 oct.). — Le traité de Vienne est signé au nom de l'Autriche par le prince «le Lichtenstein (14 oct.). Réunion de la Dalmatie et des pays cédés à la France, sous la dénomination de provinces illyriennes. L’Autriche adhère au système continental contre l’Anglçterre. — Victoire de Mortier à Ocana, au sud-est d’Aranjuez (19 nov.). — Défaite des Espagnols à Al ha de Tonnés par Kellermann (28 nov.). — Sénatus-consulte prononçant la dissolution du mariage de Napoléon avec l’im-
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pératrice Joséphine (lh déc.)* — Les Anglais évacuent Flessingue et l'ile de Walcheren, qui est réunie à la France (24 déc.).
Les Martyrs de Chateaubriand; le Pape , de Joseph de Maistre.
L’empereur Alexandre déclare la guerre à la Porte. Prise dcGiurgevo par les Russes (l,r avril); bataille indécise de Tartariza, à lest de Silistrie. — Révolution en Suède (13 mars). Gustave IV, dont la nation désapprouve la politique favorable , à l’Angleterre, est contraint d’abdiquer le 29. Son oncle est reconnu par la diète sous le nom de Charles XIII (5 juin). Traité de la Suède avec la Russie qui obtient la Finlande et la Pollinie jusqu’à la Tornéa avec les Iles d’Aland (17 sept.)
Le congrès des Etats-Unis, voulant observer une stricte neutralité entre la France et l’Angleterre, exclut des ports des États les vaisseaux des deux nations (1" mars). Election de James Madison, né dans la Virginie, à la présidence.
1810- La Suède accède au blocus continental; en retour. Napoléon lui rend la Poméranie. — Prise de la Guadeloupe par les Anglais (3févr.). — Occupation de Séville par Soult (1#* févr.) La junte sera forcée de se retirer à Cadix. — Second ma- i riage de Napoléon avec l’archiduchesse Marie- Louise à Saint-Cloud (l,r avril). — Réunion à l'em- I ire français des pays situés sur la rive gauche | u Rhin* jusqu’à la mer (24 avril). — Prise de nie Bourbon par les Anglais (8 juillet). — Sur le refus de Louis, roi de Hollande, de n’agir que par les ordres de son frère, Napoléon réunit la Hollande à l’empire (9 juillet). — I-.fforts inouïs pour faire observer le blocus continental ; ordre de brûler toutes les marchandises anglaises dans la France et dans les Etats alliés. (18 et 19 août). — Nouvelle expédition des Français en Portugal. Prise de Ciudad-Ilodrigo par Ney le 10 juillet, d’Alméida par Masséna le 28 août: bataille Indécise livrée par Masséna aux Anglais à Busaco. Wellington occupe la forte position de Torres-Vcdras au N. E. de Lisbonne. Retraite forcée des Français. — Prise de l’ile de France par les Anglais (3 déc ). — Réunion du Valais à l’empire (12 nov.); des villes anséatiqu^s, du Laucnbourg, etc., le 13 décembre. L’Empire français comprend alors 130 départements, et une population de quarante-deux millions d’habitants.
Exposition brillante au Louvre des ouvrages des artistes vivants parmi lesquels on remarquait David, GrO', Guérin, Gérard, Girodet. Pru t’hon. — L’Institut décerne tiente-cinq prix décennaux pour les meilleurs ouvrages de lettres, do sciences et d’art. — Travaux scientifiques de Cuvier, Al. BroDgniart. Delambrc, Gay-Lussac, Thénard, Malus qui découvre la polarisation par rt'llexion.
L'empereur Alexandre ouvre ses ports aux marchandises anglaises et prohibe celles de France (31 déc.). — Continuation de la guerre entre la Russie et la Porte. Les Russes s’emparent de Silistrie et enferment le grand vizir dans Schumla.
Charles XIII. roi de Suède, qui n’a pasd’enfants, adopte pour fils le maréchal français Bernadotte, beau-frere de Joseph-Napoléon. Bernadotle accepte l’offre de la succession au trône, avec l’assentiment de Napoléon, et est proclamé prince royal par les Etats généraux d’Œrebro (21 août). Déclaration de guerre de la Suède à l’Angleterre (17 nov.)
Insurrection des colonies espagnoles de l’Amérique.
1911. Démence de Georges III, roi d’Angleterre. Le Parlement nomme régedt le prince de Galles (8 janvier) . — Premier bateau a vapeur anglais sur la Clyde, d’une force de 300 chevaux.
Continuation de la guerre en Espagne. Suchet,
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après avoir pris Tortose, Tarragone, Sagonte, attaque Valence (26 déc.). — Soult occupe Olivenza et Badajoz. Les Anglais rentrent en Portugal (17 juin).
Les Anglais enlèvent Batavia aux Hollandais
Naissance du roi do Rome (20 mars). — Bref du pape, daté de Savone, confirmant les décrets du concile national de Paris (20 sept.). Organisation définitive de l’Université impériale (15 nov.). — Réuniun à l’empire du duché d’Oldenbourg (18 février). — Malus découvre la polarisation par réfraction; il meurt peu de mois après. D. Brewster et Biot s’illustreront dans cette nouvelle branche de la Physique. — Arago découvre la polarisation chromatique et la polarisation rotatoire. Fresnel donnera bientôt la théorie complète de ces phénomènes dans le système des ondulations.
Prise de Belgrade par les Russes unis aux Serviens (10 févr.). — Les Turcs reprennent un moment l’avantage, mais le grand vizir cerné à Slobovia est forcé ae se rendre prisonnier (14 oct.) ; suspension d’armes.
Le noir Henri-Christophe se rend maître de la plus grande partie d’Haïti et prend le titre de roi (3 avril). Le Sud reste a Pélion avec Port-au- Prince.
Les Espagnols perdent le Paraguay, qui se déclare indépendant sous le docteur Francia, avocat, aui prend le titre de directeur.
Célébré comète de 1811, vue en sept, et oct.
1812. Prise de Valence par le mar chai Suchet, qui est créé duc d’Albufera (9 janvier). — Prise de Ciudad-Rodrigo (19 jauv.) et de Badajoz (7 avril) par Wellington. — Constitution de 1812 publiée par les Cortès à Cadix. — Victoire décisive de Wellington sur Muimunt à Salamanque (22 juiU.). — filtrée des Anglais à Madrid (Il août). — Wellington, arrêté pendant trente jours devant le' château de Burgos, rentre en Portugal; Joseph recouvre sa capitale. — Au Brésil, les Espagnols perdent Montevideo, dont s’emparent les Portugais.
Les £ lais- Unis déclarent la guerre à l’Angleterre (18 juin). — Napoléon se prépare à sa lutte contre la Russie. Traité de Paris avec la Prusse (24 février). Traité d’alliance avec l’Autriche signé à Paris (14 mars). — Traité signé à Saint- Pétersbourg entre la Russie et la Suède; la Grande- Bretagne y accède le 3 mai.— Napoléon à Dresde, où il tient une cour de rois. — traité de Bucharest qui met fin à la guerre entre la Russie cl la Porte (28 mai). La première obtient la Bessarabie. — Déclaration de guerre de la Franco à la Russie (21 juin). — Passage du Niémen par les Fiançais (24-25juiu); Napoléon occupe Vilna le 28 juin, etVitepsk le 28 juillet. Victoire et prise de Smolensk (17 août). Entrée des Française Viasrna, le 30.— Grande bataille livrée près de la Moskowa, à 20 lieues de Moscou, qui coûte aux Russes 59000 hommes. Entrée de Murat à Moscou le 14, de Napoléon le 15. Incendie de la ville par le gouverneur Rostopchin. — Commencement do la retraite de 1 armée fiançai e (15 oct.). Victoire de Murat à Wenkowo le 18; nouvelle vietpire de Gouvion-Saint- Cyr à Polotsk le 20. — Evacuation de Moscou. Conspiration du général Malet à Paris (23 oct.). — Victoire du priucc Eugène à Malo-Jaroslawclz sur Kutusuf (29 ocL). — Défaite des Russes à Viasma (3 nov.); à Krasnoï (16-19 nov.); échec des Russes à Borisov sur la Bérésina (28 nov.) ; combats et passage de la Bérésina (26-28 nov.). — Napoléon part incognito pour Paris en laissant le commandement à Murat le 5 déc., et rentre aux Tuileries la nuit du 18au 19.
Suppression des corporations religieuses et des
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ordres monastiques dans les provinces de l’empire français (8 ianv.).— Le pape est conduit de Parme à Fontainebleau (20 juin).
En Allemagne, le docteur Fréd. Creuzer donne son grand ouvrage : la Symboliifue et la Mythologie da peuples anciens. - En Angleterre, Robert Owen publie ses Nouvelles vues sur la société ou Essais sur la formation du caractère humain, ouvrage socialiste.
1813. Fin de la campagne de Russie. Le prince Eu ène remplace Murat dans le commandement de armée (16 ianv.). — Concordat de Fontainebleau entre Napoléon et Pie VU (25 janv.). — Proclamation de Louis XVI II, datée d’Rartwell (l#,févr.).
— Ouverture de la session du Corps légisatif (II févr.).— -Sixième malition continentale contre la France. Traite d’alliance entre la Russie et la Prusse, signé h Kalisch (1" mars). — Évacuation de Hambourg (17 mars). — Déclaration de guerre à la Prusse (l,r avril). — Combat de Weissenfels, où est tue Bcssières (1" mai). — Victoire de Napoléon à LuUcn (2 mai) . — Défaite des Busses et des Prussiens réunis à Bautzen , Wurtchen et Hochkirchen (19-21 mai). — Combat de Krichenbach, où Duroc est tué (22 mai). — Reprise de Hambourg par Davoust et Vandamme (30 mai).
— Occupation de Breslau par Lauriston (l*rj«ini.
— Renouvellement d'aliiance de Napoléon avec le* Danemark (29 mai). — Napoléon accepte la médiation de l'Autriche ; armistice de quarante jours (3 juin). — Congrès ouvert à Prague (5 juillet).— En Espagne, Joseph, après avoir quitte Madrid, •st battu à Vittoria, au nord de l’Ebre (21 juin).
Les Anglais assiég- nt Pampelune et Saint-Se- «slieu. — Dissolution du congrès do Prague. Déclaration de guerre de l'Autriche à la France (16 août).— Seconde campagne contre la sixième eoalition, qui dispose de cinq cent mille hommes en trois armées: lu de Bohème, sous Scbwartzenberg; 2" de Silésie, sous le Prussien Blûcher; i 3’ du Nord, sous Bernadette. Napoléon oppose aux alliés trois cent mille hommes, divisés en onze j corps. — Victoires de Bernadette sur Oudinot à ; Gross-Beoren et Ahrensdorff (23 août). — Victoire | de Napoléon à Dresde, où Moreau est blessé à mort. Défaite de Macdonald par Blûcher sur la Katzbarh (Silésie). — Défaite de Vandamme à Kulm (30 août) — Combat d’Irun (Espagne) . Bed- ; dition de Saint-Sébastien (31 août). — Alliance si- j gnée à Tœplitz entre l'Autriche, la Russie et la Prusse. — Victoire de Suchet sur les Anglais à VUlafranca-dc-Panad's (13 sept.). — Traité préliminaire d’alliance, à Tœplitz, entre l'Autriche et la Grande-Bretagne (3 oct.).— Passage de la Bidassoa par Wellington (7 oct). — Victoire de Napoléon sur le prince deSchwartzenberg à Wachau (16 oct ). — Bataille de Leipsick, dite bataille des peuples (18*19 oct.). — Victoire de Napoléon sur les Austro-Bavarois à Hanau (30 oct.). — Échec de Soult à Saint-Jcan-de-Luz (10 nov.). — Victoire d’Eugène sur les Autrichiens à Caldiero (15 nov.).
— Prise d’Amsterdam par Bulow (24 nov.). — Déclaration donnée par les allies h Francfort, dans laquelle ils séparent la eau e de Napoléon de celle de la nation française (|,f déc.). — Combats sur les bords de la Nive entre .Soult et les Anglo- Espagnols (8-13 déc.).— Traité de Valençay entre Napoléon et Ferdinand VII , qui recouvre son royaume (Il déc.). — Convocation du Corps législatif (10 déc.). — Violation de la neutralité de la Suisse (21 déc.) : Schwartzenberg entre en France par le pont do Bul».— Evacuation de la Hollande (24 déc.). — Evacuation de Genève (30 déc.). — Ajournement delà session du Corps legislatif.
V Allemagne , ouvrage de Mine de Staël, publié à Londres.— Histoire des littératures du midi de l'Europe, par le Genevois Sismondi.
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En Servie , ouverture du Conseil national , à Kragojévast (janv.). Renouvellement de la guerre avec les Turcs (juillet). Le chef des Serviens , Czern; Georges, est contraint de so retirer en Russie.
1814. Invasion du territoire français. Passage du Rhin à Bâle par Schwartzenberg, qui s’avance
far l’Alsace et la Franche-Comté (31 déc. 1813). tassage du Rhin à Manheim par l’armée prussienne sous Blûcher (l"janv.); elle s'avance parla Lorraine. Bernadette, gpi commande l’armée du Nord, a déjà envahi la Hollande et pénètre dans la Belgique. Réunion des trois souverains de Russie, Prusse, Autriche, àYesoul, le 23; Schwartzenberg et Blûcher se rejoignent à langresle 25.— Traité d’alliance de Murat avec l’Autriche (11 janv.). — Pie VII quitte Fontainebleau pour retourner à Rome (23 janv.). — Combat de Saint-Dizier contre BlQcher, le 27. Victoire de Brienne, le 29. Retraite de Blûcher. — Bataille sanglante de la Rothicre (1* févr.). Napoléon so replie jusqu’à Nngent-«ur-Seine. — Ouverture du congrès de Chûtillon entre les alliés ot la France (5 fovr.). — Marche de Blûcher sur Paris. Napoléon le bat successivement à Champ Aubert le 10, à Montmirat! le 11, à Château-Thierry le 13, à Vauchamp le 14, et le contraint à se retirer sur Châlons. — Marche de Schwartzenberg sur Paris. Napoléon lui livre les combats de Guignes , de Mormans, de Nangis, do Montereau et ne Merysur-Seine (17-22 lévr.), et rentre dans Troyes le 24. — Défaite de Soult par Wellington à Orthez (27 févr.;. — Combats de Bar et de la Ferté-sur- Aube (27-28 févr.). — Traité de Chaumont entre les alliés (l*r mars). — Victoire de Grenier sur les Autrichiens et les Napolitains à Parme (2 mars). — Reprise de Troyes par les alliés. Prise de Sotssons par Bulow (3-4 mars). Vietoire de Napoléon sur Blûcher & Craonne (7 mars). — Défaite des Anglais à Berg-op-Zoom par le général Bizanet. — Bataille de Laon.— Évacuation de Rome et des États romains (9-10 mars) . — Entrée du duc d’Àngoulême à Bordeaux (13-14 mars).— Rupture du congrès de Châtillon (19 mars). — Défaite d’Àugereau à Limonest, près de Lyon (20 mars). — Combat d’Arcis-sur-Aube. Reprise de Reims par les alliés ( 10-21 mare). — Occupation de Lyon par les Autrichiens (21 mars). — Combat de Fère- Champenoise (25 mars) . — Victoire de Napoléon sur les Busses à Saint-Dizier (2G mars).— Arrivée des alliés devant Paris (29 mars). Bataille de Paris, le 30; capitulation de Paris, le 31. — Établissement d'un gouvernement provisoire à Paris, où l'abbé de Montesquieu représenté le parti royaliste (l,r avril]; il prononce la déchéance de Napoléon et l’auolition du droit d’hérédité dans sa famille, le 3. — Abdication de Napoléon en faveur de sa irratne et de son fils à Fontainebleau, et, apri s la défection de Marmont, abdication absolue (6 avril) — Le même jour, le Sénat déclare que le peuple français appelle librement au trône Louis- Stanislas- Xavier de France, frère de Louis XVI. — Bataille de Toulouse entre Soult et Wellington (10 avril). — Traité de Paris entre Nev, Macdonald et Caulaincourl , plénipotentiaires do Napoléon, et les ministres d'Autriche, de Russie et de Prusse. Napoléon ne doit garder que la principauté de l'fle d'Elbe {11 avril) . Marie- Louise aura les duchés de Panne et «le Plaisance. — Arrivée à Paris du comte d’Artois, qui prend le titre de lieutenant général du royaume (12 avril). — Adieux de Napoléon à ses soldats & Fontainebleau (20 avril). Le môme jour, entrée solennelle de Louis XVIII à Londres comme roi de France. — Monsieur signe à Paris avec les alliés une convention, par laquelle U leur livre plus de la moitié de la flotte française, cinquante-
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trois forteresses, et réduit 1a France à ses frontières de 1792.
Arrivée de Louis XVIII à Calais (24 avril). — Déclaration du roi donnée à Saint-Ouen, oui jette les bases du gouvernement représentatif Î2 mai). — Entrée de Louis XVIII à Paris, le 3. — Premier ministère de la Restauration, composé de M. de j Barentin aux sceaux, de M. de Talleyrand aux affaires étrangères , de l’abbé de Montesquieu à l'intérieur, du comte Dupont à la guerre.de l'abbé Louis aux finances, de M. Malouet A la marine, de M. de Blacas & la maison du roi (13 mai). — Mortde l’impératrice Joséphine (29 mai). — Traité de paix définitif signé à Paris entre la France et les alliés. — Séance royale pour, une assemblée collective du Corps législatif et du Sénat. Octroi d’une charte constitutionnelle (4 juin). — Irai té de Paris avec l’Espagne (20 juillet). — Rétablissement de l’ordre des Jésuites par Pie VII. — Loi relative à la liberté de la presse (Il oct.). — Ouverture du congrès do Vienne, sous la présidence de M. de lfetternich (l,r nov.). — Loi relative à h liste civile et à la dotation de la couronne, b ' relative à l'observation des dimanches et
•es, le 18; rétablissement de l'ordre du Mérite militaire, le 28- — Evacuation de la Martinique par les Anglais (7 dec.). — Loi relative aux biens non vendus des émigrés. — Ajournement des Chambres législatives au l**mai 1815. — Travaux d’Abel Rémusat sur la langue et les ouvrages de la Chine.
Erection du Hanovre en royaume pour la maison régnante d’Angleterre (26 oct.}. — Première locomotive 4 vapeur sur des rails de fer due à George Stephenson.
Rétablissement de l’autorité autrichienne en Lombardie (20 avril). — Restauration du grandduché de Toscane, et du duché do Modène. — Rentrée du pape à Rome (24 mai). — La Savoie et le Piémont ont été rendus au roi de Sardaigne, qui bientôt joindra à ses Etats la ville de Gènes (30 déc.).
En Suisse, changementdela constitution fédérale. Trois nouveaux cantons ajoutés aux dix-nouf anciens, Genève, le Valais, NeufchAtel (14 sept ).
En Espagne, Ferdinand Vil dissout les Cortès et rétablit "l’inquisition et les Jésuites. — Insurrection au Mexique dirigée par Morales; elle sera réprimée par le général espagnol Morillo. — Soumission du Chili nar le général Osorio. — Lutte soutenue par Morillo contre les révoltés de Venezuela et de la Nouvelle-Grenade.
Réunion de la Belgique aux Pays-Bas hollandais par la maison d'u range (21 juillet).
Le Danemark est forcé de céder à la Suède la Norvège par le traiiô de Kiel ; l’Angleterre conserve l’ile d’Héligoland au nord des embouchures de l’Elbe et du Weser. — Après une courte résistance, Ja Norvège accepte la domination suédoise , mais garde sa constitution particulière.
Au Paraguay, Francia se fait dictateur.
Guerre entre les Etats-Unis et l’Angleterre terminée par le traité de G&nd.
M15. Traité secret entre l’Autriche, la France et l'Angleterre contre la Russie (3 janv.). — L’Autriche fait conserver, au congres de Vienne, les deux tiers de la Saxe au vieux roi Frédéric-Auguste (28 janv.). — Cérémonie expiatoire, en France, pour Louis XVI et Marie-Antoinette (21 janv.). — Débarquement de Napoléon au golfe Juan, près de Cannes (l*Tmars). Convocation des Chambres législatives (6 mars). Entrée do Napoléon à Grenoble, le 7, à. Lyon, le 10 Déclaration des puis- • sauces réunies au congrès de Vienne. Défection de Ney(l3 mars). — Arrivée de Napoléon h ChAlon (14 mars). — Séance royale des Chambres (1 G mars) . —
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La Chambre des députés déclare nationale la guerre contre Napoléon (18 mars). — Louis XVIII s’enfuit de Paris, où Napoléon arrive le soir (20 mars).
Suppression de la censure et de la direction de la librairie et de l'imprimerie (24 mars). Murat, qui s'était d’abord prononcé contre Napoléon, l'assure ensuite de son concours et appelle toute la péninsule à l’indépendance (31 mars]. — Proclamation de Louis XVIII datée de Gand (14 avril).
Acte additionnel aux constitutions de l’emire (22 avril). — Revers de Murat en Italie, erdinand IV, appuyé par les Autrichiens, rentre h Naples (3 juin). — Assemldée du champ de Mai (l*r juin). Ouverture <les Chambres, le 3. — Séance impériale des Chambres, le 7. — Signature, au congrès de Vienne, du traité définitif oui fixe l’état de l’Europe. — Passage do la Samora par l’armée française (15 juin). — Défaite des Prussiens à Lignv, des Anglais ajix Ou»tre-Bras, le 16; Bataille de Waterloo, le 18. — Retour de Napoléon à Paris (20 juin). — Abdication de Napoléon, le 22; les Chambres nomment une commission exécutrice provisoire. — Retour de Louis XVI II en France (24 juin). — Convention de Chidet (Maineet-Loire) pour la pacification de la Vendée (27 juin).
— Napoléon auitte Paris, le 29. — Adresse de l’armée aux Cnambres, le 30. — Proclamation de la Chambre des représentants au peuplo français (1** juillet). Coup ue main du général Exelmans sur les Prussiens à Versailles. — Convention de Saint-Cloud, le 3. L’armée française se retirera derrière la Loire. — La Chambre des représentants vote une constitution, le 5. — Entrée des alliés à Paris, le 6. — Ministère dans lequel entrent Talleyrand et Fouché. — Dissolution de la Chambre des députés (13 juillet). — - Arrivée de Napoléon à bord du vaisseau anglais le Dellérophon (15 juillet): le cabinet de Londres choisira pour sa résidence 1 Ile de Sainte-Helène. — Ordonnance excluant de la Chambre des pairs ceux qui ont siégé durant les C^nt jours. Ordonnance traduisant devant un consolide guerre et exilant do Paris les officiers et les fonctionnaires civils qui ont pris part aux événements des Cent jours. — Licenciement de l’ancienne armée (l#r août). — Assassinat de Brune à Avignon (2 août). — Assassinatdu général Ramel à Toulouse. Nomination dn 93 pairs, le 17.
— Exécution de Labédoyère. Ordonnance royale instituant l’hérédité de la pairie (19 août). — Traité de la Sainte- Alliance entre l<*s empereurs de Russie et d’Autriche et le roi de Prusse (26 sept.). — Disgrâce de Fouché (19 sept.), de Talleyrand, le 24. Cabinet sous la présidence du duc de Richelieu. — Ouverture des Chambres, le 7 oct. — Débarquement de Murat en Calabre, le 8. Il est fusillé le 13. — Loi portant sus|«nsion do la liberté individuelle (29 oct.). — Assassinat du général Laganle à Nîmes (12 nov.). — Traité de Paris avec l’Angleterre et l’Autriche (20 nov.). — CondamnationàmortdeM. de Lavalctie, qui parvient à s’évader le 20 déc. — Procès du maréchal Ney, le 4 ; son exécution le 7. Rétablissement des juridictions prévôtalcs — Première édition des chansons de Béranger. — Première chaire de sanscrit créée en Europe pour M. de Chôsy ; chaire de chinois pour Abel Rémusat au Collégede France.
Formation de la confédération germanique, au congrès de Vienne (8 juin).
Réunion du Portugal, du Brésil et des Àlgarve.s en un seul royaume, proclamée par le prince régent Jean VI, fils Je Marie, qui réside au Brésil depuis 1807 (16 déc.).
L’empereur rie Russie Alexandre I*r prend le titre de roi de Pologne (30 avril). — Constitution donnée à ce royaume (27 nov.).
Au Mexique,’ les rebelles, conduits par Mina, prennent Acapulco. Mina, fait prisonnier par le
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vice-roi Apodaca, est exécuté (J1 déc.). — Dans la province de Venezuela, apparicion de Bolivar, Datif de Caracas, oui se met à la tête des insurgés contre le général espagnol Morillo.
Aux Etats-Unis, victoire brillante du général Jackson sur les Anglais à la Nouvelle-Orléaus (8 janv.). Signature définitive de la paix entre les deux pays.
1816. Loi dite d'Amnistie (12 janv.).
Organisation de l'Institut, divisé en quatre
académies : académie française, académie des inscriptions et belles-lettres, académie des sciences, académie des beaux-arts (21 mars). — Loi portant abolition du divorce (8 mai).
Célébration à Paris du mariage du duc de Bcrri, second fils du comte d’Artois, avec Marie-Caroline, petite-fille du roi de .Naples Ferdinand IV (17 juin). — Dissolution de la Chambre dite introuvable (5 sept.). — Nouvelle législature. — Missions dans les departements pour ranimer la foi catholique. — Chateaubriand, à cause de son écrit : la Monarchie selon la Charte , est dépouillé de son titre de ministre d’Etat (20 sept.). — Naufrage de la Méduse (2-6 juillet).
Mariage de Charlotte, fille du princo régent d’Angleterre, avec le prince Léopold de Saxe- Cobourg (2 mai). — Expédition do lord Exmoutli contre Te dey d’Alger, qui rend la liberté à tous les esclaves chrétiens. — Premier roman de Walter Scott : Waverky.
Première séance de la diète germanique à Francfort (l#r octobre). Eu compensation des territoires auc les alliés lui ont fait céder à la Suède et a la Prusse pour le punir de sa fidélité à Napoléon, le Danemark obtient le duché de Saxe- Lauenbourg, sur l’Elbe inférieur, qui fait partie de la confédération germanique.
Ferdinand IV, ruide Naples et de Sicile, se fait appeler Ferdinand l,r roi îles Deux-Siciles.
Mort de la reine du Portugal Marie; son fils, le prince régent, déjà roi du Brésil, prend le titre de roi de Portugal (20 mars), mais continue de résider à Rio-Janeiro.
Nouvelle insurrection de la Servie contre la Turouie, sous la conduite de Milosch Obrénovitch, fils d’un pâtre.
Vainqueur d’une (lotte espagnole, près l’ile Margarita (9 mai), Bolivar établit à Barcelone, à l’ouest de Cumana, un gouvernement provisoire.
— L’indépendance des provinces unies de la Plata est proclamée à Tucuman.
Le mulâtre Pition, chef de la partie sud-ouest d’Haiti, so fait donner la présidence à vie. 11 réside à Port-au-Prince.
1817. M. Pasquier est nommé garde des sceaux (19 janv.). — Loi contre la liberté individuelle (12 téVT.l. — Loi sur les journaux et écrits périodiques (28 févr.). — Clôture do la session (26 mars). — Convention avec Pie VII, par laquelle est rétabli le concordat conclu entre François I" et Léon X (11 juin). — Traité signé à Paris avec le Portugal, qui remet à la France la Guyane française (28 août). — Séance royale pour l’ouverture des Chambres. Louis XVIII annonce qu’il n'y aura plus de cours prévOtales (5 nov.). — Voyage d’exploration scientifique dans l’hémisphère austral par M. Louis de Freycinet. — l,r volume de V Essai sur l'indifférence en matière de religion , de l’abbé de Lamennais.
— Examen des doctrines medicales, de Broussais.— Le comte de Chabrol, préfet de la Seine, fait éclairer au gaz l’hôpital Saint-Louis. — Winsor construit une petite usine à gaz pour l’éclairage du passage des Panoramas à Paris.
Troubles et conspirations à Londres. Suspension de l'habcar corpus (3 juin). — Mort de la
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princesse Charlotte , fille unique du régent (6 nov.). — Les Anglais étendent leur domination dans l’Inde jusqu’à l’indus; soumission définitive des Mahratlcs.
Gouvernement rétrograde de Ferdinand VII, roi d’Espagne, malgré les conseils des puissances alliées. Conspiration des généraux Lascy et Porlier (avril-juillet).
Mécontentement en Allemagne contre les gouvernements qui n’ont pas encore donné de constitution & leurs peuples, ainsi qu’ils s’y étaient engagés par l’article 13 du pacte fédéral arrêté au congrès de Vienne.
Institution d’un sénat en Pologne par l’empereur de Russie (26 févr.J. — La diète de Courlande décrète i’afTrancnisscment des paysans (14 avril). Mariage du grand-duc Nicolas avec une fille du roi de Prusse.
Nouvelle constitution des lies Ioniennes, qui les place sous le protectorat direct d^ l’Angleterre.
Nouvelle insurrection du Chili. Triomphe du parti national. Proclamation de la république.
Succès de Bolivar dans le Venezuela installation du gouvernement de Venezuela {10 u~ f
J. Monroe, de la Virginie, est élu président oe* États-Unis. — Colonie de nègres libres, en Afrique (Liberia).
1818. Première loi sur le recrutement présentée par le maréchal Gouvion-Saint-Cyr (10 mars). — L’évacuation du territoire français cat fixée par le congrès d’Aix-la-Chapelle au 30 no^jmbre de cette année. — Convention relative au dernier payement de l’indemnité duc par la France (19 nov.). — Ouverture par le roi de la session législative de 1818-1819 (10 déc.). — Retraite du ministère Richelieu (29 dec.). M. de Serres est nommé à Injustice; le général Dcssolc aux affaires étrangères; M. Decazes à l’intérieur; M. Portai à la marine ; le baron Louis aux finances. — Fondation d’une caisse d’épargne à Paris (15 nov.).
— Commencement des travaux pour la nouvelle carte de France. — Introduction dans les collèges royaux de l’enseignement de l’histoire. — Philosophie anatomique de Geoffroy-Saint-Hilaire.
— Considérations sur la Révolution françaiset ouvrage posthume de Mme de Staël. — Les Mcsséniennes. de Casimir Delavignc.
Abolition ac la servitude dans le royaume de Wurtemberg (l*r janvier). — Lo royaume de Bavière et le grana-duché de Bade reçoivent des constitutions de leurs princes.
Traité de l’Angleterre avec les Pays-Bas (4 mai), avec l’Espagne (23 sept.), pour l’abolition de la traite des nègres.
L'empereur de Russie ouvre la diète de Pologne par un discours en français (27 mars) . La session dure 1 mois. — Histoire de Russie, par Karamsin.
Mort de Charles XIII, roi de Suède (5 févr.). Avènement du princo royal Bcmadottc-Charles- Jean,âgéde 53 ans, sous le nom de Charles XIV.
Mort du mulâtre Pétion, président d’une partie de l’île d’Haïti. Le général Boyer lui succède.
Déclaration do l’indépendance du Chili (l" janvier). — Bolivar est reconnu par l’Angleterre et les États-Unis.
1819. Agitation en Allemagne, entretenue par les sociétés secrètes et surtout par une association connue sous le nom de Burgenschafft, qui s’était formée dans les universités. — Assassinat par un étudiant du célèbre Kotzcbue, regardé comme ennemi de l'indépendance allemande (23 mars).
— Congres de ministres allemands, àCarlsbad, en Bohême , pour aviser aux moyens de réprimer les tendances démocratiquesdes universités (août).
TEMPS MODERNES
— Le Wurtemberg reçoit de son souverain une nouvelle constitution (29 sept.).
En Angleterre, les chefs du parti radical profitent du mécontentement du peuple causé par la misère générale, conséquence d'une mauvaise législation sur les grains, pour l’exciter à réclamer des réformes de toute sorte. De nombreuses assemblées se tiennent dans les districts manufacriers d’Angleterre et d'Ecosse pour demander le suffrage universel. Révolte sanglante à Manchester (16 août). — Mort de James Watt (25 août). Voyages d’exploration de Parry, Liddon, Franklin dans la mer polaire.
Les Chambres françaises votent une loi accordant une dotation de 50 000 livres de rente au duc do Richelieu, à titre de récompense nationale. Il en consacre le produit à la fondation d'un hospice à Bordeaux. — Loi contre la presse (17 et 26 mai) . — Loi qui assujettit les journaux et les écrits périodiques au, dépôt d’un cautionnement (9 juin! . Troubles à l’Ecole de droit. — Recomposition du cabinet sous la présidence de M. Decazcs, ministre de l’intérieur (19 nov). Rappel de tous les exilés politiques, à l'exception des conventionnels qui ont vote la mort de Louis XVI (l*rdéc.). — La Chambre des députés exclut de son sein l’abbé Grégoire, ancien évêque de Blois et régicide {6 déc.). — Commencement des publications socialistes de Saint-Simon. — Exposition publique des produits de l’industrie française au Louvre (25 août). — Le radeau de la Méduse , de Géricau!t.
A Valence, conspiration du colonel Vidal, réprimée par ie général Elio (2 janv.).
En Russie, le droit d’ctàblir des fabriques et des manufactures est accordé à tous les paysans. La noblesse et les négociants des deux premières classes en avaient seuls joui jusqu'alors. — Réunion des écoles de Saint-Pétersbourg en université. Propagation de l’instruction dans l’armée russe. — Immenses travaux de fortification commencés à Helsingf >rd et à Sweaborg en Finlande
Œrsted, physicien à Copenhague, découvre le fait de la déviation de l’aiguille aimantée parl’influcnce d’un courant de Ja pile.
Les Anglais abandonnent aux Turcs la ville de Parpa, qui s’etait placée sous leur protection. Les habitants préfèrent abandonner leur ville, après avoir brûle les ossements de leurs ancêtres.
Le roi des nègres, Henri-Christophe, essaye en vain de renverser le président Boyer.
Victoire remportée par Bolivar à Boyaca, à 20 lieues au N. E. de Santa-Fé de Bogota dans la Nouvelle-Grenade (7 août). Entrée triomphale de Boîivar à Carthagène. Congrès d'Angostura, qui décrète la loi fondamentale de l'union des provinces de Venezuela et de la Nouvelle-Grenade sons le nom de république de Colombie (17 déc.)
1820. Mort de Georges III, roi d’Angleterre. Avènement de Georges IV. Procès scandaleux intenté parle roi contre sa femme, Caroline, princesse de Brunswick.
Assassinat du duc de Bcrri. second fils du comte d’Artois, par Louvel (13 lév.). — Changement de ministère. Le duc de Richelieu est placé à la tête du cabinet 120 févr.J. — Loi relative aux complots contre la sûreté de l'Etat et les membres de la famille royale (25 mars). — Loi sur le rétablissement de la censure (30 mare). — Troubles à à Paris (2, 3, 5 et G juin). — Adoption par la Chambre des députés u'une loi qui augmente le nombre des députés et accorde un double vote aux électeurs les plus imposés de chaque département (9 juin). — Naissance d’un héritier du trône, fils de la duchesse de Berri (29 sept.) ; Henri-Dleudonnc reçoit le titre de duc de Bordeaux. — MM. Lainé, de Villèle et de Corbière
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sont nommés ministres secrétairesd’Éiat (27 déc.).
— Àrago découvre l'aimantation temporaire du fer sous l'influence d’un courant de la pile, fait d’où sortira bientôt la télégraphie électrique.
— Premières Méditations de Lamartine.
En Espagne, des troupes qui devaient être embarquées pour aller combattre les indépendants d’Amérique se révoltent à Cadix, souslaconduitnde Quiroga et deRiego (janv.). Elles réclament la constitution de 1812. Le roi est obligé de céder et de convoquer les Cortès à Madrid (9 juillet). Le général Quiroga est vice-président.
En Portugal, troubles analogues à ceux de l’Kspagne. Proclamation de la monarchie constitutionnelle. Abolition do la régence asservie à l’Angleterre.
Insurrection dans les Dcux-Siciles. Le général Pépé demande une constitution (6 juillet). Leduc de Calabre proclame la constitution que vient de se donner l'Espagne, et le roi prête serment de la faire observer (13 juillet).
Lutte entre l’empereur de Russie et la diète de Pologne. — Formation de confédérations secrètes dans ce dernier pays.
Réunion du congrès de Troppau, dans la Silésie autrichienne, provoqué par le prince do Metternteh, qui veut aviser aux moyens de comprimer l'agitation révolutionnaire qui menace de se répandre dans toute l’Europe (31 août). Les 3 monarques de Russie, d’Autriche et de Prusse décident qu’avant de rien entreprendre contre la constitution napolitaine, ils inviteront le roi des Dcux-Siciles à so rendre à Lajbach, siège d'un nouveau congrès (13 ocl.) .
En Amérique, le Mexicain It.urbide triomphe du vice-roi Apouoca.
Le Pérou s’affranchit de la domination espagnole, avec le concoure de lord Cochrane, du général de Buenos-Ayres Saint-Martin, et do Sucre, lieutenant de Bolivar.
Le troi dos nègres, Henri-Christophe I", se donne la mort. La population se soumet à Boyer, le président de Port-au-Prince. — Les Espagnols conservent la partie orientale de l'Ile.
1821. Congrès de Laybach, où l'on décide que l’on rétablira par la force l’ancien état de choses dans les Deux-Sicilcs. — Entrée de l’armée autrichienne A Naples, le 24, apres la défaite du général Pépé.
— Révolution du Piémont, dirigée par le comte de Santa-Rosa. Abdication de Victor-Emmanuel en faveur de son frère, Charles-Félix (13 mars). Celui-ci déclare qu’il ne changera rien à l’ancienne forme de gouvernement. Entrée des Autrichiens en Piémont. Fin de la révolution (avril).
Mort de Napoléon, à Sainte- Hélène, à l’âge de 52 ans (5 mai).
En France, séance royale pour l’ouverture des Chambres (5 nov.). — Vole d une adresse dont le roi refuse d’entendre la lecture (26 nov.). — Changement de ministère : MM. de Villèle aux finances, avec la présidence du cooseil ; de Peyronnet à la justice; de Montmorency aux affaires étrangères; de Corbière À l’intérieur; de Bcllune à la guerre; de Clermont-Tonnerre à la marine; de Lauriston à la maison du roi (14 déc.). — Conspiration à l’école de cavalerie de Saumur (déc.). Procès de Béranger pour un second recueil de chansons (déc.) . — Simple discours de P. L. Courier. — De l'Eglise gallicane, et Soirées de Saint-Pétersbourg, ouvrage posthume de Joseph de Maistre. — Histoire des Français, de Sismondi.de 1817 à 1843; 31 volumes. — Création de l’Ecole des Chartes. — Fondation de la Société de géographie, par Malte-Brun. — Fresnel invente les phares dioptriques.
Formation d’une armée de la foi en Espagne.
Commencement de l’insurrection hellénique.
CHRONOLOGIE. — TABLES
Ap. J.-C.
Le chef de l'Hétérie grecque, Alexandre Ypsiianti, appcüe à l'indépendance les Moldaves, les Valaques et les Grecs. — Les Grecs de Morée prennent pour chef son père Démétrius. — Agitation dans tout l’empire ottoman. Troubles sanglants à Constantinople. Le patriarche de l’Église d’Oricnt est égorgé (22 avril). Horrible massacre des chrétiens.
— Un sénat est convoqué à Cala mata, en Messénie, j>ar Mavromicalis, qui ne peut rattacher à lui les autres chefs (mai). — Défaite d’Alexandre Ypsiianti; il se réfugie cher les Autrichiens, qui le retiennent prisonnier. — Son frère Démétrius est un moment reconnu stratège, mais péril bientôt le commandement. — Un gouvernement provisoire est établi à Tripolitra, en Moréc, qui vient d'être enlevée d’assaut (17 oct.). — Un congrès ouvert à Epidaure, en Argolide, par Démétrius Ypsiianti et Mavrocord&to. prépare la rédaction .de l’acte d’indépendance (15 dec.).
Aux États-Unis, commencement de la querelle entre les Etats du Nord et les Etats du Sud au sujet de l’esclavage. Une ligne de démarcation est tirée cntreles Etats libres et les Etats à esclaves.
Iturbide, qui a pris le titre de généralissime de l’empire du Mexique, entre à Mexico (27 sept.). Il y établit un gouvernement provisoire composé de cinq membres, et une junte ou assemblée de notables.
Bolivar, qui vient de remporter une victoire décisive sur le général espagnol Morillo, est nommé président pour quatre ans de la Colombie.
— Le général Saint-Martin occupe Lima (12juill.), et est proclamé protecteur du Pérou (8 août) ; il donne une constitution à la république péruvienne (8 oct.).
Plusieurs provinces du Brésil se déclarent pour la constitution promulguée en Portugal, qui est acceptée par le roi à Rio-Janeiro (février). — Le roi Jean, malgré les Brésiliens, part pour l'Europe, laissant la régence à son fils don Pedro. A son arrivée au Portugal, il prête serment à la constitution.
La partie orientale d’Haïti, qui dépendait de l’Espagne, se proclame en république.
1822. Le Parlement rejette de nouveau le bill d'émancipation des catholiques d’Irlande (19 juin). Troubles en Irlande. Suspension de l’acte d'habeas corpus. — Le premier ministre Castlereagh se donne la mort (12 août). 11 a pour successeur Canning.
Conspiration à Béfort (1" janv.). — Tentative du général Berton sur Saumur (24 fèvr.). — Troubles graves à l’École do droit à Paris (5 mars) .
— Suspension des cours à cette école, le 6. — Complot militaire à la Rochelle (7 mars). — Dissolution de l’école de cavalerie do Saumur 29 mars). — Clôture de la session de 1821 l*r mai). — Ouverture de la session de 1822
(4 juin). — Conspiration du lieutenant-colonel Caron, qui est condamné à mort et exécuté le 1" octobre. — Clôture de la session de 1822 (17 juillet). — Condamnation par la cour d’assises de Paris des 4 sergenis Bories, Goubin, Pommier et Raoulx, impliqués dans la conspiration de la Rochelle. Ils sont exéculésle21 septembre. — Condamnation à mort par la cour a assises do Poitiers du général Berton, de Saugé et de Jalin, qui sont exécutés le 5 octobre. — Troubles l’École de médecine de Paris (18 nov.). — Fermeture de cette école, le 22. — M. de Montmorency donne sa démission. M. de Villèle est chargé par intérim des alTai res étrangères (25déc.), qui sont confiées le 28 À M. de Chateaubriand.
— Suspension du cours d’histoire de M. Guizot à la Sorbonne. — Suppression de l’École normale. — Odes et Ballades, de Victor Hugo. — Fondation de la Société asiatique de Paris par
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Sylvestre de Sacy. — Ampère énonce expressément l’idée d’utiliser la déviation de l’aiguille aimantée par le courant de la pile pour la télégraphie électrique.
En Espagne, complot de la garde royale contre la constitution. Elle proclame, dans le palais de Madrid, roi absolu Ferdinand VII (l*r juillet). — Formation d’une junte royaliste et d'une régence suprême à Urgel. Défaite des absolutistes par Martin Empecinado.
En Portugal, même tentative de don Miguel pour renverser son père Jean VI et chasser les Cortès.
Conspiration découverte et punie à Païenne (9 janv.). — Congrès de Vérone, où se rendent le roi de Prusse et les empereurs de Russie et d’Autriche. L’Angleterre y est représentée par le duc de Wellington; la France par MM. de Montmorency et de Chateaubriand. L’Autriche, la Prusse et la Russie approuvent le projet de la France d'intervenir en Eî-pagne en laveur de Ferdinand VII; l'Angleterre conserve la neutralité.
Dans les Pays Bas, la langue hollandaise sera introduite dans toutes les écoles, et, à partir du l*r janvier, dans tous les tribunaux (26 oct.) ; les avocats belges pourront sc servir de la langue française jusqu’en 1825.
Le congrès d’Epidaure rédige et promulgue l’acte d'indépendance de la Grèce. Ali-Pacha est assassiné dans uno conférence que lui avait proposée Kourschid- Pacha devant Janina (5 février).
— Prise de Corinthe par Démétrius Ypsiianti; sac de Chio par le capi tan-pacha (II avril). — Les Grecs perdent Corinthe (20 juillet). — Siège do Napoli de Romanie. qui se rendra aux Grecs le 11 janvier de l’annee suivante. — La Russio n’ose se prononcer ouvertement pour la cause de l’indépendance hellénique, et rappelle même scs troupes des frontières de la Moldavie et de la Valachie. L’Angleterre et l’Autriche engagent la Porte à faire des concessions ; sympathies quo rencontre la cause grecque en Allemagne et surtout en France.
Les Conès du Mexique proclament l'indépendance de la aition (février). L’armée proclame empereur Iturbide sous le nom d’Augustin 1” (18 mai).
Le prince régent du Brésil, don Pedro, refuse d’obéir & son père, oui le rappelle en Portugal, et l’assemblée des aéputéj brésiliens proclame l indépendance du pays (l*r août). Don Pedro est nommé empereur héréditaire et constitutionnel du Brésil (12 oct.).
La partie espagnole d’Haïti reconnaît pour président Boyer, qui réunit ainsi l’île entière.
182â. Arrêté de la dièto sur l’organisation définitive de l'Allemagne (3 août). — Organisation des Etats provinciaux en Prusse; le roi se dispense encore de former une assemblée générale, composée des Etats provinciaux.
En France, réorganisation de l'Ecole de médecine de Paris (2 février). — Manuel est expulsé de la Chambre par la force, pour une appréciation du jugement de Louis XVI par la Convention (3 mars). Troubles dans Paris. — Travaux historiques de MM. de Baranle, Guizot, Thiers. Voyage scientifique du capitaine Duperrey dans l’Océanie.
L’Autriche, la Prusse et la Russie rappellent leurs ambassadeurs de Madrid. Le duc dwngoulême est nomme généralissime de l’armée d’Espage. — Ferdinand VII est forcé de suivre les Cortès à Séville (20 mars). — L armée française franchit la Bidassoa (7 avril). Entrée du duc a’Angouléme à Madrid (24 mai). — Prise du Trocadéro (31 août). — Capitulation de Cadix (30 octobre).
— Exécution dettiégo à Madrid (7 nov.). — Ferdinand VII rentre dans sa capitale le 13.
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En Portugal, don Miguel essaye encore une fois de renverser la constitution (27 mai); il est envoyé à Vienne.
L’année précédente, par suite do son mariage illégal, le grand-duc Constantin avait renoncé à la succession au trône de Russie. L'empereur reconnaît alors publiquement pour son successeur son second frère; le graud-duc Nicolas.
Marcos Butzans, ne en Albanie, dans les montagnes de Soufi, tente de sauver Missolonghi par un acte de dévouement semblable à celui de Leonidas : il pénètre de nuit avec 300 hommes seulement dans le camp des Turcs et en fait un grand carnage. Atteint d une bulle à la tôte, il meurt le lendemain à Carpenitza (Juillet). — Les Grecs reprennent Coriutue (2 octobre). — Divisions entre les chefs grecs : Colocotroni renverse Conduriotis et Mavroconiato. Arrivée de lord Byion.
La vice-royauté espagnole de Guatemala, au sud du Mexique, se constitue en Etats-Unis de l'Amérique centrale (lw juillet) : président, don Manuel José d’Arco.
Traité d’alliance défensive de la Colombie avec la république de la Bluta (8 mars). — Bolivar appuie les Péruviens menacés par un vice-roi espagnol, et mérite du congrès péruvien le titre de Libérateur. — Dictature de Freyre au Chili.
Iturbide dépose le pouvoir aux mains d’un congrès (avril). Le président du congrès, Victoria, organise les Etats-Unis mexicains sur le modèle des Etats-Unis du Nord.
1824. Mesures préventives contre les tendances révolutionnaires prises à Johannisberg (duché de Nassau) . par les représentants de l’Autriche, de la France, de la Prusse, de l’Angleterre et des Etats allemands (juin). — Contestations entre le royaume des Pays-Bas et les Etals allemands du Rhin, au sujet de la libre navigation du fleuve. — ûttfried Muller donne son grand travail sur la Grèce ancienne : les Dori eus.
Lutte des Anglais avec les Achantis, peuple de la Guinée. — Les Pays-Bas abandonnent leurs établissements dans l’Inde aux Anglais, qui, de leur côté, renoncent à leurs possessions dû Hle de Sumatra. — Guerre soutenue contre les Birmans ; prise de Pégu par le chef anglais Campbell. — L’ingénieur français Brunei commence à Londres le tunnel qui sera creusé à trente-quatre pieds au-dessous de la Tamise.
Ouverture de la session en France (23 mars). Adoption de la loi qui rend la chambre septennale (juin). — Chateaubriand, qui est opposé à un projet de conversion des rentes, est remplacé aux an lires étrangères par le baron de Damas (4 août). L’évéque d’Hermopolis est nommé ministre des aflaires ecclésiastiques et de l’instruction publique. — Ordonnance royale qui rétablit la censure pour les journaux et les écrits périodiques (là août). — Projet d’indemnité en laveur des émigrés. — Fondation de l’école forestière de Nancy. — Mort de Louis XVIII ' (16 sept.). Son frère le comte d’Artois, Charles X, lui succède à 67 ans. Il promet de maintenir la charte. Ouverture de la session (22 déc.) : le roi annonce le projet d’indemnité en faveur des émigrés. — Fondation du journal le Globe. — Le massacre de Chio de F. Delacroix.
Vengeances exercées par les royalistes espagnols contre les constitutionnels. Corps de volontaires royaux, organisé et pavé par les moines. — En Portugal, nouvelle révolté de don Miguel contre son père; il est envoyé de nouveau à Vienne. Rétablissement des anciennes Cortès. Amnistie générale.
L’empereur de Russie visite les mines d’or de l’Oural, au delà d’Orembourg : il est reçu par la
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grande tribu indépendante des Kirghiz, alliée de l’empire (oct.).
Le ministre Canning, malgré Wellington, négocie en faveur des Grecs. Il est appuyé par la Russie. — ■ Mort de lord Byron à Missolonghi (19 avril). — Massacre des Grecs de Pile de Psara par les Turcs (juillet). — Belle campagne navale de Miaulis et de Canaris. Lutte ouverte de Colocotroni contre le président Mavrocordato et Conduriotis (déc.).
De Las Heras reçoit les pouvoirs de capitaine général (3 mars) et de directeur (mai) à Buenos- Ayres. — Victoire décisive du général Sucre, lieutenant de Bolivar, sur les généraux espagnols La Sema et Valdès à La Paz Ayacucho, au sud-est du lac Titicaca; elle assure l indépendance de la Bolivie. — Projet de Bolivar de réunir tous les Etats américains en une seule confédération. — Le dictateur du Paraguay, Francia, relient le voyageur Bonplan. — L'empereur du Brésil accepte la nouvelle constitution (9 janv.), et prête serment (2b mars). — Brillante réception faite a New- York au général La Fayette (16 août). — Iturbide, qui a tenté de ressaisir le pouvoir au Mexique, est fusillé (10 juillet).
1825. En Angleterre, le bill d'émancipation des catholiques est encore rejeté, malgré l'accord des catholiques de l’Angleterre et de l'Irlande (25 avril). — Continuation do la lutte contre les Birmans. Le général Campbell fait alliance avec le prince de Siam. Cession à la Compagnie des Indes du territoire maritime d’Arakan, d’Yé, de Taval, et de l'archipel de Mrrghi (30 déc ).
En France, loi accordant aux émigrés une indemnité de trente millions de rente (27 mars). — Ordonnance du roi reconnaissant, sous certaines conditions, l’indépendance d'Haïti (17 avril). — Vote de la loi du sacrilège (20 avril). — Troubles à ltouen (21 avril). — Loi relative à la faculté de conversion des rentes 5 pour ICO en inscriptions de rentes 3 p. 100, au taux de 75 francs (1** mai). — Sacre de Charles X à Reims (29 mai). — Mort du général Foy (28 nov.). — Histoire de la conquête de l'Angleterre par les Sormands, de M. Augustin Thierry. — Gay-Lussac et Chevreul prennent un brevet pour l'application industrielle des acides gras. Ce n'est cependant qu’en 1831 et après de pénibles essais que de Milly réussit à fabriquer la bougie stéarique, dite bougie de l'Etoile.
Le roi de Piémont ne permet d’appren !rc à lire et à écrire qu’à ceux qui possï dent quinze cents livres. — Ouverture du 19* jubilé généraL — Poursuites contre les earbonari.
L’Angleterre obtient de Jean VI, roi «de Portugal, la reconnaissance de l’indépendance du Brésil (15 mai, 29 août). Ratification solennelle : Jean 'conserve seulement le titre d’empereur (15 nov.).
L’empereur de Russie ouvre la diète de Pologne (13 mai.) 11 travaille à améliorer la condition des Juifs dans ce pays. — Son voyage avec l’impératrice à Taganrog. Sa mort. Avènement de Nicolas Ier (I" décembre). Conspiration dans l'armée au nom de la république slavone (26 c(éc.): condamnation de trente-six coupables par la haute cour de justice.
Conversion des lapons idolâtres par le pasteur Stockfleth; traduction de la Bible en finnois lapon.
Ibrahim, fils de Mehemet-Ali, appuie le sultan contre les Grecs. Belle défense de Missolonghi, qui supporte deux assauts (28 juillet. 29 août).
Quincy Adams, fils de l’ancien président John Adams, est élu président des Etats-Unis.
Traités de la Colombie avec Buenos-Ayres, -Guatemala, les Etats-Unis, le Mexique. Traité de
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commerce avec l’Angleterre qui l’a reconnue le 12 janvier. — Le haut Pérou se constitue en État sous le nom de Bolivie et prend Bolivar pour protecteur; le général Sucre reçoit le titre de viceprésident. — Le congrès général de Buenos-Ayres publie une première loi fondamentale et établit un gouvernement sous de Las Herras. La chambre des représentants donne à l'Etat le nom de Provinces-Unies de Riode la Fia ta, ou république argentine (18 mars). — Lutte entre Buenos-Ayres et la ville do Montevideo, qui est appuyée par le Brésil. — Au Paraguay, le dictateur Francia abolit les ordres monastiques; il se prononce pourl’F.spagne contre Bolivar. — Frise tle Saint Jean d’iilloa, fort qui domine la Yera-Craz, dernier point qu’aient possède les rois d’Espagne dans la guerre de l'indépendance.
1826. Le duc de Wellington est envoyé à Saint-Pétersbourg avec deux missions, l’une apparente, l'autre secrète, la première, de complimenter le nouvel empereur sur son avènement au trône, la seconde, de conclure avec lui un arrangement relatif à la Grèce. — Protocole du 4 avril. Ultimatum remis le 5 par le gouvernement russe à la Porte sur la question de* principautés. — Prise de Missolonghi par Ibrahim le 22; cruautés des Égyptiens. Dévastation de la Morée par Ibrahim. — L’Angleterre offre à la France de s’associer au projet de pacification de la Grèce : M. Canning vient conférer à Paris (18 sept.) — Traité d’Ackerman entre la Porte et la Russie, qui obtient la libre navigation sur la mer Noire ; un divan ou conseil d'Etat national régira les principautés ottomanes de Mol lavie et de Valachie : évacuation de la Servie par les Turcs, qui auront garnison seulement dans les forteresses (6 oct.).
En Angleterre, embarras financiers. Disette. Achat de blés étrangers par Canning, malgré l’opposition de l’aristocratie. — Aux Indes orientales, traité avantageux avec le roi d’Ava (février).
Une flotte française force Tunis et Tripoli à respecter le pavillon du pape (février). — Le comte de Montlosier attaque vivement les jésuites. — Troubles à Rouen , à Brest, à Lyon, à l’occasion des prédications des missionnaires. — Rejet du projet de loi sur le droit d’aînesse (mai!.
— Présentation, A la Chambre des députés, de la loi relative à la police de la presse, et dite loi de justice et d'amour (29 déc.). — Première salle d’asile ouverte à Paris. — Essai sur le pâli ou langue sacrée des bouddhistes de la presqu'île au delà du Gange, par E. Burnouf et Lasscn. — Le capitaine Uel vigne propose un fusil rayé et à balle forcée.
En Espagne, Ferdinand VII confie l’enseignement aux jésuites. — Mort de Jean VI, roi de Portugal (10 mars). Don Pedro, son fi,s, l'empereur du Brésil, est reconnu roi le 28 II renonce à la couronne de Portugal en faveur de sa fille dona Maria da Gloria, âgée de moins de sept ans, qui doit épouser son oncle don Miguel (2 mai).
— Les absolutistes proclament don Miguel roi (26 nov.).
Révolta à Kiev, punie par cinq exécutions capitales (janv.). — Couronnement de Nicolas 1” à Moscou 13 août).
Le roi de Piémont confie renseignement aux jésuites et aux frères de la doctrine chrétienne. — Les Autrichiens se retirent de la Sicile et du royaume de Naples.
A Constantinople, révolte et destruction du corps des janissaires.
Révolution dans la république argentine : les chefs de l’armée ne veulent plus du gouvernement fédératif; les provinces se soulèvent contre Buenos-Ayres et expulsent les partisans du système central. Nouvelle constitution. — Les Espagnols
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perdent Callao, près de Lima (15 juin). -—Bolivar est nommé président à vie du Pérou, avec le droit de désigner son successeur (18 août ). — Congrès universel de Panama, qui arrête un traité d’allianceoffensiveeldéfensiveenlre les républiques américaines (>uin-iuillet) . — Au Paraguay, le aictateur Francia abdique, puis reprend le pouvoir.
Traité de commerce conclu par le Mexique avec la France, la Prusse, le Wurtemberg. — Une flotte espagnole envoyée contre le Mexique est détruite par la tempête (4 sept.).
1827. La Grèce choisit pour président Jean Capo d’istria. — Défaite deiord Cochrane et deChurcb devant Athènes qui est forcée de capituler (juin).
— Convention de Londres par laquelle les trms grandes puissances s'engagent à demander à la Porte que les Grecs n 'aient plus que des autorités choisies par eux : ils payeront au sultan un tribut annuel, les Turcs évacueront la Grèce, mais recevront une indemnité : par un article secret, elles conviennent de prendre les armes en cas do refus. — Les trois escadres de l'amiral français de Rignv, du vice-amiral anglais Sir Ed. Codrington, du’ Russe Hyden, gagnent sur la flotte égyptû-turque, après trois heures et demie de combat, la brillante victoire de Navarin (20 oct.).
Mort du premier ministre d’Angleterre, George Canning (8 août). Il sera remplacé par Wellington (22 déc.).
Adresse de l'Académie française au roi contre le projet de loi sur la police de la presse (25 janvier). Ce projet est voté par la Chambre des députes (12 mars); mais le ministère, craignant le refus de la Chambre des pairs, le retire ( 1 7 avril).
— Cris contre les ministres, A la revue de la garde mtionale passée par le roi au champ de Mars (29 avril); licenciement immédiat de la garde nationale. — Rétablissement de la censure (24 juin). — Dissolution de la Chambre des députés (nov.). Troubles graves à Paris; tentatives de barricades dans les quartiers Saint-Martin et Saint- Denis, les 19 et 20. — Rupture avec Alger, pour l’offense faite au consul général par le dey Hussein-Pacha (avril). Commencement des hostilités (4 oct.). — Histoire delà Révolution d'Angleterre , par M. Guizot. Cromicellt drame de Victor Hugo.
— Construction du chemin de fer de Saint- Etienne.
Révolte des absolutistes en Catalogne; ils pro clament roi le frère de Ferdinand Vil, don Carlos (28 août) ; ils sont battus.
Don Pedro, espérant ainsi conserver la couronne de Portugal à sa fille, nomme régent son frère, don Miguel (3 juillet).
Guerre entre la Russie et la Porte. Prise d'Eri van par les Russes (13 oct,).
Continuation de la guerre entre le Brésil et la ré • publique argentine; elle est malheureuse pour le premier. — Jalousie des généraux Santander, Santa-Cruz, Paez contre Bolivar; ce dernier abdique, mais le congrès de la Colombie lui rend le pouvoir; Santa-Cruz est élu président du Pérou.
1828. Construction do la forteresse prussienne d’Ehrenbreitstein, en face de Coblentz, pour commander la Moselle et le Rhin (août). — Les Étrusques d'Ottf. Muller. — Mon. Germanix historica , par Perlz.
En Angleterre, ministère Wellington (25 janv.). Troubles sanglants en Irlande; discours d’O’Connell.
Chute du ministère Villèle ; sont nommés : MM. de Martignac, À l’intérieur; Portalis, à la justice; de la Ferronays, aux affaires étrangères; de Caux, à la guerre; Roy, aux finances; de Fwyssinous, aux affaires ecclésiastiques ; de Chabrol, à la marine. — Ouverture des Chambres (5 février). —
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M. de Vatimesnil est nommé ministre de l’instruction publique (9 févr.). — Retraite de MM. de Frayssinous et de Chabrol {3 mars); M. Hyde de Neu- , ville est nommé ministre de la marine, M. Feutrier aux cultes. — Lois libérales sur la révision annuelle des listes du jury (2 juillet) ; sur les journaux et écrits périodiques, le 18 : tout Français majeur jouissant des droits civils pourra, sans autorisation préalable, publier un journal. — Les cours de MM. Guizot, Cousin, Villemain sont rouverts à la Sorbonne. — Les Orientâtes de Yictor Hugo. — Séguin aîné imagine la chaudière tubulaire, qui servira à résoudre le problème de la locomotive à course étendue. Il prend un brevet le 20 déc.
Le gouvernement provisoire de la Grèce, dit Panhellénion, composé de 27 membres, a pour chef Jean Capo d'Istria (24 janvier). — Subside mensuel accoidé aux Grecs par la Russie, l’Angleterre et la France. — Apres la guerre de Perse, termipée par un traité qui leur livre la province d’Arménie jusqu’au mont Ararat, les Russes déclarent la guerre à la Porte; sous prétexte que le traité d’Ackerman n’a pas été observé (26 avril). — Prise de Varna par les Russes (U oct.). — Résistance des Turcs dans Schoumla. — Campagne de Paskpwitz contre la frontière ottomane d’Asie Mineure. — Départ de l'expédition française en Morée (17 août.) Les Égyptiens sont forcés d'évacuer cette province. — Occupation par les Français de Navarin, Modon et Coron (6-7 oct.).
Les troupes françaises évacuent définitivement l’Espagne. Agitation des carlistes qui reprochent à Ferdinand VII de ne pas assez sévir contre les constitutionnels; ils refusent de le reconnaître pour roi.
Don Miguel passe de Londres à Lisbonne et prête serment dans la forme constitutionnelle comme .régent (22 fôv.). — Il est proclamé roi par les Cortès de Lamégo (29 juin). Triomphe des absolutistes. Dona Maria est reçue à Londrescomnie reine légitime (déc.).
„ Election d’André Jackson comme président des Etats-Unis. Continuation de la rivalité commerciale entre les États-Unis et l’Angleterre.
Attaque dirigée par les Péruviens contre la Bolivie et la Colombie ; elle est repoussée.
1829. Le traité de commerce conclu par la Prusse avec la HesserDarmstadt, la Bavière, le Wurtemberg est le point de départ du Zollverein ou union douanière (24 avril). — Nouveaux règlements entre la Prusse et les Pays-Bas au sujet de la navigation du Rhin.
Ouverture de la session des Chambres françaises (27 janv.). Alliance, contre le ministère, entre le côte gauche, le centre gauche et une fraction du côté droit. Abstention de tout le côté droit dans le vote des paragraphes de l’adresse , rédigée en réponse au discours royal; impuissance du ministère à rapprocher les partis; clôture de la session (31 juillet). — Nouveau ministère avec le prince de Polignac comme président du conseil. Influence de l’anslocratie et des congrégations religieuses. — U nouveau inonde industriel et sociétaire de Fourier. — L’orientaliste E. Bumouf publiede 18*29 à 1843 le Vendidad-Sadé , le livre liturgique le plus intéressant de Zoroastre , qui fait partie du Zend-Avesta. — Fin du voyage scientifique en Océanie du capitaine Dumont d’Urville. — Les rues de la Paix et de Castiglione sont éclairées au gaz (l#r janv.).
Politique rétrograde de Wellington, qui veut empêcher les principes libéraux de l’emporter en Portugal et en France. — Wellington et Robert Peel présentent au Parlement le bill pour l’émancipation des catholiques, qui est enfin accepté. —
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M. O’Connell, premierm ernbre catholique du Parlement, demande le rappel de l’Union qui attache l’Irlande à* l’Angleterre, et la création d'un prlement Irlandais distinct (23 avril). — Le capitaine Ross entreprend un voyage d’exploration au nord de l’Amérique septentrionale, aq delà du détroit de Lancastre. — Georges et Robert Stephenson construisent la Fusée, première locomotive a course étendue et rapide (6 oct.).
Le président des Grecs, Capo d'Istria, fait occuper Prevesa, qui ferme le sud-ouest du golfe d'Arta, et le passage des Thermopyles ; l’isthme est fortifié (janv.). Le commandement des troupes régulières est donné au Français Fabvier. —Convention de Londres entre les 3 puissances, qui donne pour limite à la Grèce une ligne tirée du golfe d’Arta au golfe Volo (22 mars) . — Continuation de la lutte entre la Porte et la Russie. Victoire de Diehitch sur Reschid-Pacha, près de Silistri (Il juin); prise de Sihstri, le 30. Passage du mont Balkan par Diehitch ; il arrive jusqu a Andrinople (20 août). — Prise d’F.rzeroum (8 juillet), par Paskewilz qui menace Trébizonde (74 août). L’intervention des grandes puissances arrête la marche des Russes sur Constantinople par le traité d’Andrinople (14 sept.). Les Russes obtiennent la libre navigation de la mer Noire dans la Méditerranée: la Porte perd son droit de possession sur la Moldavie et la Valachic qui seront gouvernées par des hospodars à vie, sous la suzeraineté de la Turquie; la Servie sera indépendante avec un chef héréditaire qui aura le titre de prince; tous ces pays sont placés sous la protection de la Russie; l’indépendance politique de la Grèce est reconnue par la Porte.
Ferdinand VII, âgé de 45 ans, perd sa troisième femme (mai). Quatrième mariage avec une fille du roi de Naples, Marie-Christine. — Vaine tentative contre le Mexique. — En Portugal, don Miguel est reconnu par l’Angleterre comme roi de fait. Dona Maria se retire au Brésil. — Atroce gouvernement de don Miguel.
1830. Ouverture de la session dc9 Chambres françaises, le 2 mars. — Vote par les députés de l’adresse dite des 221, le 16. — Ordonnance du roi prorogeant les Chambres au mois de septembre (19 mars). Dissolution de la Chambre des députés (16 mai). — Départ de la flotte de Toulon pour l’expédition d’Alger, sous la conduite du comte de Bourraont et du vice-amiral Duperré (25 mai) . — Proclamation du roi à l'occasion des élections (13 juin). — Debarquement des Français en Algérie, le 14. — Défaite des Arabes à Staouëli, le 19. — Prise du fort l’Empereur (4 juillet). — Capitulation d’Alger, le 5. — Expédition contre Blidah (23 juillet).
Ordonnances royales, dites do juillet, par lesquelles la liberté de la presse est anéantie, la Chambre dissoute, et la loi électorale modifiée. — Commencement de l’insurrection à Paris (26 juillet); protestation des journalistes rédigée dans les bureaux du National. Le 27, arrêt du Tribunal de commerce déclarant que les ordonnances du 25 ne peuvent être obligatoires pour personne. — La police fait saisir les presses du National et du Temps. — Le maréchal Mar mont prend fe commandement de la division de Paris. — Réunion des députés chez Casimir Périer. Combats aux environs du Palais-Royal. — Le 28, combats près dei’hôtel de ville, dansles rues Saint-Denis etSaint- Martin. — Le 29, prise de la poudrière d’Essonne, du Louvre, des Tuileries, de la caserne Babylone. Retraite des troupes. Un gouvernement provisoire s’établit à l’hôtel de ville. — Le général la Fayette prend le commandement supérieur de la garde nationale; le commandement de la lr# division militaire est confié au général Gérard. — Procla-
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motion du gouvernement provisoire déclarant que Cb&rles X a cessé de régner. — Le duc d’Orléans accepte des députés les fonctions de4 lieutenant général du royaume; il est reçu à l'hôtel Je ville entre la Fayette elle banquier Laffitte (31 juillet).
— Mécontentement du parti républicain. — Convocation des Chambres pour le 3 août. — Acte d’aldication de Charles X et du Dauphin adressé par eux au duc d'Orléans (2 août). — Ouverture des Chambres. Charles X quitte Rambouillet, le 3. — Proposition faite par M. Bérard à la chambre des députés de modifier la Charte et d'appeler au trône le duc d'Orléans, le 6. Cette proposition sera acceptée par les deux chambres le 7, et le 9, séance solennelle des «leux chambres au palais Bourbon, où le duc d’Orléans accepte la couronne sous le nom Je Louis- Philippe 1" et prête le serment de fidelité à lu nouvelle charte. — A la fin d’octobre, toutes les puissances de l’Europe, sauf le duché de Mod ne, auront reconnu le nouveau gouvernement. — Embarquement de Charles X et de sa famille à Cherbourg (16 août). — M. le prince de Talleyrand est nomme ambassadeur à Londres (5 sept.). — La Chambre des députes vote la mise en a» cusation des derniers ministres de Charles X (27 sept.) ; les sociétés populaires excitent le peuple a demander leur condamnation à mort.
— Émeutes des 17 et 18 oct. — M. OJilon Barrot, préfet Je la Seine, afin de calmer la multitude, tait une i roclamation où il qualifie de « démarche inopportune » l’adresse au toi votée par la Chambre des députés pour demander l'abolition de la peine de mort. — Ministère Laffitte (2 nov.). — Mort de Benjamin Constant (8 déc.).
— Procès des minisires de Charles X devant la cour des pairs (15 déc.). Agitation dans Paris: inaction et faiblesse de M. de La FaveUe et de M. Odilon Barrot. — Démission do M. de Lt Fayette ; le général Lobau c-.t nommé commandant des gantes nationales de la Seine
Le gênerai Clauzel, commandant en chef en Algérie, dirige une expédition sur Blidah ; création du corps auxiliaire des Zouaves. — Célèbre déliât zoologique entre Cuvier et Geoflroy-Saint-Hilaire.
En Angleterre, proposition de réforme parlementaire pour proportionner la représentation à l’importance numérique des localités; elle est appuyée par l'économiste Huskisson. — Mort de Georges IV (20 juin). Sun frère, Guillaume IV, lui succède. Chute du ministère Wellington. Cabinet whig : lord Grey, lord Brougharn, lord John Russel (2 nov.).
— Entre Lixerpool et Manchester, premier chemin de fer pour le transport des voyageurs (15 sept.).
Après les journées de juillet * Paris, révolution à Bruxelles (15 août); les troupes royaJes sont chassées. — Insurrection de toute la Belgique; défaite des troupes hollandaises. — M. Mole, ministre des affaires étrangères, déclare au baron de Werther, ministre de Prusse 5 Paris, que si Parmi e prussienne entre en Hollande, l'armée française occupera la Belgique. — Colère bientôt apaisée du cabinet de Berlin. — Les puissances qui avaient contribué à la création du royaume-uni, Prusse, Angleterre, Autriche, Russie, France, portent la question bollando-belge devant laconferencede Londres. Armistice (4 nov.). Le gouvernement français rassemble 50 üüü hommes à la frontière belge, pour empêcher une intervention armée «les puissances. — Suspension d’armes avantageuse pour les Belges; ils conservent leur territoire comme en 1814 (17 nov.), mais le Luxembourg doit rester à la Hollande.
Agitation en Allemagne. Le duc de Brunswick est chassé de scs Etats et remplacé par son frère Guillaume (sept.). — Mouvements à Leipsick, à Dresde, à Allenbourg, à léna, à Weimar, etc. — Décition de la dicte de Francfort : en caa de
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troubles , les États s’engagent à se secourir mutuellement et à réprimer la presse (21 oct.). — Demande de reformes dans le Slesvig danois, à Kiel et Flensbourg ; commencement de sédition (oct.-nov.). — Agitation démocratique à Bâle. — Mort du duc de Bourbon à St-Lcu (26 août).
En Espagne, decret royal pour l’abolition de la loi salique : les filles sont déclarées habiles à succéder (29 mars). Naissance de l'infante Isabelle (1 1 oct.). — Le roi la reconnaît pour son héritière. Protestation de don Carios.
Troubles en Savoie, à Annecy, comprimés par le roi. — Mort du roi de Naples, François I#r (8 nov.). Ferdinand II lui succède à vingt-cinq ans et demi. — A Rome, mort de Pie VIII (30 nov.); vacance du saint-siège jusqu’en février. Tentative de soulèvement pour changer le gouvernement.
Ravages exercés en Russie par le choiera, qui a traversé b Perse, et éclate à Titlis (juin) , à Astrakhan (juillet), à Samtov (août). à Kizan (sept.), à Moscou (oct.). — Soulèvement de la Pologne, au moment où Nicolas l*r se disposait à marcher contre la France. Révolution à Varsovie (29 nov.). Chlopicki est proclamé dictateur.
Dans les province^ Je la Plata, continuation de la lutte entre les fédéralistès et les unitaires. Les fédéralistes , ayant pour chef Rosas, dominent à Buenos-Ayres. — Révision de la constitution de la Colombie. Bolivar refuse la présidence(27 avril); il meurt (17 déc.).
Réconciliation entre les États-Unis et l'Angleterre.,
1831. Troubles dans le Hanovre: le duc de Cambridge, nommé vice-roi par le roi d'Angleterre, donne une constitution. — Le clioléra-morbua éclate à Dantzick et se répand dans le nord de l'Allemagne.
En Angleterre, troubles dans différentes villes causés par les demandes de réforme parlementaire. Apparition du choléra (oct). — Traité entre l’Angleierre et la France pour la répression de la traite des noirs <:t0 nov.).
Dévastation par le peuple de l’église Saint-Germain l Auxeirois et de l'archevèche de Paris, à la suite d’une manifestation légitimiste (14 févr.). — En cette triste circonstance, M. Baude, préfet de police, et M. Odilon Barrot, préfet de la Seine, ne montrent que de la faiblesse. — Retraite do M. Lafitte, Noir, eau cabinet, avec Casimir I*érier comme ministre de l'intérieur et président du conseil (13 mars). — Loi sur le bannissement des Bourbons de la branche aînee (24 mars). — Loi sur les attroupements (2 avril». — Premier procès du parti républicain devant la cour d’assises de Paris (6 avril); acquittement par le jury (16 avril). — Émeute républicaine des 15 et 16 avril. — Dissolution de la Chambre des députés (31 mai). — Troubles à Paris à la nouvelle de la prise de Varsovie (16-1 9 sept ). — Abulitiun de l’hérédité de la pairie (18 oct.). — Sanglante insurrection des ouvriers de Lyon (21 nov.); leduc d'Orléans et lo maréchal Soult entrent dans celte ville à b tête d’une armée de 20 (XK) hommes. — En Algérie, exiédition de Mèdéab contre les Arabes et les Kabyles.— Notre-Dame de Paris, de Victor Hugo.
* Le congres de Belgique offre la couronne au duc de Nemours, second fils du roi des Français ; Louis- Philippe refuse (17 lévr.). — Léopold de Saxe-Cobourg, désigné alors, est accepté par la cunférence’ de Londres (4 juin). Invasion de la Belgique par les Hollandais; intervention armée de la France; retraite des Hollandais.
Élection de Grégoire XVI (2 févr.). Insurrection à Modène, le 3 ; fuite du duc à Mantoue. Révolution à Bologne, dans les États do l'Église, le 4. Insurrection â Ferrare, le 7. L’urchiduchesae Marie-Louise est chassée de Parme. Plusieurs villes
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des États pontificaux, Urbin, Pesaro, Pérouse, Spolôte, Terni, Narni, reconnaissent le gouvernement des provinces-uoies de l'Italie, qui a son siège à Bologne. — Intervention armée des Autrichiens, oui rétablissent les souverains de Parme et de Modène, et entrent à Ferrure , à Bologne et à Ancône. — La reine Hortense et le prince Louis- Napoiéou Bonaparte quittent Ancône et viennent à. Paris. — Charles- Albert, de la branche do Savoie-Cai ignan moule sur le trône de Piémont
En Espagne, tentative et exécution de Tor ri jos. — En Portugal, don Miguel traite en ennemis les Anglais elles Français, qu’il accuso d appuyer les partisans de dona Maria, qui occupent Terceira. — L’amiral français Houssin prend les vaisseaux portugais à l’embouchure du Tage (11 juillet). — Don Pedro quitte lo Brésil pour venir défendre en Europe les droits de sa fille; il est bien accueilli en Angleterre et en France. Villallor occupe les Iles Açores , au nom de don Pedro. — Troubles au Brésil, où régne un enfant de cinq ans, Pedro II, fils de don Pedro, qui a abdiqué en sa faveur là couronne impéritie.
Le roi de Danemark se décidé à accomplir les promesses faites en 1815. Quatre assemblées provinciales seront établies :Vpour les lies danoises-, 2" leJutland; 3“ le duché de Slesvig; 4° le duché de Hol>tein. Ell.es seront formées de membres élus directement par les propriétaires. La noblesse et les prélats du Holstein et-du Slesvig réclament une constitution et une diète communes.
En Grèce, division entre les chefs. Lutte de Capo d'Istria contre la famille des Mavromicali, chefs des Malnotes, contre Miaulis, Mavrocordato, Conduriotis. — Capo d'Istria est assassiné dans une église (9 ocL).
En Pologne, commencement de la guerre contre la Russie. La régence nationale, sous la présidence de Czartoryski, prouonce la d chéance de la maison de Romanow. — Les (tusses, conduits par Diebitch , s’avancent sur Varsovie ; batailles sanglantes de Grochow et de Praga (févr.) . Mort de Diebitch à Pultusk (10 juin); du grand-duc Constantin à Minsk, le 27. — Infructueux e (Torts du gouvernement français pour obtenir le concours de l'Angleterre en faveur des Polonais. — Paskewitz prend le commandement en chef des forces russes ; il emporte d’assaut Varsovie (8 sept.). 11 ne reste de la Pologne que l’État libre de Cracovie. Un grand nombre de Polonais se retirent en Allemagne. surtout en Prusse.
Troubles en Turquie provoqués par les réformes de Mahmoud.— Sous prétexte de venger une injure personnelle contre le pacha de Saint-Jean-d’Acre, te pacha d’Égypte fait attaquer la Syrie par son fils Ibrahim.
Première assemblée législative de la Bolivie (94 juin). La république est reconnue par la France. Paix avec le Pérou. — Dans la Colombie, triomphe du fédéralisme. Les représentants des provinces centrales, réunis en convention à Bogota, proclament la séparation de Venezuela d’avec la Nouvelle-Grenade.
1832. Mesures sévères prises par la diète germanique pour maintenir les droits des souverains contre les prétentions des démocrates.
Retraite du ministère whig(9 mai). Wellington ne peut réussir à former un cabinet. Retour de lord Grcy (18 mai). John Russel parvient à faire passer le biil de réforme parlementaire dans les deux chambres (4 juin). — Fin du voyage d’exploration du capitaine Ross, qui a reconnu en entier. au N. de 1'Amériuue septentrionale, le détroit du Prince-Régent, à rO. de la terre de IUffin. — Faraday découvre l’induction magnéto-électrique.
Le roi Louis-Philippe s’établit aux Tuileries. —
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Projet de loi sur la liste civile. — Pamphlet de M. de Cormenin, prétendant que la dotation du roi devait se borner à l’octroi d’un palais à la ville et d'un palais à la campagne, que les autres châteaux et domaines devaient recevoir une destination productive, ces bâtiments étant convertis en écoles, en hôpitaux, en casernes, les forêts vendues pour être défrichées, les parcs dépecés et mis en culture, etc. — Vote de la loi fixant la liste civile à 12 millions, plus 1 million pour la maison du prince royal. Comme conséquence du principe de la souveraineté nationale, le principe féodal de la dévolution est aboli. L’art. 22 de la loi disait : a Le roi conservera la propriété des biens qui lui appartena ent avant son avènement au trône; ces m* ns et ceux qu’il acquerra à titre gratuit ou onéreux pendant son règno composeront son domaine privé. » — Complot légitimiste dit de la rue des Prouvaireti à Paris (2 fovr.). — Apparition du choléra-morbns à Paris (22 mars). M. de Montalivet est nommé h l’intérieur en remplacement de Casimir Périer, qui conserve la présidence du conse I (27 avril). — Réforme du flode pénal ; introduction des circonstances atténuantes (28 avril). — Troubles à Marseille. Débarquement de la duchesse de Berri (30 avril). — Ravag s du choléra, de mars à septembre. Il emporte Casimir Périer (16 nia ) et 18 400 victimes. Fable des empoisonnement*; horribles excitations des anarchistes; assassinats abominables commis sur les individus soupçonnés d’être des empoisonneurs par une populace ignorante et égarée. — Insurrections dans l’Ouest (mat). La auchesM de Berri se réfugie à Nantes. — Mort du gênerai Lamarque; les partis anarchiques se pr parent A faire de ses funérailles l'occasion d’un mouvemer t révolutionnaire ; imprudenco des chefs de U gauche parlementaire, qui prêtent leur concours au parti républicain; M. de La Fayette, après avoir tenu les coins du poêle et prononcé un discours sur la place Mazas, refuse de prendre la direction du mouvement. — Journées des 5 et 6 juin. — Paris est mis en éiat de siège. — Mort du duc de Reichstadt, fils de Napoléon, à Schœnbrunn, en Autriche iî2 juillet). — Procès, condamnation et dispersion des saint - si monins , qui avaient pour chef M. Enfantin (août). — Nouveau ministère : MM. Soult, president, à la guerre; de Broglie, aux affaires étrangères; Thiers, à l’intérieur; Guizot, à l'instruction publique] Rumann, aux finances; Rarthe, à la justice (11 oct.). — Arrestation de la duchesse de Berri à Nantes (7 nov.). Elle sera retenue prisonn ère au château de Blayo, au N. de Bordeaux. — En Algérie, priso de Bone (mars). — Mort de Cbampol.ion (4 mars); de G. Cuvier (13 mai).
Le traité de Londres, relatif à la Belgique, est ratifié sans condition par la France et l’Angleterre (31 janv ), mais la Prusse, l’Autriche et la Russie n’v accéderont nue sous réserve. — Occupation d’Ancône par les Français (22 février). — Othon, second fils du roi de Bavière, est désig é par les trois puis'vances protectrices au choix des Grecs, qui l’acceptent pour roi (mars). — Mariage du roi ces Belges avec la fille alliée du roi Louis- Philippe, la princesse Louise (8 août). — La Hollande refusant de reconnaître le iraité du 15 novembre, une (lotte an glo -française va bloquer l’Escaut (6 nov.), tandis qu’une armée française sous Gérard et Haxo s’empare de la citadelle d Anvers {23 déc.).
Maladie de Ferdinand VII (20 sept.); il remet le pouvoir à sa femme, qui gouverne avec Zea Bermudès (6 oct.). — Dans le Portugal, succès de
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don Pedro. Charte constitutionnel^ au nom de duc de Terceira, dans Lisbonne le 24 juillet; dona Maria. Ravages exercés par le choléra. dona Maria et la charte constitutionnelle sont
La Pologne est réunie à l’empire russe (25 fév.). proclamées. — Le général français Bourmont.
Paskcwitz est créé prince de Varsovie. oui combat nour don Miguel, ne peut s’emparer
Succès d’ibrahim, fils du vice-roi d’Egypte, en d'Oporto. — Don Pedro a Lisbonne (28 juillet).
Syrie et en Asie Mineure. Prise de Saint-Jean- Don Miguel, seconde par Bourmont, échoue
dAcre (21 mai), de Damas (13 juin); victoire à dans une tentative contre cette ville.
Rems sur Hussein-Pacha ; prise d’Antakieh Mazzini et le réfugié polonais Ramorino orga- (l’ancienne Antioche) (l"août). Victoire de Ko- nisent la conspiration de la jeune Italie. — En
nieh sur le grand vizir Reschid-Pacha, qui est Suisse, la confédération menace de se dissoudre,
fait prisonnier (21 déc.) . Ibrahim s’avance sur Concordat formé à Sarnen, ville d’L'nterwalden,
Constantinople. par les cantons aristocratiques de Schwitz,
Le parti des fédéraliste* l’emporte dans les pro- Unterwalden, Neufchâtel, Bâle-Ville. Guerre fédé-
v in ces argentines de Cordova, de Corricntes, de raie: les confédérés de Sarnen sont battus, disso-
Mendoza, de Santiago de l’Estero. — Les trois lution de leur ligue.
républiques distinctes de la Colombie ont chacune La Russie prend parti pour la Porte contre
leur président; Venezuela, le général Paez; la l’Egypte, qui est forcée de rappeler Ibrahim.
Nouvelle-Grenade, le général Santandcr ; l’Equa- Traité d’alliance olfcnsiveet défensive pourhuitans
teur, le général Flores. — Au Mexique, insur- entre la Russie et la Porte signé à Unkiar-Skelessi.
rection du général Santa-Anna, à la Vera-Cruz Une clause secrète de ce traité ferme le détroit
O'anv.). 11 ne refuse pas cependant de recon- des Dardanelles à tout bâtiment de guerre étran-
naître pour président constitutionnel le général ger : elle provoquera une protestation de la France
Gomès Pedraza, qui conservera la présidence et de l’Angleterre, quand elles en auront con-
jusqu’au 1*' avril 1833 (nov.-déc.). naissance (sept.). — Révolte de Bosnie et d’Al-
1833. Une association générale de* burchenschaiï banic. — Utiles réformes de Milosch en Servie,
ou sociétés secrètes est découverte à Tubinguc, Arrivée du roi Othon en Grèce, où il est reçu dans le Wurtemberg (22 juin). La diète établit un avec enthousiasme (6 février). Les troupes fran-
tribunal central, compose par l’Autriche, la Prusse çaises quittent la Grèce après cinq ans d’occupa-
et la Bavière, pour surveiller les menées des lion (11 août).
révolutionnaires (8 août). Congrès de diplomates Aux Etats-Unis, Jakcson est élu pour la seconde à Tœplitz ; congres des souverains de Prusse, fois président. — Au Mexique, présidence de
d’Autriche et de Russie à Münchengratz; note Santa-Anna, chef des démocrates. Insurrections,
adressée à la France et belle réponse de M. de Ravages du choléra.
Broglie (août-sept.). — L’union commerciale ou 1834. La diète de Francfort, conformément aux zollverein , commencée en 1819, est étendue par décisions prises dans un congrès des ministres
de nouveaux traités entre la Prusse, la Bavière, des principaux souverains de l’Allemagne, tenu à
le Wurtemberg, le royaume et les duchés de Vienne du mois de janvier au mois de juin,
Saxe (22-30 mars). décrète l’établissement d’un tribunal arbitral pour
Efforts d’O’Connell pour obtenir l’abolition de décider en première instance, sans l’intervention
l’acte d umon du 1» janvier 1 KOI et la réunion de la diète, des différends qui s’élèveront entre le
d’un parlement irlandais distinct (janv.). — Occu- gouvernement et l’assemblée représentative d’un
pation par les Anglais des lies Falkland ou Ma- Etat. — Continuation des troubles en Hollande. Iouines, près de la Terre de Feu (juin). Retraite de lordGrey (9 juillet); lord Melbourne,
Une tempête empêche la réussite a’une attaque président du Conseil. "Troubles a Manchester et à combinée des flottes de France et d’Angleterre Londres. Nouveau cabinet sous la direction de sir
contre les Hollandais, qui entravent la libre navi- Robert Peel (9 déc.).
galion de l’Kscaut (27 mars). La Russie, la Prusse En France, vifs débats à la Chambre des dêet l’Autriche proposent leur médiation. Prélimi- mités au sujet de la loi contre les asssociations et
naires de paix entre la Hollande et la Belgique. a’une somme de vingt-cinq millions réclamée par
Les deux pays ne peuvent encore s'entendre au les Etats-Unis. — La loi contre les associations est
sujet de Maastricht et du partage du Luxem- adoptée le 2G mars, mais le projet de crédit est
bourg. " rejeté parles Chambres. Démission du ministre des
La duchesse de Berri, qui a déclaré (21 févr.) affaires étrangères, M. de Broglie. — Insurrections
être mariée secrètement au comte Lucchcsi-Palli, républicaines à Paris, à Lyon, à Saint-Etienne,
accouche d’une fille au château deBlaye(K) mai). org;tnisèes par la Socidic des droits de l'homme
Le gouvernement lui permet de se retirer en Si- (avril). Ordonnance royale qui défère à la cour des
cile (juin). — Loi sur l’instruction primaire pré- pairs le jugement de ces trois insurrections. Dts-
sentée le 28 juin. — Coalitions douvriers au solution de la Chambre des députés. Nouvelles
sujet des questions de tarif et pour la demahde élections favorables au système do répression,
de réformes radicales, fomentées par les républi- Convocation des Chambres. Le maréchal Gérard,
c&ins (oct.-nov.). Manifeste delà Société des qui a remplacé Soult dans la présidence du con-
droits de l homme, qui se place sous le patronage seil et le ministère de la guerre, pose la question
de Robespierre ; M. de La Fayette et M.A. Carrel d’amnistiequiestbientôtabandonnée. — Retraitede
blâment cette manifestation. — En Algérie, Abd- Gérard (29oct.). Un ministère de 3 jours (10, 11,
el-Kader, émir de Mascara, au sud-est d Oran? 12 nov.}. Rentrée de l'ancien cabinet, moins
commence contre les Français une lutte qui Gérard, que remplace Mortier au ministère de la
durera quinze années. — Occupation de Mosta- guerre : MM. de Rigny aux affaires étrangères,
ganem (3 août) ; de Bougie (oct.), par les Fran- Thiers à l'intérieur, Guizot à l'instruction pu-
çais. blique, Ilumann aux finances, Duchàtel au com-
Mort de Ferdinand VII, roi d’Espagne (29 sept.). mercc, Persil à la justice. — Premières opérations
Proclamation de sa fille Isabelle II, sous la ré- delà cour des pairs dans le procès d’avril. Atta-
gence de Marie-Christine. Elle est reconnue par ques violentes du National , rédigé par Armand
la France et l’Angleterre. Proclamation de Charles V Carrel — Premier gouverneur gênerai d’Algérie, le
dans les provinces basques. Commencement de la comte d’Erlon. — Mort de La Fayette (20 mai). —
guerre entre les Chrùtinos et les Carhstes. — En Mort de Jacquart.
Portugal, continuation de la lutteentrc don Pedro En Portugal, dona Maria est appuyée avec succès et don Miguel. Entrée triomphale de ViUaflor, par le général Saldanha, le duc de Terceira et
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l’Anglais Napier (janv.-avril). — En Espagne, chute de Zea Bermudès. Cabinet Martinez de la Rosa, favorable au gouvernement représentatif (16 janv.). — Zuraalacareggui dirige avec habileté en Navarre l'insurrection carliste. — Opération combinée d’une armée espagnole et des forces de don Pedro contre don Miguel (16 avril).
Traité de la quadruple alliance entre la France, l’Angleterre, l’Espagne et le Portugal, pour l’expulsion de don Carlos et de don Miguel (22 avril.) — Don Carlos est forcé de quitter le Portugal et s’embarque pour l’Angleterre (fin de mai). Don Miguel, par une capitulation signée à Evora, doit également quitter le royaume. — Mesures libérales prises en Espagne et en Portugal. Les ambassadeurs des gouvernements absolus, Prusse, Rome, Autriche, Russie, quittent l’Espagne (maijuin). — Continuation de l'insurrection carliste en Espagne. Don Carlos quitte Londres et arrive en Navarre (10 juil.) . — Abolition de l’inquisition, le 15. — Apparition du choléra à Madrid, le 16. Massdcre des moines par la populace qui croit les fontaines empoisonnées. — Ouverture des Cortès par la régente (24 juillet). — La France j s’engage à ne pas laisser passer de secours à don Carlos par les Pyrénées (18 août). — Les Cortès : déclarent exclus du trône don Carlos et ses des- j rendants.. — Dans le Portugal, don Pedro abolit le papier-monnaie, organise la garde nationale, ouvre les Cortès. La reine est déclarée majeure. Don Pedro renonce à la régence; sa mort (24 sept.) . Ministère sous la présidence du duc de Palmella, le 24. — Bannissement à perpétuité de don Miguel. — Mariage, par procuration, de la reine avec le duc de Leuchtenberg, fils au prince Eugène de Beauharnais (l,r dec.).
Attaque dirigée contre la Savoie par l'armée révolutionnaire de la jeune Italie, composée d’un millier de Polonais, Allemands et Italiens, sous le commandement de Ramorino. — Comme cette armée avait été formée en Suisse, l’Autriche, la Prusse, la Russie, etc., demandent au directeur fédéral la dissolution des comités révolutionnaires organisés par les réfugiés; le Directoire y consent.
L’emperour de Russie défend d’envoyer les jeunes Russes à l’étranger; il limite le droit de voyager et de vivre hors de l’empire (avril). — Tous les Polonais fugitifs sont déclarés bannis à perpétuité 06 oct.). Insurrection du Caucase dirigée par Shamyl.
En Danemark, les quatre assemblées d Etats, instituées en 1831, se réuniront (mai) et pourront présenter des propositions et examiner celles du roi.
La Syrie, cédée par la Turquie à Mehcmet-Ali, J se révolte contre lui.
Soulèvements sur différents points do la Grèce.
Au Mexique, le général Sanla-Anna, président, triomphe de son rival, le général Bravo.
1835. Crise ministérielle. Reconstitution de l'ancien ministère présidé par le duc de Broglic. — Procès des insurgés d’avril 1834 devant la cour des pairs: système adopté par les accusés pour rendre le procès impossible; seines tumultueuses dans la salle d'auaience; la Cour ordonno que les accusés qui s'obstineraient à troubler l'ordre comparaîtront isolément devant elle ; un petit nombre des accusés sc décident à accepter les débats. — Évasion de 28 accusés. — Le journal la Tribune , rédigé par M. Armand Marrast, cesse de paraître. La Chambre des députés et la Chambre des pairs reconnaissent la dette do 25 millions envers les États-Unis, à la condition quo des explications satisfaisantes seront données sur .le message du président Jackson. — Épouvantable at-
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tentât du 28 juillet : une machine infernale préparée par Fieschi, Morey et Pépin éclate sur le passage du roi, aux fêtes de juillet; nombreuses victimes, dont le maréchal Mortier. — Adoptiondes lois de septembre, qui modifientla législation sur la presse, le jury elles cours d’assises. — Loi relative A l’établissement d’un chemin de fer de Paris à Saint-Germain. — En Algérie, Abd-el- Kader, défait par le général Trézel, près d’Oran (25 juin), le bat à la Macta, le 26. Le maréchal Clauzel est nommé gouverneur général (8 juil.). Heureuse expédition dirigée par le duc d’Orléans contre Mascara (nov.).
Retraite do Rohert Peel (8 avril). Rentrée de lord Melbourne, avec John Russell et Palmerston. — Ardentes prédications d’O’Connell daus des réunions d’ouvriers à Manchester, à .Newcastle à Edimbourg, à Glasgow.
Mort de l’empereur d’Autriche François H (2 mars). Son fils Ferdinand I*r. âgé de 42 ans, lui succède. Crédit du prince de Metternich. — Décret de la diète contre la jeune Allemagne, à cause de ses doctrines subversives. — Accession de Bade, de Nassau et de Francfort au Zollverein prussien. — En Prusse, établissement d’un tribunal unique pour les crimes de haute trahison, indépendamment des tribunaux de chaque province. — Traité de commerce et de navigation entre l’Autriche et la Grèce, sur la base d’une liberté réciproque. Établissement d’une ligne de paquebots et d’un service de poste entre Trieste et Pat ras.
Les Chambres de Belgique votent une loi sur l’enseignement qui accorde une liberléabsolue (sept.).
En Espagne, divisions dans le parti constitutionnel. Retraite de Martinez de la Rosa (7 juin). Cabinet Toreno. Suppression rie l’ordre des Jésuites (4 juil.). Insurrections à Saragosso, à Barcelone, à Valence, etc., pour obtenir la constitution de 1812 et des chartes provinciales. Des juntes s’organisent dan9 différentes villes et s’arrogent tous les pouvoirs. — Cabinet Mendizabal (14 sept.). Mise en état de siège de la Catalogne, où domine le parti carliste (29 nov.).
Mort du mari de la reine de Portugal, deux mois après son arrivée (28 mars). Nouveau mariage arrêté avec Ferdinand-Auguste de Saxe-Cobourg-Gotha, neveu du roi des Belges (7 déc.).
En Russie, confiscation et mise en séquestre des biens des réfugiés polonais (14 avril) : 2340 sont dépouillés au profit du trésor impérial et des fouctionnaires russes (juillet). Entrevue de Nicolas I" avec le roi ae Prusse à Kalisch (12 sept.); ces ceux princes sc rencontrent avec l’empereur d’Autriche à Tceplitz, le 26.
La régence de Tripoli est replacée sous la domination do, la Porte (mai). Efforts du sultan et du pacha d’Egypte pour initier leurs sujets à la civilisation européenne.
En Grèce, rivalités des partis; progrès du brigandage; impopularité des troupes allemandes et du ministre bavarois Arraansperg; majorité du roi; son couronnement (juin) .
Au Chili, épouvantable tremblement de terre (20 fév.). — Le Venezuela, l’Équateur et la Nouvelle-Grenade sont constamment en proie à la guerre civile. — Dans la Plata, les fédéralistes donnent pour cinq ans le pouvoir de gouverneur et de capitaine général à Rosas. — Indignes violences exercées aux États-Unis par les esclavagistes envers les abolitionistes et les nègres. '
1836. En France, dissolution du ministère. M. Thiers se sépare de MM. de Broglic et Guizot (5 fév.). — Exécutionde Fieschi, de Morey et de Pé|nn(l9fév.). —Nouveau ministère : M. Thiers, président du conseil, aux affaires étrangères; M. Sauzet, à la justice; M. de Montalivet, à l’intérieur; M. Passy, au coin*
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merce et aux travaux publics; M. Pelct de la Lozère, à l’instruction publique; le maréchal Maison, à la guerre; l'amiral Duperré, à la marine (22 fer.). — Lot prohibant les loteries (8 mars). — Attentat d’Alibaud contre le roi (25 juin); il est exécuté (11 juillet). Mort de M. Armand Carrel, tué en duel par M. Émile de Girardin. — La Société des familles succède & la Société des droits de l'homme. — Autorisation accordée par les Chambres à l’industrie privée d’ouvrir des chemins de fer de Montpellier à Cette, de Parisâ Versailles (juillet). — Dissentiment entre le ministère et le roi sur la question d’Espagne. — Cabinet Molé (e sept.), avoc MM. Persil à la justice, Gasparin à l'intérieur, l’amiral Rosamel, à la marine, Guizot à l’instruction publique, I)ucbâtel aux finances, Martin (du Nord) au commerce. Notes menaçantes à la Suisse au sujet des réfugiés (sept.-nov.). — Mort de Charles X à Goritz (6 nov.). — Louis-Napoléon, neveu de l’Empereur, fils de l’ancien roi de Hollande, essaye de soulever la garnison de Strasbourg le 30 oct.; il est pris, mis en liberté sans jugement, et envoyé aux États-Unis (13 nov.). — Attentat de Meunier contre le roi, le jour de l’ouverture des Chambres (27 déc.). — F.n Algérie, victoire du général Bugcaud sur Abd-el-Kader & la Si<?kack (6 juil.). — Tentative malheureuse du gouverneur général Clauzcl contre Constantine (nov.).
Crise monétaire et commerciale en Angleterre. — Les lords rejettent les lois proposées dans l’intérêt de l’Irlande. — Adoption par les deux chambres d'un biil de réforme ecclésiastique pour l’Angleterre.
la diète de Hongrie décide que ses actes seront rédigés en langue hongroise (4 mars). Amélioration de la condition des paysan». — Rétablissement des jésuites en Autriche (79 mars). — Dans le Wurtemberg, loi adoptée par les Chambres pour le rachat dea corvées, «es prestations personnelles et des prestation' en nature.
En Espagne, le projet de loi électorale, le rachat des redevances appartenant aux anciennes communautés religieuses, la suppression des couvents amènent la retraite de Mendizaba! (14 mai). — Révolution militaire à la Granja, OÙ résidait la reine régente (12 août); insurrection à Madrid. La régente accepte la constitution de 1812, le 14; le général Quesada est massacré par le peuple de Madrid. — Ministère Calatrava : mesures libérales; apaisement des esprits. — Des bandes carlistes parcourent le pays de Valence, l’Aragon, et pénètrent jusqu’en Andalousie. — Ouverture des Cortès constituantes (24 oct.). Le général Espartero délivre Hilhao assiégé par les carlistes. — Le gouvernement reconnaît l'indépendance du Mexique.
Révolution à Lisbonne (9 sept.). La reine est forcée d’accepter la constitution «le 1822, analogue à celle de l'Espagne de 1812.
L’Autriche, la l’ russe cl la Russie font occuper le territoire libre de Cracovie pour en expulser les réfugiés polonais (17 fév.).
Au Mexique, l'État du Texas, oui est opposé aux idées unitaires, résiste au président Sa ri La - Anna, qui est vaincu et fait prisonnier (12 avril;. 11 est mis en liberté peu de temps après. — Fin de la guerre civile au Pérou, avec le concours des armées de Santa-Cruz, président de la Bolivie. Séparation du Pérou en aeux États indépendants ; Sud-Péruvien, Nord-Péruvien (17 mars, 6 août). Ils sc confédèront avec la Bolivie (28 oct.). — Guerre entre le Pérou et le Chili. — Fin de la guerre civile dans l’Équateur (10 juillet).
Aux ÉtaLs-Unis, continuation de la lutte entre les esclavagistes et les abolitionistes. — Élections présidentielles favorables au candidat dé
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mocrate Martin van Buren, de New-York.— Les États-Unis appuient le Texas contre le gouvernement du Mexique.
1837. Procès des complices dn prince Louis à Strasbourg; le jury les acquitte (janv.). — Crise ministérielle. MM. Gasparin, Guizot, Duchàtel sont remplacés par MM. Montalivet, Salvandy, Lacave- Laplagne (15 avril). — Les deux chambres votent la dotation pour la fille aînée du roi et le prince royal, mais non pour le second fils (22 avril). — Amnistie politique (8 mai). — Mariage du prince royal avec la princesse Hélène de Nccklembourg- Schwerin (30 mai). — Inauguration du musée historique de Versailles (11 juin). — Question des chemins de fer; ajournement des grandes lignes. — En Algérie, entrevue de l’émir Abd-el-Kader et du général Bugcaud. Traité de la Tafna; l'émir reconnaît la souveraineté de la France , mais notre territoire est délimité (30 mai). Seconde expédition de Constantine. Mort du général Damrémont. Commandement déféré au général Volée. Prise de Constantine (13 oct.). Le duc de Nemours a pris part à l'expédition. — Voyage de découvertes vers les terres australes du’ capitaine Dumont d’UrvtUe, de 1837 à 1840.
Monde Guillaume IV, roi d’Angleterre (20 juin). Avènement de Victoria I", sa nièce. Continuation de la crise commerciale ; interruption, des travaux dans les villes manufacturières de Liverpool, Birmingham, Manchester. — F. P. Smith (Anglais) et J. Ericsson (Suédois) font, chacun de leurcôté, des essais satisfaisants de bateaux à vapeur à hélice sut la Tamise. — Whcatstone, à Londres, cl Steinbeil, à Munich, construisent les premiers télégraphes électriques qui aient fonctionné régulièrement sur de grandes distances. — Thomas Spencer, en Angleterre, et Jacobi, à Dorpat, en Russie, inventent, chacun de leur côté, la galvanoplastie.
Traité de commerce de la Hollande avec la Prusse (3 juin) cl avec l'Angleterre (27 oct.).
L’Autriche résiste aux efforts du parti libéral en Hongrie; les jésuites obtiennent Instruction publique en Gallicie. — Service de bateau à vapeur par la compagnie du Lloyd autrichien, fondée par le baron de Bruck, entre Trieste et l'Orient, par Ancône, Corfoue, Patras, Candie et de làà Constantinople et à Alexandrie (16 mai). — Dans le Hanovre, avènement du duc de Cumberland, 5* fils de Georges 111, Ernest-Auguste l#r (20 juin). Abolition de la constitution de 1833 (5 juillet) ; protestation de sept professeurs de l’université de Gœttinguc ; ils sont destitués. — Question des mariages mixtes dans la Prusse rhénane; le roi de Prusse fait enlever l'archevêque de Cologne (20 nov.). Soulèvement des catholiques ù Munster, à Cologne. Protestation du pape (iodée.).
En Espagne, vote des Cortès en faveur du ministère Calatrava. Suppression de la dîme et des établissements monastiques. Promulgation solennelle de la nouvelle constitution (18 juin). — Don Carlos et Cabrera s'avancent au centre de l’Espagne. — Chute du ministère, à la suite d’une émeute militaire organisée par Espartero, qui cependant nentre pas dans le, nouveau cabinet (17 août). — Marche de don Carlos sur Madrid. 11 est repoussé par Espartero et forcé de repasser l’Êbre. — En Portugal, Insurrection des miguélistes dans les Algarves (fév.). — Prise d'armes des chartistesdans les provincesdu Nord, sous le maréchal Saldanha (12 juillet); elle est sans résultat.
Ravages du choléra en Sicile ; révoltes sur plusieurs points cruellement réprimées par le général del Caretto; la Sicile perd scs privilèges politiques.
Le czar change les divisions administratives de la Pologne (7 mars) ; il favorise l'introduction dans
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ce pays du culte gréco-russe. — Mort du poète Pouscùkine.
En Grèce, le roi remplace M. d’Armansperg par un autre Bavarois, M. de Rudhart, qui sc retire le 19 déc. Formation d'un ministère composé exclusivement de Grecs.
Congrès des députés de la Bolivie, du haut Pérou et du bas Pérou; constitution de La nouvelle confédération péru-bolivienne (l"mai). Tous les deux ans sera réuni un congrès général, et tous les dix ans on nommera un chef de la confédération entre six candidats proposés par les trois républiques. Ce pouvoir décennal est donné au général Santa-Cruz. — Le dictateur de Buenos- Ayres, Rosas, déclare la guerre à la confédération, à cause de l’intervention de Santa-Cruz dans le Pérou. — Guerre civile dans l'Uruguay entre le président actuel üribe et l’anccn président Bibera.
Le congrès des Etats-Unis reconnaît l’indépendance du Texas (février). Au congrès, vifs débats sur la question de l’esclavage ; crise commerciale et financière. Les banques suspendent tout pavement en espèces. — Au Mexique, élection du général BustainenLc comme président (mars). Insurrections militaires sur plusieurs points.
1838. Lutte soutenue par le ministère Mole contre la coalition des doctrinaires et du centre gaucho. Lois sur l’organisation départementale, l’état-major de l’armée, les justices de paix, les aliénés.
Mort du diplomate Talleyrand à Paris (mai). — Naissance du comte de Paris, fils aine du duc d’Orléans (24 août). — Louis-Napoléon, nationalisé dans le canton de Thurgovic, afin d’éviter des embarras à la Suisse, passe à Londres (20 sept.). — Expédition dirigée parle contre-amiral Leblanc contre Rosas, qui, en haine de Santa-Cruz, le président de la Bolivie, allié de la France, a exercé des persécutions contre les résidents français (29 mai). — Réclamations du gouvernement français au sujet du préjudice causé à nos nationaux au Mexique ; elles ne sont pas écoutées. Le contre-amiral Baudin et le prince de Joinville, 3* fils du roi, bombardent et emportent en quatre heures le fort de Saint-Jean d'Ulloa; capitulation de la Vera-Cruz (nov.). Ouverture de la session de 1839*1839 (17 déc.). — M. Dupin, port»; par le ministère, est élu président. — Discussion de l’Adresse à la Chambre des pairs. — Rédaction du projet d’Adres>e par la commission de la Chambre des députés; conduite ambiguë de M. Dupin. — J. Peîouze lit, le l5ocl.,à l’Académie des sciences, un mémoire sur la Pyroxyline et annonce qu’elle est susceptible d’application dans l’artilleriê.
Couronnement de la reine d’Angleterre (28 juin); brillant accueil fait au maréchal Soult. Soulèvement du Canada ; sanglantes exécutions. — En Asie, une diversion maritime des Anglais force le schah de Perse, Mohammed-Mirza, à lever le siège* d’flérat, entrepris sans doute à l'instigation de la Russie. — Wheastone invente le stéréoscope à réflexion.
L’Autriche ne peut réconcilier le roi de Prusse avec l’archevêque de Cologne; démêlé avec l'archevêque de Posen au sujet de la même question des mariages mixtes.
Evacuation d’Ancône par les Français (25 oct.). Les Autrichiens continuent d’occuper la citadelle de Ferrare .
Le général Espartero est nommé capitaine général des armées de la reine d’Espagne ; u continue la guerre contre les Carlistes. — Mise en état de siège des royaumes d’Aragon, de Valence, de Murcie, de S’aragosse. Espartero reçoit le commandement des gardes nationales. — Insurrection armée d’ouvriers et de gardes nationaux à Lisbonne; elle est vaincue par la troupe de ligne
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(l*r mars). Constitution achevée par les Cortès portugaises. Amnistie pour tous les délits politiques depuis sept. 1836. — Naissance du duc d’üporto, prince royal.
En Russie, canalisation du Volga et du Don. Chemin de fer de Saint-Pétersbourg à Moscou. Le czar visite les cours de Stockholm, Berlin, Munich, Dresde, Weimar.
Mebemet-Ali demande l’hérédité pour le gouvernement de l'Egypte et celui de la Syrie; résistance de la Porte; préparatifs de guerre. Intervention de la France et de l’Angleterre. Mehemct-Ali consent à envoyer le tribut. — Reschid-Pacha va conclure à Londres un traité de commerce.
Rupture de la confédération péru- bolivienne ; le Pérou septentrional se sépare le premit-r. — Les Chiliens s’emparent de Lima par trahison (21 août). — Guerre civile dans l'Uruguay. Oribe perd la présidence. — Sympathie du peuple des Etats- Unis en faveur des insurgés du Canada. — L'américain Morse va rn Angleterre pour montrer un télégraphe électrique enregistreur.
1839. Affreux tremblement de terre à la Martinique 111 janvier). — Discussion de l'Adresse à la Chambre des députés; défense héroïque de M. Mole contre la coalition; il n’oblieut dans le vote de l’Adresse qu'une majorité de 6 voix. — Crise ministérielle. Dissolution de la Chambre (2 fév.î. — Retraite du cabinet Molé (8 mars). — Ministère intérimaire (31 mars). — Ouverture des Chambres (4 avril). — M. Passy, élu président de la Chambre des députés, tente à son tour de former une combinaison ministérielle, mais M. Dupin la fait échouer, par son obstination sur des points de peu d importance, au sujet desquels il avait été cependant d’accord la veille avec ses collègues. — Cabinet Soult, avec MM. Teste a la justice, Schneider à la guerre, Duperréà la marine et aux colonies, Duchatci à l'intérieur, Cunin-Gridainc au commerce, Dufaure aux travaux publics, ViHemaln à l'instruction publique, Hippolyte Passy aux finances. - Menées du parti républicain; la Société des Saisons remplace la Société des Familles; publication du Moniteur républicain et de l'Homme libre ; une prise d’armes est décidée pour le 12 mai; 1 insurrection éclate, mais est promptement réprimée; le roi commue la peine des chefs, MM. Barbés et Blanqui, condamnés à la peine de mort. — Le parti bonapartiste fonde le journal le Capitole. — Discussions des Chambres sur les tribunaux de commerce, la propriété littéraire , les chemins de fer de Lille à Dunkerque, de Paris à Orléans, de Paris à Rouen, etc. — Colonie agricole, pour les jeunes détenus, à Mettray, près de Tours — En Algérie, passage des Portes-ae-Fer par les troupes françaises (28 qct.). Peu de jours après, les Hostilités recommencent avec Abd-el-Kaaer, qui est battu sur les bords delà Chifla (31 déc.). — Le Mexique consent à nous payer une indemnité de guerre. — Hostilités dans la Plata entre la France et Rosas. — Le peintre L. Mandé Daguerre, perfectionnant les essais de Jos. Nicephore Niepce, qui remontent à 1813, invente le premier procédé de photographie sur plaque de mi tai. A la même époque, Talbot, en Angleterre, obtenait des images sur papier sensible.
Débats du parlement anglais sur l’organisation du Canada, la question irlandaise, la proposition de suspendre la constitution de la Jamaïque, qui s’est révoltée. Chute du ministère (7 mai). Sir Robert Peel ne peut former un cabinet. Retour du cabinet Melbourne. — In-urrections chartistes dans les villes manufacturières. — Traités de commerce et de navigation avec l'Autriche, la Porte, la France. — Dans l'Inde, prise de Candahar, de Ghizni , de Caboul. — Rupture avec la
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Chine, parce que l’empereur refuse de laisser entrer l'opium dans scs Etats. — Occupation d'Aden, à l'entrée de la mer Rouge.
Conflit entre les Etats de Hongrie et le gouvernement autrichien. — Condamnation et déchéance de l’archevêque de Posen, qui a refusé d’approuver la decision du roi de Prusse touchant les mariages mixtes. — Fin du différend entre la Hollande ou la Belgique, au sujet du Luxembourg et du Limbourg, qui demeurent partagés: la Hollande seule est reconnue membre de la confédération germanique.
Don Carlos, conseillé par son premier ministre Texeiro, destitue son commandant général, Maroto, qu’il trouvait trop modéré; celui-ci trahit alors don Carlos, entraîne scs troupes et signe le traité de llergara avec Espartero, que la reine vient de faire duc de la Victoire (31 août). Don Carlos se retire en France (14 sept.).
Réunion à l’Eglise gréco-russe des grecs-latins des provinces occidentales. Protestation du pape (22 nov.). — Déclaration de guerre au khan de Khiva ; le général Péroski part d’Orcnbourg, sur l'Oural, pour aller le combattre (l"déc.). — En Servie , abdication forcée du prince Milosch. Avènement de son second fils Michel.
Commencement de la guerre entre le sultan Mahmoud et le pacha d’Egypte, Méhémet-Ali : l’armée ottomane franchit l’Euphrate et entre en Syne (21 avril). — Défaite complète d’Hafiz-Pacha dans la plaine de Neztb, au N. F.. d’Alep, par Ibrahim, fils de Méhémet-Ali (24 juin). — Mort de Mahmoud II (1" juillet) ; il a pour successeur son fils Abdul-Medjid, à peine âgé de 16 ans. — Lord Palinerston essaye vainement d’entraîner la France à unir ses forces à celles de l’Angleterre pour ruiner le pacha d’Egypte, sons prétexte de sauver l’empire ottoman. — Le gouvernement français, convaincu qu'il fallait avant tout protécr Constantinople contre la domination russe, écide le gouvernement anglais à se joindre à lui pour demander au sultan que les Dardanelles soient ouvertes aux escadres alliées dans le cas où les Russes entreraient dans le Bosphore. — Un envoyé de la France obtient d’Ibrahim-Pacha qu’il n’entre pas dans l’Asie Mineure. La flotte ottomane quitte le port de Constantinople et va se livrer à Méhémet-Ali (14 juillet); immense effet produit par cette défection; terreur du sultan. — Le cabinet des Tuileries propose aux grandes puissances de couvrir de leur garantie collective l’intégrité et l’indcpendance de l'empire ottoman ; cette proposition, mal accueillie à Londres, est rejetée par la Russie (17 juillet). — La France refuse de s’associer aux projets de lord Palmerston, qui, dans une dépêche en date du 1er août, propose l'envoi à Alexandrie d’une flotte anglofrançaise chargée d’exiger la restitution immédiate de la flotte turque, et autorisée à s’emparer, en cas de refus, delà flotte égyptienne elle même. — Au moment où le sultan, n'ayant plus ni armée ni vaisseaux, allait accorder à Méhcmet-Ali le gouvernement héréditaire de ses possessions actuelles, l’amiral Roussin consent à signer une note par laquelle les ambassadeurs des cinq grandes puissances, obéissant aux suggestions de M. de Mettermch, défendent à la Porte d’accéder aux demandes de Méhémet-Ali sans leur consentement. — Le gouvernement français, qui désirait assurer au vice-roi, même malgré la Porte, l’hérédité de ses Etats, rappelle l'amiral Roussin. — Lord Palmerston, désespérant de faire entrer la France dans ses desseins contre l’Egypte, songe alors à la mettre hors du concert européen, et négocie en conséquence secrètement avec la Russie. — Hatti-sherif lu solennellement dans la plaine de Gulhané, près de Constantinople (3 nov.)
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Fin de la guerre entre le Chili et le Pérou. — Au Mexique, San ta- Anna redevient président, mais il est bientôt renversé et remplace par Buslamente.
1 1840. En France, manifestation en faveur d'une réforme qui augmenterait le nombre des électeurs (12 janv.). Rejet de la dotation projKjsée eu faveur du duc de Nemours (20 févr.). — Chute du ministère Soult. Ministère Thiers avec MM. deRémusat, Jaubcrt, l’elet, Cousin, Vivien, Cubières. Gouin et Roussin (Ie* mars). — Mariage du duc de Nemours avec une princesse de Saxe Cobnurg-Gotba-Cohari (27 avril). — Loi sur la translation des restes de Napoléon (12 mai). — Proposition Rcmilly sur les députés fonctionnaires (15 juin). — Loi sur les sucres (3 juillet). — Traité de la quadruple alliance pour la pacification de l’Orient, conclu à Londres entre PAngleterre, l'Autriche, la Prusse et la Russie d’une part, et la Turquie de l'autre, à l'exclusion de la France (13 juillet). — Seconde tentative de Louis-Napoléon ; il vient d'Angleterre à Boulogne (6 août); il est pris, traduit devant la cour des pairs et condamné à l'emprisonnement perpétuel (6 oct.). — Coalition d'ouvriers (l,r sept.). — Ordonnance royale relative aux fortifications de Paris (El sept.). — Attentat de Dormes contre Louis-Philippe (15 oct.). — Chute du ministère Thiers (29 oct.). Nouveau cabinet sous la présidence de Soult, ministre de la guerre, avec MM. Guizot, Duchâtel, Teste, Humann, DuperréetVillemain. — Translation des restes mortels de Napoléon, amenés par le prince de Joinville. Funérailles solennelles aux Invalides. — En Algérie, belle défense de Mazagran par le capitaine Lelièvre (3-6 février). — Occupation de Cherchell sur la côte, à l’O. d’Alger (15 mars); de Médéah au delà du col de Mouzala, franchi le 12 mai après un comliat meurtrier; de Miliana, en avant du cours du Chéliff (8 juin) ; le duc d’Orléans et le duc d’Aumale ont pris part à l'expédition. Rappel du maréchal Valée et nomination du général Bugeaud aux fonctions de gouverneur général (29 déc.). — Au mois de décembre, MM. de Ruolz (Français) et Elkiugton (Anglais) prennent, chacun de*leur côté, un brevet d’invention pour la découverte d'un procédé de dorure galvanique applicable à tous ies cas.
Discussion dans le parlement anglais sur l'Irlande, les chartistes et les socialistes. — Mariage de la reine Victoria avec le prince Albert de Saxef.obourg-Gotha (10 févr.). Débat au sujet des soufres de la Sicile, dont le monopole appartenait à une compagnie française. Résistance du roi de Naples, qui se préparé à la guerre. Intervention de la France; abolition du monopole avec indemnité pour la compagnie. — Première campagne dans las mers de la Chine : le capitaine Elliot occupe l’Ile de Chousan, au S. E. de Nanking (5 juillet);
Emeute à Madrid; la ville est mise en état de siège [24 février). — Les chefs carlistes Cabrera et Balmascda sont contraints par les généraux Espartero et Concha de passer en France (juinjuillet). — Nouveaux troubles à Madrid pendant que la reine régente est à Barcelone avec ses enfants {14 juillet), et bientôt à Barcelone, le 18. — La reine régente se relire à Valence. — Junte provisoire du gouvernement à Madrid (l** sept.). — La régente remet le soin à Espartero de former à son gre le cabinet. Elle est obligée d’abdiquer la régence (12 oct.)? et peu après se retire en France le 19. — Le ministère formé par Espartero constitue avec lui une régence provisoire. La jeune reine est ramenée à Madrid. — Emeute à Lisbonne (16 août). Mesures répressives.
Abdication de Guillaume I,r, roi de Hollande (7 oct.). Avènement de Guillaume H, son fils. — Responsabilité ministérielle ; le contre-seing
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des ministres sera nécessaire pour tout arrêté royal.
Mort de Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse (7 juin) . Frédéric-Guillaume IV, son fils, lui succède.
Persécution religieuse exercée par les Russes en Pologne. — Echecs des Russes en Circassie. — Convention entre le czar et le khan de Khiva, qui rend la liberté aux captifs russes.
En Suède, triomphe des idées libérales : responsabilité ministérielle: la composition des deux chambres est rendue élective; l’ordre de la noblesse perd ses droits d’hérédité.
Question d’Orient. L’Angleterre appuie la Porte contre Mehemet-Ali, dont elle redoute l’ambition. Les quatre puissances, Angleterre, Russie, Autriche, Prusse, arrêtent par le traité de Londres, sans consulter la France, ou’on offrira à Mehemet-Ali l’administration héréditaire de l’Egypte avec une partie de la Syrie, de la mer Rouge au lac de Tibériade, et Saint-Jean-d’Acre, mais seulement comme gouverneur à vie (15 juillet). — La France se préparé à la guerre (29 juillet). — Mehemet-Ali refuse d’accepter les conditions des 4 puissances; bombardement de Beyrouth par le commodore anglais, sir Charles Napier (Il sept.l; inaction de la France. Note de M. Thiers (lu 8 octobre; bombardement de Saint-Jean d'Acre (4 nov.). — Retraite d'Irahim et convention provisoire de Mehemet-Ali avec le commodore Napier, le 27.
L’Espagne reconnaît la république de l’Équateur. — Mort du dictateur Francia au Paraguay (s^pt). — Le Texas, qui s’est constitué en république indépendante, conclut un traité de limites avec les États-Unis. Il est reconnu parla France. — Election du général Harrison comme président aux Etat^Unis. — Traité de l’amiral Mackau avec Arana, l’envoyé de Rosas (29 oct.).
1841. Mécontentement causé en France par la solution donnée à la question de la Plata et à la question d’Orient. — Loi sur les fortifications de Paris (avril). — Loi sur le travail des enfants dans les manufactures (février-mars). — Troubles occasionnés par le recensement à Toulouse, à Bordeaux, à Clermont, à Lille. — Attentat sur la personne du duc d’Aumale (13 sept.). — Ouverture du chemin de fer de Strasbourg à Bêle.
En Angleterre, nouveau cabinet formé par le chef des tories, sir Robert Pecl avec lord Lyndhurst, lord Stanley, sir James Graham,le duc de Buckingarn, lord Wellington, ministre sans portefeuille (3 sept.). — Naissance du prince de Galles (9 nov.). — Fin des premières hostilités entre l’Angleterre et la Chine. Capitulation de Canton (mai). Seconde campagne (août) : prise d’Amoy, Chin-hac, Ning-Pô défendue par une forte citadelle. — Désastres de l’armée anglaise dans l’Afghanistan.
Accessions au Zollvcrein de Brunswick, Lippe- Detmold, Hesse-Hoinbourg. — En Belgique, découverte d’une conspiration orangiste. — La jalousie de l’Angleterre empéchede réussir un projetd’association douanière entre la Belgique et la France. — Guillaume II de Hollande prépare une charte constitutionnelle pour le grand-duché de Luxembourg. — Traité de commerce entre la Hollande et la France (30 juin). — Plusieurs assemblées provinciales en Prusse réclament la liberté de la presse et une représentation nationale. Le roi fait quelques concessions. Conclusion du différend relatif à l'archevêque de Cologne. — Insurrection catholique dans le canton d’Argovie. Victoire des protestants. Suppression de tous les couvents du canton. — Révolution démocratique à Genève (22 nov.). Élections générales pour la formation d’une assemblée qui révisera le pacte fédéral (déc.); la majorité est favorable à la réforme.
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Ukases contre le culte catholique en Pologne. Difficultés delà Russie avec le Saint-Siège.
En Espagne, les deux chambras donnent la régence à Espartero, duc de la Victoire et de Morella. Protestation de la reine Marie-Christine et du général Narvaez, le 19. — Les Cortès arrêtent que le clergé sera doté avec les revenus des anciennes propriétés de l’Église, devenues biens
t nationaux. — Insurrection d’O’Donnell «à Pampelune, de Diégo Léon et de Concha à Madrid. Victoires d’Espartero. — Difficultés entre l’Espagne et le Portugal au sujet de la navigation du Douro
Fin de la question d’Orient. Mehemet-Ali conserve l’Egypte à titre héréditaire; gouvernement seulement viager des dépendances indirectes de l’Égypte, Nubie, Darfour, Kordofan, Sennaar, etc. La France rentre dans le concert européen : elle prend part, avec les quatre grandes puissances, au traité des détroits par lequel le sultan s’engage à fermer à toutes les nations indistinctement le Bosphore et les Dardanelles. — Retraite du ministre des affaires étrangères, Reschid- Pacha (15 mars). — Soulèvement des populations chrétiennes opprimées en Syrie, en Macédoine, en Bulgarie, en Crète. Lutte entre les D ruses et les Maronites. — Installation d’un évêque protestant à Jérusalem sous la protection de l’Angleterre et de la Prusse. — En Grèce, ministère, puis retraite de Mavrocordato. Le roi continue de s’entourer de Bavarois.
La confédération des Etats de l’Amérique centrale est dissoute : Guatemala, Nicaragua, Honduras sont séparés. Dictature de l’Indien Carrera dans le Guatemala. — Gouvernement tyrannique de Rosas, président de la république argentine. — Le général Santa -Cruz rentre à Lima. — Au Mexique, Santa-Ama redevient président. — L’Yucatan sc constitue en république indépendante. — Mort du général Harrison, président des Etats-Unis. Le vice-président Tyler lui succède.
1842. Rejet par la Chambre des députés de la proposition relative à l'extension du cercle des incompatibilités, et de celle relative à l’adjonction des capacités aux listes d’électorat politique (7 et 14 févr.). — Mort du ministre des finances, M. Humann (25 avril); M. Lacave-Laplagne le remplace. — Affreux accident du chemin de fer de Versailles, rive gauche, qui coûte la vie à près de 50 personnes, parmi lesquelles le contre-amiral Dumont d’Urville (8 mai). — Vote de la loi des chemins de fer; système de neuf grandes lignes. — Mort du duc drOrléans par une chute de voiture (13 juillet). — Convocation extraordinaire des Chambres, le 26. Loi organique de régence (30 août) : majorité filée à 18 ans; le régent sera l’héritier le plus proche dans l’ordre de succession au trône. — Prise de possession des îles Marquises par le contre-amiral Dupelit-Thouars (l*r niai).
La France refuse d’adhérer à un traité que l’Angleterre a fait accepter le 20 déc. 1841 à la Russie, à l’Autriche et à la Prusse, et qui est ratifié à Londres le 20 février, traité qui modifie le droit européen au sujet de la répression de la traite des nègres, et étend les zones maritimes déjà soumises au droit de visite. — Les Etats-Unis, par leur traité particulier avec l'Angleterre, se réservent le droit de faire eux-mêmes la police de leurs vaisseaux pour ce qui regarde la traite, et n’admettent pas le droit de visite réciproque.
Commencement des mesures prises par Robert Peel pour modifier les lois concernant les céréales. Etablissement d’une échelle mobile de droits, de façon que le blé importé coûte moins cher au peuple. — Vive discussion sur lcbillqui crée l'income-tax, ou impôt du revenu. — Agita-
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lion des chartistes. Influence d’O’Connell en Irlande. — 3' expédition dirigée par l'Angleterre contre la Chine sou» l'amiral Parker. Traité de Nanking, qui ouvre au commerce anglais cinq ports ; cession de l’ile de Hong-Kong. — Les Anglais évacuent l'Afghanistan après avoir détruit Caboul et DiellalaUih. — Etablissement d'un cousul anglais a Tabris et d'un résident commercial à Téhéran, la capitale de la Perse. (
Conspiration en Belgique. — Loi organique sur l'instruction publique; libre concurrence, pas d'intervention de l'Etat.
Terrible incendie à Hambourg (5 mai). — Le roi de Prusse créé «les comités des Etats provinciaux (4 juin) ; la diète de chaque province choisira des commissaires qui resteront à Berlin, et que le roi consultera quand il le jugera nécessaire. — Ordonnance libérale sur l'enseignement dans les provinces polonaises : la langue polonaise sera seule employée (11 juillet).
Révolte de Barcelone (13 novembre) ; bombirdement de U ville par Espartero. — Insurrection chartiste à Lisbonne (25 janv.). Rétablissement de la charte de don Pedro; ministère Costa Cabrai (lu lévrier).
Ukases du czar pour la dénationalisation de la Pologne. Attaques contre la religion catholique. Translation de 1 academie ecclesiastique de Viina à Saint-Pétersbourg. Protestation de la cour de Rouie. Protestations annuelles de la France et de l’Angleterre. — Ukase relatif à l’émancipation «les serfs, qui est mal accueilli par les nobles, propriétaires fonciers. — Echecs des Russes en Circassie contre Sluunyl.
En Servie, déposition du prince Milosch (14 sept.). — Election d'Alexandre, petit-fils de Czerny Georges, âgé de 18 ans. — Déposition du walvode Alexandre Gbika en Yalachie (26 oct.).
1843. Ouverture des Chambres françaises (9 janv.).
— Discussion de l’adresse à la Chambre des député* (27 janvier). — Tremblement de terre à la Guadeloupe (3 février). — Ouverture «les chemins de Paris à Houen (2 mai), et à Orléans, le 3. — Vole de La loi sur les sucres indigènes (17 mai).
— Mariage de la princesse Clémentine, fille du roi, avec le prince Auguste de Saxe-Cobourg (20 avril) ; du prince de Joinville avec une sœur de l’empereur du Brésil (7 mai). — Visite de la reine Victoria à la Lnnille royale au château d'Eu (2 sept.). — Voyage du duc «le Bordeaux en Angleterre (nov.); il y reçoit la visite de 5 député*.
— Voyage du duc de Moiitpensier dans le midi de la France ; du duc de Nemours dans l’ouest.
— Vif débit entre l'Eglise et l’Université : déclaralion comme d'abus contre l'évéque de Chiions *2 nov.). — La Phalange, revue périodique des fouriérisU's, est remplacée par la Démocratie pacifique, journal quotidien. — Prise de la Smala d'Abd-el-Kuder par le duc d'Aumale (16 mai). — Le gouverneur général Bugcaud est (ait maréchal de France. — Les docteurs d’Almeida et W. Montgomery appellent l’attention de l’industrie sur la gu tta-pe relia.
Troubles en Irlande. Adresse d'O’Connell au peuple irlandais. Meetings pour le rappel de l’Union. Mandat d’ar.êt lance contre ü’Cunnell.
— Ligue contre les lois sur les céréales formée par M. Coblcn pour faire triompher le principe du libre-échange. — Nouvelle expédition des Anglais dans l’Afghanistan. Leurs cruautés. Proclamation de lord Ellcnborough. Invasion du Sind. Troubles dans le royaume de Lahore.
Despotisme militaire d'Kspartero. Dissolution des Cortès (3 janv.). — Bombardement de Séville par Espartero (21-28 juillet), qui quitte bientôt après 1 Espagne sur un navire anglais. — Ijs général Narvaez est fait lieutenant général des ar-
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niées de la nation (24 juillet). Ministère Lopez. Les Cortès déclarent majeure par anticipation la jeune reine Isabelle II, qui n’a que 13 ans. — Ministère Olozaga qui tombe après le refus de la reine de signer un décret de dissolution des Cortès. Ministère Gonzalès Bravo.
L'empereur d’Autriche ouvre La diète de Presliourg par un discours en latin. Première exposition de l'industrie nationale à Pestli (20 sept.).
Commencement d insurrection à Bologne (août) . Abus «le l'administration cléricale. Misère des populations.
Election de M. Bibesco comme hospodar de Valachie (janv.).
Révolution du 3 septembre, en Grèce, dirigée surtout par les chefs du parti russe, MM. Kalergi et Metaxâ.
Conflit entre l'Angleterre et les Etats-Unis au sujet du territoire de l'urégon. — Guerre de Rosas contre le president de 1 üraguay, Ribera, de concert avec Oribe, ancien président. La France et 1’Angletprre interviennent inutilement. Blocus de Montevideo par Oribe. — Boyer, président à Haïti depuis 25 ans, est renverse.
Dans 1 ucéanie, occupation de Taïti par le contreamiral Dupetit-Thouars, malgré la résistance do la reine Pomaré, dominée pur des missionnaires anglais — Acquisition par la France de Mayotte, une des Iles Comores, à l'ouest de Madagascar.
1844. Les députés légitimiste* qui ont rendu visite l'année précédente au duc de Bordeaux en Angleterre sont déclarés flétris dans l'adresse eu réponse au discours du roi; ils donnent leur démission et se font réélire. — Projet de loi sur l'enseigne ment secondaire: discussion à la Chambre des pairs; rapport de M. Thiers à La Chambre des députés. Loi sur les patente*. — Affaire Pritchard. Ce missionnaire anglais avait été chassé de Taïti par les Français contre lesquels il avait excité les in<ligènes et la reine Pomaré; Robert Peel demande pour lui une réparation (31 juillet). — Invasion en Algérie de 1 emjiereur du Maroc Muley- Abdcr-Rbaman. Bombardement de Tanger par le prince de Joinville (août). Brillante victoire du marechal Bugeaud sur les bords de llsly (l4août). Bombardement de Mogador par le prince de Joinville, le 15. — Impression produite en Angleterre par nus victoires. Imminence d'une rupture - elle est conjurée par le vote de l’indemnité Pritcnard.
— Convention de Tanger (2i> sept.). Visile solennelle de Louis-Philippe à la reine Victoria (12 sept.). — Lutte de l'Eglise et de l'Université. Mémoire adressé au roi par le* évoques de la province de Paris. Blâme officiel de celte démarche.
— Exposition brillante «le l'industrie à Paris. -— Première crèche établie à Chaillot (nov.). — Traité de commerce avec, la Chine, conclu par l'ambassadeur de Lagrenè (24 oct.) — Mort de GeofTroy- Saint-Hilaire. — Invention du baromètre anéroïde par Vidi.
Traité de commerce et de navigation conclu avec la Grande-Bretagne par Hambourg, Brème, Lubeck et le Hanovre, qui restent encore en dehors du Zollvcrein. — Traité de commerce de la Presse avec la Belgique (l*r sept.).
O Conncll est condamné par le jury de Dublin (fév.). Motion de John Russe!, ancien ministre, pour une enquête sur l’étal de l’Irlande.
Retourde la mère d’Isabelle 11 en Espagne. Cabinet Narvaez (8 mai). Sanglantes exécutions à l'occasion «le la révolte du général Zurkano. — En Portugal, prise d'armes du }>arti libéral à Torres-Novas, à Almeïda (28 avril) . Concordat avec le Saint-Siège.
Mort de Bcrnadotte, roi de Suède (27 janvier). Son fils Oscar J" lui succède.
Manifeste des 7 cantons catholiques de la Suisse
TEMPS MODERNES
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provoqué par l’affaire des couvents d Argovie. Appel des jésuites par Lucerne. Agitation populaire dans les cantons radicaux.
La Romagne réclame vainement du Saint-Siège des codes, une administration plus régulière. — Les Espérances de l’Italie, du comte Balbo. — Conversion et remboursement de la dette publique du royaume des Peux-Siciles. Reconnaissance d'Isabelle II d’Espagne. — Troubles en Calabre Mariage du duc d'Aumale avec la fille du prince de Salcrne.
Promulgation de la constitution de la Grèce : La foi grecque est une condition de l’hérédité de la couronne ; deux chambres; la pairie est conférée par le roi et à vie.
Les huit gouvernements de l’ancien royaume de Pologne sont réduits à cinq (5 avril). Suppression de la Société de tempérance.
Révolte en Albanie; massacre des chrétiens.
Les volontaires français de Montevideo refusent d'accepter la médiation de la France et de l’Angleterre ; Oribe continue d’assiéger Montevideo.
Lopez, docteur en droit, est nommé président
du Paraguay. — Chute de Santa-Annaau Mexique. — Election de M. Polk, candidat démocratique, comme président aux États-Unis.
1845* Nouveau traité de la France avec l’Angleterre au sujet de la répression de la traite, sans avoir recours au droit de visite (29 mai). — Le principe de l’émancipation des esclaves est accepté par les Chambres françaises. — Loi sur les caisses d'épar-
Çoe. — Lois sur les chemins de fer du Nord, de aris à Strasbourg, de Paris à Lyon, de Lyon à Avignon, de Tours à Nantes. — En Algérie, insurrection des Kabyles provoquée par Abd-el-Kader; ils sont défaits par Ica généraux Lamoriciere et E. Cavaignac. — Rupture avec le Mexique, pour une insuite au représentant de la France (mai).— Brillant combat des flottes combinées de France et d’Angleterre contre Rosas à la pointe d’Obligado, au delà de Buenos-Ayres. — Traité de commerce avec l’iinan de Mascatc, qui réside k Zanzibar, dans l’île de Zanguebar. — Expédition malheureuse entreprise contre les indigènes de Madagascar de concert avec l’Angleterre.
Robert Peel fait accepter un billpour la dotation du séminaire catholique romain de Maynooth en Irlande (3 avril). - Il rencontre une vive opposition de la part des ministres au sujet des loissur I les céréales qu’il veut modifier; démission du cabinet. Lord John Russel essaye en vain de constituer un cabinet whig ; Robert Peel rentre au pouvoir. — Départ du navigateur J Franklin pour explorer les mers polaires du Nord.
Agitation religieuse en Allemagne. Tendance s libérales des Etats de Silésie, Posen. Prusse proprement dite. Le roi refuse d’accorder la liberté de la presse, la publicité des débats, un code pénal ayant pour base la législation française. — Convention commerciale delà Belgique avec la France (14 déc.). ... . „
En Espagne, administration vigoureuse de Narvaez; il fait fusiller le général Zurbano. — Don Carlos, qui réside à Bourges, abdique en faveur de son fils aîné, le comte de Montemolin (4 juin). — Concordat de l’Espagne avec le Saint-Siège.
Insurrection de Rimini dans les Etats romains. — Les corps francs, organisés par le parti démocratique pour lutter contre les cantons catholiques partent du territoire d'Argovie pour sc jeter sur celui de Lucerne (30 mars) ; ils sont battus. — Notes des puissances étrangères au sujet des corns francs. — Assassinat de M. Leu d’Eberaol, chTdu parti catholique à Lucerne (19 juillet).
enlèvement en Achaïe, Mcssénie, Acarnanie, ««.«inrM du royaume de Grèce. — Insurrections dans l’ Albanie, en Turquie —Massacre des chré-
tiens maronites par les Druses ; les représentants des Etats chrétiens réclament le désarmement des rebelles.
Un décret ouvre l’entrée du Paraguay aux Européens. — Au Mexique, élection du général Herrera à laprésyjcncc. — Annexion du Texas aux Etats-Unis. — Progrès de la secte socialiste de* Mormons, disciples de Joseph Smith.
1846. En France, vive opposition à la Chamnre des députés durant la session du 27 décembre au 3 juillet. Discussions sur I nstruction secondaire, sur le trop grand nombre de fonctionnaires admis à la Chambre. Deux attentats contre la vie du roi (16 avril, 19 juillet). — Evasion du prince Louis- Napoléon détenu au fort de Ham (25 mai). — Mariage du duc de Bordeaux avec la sœur aînée du duc de Modène, François V. — Les élections générales sont favorables au parti conservateur. — Inauguration des chemins de fer de Tours (25 mars) et du Nord (14 juin) . — Crise des finances et des subsistances. Maladie des pommes de terre. Inondation de la vallee de la Loire (18 octobre). — En Algérie, Abd-el-Kader fait décapiter trois cents prisonniers français (mai). Ordonnance royale relative à la propriété des colons (21 juillet). — Traité de commerce et de navigation avec le Chili (15 sept.). — Découverte par le calcul de la planète Neptune par M. Le Verrier,
Robert Peel propose aux Chambres anglaises, le 22 janvier, l’abolition des lois sur les céréales et de toutes les prohibitions qui entravaient les importations étrangères pour les denrées alimentaires de première nécessité et pour les matières premières de l'industrie. Les Chambres ne font point d’opposition à cette loi, mais les communes ayant rejeté un bill de coercition pour l’Irlande, le ministère se retire (29 juin). — Le cabinet whig, constitué par John Russel, poursuit la réforme commerciale de Robert Peel. — Troubles en Irlande; division dans le parti du rappel; parti de la jeune Irlande, sous M. Smith O’Brien. — Heureuse expédition dirigée par le gouverneur général de l’Inde, sir Henri Hardinge. contre le royaume de Lahore.
Continuation de l’agitation religieuse et politique en Allemagne. — Le roi de Danemark cherche à rattacher plus étroitement à son royaume les duchés eu partie allemands du Holstein, du Slcsvig et de Lauembourg. Protestation des Etats du Holstein et du Slcsvig, qui sont dissous. A Francfort, protestation en faveur de la nationalité allemande des duchés. — Agitation dans les provinces polonaises soumises à la Prusse et à l’Autriche ; un gouvernement provisoire est organisé à (.racovic (22 février) ; il est renverse par les Autrichiens, aidés de la Prusse et de la Russie (3 mars). — Affreux massacre des nobles polonais delaGallicie par les paysans, à l'instigation, dit-on, des fonctionnaires autrichiens. Abolition des corvées accordées aux paysans par l’Autriche. — Incorporation de la république de Cracovie à l'empired' Au triche avec l’assentiment de la Prusse et de la Russie (1 1 noy) . Protestation de l’Angleterre et de la France.
En Belgique , le parti catholique remporte ; cabinet formé par M. Theux; traité de commerce avec la Hollande (29 juillet). _
Les Cortès approuvent le mariage de la reine d’Espagne avec l’infant don François , duc de Cadix, son cousin, et celui de sa sœur avec le duc de Montpcnsier, 5* fils de Louis-Philippe. Mécontentement de l’Angleterre. — En Portugal, chute du ministère Cabrai. Les chartistes font nommer au ministère Saldanha (6 oct.). Junte, k Coimbre qui prononce la déchéance de la reine ; mais • fi m un de ses chefs, est battu et fait i
Bonnm, un de ses chefs, est battu et fait prisonnier (23 déc.).
En Russie, introduction d’un nouveau code pénal; la peine du knout est supprimée.
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Mort de Grégoire XVI (1" juin). Election de Pie IX, né à Sinigaglia, âgé de 54 ans (16 juin]. Amnistie politique (16 juillet). Tendances libérales du nouveau pape.
En Danemark, les paysans de la couronne obtiennent les moyens de passer de l'état de fermiers à celui de propriétaires {juillet).
Prépondérance du parti radical à Berne et à Zurich; formation d'un sonderbund, ou alliance séparée, par les sept cantons catholiques, Lucerne, Un, Schwitz, Unterwalden, Zug, Fribourg, Valais. — Les radicaux l’emportent à Genève (6 oct.).
M. Schœnbein, chimiste de Bile, a l’idée de substituer à la poudre à canon dans les armes à feu la pyroxyline, qui avait été l’objet d’un mémoire de M. J. Pelouze, lu à l’Académie des sciences, en 1838.
Partage du territoire de l'Orégon entre l’Angleterre et les Etats-Unis. — La pratique de l'éthérisation pour faciliter les opérations chirurgicales, découverte par Horace Wels et Jackson, exploitée avec brevet par Morton, commence à se répandre en Europe.
Guerre entre le Mexique et les États-Unis, après l'annexion définitive du Texas. — Triomphe des fédéralistes au Mexique: retour de Santa-Anna.
1847. En France, crise des subsistances. Emeute dans l'Indre, à Buzançais (13 janv.). Achats considérables de blé en Russie. — Rejet par la Chambre, avec une majorité de 98 voix, du projet de réforme électorale, qui demandait l’abaissement du cens, l'élévation du nombre minimum des électeurs, l’admission des capacités, l’accroissement du nombre des députés. — Propagande réformiste par des banquets, à Paris au Château- Rouge (9 juillet); à Mâcon, le 18; à Lille, le 7 nov. — M. Guizot devient président du cabinet, après la retraite du maréchal Soult, qui reçoit le Utre de maréchal -général (19 sept.). — Procès des anciens ministres Teste et Cubi cres devant la cour des pairs (17 juillet); ils sont condamnés. — Mort de la princesse Adélaïde, sœur de Louis- Philippe (déc.). — En Algérie, le schérifBou-Maza se rend (12 avril). — F.xpédition du maréchal gouverneur Bugeaud contre la grande Kabylie (6 mai).
— Le duc d’Aumale est nommé gouverneur général (20 août). — Le général Lamoricière cerne Abd-el-Kader,qui est obligé de se rendre (23 nov.).
— Ouverture du chemin de fer d'Amiens à Boulogne, de Rouen au Havre, du chemin de fer atmosphérique de Saint-Germain, du chemin d’Orléans à Vicrzon, de Creil à Compiègnc. — Les Girondins de M. de Lamartine.
En Angleterre, crise commerciale et financière.
— Mort u'O’Conncll (16 mai). — Pour contraindre l'empereur de Chine à tenir ses promesses, les Anglais menacent Canton fl" avril), et obtiennent de nouveaux avantages ue commerce.
Le roi de Prusse convuque une diète générale des Etals (3 février). Les princes, comtes et seigneurs y auront 80 voix, l’ordre équestre 231. les villes 182, les communes rurales 124. En dehors des Etats siégera la curie des seigneurs. — Le nouvel électeur de Ilesse-Casscl , Frédéric-Guillaume. régent depuis 1831, refuse de prêter serment a la constitution. — En Belgique, élections favorables aux libéraux. Nouveau cabinet: MM. Ch. Rogier, Frère-Orban, etc.
En Espagne, nouveau cabinet du général Narvaez (4 oct.). — En Portugal, le gouvernement, secondé par l’Angleterre, triomphe des septembristes, ou partisans de la constitution de 1822, renouvelée le 9 sept. 1836.
Pie IX reçoit le premier ambassadeur adressé par la Porte à Rome (20 février). Réformes de toute sorte accomplies jiar le gouvernement pon-
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tifical. — En Toscane, réformes libérales accomplies ou préparées par Léopold II. — Occupation île Ferrare par les Autrichiens malgré les protestations du Saint-Siège. — Manifestation à Turin contre l’Autriche et contre les jésuites (30 sept.). — Agitation dans les diverses parties de l’empire autrichien.
La diète fédérale, qui siège à Berne, canton radical, vote la dissolution du sonderbund et l'expulsion des jésuites (20 juillet). Le général Dufour est chargé d'exécuter cet arrêté; les sept cantons catholiques, bien qu'appuyés secrètement par l’ Autriche et par la France, sont obligés de céder.
A Haiti, présidence du noirSuulouque (l"mars). — Continuation île la lutte entre le Mexique et les Etats-Unis. Bataille sanglante de Saltillo, à l’O. de Monterey (22 février). — Prise de la Vera- Cruz par le général Scott (29 mars) . -- Défaite de Santa-Anna près de Jalapa (18 avril). — Occupation de Puebla par les Américains. Prise de Mexico (15 sept). Santa-Anna, qui a transféré le siège du gouvernement à Quereiaro, est investi de la dictature.
1848. Ouverture du chemin de fer de Marseille à Avignon (janv.). — Vif débat à la Chambre des députés au sujet du droit de réunion. — Organisation du banquet du 12* arrondissement par 92 membres de l’opposition pour le 22 (18 févr.). Les députes se désistent le 21. Vote d’accusation contre le ministère présenté par l’opposition (mardi 22 février). Commencement des troubles. Chute du ministère Guizot, remplacé d'abord par un ministère Molé, puis par un ministère Odilon Barrot et Thiers le 23; abdication de Louis-Philippe en faveur de son petit-fils, envahissement des Tuileries et de la Chambre des députés par l’émeute, départ du roi, installation d’un gouvernement provisoire, le 24. — Proclamation de la République par le gouvernement provisoire, le 25. — Insurrections socialistes à Rouen, le 27, à Limoges, le 30. — Ouverture de l’Assemblée constituante (4 mai) . — Création d'une commission exécutivedecinq membres: MM. Arago, Garnier- Pagès, Marie, Lamartine, Ledru-Rollin (10 mai). — Àttentatdul5mai contre l’Assemblée, dirigé par Barlics, Raspail,Blanqui, Huber. Suppression de plusieurs clubs. Arrestation do Barbés, le 15, de Blanqui, le 26. — Le général Cavaignac est fait ministre de la guerre (18 mai). — Election de Louis-Napoléon Bonaparte dans 3 départements; ello est validée par LAsscmblée lo 13. — Les ateliers nationaux sont dissous (23 juin). Insurrection de juin, qui se prolonge du 23 au 26 dans les rues de Paris. Démission des membres de la commission exécutive le 24; l’Assemblée, présidée par Sénard, confère tous les pouvoirs au général Cavaignac, qui est installé, le 28, comme chef du pouvoir exécutif, après la défaite de l’insurrection, qui a coûté la vie à l’archevêque de Paris, M. Aflre, à plusieurs généraux et à deui représentants. — Fin du vote des articles de la constitution, le 24 octobre. Fête pour la proclamation de la constitution, le 12 novembre. — Election pour Ja présidence (lOdéc.). Le général Cavaignac dépose ses pouvoirs. Louis-Napoléon Bonaparte, qui a la majorité des suffrages (cinq millions six cent „ mille sur sept millions de Votants) . est proclamé président de la République par l’Assemblée, et prête sermentde fidelité à la constitution (20déc.). il résidera à 1‘ Elysée. — Mort de Chateaubriand à 80 ans (4 juillet).
Procession .révolutionnaire des chartistes à Londres (10 avril). — ■ TrouLlcs en Irlande. Arrestation de Smith U Brien (3 août). — Organisation de la Cafrcrie anglaise sur le modèle de l’Algérie française.
Réunion de publicistes à Manbeim, qui com-
TEMPS MODERNES
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me ne o ta. révolution fédérale en Allemagne (27 février). — Révolution à Vienne, chute de M. de Metternich (13 mars). — Abdication du roi Louis dn Bavière en faveur de son fils aîné Maximilien II. — Réunion d’une assemblée de notables allemands sous le nom de Vor-parlament , à Francfort (31 mars). — Ouverture de la seconde diète de Berlin (2 avril). — Emeute à Vienne; le ministère promet de convoquer une constituante (15 mai). Fuite de l’empcreurà Inspruck (17mai); ministère provisoire. — Réunion de Rassemblée constituante germanique à Francfort, dans l’église Saint-Paul (18 mai). — Reunion de Rassemblée constituante à Berlin (22 mai) ; émeute (14 juin). — Congrès slave de Prague, auquel assistent des délégués des peuples slaves (2 juin). Emeute à Prague; la princesse de Windisgratz est tuée le 12; soumission le 18. — Election de l’archiduc Jean comme vicaire de Rempire germanique par Rassemblée de Francfort (29 juinj. — Ouverture d'une assemLlée nationale de Hongrie à Pesth? par l’archiduc Etienne, qui représente le roi (5 juillet). — Abdication officielle de l’ancienne diète germanique entre les mains de l’archiduc Jean (12 juillet). — Emeute à Francfort, organisée par le parti révolutionnaire, qui est mécontent de ce que le parlement a autorisé la Prusse à conclure, au nom de la confédération, un armistice avec le Danemark, en lutte avec les duchés de Slesvig et de llolstein; elle est réprimée par des troupes autrichiennes et prussiennes venues de Mayence. — Ouverture de rassemblée constituante a Vienne (22 juillet). Troubles à Vienne (23 août, 12 sept.). — Manifeste du ban de Croatie, Jeltachich, contre le gouvernement séparatiste de ta Hongrie (6 aoûtf. — Nouvelle révolution à Vienne au sujet des affaires de Hongrie, le 6 octobre. Le ministre de 1a guerre, Comte de Latour, est assassiné. — L’empereur, retiré à Olmutz, investit du commandement suprême le prince de Windisgratz (16 oct). — Le i>an Jellacnich s’oppose à Rentrée des Hongrois en Autriche. Vienne, bombardée depuis le 28, est rise le 31. — Nouveau cabinet sous la présience du prince Félix deSchwartzcnberg (21 nov.) . — Première séance de la diète, qui avait été transférée de Vieune à Kremsier, en Moravie (22 nov ). Promesses constitutionnelles du cabinet, le 27. — Abdication de l’empereur d’Autriche Ferdinand, et avènement de son neveu François- Joseph, âgé de 18 ans (2 déc.). — Commencement de la guerre contre la Hongrie, où Kossuth a constitué un ministère le 24 nov. Les opérations sont dirigées par le comte Schlik, le prince de Windisgratz et le ban Jellachich.
En Prusse, ouverture d’un congrès démocratique à Berlin (26 oct.). — L’assemblée nationale est transférée de Berlin à Brandebourg le 8 novembre. — Berlin est mise en état de siège. Dissolution de Rassemblée constituante et octroi d’une nouvelle constitution par le roi Frédéric- Guillaume. — Le roi de Hollande nomme une commission chargée de rédiger une nouvelle loi fondamentale (17 mars); il sanctionne la nouvelle constitution, le 15 octobre.
Mort de Christian VI 1 1, roi de Danemark (28 janv.) . Avènement de son fils Frédéric VII. — Rescrit royal pour l’etablissement d’une constitution représentative, commune au royaume, et aux duchés de Slesvig et de Holstein. — Révolution en faveur de Runîtedcs duchés ; gouvernement provisoire à Rendsbourg, le 24. Une diète vote, à 74 voix contre 2, 1a réunion du Slesvig à la confédération germanique (3 avril). Les duchts sont appuyés par la Prusse au nom de la diète. — Le Danemark a pour allié le roi de Suède. — Le général prufsien de Wrangel occupe la ville de
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Slesvig, le 23; prise de Flensbourg, le 25- Armistice de Malmoé, pour 7 mois, entre le Danemark et la confédération germanique (26 août).
— Mort du chimiste suédois Berziiius (7 août).
Troubles à Madrid (26 mars) ; 1a ville est mise
en état de siège. — Rupture avec l’Angleterre (12 juin).
Des troubles ont lieu en Italie dès le commencement de l'année , à Pavie, à Padoue (8 février), à Bergame le 15; loi martiale proclamée A Milan, le 22. — Révolte à Messine (6 janvier), puis à Païenne. Bombardement de cette dernière ville. Les Siciliens rejettent les propositions du roi, réclament un parlement national à Païenne et constituent un gouvernement provisoire. — Révolté à Naples, le 2 7. Le roi promet une constitution sur le modèle de la charte française, le 29. Elle est publiée le 10 (fév.). — En Toscane, émeute à Livourne, le 6 janvier. Le grand-duc accorde une représentation nationale avec deux chambres (11 et 15 fév.). — Octroi d’une constitution en Piémont parle roi Charles- Albert (4 mars). — Constitution parlementaire donnée par le pape à Rome (15 mars). — Insurrection a Milan, le 18; formation d'un gouvernement provisoire à Venise; les Autrichiens se retirent de la ville, le 22. — Le duc de Parme et Plaisance est forcé de quitter ses Etats (20 mars). Le 23, appel du roi de Sardaigne aux Lombards et aux Vénitiens pour la guerre d’indépendance.
— Ouverture du parlement insurrectionnel de Païenne (25 mars) . 11 prononce la déchéance du roi de Naples et de ladvnastie (13 avril). — Gouvernement provisoire à Mudène et à Reggio (9 avril), à Parme, le 11.
Commencement de la guerre des Sardes et des Lombards contre l’Autriche. Victoire de Charles- Albert à Pastrengo, près de l’Adige (3 avril). Agitation à Rome à cause du refus du pape de faire cause commune avec Charles-Albert contre l’Autriche (l*r mai). Ouverture du parlement des Etats Sardes à Turin, le 6. — Le duché de Plaisance vote son incorporation au royaume de Sardaigne, le 10. — Insurrection à Naples; victoire des troupes royales appuyée par les lazzaroni (15 mai). — Marche du maréchal Radetzky de Vérone à Mantoue; défaite des Napolitains sur le Curtatone (29 mai); capitulation de Peschiera, le 30. — Résistance des Piémontais à Goito sur le M incio. — Ouverture de Rassemblée constituante à Rome (3 juin). — Le roi Charles-Albert signe l’acte de réunion de ta Lombardie à la Sardaigne (10 juin). — Les Autrichiens occupent Trévise, Padoue, Palma-Nova (14, 25 juin). — Ouverture du parlement de Naples (l*r juillet).
— L’assemblée de Venise vote nncorporation de Venise & la Sardaigne (4 juillet). — Le gouvernement sicilien, reconnu par ta France le 8 juillet, appelle, le 11, le duc de Gênes, fils puîné du roi Cnarles-Albert, au trône constitutionnel de Sicile.
— Occupation de Fcrrare par les Autrichiens (14 juillet). — Les Autrichiens, vainqueurs à Custozza (26 juillet), à San-Donato (4 août), rentrent le 5 à Milan; le duc François V rentre à Modène. — Armistice entre l’Autriche et la Sardaigne. — Venise se proclame en république, le H) août; Maninestà ta tête du gouvernement — Bombardement de Messine par le roi de Naples (2-7 sept.). — Soulèvement à Livourne contre le
rand-duc (4 oct.) ; le 3 novembre la chambre es députés de Toscane est dissoute. — A Rome, assassinat de M. de Rossi, ministre du pape (15 nov.); le pape se retire dans le royaume de Naples. — En Sardaigne , ministère Gioberti (15 déc.). — En Suisse, nouvelle constitution fédérale (12 sept.) : une diète composte d’un conseil national et d’un conseil d’Êtat; un conseil
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fédéral ou pouvoir exécutif; un tribunal fédéral. I Ouverture du conseil national à Berne (6 nov.); cette ville sera le siège unique de la confédération.
En Turquie, disgrâce de l’habile ministre Reschid-Pacha (27 avril); il redevient grand vizir, le 11 août. — Révolution à Bucharest; chute du prince Bibesco (23 juin). — Intervention de la Russie et de la Porte.
Maladie de Mebeniet-Ali ; son fils Ibrahim-Pacha est investi de la vice-royauté d'Égypte, et nommé vizir (1" sept.). Mort d Ibrahim (lünov.). Il est remplacé par son neveu, Abbas-Pacha, le 25.
Fin de la guerre entre les Etats-Unis et le Mexique (2 fév.). Le Rio-Grande del Norte servira de limite aux deux Etats, depuis son embouchure jusqu'à la frontière méridionale du Nouveau- Mexique oui est cédé aux États-Unis, ainsique la la Nouvelle -Californie. — Élection du général Taylor à la présidence des États-Unis. — Découverte, par un ingénieur américain, en Californie, de mines d'or, le long des fleuves, surtout du Sacramento et du San-Joaquin.
1849. En Franco, réduction de l’impôt du sel (l"janv.). — Loi électorale qui réglemente le suffrage universel (15 mars). — Condamnation per La haute cour de Bourges de Barbés, Blanqui, Sobrier, Raspail, impliqués dans l'attentat du 15 mai 1848 contre l’Assemblée (2 avril). — Envoi d’un corps d’armée sous le général Oudinot contre la république romaine (22 avril). — Fin de l’Assemblée constituante (26 mai). Installation de l’Assemblée législative, le 28; M. Dupin, l’atné, est nommé président, le juin. — Ravages exercés par le choléra; mort du maréchal Bugeaud (10 juin). — Violents débats dans l’Assem- ‘ blée au sujet de l'expédition de Rome; tentative d'insurrection du 1 3 juin à Paris, vigoureusement réprimée par le général Changarnier; insurrection sanglante à Lyon, le 15. — Prise de Rome par les généraux Oudinot et Vaillant (3 juillet). — En Algérie, prise de Zaatcba (province d'Oran), après un siège de 51 jours. — Le capitaine Minié propose une halle oblongue et à culot pour les carabines rayées, qui donne de la précision au tir à longue portée.
Guerre soutenue par les Anglais contre les Afghans et contre les Indiens de Lahorc ou Sikhs. Prise de Moitan, à l’E. du Sind, sur le Tchénab. Incorporation du Pendjab \ l’empire anglais (29 mars). — D. Brewster d'Edimbourg invente le stéréoscope à réfraction devenu populaire; il le fera exécuter à Paris en 1850. — Robert Stephcnson exécute un chemin de fer suspendu, qui traverse le détroit de Menti et joint lue d’Anglesey à la terre ferme de Carnavon; le pont-tunnel est terminé le 20 juin.
Le parlement de Francfort confère l'empire au roi de Prusse (28 mars) ; Frédéric-Guillaume IV refuse après hésitation, le 20 avril; la séance de la cbamnre de Berlin, où le président du conseil fit connaître aux députés la résolution du roi de Prusse, fut marquée par un discours de M. deBismark-Schcenhausen, député de la Marche de Brandebourg, dans lequel, après avoir félicité le roi de sa résolution, il s’éleva avec force contre le» prétentions de l'Allemagne sur les pays de l’Eider. 11 déplora " que les troupes royales prussiennes fussent allées combattre dans le Slesvig contre le souverain légitime de ce pays, le roi de Danemark.* Il alfirma qu'on faisait à ce roi * une véritable querelle d'Allemand, » et n’hésita pas à déclarer que la guerre provoquée dans les duchés de l’Elbe était '• on MITraPliH éminemment 1NK)CB, FRIVOLE. DÉSASTREUSE ET RÉVOLUTION- NAIRE . . . . * — La plupart des gouvernements alie-
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roands refusant de reconnaître la constitution et les lois fondamentales faites à Francfort, le parti révolutionnaire essaye sur plusieurs points d’organiser des insurrections. Émeute à Dresde, le 3 mai. Elle est comprimée par des troupes prussiennes venues au secours du roi de Saxe. — Insurrection dans le grand-duché de Bade; lo grand-duc ne triomphe que par l’intervention des troupes prussiennes (1 1 mai). — Traité des trois rois de Presse de Saxe et de Hanovre (26 mai) pour la réorganisation provisoire de l’Allemagne, suivi, le 28 mars, de la publication d’un projet de constitution fédérale. — Convention entre la Prusse et l’Autriche pour l’institution d’une commission provisoire centrale à Francfort (30 sept.). — La Prusse fait fixer au 31 janvier, par lo conseil d’administration fédéral siégeant a Berlin, les élections du parlement allemand, et décide qu’il se réunira à Erfurt, ville prussienne (17 nov.}. Protestation du Hanovre, de la Saxe, de l’Autriche et de la Russie; mais 27 gouvernements allemands ont adhéré au traité du 26 mai.
Réouverture de la diète autrichienne transportée de Vienne à Kremsier (3 janvier). — Dissolution de la diète de Kremsier et octroi d’une constitution en Autriche, qui promet le respect des diverses nationalités, tout en les réunissant par les liens d’une forte centralisation (4 mars). — Succès des Hongrois commandés par Goergey ctparBem, réfugié polonais. La diète magyare proclame l’indépendance de la Hongrie et la déchéance do la maison de Hapsbourg ; Kossuth est président provisoire (14 avril). — La Russie met plus de cent mille hommes au service de l'Autriche pour la répression de l’insurrection hongroise (mai). — Le gouvernement magyar est transféré de Pesth à Szegedin (2 juillet). — Kossuth remet les pouvoirs, le 11 août, à Georgey, qui. 3 jours après, capitule devant les Russes, près d'Arad, à Vilagos; le général Klapk.i , commandant de Comorn , refuse de l’imiter. Bern, Dembinski, Prcczel, Kossuth se réfugient sur le territoire ottoman. — Reddition de Comorn (27 sept.); fin de la guerre do Hongrie.
Continuation de la guerre de Danemark. Victoire des Danois près de Fridericia sur les Prussiens (6 juillet). — Armistice pour 6 mois entre la Prusse et le Danemark, sous la médiation de l’Angleterre (10 juillet) ; protestation des Etats du Slesvig, le 19. — Adoption de la constitution danoise, le 25 mai; le roi la sanctionne le 5 juin.
Ouverture de la constituante romaine (5 fév.). — Départ de Florence du grand-duc Léopold II (7 fév.) ; gouvernement provisoire, le 8. — Proclamation de la république à Rome par l'assemblée constituante, le 9. — Proclamation de la république à Florence, le 18. — Renouvellement des hostilités entre l’Autriche et le Piémont (12 mars). — Victoire de Radttzki sur Charles- Albert, à Novare (23 mars). — Abdication do Charles-Albert en faveur de l’aîné do ses fils, Victor-Emmanuel, qui conclut aussitôt un armistice. — Insurrection de Gènes (30 mars -4 avril). — Rétablissement du gouvernement de Parme au nom du duc Charles I 11 (6 avril), de celui du grand-duc à Florence, le 12. — Dissolution et ajournement indéfini îles chambres napolitaines 112 mars). — Succès des Napolitains en Sicile (avril). — Débarquement à Civita-Vecchia du général Oudinot (25 avril). Siège et prise de Rome par les Français (3 juin -3 juillet). — Fin du triumvirat révolutionnaire de Mazzini^ de Ganhaldi, d’Avezzana; dissolution de l’assemblée constituante. Restauration de la souveraineté pontificale. — Traité de paix du Piémont avec l’Autriche (6 août;. — Soumission de Venise à l’Autriche (22 août). — Pic LX promet, par un motu
proprio, un cocseil d'Etat avec voix consultative, une représentation municipale, des réformes judiciaires et administratives (12 septembre).
En Espagne, lutte de Caprera contre les troupes royales, en Catalogne (7 janv.). 11 est arrêté à la frontière de France (23 avril) Après une crise ministérielle de 3 jours, le cabinet Narvaez est rétabli (21 oct.).
Mort de Guillaume, roi de Hollande (17 mars); son fils Guillaume lll lui succède. — Ministère Tborbecke (oct.)
Convention de Balta-Liman entre la Turquie et la Russie au sujet des principautés danubiennes {30 avril). — La Porte nomme hospodarde Valachie Stirbey, et huspodar de Moldavie le prince Gr. Ghilta. — L’Autriche et la Russie demandent à la Porte l’extradition des réfugiés hongrois et polonais (H sept.). Intervention officieuse de l'Angleterre et de la France, la Russie se borne à demander l’iniernement (31 déc.).
A Ruenos-Ayres, Rusas, après une feinte abdication, se fait donner par les représentants du peuple tout le pouvoir executif. — Traité conclu, le 24 novembre, entre l’Angleterre et la république argentine.
1850- En France, adoption de la loi organique sur l’enseignement (15 mars) chaque departement a une académie; part faite au clergé et à renseignement libre. — A la suite d’élections partielles a Paris, favorables au parti socialiste, la majorité de l’Assemblée vote une loi qui restreint le suffrage universel (31 mai). — Loi sur la presse : obligation du timbre et de la signaturedes articles politiques (16 juillet). — Voyage du président dans les départements de l'Est et de la Normandie. — Question de la révision de la constitution. — Mort du roi Louis-Philippe, à 77 ans, au château de Claremont, en Angleterre (26 août). — Mort du physicien Gay-Lussac (9 mai) ; du romancier Balzac (août).
Réclamations exercées par le ministre des affaires étrangères, lord Palmerslon, contre le gouvernement grec pour des motifs secondaires; arrivée d’une flotte anglaise au Pirée, le 15 janvier; laGrècccèdeàr«Jfüna/rmde l’Angleterre (26avr.).
— Rappel de l’a m bastide ur français de Londres (14 mai). — Solution du différend entre la France et l’Angleterre au sujet de la Grèce (20 juin). — Mort de sir Robert Peel (2 juillet). — Un édit de Pie IX rétablit la hiérarchie catholique en Angleterre : un métropolitain, le cardinal de Westminster, M. Wiseman, et 12 évêques ; agitation caus-.-e en Angleterre par cet édit. — Etablissement d'un télégraphe sous-marin, essayé <ie Calais à Rouvres (29 août). — On commence à construire le Palais de Cristal destiné à l'exposition universelle de l’industrie qui doit avoir lieu à Londres.
Réformes intérieures en Autriche. Publication successive des constitutions provinciales décrétées en déc. 1849 (janv. -février). — Promulgation de la constitution prussienne (!•*’ février). — Convocation du parlement d’Krfurt au nom des Etats allemands qui font partie de V Union restreinte (13 février). — Traité de Munich entre la Bavière, la Saxe et le Wurtemberg pour la reconstitution fédérale de l'Allemagne (27 février).
— Ouverture du parlement d’Erfurt (20 marsl. Hésitation du roi ue Prusse, qui n’ose pas se déclarer ouvertement contre l’Autriche. Adoption de la constitution allemande du 28 mai 1849, par la chambre du peuple à Erftlft (i3 avril). Clôture de la session le 29; le college des princes de cette diète d’empire se réunira à Berlin pour représenter V Union restreinte. — Conduite énergique de l’Autriche qui redoute les progrès de l’influence prussienne en Allemagne. Appel adressé par le;
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prince de Sehwartzenberg â tous les Etats allemands pour reconstituer la diète de 1R|5 à Francfort (26 avril). — Ouverture à Berlin du congrès des princes alliés de la Prusse, représentant vingt Etats secondaires (10 mai). Le même jour, ouverture do l’ancienne diète germanique de Francfort j»ar le plénipotentiaire de l’Autriche le comte de Thun. — Confé ronces de Varsovie sur les affaires d’Allemagne entre l’empereur de Russie, le ministre Schw&rt/enl>erg K les princes de Prusse (27 mai). — L’assemblée de Francfort proclame le retour au conseil fédéral restreint des 17, selon le mode de 1815 (15 juillet); ce conseil est convoqué par l’Autriche à Francfort pour le rétablissement de la diète fédérale (10 juillet et 14 août). — la Prusse refuse d envoyer des députés à Francfort (25 août). — Installation du conseil restreint de Francfort (2 sept.) — Ordonnances inconstitutionnelles de l’électeur de Hesse (4 et 7 sept.) ; il est appuyé par le conseil restreint île Francfort; protestation de la Prusse au nom du congrès des princesde Berlin; rupture imminente entre la Prusse et l’Autriche. M. de Radowitz entre en exercice comme ministre des affaires étrangères en Prusse (27 sert.). — Conférence de Brégenx entre l’empereur d Autriche, les rois do Bavière et de Wurtemberg, au sujet des affaires de Hesse (12 oct.). — Nouvelles conférences à Varsovie; visite de l’empereur d’Autriche, du prince Charles de Prusse et du comte de Brandenbourg à l’empereur de Russie (25 oct.). — Retraite de M. de Radowitz; changement de polititique dans le cabinet pru-sien (3 novembre). — Nouveau changement de politique en Prusse : mobilisation de l’armée et de la landwehr (6 novembre). — Conférences de M. de Manteuffcl, principal ministre de Prusse, et de M. de Schwartzenberg à Olmutz pour la pacification de l’Allemagne (29 nov.) : la Prusse et la diète de Francfort agiront en commun dans les questions de Hesse et de Holstein; des conférences libres de plénipotentiaires de tous les Etats allemands s’ou- • vriront à Dresde pour délibérer sur la question fédérale. Ouverture des conférences de Dresde (23 déc.); elles dureront jusqu’au 23 février 1851.
— Dans tous les Etats allemands, mesures rigoureuses ayant pour objet la restauration de l'autorité monarchique. — Congrès universel des amis de la paix, à Francfort sur le Metn (22 août).
Continuation des difficultés entre le Danemark et lesduchés. Pénibles négociations à Berlin à ce sujet, sous la médiation de l’Angleterre. — Protocole de Londres (4 juillet). — Bataille dldstedt entre les Danois et les insurgés du Holstein ; défaite des insurges (23 juillet). — Le protocole de Londres est signé par la France, la Russie, l’Angleterre, la Suède, le Danemark (2 août) ; par l’Autricne le 23; la Prusse, qui est toujours favorable aux insurgés, s’abstient. — Les insurgés des duchés recommencent les hostilités; succès des Danois. M. de Radowitz, ministre de Prusse, invite enfin la dieto de Kiel à faire la paix avec le roi de Danemark (23 oct.).
Les chambres de Turin adoptent le traité de Milan conclu avec l’Autriche le 6 août 1R49 (9-18 janvier). — Adoption de la loi Siecardi, qui abolit les juridictions ecclésiastiques en matière civile et criminelle (9 avril) ; protestation du cardinal Antonelli, secrétaire d*Ktat du Saint-Siège. — Arrestation de l’archevêque de Turin, Franxoni. qui avait défendu au clergé d’obéir à cette loi (4 mai). Entrée au ministère «du comte de Cavour (oct.). — En Toscane, le grand-duc suspend le statut constitutionnel, dissout l’assemblée des députas et supprime la lilierté de la presse (2 1 sepL) .
— Rentrée du pape à Rome (.*2 avril). Exécution d’une partie des promesses du mofu propio. Utiles
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mesures financières prises pour éteindre !e papier-monnaie, créé par le gouvernement républicain. — La Suisse, où viennent se réfugier les démocrates vaincus en Allemagne, est menacée d’une occupation militaire par la Prusse et l'Autriche. Les réfugiés seront internés.
Arrangement qui consacre l’indépendance de l’Eglise hellénique vis-à-vis du patriarche de C. P.
Réconciliation de l’Espagne avec l’Angleterre (30 mars, 23 avril). — Tentative, sans succès, d’aventuriers américains, partis de la Nouvelle - Orléans sous la conduite uu général Lopcz, contre i’ile de Cuba (18 mai).
Convention entre les Etats-Unis et l’Angleterre pour la construction d’un canal à travers l’isthme de Panama ( |9 avril) . — Mortdu président Taylor (9 juillet); le vice-président, Fillroore, lui succédé. — M. Clay demande que l’esclavage ne puisse s’établir dans les Etats ou il n’existait pas encore; cette proposition est rejetée par le sénat. — L’élève des esclaves (negro-breeding) prend un très-grand développement : elle devient une des principales industries de la Virginie et des deux Carolines. — Dans l'intérêt des Etats à esclaves, un bill ordonne l’extradition des esclaves fugitifs, qui se retirent dans les Etats sans esclaves (13 sept.)- — Agitation des abolitionistes dans le Nord. — Au 1" juin 1850, population : 23246301 âmes, 6 millions de
fdus qu’en 1840; accroissement plus rapide dans es Etats libres que dans les Etats à esclaves. — Election du général Arista à la présidence du Mexique.
1851. En France, conflit entre le parti conservateur et la présidence. Modification du cabinet. Le commandement en chef de l’armée de Paris est retiré au général Changarnier (10 janvier). — Ministère provisoire. — L'Assemblée refuse de voter un crédit de l 800 000 francs comme supplément au traitement du président de la République (10 février). — Rapprochement entre le président et l’Assemblée. Formation d'un nouveau ministère: MM. Btrocbe, Rouher, Fould, Magne, Léon Faucher, Buffet, de Chasseloup-Laubat, de Crouseflbet et le général Randon (10 avril). — Pétitions diverses pour la révision totale, pour la révision partielle, et la prorogation delà présidence. — La lutte recommence entre les deux grands pouvoirs de l'Etal. — Discours du président de la République à Dijon, à Poitiers et a Beauvais. — Débats sur la révision. Rejet. Nomination de la commission de permanence. L’Assemblee se pro- j roge du 10 août au 4 nov. — Pendant les va- i cances de l’Assemblée, vœux de révision , émis par 1 80 conseils généraux. — Agitation contre la loi du 31 mai. — Chute du ministère (14 oct.). Ministère du 26 oct. : MM. Casabianca, Lacrosse. Fortoul, Ch. Giraud, Thorigny, David, général Saint- Arnaud, le comte Turgot, Lefebrc-Durullé ; M. de Maupas, préfet de police. — Réouverture de l’Assemblée (4 nov.). Message du président. Il propose l’abrogation de la loi du 31 mai. Projet ministériel de loi électorale sur les bases de l’abrogation. 11 est rejeté par l’Assemblée. — Rejet d’une proposition des questeurs pour déterminer le droit de réquisition directe de troupes que la constitution donne au président de l’Assemblée (17 nov.).
Journée du 2 décembre. Dans la nuit du l*r au 2, arrestation d’un grand nombre de représentants. Décret porté par le président au nom du peuple français, qui déclarait l’Assemblée nationale dissoute, le suffrage universel rétabli et la loi du 31 mai abrogée. Proclamations du président au peuple et à l'armée. Ministère : MM. ae Momy, général de Saint-Arnaud, Fould, Rouher, Magne, Casabianca, Fortoul, Turgot, Th. Ducos. — Réunion de 220 représentants à la mairie du X* arrondissement. — Décrets de cette réunion. — Em-
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prisonnement des représentants (2 déc.). — Résistance armée du 3 au 5, dans plusieurs quartiers de Paris, où commande depuis le 17 juillet le général Magnan; arrêté du général Saint-Arnaud portant que « tout individu pris construisant ou défendant une barricade ou les armes à la main serait fusillé. » Troubles graves dans plusieurs departements. L’insurrection est partout vaincue. — Vote sur le plébiscite du 2 déc. (20 et 21 déc.) : sept millions cinq cent mille suffrages donnent au prince Louis-Napoléon, élu président pour 10 ans, tous les pouvoirspour faire une constitution. — Mort des maréchaux Rode de la Brunerie, Sébastiani (20 juillet), Soult (26 nov.). Mort de la duchesse d'Angoulôme, à Froshdorf, à “3 ans (19 oct.).
Exposition universelle de l’industrie, à Londres, dans le Palais de Cristal, élevé à Hyde-Park (du l*r mai au 11 oct.). — Retraite du ministre des affaires étrangères, lord Palmerston, qui paraissait trop favorable aux réfugiés républicains (22 déc.). — Lutte pénible soutenue par le gouverneur sir Harry Smith contre les Cafres. — Découverte de gisements d’or en Australie. — Première communication sous-marine entre l’Anleterre et la France par le télégraphe électrique, ont le fil est tendu de Douvres à Calais (29 sept.). Mort de l'hi.storien Lingard (18 juillet).
En Allemagne, question fédérale. Conférences do Dresde (dcc. 1850 au 15 mai). L'Autriche insistant pour l’incorporation de ses province® non allemandes dans la confédération, la Prusse préféré le rétablissement pur et simple de la diète de Francfort. — Décisions de la diète restaurée (23 août) : répression de la liberté de la presse recommandée à tous les gouvernements • abrogation des droits fondamentaux proclamés par le parlement de Francfort. La Prusse retire de la confédération ses provinces de Prusse et de Posen, incorporées en 1848. — Inauguration à Berlin de la statue de Frédéric le Grand (31 mai).— Traité de la Prusse, au nom du Zotlvercin, avec le Ha-, novre, l'Oldenbourg et Brème.
En Autriche, abolition de la constitution du 4 mars 1849. — Kossuth s’embanque pour les Etats-Unis (20 nov.). — Convocation à Vienne, pour le 2 janvier 1852, d’une conférence douanière de tous les gouvernements, afin de délibérer sur une union austro-allemande ; inquiétude de la Prusse (déc.). — En Bavière, égalité civile accordée aux juifs par une loi (29 juin). — Dans la plupart des petits Etats allemands, prédominance des mesures antilibérales.
Fin des hostilités entre le Danemark et les duchés. Plusieurs crises ministérielles au sujet des rapports nouveaux des duchés avec la monarchie et ue la question de succession au trûne.
En Espagne, retraite du cabinet Narvaez (11 janv.). Ministère Bravo -Murillo. Vote du règlement de la dette étrangère (juin-août). Loi du règlement de la dette publique (l#r août). — Nouvelle tentative du général Lopez contre Cuba (août). Il est pris et penduà la Havane (l^sept.).
En Portugal, insurrection militaire dirigée par le maréchal Saldanha avec le comte des Antas et plusieurs chefs septemhristes, contre le ministre Cabrai, comte de Thomar (8 avril). Saldanha est fait président du conseil avec les portefeuilles de la guerre et de l’intérieur, et le commandement en chef de l’armée. Convocation de nouvelles cortès à l'effet de modifier la constitution. — Décret électoral très-démocratique (20 juin). Ouverture des Cortès (15 dec.).
Débat diplomatique entre laTurquie et la France, au sujet de la possession des lieux saints, que les Grecs réclament pour leur culte avec la protection de la Russie. — Démêlé avec l’Egypte à
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cause du tanzimat, c. à d. de l’exercice du droit de vie et de mort. — Tracé définitivement arrêté pour le chemin de fer d’Alexandrie au Caire, que construiront des Anglais.
Dans la Plata. révolte, contre le président Rosas. du général Urquiza, gouverneur d’Entre-Rios. Aidé de quinze mille Brésiliens, il marche contre la Banda orientale pour renverser Oribe, qui continue d’assiéger Montevideo. Capitulation d’Oribe; Urquiza à Montevideo (8 oct.) . Il passe le Parana pour attaquer Rosas (déc.).
Court différend des Etats-Unis avec l’Espagne au sujet de l’attaque dirigée par Lopez contre Cuba août-sept.). — Mort du célébré romancier Fenimore Cooper. — Triste situation du Mexique sous la présidence d’Àrista. Guerre civile. Pénurie du trésor. Le président, ne pouvant payer la dette anglaise, propose au sénat de traiter avec l’Ànleterre de la concession d’un passage par l’isthme e Tchuantepcc, que sollicitaient dans le môme temps les Etats-Unis.
1852. Te Deum à l’occasion du vote du 20 déc. Rétablissement de l’aigle de Napoléon (1 «r janv.).
— Décrets de transportation, d’expulsion définitive, ou de bannissement temporaire contre 79 ex-représentants (9 janv.). — Décrets de dissolution et de réorganisation de toutes les gardes nationales, le 11. — Constitution du 14 janvier.
— Création d’un ministère de la police et d’un ministère d’Etat (22 janvier). Mémo jour , confiscation des biens de la maison d’Orléaîis. — Décret pour l’élection des députés au Corps législatif (2 février). Les collèges sont convoqués pour le 29. Les candidats du gouvernement sont tous nommés, à l’exception de 5. — Le sénat et les députés sont convoqués, le 6 mars, pour le 29. — Concession & l'industrie privée des chemins de fer de Lyon à Avignon, de Paris à Lyon (3 et 5 janvier).
— Décret relatif à l’organisation du Crédit foncier, au moyen de sociétés autorisées, le 28. — Conversion de la rente cinq pour cent en quatre et demi (15 mars-5 avril). — Décret pour rachèvement du Louvre (18 mars). — Ouverture de la session par le président, aux Tuileries (29 mars).
— Travaux du Corps législatif, du 29 mars au 28 juin; il vote 82 projets de loi. — Réformes malheureuses accomplies dans les études par M. Fortoui, ministre de l’instruction publique; abaissement de l’enseignement de l’histoire et de la philosophie; ces réformes serontdétruites par ses successeurs (avril août). — A Paris, au champ de Mars, cérémonie de la distribution des aigles à l’armée (10 mai). — Pose de la première pierre pour l’achèvement du Louvre (25 juillet). — Concession à une compagnie du chemin de fer à construire de Bordeaux à Cette, avec embranchements sur Bayonne et sur Perpignan (22 août).
— Ratification d’une convention de commerce avec la Belgique, qui consacre la garantie réciproque de la propriété littéraire (10 décembre).
— Voyage du président dans le midi par Bourges, Lyon, Bordeaux, Tours, du 14 sept, au 16 oct. Passant par Àmboise, il rend la liberté à Abd-el- K a<ler, qui devra séjourner à Brousse, en Asie. — Rentrce triomphale à Paris. — Projet de sénatus-consulte relatif à l’empire (4 nov.). Le sénat us-consul te est présenté au président à Saint-Cloud (7 nov.). Votes du peuple, recensés par le Corps législatif, le 20 elle 21 : 7839552 oui: 254 501 non; 63 609 bulletins annulés: 2062 798 abstentions. La déclaration du Corps législatif est portée au président le l*r déc. Le 2, Napoléon III est
firoclamé empereur par la grâce de Dieu et la voonté nationale. — Sociétéde Crédit mobilier, autorisée (nov.); du Crédit foncier (10 déc.). — La rue de Rivoli est ouverte jusqu'à l’Hôtel de ville (14 déc.). — Le chèrif d’Ourgla est forcé dans La-
Ap. J.-C.
ghouat, ville des oasis, à 120 lieues au sud d’Alger, qui est emportée d’assaut (4 déc.). — Mort du maréchal Marmont à Venise (mars) . — Mort des maréchaux Gérard (17 avril), Exelmans (juillet); des savants Walckenaér (27 avril) et E. Bumouf (28 mai); du sculpteur Pradier (6 juin). — Fouilles heureuses exécutées au pied de l’Acropole, par M. Beulé, membre de l’école française d’Athènes.
Projet de loi du ministre John Russel pour l’organisation d’un corps de cent vingt mille hommes de milice locale (lô fcv.). Amendement proposé par lord Palmerston, qui avait quitté le ministère le 24 déc. 1851, pour rendre le service de la milice général, c’est-à-dire pour que les miliciens puissent être employés sur tout le territoire du royaume-uni; cet amendementobtient une majorité de onze voix. — Chute de John Russel. Avènement des tories avec le comte Derby, M. d’israëli et le comte de Malmesbury. — Vote du bill de la milice comme l’avait proposé Palmerston (avril). — Mort de Wellington à 83 ans (15 sept.) — Ouverture du parlement le 4 novembre. H se prononce contre le ministère à l'occasion du budget. Nouveau cabinet où entrent Palmerston, lord Granville, Gladstone, le marquis de Lansdowne (déc.).
— Continuation de la guerre avec les Cafrea sous le major général Cathcart (mars). — Guerre heureuse contre les Birmans ; conquête de Rangoun et d’Artaban, prise de Prome (avril-oct.). — Premier télégraphe sous -marin entre Holy-Head, lie voisine a’Aoglesey, et Kingstown, près de Dublin (iuin). — Télégraphe électrique de Calcutta à Kidgeri. — Mort du poète Thomas Moore (26 fév.).
La dicte germanique renonce à la Hotte fédérale, créée en 1848. — Ouverture, le 5 janvier, à Vienne, d’un congrès, afin de préparer les bases d’un traité de douanes qui sera soumis à tous les Etats allemands; il est clos le 10 avril; protocole final le 22. La Prusse n’y a pas été représentée.
— Ouverture à Berlin du congrès du zollverein, le 19 avril, sans plénipotentiaire autrichien. la Prusse refuse le 7 juin d’accéder aux propositions des adhérents de l'Autriche, qui forment la coalition dite de Darmstadt. — Déclaration des Etats de la coalition, le 10 juillet ; déclaration prussienne le 20; nouvelles négociations entre les coalisés et la Prusse. Une conférence douanière de la coalition à Munich (17 sept.) juge les propositions prussiennes insuffisantes. — Rupture des conférences douanières de Berlin (28 sept.). Nouvelle conférence des coalisés à Vienne (30 oct.).
En Autriche , décrets destinés à remplacer définitivement la constitution du 4 mars 1849, signés le 31 déc. 1851. publiés le l,r janvier. — Mort du prince de Scbwartzenberg, à 52 ans (5 avril) ; plus de ministre-président; l’empereur so réserve la haute direction des affaires; M. de Buol-Schauenstein a les affaires étrangères
En .Prusse, débats législatifs sur la révision de la constitution du 5 janv. au 28 avril, principalement sur la division en ordres, les fiefs et les fidéi-commis dont le rétablissement est demandé et sur la composition de la première chambre,
3ue le roi voudrait transformer en pairie hérédiitaire. — Nouvelles élections parlementaires. Ouverture des chambres (29 nov.f. Projet de loi relatif à la première chambre (7 doc.) ; proposition de ne convoquer les chambres que tous les six ans et pour deux ans, d’abolir l’ordonnance communale, et de revenir aux vieilles coutumes communales des provinces. — Dans les petits États allemands, on s’attache à faire disparaître les dernières traces des mouvements de 1848.
Pénibles négociations commerciales delà Belgique avec la France. Démission du cabinet (29sept.) . — Formation d’un cabinet libéral modéré, le 31 oc-
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tûbre^ par M. Henri de Brouckère. — Vifs débats priétaircs nobles, dans les gouvernements de la Li-
au sujet d’un projet de loi sur la presse, pour thuanie jadis polonaise, de prendre du service dès
réprimer les offenses envers la personne ou l’au- l’âge de 18 ans (mai). Entrevues du czar avec l’em-
torité des souverains étrangers, réclamé par le pereur d'Autriche à Vienne; avec le roi de Prusse,
gouvernement français (nov. -déc.); le projet est son beau-frère, à Potsdam (mai). Mort du prince
adopté dans les deux chambres- reprise des négo- de Leuchtenberg, gendre du czar (5 nov.). dations commerciales qui deviennent alors plus En Turquie, solution de la question des Lieux faciles avec la France; le 31 déc eut lieu l’échange saints engagée avec la France (janv.), et de l’af-
des ratifications des deux conventions commer- faire du tanzimat avec le vice-roi (l’Egypte au
ciale et littéraire du 22 août 1852. Elles doivent sujet de l'exécution des sentences capitales. —
être suivies d’un traité de commercedéfinitif entre Embarras financiers : on a recours pour la proies deux pays. mière fois au crédit européen, sous le nom de la
En Danemark, ordonnance royale du 28 janvier banque de C. P., pour obtenir 50 millions des conforme aux vues de la Prusse et de l’Autriche; places de France et d’Angleterre, mais l’opposition
le Slesvig et le Holstein resteront étrangers à la du vieux parti turc fait annuler lemarché (16oct.).
constitution parlementaire de la monarchie; Ils — Soulèvement des Monténégrins; refus de l’im-
n 'auront que des états provinciaux distincts et pôt en Herzégovine; Omer-Pacha s’avance avec
des ministres spéciaux, responsables seulement 25000 hommes vers Albanie,
envers le roi; suppression de la ligne douanière Expédition envoyée par les Etats-Unis contre sur l'Eider. Vaine protestation dans les deux le Japon (28 nov.). — Publication de l’Onde Tom,
chambres du Danemark qui voyaient avec douleur roman contre l’esclavage, par Mme Henriette
le triomphe du germanisme. — Conférence de Beccher Stowe. — Victoire décisive d’Urquiza sur
Londres entre l’Angleterre, la France, la Russie, Rosas, qui se retire en Europe. — Conférences de
la Prusse et l’Autriche, pour régler la succession San-Nicolas-de-los-Arrayos, sur la f-ontière du
au trône (28 avril); désignation de Christian de nord de Buenos-Ayres, entre les gouverneurs des
Slesvig-Holstein-Clucksbourg et des héritiers mâles 13 provinces de la république argentine (mai) :
légitimes de sa femme actuelle, princesse de Cas- Urquiza est nommé gouverneur provisoire en at-
sel, petite-fille du roi Frédéric VI (8 mai); le prin- tendant la réunion en août d’un congrès général
cipe d’intégrité de la monarchie est reconnu qui posera les bases d'une constitution fédérative,
comme permanent. Echange des ratifications le — Opposition à Buenos-Ayres. — Au Brésil, sup-
19 juin. La diète germanique adhère à l’ordon- pression complète de la traite des noirs,
nance du 28 janvier (29 juillet]. 1853. Mariage de l’empereur Napoléon III avec
Attentat contre la reine d Espagne; elle est Mlle Eugénie Montijo. comtesse de Teba,. fille
blessée (2 fcv.); exécution de l’assassin le 7. — d’un général grand d'Espagne (30 janvier). —
Loi très-sévère sur la presse (5 avril). — Les Session du 14 février au 28 mai. — Suppression
étrangers ne pourront professer en Espagne que du ministère spécial de la police (21 juin). —
la religion catholique (25 nov.). — Ouverture des Ligne de fer complète entre Paris et Bordeaux
cortès le l*r dec. ; elles sont dissoutes le lende- (juillet) . — Achèvement de ^ travaux de la digue main, à cause du choix d’un president constitu- de Cherbourg, commencés depuis 70 ans (dé-
tionnel par les députés, M. Martinez de la Rosa. cembre). — Prise de possession de la Nouvelle-
— Publication d’un projet de constitution, qui Calédonie, en Octanie (24 sept.). — Mort d’Adrien
ne pourra être discuté par la presse; du budget de Jussieu (29 juin), de Fr. Arago(2 oct ).
pour 1853; rétablissement des majorât* pour les Fin de la guerre des Anglais contre les Cafres grands d’Espagne. — Eloignement du général (février). — Continuation de la guerre contre les
Narvaez, qui est charge d’aller à Vienne faire Birmans, qui ne veulent pas reconnaître l’an-
des recherches sur l'état militaire de l’Autriche nexion de la province de Pégu au territoire an-
(9déc.). — Chutedu cabinet Bravo-Murillo (14déc.). glais. — Ouverture à Bombay du premier che-
Nouveau cabinet sous le général Roncali comme min de fer de l’Inde (16 avril),
président du consel et ministre des affaires étran- Traité de commerce, de navigation, des gères, et M. Llorente à l'intérieur; il promet de douanes, des monnaies pour 12 années entre la
soumettre aux Cortès la révision delà conatitution. Prusse et l’Autriche (janvier-février); adhésion
En Portugal, les oortès, quelque temps sus- de états du Zollverein. — Mise en vigueur du
pendues, votent enfin l’acte additionnel de la traité conclu entre l'association du Steuerverein
charte constitutionnelle; le prince royal prête ser- et les états du Zollverein (5 avril) ; sanction lé-
ment à la constitution (8 juillet). Dissolution du gisiative donnée, en Prusse, à ces traités et mo-
Parlement; publication par ordonnance royale du aifioations de tar-fs (9 avril). — Consentement
budget des rece tes et des dépenses pour 1852-53. des chambres prussiennes à la nomination, par
— Nouvelle loi électorale. Les ministériels unis le roi, des mrmbr s héréditaires ou à vio de la
aux septembristes l’emportent dans les élections première chambre.
(déc.). Tentative d’insurrection à Milan (6 février).
Heureuse administration de la Sicile sous le Mesure, rigoureuses prises par l’Autriche. Le se-
général Filangieri depuis 1849. — Troubles en questre est mis sur les biens de tous les sujets
Sardaigne, à Sassari; état de siège (fév.-mars). lombardo-vénitions émigrés depuis 1848 et même
— M. R itazzi. candidat des libéraux avancés, est élu depuis 1820 (13 février). — Efforts du Piémont,
président de la chambre des députés de Turin qui est secondé par l’Angleterre, pour empêcher
(12 mai). — Vole de la loi relative au contrat ci- l'exécution de ce décret. — Condamnations et
vil de mariage par la chambre des députés exécutions militaires on Hongrie et en Lom-
(5 juillet). — Formation d’un cabinet sous la prési- hardie. — Vote à Turin, sur l.i proposition du
aence du comte Cavour. — Encyclique de prélats roi, d’un prêt i faire aux émigrés lombards na-
contre la loi sur le mariage civil. Ce projet, mal turalisés sardes, dont l’Autriche a séquestré les
accueilli au sénat, est retiré le 21 uéc. — En biens (12 mai). — Rupture des relations d:plo-
To*cane, abolition du statut fondamental et delà manques de l’Autriche >vec la Suisse (21 mai). —
garde civique (6 mai). — A Rome, première con- — L’usige de l’allemand est imposé dans les col-
vocation de la consulte d’Etat (19 nov.). — En léges de l’Etat, en Hongrie (nov.).
Suisse, difficultés avec la Prusse, qui revendique Dans lo grand duché de Rade, lutte du gouverla souveraineté du canton de Neulchâtel. reniement contre l’archevêque catholique de Fri-
Obligation imposée par le czar aux fils de pro- bourg, au sujet de l’expulsion des jésuites, et
ioogle
ized b
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d’un droit de contrôle exercé par le grand-duc depuis 1803. — Mort, à Berlin, au géologue Léopold de Buch (4 mars).
En Danemark, le Vol ksthing rejette la translation de la barrière des douanes de l’Eider à l’Elbe (13 janvier). Dissolution de la chambre. Les collèges électoraux sont convoqués pour lo 26 février, et l'ouverture de la session nxée au 7 mais. — La présentation du message royal relatif à la su cession au trône, telle qu'elle était établie par le traité de Londres, occasionne de longs débats qui n’amén^nt aucun résultat. — Nouvelle dissolution des chambres le 20 avril. — Le projet de succession au tiône est voté par les deux chambres réunies le 24 juin. Publication de celte loi (31 juillet) : le trône est destiné à la descendance masculine du cousin du roi, Christian de Slesvig- Holste i n-Sondc r bo u rg-Gl ucksbourg .
En Piémont, vote du prêt demandé pour les émigrés lombards, devenus sujets sardes (mai). — En Toscane, plus d’election pour la formation des représentations municipales (14 juillet). — A Naples. décret royal contre les blasphèmes proférés par les militaires (mai).
En Espagne, vifs débat* aux Cortès sur les concessions de • hemins de fer, attribuées à des influences extra-légales (7 an-il). Clôture des Cortès, le 9, sans le vote du budget. — Nouveau cabinet du 1S avril au 19 septembre, sous la présidence du général Lersundi — Ministère du 19 septembre, sous la présidence de M. Sartorius, comte do San-Luis, ministre de l’intérieur.
— Hantez est autorisé à rentrer en Espagne Il 4 sept.). — Réunion des Cortès (19 nov.). Discussion du sénat sur les chemins de fer, et d scours du comte de v an- luis. — Suspension nouvelle des chambres (12 déc.). Destitution do plusieurs sénateurs. — Mort do Donoso Cortès, marquis de Valdegn mas, orateur et publiciste, alors ambassadeur à Paris (3 mai).
En Portugal, le duc de Saldanha obtient des pairs et des députés un bili d'indemnité pour les actes de sa dictature après l'insurrection de IRM (avril) . — La reine meurt en couches de son 8* enfant (15 nov.). L’atné, D. Pedro V, âgé de 16 ans, est roi sous la régence de son père Ferdinand.
En Belgique, majorité du duc de Brabant déclarée à 18 ans (9 avril). 11 épouse l'archiduchesse Marie, 611e du palarin de H ngrie, Joseph, qui est mort en 1847 (22 août). — Difficultés entro la Hollande et le saint-siège au sujet du rétablissement par le pape, sans avertissement préalable au gouvernement, a’une province catholique dans le consistoire secret du 4 mars : titrée ht sera métropole, avec des suffragants à Harb m, Bois-le-Duc, Breda, Kurcmonde — Les îles àloluques sont ouvertes par une loi au commerce de toutes les nations.
En Russie, confiscation des biens des réfugiés polonais, qui n’ont pas mis à profit l'amnistie accordée par le czar (avril). — Prise de Khi va (11 déc.)
La Russie soutient en Servie contre le prince Alexandre la propagande des moines slaves (janv.). Abdication au prince Ghika, hospodar de Moldavie, à cause de la présence des Russes (2 nov ).
Commencement de la question d Orient. L’Autriche prend parti pour les Monténégrins contre la Porte. Le comte de Leiningen porte un ultimatum qui est accepte par la Foiie (fin de février)
— Intervention de la Russie en faveur des chrétiens grecs dans la Turquie d'Europe. Mission du prince Mentschikoff (2 mars) . la Russie demande le retrait ou la réduction des concessions accordées pour les Latins dans les Lieux saints en 1852 au marquis de Lavalette; un firman du 5 mai les
renouvelle. Premier ultimatum du prince Mentsrhikoff; il est rejeté par la Porte ainsi qu’un second présenté le 9 juin. — Les flottes d'Angleterre et de Fiance arrivent à Bé*ika, à 36 heures de Constantinople. — Passage du Pnith par le général prince Gortschakoff 1 3 juillet). — Conférence de Vienne entre les représentants de la Prusse, de l'Autriche, de la France et de l'Angleterre; ils rédigent une note qui est acceptée' par la Russie (3 août), mais la Porte y tait quelques changements dont ne veut pas le czar (20 août). — Nouvelles négociations sans résultat. Les (lottes combinées de Fiance et d’Angleterre franchissent les Dardanelles jusqu'à Constantinople (22-28 oct.).
— L'armée turque, commandée par Orner- Pacha, passe le Danube .28 oct.) ; échecs des Russes à Olienitza et à Turtukal (1 nov.). — Commencement des hostilités en Asie-M meure. — Surprise et destruction par les Russes d'une partie de la flotte turque dans la rade de Siuope (:;o nov.). Dernières négociations.
Une escadre d'Urquiza. qui devait bloquer Buenos-Ayres, passe à l’ennemi (28 juin); une partie - de ses troupes se livre au générai Florès. Troubles à Montevideo; Oribe s'enfuit (18 juillet). — Guerre entre la Bolivie et le Pérou. — Dans la Nouvelle-Grenade, loi pour la séparation des pouvoirs civil et religieux, pour la validité des mariages civils; adoption du système décimal français (juin) . — Anarchie au Mexique; retour de Sunta-Anna, qui se fait donner la dictature, avec le droit de designer son successeur (d cembre) .
— Aux États-Unis, présidence du général Pierce, qui est favorable aux idées de conquête et d'agrandissement.
En Chine, progrès de l'insurrection. Les rebelles, conduits par un certain Tien -Te, qui se dit descendant dç la dynastie des Ming, à la 9* génération, occupent Nankin (20 mars), l.es Européens conservent la neutralité.
1851. Création de la caisse de service de la boulangerie à Paris (16 janv.). Crise financière. — Ouverture de la session (2 mars). Emprunt national de 250 millions pour la guerre d’OrieM, voté par le corps législatif, le 6, et par le sénat, le 9. — N ou val c loi sur l'instruction publique, votée le 27 mai , qui réduit les 86 académies à 16, et donne aux préfets la haute direction de l’instruction primaire. — Rétablissement de la garde impériale (5 mai). — Session annoncée (28 nov.) pour le 26 déc. Projet de loi pour un emprunt national de 500 millions, voté par les députés, le 28, par le sénat, le 30; un decret du 31 ouvre la souscription publique. — Nouveau traité de commerce avec la Belgique (27 févr.) ; ratification des conventions littéraires et commerciales du 22 août 1852 (avril). — Ravages du choléra à Paria et dans les départements du centre, de l'est et à Marseille. Mort de l’abbé de Lamennais (27 fivr.), des amiraux Roussin et Ch. Baudin ; de Raoul-Rochette (5 juillet) ; de Baour-Lormian (déc.); de Léon Faucher, savant économiste et ancien ministre (15 déc.). — M. H. Deville perfectionne le procède de Wôhler pour l'extraction de l'aluminium et dote l’industrie d’un nouveau métal (14 août).
En Angleterre, la taxe du revenu est doublée pour ri* mois à cause de la guerre. — Retour du capitaine Mac-Clure, qui a découvert le passage du N. O. de l’Amérique.
Mariage de l'empereur d’Autriche avec Élisabeth, de la branche ducale de Bavière (24 avril).
— Neutralité de la Prunedans la question d’Orient. M. de Winck demande vainement dans la chambre que le gouvernement se prononce entre les puissances occidentales et la Russie (15 déc.) — Mort du philosophe Schelling (aôût I . — Retourdu célèbre
voyageur Barth, que l’on avait cru mort pendant quelque temps, après un voyage d'exploration de plus ae 4 ans dans l'intérieur de l'Afrique du nord.
Assassinat du duc de Parme (21 mars) ; régence de sa veuve, sœur du comte de Chambord, au nom d’un enfant de six ans, Robert. — A Rome, mort du savant cardinal Angelo Mai (9 sept.). — Bulle promulguée , en présence de 200 evèques, pour mettre au nombre des dogmes la croyance à l’immaculée Conception.
Insurrection militaire a Saragosse (20 février). Soulèvement d’ouvriers à Barcelone (29 mars). — Révolution militaire (28 juin) : deux mille cavaliers de la garnison de Madrid vont se placer sous les ordres du général u’Donnell, condamne à l'exil ; il devient le chef de l'armée constitutionnelle. Le brigadier Ecbague, les généraux Dulce, Ros de Olano, Serrano embrassent la même cause. — Combat indécis de Vicalvaro, près de Madrid (30 juin). — Insurrection à Madrid, où on se bat les 17, 18. 19 juillet. — Ministère Espartero; L. O’Donnell, à la guerre. Les Cortès constituantes sont convoquées pour le 8 novembre : il n’y aura qu’une chambre; la question dynastique ne sera pas discutée (l 2 août). — Départ de la reine Marie-Christine exilée et émeute à Madrid, le 28. — Ouverture des Cortès constituantes et discours de la reine. M. Manuel Sanchez Silva, député de < l’Andalousie, propose de supprimer la taxe sur les objets de consommation, ce qui enlevait au gouvernement un revenu annuel de 150 millions de réaux, au moment où ses embarras financiers étaient énormes; vive opposition du ministre des finances, M. Collado, qui donne sa démission le 28 déc., et est remplacé par le duc de Sevillano.
En Danemark, le ministère Œrsted, sous la pression de la Russie, de l’Autriche et de la Prusse, veut octroyer la constitution de toutes les parties de la monarchie sans communication préalable à la diète; opposition des chambres (févr.). — Coup d État (30 mai) ; arrestation de plusieurs rédacteurs de journaux. Coup d'Etat (29 juillet). Promulgation de la constitution projetée. Mécontentement général. Chute du cabinet Œrsted (3 déc.). Programme plus libéral du nouveau ministère Bang(13 déc.). — En Suède, sept femmes, qui ont embrassé le catholicisme, sont poursuivies comme des criminels en vertu de la loi de 1686 (février).
Continuation de la Question d’Orient. Entrée des flottes française et anglaise dans la mer Noire (4 janvier). — Sommation faite par l’Angleterre et la France aux Russes, pour qu'ils évacuent les Principautés avant le 30 avril (27 févr.). — Convention qui lie la Turquie envers la France et l’Angleterre avec des promesses de réforme en faveur de tous les chrétiens (12 mars). — Déclaration de guerre des trois puissances alliées à la Russie, le 27. Rupture entre la Turquie et la Grèce, qui appuie les insurgés de l’Epire contre la Porte; troupes françaises au Pirée. — Echec des Russes devant Siüstrie (avril-juin). — En vertu d’une convention du 14 jum, les Autrichiens occupent la Valachie évacuée par les Russes. — Les Anglais bombardent Bomarsund, puissante forteresse russe, située dans 131e d'Aiand, dans la mer Baltique, les 21 , 26 et 27 juin ; l'armée française, commandée par Baraguey-d'Hilliers, contribue à la prise de cette position avec le concours des flottes de sir Napier et de Parseval-Deschênes (13, 16 août). — Défaites des Turcs en Asie à Bayazid (29 juillet) et à kars (7 août). — Les Français et les Anglais, après avoir séjourné quelque temps à Varna, débarquent au nombre de 50600, en Crimée, à Eupaioria. avec un corps turc (]4 sept.). — - Victoire brillante remportée près de la rivière de l’Alma sur 50 000 Russes
(20 sept ). — Mort du maréchal Leroy de Saint- Arnaud, le 29; Canrobert le remplace. — Commencement du siège de Sébastopol (9 octobre). — Combat de Balaklara, désastreux pour la cavavalerie anglaise (25 oct.). -- Bataille sanglante d’Inkermann (5 nov.).
Guerre entre la Perse et le sultan de Mnscate, qui perd la place de Bender-Abassi. — Interveni tion militaire de la Porte dans les troubles duCa boul et du Candahar.
Florès est élu président à Montevideo. — Uruiza est nommé président parles douze provinces e la confédération argentine. Traité avec Buénos- Ayres qui reste en dehors de la confédération. — Traité des Etats-Unis avec le Japon, qui ouvriradeux ports au commerce américain, Hakodade dans l'Yôso, Pimoda dans l’Iasu (31 mars). — Kaousset-Boulbon est pris et fusillé par les Mexicains (12 août).
1855. — En France, dans la session, close le 1 1 avril, loi sur la création d'une dotation de l'armée, sur le rengagement, le remplacement dont se charge l'Etat, et sur les pensions militaires. — Voyage de l’empereur et de l'impératrice à Londres (du 16 au 22 avril). — Emprunt de 150 millions voté le 5 juillet. — La reine d’Angleterre à Paris avec son ministre Clarendon (28-21 août).— Exposition universelle de l’industrie et des beaux-arts du 15 mai au 15 nov. — Mort de Dupont de l’Eure, de Ch. Lacretelie, du physiologiste Magendie, du sculpteur Rude; de M. Mole, dernier du nom (24 nov.).
Chute du cabinet Russell, contre lequel avaient été dirigées de graves accusations au sujet de la conduite administrative de la guerre d’Orient (30janv.). — Nouveau ministère Palmerston. — Traité de l’Angleterre avec le Japon, qui ouvrira à ses navires Nangasaki et Hakodade, du 14 oct. 1854, ratifié le 9 oct.
En Autriche, le baron de Bruck est fait ministre des finances (janvier). — Concordat signé par l’Autriche avec la cour ue Rome le 18 août, ratifié le 25 sept., communiqué par le pape en consistoire secret le 3 novembre; il est très-favorable au pouvoir spirituel et à la cour de Rome. — En Prusse, l’enseignement du polonais est rétabli dans les collèges de la province de Posen (juin). — En Danemark, le projet tendant À modifier la loi fondamentale de 1849 est adopté dans les chambres. Approbation parle roi du projet de constitution générale de la monarchie; elle est promulguée (29 j'uin) dans le conseil suprême ue la monarchie qui l’adopte le 23 juillet; protestations des représentants des duchés. — Session extraordinaire des deux chambres danoises (11 août); le ministère les menace d’un coup d'Etat, si elles ne votent pas la mise en vigueur simultanée des modifications à faire à la loi fondamentale danoise et du projet de constitution générale de la monarchie. Après de vifs débats, les chambres cèdent enfin (sept.). Le roi sanctionne la grande charte adoptée par les chambres et la loi électorale (2 oct.). — Disgrâce du prince Ferdinand, oncle du roi et héritier présomptif, qui blâme cet acte fondamental.
En Espagne, session des Cortès constituantes du 8 nov. 1854 au 11 juillet 1855, vives discussions; révoltes carlistes ou démocratiques sur plusieurs points du pays. — Le nouveau ministre des finances, Madoz, fait approuver le projet de mise en vente des biens, redevances et droits appartenant à ; l'Etat, aux communes ou au clergé, aux établissements et corporations de bienfaisance et d'instruction publique (février). — Suppression des droits d’octroi par une loi (février). — Emeute à Madrid (10 avril). Espartero demande aux Cortès la suspension des garanties constitutionnelles
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(30 mai); il se sépare de plus en plus, ainsi qu’O’Donnel, des révolutionnaires de rassemblée.
— Les Cortès rejettent un projet d'emprunt forcé (4 juillet); embarras financiers du gouvernement.
— Les Cortès s'ajournent au !•' oct. A leur retour. O’Donnel a à subir de violentes interpellations ; il obtient néanmoins un vote de confiance (3 déc.); fin des débats sur la constitution (14 déc.).
A Turin, les députés votent le projet de suppression des communautés et corporations religieuses f2 mars). — Au Sénat, la discussion est suspendue par suite de l’offre que font les évêques de subvenir eux-mêmes à une partie des frais du culte (26 avril). — Crise ministérielle; l'ancien cabinet se reconstitue avec M. Cavour. Le sénat vote la loi, qui a été amendée de manière à ménager les droits acquis (22 mai); les députés la votent ainsi modifiée le 28. — Voyage du roi de Sardaigne à Paris et à Londres (no v. -déc.). — Manifeste de Mazzini pour pousser le peuple à l’insurrection, publié à Gènes (30 juin). — Dans le royaume de Naples, les vexations et l’arbitraire remplacent les lois: arrestations nombreuses et usage de la bastonnade (juin-juillet) ; le roi provoque le mécontentement de l’Angleterre et de la France par plusieurs mesures pouvant rendre plus difficile l’approvisionnement des armées alliées.
Continuation du siège de Sébastopol, admirablement défendu par l'ingénieur russe Totlebten.
— Tentative d’Osten-Sackên sur Eupatoria occuée par Omer-Pacba. — La Sardaigne envoie 0000 hommes en Crimée (janvier). — Mort de
l’empereur Nicolas. — Pélissier succède à Canrobert qui reste à la tête d'une division jusqu'en août (16 mai). — Expédition anglo-française dans la mer d’Azof, le 24 mai ; on coupe la route de la flèche d’A rabat. — Prise du mamelon vert devant Sébastopol (7 juin) ; le 18, attaque malheureuse des Français contre la tour Malakoff, des Anglais contre le grand Redan. — Mort de lord Raglan (28 juin). — Victoire de la Tchemaïa (16 août).
— Prise du bastion Malakoff par les divisions Bosquet et Mac-Mahon (8 sept.). — Evacuation de Sébastopol par le prince Gortschakoff qui coule bas ses vaisseaux et conserve tout le nord de la haie et le fort du nord. — Au Kamtchatka, une flotte alliée détruit Pétropaulowski (17 avril.) — Dans la Baltique, bombardement de Nystadt en Finlande (2 juillet); des magasins extérieurs de Sweaborg (8-11 août). — Prise de Kinburn, en face d'Otchakuff, à l’aide de batteries flottantes. — Eu Asie, les Russes forcent Kars à capituler (28 novembre). — Traité de la Suède avec la France et l'Angleterre contre la Russie, négocié par Canrobert (21 nov ), il est publié le 19 déc.
Ouverture du chemin de fer de Chagres à Panama (28 janvier). A Montevideo, chute du président Florès ; le docteur Bustamenle, président temporaire: nouvelle révolution très-sanglante (24-27 nov.); elle est dirigée par Munoz; Ôribe et Florès soutiennent Bustamente. — Vifs débats au congrès des Etats-Unis au sujet du Kansas. Convocation des habitants de ce territoire pour la nomination d’un délégué chargé de les représenter au congrès. — Les planteurs du Missouri, qui voulaient introduire l’esclavage dans la Constitution du nouvel Etat, entourent avec des bandes armées les bureaux de vote et ne laissent arriver iusqu’à l’urne électorale que le# partisans de l'esclavage (mars).
Au Mexique, Santa-Anna est encore obligé de s'enfuir; il se retire à la Havane; président et assemblées provisoires.
Guerre soutenue par la Perse avec le khan de Khiva, qui est poignardé par la trahison de ses allies, les Turcomans. — Traité de commerce de la Perse avec la France (juillet).
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1856. Naissance d'un prince impérial (16 mars).— L’empereur reçoit la visite du roi de Wurtemberg, du frère de l'empereur d’Autriche, du prince Oscar de Suède (mais. — Terribles inondations dans les bassins du Rhène et de la Loire; 1 empereur visite les départements qui ont le plus souffert.
— Cérémonie du baptême du prince impérial à Paris; un cardinal représente le pape, qui est parrain (14 juin). — Le maréchal Pélissier est créé duc de Malakoff, avec dotation de cent mille francs. — Mort du ministre de l’instruction publique Fortoul, le 7 juillet; administration réparatrice de son successeur, M. Rouland. — Traité avec le roi de Si.un, signé à Bangkok (15 août).
— Les Contemplations, de V. Hugo. — Mort du statuaire David d’Angers (6 janv.) ; d’Augustin Thierry (22 mai) ; du peintre Paul Delaroche (4 nov.) ; de M. de Salvandy (15 déc.).
Voyage de l’empereur d’Autriche avec l’impératrice en Italie (17 nov.); à Trieste, à Venise. — Decret qui lève les séquestres mis sur les biens des émigrés lombards, amnistiespolitiques (2 déc.). Mort du baron de Hanitner, historien et orientaliste, à Vienne (26 nov ).
Les chambres de Belgique volent les modifications réclamées par la France à la loi relative à l'extradition politique, mais les lois constitutionnelles sont déclarées suffisantes pour réglementer et contenir la presse. — Attaques violentes dirigées par les évêques de Gand et de Bruges contre l’enseignement libéral des universités de Gand et de Liège. — Congrès économique européen, à Bruxelles (oct.).
F.n Hollande, établissement d’une commune sur le lit de l'ancienne mer d'Harlem, entièrement desséchée par la vapeur (avril).
A Turin, les chambres approuvent les efforts de M. de Cavour dans le congrès de Paris pour améliorer la condition politique de l’Italie (7 mai).
— A Parme, rétablissement delà censure (1 1 fév.J, état de siège. — Insurrection en Sicile provoquée par le baron Bentivegna, qui est fusillé le 20 déc. — Ijl France et 1 Angleterre demandent au roi de Naples de mettre un terme aux vexations de toute sorte auxquelles sont exposés ses sujets; elles menacent d’envoyer une escadre (juin-sepL).
La guerre est imminente entre la Prusse et la Suisse au sujet du canton de NeufchAtel.
En Espagne, O'Donncl est le chef du parti progressiste modéré. L’état de siège est levé dans les provinces d'Aragon, de Burgos, de Navarre (7 fevr ). — Adjudication, aux enchères publiques, du chemin de fer à construire de Madrid à Saragosse (7 mars). — Emeutes démocratiques et socialistes de Valence (6 avril), de Valladolid (22 juin). — La reir.e tente d'opérer une contrerévolution avec le concours d’O'Donnel. Nouveau cabinet conservateur sous sa présidence, sans Espartero: Rios Rosas est ministre de l'intérieur (14 juillet) ; insurrection à Madrid, qui dure deux îours (14 et 15 juillet); lutte sanglante À Barcelone, à Saragosse; départ de Madrid d’Espartero (4 août). — Décrets pour la dissolution et la réorganisation des municipalités et députations provinciales, la dissolution de la milice nationale dans tout le royaume, la suspension indéfinie des élections municipales, la dissolution des cortès constituantes (2G juillet-2 septembre). Rétablissement de la constitution de 1845 avec un acte additionnel libéral (16 sept.). — Nouveau ministère sous la présidence de Narvaez, qui vient d’arriver de Paris (oct.). — Suspension de la vente des biens ecclésiastiques et des biens de l’Etat ; révocation de l’acte additionnel du 16 sept.; rétablissement du concordat de 1851. — Troubles à klalaga (1 1 nov.}. — L’élection générale des mu-
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nicipalités est fixée au 5 février (3 déc.). — Rétablissement des contribution» indirecte», supprimées depuis 2 ans '15 déc.). — En Portugal, chute du ministère Saldnnha (juin] . Troubles à Lisbonnesous prétexte de la cherté du pain (H et 10 août).
Plaintes de la diète du Holstein contre le ministre du duché, Schecle; le roi refuse la demande de mise en accusation (16 février). Acquittement des ministres du cabinet Œrsted devant la haute cour (24 février). Ouverture du conseil du royaume par le roi (!•' mars); les onze députés 'du Holstein demandent que les diètes des trois duchés soient appelées à se prononcer sur la constitution générale et la loi électorale (avril). — Nouveau cabinet plus libéral (oct.). — En Suède, projet de loi sur la liberté religieuse (déc.).
En Russie, concession à une compagnie étranère de quatre grandes lignes de chemins de fer construire en 10 ans : 1* de Varsovie à Saint- Pétersbourg; 2* de Kursk à Ubau; 3" de Moscou à Nijni-Novgorod; 4* de Moscou à Théodosie.
LA ut riche détermine la Russie à accepter dos propositions qui doivent servir de préliminaires de paix (16 janvier). Congrès à. Paris. Le jour où il s’ouvre, conclusion d’un armistice jusqu’au 31 mars (25 février). Signature de la paix le 30 mars; ratification du traité, le 27 avril. Fin de la guerre d’Orient. Principaux articles du traité de Paris : la Turquie est placée sous la garantie générale des puissances européennes; la mer Noire est neutralisée, inteidite aux bâtiments de guerre de toutes les puissances et ouverte au commerce libre ; les deux puissances riveraines admettent des consuls dans leurs ports, et ne conservent sur le littoral aucun arsenal militaire maritime; le Danube sera accessible à toutes les marines, la frontière russe de Bessarabie sera rectifiée ; les principautés danubiennes, Moldavie et Valachie, dont la France, l’Angleterre et la Russie voudraient la réunion en un seul État, restent sous la suzeraineté de la Porte; elles garderont leurs privilèges sous la garantie des puissances qui prendront part à leur réforme intérieure. Une déclaration du 16 avril, annexée au traité, pose ces principes : la course maritime est abolie; à l’exception de la contrebande de guerre, le pavillon neutre couvre la marchandise ennemie, la marchandise neutre n’est pas saisissable sous pavillon ennemi; les blocus, pour être obligatoires, doivent être effectifs, c. à. d. maintenus par une force suffisante pour interdire en réalité l’accès du littoral à l’ennemi. — Réclamations du comte de Cavour au sujet des réformes politiques à accomplir en I Lilie.
En Turquie, décret ou hatti-humayoun , renfermant 21 points de réforme, surtout en faveur des chrétiens de toute secte (21 février); mécontentement de la population turque. — Vœu exprime par les Moldo- vainques d’être réunis en un seul Etat. La Porte n- mme caîmacuns provisoires, en Moldavie, Thed. Balsch, qui appartient à l’ancien parti russe; en Valachie, à la place du prince Stirbey, l ex-princc Alex. Ghika (juillet). — En Égypte, la commission internationale, formée par l’initiative de M. Ford, de Lesseps, adopte pour le percement de l’isthme de Suez le projet d'un canal, avec tracé direct de Suez à Péluse.
Conflit entre le ministre anglais à Téhéran et le gouvernement persan ; l’agent anglais quitte Téhéran. — Prise d’Hérat |>ar l’année persane (25 OCt.). — L’Angleterre déclare la guerre à la Perse 1" nov.); elle s’empare du fort deBender- Bushire (10 déc.), et de 111e de Karrak. — Aux Indes, les Anglais proclament la déchéance du roi d’Oude et occupent ses Etats (février). — Bombardement des forts à l’entrée de Canton par les
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Anglais et les Américains pour venger un outrage (24-28 oct.).
Un aventurier américain, Walker, se rend maître du Nicaragua et s’y fait nommer président. — Dans l’Uruguay, Florès et Oribc font nommer comme président définitif D. Gabriel l’e reira. — Aux Etals-Unis, les partisans de l 'esclavage, qui sont en majorité dans le Sénat, font voter l'admission comme État du Kansas, territoire à esclaves. — Les élections présidentielles sont encore favorables à un démocrate partisan de l’eschvage, M. Buchanan, contre M. Fie mont (déc.). Le choix de M. Fremont comme candidat du Nord avait provoqué dans tout le Sud la plus vive irritation. Toute la presse des Etats à esclaves avait déclaré que l’élection de M. Fremont aurait pour conséquence la rupture immédiate de l’Union. Il était facile de prévoir des lors que les Etats du Sud, qui avaient déjà interdit aux esclaves toute instruction, même religieuse, n’hesiteraient pas un jour à rejeter la décision du suffrage universel et à former une confédération séparée, du moment qu'ils ne pourraient plus faire prévaloir leurs volontés dans le congrès et qu'ils croiraient l'institution de l'esclavage menacée.
Retour à l'île Maurice du Dr David Livingstone, après d'heureuses explorations dans l'Afiique centrale.
1857. Assassinai de l’archevêque de Paris, Mgr Sibour, par un prêtre interdit nommé Verger, dans l’église de Saint-Étienne du Mont (3 janvier). — Session du 16 février au 28 mai. lmpét sur les valeurs mobilières; subvention de 14 millions pour trois lignes de jiaquebots transatlantiques ; prurogalion du privilège de la Banque, avec doublement du nombre de ses actions: le budget est porté pour les dépenses de 1858 4 1717 millions. — Les colleges électoraux sont convoqués pour le 21 juin, sept élections d’opposition radicale, à Paris, Lille et Lyon. — Trois Italiens, Tihaldi, Bartüioni et GriUi, envoyés de Londres par Mazzini, sont arrêtes pour complot contre La vie de l’empereur et jugés par la cour d’assises de la Seine. Le premier est condamné à la peine de la déportation, et les deux autres à 15 ans de détention (7 août). — Le 3 septembre, Mazzini, Lcdru- Rollin, Caïn pane lia et liassireuti, impliqués dans la même conspiration, sont condamnés par contumace à la déportation. — A l’occasion u a différend de la Prusse avec la Suisse, le prince Napoléon va à Berlin (8 mai). — Visite en France du frère du czar, Constantin, et du roi de Bavière (mai). — Visite de l'empereur, accompagné de l'impératrice, à la reine d Angleterre à Ûsborae (5-11 août). — Entrevue de 1 empereur Napoléon et de l'empereur Alexandre à Slutlgaru (25- 28 septembre). — Crise financière très-grave. La Banque éiève le taux de l'escompte à 10 p. 100 (nov.); ba sse énorme sur toutes les valeurs. — Décret impérial qui convoque le Corps législatif pour le 28 novembre (10 nov.). — Decret qui institue une médaille commémorative des grandes guerres de 1792 à 1815, dite médaille de Sainte-Hrlène (12 août). — Inauguration des constructions qui réunissent le Louvre aux Tuileries, après cinq ans de travail (14 août.). — Ouverture de l’asile de Viuccnues pour l’ouvrier convalescent (31 août).
En Algérie, établissement d’un collège arabefrançais à Alger (14 mars). — Soumission définitive de la Kdibylie à la suite d’une camjiagnc dirigée parles généraux Renault, Yusuf, Mac-Mahon (24 mai-15 juillet). — Au Sénégal, campague pénible habilement conduite par le gouverneur, M. Fa id herbe, contre les Maures de la rive gauche du fleuve.
Mort du poète Alfred de Musset (mai) ; de Dé-
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ranger (16 juillet); de l'helléniste Boissonade (sept.) ; du critique Gustave Planche (18 sept.) ; du général Eugène Cavaignac (27 oct.).
En Angleterre, les communes votant l'admission des Juifs au parlement, par la suppression de certains termes du serment, mais les lords la rejettent encore (20 juillet). — Crise financière. La banque de Londres élève le taux de l’escompte à
9 p. 100 (5 nov.). — Suspension de l’acte de 1844, afin de faciliter à la Banque l'émission de ses billets. — Négociations pour la paix entre la Perse et l’Angleterre à Paris, entre lord Cowley et Ferruk-Khan : le traité signé le 4 mars est ratifié à Téhéran le 14 avril. — Vaste soulèvement dans l'Inde contre les Anglais (mai); les rebelles occupent Delhi et y pruclament roi le fils du grand mogol. — Horribles cruautés dans Cawnpore, surtout par Nanajec-Salb, le fils adoptif d’un peishwa déchu. Bataille acharnée des insurgés de Neemuch contre la garnison d’Agra. — Victoire du général Havelock près Je Bithoor sur un corps de trois à quatre mille cipayes; après une résistance opiniâtre et une perte de 2-.0 hommes, l’ennemi est chassé de sa position fortifiée (16 août). — l.e général de brigade Nichotsnn attaque, avec 3000 hommes, un corps de 70(i0 révoltés, près de Nujaffghur, et le bat après lui avoir enlevé 13 canons (25 août). — Prise de Delhi par les Anglais après avoir perdu 61 officiers et 1178 soldats (20 sept.). — Délivrance de la citadelle de Lucknow par le général Havelock (25 sept.) ; il y est à son tour investi par les insurgés. — Le nouveau commandant en chef des troupes anglaises, le général sir Colin Campbell, délivre, après une lutte acharnée, le général Havelock, mais n’rn est pas moins oblige d’évacuer Lucknow (24 sept.). — En Chine, destruction d’une flotte de jonques dans divers combats près de Canton (mai-juin). — Arrivée du plénipotentiaire lord Elgin i Hong-Kong (3 juillet). — Le contreamiral anglais sir Michel Sejmour déclare la rivière et le port de Canton’ en état de blocus (8 août). — La même déclaration est faite par le contre-amiral français Rigault de Genouiliy, le
10 déc. — Occupation de l’île d’Honan par les Anglais et les Français réunis. — Prise de Canton par les alliés, le 2*9 déc. — Occupation, par la compagnie des Iodes, de Plie de Périra, à l’entrée de la mer Rouge, entre Moka et Adcn.
L’historien Macaulay, créé pair au mois de septembre, prête serinent et prend son siège à la Chambre des lords. C’est le premier exemple d’un écrivain anglais élevé à la pairie à raison de ses mérites littéraires.
Convention monétaire entre l’Autriche et les États du Zollverein pour les monnaies d’or et d’argent— Le vieux maréchal Hadetzky est remplacé comme gouverneur en Italie par le frère de l'empereur, Maximilien. Amnistie générale décrétée à Milan (25 janvier); même amnistie pour la Hongrie (mai). — Le 28 sept., l'empereur d’Autriche quitte Vienne pour se rendre à Dresde et à Weimar, où il se rencontre le l,roct. avec l'empereur de Russie. — Signature à Vienne de l’acte réglant la libre navigation du Danube parles états riverains (6 nov.). — En Prusse, réclamations des députés au sujet de plusieurs mésures financières et politiques prises par le gouvernement ; ils votent une augmentation de “impôt du sel que rejette la Chambre des seigneurs (28 avril). — L’n ordre royal du cabinet charge pour 3 mois le prince de I’russc de remplacer le roi dans la haute direction des affaires de l'Etat (oct).
Vife débats à la Chambre des représentants de Belgique sur un projet de loi concernant l'administration des établissements et des fondations de
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bienfaisance, qui aurait pour résultat de fivôriscr l'exploitation exclusive de la charité par le clergé et les couvents et l’extension illimitée de leurs revenus. Le projet, soutenu parMalou, deTheux, est combattu par Rogier, Frère, Verhaegen; agitation dans le pays. Le roi ajourne, les Chambres, puis déchire la cession close et ajourne le projet de loi (13 juin). — Mariage de la fille du roi, la princesse Chariot te, avec le frère de l’empereur d’Autriche, Ferdinand-Maximilien (27 juillet). — Triomphe des liberaux dans les élections communales du 27 octobre. — Démission du ministère catholique do MM. Dedecker et Vilain XIV (31 oct.). — Crise ministérielle et avènement d’un ministère libéral (9 nov.) : sont nommés : Charles Rogier, à l’intérieur ; baron de Vrière, aux affaires étrangères; Frère-Orban, aux finances; Tcsch, à La Justice, etc. — Ordonnance royale qui dissout la Chambre des renre sentants (12 nov.); F.loctions générales, le 10 uecembre ; victoire des libéraux.
Difficultés entre la Sardaigne et l’Autriche. — Tentative d’insurrection 4 Gènes (9 j uin) . — Inondations désastreuses en Piémont. — Dissolution de la Chambre des députés (25 oct.). — Elections générales (15 et 18 novembre).— Ouverture des Chambres; discours du trône (14 déc.). — Conspi ration m&zzinienne découverte à Gênes (29 juin). Insurrection à Livourne (30 juin et 1" juillet. — Voyage du pape qui visite Pérouse, Maceratn, Bologne; adresses îles principales villes et des corps d’Etat demandant des reformes politiques; excursions du pape à Mode ne et à Florence; son retour à Rome (4 mai - 5 sept.). — Complot et affaire du Cagliari (25 juin); Ch. Pisacane, duc de San-Giovani, officier du génie au service de Naples, qui avait combattu à Rome auprès de Garibaldi, force le capitaine du Cagliari a se diriger sur l’Ile de Ponza, où se trouvaient détenus un grand nombre de prisonnière d’Etat qu’il délivre (27 juin); combats de Padula et de Fanza il" et 2 juillet); défaite, captivité et mort des insurgés; rigueurs du gouvernement napolitain.
L’intervention de la France empêche la guerre entre la Suisse et la Prusse au sujet de Neufchâtel; traité de Paris par lequel le roi de Prusse renonce à ses droits de souveraineté, mais garde le titre (le prince de Neufchâtel (26 mai).
Convocation des Cortès pour le l,fmai(16 janv). Elections peu favorables aux progressistes. Tioubles à Malaga; à Séville; état ue siège; rigueurs militaires; retraite du ministère Narvaez (4 octobre). Ministère Armero et Mon (26 oct.). — Naissance du princo des Asturies (28 nov.).
Continuation des difficultés entre les duchés et le roi de Danemark. La diète du Slesvig réclame des réformes dans le sens allemand, et l’égalité de représentation des divers peuples de la nnnarchie au parlement général ; refus de l'impôt. Le commissaire royal dissout l'assemblée; l’impôt sera perçu en vertu d'une onlonnance royale (mars).— La Prisse et l’Autriche veulent déférer à la diète germanique la position des duchés. — Les ministres donnent leur démission (avril), puis rentrent, excepté M. de Schecl (14 mai). — L’asscmblée extraordinaire des états du Holstcin est ouverte à Itzehoë, par le commissaire royal de Levetzau. Le gouvernement présente un projet de constitution modifiée (15 août). — Le projet n’est pas accueilli par rassemblée (9 sept.). — Le gouvernement prussien enjoint & son représentant près la confédération getmanique a invoquer le concours immédiat delà diète en faveur des duchés. Cette démarche est approuvée par l’Autriche (25 oct). — La Russie se prononce dans le même sens (I" déc.). — Convention à Copenhague avec toutes les puissances, pour le ra-
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chat des péages du Sund et des Belts à partir du 1" avril (14 mars).
Le grand-duc Constantin , frère du czar, parcourt l’Europe ; il étudie surtout les institutions et les travaux militaires et maritimes de la France à Toulon, Paris, Cherbourg; visite à la reine d’Angleterre (:10 mai). — Promulgation d’un traité qui ouvre au commerce russe trois ports du Japon, Simoda, Hakodade, Nangasaki (avril). — Efforts du gouvernement pour améliorer la condition des paysans. — Prise du fort Neu-Bartunai, un des points les plus importants occupés par Schamyl (17 oct.).
Protocole signé à Paris pour l’annexion à la Moldavie de Belgrade et de l’ile des Serpents, à la Turquie du Delta du Danube, pour l'évacuation, au 30 mars, de la mer Noire par les Anglais, des principautés par les Autrichiens (eianvicr). — Les troupes françaises quittent le Piree (28 fév.). — Traité signé a Paris, le 18 juin, qui consacre Ie3 délimitations des frontières turco-russcs en Bessarabie. — En Moldavie, le nouveau caïrnacan Vogoridès s’oppose par tous les moyens à l’élection de candidats favorables à l’union des principautés; Protestations de la France, de la Russie, de la Sardaigne et de la Prusse ; Chute de Roschid- Pacha (31 juillet). — Rupture des relations diplomatiques entre les 4 puissances et la Porte qui veut maintenir les élections (6 août). — La Porte cède enfin et les relations diplomatiques sont rétablies (20 août). — Nouvelles élections dans la Moldavie terminées le 19 sept. — Le môme jour les élections commencent dans la Valachie. Dans les deux principautés les élections sont favorables à l’union. — Dépêche circulaire du gouvernement ottoman à ses représentants près les puissances signataires du traité de Paris, ojj il s’oppose formellement à tout projet d'union entre les principautés. — Les divans de Moldavie et de Valachie émettent entre autres vœux celui de la réunion des deux principautés sous un prince héréditaire étranger (19-21 oct.). — Nouvelle protestation do la Porte (27 oct.) .
M. James Buchanan prend possession de la présidence des Etats-Unis le 4 mars. — Troubles dans plusieurs Etats au sujet des esclaves fugitifs. — Le gouverneur du territoire d’Utah, chez les Mormons, Brigham Young, se met en opposition avec les lois fédérales. Crise commerciale. Suspension des banques. — Emeutes à New-York.
Dans la Nouvelle-Grenade, avènement au pouvoir du parti conservateur avec M. Mariano Ospina. Etablissement du régime fédéral.
Au Pérou, guerre civile entre le général Vivanco établi à Arequipa et le général Bamon Cast ilia établi à Lima. — En Bolivie, le docteur José Maria Linarès renverse le général Cordova, gendre et successeur du général Belzu, et s'empare du pouvoir.
Dans la république dominicaine, K. Baez est forcé de se retirer et sera remplacé par Santana.
Le flibustier Walker, vaincu par le général Mora, président de Costa-Rica, se retire à la Nouvelle-Orléans; une nouvelle tentative faite en novembre par Walker n’est pas plus heureuse. — Au Mexique, troubles continuels contre le président Comonfort. Le 17 décembre, avec l’aine du général Félix Zuloaga , Comonfort se fait déclarer président avec des pouvoirs extraordinaires. Le président de la cour suprême de cassation, Benito Juarez, et le président du congrès Olvera sont arrêtés. La dictature de Comonfort n’est acceptée que par quelques provinces et une partie oe 1 armée. Evasion de Juarez, qui se posera comme le chef du parti dit constitutionnel.
A Madagascar, un décret de la reine Ranavalo
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expulse les Anglais et les Français du territoire e: confisque leurs propriétés.
A la demande de l’amiral français Tréhouart, le bey de Tunis publie un décret établissant des réformes administratives et religieuses (9 sept.).
Le sultan de Wadat fait décapiter le voyageur Vogel.
1858. Tentative d’assassinat sur la personne de l’empereur Napoléon. Au moment où kl cour se ren dait à l’ Opéra, sous le péristyle môme du théâtre, trois bombes, lancées des rangs de la foule, éclatent sous les pas des chevaux et brisent la voiture impériale. Les conjurés, Félix Orsini, Charles de Rudio, Joseph-André Pierri et Antoine Gômez, sont arrêtés à Paris; plus tard, Simon-Françuis Bernard à Londres. Le 26 février, les trois premiers sont condamnés à la peine des parricides et Gômez aux travaux forces à perpétuité. Félix Orsini et Joseph-André Pierri sonL exécutés le 13 mars. La peine de Rudio est commuée en celle des travaux forcés à perpétuité. — L’empereur ouvre la session législative; discours du trône (18 janv.). — Un décret impérial supprime la Revue départs et le Spectateur. — Répartition en cinq grands commandements, confiés à des maréchaux, de toutes les troupes de ligne stationnées dans l'intérieur de l’empire (Paris, Nancy, Lvon, Toulouse et Tours) (27 janv.). — Message de l'empereur au Sénat et au Corps législatif : l’impératrice est nommée régente dans le cas où le prince impérial parviendrait au trône avant sa majorité. Il est institué un conseil privé, qui se réunira sous la présidence de l’empereur. Le conseil privé deviendra, a\ec l’adjonction des deux princes français les plus proches, dans l’ordre d’hérédité, conseil de régence, dans le cas où l’empereur n’en aurait pas désigne un autre par acte public (1** févr.). — Vote par les députés d'un projet de loi relatifàdesmcsui es desûreté publiques (2 févr.).— Le général de division Espin&sse est nommé ministre de l’intérieur et <le la sûreté générale (7 févr.). — Note du cabinet impérial à la Confédération helvétique, pour insister de nouveau sur 1 éloignement des réfugiés italiens des cantons frontières et sur leur internement en des lieux éloignés (14 févr.). — Vote par les députés de la loi relative aux litres de noblesse (8 mai).— M. Delangle remplace le général Espinasse au ministère de l'intérieur (14 juin) — Création d’un ministère de l’Algérie et des colonies, qui est confié au prince Napoléon (14 juin).— Inauguration du nouveau bassin de l’arsenal de Cherbourg par Napoléon III (7 août). — Le comte de Montalembert est condamné, pour délit de presse, à six mois de prison et à 3000 fr. d’amende (24 nov.) ; il interjette appel ; l’amende sera maintenue, mais l’empereur remettra au comte la peine à Laquelle il a été condamné.
Mort de Mlle Rachel à Cannes (4 janvier); — Du chanteur Lablache, à Naples (23 janvier). — Mort du prédicateur de Ravignan. de la compagnie de Jésus (25 février). — Mort du peintre Ary Schefïer (15 juin), de la duchesse d’Orléans (Hélène), à Richmond, en Angleterre (18 mai).
Dépêche du comte ao Walewski au comte Persigny, ambassadeur à Londres, où il cstditquele gouvernement français, tout eu respectant le droit d’asile pratiqué par l'Angleterre, espère que le cabinet de Londres prendra des mesures contre les assassins (20 janvier). — Nouvelle dépêche du comte Walewski au comte Persigny,à l'occasion des représentations faites par lord Cowley, ambassadeur de la Grande-Bretagne à Paris, au sujet des adresses de l’armée imprimées dans le Moniteur. L’empereur regrette que parmi ces adresses on en ait publié deuxou trois contenant des expressions violentes (6 février). — Lord
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Palmerston présente à la Chambre des communes un biÜ relatif à la répression des conspirations ayant l'assassinat pour but (8 février). — Lord Palmerston déclare dans la Chambre des communes, que le droit d’asile ne sera blessé en rien par le bill contre les conspirations. Un membre de la Chambre, Gibson, présente alors un amendement, où était exprimé le regret que le gouvernement n’ait pas répondu à la dépêche du cabinet français du 20. et n'ait point communiqué cette réponse au parlement avant d’avoir soumis le bill actuel aux délibérations de la Chambre. L’amendement ayant été adopté par 234 voix contre 215, le ministère donne sa démission le lendemain et lord Derby est chargé de former un nouveau cabinet (20 février). — Cet incident donne lieu entre les deux cours à des pourparlers qui se terminent le 1 1 mars par une note du comte Walewski, où il était dit que l'empereur Napoléon III n’avait pu exiger quelque chose d’incompatible avec l’honneur de l’Angleterre, et qu’il se retirait du débat sans faire aucune demande, ayant une entière confiance dans l'amitié de l'Angleterre. — L’accusé Bernard, impliqué dans l’attentat du 14 janvier contre l'empereur, est acquitté par le jury de Londres du crime de félonie le 17 avril, et le 20, à l'occasion de l'accusation de complicité de complot, mis en liberté sous caution, jwir la cour du banc de la reine. — Adoption du bill qui met fin à l’existence de La compagnie des Indes et transporte tous ses pouvoirs au gouvernement (8 juillet). — \je bill relatif aux israélites est adopté à la 3* lecture par la Chambre des communes (21 juillet); le 26, le baron Lionel de Rothschild est admis comme membre du parlement.
La diète germanique invite le roi de Danemark à introduire dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg un régime qui assure l’indépendance des constitutions particulières ainsi que l’égalité des droits des duchés (14 janvier). — Le gouvernement danois déclare à la diète germanique qu’il est prêt à considérer la constitution générale du 2 octobre 1855 comme étant hors de vigueur pour les duchés de Holstein et de Lauenbourg (15 juillet). — Par patentes royales la constitution du 2 octobre 1855 pour le Holstein et le Lauenbourg est abolie (6 novembre) ; la Chambre du Holstein est convoquée pour le 3 janvier 1859. Le 8 novembre, circulaire du cabinet danois à ses agents diplomatiques pour leur exposer que le roi a satisfait à toutes les demandes qui peuvent être faites au nom du droit fédéral; il serait impossible de faire de nouvelles concessions. Protestation de la diète, le 9.
Le prince de Prusse se charge de la régence à la demande du roi (9 octobre); il prête serment à la constitution, le 25.
Présentation aux chambres de Belgique d’un projet de loi relatif à la police des étrangers; ce projet est adopté par les chambres à une grande majorité, le 3 février. — Le sénat de Belgique adopte par 30 voix contre 4 le projet de loi relatif a la poursuite des offenses commises contre le3 souverains étrangers (5 mars). — Après avoir retiré le projet de loi concernant les fortifications d’Anvers, que la Chambre des députés avait repoussé par 53 voix contre 39, le gouvernement clôt la session législative de 1857-1858 (5 août!. — Achèvement du télégraphe sous-marin entre le Hanovre et l’Angleterre.
Lefeld maréchal Joseph-Wenzel, comte Radetzky de Radetz, né le 2 novembre 1766, à Trzebnitz en Bohême, meurt à Milan (5 janvier).
En Italie, le ministre de la justice Deforesta présente à la Chambre des députés de Turin un projet de loi concernant les conjurations ourdies
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contre la vie des souverains étrangers, ainsi que les modifications à apporter à la formation du jury (17 février). — Mazzini et 5 autres des 63 accusés dans le procès poursuivi contre les auteurs et les complices du soulèvement tonté à Gênes, lo 29 juin 1857, sont condamnés à mort par contumace (20 mars). — Cession par le gouvernement sanie à une compagnie russe d’une partie de la baie de Yillcfranche et d’une certaine étendue de terrain pour y former des magasins, des chantiers de construction et des ateliers (sept.). — Note adressée au cabinet autrichien par le comte de Cavour relativement à quelques griefs du gouvernement piémontais contre l'Autriche. Le ministre sapde réclame, conformément à l’art, v du traité de commerce et de navigation, conclu en 1851 entre la Sardaigne et l’Autriche, les avantages que le gouvernement autrichien a accordés au commerce de Modène (25 nov.).
A Naples, amnistie de 91 condamnés politiques, entre autres Poerio et Setic.ubrini ; leur peiné est commuée en bannissement perpétuel. — Décret royal relatif aux troubles politiques. Les crimes contre la sûreté de l’Etat sont justiciables des tribunaux militaires (27 déc.). Fin de l’affaire du Cagliari, navire à vapeur sarde qui avait déposé une bande de conspirateurs sur les côtes du royaume de Naples, et qui avait été capturé ensuite par deux bâtiments de guerre napolitains; l'Angleterre qui se trouvait impliquée dans cette affaire parce que les deux mécaniciens du Cagliari, Wath et Park, étaient Anglais, obtient toutes les satisfactions qu’elle demandait.
Ouverture des Cortès d’Espagne par la reine. Discours du trône : le lendemain, Bravo-Murillo est élu président du congrès par 126 voix; le ministère aonne sa démission. I.e 14, formation d’un nouveau cabinet; Xavier d'isturitz est nommé président du conseil et ministre des affaires étrangères (10 janvier). — Le gouvernement présente aux Cortès un projet de loi, d’après lequel les biens de l’Église non encore vendus seront rendus au clergé (26 avril). — Un décret royal ajourne les séances des Cortès (5 mai); elles sont dissoutes le 13. — Nouveau ministère : le maréchal O’Donnell est nommé président du conseil et chargé du portefeuille de la guerre et des colonies (t*r juillet) ; avec lui YUnion libérale arrive au pouvoir.
— Dissolution des Cortcs; les nouvelles sont convoquées pour le l" déc. (11 sept.). — Ouverture des Cortcs; discours de la reine (I" déc.). — En Portugal, ultimatum de la France au suiet du navire le Cfuirlet-George, qui est relâché par le gouvernement portugais le 25 oct. (13 oct.).
En Russie, établissement d’un comité spécial, sous la présidence de l’empereur, chargé d’examiner les dispositions et les plans relatifs au servage (lSjanv.). — Traité entre la Russie et la Chine concernant les frontières des deux Etats. Le fleuve Amour à partir du point où la Schilka se réunit à l’Argun, jusqu’à celui où l’Usuri se jettedans l'Amour, forme la frontière entre les doux Etats. Les deux rives de l’Amour au bas de l'embouchure de rUsurl sont concédées à la Russie (28 mai).
— Iæ 13 juin, un traité de paix et d’amitié est aussi signé entre la Russie et la Chine; les chrétiens ont le droit d’exercer librement leur culte; établissement de consulats en Chine et envoi d’agents diplomatiques à Pékin. — Continuation de la lutte entre les Russes et Schamyl. Les tribus placées entre le Terck supérieur et l'Àrgun font leur soumission (16 juillet). — Grande défaite de Schamyl (4 août) ; les Russes deviennent maîtres de tout le cours de l’Argun. — Campagne meurtrière des Russes dans le Caucase terminée le 24 sent.
Combat très-vif près de Grahowo entre les troupes ottomanes aune part, les Monténégrins
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et les Rajahs réunis de l'autre (11 mai); le 13, les Monténégrins, commandés par Mirko, frère du prince Danilo, défont complètement les Turcs ; le 14, le sultan, cédant aux observations des grandes puissances, donne l'ordre de suspendre les hostilités. — Réclamations des Grecs «le Candie ; envoi de deux commissaires turcs; faiblesse du gouvernement (16 mai); horribles seines de carnage; la Porte fait droit aux réclamations des habitants (7 juiu), — Affreux massacres accomplis par les Turcs à Djcddah, pri s de la Mecque; énergiques réclamations de la France etde l’Angleterre.
— Première conférence des représentants de la France, de l’Autriche, de la Grande-Bretagne, de la Prusse, de h Russie et de la Turquie sur la délimitation du Monténégro (l4oct.); le 8 novembre, les districts en litige de Granowo et de Jupa au nord du Tschemagora sont cédés définitivement aux Monténégrins; le district de Kutschi (Kolaschin), situé au sud-est, rentre sous la domination turque.
En Servie, la Skuptschina nationale veut contraindre le prince Alexandre Kara Georgewitch à abdiquer; celui-ci se rend de nuit dans la forteresse de Belgrade sous la protection turque ; l’assemblée natiunale élève alors le prince Milosch Obrenowitcb à la dignité de prince héréditaire de Servie (22 déc.).
Signature par les plénipotentiaires des grandes puissances de la comention relative à l’organisation des principautés danubiennes, qui sont constituées sous la dénomination de PrincipatUéf- Unies de Moldavie et de Yalachie sous la suzeraineté du Sultan (19 août). — Corinthe est détruite par un tremblement de terre (21 février).
— Mort de George Condouriotis , président du gouvernement hellénique pendant la guerre de l’indépendance (23 mars). — Les habitants des lies Ioniennes manifestent le désir de voir les sept Iles unies à la Grèce ; le gouvernement de la Grande- Bretagne répond qu'il ne renoncera pas au protectorat qu’il exerce sur les Iles Ioniennes eu vertu des traités (7-8 déc.).
Le schah do Perse prescrit une nouvelle organisation de 1 administration supérieure du royaume, laquelle est divisée en ministères de l'intérieur, des finances, de la guerre, des affaires étrangères, de la justice, et des fondations pieuses (9 sept.).
Continuation de la guerre des Anglais dans l’Inde. Le général Franck emporte d'assaut la forte position de Badscbahgunge à deux lieues de Sultanpoor cl défendue par Nazim-Mendi Dussciu À la tête de 2.'» 000 hommes et 25 canons, tue 1800 hommes et s’empare de 20 canons (21 févr.). — Sir Colin Campbell, ayamt opéré sa jonction avec les généraux Franck et Outrarn, prend position devant Lucknow à la tète de 50 (XX) hommes d’infanterie, 1000 chevauv et 120 cauons (4 mars). Le 19, prise de Lucknow apres un combat acharne. — Comlwt de Gwalior (17 juin) ; le 19, après un combat de 5 heures, sir Hugues Rose s’empare de la ville et du palais de Gwalior. — Le commandant en chef Lord Clyde (Sir Colin Campljell) marche contre la forteresse Améthie, 4 70 milles sud-est de Lucknow, qui est livrée le lendemain par Loll-Madho-Singh. Soumission de ce puissant chef des rebelles (9 nov.).
Entrée des troupes françaises et anglaises à Canton et prise (lu commissaire impérial Yeh (5 janvier). — Les troupes anglo-françaises s’emparent des forts chinois situés au "nord et au sud de l’embouchure du l’eïho et défendus par 138 canons (20 mai) ; le 22, les escadres alliées remontent le fleuve dans la direction de Pékin. — Traité entre la Chine et la Grande-Bretagne, et le lendemain avec la France ; le christianisme
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sera librement exercé dans tout l’empire; les missionnaires seront protégés par les autorités chinoises; des agents diplomatiques résideront à Pékin; les étrangers munis d’un passe-port de leur gouvernement pourront voyager dans l’intérieur du royaume (26-27 juin) : le 3 juillet, le traité franco-chinois fut ratifié par l'empereur de Chine.
Traités de commerce conclus par le Japon avec les Etats-Unis (i8 juillet), avec les Pays-Bas (13 août) • avec l’Angleterre (26 août).
Prise du fort et de la baie de Tourane par les troupes h ispa no -fronçai ses, sous les ordres du vice-amiral français Rigault de Gcnouilly; la baio et le fleuve de Tourane sont mis eu état de blocus.
Défaite des Mormons par les troupes de l’Union (14 février.) — Prise de leur capitale Utah (26 juin).
Traité de paix et d’amitié entre la Chine et les 'Etats-Unis (13 juin.). — Proclamation du président des Etats-Unis Buchanan pour avertir les citoyens de l’Union de ne pas prendre part k une troisième expédition, qui se prépare contre Nicaragua (3 nov.). — La communication télégraphique sous-marine est établie entre Valentia, a 1 ouest de l’Irlande et la baie de la Trinité (Terre-Neuve); distance : 1650 milles marins; longueur du cûble : 2022 milles marins. Cette magnifique entreprise devait malheureusement rester sans résultat.
Soulèvement à Mexico, combat dans les rues pendant 7 jours; fuite de Comonfort; le général Zuloaga se fait proclamer président, tandis que Juarcz convoque le congres à Guanaxuato (11-21 janvier). — Un décret de Zuloaga remet les corporations religieuses en possession de leurs propriétés déjà vendues (28 janvier). — Victoire du général Vidaurri sur les troupes de Zuloaga (4 mai). — Occupation de San -Luis par les troupes de Zuloaga commandées par le général Miramon (12 sept.). — Combat de 4 jours entre les généraux Vi.iaurri et Miramon dans le voisinage de San-Luis (21 sept.). — Le général Echeagaray, au lieu de tourner ses efforts contre la Vcra-Cruz, qu’il était chargé de prendre, se met en insurrection contre le président Zuloaga, de qui il tcuait ses pouvoirs, et s’unit au gt-néral Roblès, commandant de la garnison de Mexico: convocation d’une junte qui nommera le général Miramon président provisoire.
Dans le Venezuela, chute de la famille des Monagas qui exerçait le pouvoir depuis lü ans au profit du parti démocratique (15 mais). — Convention de Valcncia. — Le général Julian Castro garde provisoirement la direction des affaires. — Dans la Nouvelle-Grenade, constitution du 22 mai qui pose définitivement les bases du régime fédératif; division du pays en 8 état®. — Dans l'Equateur, dictature u’Urbiua et do Roblès; leurs démC-lés avec le général Casiiîla, président du Pérou. — Élection du général Kamon Castilla à la présidence du Pérou (août). — Soulèvement à Haïti contre l’empereur Soulouque; le général Fabre Geffrard proclame la république à Gonaîves; le général Barthélémy et les autorités civiles et militaires se prononcent pour le mouvement (22 déc.) ; le 23, Geffrard est proclamé président de la république.
1859. Guerre d Italie. Le I" janvier, à la réception du corps diplomatique, l’empereur Napoléon III { s’adressant à M.de Hubner, ambassadeur d'Autriche, le prie de transmettre à Vienne ses regrets relativement au peu d’accord qui, sur des questions importantes, existait entre sun gouvernement et celui de l'empereur François-Joseph.
Ouverture des chambres à Turin. Dans le
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discours du trône, le roi déclare que La situation n'est point exempte de périls, car tout en respectant les traités, il ne peut rester insensible au cri de douleur qui. de tant de points de l'Italie, s'élève vers lui (30 janvier). — Mariage du prince Napoléon et de la princesse Clotilde, célébré à Turin (30 janvier).
Le ministre des finances présente à Turin un projet de loi autorisant le gouvernement à contracter un emprunt de 50 millions (4 févr.). — Publication de la brochure : Napoléon 111 el l'Italie (4 février). — L'empereur Napoléon III en ouvrant la ses>ion législative rappelle qu’il s’est trouvé en dissidence avec le cabinet autrichien sur les questions principales, entre autres sur la reconstitution des principautés danubiennes (7 février). — Le Cabinet britannique donne son adhésion à la proposition faite par la Russie touchant la réunion d’un congrès pour régler les affaires d’Italie, congrès dont pourtant était exclu le Piémont eu sa qualité de puissance d’ordre secondaire (20 mars). — Protestation de M. de Gavour contre celte exclusion. — Entrevue de ce ministre avec Napoléon 111 (25 mars). — L'Autriche refuse de prendre part au congrès, s’il n'est pas précédé d’un désarmement complet (14 avril). — Le Moniteur annonce que l’Autriche n’ayant pas adhéré à la proposition de désarmement simultané faite par 1 Angleterre et acceptée par la France, la Russie et la Prusse, et ayant résolu d’adresser une communication directe au cabinet de Turin pour obtenir le désarmement de la Sardaigne, l’Empereur a ordonné la concentration de plusieurs divisions sur les frontièr s du Piémont (22 avril). — Remise de l’uifuiuztum autrichien au comte Cavour par le baron de Kcllersberg. Le gouvernement Sarde doit répondre dans trois jours s’il consent, oui ou non, à mettre sans délai son armée sur le pied de paix cl à licencier les volontaires italiens (23 avril) ; réponse négative du comte de Cavour, le 26. — Départ du grandduc de Florence; Victor-Emmanuel est proclamé dictateur (27 avril). — L'armée autrichienne, commandée parüyulai, passe leTessin et s’avance sur Mortara, VigtvUM) et Novarre (29 avril). — La duchesse régente quitte Parme le 30 avril; le 1" mai, on institue une junte provisoire qui décide l'annexion au Piémont et gouverne au nom du roi Victor-Emmanuel. — Rupture des relations diplomatiques entre la France et l’Autriche (2 mai). — L’empereur Napoléon III annonce dans une proclamation au peuple français qu'il va se mettre à la tète de l’armée (3 maj). — Rentrée de la duchesse de Parme dans ses États (4 mai).
Bataille de Montebello ; les Autrichiens sont repoussés par la division Forey après un combat acWrné de 5 heures (20 mai). — Arrivée du prince Napoléon à Livourne avec le 5* corps d’armée (23 mai) . — Prise de Varèse par Garibaldi (23 mai). — Il entrp à Côme, le 27. — Circulaire adressée par le prince t.ortschakoff aux légations de Russie, dans laquelle il dénie à la Confédération germaniquo, oui est une combinaison purement défensive, le droit d’intervenir dans la guerre au sujet d'une possession non germanique (27mai). — Affaire de Palestre (30 mai). — L’armée franco-sarde commence à traverser le Tessin près de Turbigo; la.mée autrichienne se concentre sur la rive gauche de cette rivière (2 juin). — Bataille de Magenta (4 juin). — Evacuation de Milan par les troupes autrichiennes (h juin). — Entrée de l'empereur des Français et du rot de Sardaigne à Milan (8 juin). — Les Français occupent Uarignan après un combat de trois heures, le même jour. — b* duchesse de Parme quitta de nouveau ses Etats (9 juin) ; départ du duc de Modène, le il. — Evacuation
des légations par les Autrichiens le 12, des vaisseaux de guerre français ayant paru devant Ancône. — Le gouvernement prussien, voulant parer aux éventualités de la guerre, donne l'ordre de mobiliser 6 corps d'armée (14 juin). — Proclamation de l’empereur d’Autriche portant qu'il se met A la tête de son armée pour défendre l’honneur elles bons droits de l’Autriche (18 juin). Bataille de Solferino. L’armée autrichienne qui, la veille, avait franchi le Mincio sur quatre points, rencontre dans «a marche l'armée francosarde. Après une lutte meurtrière de 15 heures, engagée surtout près de Solferino, San Cassiano, Cavriana, Goito et dirigée par les deux empereurs en personne, l'armée autrichienne est forcée d’abandonner ses positions et de se rejeter sur la rive gaucho du Mincio (24 juin). — Le représentant de la Prusse à la diète propose la concentration des 7* et 8* corps de l’armée fédérale sur le Haut-Rhin, sous le commandement de la Bavière. Cette proposition est acceptée presque à l’unanimité dans la séance du 2 juillet. — L’armée entière des alliés passe le Mincio. L'armée sarde investit Peschiera (l*r juillet.) — Lo 3, le viceamiral Romain-Desfosses occupe uno Ile dans le golfe de Quarncro, partie du golfe de Venise. Le 4. 58 vaisseaux de guerre, français et sardes, se réunissent dans ce heu. Débanjuemenfüe 10 000 français. — L’Autriche propose à la diète do mobiliser le contingent tout entier de la Confédération, et d’engager le prince-régent à prendre le commandement en chef (7 juillet). — Signature d’un armistice entre les armées a liées et celles de l'empereur d’Autriche. La durée en est fixée jusqu’au 15 août (8 juillet), le 1 1, entrevue de l’empereur des Français et île l’empereur d'Autriche a Villafranca; on y signe les préliminaires de paix. L'empereur d'Autriche cède ses droits sur la Lombardie à l’exception des forteresses do Mantoue et de Peschiera, à 1 empereur des Français, lequel les transmet au roi de Sardaigne. Proclamation de l'empereur Napoléon III à scs troupes pour leur annoncer que le principal but de la guerre est atteint et que la paix a été conclue, parce que la guerre menaçait de prendre une extension qui aurait pu nuire aux intérêts de la France, à Valeggio, le 12 juillet. — Réunion à Zurich des plénipotentiaires chargés de convertir en traité définitif les préliminaires de Viilafranca. Ces plénipotentiaires sont, pour la France, le baron de Bourqueney et le marquis de Banneville, pour l’Autriche le comte de Collercdo et le baron de Meysenbug, pour la Sardaigne le chevalier des Ambrois et le chevalier Jocteau (8 août); la conférence de Zurich termine sa mission le 10 novembre.
Ouverture de la session législative de 1859, le 7 février. — Leprojetde loi relatif à un emprunt de 00 millions de francs est adopté à l’unanimité (30 avril). — Important projet de loi concernant les chemins de fer. Les concessions de chaque compagnie seront divisées, au point de vue de l’application du minimum d’intérêt, en deux sections distinctes et comprenant, l'une l'ancien réseau, l’autre lo nouveau, t e dernier jouira seul, pendant 50 ans, il une garantie d'intérêt avec amortissement calculé au taux de 4 pour 100. De plus, toute la portion du revenu de l’ancien réseau qui excédera un certain chiffre kilométrique, déterminé pour chaque compagnie, sera atChbué comme supplément de recettes au nouveau réseau, et viendra couvrir jusqu'à due concurrence l'intérêt garanti par l'État. En compensation de ces avantages, les compagnies devront partager avec l'État à partir de 1872 la portion de leur revenu qui excédera un chiffre déterminé, et, en outre, elles auront à rembourser, avec les
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intérêts à 4 pour 100. les sommes reçues par elles à titre do garantie d'intérêt, dès que les produits du nouveau réseau auront dépassé 4 pour 100, taux de cette garantie. Les séances des 16, 17 et 18 mai sont consacrées à la discussion de ce projet qui est voté à une forte majorité. — Vote au projet de loi relatif à l’annexion des banlieues à la ville de Paris (26 mai). — Décret qui institue une médaille commémorative de la campagne d’Italie (Il août). — Entrée triomphale de l'armée d’Italie à Paris (14 août). — Publication de deux décrets dont l’un accordait amnistie pleine et entière aux exilés ou condamnés politiques, l’autre annulait les avertissements donnés à (a presse en vertu du décret du -17 février 1852 (16 août). Publication de la brochure : le Pape et le Congrès (fin de décembre).
En Algérie, expédition du général Desvaux contre Si-Sadok, qui avait tenté de prêcher la guerre sainte dans le pays montagneux de l’Aurès, au sud de la province de Constantine. Si-Sadok, sa famille et tous les fauteurs de troubles sont au pouvoir des Français (20 janv.). — Victoire remportée sur les tribus Marocaines des frontières par les généraux Desvaux et Dervieu à Sidi-Zaer ^6 nov.).
Mort d’Alexis de Tocqueville, à l’âge de 53 ans (16 avril'. — Continuation de la publication de V Histoire du gouvernement parlemmtairet commencée en 1857, de M. Duvergier de Hauranne. — La légende des siècles , de Victor Hugo. — Continuation de la publication des Mémoires pour servir à l'histoire de mon temps, commencée en 1858, par M. Guizot.
Ouverture du parlement d'Angleterre. Discoure de la reine (3 fév.) . — La chambre des communes rejette à la deuxieme lecture le bill de réforme à une majorité de 35» voix (31 mars). — A la suite de cet échec, le comte Derby et Disraeli annoncent aux chambres la dissolution du parlement, l’état critique des alla ires extérieures ne permettant pas de changer le ministère (4 avril). — Ouverture du parlement, le 7 juin. Dans les deux chambres, vote de défiance contre le ministère qui donne sa démission, le 11. Lord Palmerston est chargé de la formation d’un nouveau ministère, le 12; le 30, il annonce à la chambre des communes la formation d’un nouveau cabinet, qui observera une stricte neutralité. — L’Angleterre renonce , en faveur du Honduras, à la possession de plusieurs îles situées dans la baie de Honduras, ainsi qu’au protectorat sur les Indiens Mosquitos (28 nov.).
Mort de l'historien Hallam (22 janv.). — Mort de l’historien Macaulay (28 déc.).
Efforts de l’Autriche pour entraîner la Prusse contre la Fiance et l’Italie. — Effet produit en Allemagne par les victoires de Montenello et de Magenta hésitations de la Prusse. La nouvelle de la paix de Yillafranca met un terme aux préparatifs guerriers de l’Allemagne. — Fondation à Francfort d'une association, dont la mission sera de travailler à la réalisation des vues du parti national : développement de l’unité de l’Allemagne, hégémonie de la Prusse, exclusion de l'Autriche. Le siège du comité est d’abord fixé à Francfort, mais, par suite du refus de la police, il sera transféré à Cobodrg (18 oct.). — Entrevue de l’empereur de Russie avec le prince régent de Prusse (22 oct.). — Conférences des ministres des états moyens et secondaires de l’Allemagne à Wurtzl>ourg’(24 nov.). — Dans la Hesse électorale, la seconde chambre, sur le refus du prince d’accepter l’adresse qu’elle lui avait présentée, décide de prier l’assemblée fédérale d'amener par des moyens pacifiques la solution définitive de la constitution du duché (24 nov.). — Mort d’A-
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lexandre de Humboldt, né à Berlin le 14 septembre 1769 (6 mai). — Mort du ban de Croatie Jellachich (20 mai).
Ouverture de la diète du duché de Holstein par le commissaire royal ; les états auront à se prononcer sur un projet de constitution destiné à remplacer la constitution commune du 2 oct. 1855, abrogée le 6 nov. 1858 (3 janv.). — Opposition rétrograde de la noblesse et du clergé, qui combattent à outrance les projets du gouvernement danois ayant pour objet soit la liberté de conscience, soit une répartition plus équitable des impôts. — Projet d une constitution commune pour toute la monarchie, et d'une constitution particulière pour le Holstein adopté à l’unanimité par l’assemblée, et adressé au roi le 1 1 mars. Les principaux points de ce projet étaient les suivants : quatre assemblées législatives (une pour chaque partie de la monarchie ) mutuellement indépendantes et ayant chacune le droit de veto. — Formation d’un Etat de Slesvig-Holstein dans l’Etat danois ; point de représentation commune; point de droit d'amendement ni d’initiative d’aucune sorte pour aucune des assemblées; représentation seulement par classes et prérogatives; point de liberté de culte; réduction des dépenses de la marine militaire presque du double , par clause expresse. — Protestation du commissaire royal contre cette constitution qui ne pouvait avoir «l’autre résultat que la dissolution de la monarchie.
Convention entre l’Espagne et le saint-siège, relativement aux hionsde l'Eglise (25 août) ; l’obiet principal de cette convention est d'échanger les biens de l’Eglise contre des inscriptions de rente 3 pour 100 non susceptibles d’être transférées et de représenter, par des inscriptions de même nature, le reste ae la dotation du culte et du clergé en conservant à l’Église le droit d’acquérir. — Ultimatum adressé par le gouvernement espagnol au Maroc (16 oct.). Il n’est point accepte, et le consul espagnol quitte Tanger, le 19. — Le maréchal O’Donnel annonce aux cortès que le gouvernement a déclaré la guerre au Maroc (22 oct.). — Le commandement en chef de l'armée d’expédition en Afrique, forte de 50000 hommes, est confié au maréchal O'Donnel (4 nov.).
L’assemblée législative des sept lies déclare que l’unique et unanime volonté du peuple ionien est l’annexion des sept lies à la Grèce (27 janv.); adresse à la reine d'Angleterre ; refus du gouvernement anglais (30 janv.-5fév.). — Projet de réforme soumis au Parlement ionien par le lord haut commissaire Gladstone (5 fév.).
Le prince Alexandre Couza est élu hospodar de Moldavie, le 17 janvier, et hospodar de Valachie, le 5 février; il prend le gouvernement dans les deux principautés sous le nom d'Alexandre Jean I*r. — Conférence de Paris, sur la demande de la Porte, à cause de la double élection du prince Couza, entre les plénipotentiaires d’Autricne, de France, de la Grande-Bretagne, de Prusse, de Russie, de Sardaigne et de Turquie pour l’organisation des princijiautés (7 avril). — Le G septembre, les plénipotentiaires prennent acte de la déclaration de la Porte, par laquelle celle-ci conférait la double investiture au prince Couza exceptionnellement, pour le cas actuel, et souscrivent le protocole final. — Proclamation de la constitution discutée à Fokschau pour la Moldavie et la Valachie (9 nov.).
Le 23 janvier, le gén«:ral Niel demande solennellement la main de la jeune princesse Clotilde pour le prince Napoléon ; célébration du mariage le 30 janvier. — Vote d’un emprunt de 50 millions (9 fév.).
Démission du comte de Cavour et de tout le
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ministère acceptée par le roi, qui charge M Ratazzi de la formation d’un nouveau cabinet (13 juiU.). — Formation du nouveau ministère, avec le ministre de la guerre de la Marmora pour président et M. Ratazzi aux finances (19 juiU.).— Le chevalier Farini est proclamé dictateur a Modène par les municipes (27 juill.). — L'assemblée nationale de Toscane vote, à l’unanimité, la déchéance de la dynastie austro-lorraine (16 août). — Le dictateur Farini dépose ses pouvoirs entre les mains des représentants du peuple de Modène, le 16 août, et accepte la dictature du duché de Parme le 18. — Conclusion d’un traité d’alliance défensive entre la Toscane, Parme, Modène et les légations (20 août). — L’assemblée nationale de Modène vote, à lunaiiimUé, la proposition d’annexion au Piémont, le 20 août; le même jour, même vote de l’assemblée nationale de Toscane. — I Ouverture de rassemblée nationale des lcgalions 0" sept.). — Un décret du dictateur Farini proclame l’annexion de Parme et de Modène au Piémont. — Victor-F.mmanuel reçoit la députation toscane chargée de demander l’annexion de la Toscane à la Saitlaigne (3 sept.) ; le 15, réception des députations de Modène et de Parme; le 2^1, réception de celle des légations. — Décret rendu par le gouvernement sarde, qui ordonne la suppression des lignes douanières entre la Lombardie, le Piémont, Modène, Panne et la Romagne (10 oct.). — Lettre de l'empereur Napoléon au roi Victor-Emmanuel pour lui exposer le programme de la régénération de l’Italie sur les bases du traité de Zurich (20 oct.) . — Le prince de Savoie-Cari gnan refuse la régence qui lui a été conférée par les assemblées de Parme, de Modène, de la Romagne et de la Toscane, et désigne le commandeur Buoncompagni pour la régence de l’Italie centrale (14 nov.). — Lettre adressée par le pape Pie IX à l’empereur des Français, dans laquelle il déclare qu’il ne prend part au congrès qu'à la condition que celui-ci reconnaisse l’intégrité des États pontificaux, selon les traités de 1815 (2 déc.). — L’empereur Napoléon adresse au pape une lettre en réponse à celle du 2 décembre, par laquelle il insiste sur la cession de la Romagne pour amener la solution de la question italienne (31 déc.).
Un détachement de l’armée du Caucase, sous le commandement du général de Wrangel, assiège la dernière position de Schamyl, le mont Gounib. Schamyl se rend à discrétion au commandant en chef Baratinsky et est envoyé, avec son fils aîné, à Saint-Pétersbourg, où u fait son entrée le 26 septembre. Plus tard, on lui assigne comme résidence Xalouga, et le 6 septembre (26 août à Saint-Pétersbourg), comme étant le jour de la soumission du Caucase oriental et de la fin de la guerre de 50 ans, est déclaré un jour de fête pour la Caucasie, par un ukase impérial.
Les ambassadeurs de France et d’Angleterre, accompagnés de l’ambassade des Etats-Unis, voulant remonter le Peïho peur se rendre à Pékin, conformément au traité de Tien-Tsin, trouvent le passage barré; les escadres essaient de le forcer, mais en vain; les Anglais perdent 3 canonnières et ont 464 hommes tués ou blessés, et les Français 14 hommes (25 juin).
Le vice-amiral français Rigault de Gcnouilly, avec 8 vaisseaux de guerre et l aviso à vapeur espagnol, s’empare de la ville et de la citadelle de Saigon, en Cochinctaine (9 fév.) . — Attaque et prise par l'année franco-espagnole des ouvrages construits sur la rivière de Tourane par les Annamites. — Apiès avoir vu tous les forts situés sur le fleuve de Saigon tomber au pouvoir de l’armée franco-espagnole, et ses troupes ayant été repoussées jusqu’à Hué, l’empereur d’Annam de-
mande à faire la paix (30 juill.) ; mais les Annamites ayant paru vouloir seulement gagner du temps, le vice-amiral Rigault de Genouilly recommence la lutte le 15 septembre.
Dépêche du général lord Clyde, commandant en chef des troupes anglaises âans l’Oude, à lord Canning, gouverneur général de Calcutta, sur la fin de la campagne de l'Oude et le rétablissement de l’autorité britannique (7 janv.) . Continuation de la lutte sur d’autres points.
Au Mexique, la junte nomme Miramon président de la République (6 janv.) . — Le 26, Zuloaga est réintégré dans ses fonctions de président par Miramon, qui se charge provisoirement de la présidence. — Abdication au général Zuloaga en faveur de Miramon, déclaré président de la république (2 fév.); guerre civile; lutte incessante entre le parti libéral ou constitutionnel représenté par Juarez, et le parti clérical représenté par Miramon, le premier ayant son siège à la Vera-Cruz et le deuxieme à Mexico. — Juarez, reconnu par les États-Unis, institue, par décret, le mariage civil et exproprie le clergé. — Traité de commerce, de navigation et d’amitié entre la Grande-Bretagne et le gouvernement de Nicaragua; ce traité reconnaît la neutralité de l’isthme (18 janv.). — La chambre des députés de Nicaragua vote une loi, par laquelle la république ouvre au commerce la route de l’océan Atlantique à l’océan Pacifique, qui passe par son territoire (26 fév.). — Pose de la première pierre, à San-Carlos (Nicaragua), du canal destiné à reunir les deux océans, par le français Belly, en présence des présidents Martinez et Mura (29avril) Conclusion d'un traité entre le Guatemala et l’Angleterre, qui détermine les frontières entre le Guatemala et le Honduras britannique (30 avril).
Traité d’alliance entre le Brésil, la Confédération Argentine et l’Uruguay, par lequel le Brésil et la Confédération Argentine reconnaissent l’indépendance et l’intégrité de l’Uruguay (2 janv.). — Lutte entre Buenos-Ayres et la Confédération Argentine ; bataille indécise de Cepada entre les armées de la Confédération Argentine, sous le commandement d’Urquiza, et celles de la république de But-nos-Ayres, commandées par le général Mitre (23 oct.). — Traité de paix à San-José de Florès, sous la médiation du Paraguay ; Buénos- Ayres déclare entrer dans la Confédération ; elle garde sa langue, son papier-monnaie, sa marine, et envoie des députés au Congrès, proportionnellement à sa population (11 nov.).
A Venezuela, chute du général Castro et triomphe des Oligarques. — M. Pedro Gual remplace provisoirement le général Castro; guerre civile dans les provinces (août-déc.). — Guerre civile, anarchie dans la Nouvelle-Grenade. — Dans l'Équateur, au mois de septembre, le général Roblès, président, est renversé et des gouvernements provisoires sont installés, soit à Quito, soit à Guayaquu ; guerre avec le Pérou. — Au Pérou, présidence du général Ramon Castilla. — Le 11 juillet, Castilla dissout le Congrès péruvien, par un decret où il constatait que l’Assemblée, convoquée pour réformer la constitution, avaitconsacré 125 séances & ne rien Caire. — Insurrection au Chili, contre le président, M. Montt (15 janv.) ; elle est comprimée (27 mai).
L’empereur Faustin (Soulouque), défait par les Républicains, se retire à Port-au-Prince, et son armée s’étant réunie à celle du général Geffr&rd, il abdique le 15 et abandonne nie le 19. La république est reconnue partout, sans opposition, sous la présidence de Geffrard (10 janv.).
Tentative de soulèvement des Abolitionistes à Harpers Ferry, dans l’État de Virginie, sous la
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conduite de John Brown. La plupart des émeu- | tiers sont condamnés à être pendus (17 oct.).
I8G0. Remplacement par M. Thouvenel de M. Walewski au ministère des affaires étrangères ; M. Walewski est nommé membre du conseil privé avec un traitement de 100 000 francs (4 janv.). — Suppression du journal rüntterx (19 janv.). — Conclusion entre la France et l’Angleterre du célèbre traité de commerce qui inaugurait le triomphe définitif du libre-échange. La France abandonne les prohibitions, qui sont remplacées par des droits ne pouvant dé[osser 30 pour 100 de la valeur. Elle obtient en retour la franchise complète pour la plupart de ses produits à l’im porta lion en Angleterre, ainsi que la réduction des droits en faveur des vins et des spiritueux.
Ouverture du sénat et de l'assemblée législative par l'empereur Napoléon III. Dans le discours du trône, l’empereur déclare ouvertement que, dans le cas d’un agrandissement de la Sardaigue dans l'Italie ceniraïo, il est de son devoir de revendiquer le versant français des Alpes pour la sécurité de la France (l*r mars). — Traité du 24 nov. qui consacre l’entente des cabinets de Paris et île Turin pour la réunion à la France de la Savoie et de l’arrondissement de Nice : ce traité fut ratifié par le vote presque unanime des populations (22 avril) .
— Entrevue de Bade, où l'empereur Napoléon 111 se rencontre avec le prince régent de Prusse, avec le roi de Wurtemberg, de Bavière, de Saxe, de Ilanovro, avec cinq ducs et grands^lucs. Elle était destinée à calmer les appréhensions de l'Allemagne au sujet des pensées d’agrandissement que Ton prêtait à la France du côté du Rhin (15 juin).
— L’empereur et l’impératrice entreprennent un voyage dans le midi de la France et dans les provinces nouvellement annexées, la Corse et l’Algérie (23 août-22 sept ). — Un décret impérial accorde aux chambres une participation plus grande et plus directe à la politique générale du gouvernement (24 nov.l.
Lord Russell propose à la chambre des communes un bill pour l’amélioration des lois sur la représentation populaire en Angleterre et le pays de Galles (2 mars); il le retire (12 juin). — Le cabinet anglais reconnaît Victor-Emmanuel comme roi d’Italie (24 mars). — Discussions dans la chambre des communes coutie la politique de l’empereur Napoléon III, à l’occasion de la délibération sur le budget. Le ministre des affaires étrangères, lord John Russell, expose que l'entente cordiale avec la France est rompue, et que l’Angleterre aura à chercher ses amis ailleurs (‘26 mars) JLe bill relatif aux fortifications est adopté, avec une grande majorité, dans la chambre des communes (2 août).
Entrevue de l’Empereur d’Autriche et du prince régent de Prusse à Tœpliu (25-27 juil ). — Entrevue de l’empercur de Russie, de l’empereur d’Autriche et du prince régent de Prusse à Varsovie (22-26 oct.). L’empereur d’Autriche essaye en vain d’entraîner l’empereur de Russie et le roi de Prusse à l’appuyer dans ses vues hostiles au Piémont. — Commencement des dissentiments entre le gouvernement prussien et la 2* chambre au sujet de la réorganisation île l’armée. — L’empereur d’Autriche décrète la suppression des lois qui excluaient les Juifs de l’exercice de certaines industries et qui leur interdisaient le séjour de la plaine dans les pays de la couronne, Eaclavoniens et Magyars (10 janv.). — Un autre décret, du 18 février, leur permet d’acquérir des propriétés foncières dans tous les pays de la couronne.— Création du conseil de rempire renforcé le 5 mars- il devra se réunir au mois de mai ; dans ce conseil devront siéger 38 membres des repré-
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sentations provinciales, de chacun des pavg de la couronne, pour la durée de 6 ans, et réélicibles à l’expiration de ce terme. — Changements importants opérés dans le ministère : M. de Schmerling est nommé ministre d’Êtat, M. do Plener ministre des finances, et M. de Rechberg conserve la
(irésidence du conseil, avec le portefeuille des reations extérieures (13 déc.); l’Autriche entre franchement dans la voie du gouvernement constitutionnel sous l’impulsion de M. de Schmerling qui adresse aux autorités civiles placées sous ses ordres une circulaire où il exposait ses vues sur toutes les questions pendantes : le libre exercice des cultes reconnu ainsi que celui de la presse; nécessité de séparer la justice de l’administration; droit d’initiative accordé aux représentations provinciales, avec la publicité des délibérations ; les membres du conseil de l’empire doivent être élus directement par les diètes provinciales.
Bataille de Tétouan gagnée par les Espagnols sur les Marocains (4 févr.) ; le 7, le général en chef OT)onnel, à la suite de cette victoire, est promu à la dignité de Grand d’Espagne de 1" classe. — Armistice entre le Maroc et l’Espagne (16 fév.) ; il est rompu le 23. — Le 25 mars, préliminaires de paix sanctionnés par la reine le 29; le Maroc pave une indemnité de i0 millions de piastres, et cède à l’Espagne tout le territoire compris depuis la mer, en suivant les hauteurs de Sicrra-Bullones, jusqu’au chemin d’Anghera. — Le capitaine-général des îles Baléares, J. Ortega débarque avec les troupes qui sont sous son commandement (3000 h ), non loin de Tortose, et proclame le comte de Montemolin comme roi sous le nom de Charles VI d’Espagne, mais il est forcé de fuir, par ses propres troupes avec le comte de Montemolin, son frère Ferdinand, et les généraux Elio et Cabrera (3 avril) ; Ortega est fusillé à Tortose, le 19. — Le comte de Montemolin et son frère Ferdinand sont arrêtés le 21, dans le voisinage de Tortosc; le 23, le comte de Montemolin renonce à ses droits comme prétendant à la couronne d’Espagne en faveur de la reine Isabelle et de ses descendants; le 28 juin, le comte et son frère Ferdinand publient une déclaration datée de Cologne par laquelle ils annulent cette renonciation.
Retraite du ministère Ratazzi (20 janv.); M. de Cavour rentre aux affaires. Formation d’un nouveau cabinet, où M de Cavour prend la présidence et les affaires étrangères. — Le 27 janvier, il adresse aux agents diplomatiques du royaume une circulaire où, posant l’impossibilité de' toute restauration dans l’Italie centrale, il se reconnaissait tenu de satisfaire aux légitimes exigencesdes populations au sujet de l’annexion de cette partie de l’Italie. — Le 1 1 et le 12 mars, tous les citoyens de la Toscane et de l’Emilie âgés de 21 ans, et jouissant de l’exercice de leurs droits civils, sont appelés à se prononcer pour l’une de ces ‘2 propositions : annexion à la Sardaigne, ou organisation du pays en royaume séparé ; les habitants de ces provinces se prononcent pour l’annexion, qui est proclamée officiellement le 18 mars pour l’Emilie, et le 22 pour la Toscane.
Entrée solennelle du prince de Carignan A Florence, en qualité de gouverneur du roi de Sardaigne dans la Toscane, qui doit conserver une organisation autonome (29 mars). — Le 2 avril ouverture solennelle à Turin du premier parlement italien. - Commencement de la révolution en Sicile. Soulèvements à Palerme, Messine, Catane (4 avril). — Dans les Etats-Romains, le général Lamoricière reçoit le commandement en chef de l’armée pontificale (7 avril). — Le comte Xavier Mérode prend le portefeuille du ministère de la guerre à la place au cardinal Antonelli (20 avril). — Garibaldi se rend dans la nuit du 5 au 6 mai
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arec 2000 h. environ et 3 navire» de Gênos en Sicile, après avoir donné ai démission de député et de général dans l’armée piémontoise (5 mai) ; il débarque à Marsala le 10; le 14, il prend la dictature de l'ile au nom de Victor-Emmanuel. — Prise de Païenne par Garilaldi ; bombardement de la ville et de la citadelle par la flotte royale (27 mai). — Le roi de Sardaigne signe le * traité relatif à la . cession de la Savoie et de Nice (H juin); la France prend définitivement possession de ces provinces le 14. — A Naples, ministère Spinelli; la constitution de 1848 est remise en vigueur; convocation des chambres pour le 10 septembre; la direction de la police est confiée à M. Liborio Romano, ancien avocat longtemps exilé en France. — Tentative de réaction militaire (15 juillet), modifications dans le ministère; le général Pianelli prend le portefeuille de la guerre, et M. Liborio Romano celui de l'intérieur. — Garibaldi occupe la ville de Messine, moins la citadelle (25 juil.). — 11 débarque dans le royaume de Naples, à 12 lieues de Reggio, près de Melito; occupation de Reggio (19 août). — Le roi François 11 abandonné de ses ministres quitte Naples pour se rendre à Gaëte, ou refuse de le suivre la marine napolitaine (6 septembre). — Commencement de l’insurrection dans les Marches et l’Ombrie ; entrée de Garibaldi à Naples, sans ses troupes (8-8 sept ). M. Liborio Romano conserve le ministère de l’intérieur et prend la présidence du Conseil.
Ultimatum du comte de Cavour adressé au saint-siège; il exige que celui-ci congédie les troupes étrangères qui sont & sa solde (7 sept.); réponse négative du cardinal Antonelli, le 11. — Invasion des Etats du l'Eglise par les troupes piémoutaises (Il sept). — Bataille livrée par le
général Cialdini près de Casteltidardo ; les 4000 Itaens de l’armée du saint-siège ayant refusé de se battre, 7OO0 Français, Belges, Allemands et Suisses tiennent tète pendant 2 ou 3 heures à 12 ou 15 000 Piémontais; mort héroïque du général Pimodari commandant l’avant-garde de l’armée papale; le général Lun o ri ci ère se relire sur Ancône. — Dissolution de l’armée papale ; le viceamiral Persano arrive avec la flotte napolitaine devant Ancône. Ouverture du bombardement (18 sept ). — Dans la nuit du 21-22, les troupes royales reprennent Cujazzo, après avoir fait éprouver de grandes pertes aux garibaldiens. — Le général sarde Cialdini passe à Ascoli la frontière napolitaine et occupe Teratno (23 sept ). — Ancône se rend aux Piémontais. Le général Lamoricière est fait prisonnier de guerre asec la garnison (29 sept.). — Prise de Capoue par les troupes sardes (2 nov.). — Les troupes napolitaines sont attaquées au delà du Gai igliano par les troupes sardes avec l’aide de l'escadre sanie-napolitaine et mises en déroute. Une partie d'entre elles (15 à 20 000 h.) se retirent sur le territoire romain, où elles sont désarmées. — Investissement de Gaëte (3 nov.). — Entrée à Naples de Victor-Emmanuel ; il annonce par une proclamation qu’il prend possession de la souveraineté des Deux-Siciles, qui lui a été conférée par le suffrage universel (7nov ) — M. Fai mi est nommé lieutenant-général à Naples, et M.de Moniezemolo en Sicile. — Mécontentement, exigences et retraite de Garibaldi dans l’ile de Caprera. — La réaction contre le gouvernement sarde prend de l’extension dans les provinces napolitaines (14 nov.); le 27, Petat de siège est prononcé contre les provinces soulevées (Abruzzes etc.).
Continuation du démêlé ontre le Danemark et 7 Allemagne. La diète de Francfort déclare renoncer au projet d’exécution préparé par la résolution fédérale du mois d’août 1858, à condition qu’en attendant l’établissement d’une constitution
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définitive, les projets de lois présentés au ngrraad le seraient également aux états du Holstein et du Lauenbourg. — Prétentions envahi-antes du gouvernement prussien qui affiche ouvertement l’intention de prendre en main la défense de la population allemande du Slesvig suivant lui opprimée.
— M. Hall, ministre des affaires étrangères du roi de Danemark, établit que son souverain s’est parfaitement conformé aux intentions royales exprimées dans les dépêchés échangées entre le Danemark et les puissances allemandes en 1850 et 1852, que non-soulement les états provinciaux avaient été rétablis pour le Slesvig , mais que ceux-ci avaient été investis d’un vote délibératif pour les affaires provinciales, que la décentralisation avait été poussée h ce point qu’on avait séparé les revenus propres du duché des revenus communs de la monarchie. — nue quint IUX députés holsteinois, ce n’était pas le gouvernement du roi qui les avait fait sortir du ngsraad, mais la diète de Francfort elle-même, etc. — Intervention de lord Russell entre le Danemark et les puissances allemandes.
Commencement do l’agitation en Pologne; le 29 novembre, on célèbre dans l’église des Carmélites le 30' anniversaire de la révolution de 1830, le gouvernement veut s'opposer par la force à cette cérémonie ; nombreuses victime». — Toute l’année 1860 est consacrée à l’accomplissement du grand acte de l'abolition du servage en Russie.
En Turquie, les Bulgares se séparent du siège de Constantinople ; un certain nombre d’entre eux s’unissent à l’ Eglise romaine à la condition de conserver comme les Arméqiens et les Grecs d’Asie les rites et usages orientaux. — Immigration dans la Turquie des Tartares de la Crimée et du Caucase.
— Massacre des chrétiens dans la montagne et à Damas par les Druses. Belle conduite d Abd-el- Kadcr. — Les consulats etranger», à l'exception de ceux de l’Angleterre et de la Prusse, sont incendiés; le consul des Pays-Bas est tué, le consul américain est blessé (9-16 juil.). Initiative de la France pour une intervention européenne; adhésions spontanées des grandes puissances; envoi dans le Liban de 6000 hommes sous le commandement du général de division Beaufort d’Hautpoul. — Convention du 5 septembre entre les puissances au sujet de l’inteivention en Syrie; Muchir-Ahmed Pacha, ex-gouvernuur (le Damas, ainsi que les deux officiers commandant à Hasbeya et Deir-el-Kamar pendant le soulèvement de» Druses, Osman l<ey et Abdul-SelUn bey sont condamnés à mort et fusillés (8 sept.). — Une commission européenne est chargée d’aviser aux moyens de reorganiser la Syrie ue façon à prévenir le reiour de pareils massacres et d’estimer les indemnités à accorder aux familles des victimes.
Ultimatum adressé pari Angleterre et la France au gouvernement chinois pour lui demander satisfaction à cause des événements du Peïbo (9 mars) ; il est renouvelé le 25 avril. — Débarquement des troupes alliée» à l'embouchure du Pelho et commencement des hostilité» (l*r août).
— Attaque et prise de» forts du Taku par les alliés (21 août). — Marche des alliés sur Pékin (8 sept.). — Victoire des alliés sur la cavalerie tartare à Tchang-Eia (18 sept ). — 2* victoire des alliés à Palikao (21 sept.). — Prise de Pékin (13 oct.). — Paix de Pékin (26oct.). — Le 2 novembre est signé entre l'empereur Alexandre et la Chine un traité de la plus haute importance qui ouvrait complètement la Chine aux Russes.
En Cochinchine, Saigon est déclaré possession française (2 fév.). — Dans les Indes britanniques, lord Clyde, dans son ordre du jour, déclare que l’expédition contre les rebelles du Nipal est terminée (16janv.).
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Au Mexique, guerre civile entre le général Miramon siégeant à Mexico et M. Juarez établi à la Vera-Cruz. Bombardement de la Vera-Cruz par Miramon du 13 au 18 mars. — Défaite de Miramon par le général Gonzalès Ortega, à Saint Miguel Calculalpan ; entrée de l’armée victorieuse des libéraux a Mexico (22-25 déc.).
Nomination à la présidence des Etat-Unis du candidat du parti républicain , Abraham Lincoln. Il en résulte une agitation dans les Etats du Sud (à esclaves), ayant pour but une séparation du Sud d’avec le Nord (6 novembre). — Séparation de la Caroline du sud (20 déc.)
Le flibustier Walcker contraint par un navire de guerre britannique d’evacuer Truxillo le 1" septembre est fait prisonnier petfc&près par les troupes honduraises, avec le concours de l’equipage britannique, et fusillé, le 12 septembre.
Dans le Venezuela, depuis la chute des Monagas, la guerre civile n’a pas cessé; en 1859, elle s’était compliquée d’une rupture diplomatique avec la France ; en 1860, elle continue en s’aggravant d’une rupture avec l’Espagne: lutte entre les fédéralistes et les oligarques , défaite des premiers, réunion du Congres à Caracas ; élection de M.Tovarà la présidence ae la république. - Mêmesituation dans la Nouvelle Grenade, où depuis 1859 la lutte continuait entre les radicaux et les conservateurs; le candidat de ces derniers, M. Julio Arboleda, l’emporte en septembre, mais ne peut prendre possession de la présidence pour cause de révolution; le général Mosquera, chef des radicaux, parviendra a empêcher en 1861 la réunion du congrès chargé de valider l’élection de M. Arboleda. — Déplorable anarchie dans l’Equateur, où il existait en réalité deux gouvernements, l’un établi à Quito, avec M. Garcia Moreno, chef principal du parti conservateur, l’autre à Guayaquil, avec le général Franco. Guerre civile. — Arrivée du général Florès, il triomphe de Franco et fait son entrée à Guayaquil ; réunion d’une convention nationale.
1861 lettre de l’empereur au ministre delà marine, en date du l*' juillet, pour interdire sur la côte d'Afrique le système d'engagement des noirs, contre lequel l’Angleterre avait elevé des réclamations; il obtient en échange l’autorisation de recruter des bras dans l’Inde-Anglaise pour le travail des colonies. — Cession à la France par le prince de Monaco moyennant 4 millions de francs des communes de Mentone et Roquebrune (2 févr.) — L'empereur Napoléon III reçoit la visite du roi de Suède (6 août), du roi de Prusse (6-8 oct.), du roi de Hollande 1 12-19 oct.). — Mesures prises contre la société de Saint-Vincent de Paul (oct.). — M. Fould remplace M. Forcade de la Roquette au ministère des finances. Une lettre de l'empereur au ministre d’Etat, comte de Walewski, approuve les projets de finance de M. Fould, et exprime la résolution de renoncer à la prérogative d’ouvrir dans l'intervalle des sessions des enambres des crédits supplémentaires ou extraordinaires (14 nov.). — Le budget pour l’exercice 1862 fut fixé ainsi qu’il suit: dépenses, 1969769; recettes, 1 974 070.
Mort du prince Albert, époux de la reine Victoria (14 déc.).
En Espagne, soulèvement à Loja dans la province de Murcie (29 juin) ; il est réprimé le 4 juillet par les troupes du gouvernement. — Traités conclus avec le Maroc pour régler le paiement des frais de la guerre, l'évacuation de Tétuan et les relations commerciales entre les deux pays (30 oct.; 20 nov.).
En Autriche, l'empereur François-Joseph publie les statuts de la nouvelle constitution de l’empire (26 fév.); les diverses provinces recouvrent leurs
Ap. J.-C.
coutumes anciennes et l'usage public de leurs langues; l'autonomie des peuples est respectée , sans que l’ensemble de la monarchie soit détruit; une représentation générale de l’Autriche, où siégeront des délégués de chaque assemblée provinciale, sera réunie à Vienne; les Magyars refusent de se rendre au conseil de l’Empire*; dissolution de la diète de Pesth (21 août). — Résistance des populations de la Transylvanie, de la Croatie, et de la Dalmatie à une fusion avec les Magyars. — Décret accordant aux sujets protestants de sectes reconnues antérieurement les mêmes droits civils et politiques qu’aux catholiques (8 avril).
Avènement ae Guillaume 1*' au trône de Prusse (2 janvier). — Amnistie générale (12 janvier). — Dissidence de la chambre des seigneurs et de la chambre des représentants. — Couronnement solennel de Guillaume l*' à Kœnigsberg (18 oct.) — Noies identiques adressées à Berlin par les gouvernements d'Autriche, de Bavière, de Saxe-Royale, de Hanovre, de Wurtemberg, de Nassau, de Hesse-Darmstadt, de Saxe-Meiningen, des deux Mecklembourg contre les projets d’ Union restreinte de la Prusse (2 février).
Le prince Carignan est nommé gouverneur général deNaples(3janv.) — Cessation des hostilités devant Gaôtc. d’après l’ordre de l’empereur Napoléon III. Duree de l’armistice du 9 au 19 janvier.
— Reddition de Gaête au général Cialdini (13 fevr.).
— Le roi et la reine des Deux-Siciles se retirent à Rome, où ils arrivent le 15. — Ouverture du premier parlement à Turin, composé des 443 députés de toutes les provinces annexées jusque-là (18 février). — Reddition de la citadelle de Messine (13 mars). — Victor-Emmanuel prend le titre de roi d’Italie, par la grâce de Dieu et la volonté du peuple, après un vote unanime du Parlement de Turin (17 mars). — M. de Cavour déclare que ('Italie ne peut se constituer sans Rome pour capitale et formule pour la première fois l’idée de l'Église libre dans l’État libre (séance du 25 mars.) — Mort du comte de Cavour, président du conseil des ministres, ministre des affaires étrangères et de la marine (6 juin) .— Formation du ministère Ricasoli (12 juin). L’empereur Napoléon III reconnaît le royaume d'Italie (25 juin) ; les relations diplomatiques entre la Kranoe et le cabinet de Turin sont reprises. Extension des soulèvements dans l’ancien royaume de Naples, en faveur de François H (30 juin).
Troubles à Varsovie ; adresse au czar pour le rétablissement de la nationalité polona se (février). — Réponse du czar qui promet des réformes (9 mars}. — Publication d'un manifeste du czar qui décrète l’émancipation des serfs dans toute fa Russie (17 mars). — Le 27, publication d’un décret contenant les réformes accordée* au royaume de Pologne. — Convocation d’une commission des états Finlandais à Helsingfors pour le 20 janvier 1862; chaque ordre y enverra 12 membres, qui exerceront momentanément les fonctions de la diète (10 avril). — Mise en vigueur de la loi du 16 mai 1861 concernant l’abolition des servitudes des paysans polonais (l,r oct.). Troubles à Varsovie à l'occasion de l’anniversaire de la mort de Kosciusko (15 oct.).
Malgré la décision fédérale du 8 uars 1860, le cabinet de Copenhague déclare exécutoire dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg le budget de la monarchie pour l’exercice 1860-1861 * protestation de la diète de Francfort qui accorde un délai de 6 semaine* au Danemarck ; celui-ci cède, mais en ayant soin de déclarer que cette concession était essentiellement provisoire.
Révolution dans l’Herzegovine avec l’appui des Monténégrins (28 janv.). — La Porte déclare qu’elle est disposéea reconnaître avec l'assentiment
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des 5 grandes puissances l’union des Principautés danubiennes tant que le prince Couza vivra (!•» mai). — Omer-pacha se rend en Bosnie avec La commission internationale pour s'enquérir de la situation du pays et pour le pacifier (16 mai). — Le congrès international pour la Syrie clôt ses séances. La Porte nomme un gouverneur général shrétien qui résidera à Deir-el-Kamar (9 juin). — Les troupes françaises évacuent la Syrie (b juillet).
Omer-pacha commence les opérations contre les insurgés de l’Herzegovine, commandés par Luca Vukalovitch (l,r sept.). — Proclamation à Jassy et à Bukharest de la réunion des deux Principautés danubiennes en un État sous le nom de Roumanie (23 déc.) .
La province de Delhi et tout le bassin supérieur du Gange sont en proie à une effroyable famine ui dépeuple des cantons entiers; l’administration es Indes est forcée pour soulager les populations de contracter sur la place de Londres un emprunt de 75 millions de francs.
Installation des ambassades britannique et française A Pékin (26 mars). — Mort de l'empereur Hien-foung à Jehol, en Mongolie; avènement de son fils aîné sous le nom de Chi-Siang; crédit du prince Kong, qui était favorable aux Européens.
— Progrès de l'insurrection chinoise; prise de Ning-po par les rebelles; intervention des puissances européennes. — En Cochinchine, prise du fort Mi-tho par les Français (12 avril). — Prise de la forteresse annamite Bien-lioa par les Français et les Espagnols (15 déc.).
Le président Juarez, représentant du parti dit démocratique, fait son entrée solennelle dans Mexico et commence l'organisation du gouvernement (19 janv.). — 11 est élu par le congrès président de la république, et revêtu, en vertu d'une loi particulière, de la dignité de dictateur absolu; Indien d'origine, M. Juarez témoigne une hostilité systématique contre les Européens; L’ambassadeur d’Espagne, M. Pacheco, et le représentant di' Saint-Siège, Mgr Clementi, sont violemment expulsés comme partisans de Miramon.
— Le parti clérical, sous le commandement du général Marquez, devient.de nouveau puissant (30 juin). — Rupture des relations diplomatiques entre le gouvernement mexicain et les envoyés de France et d’Angleterre par suite d’une decision du congrès en vertu de laquelle les payements à effectuer à l’étranger seraient suspendus pour deux ans. — Convention de Londres pour une intervention commune au Mexique entre l'Angleterre, la France et l’Espagne (31 oct.). Les réprésentants delà France et de l'Angleterre envoient un ultimatum au gouvernement du président Juarez (24 nov.). — L’ambassadeur français quitte Mexico (7 déc.) ; le 8, arrivée de l'escadre espagnole devant la Vera-Cruz. — Le congrès s'ajourne après avoir donné plein pouvoir au prés dent (15 déc.).
— L'ambassadeur anglais quitte Mexico le 16. — Le 17 décembre, débarquement à la Vera-Cruz des troupes espagnoles, qui sont bientôt suivies par le corps expéditionnaire de la France et de l’Angleterre.
Les députés des 6 Etats séparatistes (Caroline du Sud, Géorgie, Alabama, Floride, Mississipi, Louisiane) se reunissen tà Montgomery pour former une conf* dération (4 février) ; le 9, rassemblée de Montgomery adopte une constitution et institue un gouvernement provisoire. Jefferson Davis est élu president pour 6 ans. — Commencement des hos tdités entre les États du Nord et ceux du Sud (fédéraux et confédérés). Les troupes de la Caroline, commandées par le général Beauregard, attaquent le fort Suinter (baie de Chaileston) défendu par les fédéraux. Ces derniers se rendent après un bombardement de 40 heures (12 avril).
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— Proclamation du président Lincoln, dans laquelle il appelle 75000 hommes de milice sous les armes, convoque un congrès extraordinaire et donne un délaide 20 jours aux États du Sud,aans l’intervalle duquel ilsdevront mettre bas les armes (15 avril). — Formation et organisation de l’armée du Nord sous la direction du général Scott.
Les troupes unionistes, commandées par Mac- Cieilan , remportent une victoire près de Rich- Mountain (Virginie occidentale) (U juillet). — Bataille de Bull’s Runn, près de Manassas-Junction ; les unionistes, commandes par Mac-Dowell, livrent bataille aux troupes séparatistes commandées j>ar le général Beauregard et sont mis en déroute après un combat de neuf heures (21 juillet). — Proclamation du président Lincoln, dans laquelle il déclare les habitants de la Géorgie, de la Caroline du Sud, de la Virginie (à l’exception de la partie située à l’O. des Alleghanys). de la Caroline du Nord, du Tennessee, de l’Alabama, de la Louisiane, du Texas, de l'Arkansas, du Mississipi et de la Floride, en état d’insurrection contre les États-Unis; il interdit toute relation de commerce avec eux ei ordonne de confisquer toutes les marchandises et effets qui passeront de l’un de ces États dans les autres parties de l’Union (16 août). — Les troujes unionistes, sous les ordres du colonel Mulligan, capitulent à Lexington (Missouri), après avoir défendu depuis le 16 septembre les retranchements de cette ville contre les troupes séparatistes commandées par le général Price (20 sept.). — Le 1" novembre, Mac-OlcUan reçoit le commandement en chef de l’armée du Potomac ; le 7, prise des forts de Port-Royal par les fédéraux (Caruline du Sud). — Le capitaine Wilkes, commandant le steamer américain San- Jacintn , arrête en pleine mer (canal de Bahama) les commissaires sejiaratistes Mason et Slidell, ainsi que leurs secrétaires qui se trouvaient à bord du Trent, steamer anglais (8 nov.); réclamations du gouvernement anglais ; les commissaires séparatistes sont mis en liberté ; l’Angleterre se déclarera satisfaite (déc. 1861 -janv. 1862). — Les banques de toutes les places de commerce importantes dans le Nord suspendent les payements en numéraires.
Réincorporation de la république Dominicaine à l’Espagne (19 mai), ('et acte de prise de possession avait été préparé par un mouvement plus ou moins spontané qui s’était produit dans cette petite république, mouvement dont le général Santa oa avait pris l’initiative, et qui s’était manifesté par un vote populaire appuyé de quelques forces militaires envoyées de Cuba. — Dans le Venezuela, lutte entre les oligarques et les fédéraux: anarchie; révolution du 29 août à Caracas et dictature du général l'aez; continuation de la guerre civile.— Dans la Nouvelle-Grenade, le général Mosquera, ancien président conservateur, se met à la tête d’une insurrection démocratique contre le président, M. Mario Ospina, oui est renversé ; abominables assassinats commis par le parti vainqueur sur ses adversaires; lutte entre Mosquera et M. Julio Arboleda, élu président et représentant dans le sud du pouvoir dit légitime.— Dans l’Équateur, triomphe du parti conservateur avec M. Garcia Moreno. — Hostilités avec la Nouvelle-Grenade; défaite par M. Arboleda de M. Garcia Moreno, qui est fait prisonnier, puis relâché. — Au Chili, un Français, M. de Tonnens, se fait proclamer roi de l’Araucanie, sous le aura d’Orélie-Antoine 1", en promettant aux Indiens de les défendre contre les envahissements du gouvernement chilien; il sera victime d'un guetapens au commencement de l'annee suivante et jeté en prison. — La lutte recommence entre Buenos-Ayres et la Confédération Argentine (29 août); le général L'rquiza.
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commandant en chef des troupes argentines, est battu sur le Pavon (Étal de Saota-Fé) par le général Mitre, gouverneur de Buenos-Ayres, le 17 sept.; il est remplacé par le général Vivasoro ; nouvelle victoire des troupes de Buenos-Ayres; la plupart des Étals se déclarent alors pour cette dernière ville (22 nov.); le président de la république Argentine, Santiago Deraui, dépose sa charge, et le gouvernement est confié provisoirement au général Mitre, qui est chargé ue convoquer un congrès national, pour le 25 mai 1862, à Buenos-Ayres, où le corps diplomatique % qui résidait jusqu’alors à Parana, transfère aussi sa résidence.
1862. M. Fould publie un programme financier, dont les trois termes étaient : pas d’emprunt, création ou augmentation d’impôts, conversion facultative de la rente 4 1/2 p. 100, au moyen d’une combinaison qui laisserait aux mains du trésor le produit de la soûl te formant la différence de valeur entre le capital des deux fonds (22 janv.) . — Ouverture des Cliambres par l’Empereur (27 janv.). — Discussion au Corps législatif de la loi relative à la conversion de la rente 4 1/2, de la rente 4 p. 100 et des obligations trentenaires (séances des 7 et 8 févr.) ; elle est votée à la majorité de 226 contre 19, et promulguée le 12 février. Tout le temps que dura la conversion, les cours des fonds publics éprouvèrent de fortes alternatives de hausse et de baisse. En février 1862, le cours du 4 1/2 a dépassé le pair et atteint 101 fr.. pour retomber ensuite à 98. Le plus haut cours du 3 p. 100 a été de 72 fr. 90 c. en octobre 1861, et le plus bas de 67 fr. 83 c. en août 1862. Le gouvernement obtint la conversion d'une somme de 1 34 91 4 481 fr. de rentes 4 1/2 et 4 p. 100 en 3 p. 100, et le produit de la soulte versée par les rentiers converti» fut de 137 631 289 fr., déduction laite de 2800 000 fr. environ dépensés pour les frais de l'opération. — La crise cotonnière atteint de désastreuses proportions dans le département de la Seine-lnfe- : rieure; une souscription publique est ouverte dans toute la France au profil des ouvriers rouennais, et une loi votée d'urgence par les Chambres ouvre au gouvernement un crédit de 2 millions pour travaux extraordinaires i entreprendre dans j les régions où l'industrie cotonnière était le plus cruellement frappée (3 mars). — M. Drouyn de Lhuys remplace M. Thouvenel aux affaires étrangères (13 oct.).— Le gouvernement français invite inutilement les cabinets de Londres et de Saint- Pétersbourg à intervenir entre les Américains du 1 Nord et ceux du Sud (30 oct.). — Fondation de la Société du Prince-Impérial, dite aussi Société des prêts de l’enfance au travail (26 avril). — Le budget de 1863 est de 1 851 389 000 fr. pour le» recettes et de 1 842 693 000 fr. pour les dépenses.
Leçon de M .Renan au Collège de France (févr.).
Fin du démélé entre l’Angleterre et les États- Unis; le gouvernement fédéral désavoue la conduite du capitaine WiUces et remet les prisonniers, MM. Slidcil et Mason, enlevés sur Ce Trent. — Exposition unnerselle de 1862 à Londres. — Développement de l’institution des volontaires. — Détresse du Lancashire par suite de la crise cotonnière.
Formation, en Hollande, d’un ministère libérai, sous la présidence de M. Thorbecke (l"janv.).
L’égalité civile des dissidents et des Israélites est ubiiée eous forme de loi dans le Wurtemberg 1" janv.). — L’électeur de Hesse dissout pour la troisième fois sa Chambre, qui déclare ne pas vouloir retirer sa réserre en laveur de la constitution de 1831 (8 janv.); dans l’assemblée fédérale du 8 mars, la Prusse et l'Autriche font la proposition de sommer le gouvernement hes»ois de ro mettre en vigueur la constitution du £> mars 1831, sous la réserve des modifications à introduire par
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voie constitutionnelle pour mettre la constitution de 1831 en rapport avec les lois fédérales. Le 6 mai, la Prusse déclare son intention d 'intervenir dans la Hesse électorale ; le 8, le général de Willisen est envoyé àCassel. Ordre de mobilisation des 4* et 7* corps d’armée; le 20, rupture des relations diplomatiques entre les deux États , après le rejet de l'ultirnatum prussien par le prince électeur; le 24 , la Hesse électorale déclare se soumettre à la décision fédérale relative au rétablissement de la constitution h es soi se. — Conférence des réprésentants des États allemands à Weimar. — Fondation d'une commission permanente d'une diète des députés allemands (fin sept.). — Assemblée du parti de la Grande-Allemagne à Francfort-sur-le-Mein.
— Fondation d’une « société de reforme » par le parti de la Grande-Allemagne (28-29 oct.).
Le rot de Prusse, après avoir rejeté la ({émission du ministère, décrète la dissolution de la chambre des députés (11 mare). — Formation d’un nouveau ministère par décret royal ()8 mars).
— La Prusse reconnaît Victor-Emmanuel comme roi d’Italie (21 juillet). — Signature à Berlin du traité de commerce et de navigation avec la France (2 août)- plusieurs États allemands refusent d’accéder à ce traité. — Dans la chambre des députés de Berlin, le projet du gouvernement concernant le budget militaire pour 1862 est rejeté par 308 voix contre 11. Entrée de M. de Bismarck dans le ministère (23 sept.); il est nommé president du ministère d’État et ministre des affaires étrangères, le 9 oct. — Division entre la chambre des seigneurs et la chambre des députés; clôture de la session (13 oct.). — En Autriche, un décret impérial établit la séparation des affaires de la marine du ministère du commerce, et la formation d'un ministère de la marine (20 août).
Les incendies de Saint-Pétersbourg deviennent le signal d'une politique de plus en plus réactionnaire. Publication d’un ukase impérial du 5 juin concernant l égalité civile des Israélites en Pologne. — Le grand-duc Constantin est nommé lieutenant général du royaume de Pologne (8 juin). — Tentative d’assassinat sur le général Lutter* par un Polonais (27 juin); sur le grand-duc Constantin 1e 3 juillet; sur le marquis Wielopolski, chef de l'administration civile du royaume, les 7 août et 13 août. — La Russie reconnaît le royaume d'Italie (10 juillet).
Continuation des difficultés entre l'Allemagne et le Danemark. — Le 6 janvier, le comte Russell adresse à lord- Loftus. ambassadeur d'Angleterre à Berlin, une dépêche énergique, ou il s élevait contre lia proposition d'attribuer une voix égale dans la décision des atfaires communes à chacune des 4 assemblées du Danemark. — Dépêche contradictoire adressée par le môme ministre au Danemark après le voyage de la reine Victoria en Allemagne (24 sept.); il s'y montre beaucoup moins favorable au Danemark. — Réplique de M. le comte de Manderstrom, au nom du gouvernement suédonorvégien (12 oct.).
La France et la Suisse concluent À Berne un traité pour le règlement de la frontière de la vallée des Dappes (8 déc.) — M. de Thouvenel adresse une note à l'ambassadeur français à Rome, dans laquelle il charge celui-ci de sonder les dispositions du gouvernement papal à régler la question romaine (1 I janv.) ; le gouvernement papal déclare ne pouvoir se prêter à aucun arrangement.
— Le ministère Kicasoli donne sa démission (l,r mars); formation du ministère Ratazzi (4 mars). — Fête de la canonisation des martyrs du Japon, à Rome ; allocution du pape à l’assemblée des évêques; ceux-ci lui présentent une adresse, dans laquelle ils se déclarent pour la puissance temporelle du pape (8-9 juin).— Le 24 juin, le cardinal
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Antonelli refuse au nom du pape toute proposition d'arrangement. — Garibaldi débarque de Catane à Mélito, sur la côte méridionale de la Calabre (24 août) . — Mise en état de siège de Naples et des provinces napolitaines. Le général la Marmora est nomme commissaire extraordinaire avec pouvoirs illimités (26 août)* le 28, le colonel Pallavicini, avec 1800 bersaglieri, attaque les troupes de Garibaldià Asproraonte. Ce dernier est blessé et (kit prisonnier. — M. Ratazzt foitadresser par le général Durando, ministre des affaires étrangères, une circulaire à tous les agents diplomatiques de l'Italie. dans laquelle, après avoir annoncé la défaite de Ganbaldi, il exposait que la situation de Htalie n’était plus tenable si on continuait de mettre obstacle à son unité (10 sept.) .
— M. Drouyn de Lhuys, réfutant dan* une depêche du 26 oct. l’argumentation du cabinot de Turin, décline toute discussion sur la présence du drapeau français à Rome. — Le ministère Ratazzi donne sa démission (l*r déc.); le 7, formation d’un nouveau ministère, avec M. Farini pour président. — Retour de Garibaldi à Câpre ra (20 déc.).
Traités entre la France et l’Espagne pour le règlement définitif de la dette de 1823 (16 fév.), et pour fixer les limites des deux États (14 avril).
En Grèce, révolte militaire i Nauplie. La ville et la forteresse tombent au pouvoir des insurgés (13 fév.); les troupes royales reprennent Nauplie le 20 avril. — L’assemblée législative siégeant à Corfou demande l'union des sept lies avec la Grèce (4 avril). — Le roi Othon et son épouse quittent Athènes pour faire une tournée dans le Péloponnèse (13 oct.); le 19, une révolution ayant pour but le renversement de la dynastie régnante éclate dans les provinces occidentales, à Missolonghi, sous la conduite du général Grivas; la même chose a lieu à Athènes, dans la nuit du 22 au 24 octobre ; le 23 . création d’un gouvernement provisoire, qui lance une proclamation annonçant au peuple le renversement de la dynastie actuelle et la formation d’on nouveau gouvernement ; le 24, proclamation du roi Othon, déclarant qu'il quitte la Grèce pour ne pas provoquer l’effusion du sang par sa présence; départ du roi et de la reine à bord d'un vaisseau de guerre britannique ; ils arrivent le 29 oct. à Venise et le 1*" nov. à Munich. — Réunion à Athènes de la nouvelle assemblée nationale (22 déc.).
Les chambres de Moldavie e* de Valaehiequi se réunissaient séparément jusqu'ici se réunissent en une assemblée Icgùkuive commune; formation d’un seul ministère pour les deux Etats. Ouverture de l’assemblée legislative le 5 février; le prince Couza déclare dans son discours de la couronne que la Roumanie formera pour toujours un seul État — Graves dissentiments entre le prince et l*£ députés, et entre les diverses fractions de l’assemblée ; M. Castardgi, président du conseil, est atteint de deux balles dans la tête et tombe roide mort à la porte même de rassemblée. — Commencement des luttes entre les Turcs et les Serbes à Belgrade, par suite de l’assassinat d’un jeune garçon serbe, commis par des soldat* turcs (16 juin). — Le 17, les Turcs cernés dans la forteresse commencent à bombarder la ville. Un armistice est conclu le 18 au soir.
— Sur la proposition du gouvernement français, ; une conférence s’ouvre à Constantinople pour aviser aux moyens d’empêeher le retour de pareils événements. — Compromis définitif au sujet de la Servie entre la Porte et les représentants des puissances qui ont signé le traité de Paris en 1856; sur 6 forteresses qu'ils avaient jusqu’ici occupées, les Turcs en évacuent 2 et eon-
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servent le droit de mettre garnison dans les 4 autres (8 sept.).
Prise de Rieka par les Turcs sur les Monténégrins (25 août) ; le Monténégro accepte les conditions de la paix posées par la Turquio; reconnaissance ae la suzeraineté de là Porte; construction d’une route militaire à travers le pays, érection de fortins sur toute la ligne de cette route (9 sept.). — Fin du soulèvement de THerzégovine (23 sept.).
Le général Prim, commandant en chef du corps expéditionnaire espagnol au Mexique, arrive avec des divisions navales d’Angleterre, de France et d’Espagne devant la Vera-Cruz (7 janv.). Le contingent do l’Espagne était de 6000 hommes, celui de l’Angleterre de 1000 et celui de la France de 2600. — Proclamation des alliés au peuple mexicain signée par les commandants en chef des 3 puissances alliées, le général Prim, l’amiral J lirien de la Gravière et l'amiral Dunlop (10 janv.).
— Les alliés rejettent les propositions du gouvernement mexicain en réponse à leur ultimatum et décident de marcher sur Mexico (29 janv.). — Le 15 février, le général Prim a une entrevue à la Solcdad avec le ministre des affaires étrangères M. de Juarez. Conclusion du traité de la Soiedad entre les commissaires des alliés et le ministre mexicain, le général Doblado (19 févr). — Le traité de la Soiedad n’est pas accepté par l'empereur Napoléon III (3 avril). — Les troupes anglaises et espagnoles renoncent alors À poursuivre Pexpédition. que continuent seuls les Français sous la conduite du général de Lorencez (9 avril).
— Échec des Français devant Pucbla (5 mai). — Ils se retirent sur Orizaba, le 18. — Arrivée à la Vera-Cruz du général Forey, qui prend le commandement en chef de l’armée expéditionnaire, qui devait être portée à 27 000 hommes et 6000 chevaux (22 sept).
Succès des fédéraux dans le Kentucky(18jaov.).
— Expédition maritime du général Bumside sur les eûtes de la Caroline du Nord ; il s’empare de nie de Roanoke (9 février!. Nouveaux succès îles fédéraux dans le Kentucky (16 février). — Us occupent Nashville, capitale du Tennessee, le 20.
— Le commodore Dupont chasse les confédérés de Brunswick (Géorgie), et de plusieurs positions de la Floride fl -4 mars). — Bataille de trois jours, où les confédérés commandés parle général Price sont battus (6-8 mars). — Combat naval dans la rade de Hampton, à l’embouchure du James-Rlver. Victoire remportée par les confédérés avec l’assistance de leur vapeur cuirassé, le Merrimac ; premier emploi d'un navire cuirassé (9 mars). Le jour suivant le Merrimac est forcé de se retirer par le Monilor , vaisseau cuirassé unioniste (10 mars). — Les unionistes occupent Man&ssas- Junction (Virginie), après le départ des confédérés qui se retirent derrière le Rappahannok (10 mars).
— Le 17, Mac-Clellan fait embarquer l'armée du Potomac pour transporter la guerre dans la presqu’île de Yortctown. — Prise de New-Bem, dans la Caroline du Nord, par le général unioniste Bumside (14 mars). — Bataillede deux jours près de Corinthe, gagnée par les unionistes (6-7 avril).
— Le 7, l*Ue du Mittissipi n* 10 se rend aux fédéraux commandés par le général Pope et le com-
. modore Foote, après 23 jours de siège. — Attaque et prise de la Nouvelle-Orléans par Butler (18-27 avril) . — Prise de Yorcktown par MaoClellan (4 mai). — Victoire des unionistes près de Williamsbourg et prise de cette ville (5-6 mai) . — Prise de Norfolk (Virginie) par les unionistes f 10 mai). — Le général des confédérés Jackson force le général Banks à repasser le Potomac (24 mai) . — Les unionistes sont repoussés devant Charleston (14 juin). — Du 26 juin au juillet,
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retraite de lfac-Clellan vers le James-Hiver; | les 7 journées de Hichmorul. — Bataille de Mai- : vem-Hill. Les unionistes commandés par Mac- Clellan prennent position à Harisson's Landing sur le James-River (1*T juillet). — Ils évacuent la péninsule de Yorktown et débarquentà Aquia-Creek ; (16 août). — Du 20 au 30 août, combats entre le corps d'armée fédéral sous la conduite du général Pope, commandant les troupes dans le département du Rappahannock et du Snenandoah, et les confédérés sous les ordres des généraux Jackson et Lee. — Le général Pope évacue Centieville. Toute l'armée unioniste est en retraite sur Washington. Mac-ClelLm est mis à la tête de butes les troupes unionistes rassemblées à Washington. — Les confédérés commandés par les généraux Jackson et Lee passent le Potomae et envahissent le Maryland (S- 6 sept.). — Du 14 au 19, combats dans le Maryland, à South-Mountain, à Antielam. Les confédérés repassent le Potomac.
Le,22 sept.j M. Lincoln, en sa qualité de président des États-l'ms d’Amcrique et de commandant en chef des armées de terre et de mer. annonce aux rebelles qu’au premier janvier 1863 « toutes les personnes tenues en esclavage dans chacun des États insurgés contre l’Union seront libres dorénavant et à toujours. » — Le général Roseucrantz défait les confédérés sous les ordres des généraux Price et Van Dora à Corinthe après deux journées de combat; nouvelle défaite du général Van Dorn en retraite sur le Hatchie (3-5 oct.). — Bataille de Perrysville (K.enluck\), remportée par les fédéraux (8-9 oct.). — Bataille de Maysville (Arkansas), remjiortee par les fédéraux (22 oct.). — Le général Mac-Clelian est remplacé par Burnside dans le commandement en chef de l’armée du Potomae (7 nov.). — Bataille de Frédéricksburg en Virginie; victoire des confédérés commandés par le général Lee (13 déc.) . — Les fédéraux commandés par Burnside rejiassent le Rappahannock le 15. — Les fédéraux commandes par le général Sherman commencent le siège de Vicksburg sur le Mississipi ; ils sont repoussés après plusieurs jours de combat (27 déc.). — I«e 30 décembre et les jours suivants, combat de Murfreesborough ; les fédéraux sont commandés par Rosenerantz, les confédérés par Johnstun^ ces derniers évacuent la ville qui est occupée le 4 janvier par les fédéraux. — Le 31 décembre, la partie occidentale de la Virginie est admise comme État dans l'Union, sous le nom de Virginie occidentale. — M. Lincoln, dans le message présidentiel «lu l" décembre, propose le l*r janvier 1900 comme le jour suprême à partir duquel aucun État à esclaves n'aurait plus le privilège de pouvoir réclamer une indemnité du gouvernement fédéral pour les noirs émancipés.
Dans le Honduras, le président, le général Santos Guardiola, est assassiné; il a pour successeur M. Francisco Menti s. — Dans les États-Unis de la Colombie (État de la Nouvelle-Grenade), le général Mosquera et M. Julio Arboledase di putent le pouvoir. — Au Pérou, le générai Miguel San- Roman est élu président avec les généraux Juan- Antonio Pezet et Pedro Canseco pour les deux vice-présidents. — Dans la république Argentine, triomphe définitif de Buenos-Ayres sur le gouvernement de Par&na; réunion à Buenos-Ayres d’un congrès général ayant pour mission de pourvoir à l'organisation constitutionnelle de la république Argentine, à l'élection d’un nouveau président national, au choix d une capitale de la confédération (27 mai). — Élection du général Bartolome Mitre d’abord comme chef provisoire du gouvernement national parle congrès, puis bientôt après, eu vertu du suffrage populaire de toutes les pro-
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vinces, comme président définitif de la confédération reconstituée. — Au Paraguay, mort du président, le docteur Lopez , neveu et successeur du célèbre docteur Francia, qui gouvernait cette province depuis plus de 20 ans (10 sept.); il a pour succes>eur son fils le général Lopoz. — Fin du démêlé entre l'Angleterre et le Paraguay au sujet du l'Anglais Caustatt.
Querelles entre le Brésil et l’Angleterre au sujet du navire le Prince de dalles et des officiers de la frégate la Forte. — Ultimatum «lu gouvernement anglais. — Embargo sur les navires brésiliens. Excitation nationale au Brésil.
En Chine, la mort du commandant de l'escadre française, le contre-amiral Protêt, tué le 17 mai à l'assaut de Nekiao, décide les allies à prendre parti contre les rebelles. — Satisfaction accordée au ministre de France en faveur «les missionnaires catholiques. — Triomphe de la politique du prince Kong, qui est très-favorable aux Européens.
Traité du 5 juillet entre la France et l’Espagne d’une part et le royaume d'Annam d’autre part. Ce traité stipule la cession entière à la France de 3 provinces dans la liasse Cochinchine, de l'Ile de Poulo-Condor, et le payement d'une indemnité de guerre de 20 millions. De plus, les négociants français obtiennent la faculté de commercer dans les 3* ports de Tourane, de Balat et de Quangau et sui tout le cours du tleuvc Caniliodge, enfin la lilierté du culte chrétien est garantie dans tout l’empire; l’empereur «l’Annam refuse de ratifier ce traité ; les Annamites tentent un assaut nocturne contre Saigon, mais ils sont repoussés par les troupes françaises (17 décembre).
1863. En France, ouverture de la session législative de 1863 (12 janvier). — Distribution des récompenses accordées aux fabricants dont les produits avaient figuré avec le plus d'éclat à l’exposition universelle do Londres en 1862. Celle ceremonie, oui eut lieu dans la salle des États au Louvre, rut signalée par un discours remarquable où l’empereur Napoléon III, après avoir fait ressortir les avantages que la civilisatiou, l'industrie. le commerce et les arts retirent des expositions universelles, développa son programme de politique intérieure (25 janvier). — Vote parle Corps législatif d’un crédit de 5 millions destiné à être employé en travaux publics dans les départements où la crise cotonnière se faisait le plus cruellement sentir (26 janvier). — Vote du budget de 1864 ainsi établi : l" budget ordinaire, recettes, 1 780487986 fr.; dépenses, 1 775144000 fr., 2* budget extraordinaire, recettes et dépenses, 108015000 fr. (28 avril). — Vole pendant les 6 dernières séances (29 avril -7 niai) de plusieurs projets de loi, parmi lesquels il faut signaler celui concernant les chemins de fer et Taché veinent du réseau en remaniant les clauses financières des contrats intervenus en 1859 entre les compagnies et l’Etat.
Élections générales pour le corps législatif (31 mai-1" juin); candidature «le M. Thiers ; élection à Paris des 9 candidats do l'opposition ; démission de M. de Persignv et remaniement* ministériels; M. Duruy remplace M. Rouland au ministère de l’instruction publique. — Suppression des ministres sans portefeuille dont .les attributions sont transférées au ministère d’Etat qui est confié à M. Billaut (décret du 23 juin). — Mort de M. Billaut (13 oct.); il est remplacé par M. Rouher. — Ouverture de Ja session législative, le 5 novembre ; discours de l'Empereur ui proclame « que les traités de 1815 ont cessé exister r, et qui annonce qu’il a proposé aux souverains de l'Europe la réunion d'un congrès à Paris pour examiner et résoudre en commun toutes les questions politiques pendantes.
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Continuation de la guerre du Mexique ; prise de Puebla par le général Forey après un siège «le 2 mois (18mars-18 mai). — Entrée de l’année française à Mexico (10 juin). — Le président Juarez transporte le siège de son gouvernement à San-Luis de Potosi. — Nommé maréchal de France le 2 juillet, le général Forey quitte Mexico le 4 octobre, laissant au général Bazaine le commandement du corps expéditionnaire.
Mort d’Alfred de Vigny. d'Eugène Delacroix; publication de la Vie de Jésus «le M. Renan.
En Italie, le ministre des finances Minghetti émet, par l’entremise de la maison Rothschild, un emprunt de 700 millions.
En Espagne, chute du cabinet présidé par le général O’Donnell, qui exerçait le pouvoir depuis 5 ans; ministère du marquis de Mirafiores (2 mars 1863-17 janv. 1864).
Mariage du prince de Galles avec la princesse Alexandra, fille aînée duroideDanemark(IOmars).
— M. Gladstone présente un budget, où, après d’importantes réductions, les recettes et les dépenses étaient fixées ainsi qu’il suit : recettes.
I 704 275 000 fr. ; dépenses , 1 692 625 000 fr. (16 avril). — Abandon du protectorat des lies Ioniennes parla Grande-Bretagne. — Démêlés avec le Brésil ; rupture des relations diplomatiques entre les deux pays. — Saisie de l'Alexandra et d’autres navires construits pour le compte des confédérés. — Négociations sans résultat relatives à la Pologne. — Conduite incertaine et contradictoire du cabinet anglais dans la question danoise.
Mort du romancier anglais William Thackeray.
— Mort du célèbre voyageur, le capitaine Speke, tué par un accident de chasse danslesenvirons de Bath (15 sept.) ; il avait accompli à la fin de mars de l’année précédente son dernier voyage, au lac Nyanza, ou l’on pense que le Nil prend sa source.
En Danemark, le cabinet de Copenhague persiste dans «a ligne de conduite qui consistait à donner au Holstcin toutes les libertés, en l'éloignant le plus possible de la monarchie, et à resserrer au contraire les liens que les engagements de 1851-52 laissaient subsister entre le Danemark propre et le Slesvig. — Ordonnance du 30 mars, concernant le Holstcin ; vives protestations de la diète de Francfort. — Mort du roi Frédéric VII (15 nov.); avec lui s’éteint la lignée masculine de la branche aînée (royale) de la maison de Holstein. Avènement de Christian IX, duc de Glücksbourg, qui monte sur le trône en vertu du protocole de Londres, en date du 8 mai 1852 et en vertu de la loi «le succession danoise du 31 juillet 1853. — Protestation du prince Frédéric d'Augustenbourg, malgré la renonciation formelle de son père, faite en son nom et au nom de ses enfants, moyennant une somme d’argent.
II sera appuyé par la diète germanique qui prétendait que le traité de Londres en date du 8 mai 1852, traité assurant au prince régnant toute la monarchie danoise, dont on avait voulu ainsi maintenir l’intégrité, n’était pas valable pour elle parce qu’elle n'avait pas donné son consentement formel. Quant aux cabinets de Vienne et de Berlin, reniant maintenant la signature qu’ils avaient donnée alors, ils devaient momentanément I appuyer le prétendant. — Christian IX sanctionne, le 10 novembre, une loi qui avait été adoptée le 13 da même mois par le rigsraad danois et qui j avait pour objet de rapprocher le Slesvig du royaume. — Cette mesure augmente l’irritation des provinces allemandes ; la diète de Francfort décrète l’exécution fédérale dans le Holstein (7 déc.). — Le roi de Danemark, cédant aux exhortation» du général Fleury (France), de lord
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Wodehouse (Angleterre) et de M. Ewcrs (Russie, retire l’ordonnance du 30 mars, concernant le Holstein et le Lauenbourg, mais cette concession tardive ne peut arrêter l’exécution des résolutions votées par la diète; le 21 décembre, l’armée combinée ues Saxons et des Hanovriens occupe tout le territoire du Holstein évncué par les Danois. — Le ministère Danois présidé par M. Hall et qui représentait le parti national de l'Eyder se retire; avènement du cabinet Monrad. — Tandis que les Holsteinoi», favorisés par la connivence des commissaires de Saxe et de Hanovre, proclamaient le duc d’Augustenbourg prétendant à la couronne de Slosvig-Holstcin, la Prusse et l'Autriche présentaient à la diète de Francfort, le 27 déc.f une motion tendant à l’occupation du Slesvig, si le Danemark ne retirait pas la constitution du 18 novembre, ce qui outre* passait évidemment les droits de la diète, qui ne pouvait prétendre a s’immiscer dans l’administration d’uu pays complètement étranger à la confédération germanique, sans violer les principes les plus élémentaires du droit public.
L’esclavage est aboli aux colonies occidentales des Pays-Bas, le l*r juillet. (L’émancipation avait été accomplie aux Indes orientales depuis quelques années.)
L’empereur d’Autriche, François-Joseph, convoqucàFrancfortun congrès des princes allemands (16 août); le roi de Prusse refuse d’y prendre part: ce congrès, du reste, où François-Joseph essaye d'obtenir la garantie par l'Allemagne de toutes les provinces de son empire, est sans résultat. — Efforts de la Saxe et du baron de Beust pour former une troisième Allemagne en dehors de la Prusse et de l’Autriche.
En Prusse, continuation de la lutte entre la 2* Chambre et le ministère, présidé par M. de Bismark. — Ordonnance du 1” juin restreignant les libertés de la presse. — Surexcitation de l’opinion. — Ordonnance royale du 4 septembre ui prononce La dissolution de la chambre des éputés, ouverture de la session; la nouvelle Chambre était en très-grande majorité composée d’éléments hostiles au ministère.
La loi du recrutement appliquée à Varsovie avec une rigueur et un arbitraire révoltant» provoque contre la Russie une insurrection qui s’étendra bientôt à toutes les provinces polonaises (22 janv.). — Convention militaire du 8 février conclue entre la Prusse et la Russie contre la Pologne. — Représentations faites par la France, l’Angleterre et l’Autriche à la Russie, dans des notes distinctes, pour l'engager à replacer la Pologne dans les conditions d'une paix durable (avril) . — Nouvelles notes adressées par les trois puissances à la Russie, notes se résumant dans un programme composé des six points suivants : ]• amnistie complète et générale; 2* représentation nationale avec des pouvoirs semblables à ceux qui sont déterminés par la constitution des 15-27 novembre 1815; 3* nomination de Polonais aux fonctions publiques, de manière à former une administration distincte, nationale et inspirant de la confiance au pays ; 4° liberté de conscience pleine et et entière ; 5® usage exclusif de la langue polonaise commelangue officielle de l’administration, de la justice et de l’enseignement ; 6* établissement d’un système de recrutement régulier et légal (17 juin) . — Réponses hautaines et évasives du prince Gortschakof. — Troisièmes notes adressées ar les trois puissances à la Russie (avril) ; refus autain de la Russie d’accepter l'intervention européenne d"ns l'affaire de Pologne (26 août et 7 sept.). — Les Polonais succombent après une lutte héroïque de plusieurs mois, dans laquelle se distingue surtout Marian Langicwicz, qui, pro-
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clamé dictateur le 12 mars, devient alors l’objet principal des attaques des Russes, et est bientôt obligé de dissoudre snn armée et de se réfugier sur le territoire autrichien, où il fut arrêté. — Gouvernement sanguinaire du général Mouravief dans les provinces lithuaniennes.
Mort de Saïd-Pacha, vice-roi d’Égwte (I8janv.); il a pour successeur Ismaïl-Pachat nls d'Ibrahsm- Pacna et petit-fils de Mehémet-Àlt. — Difficultés entre le nouveau vice-roi et M. de Lesseps, au sujet des travaux entrepris pour le percement de l’isthme de Suez; on a recours à l'arbitrage delempereur Napoléon 111:
Continuation des démêlés entre la Turquie et la Servie : la commission mixte, chargée d cxécuter sur les lieux les décisions de la conférence, se réunit à Belgrade (5 février). — La France intervient, mais sans résulat, pour mettre un terme aux hostilités entre le Monténégro et la Turquie. — Le prince Couza adresse à l’assemblée un projet de loi pour la sécularisation de tous les biens conventuels de la Roumanie, dédiés ou non dédiés; il est adopté par 97 voix contre 3 (25 déc.).
L’assemblée nationale constituanteà Athènes vote h l’unanimité un décret prononçant la déchéance du roi Othon et de sa dynastie (16 février). — Georges, 2* fils du prince Christian de Danemark f est proclamé roi sous le nom de Georges I", roi des Hellènes (31 oct.}.-— Annexion au royaume de Grèce des îles Ioniennes (14 nov.).
Le 1" janvier, le décret d'émancipation, promis cent jours auparavant aux nègres asservis des États rebelles, est proclamé à Washington. — Le congrès autorise M. Lincoln à recruter les armées fédérales par un système de conscription applicable & tous les citoyens de l’Union âges de 2ü à 45 ans (fév.).
— La guerre, interrompue par les froids dt l'hiver et les longues pluies du printemps, recommence en Virginie sur les bords du Rappahannock. — Grande bataille de Chancellorsville .entre le général Hooker(Nord) et le général Jackson (Sud); mort de ce dernier mortellement blessé en reve nant du combat par un de ses propres soldats qui le prenait pour un Yankee (3 mai). — Les conférés victorieux s’emparent de Winchester et envahissent de nouveau le Maryland et la Pensylvanie (juin). — Le général Hooker donne sa démission et est remplacé par le général Meade. — Bataille de Gettysburg entre le général Meade (Nord) et le général Lee (Sud) ; elle est perdue par les confédérés qui sont forcés de battre en retraite (3 juillet) ; prise de Vicksburg par le général Grant (Nord) (4 juillet] ; prise de Port Hudson par le général Banks (8 juillet); la prise de ces deux places met les fédéraux en possession de tout le Mississipi depuis sa source jusqu’à son delta.
— Horrible émeute à New-York provoquée par la mise à exécution du décret relatif à la conscription.— Prise deChattanooga par le général Rosecrans (Nord) ; cette place était la clef de toute la valb’e centrale de Tennessee, la gardienne des principales voies ferrées du Sud, le centre stratégique d'un territoire très-considérable (9 sept.). -- Prise de Knoxvlüe, chef-lieu de la haute vallée du Tennessee oriental, et du col de Cumher'and par le général Buraside (Nord) (sept.). — Défaite uu général Rosecrans (Nord) par les généraux Bragg et Longstreets (Sud) à Cnikamauga, à 20 ksi. au sud-est de Chattanooga (20 senti. — Efforts impuissants des confédérés pour ck loger de Chattanooga les restes de l’armée fédérale ; ils sont battus devant cette place par les généraux Thomas, Hooker, Sherman et Grant (Nord) . Cette victoire eut pour résultat d’assurer aux fédéraux la possession incontestée du centre géographique et stratégique des États à esclaves, et consolida la conquête longtemps précaire de Knoyville et du
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Tennessee oriental. — Echange de notes diplomatiques entre le cabinet de Washington et celui de Saint-James au sujet de l'avènement des corsaires confédérés dans les ports anglais.
Au Mexique, l'archiduc Maximilien est proclamé empereur (10 avril). — Dans l'Amériaue centrale, le général Raphaél Carrera, président depuis 13 ans de la république de Guatemala, déclare la guerre à Barrios, président du Salvador. M. Francisco Montés, président du Honduras, prend parti pour Barrios, et M. Ji menés, président de Costa-Rica. pour Carrera, ainsi que le général Martinez, président de Nicaragua. — Prise de San-Salvaoor, par Carrera, qui obtient la prépondérance dans l'Amérique centrale en plaçant dans le Salvador et dans le Honduras deux presidents de son choix : M. Francisco Duenas et le général Médina.
Le général Mosquera, president des États-Unis de la Colombie, convoque à Rio-Negro une assemblée constituante et abdique le pouvoir dictatorial qu’il exerçait depuis plus d’un an et demi (9 février) . — Vote de la constitution nouvelle qu i consacre l’organisation fédérale de la république, de la Colombie, connue désormais sous le nom à' ÉUiU-Unis de la Colombie qui remplace celui de nouvelle- Grenade (25 avril); la même assemblée investit le général Mosquera des pouvoirs présidentiels pour un an. — Mosquera déclaré la guerre à M. Garcia Moreno, président de l’Équateur. Défaite à Cuaspud de Tannée équatorienne commandée par le vieux général Juan José Florès; traité de Pensaqui entre les deux républiques
Dans le Venezuela, continuation de la lutte en' tre le dictateur Paez et le général Kalcon. Convention du 22 mai par laquelle les deux rivaux se reconnaissent réciproquement. — Réunion d’une junte à la Victoria, capitale de la province de l’Aragua; abdication du dictateur Paez; le général Falcon le remplace jusqu’à la convocation d’une assemblée constituante (15 juin); triomphe du parti fédéral. — Réunion de rassemblée constituante à Caracas (24 déc.); le général Falcon est prorogé comme président.
Au Pérou, le général Pexet prend possession de la présidence (août). — Au Cnili, affreuse catastrophe arrivée à Santiago, le 8 décembre , jour de la fête de l'immaculée Conception ; 2000 personnes périssent dans l'incendie d'une église appartenant à la compagnie de Jésus.
Dans la Confédération Argentine, Buenos-Ayres l’emporte définitivement sur le gouvernement de Parana; le général Mitre est reconnu président de la confédération. — La guerre civile éclate de nouveau dans l’État oriental (Montevideo), où le général Florès, ancien président de la république ? considéré comme le chef du parti Colorado (parti dit libéral), appelle le pays aux armes contre M. Berro, cher du parti blanco (parti dit conservateur). — Rupture entre l’État oriental et le gouvernement de Buenos- Ayros, que le premier accusait de soutenir l'insurrection.
Continuation de la querelle entre l’Angleterre et le Brésil, interruption des relations diplomatiques entre les deux puissances.
Appui prêté par l'Angleterre et la France aux Chinois dans leur lutte contre les rebelles; progrès du commerce européen dans le Yang-tse-Kiang. — En Cochinchinc, révolte contre l’autorité française; elle est réprimée; échange des ratifications du traité du 4 juillet 1862. — Réception à la cour de Hué du contre-amiral Bonard, qui remet ensuite le gouvernement de la colonie au contre-amiral de la Grand ière.
Au Japon, lutte entre le Taikoun ou souverain temporel, favorable à l’admission des étrangers, et le Mikado ou souverain spirituel. — Opération» de l'escadre anglaise contre Kagosima et de l es-
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cadre française contre les forts de Simonoseki. — Le Mikado consent à annuler les instructions par lesquelles il avait ordonné l’expulsion des étrangers, et renvoi d’une ambassade en Europe est décidé.
1864. Continuation de la guerre entre le Danemark et r Allemagne . — La proposition austro-prussienne demandant l’occupation du Slesvig par les troupes de la confédération germanique est rejetée par 11 voix contre 5. Les deux puissances déclarent alors qu’elles mettront seules cette proposition à exécution en leur qualité de grandes puissances (14 ianvier). — L’Autriche et la Prusse gomment le cabinet danois de retirer la constitution du 18 novembre 1863 dans l’espace de 48 heures, faute de quoi elles occuperont le Slesvig (16 janvier). — Le Danemark demande un délai de 6 semaines, par cette raison que cette constitution ne pouvait être légalement réformée que par la représentation du pays, le rigtraad, que le rigsraad ne pouvait être réuni qu'après les élections, que les opérations électorales exigeaient elles-mêmes un délai d un mois; l’Autriche et la Prusse, rejettent cette demande. — Le 1 ,r février, les troupes austro-prussiennes, commandées par le feld-maréchal-général Wrangel. franchissent l’Eyder et etendent leurs lignes de Kiel à Rendsbourg. — Les Danois, se voyant définitivement abandonnés par les puissances signataires du traité de Londres, se décident a évacuer la position fortifiée du Dannewerke et se retirent sur Duppel (5 février). — Le 7 février, une proclamation du maréchal "Wrangel annonce aux habitants du duché de Slesvig la nomination des commissaires civils austro-prussiens; toutes manifestations ayant pour objet de préjudicier, par des faits quelconques, à la décision sur la question de succession dans les duchés. sont complètement interdites. — 23 février. L’Angleterre propose au cabinet de Berlin et de Vienne de régler le conflit dano-allemand dans une conférence à laquelle participeraient les puissances signataires du traite de 1852, sans que les hostilités soient suspendues et sans prendre de bases préalables pour les délibérations; les puissances alliées acceptent cette proposition que refuse le Danemark. — 17 mars. Le Danemark accepte la proposition de conférence faite par l’Angleterre, mais seulement sur la base des conventions de 1851-1852. — 18 avril. Les Danois, après une défense héroïque et succombant sous le nombre, sont obligés d’évacuer la position de Duppel.— Arrivée du roi de Prusse sur le théâtre de la guerre (21 avril). — Les troupes confédérées envahissent le Jutland.
— 25 avril. Ouverture de la conférence de Londres.
— 29 avril. Les Danois évacuent Frédéricia, qu’occupent les troupes autrichiennes. — Commencement de la suspension des hostilités résolue dans la conférence (12 mai). — Dans la séance du 17 mai, le Danemark rejette la proposition des alliés tendant à une union personnelle des duchés avec le Danemark ; les représentants de l’Autriche, de la Prusse et de la confédération germanique proposent ensuitede faire des duchés de Slesvigetde Holstein un Etat indépendant sous la souveraineté du duc d’Augustenbourg; le Danemark refuse. Enfin l’Angleterre propose le partage du Slesvig en adoptant comme ligne de séparation les forts du Dannewerke et le canal de la Sch)ei;la France adhère en principe à cette proposition — 22 juin. L’Autriche, la Prusse et le Danemark rejettent la proposition de l’Angleterre de soumettre à un arbitre fa fixation de la ligne de séparation ; la conférence tient le 25 juin sa dernière séance, qui est sans résultat. — En présence de la France, de l’Angleterre, de la Russie, de la Suède, qui se prononcent en faveur du Danemark, mais qui demeurent
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inactives, les puissances allemandes recommencent la guerre et se disposent à achever leur œuvre de spoliation (26 juin). —29 juin. Occupation de Pile d’Alsen par les Prussiens. — 8 juillet. Grise ministérielle à Copenhague; le ministère Monrad donne sa démission; le comte Charles de Moltke est chargé de former un nouveau ministère. — 1 2 juillet. Le Danemark demande à entrer immédiatement en négociations avec les cabinets alliés pour la conclusion de la paix. — 20 juillet. Commencement de la suspension des hostilités; le 26, des conférences pour la paix s’ouvrent à Vienne. — l,r août. Armistice de 3 mois entre le Danemark et les puissances allemandes. Signature des préliminaires de la paix. Le Danemark cède tes duchés de Holstein, de Slesvig et de Lauenbourg à l’Autriche et à la Prusse; le Jutland reste entre les mains des alliés jusqu’à la conclusion de la paix. — 30 oct. Signature du traité de paix entre l'Autriche, la Prusse et le Danemark. — Le 5 décembre, la diète germanique vote la proposition austro-prussienne relative à la cessation de l’exécution fédérale dans les duchés; les troupes de la confédération sont remplacées par les troupes austro-prussiennes.
En France, ouverture de la souscription à l’emprunt de 300 millions, au taux de 66.30 centimes (18-26 janv). — Discussion du budget : les dépenses générales du budget ordinaire de l’exercice 1865 sont fixées à : 1 797 265 790, et les recettes à : 1 799 801 062. — Nouvelle loi sur les sucres; réforme de la loi sur les coalitions d’ouvriers ; le rapporteur était M. Emile Olivier, qui appuie ses conclusions par un discours important, dans lequel il se sépare ouvertement de ses collègues de l’opposition. — Mission de lord Clarendon à Paris; elle avait pour objet de rétablir la bonne entente entre la Fiance et l’Angleterre, troublée par le refus de l’Angleterre de prendre part au congrès (13 avril). —Arrivée à Paris de la deuxieme ambassade japonaise (21 avril); le 20 juin, cette ambassade conclut un arrangement oui confirmait, en leur donnant une extension plus grande, les termes du traité de 1858. — 18-23 avril. Souscription ouverte pour un emprunt mexicain, au capital pominal de 201 600 000 fr., au taux de 63 fr. par chaque 6 fr. de rente, au capital nominal de 100 fr. — 20 août. Grande fête & Versailles en l’honneur du roi d’Espagne. — Le 8 avril avait commencé en Algérie, dans la province d’Oran, une insurrection qui n’était pas encore complètement terminée à la fin de 1864 ; au début de l’insurrection, mort héroïque du colonel Beauprélre qui succombe dans un engagement avec les insurgés; le 27 mai, l’importante tribu des Flittas fait sa soumission.
Mort do M. J. J. Ampère, à Pau (17 mars); à Alger, du maréchal Pélissier, duc ae Malakofl, gouverneur général de l’Algérie, qui est remplacé dans celte dernière fonction par le maréchal Mac-Mahon, duc de Magenta.
Toute l’année 1864 avait été marquée par une crise financière très-intense qui atteint son apogée dans le dernier trimestre; 1 escompte est porté par la Banque de France à 8 0/0 et le 3 0/0 français tombe à 64 fr. 40 c. Toutes les autres valeurs éprouvent une dépréciation considérable.
En Belgique, le ministère ayant perdu la majorité dans la chambre par suite de la victoire remportée par le parti clérical aux élections de Bruges, donne sa démission (14 janvier), qu’il retire ensuite sur les instancesdu roi (20 mai). — Conflit entre le parti libéral et le parti clérical au sujet de la majorité dans la chambre des députés (juin). — Les cléricaux, effrayés de voir s’accroître de trois voix dans la chambre le parti libéral, cessent de siéger (juillet).— Victoire du
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parti libéral, qui gagne dans les élections une majorité de douze voix; le pouvoir est con- <5rmé aux mains de MM. Kogicr et Frcre-Orban
En Suisse, dans l’élection d’un membre du îonscil d'Etat, le jvarti indépendant oppose à U. Fazy M. Chcneviero. Celui-ci obtient une majorité de plus de trois cents voix. Cependant la majorité radicale du grand bureau chargée de dépouiller les votes annule l'élection sur de futiles prétextes. Les deux partis engagent alors une lutte dans laquelle succombent plusieurs citoyens (août). — Le conseil fédéral de Berne casse l'arrêt aussi illogique qu'illégal du bureau électoral de Genève et valide l’élection de M. Chencvière (septembre).
En Italie, Garibaldi, qui, dans une première proclamation en date nu 15 décembre 1863, adressée au peuple italien, avait demandé que le roi Victor-Emmanuel fûtproclamé dictateur, afin de conquérir Venise et Rome, annonce dans une deuxième proclamation rétablissement d’un Comité central du parti de l’action (15 janvier).
— Troubles parmi les étudiants de Turin ; l’ Université est fermée pour quelque temps (27- 28 avril). — Le gouvernement confisque des dépôts d'armes à Milan et à Brescia. — Convention du 15 septembre entre la France et l’Italie pour arriver à la solution de la question romaine : la capitale de l’Italie sera transférée de Turin à Florence; la France s’engage à retirer ses troupes de Rome dars l’espace de deux années à partir du jour de la translation de la capitale ; l’Italie de son côté prend rengagement, non-seulement de ne pas inquiéter le Samt-Pèrc, mais de s’opposer par la force à toute attaque dirigée contre lui.
— Troubles graves à Turin, ils sont énergiquement réprimés; chute du ministère Minghetti: il est remplacé par un ministère dont le général de la Marmora est le président avec le portefeuille des affaires étrangères; les finances sont confiées à M. Sella (30 sept.). — Ouverture du parlement italien (24 oct.). — M. Sella fait connaître à la Chambre la mauvaise situation du trésor italien; il propose des augmentations d’impôt, la vente des biens domaniaux et des chemins de fer de l’Etat, et enfin l’anticipation de l’impôt foncier de 1365 (3 mai) ; la ville de Brescia offre la première d’avancer l’impôt foncier pour le compte des citoyens, son exemple est bientôt suivi par un grand nombre d’autres villes. — 29 novembre. Vote par la Chambre «le Turin «le la translation de la capitale à Florence à la majorité de 317 voix contre 70.
Publication à Rome de la célèbre lettre rncyclique (8 déc.); le gouvernement français interdit la publication par les évêques d’une partie de cette lettre, comme renfermant des opinions contraires à plusieurs des lois reçues dans l’empire.
En Espagne, les cortès votent contre le projet de réforme constitutionnelle présenté par le ministère. La reine accepte la démission des ministres et nomme le 17 janvier un nouveau ministère avec M. Arrazola pour président du conseil (15-17 janvier). — 29 février, le ministère Arrazola se relire et est remplacé le lendemain parle ministère de M. Mon. — Les cortès votent le rétablissement en son entier de la constitution de 1845 (7 mars). — Les troupes espagnoles remportent quelques succès à Saint-Domingue, mais ne peuvent parvenir à faire rentrer dans l’ordre les populations insurgées (17 mai). — Inauguration du chemin de fer du non! de l’Espagne, qui met en communication directe Madrid et Paris (1S août). — Chute du ministère de M. Mon (18 sept.) : le maréchal O’Donncll refuse le pouvoir; formation d’un cabinet avec le maréchal ,
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Narvacz pour président (16 sept.). — Le maréchal Narvaez, opposé à l’expédition de Saint-Domingue, donne sa démission (25 déc.) ; clic sera retirée.
Visite de Garihaldi en Angleterre ; son arrivée à Southampton (3 avril) ; il part subitement le 27 avril sur l’invitation du gouvernement. — Les Maoris de la Nouvelle-Zélande, depuis longtemps en lutte avec l’Angleterre, font leur soumission (août).
Entrevue de l’empereur de Russie, de l’empereur d’Autriche et d’autres souverains allemands a Kissingen (16-21 juin). — Visite de l’empereur d’Autriche au roi de Prusse à Carlsbad. Entrevue des ministres de Rechberg et de Bismarck (22- 23 juin).
Mise en état de siège de la Galicie par le gouvernement autrichien (29 février). — Entrevue entre les plénipotentiaires de l’Autriche et de la Prusse à Prague, dans le but d’amener un accommodement relativement à la position future de l’Union douanière vis-à-vis de l’Autriche (18-20 mars).
En Prusse, continuation de la lutte entre le gouvernement et la Chambre des députés qui refuse toujours d’approuver les dépenses pour la réorganisation de l'armée (280 voix contre 35) (13 jauv.).
En Russie, établissement d’institutions provinciales de gouvernements et de districts dans tous les gouvernements, à l’exception de ceux de l’Ouest, des provinces de la Baltique, des gouvernements d'Arkhangel, d’Astrakhan et de Bessarabie qui sont régis par des institutions spéciales (13 janvier). — Importantes modifications apportées dans la législation criminelle et l’organisation des tribunaux russes. — Etablissement à Varsovie d’un comité sous la présidence de M. Milutine pour travailler à la pacification de la Pologne : série de mesures ayant pour objet de soustraire les paysans à l'influence du cierge et de la noblesse ; fermeture d'un grand nombre de couvents; ceux qui sont conservés se voient dépouillés de l’administration de leurs biens qui passe à l’État. Les paysans deviennent possesseurs des terres dont ils étaient détenteurs, ainsi que des bâtiments et bestiaux ; toutes les redevances, corvées, prestations sont abolies? ainsi que toutes les procédures au sujet des arriérés desdites redevances, ce qui équivaut à une annulation des dettes ; ces avantages sont assurés non pas seulement aux fermiers depuis longtemps en jouissance des terres, mais à tous les ouvriers ruraux, métayers, jardiniers, garçons de ferme, si récente que soit leur position (ukase du 2 mars). — Nouvelles institutions communales conçues de manière à n’admettre que les paysans dans les conseils communaux. Les juges de paix, qui sont ries propriétaires, en sont exclus en même temps que les curés de paroisse, les instituteurs et toutes les personnes placées sous la surveillance de la police (ukase du 2 mars). — Une compensation équivalente à la perte de leurs terres , fondée sur un système d'émission de lettres de gage , sera accordée aux propriétaires qui se feront remarquer par leur bonne conduite (ukase du 2 mars). — Ukase renfermant les conditions auxquelles doivent être vendues à des Russes les terres confisquées dans la Lithuanie sur des Polonais (mai).
— Mort héroïque des 5 membres survivants du gouvernement national polonais, Bonwald Trangutt, Raphaël Krajewski, Joseph Toczyski, Roman Zulinski et Jean Jezioranski pendus à Varsovie.
— Ukase du 1 1 septembre ayant pour objet de dépouiller les classes éclairées et le clergé de tout droit d’immixtion dans l’enseignement. La surveillance de l'instruction primaire est confiée aux assemblées communales.
Fin de la guerre du Cavcase (2 juin) ; les
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Tcberkesses ou Circassicns, au nombre de plus de ' 200 OOO, préfèrent quitter leur patrie plutôt que
d’accepter la domiuation russe. Prives de leurs armes, dépouilles de leurs biens, ile émigrent en Turquie, où ils arrivent décimés par ia misère et les maladies. L’Europe assiste impassible à cette I expatriation d’une nation entière.
Les différends qui ont duré si longtemps entre la Turquie et le Monténégro au sujet de la délimitation des deux États sont enfin aplanies par la commission mixte qui s’en occupait (août).
Coup d'Etat du prince Couza dans les Principautés danubiennes (14 mai); dissolution de rassemblée nationale qui avait refusé d’adopter une nouvelle loi électorale; le peuple approuve par un vote presque unanime les mesures prises par le prince ; création d’un conseil d’Etat; nouvelle loi électorale; loi rurale appelant les paysans à la propriété. — La Porte et les autres puissances donnent leur approbation à tous ces changements. — La question de la sécularisation des couvents est réservée à une conférence des puissances garantes.
Soulèvement des tribus principales de la régence de Tunis, à cause d'une augmentation de l'impôt de la capitation et de l'établissement de cours de justice composées de ;uges impopulaires, tandis qu'auparavant le roi seul exerçait le pouvoir judiciaire (18 avril). — 1" mai. Les insurgés au nombre de 20 000 hommes environ réclament le renvoi du Kasnadar (ministre) Sidi-Mustapha ; le bey refuse. — La France, l’Angleterre et l’Italie envoient leur escadre à Tunis. -- Les troubles, un instant suspendus à la suite d'un arrangement entre le gouvernement et les insurgés sur la base d'une réduction d’impôts, recommencent et continuent iusqu'à la tin de cette année.
Le sultan du Maroc, Sidi-Mohammed, accorde aux Européens la liberté du commerce dans tout son empire.
Continuation des difficultés entre le vice-roi d'Egypte et la compagnie établie pour le percement de l’isthme de Suez: l'empereur Napoléon III est choisi pour arbitre ; il prononce le 6 juillet sa décision, qui est communiquée officiellement aux parties intéressées.
La commission hellénique prend possession dès Iles Ioniennes (28 mai). Un cable sous-marin est heureusement posé entre Basse ra et le continent indien ; les communications électriques sont ainsi définitivement établies entre l'Inde et l'Europe.
En Chine, revers des Tai pings, qui ne conservent plus que deux places importantes, parmi lesquelles Nankin, qui sera pris le 19 juillet.
Le 29 août, les forces navales combinées, de la France, de l'Angleterre, des Pays-Bas et des États- Unis dirigent une attaque vigoureuse contre les forts du prince N’agato, dans le détroit de Simonoseki; ce prince, qui prétendait s’opposer à la libre navigation des Européens dans ce détroit, fait sa soumission.
Au Mexique, progrès des troupes françaises, qui expulsent de presque tous les points les forces de Juarez et les dispersent. — Le 10 avril, l’archiduc Maximilien reçoit la députation mexicaine à Miramar. et déclare qu’il accepte la couronne impériale <lu Mexique, sous le nom de Maximilien I(r, empereur du Mexique; le général Almonle sera chargé du gouvernement du Mexique jusqu’à l'arrivée de l'empereur. — L’empereur et 1 impératrice du Mexique arrivent dans la rade de la Véra- Cruz ; proclamation de l’empereur au peuple mexicain (28-29 avril). — Le 12 juin, entrée de l’empereur et de l’impératrice à Mexico. A partir de ce moment, les forces françaises, restées au Mexique, ne cessent de lutter contre les partisans de Juarex.
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Arrivée au Pérou, le 20 mars, d’un commissaire spécial extraordinaire espagnol, chargé d’adresser au gouvernement péruvien des réclamations au sujet de l’affaire de Talambo (une colonie composée de Basques avait été attaquée, un colon avait été tué et plusieurs blessés). — Sur le refus du gouvernement péruvien de traiter avec l’envoyé d’Espagne, tant qu’il continuerait de prendie le titre ci-dessus, le contre-amiral Pinzou oectipe les Iles Chinchas, en déclarant qu’il y lestera jusqu’à ce que satisfaction ait été accordée à l'Espagne (14 avril). — Vive agitation à Lima. — Ultimatum posé ail gouvernement péruvien par l’amiral Pareja (26 déc.); un délai de 8 jours est accordé par l’amiral; malgré l’opposition de la chambre, le gouvernement cédera.
Commencement de l’intervention brésilienne entre le président en exercice de l’Uruguay et l’ancien président Florès; essais inutiles de rapprochement tentés par les représentants des puissances européennes (mars-juin). — Le Paraguay proteste contre toute occupation brésilienne du territoire de l’Uruguay (sept.).
Promulgation de la nouvelle constitution des Etats-Unis de Venezuela (l,r mai).
Continuation de la guerre aux Etats-Unis (3* année). Les revers éprouvés sur presque tous les points, au début de cette année, par les troupes fédérales décident le gouvernement de Washington à concentrer entre les mains de Grant le commandement en chef dé toutes les forces de l’Union.
— Le 5 mai, pour la 4e fois, l’armée du Potomac franchit le Rapidan et envahit la Virginie, pendant que Sherman, chargé du commandement de l’armée de Géorgie, attaquait à Chatannoga l’armée séparatiste, commandée par Johnstone. — 5-11 mai. Bataille sanglante de Wildemess, entre les armées de Grant (N.) et de Lee (S.) ; elle dure 7 jours. — 10-13 mai. Deuxième bataille, non moins sanglante, livrée à Spottsylvania ; elle du:e 4 jours. — Le général Grant essaye en vain de franchir le Chickahominy : il est repousse par Lee (3 juin); il fait alors un circuit, jette son armée de l’autre côté de la rivière James, établit son quartier général à City-Point et se propose d’arriver à Richmond, en emportant la forteresse de Petersburg; repoussé dans deux assauts terribles (juin), H se résigneà faire un siège régulier.
— Brillante campagne de Sherman, en Géorgie; il bat les confédérés à la bataille de Kesaea et les force d’ahandonner leurs positions retranchées de Dalton, de Resaca et de se retirer derrière l’Etowah (14-15 mai); après plusieurs combats heureux, il s’empare de Marieita, de Rome, de la ligne du Chattahochee. — Vaine démonstration d’Ewoll, lieutenant de Lee, contre Washington; Grant reste immobile devant Petersburg et s’applique alors avec un sang-froid imperturbable & l’execution du grand plan stratégique, qui était d’achever l’investissement de la capitale, de renfermer dans le camp retranché entre Richmond et Petersburg les forces du Sud, de faire envahir le centre et les extrémités de la confédération, bloquer les places maritimes du littoral, couper enfin toutes les voies de communication du côté de Lynchburg. La fin de cette année et les premiers mois de la suivante seront consacrés par Grant et Sherman à l’accomplissement de ce plan, qui devait aboutir à la prise de Richmond et à l’anéantissement des forces du Sud. — Brillante campagne du général Thomas (Nord) contre Hood dans le Tennessee. — Marche irrésistible de Sherman, qui, après s’être emparé d’Atlanta, occupe la ville importante de Savannah, qu’avait évacuée le général Hardee (Sud) (21 déc.). — Combat en vue du port de Cherbourg entre le bâtiment confédéré VAlabama et la corvette fédérale U Kearseage. L’A labama est battu
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P(I9 juin). — 8 nov. M. Lincoln est réélu président des États-Unis du Nord. — U convention de Québec décide l’établissement d*une confédération des provinces britanniques de l’Amérique du Nord, comprenant la N. -Écosse, le N.-Brunswick, 111e du Pnnce-Edouard, Terre-Neuve, les deux Canadas. Les représentants seront choisis par la couronne parmi les membres actuels des chambres hautes et la couronne remplira les places devenues vacantes par décès ou autrement (sept.).
1865. En France, ouverture de la session législative (15 févr.). — Mort de M. le duc de Momy, président du Corps législatif (10 mars). — Discussion de l’adresse (27 mars-15 avril).— Fin de la crise monétaire, qui avait pesé si longtemps sur les affaires; l’escompte est abaissé à 3 1/2; la rente se rapproche du cours de 68 fr. (janv.-avril). — Ouverture de la souscription à l’emprunt du Mexique : il sera émis 500000 obligations de 500 fr. au taux de 340 fr., remboursables deux fois en 50 ans, la première fois à 500 fr., la seconde fois à 340 fr. Il y aura de plus 3 millions de lots par année f dont un de 500 000 fr. (22 avril). — Inauguration du chemin de fer de Brest (26 avril)'. — Voyage de l’empereur Napoléon III en l’Algérie (29 avri 1-10 juin). — L’Union allemande tout entière donne enfin son adhésion au traité de commerce signé entre la Prusse et la France au mois d’août 1862 (9 mai) ; la mise en vigueur du traité franco-prussien est fixée au 1" juillet. — Le budget de 1866 est évalué à environ 1 milliard 845 millions pour les dépenses, et 1 milliard 847 millions pour les recettes. — (23 mai) ; lettre de l'Empereur qui désapprouve le discours prononcé le 15 mai & Ajaccio par lo Prince Napoléon à l'inauguration du monument élevé à la mémoire de Napoléon I,r. — (29 mai) ; mort du maréchal Magnan. — (.’> juin) ; note du Ministre de la marine aux préfets maritimes interdisant l’entrée dans les ports français aux Taisseaux américains confédérés. — (15 et 21 août); revue des escadres françaises et anglaises à Cherbourg et à Brest. — (29 août) ; circulaire du Ministre des affaires étrangères à ses agents diplomatiques contre le traité de. Castein. —
J 2 septembre); le comte Walewski remplace feu le lue de Morny comme président du Corps législatif. — (11 septembre); mort de Lamoricière; visite de la reine d'Espagne à la famille impériale à Biarritz. — (I8octobre); noie du gouvernement français au cabinet de Washington consentant à l’évacuation du Mexique si les Etats-Unis reconnaissent Maximilien. — (20, 23, 24 octobre) ; visite de l’Empereur et de l’Impératrice aux cholériques dans les hôpitaux de Paris. — (Novembre); le comte de Bismark est reçu en audience prr l’Empereur. — (10 novembre); mort de M. Dupin. — (12 novembre); décret réduisant l’armée de 10396 h. — (23 décembre); signature à Paris de la convention monétaire entre la France, la Belgique, la Suisse et l'Italie ; conclusion d’une convention postale avec le Portugal.
Publication du l,r volume de la Vie de César , par l’empereur Napoléon III.
A Turin, vote par lequel la Chambre des députés écarte la discussion sur les événements de septembre 1864, et décharge le ministère Minglietli de toute responsabilité légale à ce sujet ; à la suite de co vote, nouveaux troubles à Turin. — M. Sella, ministre des finances, annonce dans son exposé financier que le déficit total est de 624 millions; il espère réduire ce déficit à. 100 millions par la vente des chemins de l État, par l’émission d’un emprunt de 425 millions et par l’augmentation ou la création de certains impôts. La fin de la session sera en grande partie consacrée A la discussion de ces projets financiers, qui
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seront tous volés par les deux chambres. — Le roi Victor-Emmanuel établit définitivement sa résidence à Florence (28 avril). — (28 avril) ; A la suite de négociations avec le Saint-Siège, le gouvernement retire le projet de loi sur la suppression des corporations religieuses. — (14 mai) ; 600* anniversaire de la naissance de Dante. — (29 oct.) ; élections générales du Parlement favorables au gouvernement, hostiles au parti clérical. — (7 nov.) ; formation de la banque d’Italie. — (18 nov.) ; ouverture du Parlement
A Home (avril), négociations inutiles de M. Vepezzi, ministre plénipotentiaire du gouvernement italien avec le Saint-Siège, tendant à ce que les évéques italiens prêtent serment à U Constitution. Rupture des négociations (23 juin).
En Espagne, les Cortès et le Sénat approuvent l’abandon de Saint-Domingue fait par le gouvernement. — Embarras du Trésor espagnol ; Ta reine abandonne au Trésor les domaines de la couronne ; le ministre des finances, M. Barzanallana, propose de recourir à la perception de l’impôt par anticipation ; son successeur, M. Castro, renonce à co moyen et propose une émission de 300 millions de Sillets hypothécaires garantis par les traitas des acheteurs des biens nationaux. — Des troubles graves éclatent à Madrid, à la suite de la destitution du recteur de l’Université de cette ville (10 avril). — Vives attaques dirigées contre le ministère par les députés du parti progressiste, entre autres par le général Prim ; elles sont victorieusement réfutées par M. Gonzalès Bravo, ministre de l’intérieur, qui revendique énergiquement pour le pouvoir le droit de se défendre par la force contre les factieux. — Adjudication à Madrid d’un emprunt de 600 millions de réaux. au type minimum de 41,50 (3 juin]. — Le ministère Narvaez donne sa démbsion j il est remplacé par le ministère O’Donnell (21 juin). — Reconnaissance du, royaume d'Italie par l’Espagne (juillet). — Écha'ngedes ratifications entre l'Espagne et la France du traité relatif à la réduction cb’S tarifs douaniers entre les deux pays (22 juillet). — (5 juillet) ; la Chambre des députés adopte U nouvelle loi électorale qui réduit le cens de moitié. — (26 juillet); la juridiction en matière de presse est rendue au jury. — (9 sept.); visite de Napoléon III et de l'Impératrice 4 la Reine à Saint-Sébastien. — (10 oct.) ; dissolution des Cortès. — (21 nov.); rupture des relations arec le Pérou.
En Portugal (12 mai), dissolution des Cortès. — (Oct. à déc.) ; voyage du Roi et de la Reine en Europe.
Ouverture du Parlement anglais (7 février) ; M. Gladstone présente à la Chambre des communes un projet de budget offrant un excédant de recettes de plus de 100 millions ; cet excédant sera employé à la réduction des impôts sur le thé, l’incomc-tax et les assurances contre l’incendie (27 avril). — La Chambre des communes repousse le bill de réforme électorale proposé par M. Baines, par 288 voix contre 214 (seconde lecture), 8 mai. — Mort de Richard Cohden (2 avril). — (14 sept.); Lord John Russell sc prononce contre la convention de Castein; le gouvernement agit avec vigupur contre les fenians d’Irlande. — (12 oct.); révolte des hommes de couleur à la Jamaïque ; sévèrement réprimée. —-.(18 oct.); mort de Palmerston. — (11 nov.); Paix avec le Bhoutan (Inde); les districts frontières entre le Bhoutan et 1 Assam restent aux Anglais. Poursuite contre les Fenians.
En Prusse, la Chambre rejette définitivement le projet de loi relatif à la réorganisation de Farinée (5 mai) ; tout espoir de réconciliation entre la Chambre et le gouvernement disparaît. — La
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Diète germanique rote sur la proposition de la Bavière, delà Saxe et de la Hesse-Darmstadt une motion ayant pour objet de faire remettre immédiatement r administrât ion du Holstein entre les mains du duc d’Augustenbourg. La motion est acceptée par 9 voit contre 6 (6 avril); la Prusse déclare qu'elle n’en tiendra aucun compte. — Difficultés entre la Prusse et l'Autriche au sujet de l’occupation de Kiel, dont la première veut faire un port prussien destiné à remplacer celui de Dantzig.— Dans un mémorandum surla guerre danoise, que le gouvernement prussien a communiqué aux chambres pour justifier ses demandes de crédit pour la marine, M. de Bismark, qui a déclaré, par son représentant à la conférence de Londres, le 28 mai 1864, que le duc d'Augustenbourg «peut faire valoir aux yeux de l’Allemagne le plus de droits à la succession dans les duchés » , affirme qu’il a acquis la conviction de la nuflité des droits de ce prince (mai).
— Dans le cours de la discussion, M. de Bismark déclara aussi que le souverain légitime des duchés arant la guerre était le roi Christian IX, mais que depuis la cession faite par ce prince, le duc de Slesicig-llnlstcin, c'est le roi de Prusse , conjointement avec l'empereur d'Autriche; la Chambre repoussera toutes les demandes de crédit faites par le gouvernement, soit pour l’accroissement de la marine prussienne, soit pour les dépenses de la guerre contre le Danemark. — En Autriche, chute du ministère Smerlmg; M. le comte Belcredi est nommé ministre d’État (30 juillet). — - Efforts de l’Autriche pour arriver à un rapprochement avec la Hongrie. — Graves démêlés entre la Prusse et l’Autriche au sujet de l’occupation des duchés ; ils se terminent par un arrangement conclu à Gaslein entre les souverains des deux pays (20 août) ; en vertu de cet arrangement les deux souverains cessent d’exercer en commun dans les duchés les droits qui leur avaient été dévolus par le traité de paix du 30 octobre 1864; le Holstein sera administré par l’Autriche, et le Steswig par la Prusse; l’Autriche cède ses droits sur le Laura bourg à la Prusse, qui s'engage à verser au gouvernement impérial autrichien la somme de 12 millions 500 000 francs.
— (24 juin) ; la station principale de la flotte prussienne est transférée à Kiel. — - (14 août); conclusion du traité de Gcutein entre l’Autriche et la Prusse pour régler l'administration du Sleswig- Holstein , ratifié le 20 à l’entrevue de Salzhourg entre le roi de Prusse et l’empereur d’Autriche. — (24 août) ; protestation de la Diète germanique et des Etats de Holstein. — (1* oct.); P Assemblée des députés à Francfort-sur-Ie-Mcin condamne le traité de Gastein à l’unanimité. Les membres prussiens sont absents. — (20 sept.); manifeste do l’empereur d’Autriche à scs peuplés et suspension de la loi fondamentale de 18G1, louchant la représentation île l'Etat. — (23 nov.); ouverture de toutes les Diètes : démonstration en faveqr de la constitution qu’on vient de suspendre dans les pays allemands; dans les diètes slaves et hongroises, démonstrations contraires; dans les pays italiens, neutralité. — (12 déc.) ; réception enthousiaste de l’empereur d'Autriche àPesih.
Eu Russie, ukase du 6 avril ayant pour objet la réglementation de la presse dans l’empire ; un grand nombre de publications seront affranchies de la censure préanble. — Progrès de la Russie dans l’Asie centrale, ayant pour résultat de réunir par des points fortifiés les deux lignes, l’une partant de la Chine, jusqu'au lac Issyk-Koul; l’autre partant de la mer d’Aral, de manière que les postes russes ne laissent point d’intervalles par où puissent s’effectuer impunément les
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invasions et les déprédations des tribus nomades. — Mort du grand-duc héritier de Russie à Nice (24 avril).— (20 mai); victoire du général Tchemjatcheff sur Àlim-Koul, dans leKhokand, et prise de la ville de Taschkent (28 juin).
Conclusion du traité de paix entre le Pérou et l’Espagne (27 janv.) ; à la suite de ce traité, troubles graves à Lima et sur plusieurs autres points ; arrestation du général Caslilla. — Le congrès des républicains du Sud, convoqué à Lima, se sépare, le 7 mars, après avoir signé un traité d'alliance offensive et défensive (Chili, États-Unis de Colombie, Pérou, Equateur, San Salvador, Venezuela, Confédération Argentine, Bolivie). — En Bolivie, le général Belzu se fait proclamer président â la Paz (7 avril); M. Melzarego marche sur cette ville et s’en empare après une lutte acharnée, dans laquelle Belzu est tué.
Les forces réunies du Brésil et du général Florès emportent la ville de Paysandu , après cinquante heures de résistance (2 janv.) ; Montevideo est mis en état de blocus. — Le sénateur Villalba, installé préiidcnt à la place de M. Aguirre, inaugure son administration en signant la paix avec Je Brésil et le général Florès (20 févr.). — Florès remplace M. Villalba, qui était resté six jours en possession du pouvoir exécutif, et signe avec le Brésil un arrangement qui met fin à toutes les difficultés entre cet empire et l’Uruguay. — Guerre entre le Paraguay d’un côté, le Brésil, l’Uruguay et la Confédération Argentinede l’autre.
En vertu d’un article des traités prescrivant la formation d'interprètes japonais pour la langue française, un collège français est établi par le gouvernement japonais à Yokohama.
Rude guerre soutenue par les Anglais contre le Bhootan. — Leur lutte avec les indigènes de la Nouvelle-Zélande recommence.
En Chine, le prince Kong, qui s’était toujours montré favorable aux étrangers, est destitué de toutes ses fonctions (3 avril); il sera rétab;i peu après (13 avril).
La ligne télégraphique avec l’Inde, par Constantinople, est ouverte d’une façon définitive. Une dépêché datée de Kurrachee, port de l'Inde anglaise, sur la mer d’Oman, en date du 28 février, 5 h. 18min. du soir, a été reçue à Londres, le 1" mars, à 8 h. 15 min.
Au Mexique, prise d'Oajaca, par le maréchal Bazaine. — Publication du statut organique de l’empire (10 avril) ; la forme du gouvernement est celle de la monarchie héréditaire avec un prince catholique. Neuf ministres et un conseil d’Etat aident le souverain dans le gouvernement du pays. Le gouvernement de l’empereur garantit a tous les habitants de t'empire l’égalité devant la loi, la sûreté personnelte, la propriété, l’exercice de leurs cultes et la liberté de publier leurs opinions. La confiscation des biens est à jamais abolie.
Continuation de la guerre entre les États-Unis du Nord et ceux du Sud. Le sort des armes se prononce definitivement contre ces derniers. — Progrès irrésistibles de Sherman, qui entre à Columbia le 17 février, puis bientôt après àCharleston, que les confédérés avaient évacué dès le 14. — Le générai Terry emporte d’assaut, après plusieurs jours d’un effroyable bombardement, le fort Fisher, la clef de Wilmington (15 janv ). — Conférence, pour la paix, entre les commissaires confédérés, le président Lincoln et M. Seward; elle dure quatre heures, et n'amène aucun résultat (4 fév.). — Sheridan reprend l’offensive dans la vallée de Shenandoah, oû il bat Earlyet Eveil, anéantit les forces du Sud qui protégeaient la droite de Richmond, et opère sa jonction avec Grant, pendant que Sherman poursuivait sa
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marche victorieuse à travers les deux Caroline», dans la direction de Richmond. — La Confédération aux abois songe à armer les esclaves : Graot prend alors l'offensive, et force les lignes de son adversaire Lee dans les trois mémorables journées du 29, du 30 et du 31 mars. — Le l,r avril. Lynchburg et Richmond sont à la discrétion du vainqueur. — Lee cherche à rejoindre les forces de Johnstone, opposé à Sherman, mais toutes les voies retour lui sont fermées; après un suprême effort à Burkesville, le 5 avril, Il re-
Sit, le 7, les premières ouvertures d’une capitu* ;ion honorable de la part de Grant. — 11 l'accepte le 9, et déposé les armes. — Épouvantable attentat çontre M. Lincoln et M. Seward , secrétai» e d'Ktat : le premier est tué d'un coup de
fiistolet dans une loge d’un théâtre de New-York ; c second, malade chez lui, est couvert de blessures par un autre assassin (14 avril); immense sensation produite par la nouvelle de cet horrible assassinat dans l’univers entier ; toutes les
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puissances de l'Europe font parvenir au gouvernement de Washington l’expression de l'hotreur qu’elles ont ressentie. — M. Andrew Johnson, vice-président, remplace M. Lincoln à la présidence. — Le général Sherman conclut, le 18 avril, avec le général Johnstone un arrangement qui est désavoué par le président Johnson ; cet arrangement sera remplacé bientôt après par une capitulation analogue à celle de Lee (29 avril); les autres généraux confédérés font successivement leur soumission. — La tête de Jefferson Davis, président des Etats confédérés, est mise à prix pour 100000 dollars; la même mesure est prise à l’égard de plusieurs généraux confédérés. — Commencement du procès des complices de Boolh, assassin de Lincoln (9 mai). Arrestation de Jefferson Davis avec toute sa famille <10 mai). — Publication d’une amnistie pour les E ats du Sud oui ont pris part & la rébellion, amnistie que ren- (Uni malheureusement à peu prcsillusoire les conditions et les exclusions qu'elle reuferme(30 mai).
NOTE ADDITIONNELLE POUR U SECONDE ÉDITION
Nous avions ajouté, à l’exposé chronologique qui précède, un résumé succinct des faits concernant Thistoire de chaque pays, pour la période qui s'étend du mois de mai 1865 au mois de mai 1870, époque à laquelle nous comptions donner celte seconde édition. Les événements qui se sont accomplis depuis un an ont retardé d’autant notre publication, et ils ont une telle importance qu’ils nous mettent dans la nécessité, ou de faire un sommaire très-écourté, ou bien d’ajourner cette édition d’autant plus impatiemment attendue que la première est entièrement épuisée. Or les graves modifications apportées à l’histoire politique du monde et à la destinée de plusieurs États de premier ordre sont loin d’étre définitivement accomplis. Les conséquences des guerres et des traités qui les ont suivies, la promulgation des constitutions et les mille difficultés qui entravent ou suspendent la marche logique des faits ne sont pas résolues: Thistoire elle-même marque une époque de transition et forme un temps d’arrêt entre le passé et l’avenir. Nous avons donc pris le parti d'ajouter simplement à la première édition, pour ce qui regarde la chronologie, le complément de l’année 1865 dans Thistoire de chaque Etat, depuis le mois de mai jusqu’à la fin de décembre de cette même année. C’est ce qu’on a pu voir dans les deux pages précédentes. Nous ajournons donc le résumé historique de ces six années, nous bornant à mentionner ici les grands événements qui les ont remplies : — Chute du prince Couza en /tournante et avènement du prince Chartes de Hohenzollern ; guerre de la Prusse et de l'Autriche , bataille de Sadotca et traité de Prague (1866); — Etablissement définitif de la constitution Austro-Hongroise et autonomie de la monarchie Hongroise ; Exposition universelle de Paris (1867); — Déchéance de la monarchie des Bourbons d Espagne (1869); — Remaniement de la constitution impériale en France (1870); — concile œcuménique de Rome et proclamation du doqme de V infaillibilité (1870-1871); guerre de l'Allemagne et de la France , batailles de Wissembourg , de Forbach , de Reichshofen {oude Wœrth }, sièges de Strasbourg, de Metz et de Paris, belle résistance des armées improvisées de la Loire et du Nord, armistice du 28 janvier et préliminaires de paix signés à Versailles , convocation de l'Assemblée nationale à Bordeaux (1870- 1871); proclamation provisoire de la Bépubligue à Paris (k septembre 1870) et déchéance de h dynastie des Bonaparte (1871); cession de l'Alsace et dune partie de la Lorraine a l’Allemagne, Guillaume Ier , roi de Prusse , proclamé empereur d'Allemagne; chute de fait du pouvoir temporel du pape et occupation de Rome par le gouvernement italien ; dénonciation par la Russie d'une des clauses essentielles du traité de Paris de 1856; avènement de la maison de Savoie en Espagne; insurrection de Paris ; gouvernement de la Commune, massacres et incendies (18 mars— 23 mai 1871); M. Thiers proclamé par l’Assemblée président de la République (septembre, 1871).
Pour suppléer k la lacune que présente, pour le détail du moins, dans ndtre résumé chronologique, cette histoire trop récente et inachevée, nous avons eu soin de mettre, autant qu’il a été possible, au courant de l’état politique actuel des différents États, les parties généalogiques et surtout géographiques de cet atlas, tant dans les tableaux et dans les cartes que dans le texte qui explique ces dernières.
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6r TABLEAU — GÉA'ÉALOÇIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST
JOSEPH
et
MARIE
Jésus- christ
N.-B. — «Il n'y a pa« d‘op|»<>Miion
• entre les deux généalogies données « par S. I.iic et par S. Mathieu. puisque . dans l'une on donne celle de Marie, t dans l’au re celle de s»u époux. Il n'y
• a point de fausseté ni dans l'une ni
• dans l’autre. Jésus eM vraiment selon
• la chair üls de David et de Salomon,
• puisque les hrancbtS de Salomon et
• de Nadtan seront réunie» dans Zoro- « babel, un des am êtres de Marie sa
• mère. Il est Us par ado .lion et par
• éducati n <V saint Joseph.... ». (Buliel, Wé/M vises critiques à plu*leura difficultés proposée* par les nouveaux inc réduit* sur ■ diren endroits Jet Itérés saints. Paris. |&26, 4 vol. in-12, au t. n, p. 35i.) — On remarquera que lagéooa- {•iffie donnée pur S v milieu n’est pas différente, saut quelques noms.de ce le qui est rapportée dans l'Ancien Testament. seulement l’évangéliste commence .» Abiaham au lieu de remonter jusqu'à Adam.
« La généalogie donnée par S. Mathieu
• est différente de celle de S. Lue. parce » que le premier a ira. écelle de Joseph,
• au lieu que le second a donné celle
• d'Réll. père de Maiie et dont Joseph
• fut gendre. » ( l.a Sainte Bible vengée i des attaques de l'incrédulité. ... par 1 .‘abbé du Clôt. Nouvelle édit. Besançon,
1835, 3 vol. in-8, au t. lit, p 285-)
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MYTHOLOGIE INDOUE
Malgré les fables qui ont altéré la pureté de levrs croyance» >e» 'ndcut rrt rcujervé
la notion d’un Dieu unique, invisible, immense, ayant existé de toute éternité, infiniment bon, infiniment parfait ; ils lui donnent les noms de Brabh et de Baoavan; sa puissance se manifeste par la création, la conservation et la destruction des créatures; source divine, c’est de lui quo vient le monde, c'est en lui qu’il retournera. Brahm est l’éternel, l’être par excellence, se révélant dans la félicité et dans la joie : le monde est son image; tous les phénomènes de la nature ont leur cause dans Brahm ; pour lui, il n’est limité ni par le temps ni par l’espace ; il est impérissable ; il e3t l’âme du monde, lame de chaque être en particulier. Mais, au milieu de ces croyances si élevées et si
fiures, les Indous mêlent les erreurs les plus grossières. Voici leurs fables les plus répandues et eurs principales divinités. Brahm avant créé la déesse Bhavani, celle-ci, de son côté, donna le jour h trois dieux dont la naissance est ainsi racontée. Bhavani, heureuse de se sentir exister, se livra devant Brahin aux transports de la joie la plus immodérée. Pendant qu’elle dansait, elle sentit s’échapper de son sein trois œufs : du premier sortit Biiaiima, créateur du ciel et de la terre; du second , Vichnou, conservateur de la création; et du troisième, Civa, destructeur des êtres créés. C’est là ce que l’on appelle la Tkimourtti ou Trinité indoue.
Brahma. — Après avoir contemplé, pendant des myriades d’années, la surface des ondes couvertes de ténèbres, Bruhinâ fut tiré de sa léthargie par une voix mystérieuse, implora Brahm, qui lui apparut, et lui fit voir tous les mondes en germe dans son être. Ayant reçu do lui la faculté do les tirer du chaos, Brahm à commença l’œuvre de la création. 11 forma d’abord les sept sphères étoilées, éclairées par les génies lumineux ; d’une des coquilles de l’œuf d’or d’où il est sorti, il forma le ciel, et de l’autre la terre ; puis il créa le soleil et la lune, et enfin les enfers, qu’éclairent huit escarboticles posées sur la tète de huit serpents. L’attention de Brahmâ se porta ensuite sur les êtres qui devaient peupler l'immensité; il créa, dans ce but, dix esprits célestes qui donnèrent le jour aux Itanous, aux Vasous, aux Richis, aux Grandharvas,etc.; il s’unit ensuite à sa sœur Saraswati, qui le reudit père des Dévas, génies bienfaisants, et des Daetyas, génies malfaisants; puis il créa les astres, les plantes, les animaux. Cependant la terre était préparée pour recevoir lo genre humain. Alors Brahmà fit sortir de sa bouche un homme qu’il nomma Brahman, et lui fit don des quatre livres sacrés ou Védas, dépôt de la vérité, fondement de la religion et de la législation indiennes. De Brahman naquirent les Brahmes, destinés à propager sur la terre la religion de Brahmà ; de son bras droit le créateur fit sortir ensuite Kchatriya, qui fut la tige de la seconde caste, ou caste guerrière, la seule qui pût régner ou rendre la justice ; elle eut pour mission de défendre les Brahmes; de sa cuisse droite naquît un troisième homme, Wecya, qui fut lo père des commerçants et des laboureurs, dont la mission est de nourrir les prêtres et les guerriers ; de son pied droit il fit sortir un quatrième homme, Sour.B A, qui dut être le père des artisans et des esclaves destinés à travailler pour les trois autres castes. Une classe distincte de ces quatre castes est celle des Parias, composée au rebut de la société ; elle est universellement méprisée et détestée ; sur elle se sont réunies toutes les misères et tous les opprobres : aussi l’horreur qu’elle inspire la sépare-t-elle à jamais des descendants de Brahmâ. Un orgueil immense s’empala de ce dieu lorsqu’après avoir créé le monde, il l’eut organisé ; il so livra alors à tant do violences, à tant d’attentats, qu’en punition de ses crimes, Brahm, le dieu suprême, contre lequel il s’était révolté, le fit précipiter du haut des sphères étoilées dans l’ablme sans fond. Avant qu’il lui fût promis de reprendre sa place dans le séjour des dieux auprès de ses frères Vichnou et Civa, Brahmà fut obligé de passer par quatre incarnations terrestres ou avatars, pendant quatre âges différents. Il prit d'abord la formo du corbeau-poète, sous laquelle il vécut trois âges et devint le plus grand des prophètes; se montra ensuite sous les traits d'un paria du nom de Valmiki, d'abord Brigand redoutable, puis pénitent renommé, il commenta les Védas rédigés par lui avant sa chute, puis il composa le grand poème épique appelé Ramâyana. A une autre époque, il parait sous le nom de Viaça, P', Ote célèbre, à qui l’ci doit plusieurs des grandes épopées de l’Inde. C’est encore Brahmâ qui, dans le siècle do fer ou siècle noir, et sous lo nom de Kai.idaça, vient doter l’Inde do beaux poèmes dramatiques. C’est là sa quatrième et dernière transformation. On représente Brahmâ avec quatre têtes et tenant dans ses quatre mains la chaîne qui soutient les mondes, les Védas, le style a écrire et le feu des sacrifices ; lo cygne-aigle Hamsa le porte sur son dos. Hamsa sert aussi de monture à Saraswati, sœur et épouse de Brahmâ. On représente celle-ci habillée de blanc, assise sur une feuille do lotus et jouantdu luth indien.
ViciiNon. — Les métamorphoses de Vichnou sont très-nombreuses; mais on cite principalement les dix suivantes. La mission de Vichnou, divinité douce et bienfaisanto, étant de protéger le monde, on le voit, dans chacun de ses avatârs, venir au secours de la terre menacée de quelque péril imminent ou de quelque catastrophe. Un géant du nom Halagriva s’était emparé des Védas et tes avait emportés. La terre, privée de cette source de lumière et de vérité, était menacée de tomber dans la barbarie. Vichnou accourt, se met à la poursuite du ravisseur; longtemps il le cherche sans pouvoir lo rencontrer; enfin il le découvre au fond do la mer où il a caché son trésor. Vichnou prend alors la forme d’un poisson, pénètre dans la retraite du géant, le tue, et rend aux mortels leurs livres sacrés. Les mauvais génios, toujours en lutte contre les dieux, voulurent un jour s’emparer d’un breuvage que ceux-ci avaient inventé et qui donnait l’immortalité; ils leur déclarèrent la guerre. Les combats qui se livrèrent à cette occasion furent terribles, et l’on vit tomber dans la mer le mont Mérou, séjour habituel des dieux. A la suite de ces luttes gigantesques,
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la terre allait être complètement bouleversée, lorsque Vichnou parut sous la forme d’une tortue gigantesque; il supporta le monde sur sa vaste écaille et empêcha la catastrophe qui allait îauéantir. Grâce à cet appui, elle put reprendre sa marche accoutumée, et l’univers rentrer dans son ordre éternel. Vichnou eut encore à manifester sa puissance contre d’autres géants. L’un d’eux, nommé Krouniakcha, s'était emparé du globe terrestre et l’emportait au fond de l’abime. Vichnou, prévenu du danger que courait notre planète, se métamorphose en sanglier, se met à la poursuite du géant, l’atteint, le terrasse et reprend la terre. Le divin sanglier charge alors son précieux fardeau sur ses vastes défenses et le rapporte en vainqueur. A quelque temps de là, Eroukya, autre géant dont l’impiété semait la corruption parmi la race humaine et dont l’orgueil scandalisait les dieux, eut à ressentir aussi la force redoutable do Vichnou. Erounia, fort d’un oracle de Brahmâqui lui avait promis qu’il ne mourrait ni le jour, ni la nuit, ni par l’eau, le feu ou le fer, sous les coups d’aucun être humain, insultait souvent les aïeux. Vichnou, dont il avait méprisé la puissance, pre liant la forme d’un être moitié homme, moitié lion, s’élança sur le géant à l’heure du crépuscule, alors qu’il n’est ni jour ni nuit. Un combat terrible s’engagea entre les deux adversaires ; Vichnou déchira le géant de ses dents redoutables et sortit vainqueur de la lutte : c’est là sa quatrième incarnation. La cinquième eut lieu dans les circonstances suivantes : le géant Mauabau avait usurpé la souveraineté des trois mondes, la terre, le ciel et les enfers; de là, grande colère des dieux. Ce fut Vichnou qui se chargea de venger cette usurpation. Il prit la figure du brahme-nain Vamana, et se présenta devant l’orgueilleux géant; il le pria de lui donner en présent autant de terre qu’il en pourrait mesurer de trois de ses pas. Mahabali se rendit à un désir qui lui paraissait sans importance ; il s’engagea môme, sous serment, à tenir sa promesse. Alors le nain, grandissant tout à coup, devint un géant d’une taille prodigieuse, nui d’un pas mesura la terre, ae l’autre le ciel ; du troisième il allait franchir les enfers j lorsque Mahabali, s’avouant vaincu, reconnut Vichnou, tomba à ses pieds et se soumit à son autorité. Par commisération, le dieu laissa au géant la souveraineté des enfers. Vichnou apparait ensuite (6° avatâr), sous la forme terrible de Paraçou-Rama (ou Rama à la hache de guerre), dont la mission fut d’humilier et de détruire la race dégénérée de Kchatriyas, ou guerriers. Dans ses autres transformations, Vichnou manifeste sa puissance sous une forme beaucoup plus noble ; on y reconnaît le progrès intellectuel d'une époque plus rapprochée de nous et plus civilisée. Septième avatâr : le dieu, sous le nom de Rama-Tchandka, descend sur la terre pour la délivrer des mauvais génies qui l'infestaient, et surtout du terrible géant Ravana, tyran de Lankâ (Pile de Ceylan). Pendant le séjour que Vichnou fit alors sur la tere, il épousa une mortelle d’une beauté merveilleuse, nommée Sîta, fille de Djanaka, roi de Mithilâ. Rama vivait heureux avec son épouse, lorsqu’elle lui fut enlevée par le géant Itâvana. Rama^ ne voulant pas laisser le ravisseur paisible possesseur de son précieux larcin, lit alliance avec plusieurs tribus sauvages, et, les menant avec lui, se mit à la poursuite de Ràvana, lui livra une bataille sanglante et le tua. La belle Sltâ fut le prix du vainqueur. Dans son huitième avatâr, on voit Vichnou, sous le nom de Chichxa, parcourant l'Inde, délivrant les peuples de leurs tyrans et des brigands qui désolaient les différents pays qu’il traversait, profitant de son séjour chez un peuple pour lui donner des préceptes de sagesse et des exemples de vertu. Vichnou continue ce noble rôle dans sa dernière apparition sur la terre. C'est lui qui, sous le nom de Bouddha, est le saint et le sage par excellence; il quitte le monde pour aller méditer au désert, entouré seulement de cinq disciples favoris. Un jour il abandonna sa solitude, et vint à Bénarès prêcher une doctrine nouvelle à laquelle il convertit des peuples entiers, jusquà ce qu’enfin, son temps étant accompli, il s’éleva dans le ciel. Dans sa dixième et dernière transformation, qui aura lieu à la fin des temps. Vichnou apparaîtra sous la forme d'un cheval de feu du nom de Kalki ; il frappera la terre du pied, la réduira en poussière, et précipitera les méchants dans les abîmes de l’enfer; mais les germes des êtres seront conservés pour le jour où renaîtra le monde. Vichnou est représenté couvert d’un riche costume; il a quatre mains qui portent comme attributs une massue, un disque, une conque et un lotus; quelquefois on lui donne quatre têtes : il a pour monture Garouda, vautour à tête humaine.
Civa. — Bien que rrère de Vichnou, Civa en est le plus implacable adversaire; il nous est déjà connu par les exploits de son frère, car c’est contre lui que lutte Vichnou dans ses combats en faveur de la terre et de ses habitants. C’est Civa qui prena la forme de cos génies malfaisants, de ces terribles géants qui menacent de détruire l’œuvre au Créateur. On représente Civa avec quatre mains et cinq têtes, dont la principale a trois yeux. Le taureau Nandi lui sert de monture. Lorsque Civa est figuré menaçant et terrible, il montre des dents aiguës, le feu jaillit de ses lèvres entrouvertes, un diadème de crânes humains ceint sa chevelure flamboyante et un collier pareil entoure sa poitrine ; autour de scs bras et de son corps s’enroulent des serpents ; il tient en ses mains l’épée, la lance et la flamme; tout son corps est d’un blanc cendreux, image formidable de l’incandescence et de la destruction qui raccompagnent; à ses côtés est placé un tigre. Sa femme est Bhavaki, tour à tour déesse conservatrice et guerrière. Ori la voit, comme son époux, tueries géants, punir les méchants, envoyer sur la terre 1rs maux et les maladies. C’est en l'invoquant que les thougs, ou étrangleurs, égorgent leurs victimes. On la représente avec quatre ou huit têtes, huit ou seize bras ; en ses mains sont la roue do feu , l’épée, l’arc, les flèches, le formidable lacet et le vase à recevoir le sang. Comme son époux, un collier de crânes humains serpente sur son sein; le croissant de la lune brille sur sa tête.
Pour le Bouddhisme, voy. le Dictionnaire d' Histoire et de Géographie, aux mots Bouddha et Bouddhisme.
BRAHM, PARA-BRAHMA ou BHAGAVAN le Dieu suprême.
BHAVANI, liées»® vierge.
MYTHOLOGIE SCANDINAVE
Comme les mythologies de l’Inde et do la Grèce, elle a pour base la personnification des effets ou des causes de la nature et la déification des héros ; elle admet la coexistence des deux principes du bien et du mal et de leur lutte éternelle. Les Ases ou Dieux sont les auteurs dos biens moraux et physiques, les Jotes ou Géants, les fauteurs de tous les maux. Les Ases symbolisent la force qui crée, conserve, embellit, les Jotes celle qui dévaste et détruit. Partant de ce principe que le chaos a précédé la création, le désordre l'ordre, les ténèbres la lumière, elle regarde les géants comine existant avant les dieux. Ce chaos s'appelait Ginnungap ; au nord do cette masse informe on voyait Niffelheim, amas de glaces éternelles; vers le sud s'étendait Muspelheim, vaste espace embrasé. Du centre du Niffelheim jaillissait la source IIvergelmer, dont les eaux amoncelées s’étant gelées sous l’action du froid, formèrent un vaste glacier. Les vapeurs brûlantes qui s’exhalaient de Muspelhelm s’étendirent sur cet amas «le glace, le mirent en fusion et l’on en vit sortir, d’abord Y.mer, l’ancétre de tous les géants, puis la vache Audi mrla, qui pour se nourrir se mit h lécher les blocs de glaces; elle en fit sortir, au bout de trois jours, Bure, père «le Bon. Bon épousa la géante Betsla, qui le rendit père d‘Odin (la pensée), de Vil (la volonté) et de Vé (la force), c’est la trinité Scandinave. Ces trois dieux, ou ases sont les ancêtres des autres. Cependant l’univers gémissait sous le poids dos forfaits du géant Ymer ; Odin et ses doux frères entreprirent de le débarrasser de ce monstre ; ils le tuèrent. Son sang se répandit en si grande abondance qu’il produisit un véritable déluge qui engloutit les géants à l’exception de Bergelmer et de sa femme, qui réfugiés sur un sommet élevé, parvinrent à se sauver et perpétuèrent la race des géants. Des membres d’YMER, Odin et ses deux frères formèrent Midgard, ou la Terre, de son crâne, le Ciel et les astres, de son sang la mer, do ses os les montagnes. Trouvant leur ouvrage incomplet, ils se rendirent sur le boni de la mer, dans un lieu où croissaient, <\ côté l’un de l’autre un frêne et un rosier ; de l’arbre ils firent sortir Askur, le premier homme, de l’arbuste, E.mbla. la première femme ; de ces deux êtres est né le genre humain.
Les géants habitent Utgard, région septentrionale séparée do la Terre par des montagnes de glace; le séjour des dieux se nomme Asagard, ou le Ciel ; leur vie s’y écoule au si in des fêtes, des tournois, des banquets, réglant les destinées des humains et attendant paisiblement le jour de Bagnauok, ou la fin «lu monde. Lorsque ce terrible instant sera arrivé, Olmn et le Soleil seront dévorés par le loup Fenris, symbole du feu souterrain ; mais bientôt le monde sera reconstruit par le sage Vidàr ; alors cessera la longue querelle des Dieux et des Géants et une paix éternelle régnera sur le inonde.
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EOLE
Piumrs Êp. C ha Ici ope, tille d'Æétes,
de Coicbide.
Athamas. roi d'Orchomènes, en Bêotie.
Êp. I* Néphëlë ou Thémisto-,
2“ I mo, fille de Cadmus.
Hellé Schüenéb Léarque Mélicerte
donne son | ou
nom Alnianiê Palémon
à nielles- Êp. Ilippomène.
pont.
Ebythus Leucon
Erythks Evipp»
Sistpiib roi d’Êpbvre ou Corinthe Ep. Merope , allantide.
Prbsbon Cmsonus
Cl. YM EN LS
ÆZEUS ERGINL'S
ACTOR
Aityoché AOamèdes Trophonuis
Ornytion
Ascalaphe Jalméus
Pnocus
Naubulus
TllOAS
roi en Phocide.
roi de
" Corinthe.
Êp. Antiope. IpniTUS Ptlon 1 |
GLAtCLI Tkersandkk Humus
roi J
de Corinthe. i
Êp. Eurymeduse.
I créon Haliar- Prœstds roi tus |
de Ce- Mit ra
r in tue.
Glauct on Creuse
Êp. Jason.
Chrytogénlc Chryiê
CHRTSÉS P OLE 01 AA
Panopée
Epèus
Stropiuus Ep. Anaubie.
soeur
d'Agamemnon.
SCHKDIL’S
EPisTnopuus j
DAMOPnOM
Propodas
MlNYAS
AR6É81LAS
XXU
(TEMPS HÉROÏQUES) (XIII* Siècle av. J.-C.)
(suite) ép. Énarète
DEION
roi de Phocide.
Ep. Diomédé, Ûilo de XatU9.
périérès
roi
de Messénie.
Ép. Gorgophone, fille de Persée.
CÉPHALE Ép. Procrû.
ARfiESIUS (ou fils de Jupiter et
d’Euyodie).
ÀCTOR
Vint CB roi de Locride.
PàTBOCLE
ami
1 Achille. £p. Chafcoméduse.
Philaüle
Pœan I
Phii.octktes ami d'Ilercule.
ASTÉROPÉB
Laerte, roi d’Ithaque.
Ep. AnlicUt t fille d'Autolicus.
PROTESILA8 Ep. Dtidamie.
Ultsse (ou fils de Sisyphe) Ep. 1° Pénélope , fille d'icarius; 2® Circé, fille du Soleil ;
3® Exnppe ;
4® Calypso, ecéealde.
C limé ne
Ép. EURYLOQUE.
Mimas UiPPOTis
Eole
2® du nom, roi d’Eolide.
Arné
eut de Neptune
EOLF., 3® B (ETUI
du nom (ou fils de Jupiter et de Méianifpe),
Dieu
des Vents.
(Mvih.)
Ep. nra*#.
fille
deLiparos.
6 fils.
APHARÉE
roi
de Messénie.
LECC1PPE Ép. Philodics.
IDAS
Ép. Marpesse.
Ltncêb
tué
par pollux.
Ép. Phebé '/
Cleopdtre
Alcyons Ép. MELÉAORE.
Phébt
prêtresse
de
Minerve.
Ép. Pollux.
Mkésilée
Hilaire prêtresse de Diane.
Ép. Castor.
ANOGOM
AMYNTOB
phœ.vix Astidamie
2 2 Télé cone 2 autres
Ép. Pénélope , fils,
veure
IHlwis.
iTALUS
Cassiphone léontophron Dorycle 4 fils.
CARCAPHL’S
ORMKNC*
EYÉMOX
Euripyle
HISTOIRE GRECQUE (temps héroïques) (XVI'?- XII» siècle sv. J.-C.)
Itl
•CrSJ!
en
AMYNTAS II
MÉNELALS
Alexandre
1 2 12* archélaCs I", 413. alcétas
13* Orkstes 405.
ou Amyntas.
17* AMTNTA8 111, 396-370.
Ép. Eurydice.
ÏO* PTOLÉMÉE Aloritès I9« Alexandre II Perdicas III 23* Philippe II, ne, 383; Ewyone Eurydice 369; bâtard. 371 *370. 366-360. roi de Macédoine, 359 ; Ép. Plolémé Ép. Philippe
Ép. Euryone. + 3C7. | -j-336. Aliortès. Aridée.
22* Amyntas IV Êp. 1° Olympia*,
fille de Nooptolcme
roi d’Épirejf 315.
Ép. 2“ 337, Cléopâtre, ou Eurydicr,
3® plusieurs autres femmes.
24* Alexandre III, dit le Grand; né, 356; roi de Macédoine, 336; f 323.
Ép. veuve
de Memnon, le rliodien;
2° 328, Rojraue, fille d'Oxiartc;
3* Statira, fille de Darius.
Cléopâtre ;f 308. Tfirt'alonice. 25* Philippe III Arrhidée
Ép. Alexandre, 27* Ep. Cassandre, 311. roi de Maccd'dne. 323; t 317. roi d'Épirc. j Ép. Eurydice.
29« biS ANTIPA1EH 298-295,
règne avec son frère.
Puilippe IV
29* ALEXANDRE V
Carancs
Hercule, roi de Macédoine, 310; t 309.
' 14* AncnÉLAi s II, 402, usurpateur.
16* PAU8ANIA8, 397. 18* ARGÉEI1, 590.
26* Alexandre IV. Aigus; roi de Macédoine, 323; 7 311. (Voy. la suile des rois de Macédoine, tableau XXXIV.)
ROIS D’ÉPIRE
Alecas
roi de Pbthiotide après Pélée, •on bisaïeul.
(Tigo des Alcuades du Thes&alie).
ACHILLE ép. Déidamie.
.■* -*Oi , PYRRHUS I*» OU NtOfTOl.f.ME rui d’Epire ou des Molosses.
Ep. i* Lanas'a, fille de Cléodée ;
2* Hrrmiont, tille de McixHas -,
3* Androma /ue, veuve d'Hector.
I** MüLOSSUS 4« PitLt'S
1 2* HÉLÉstis, fils de Priam.
30* ? Admète, vers 480 ; i 429.
31" ARYMBAS I**
32" TARRCTAS? 395.
33* Alc£Tas 1** ? 361.
34» NAoptolêmb II, roi avec son frère, 361. 24* bis Aaymbas II, 342.
Ép. Troas, sa nièce.
JS* muni I»! tMI. -Trou» (A umpiat
Ep. Cléopâtre, fille de Pbilîp|>e II. Ép. A 17m bas II. Ép. Philippe II,
roi do Macédoine
3 • F acide, 312
Ép. Phlhia, fille de Ménon.
37* Alcétas II 312-295.
Mérou
Ép. Glaucius, ruid’llljne.
38* Pt R RB CS II, 295-272 Viidamit
Ep. i" Antigone, fille de Philippe et de Bérénice ; Ép. Detuctrius Poliorcète
2° N., fille o’Autoleon, roi des Prônions ;
3“ pircenna, fille de Bardylis ;
4« Lanaeia, fille d’Agalhocle, tyran de Syracuse.
Ptolemée 3s* Alexandre U; f 242. Htifiacs Néréit Olympia*
Ép. Olympia», sa sœur. Ép. Gélon, fils d'Hiéron II.
40* Ptolémêf.; f 229? Phthia, ép. 1* Détnétrius II, roi de Macédoine;
2° Antigone Doton, frère de Démétrius.
4!* Pyrrhus III, 229. . Laodamie
HISTORIQUES) XniMI* siècle »y. J. C.
GOUVERNEURS ET ROIS DE MACÉDOINE
Airrioofit (le Cyclape)
un de* généraux d’Alexandre ; roi d’Asie, 307 ; f 30i
DÉütTRios ( Poliorcète) roi de Macédoine, 295-787 ; t 288.
Êp, Déidamii, sa*ur de Pyrrhus II.
Antigone (Con»Ua)
Roi de Macédoine, 278; t 242.
Déjhtrius 11, roi de Macédoine, 242-232. kl* Xicét, veute d'Alexandre, tyran de Corintbe ; * Phihia , fille d’Alexandre II, roi d'Épire.
Philippe V, roi de Macédoine, 221 ; f (78.
liTAirs PtRsfis, bâtard; roi de Macédoine, 171; : l»o. t IM.
Stratonice
ftp. 1* S«lei:eoa l*r, roi de Syrie; 2° AunocliM I*r, roi de Syrie.
Antigone II (Dosnn) Alcyonét
Roi de Mic-doine, 232; f 22j.
6p. Phih>a, r i bi Ue-Keur.
Ami icône
Philippe greffier à Rome.
aulrea (ils.
FAMILLE DE PIIILÉTÈRE
Ép ApolloniiU
*• Erjijaa* îî, roi de Pergame, 198; t 157. 4* ATTALt II PaiLtrtai AthenEs
2p. |* Stratonice, sœur d’Ariaraibe ; (Pbiladelpbe),
3* Sfralcmtce, dite du roi de Carie. roi de Pergame, 157; t 137
El'mêxe
5* Attale III (Pbilomeior)
Roi de Pergame, 137; f aans posteiité, 132.
6* Ariatonic, bâtard Roi de Pergauic , 132; t CR*
HISTOIRE GRECQUE
LAGUS
i,r roi, Ptolémée I*r (Soter), reçoit l'Égypte en partage, 323; prend le titre de roi, 308 ; abdique en faveur de son second fils, 285 ; î 283. Ép. 1° Eurydice, fille d’Antipater;
2* Bérénice, veuve de Philippe.
Ptolémée
2* PTOLÉMÉlU
Mégas Ansèsr Argée Méléaore
(Céraune),
(Philadelphe},
roi
roi de Macé-
de
doine, 280;
Ép.
Macédoine,
1® Bérénin;
Ép. Artinoé,
2® Areinoé.
sa sœur
de père.
de Lysimaque; 3® Areinoé, sa sœur de père.
Jreinoe
Ép. 1* (vers 300), Lysimaque, roi de T h race ; 2* Plolémee Céraune, son frère ;
3* Plolémee II, aon frère.
Plusieurs
enfants.
Ly tondra Ép. Agatocle, Il I s
de Lysimaque.
S* Ptolémée III (Évergète I") Bérénice
247 ; t 222. Ép. Antiochua II, roi de Syrie.
4* ptolémée IV (Philopator) 222 ; t 205-
Ép. t* Artitioe, sa sœur;
2® Agathoclée ; f 204.
5* PTOLÉMÉE V (Épiphane) 205; * 181.
Ép. 18», Cléojtâtre, fille d Antiochus le Grand.
Magas Ép. Apfimee, fille ae Seleucus roi de Syrie ?
Aninoe
Ép. Ptoiemée IV, son frère.
6* Ptolémée VI (Philomctor) 181; f 146.
Ép. Artinné , sa sœur ; + 207.
7® Ptolémée
Cléopâtre
Cléopâtre la jeune.
(Eupator),
reine de Syrie,
Ép. Ptolémée VII,
Éj). 1° Bala (Alexan-
2® Démétrioi II, roi de Syrie ;
3* Antiochus VII, roi de Syrie.
son oncle.
Scttn*
(Cléopâtre).
Ép. 1" Ptolémée VIII. son frère; 2® Antiochus VIII, roi de Syrie;
3° Antiochus X, roi de Syrie.
MEMPniTIS 9* PTOLÉMÉE VIII
Cléopâtre
(Soter II ou Latyre), Ép. 1® Ptolémée
Ép t" Clé pâtre, sa sœur;
2* 117, Sélène , sa sœur.
rHI, son frère ; 2e Antiochus IX, roi de Syrie.
8' Ptolémée VII (É vergé te II ou Physcon), 146; + 117.
Ép. 1° 14fi, Artinoé, veuve de Plolémée VI; 2° Cléopâtre la jeune, sa nièce.
Aninoe
Ép. t® Ptolémée VI, son frère ;
2* Ptoiemée Vil.
son frère.
,7V wj W ne
Antiochus
VIII
roi de Syrie
lo* Ptolémée IX (Alexandre !•»), 107*88.
Ép. l®.Y.;2®néopd/re, . sa nièce.
11* PTOLÉMÉE X (Alexandre II), Ép. Cléopâtre, sa brlle-mên*.
Ptolémée (Apion) , bâtard ;
, roi de Cyrénaïque
et de Lybie, 116-96.
12® Cléopâtre ou Bérénice, bo. 13* Ptolémée XI, bâtard ptolémée bâtard Cleopàtre
Ép. l* Ptolémée IX, son oncle; (Aulëtès), 80 ; i 51. roi de Chypre, 80; Ép. Ptoiemée XI, son
2® Ptolémée X, son beau-fils. Ép. Cleopàtre, sa sœur. -i 58. frère.
Bérénice 15® Cléopâtre
Ép. 1® Séleucus, Gis 49; -f 30.
d 'Antiochus X , roi Épi" Ptolémée XII, son frère ; de Syrie; 2® 49. Ptolémée XIII, son frère;
2® Archélaüs. 3 * César ;
4* Antoine.
14® Ptolémée XII (Denys),
Ép. Cléopâtre, sa sœur.
14® 6m Ptolémée XIII (l’Enfant), 4» ; t 44.
Ép. Cléopâtre, sa sœur.
Arsinoe reine de Cypre t 44.
1 5* Ma Ptolémée XIV (ou Césarion\ ne, 47; roi, 42; t 30.
(TEMPS HISTORIQUES) 1VM" siècle av. J. C.
FAMILLE DES SÉLEUGIDES — ROIS DE SYRIE
I" roi, SÉLEUCUS I" (Nicator)
un des généraux d’Alexandre; roi de Syrie, 811; t 280. ÊP. !• A pâmée ;
2* Strafonice, fille de Démétrius Poliorcète.
3* antiochus I*r (Soter) 279; f 261.
Ép. Slralonice, sa belle-mère.
Apamêe Phila
Ép. Magas. Ép. Antigone
(Gonatas), roi de Macédoine.
3* Antiochus II (Théos I”)
Ép. 1° Laodice, sa saur:
y Bérénice, fille de Ptoléméc Philadelphe ; t 247.
4* séleucus II (Callinique) 247; + 225.
Ep. Laodice, fille d’Androtnachas.
Apame Laodice Alexandre
Ép. Antiochus II, son frère.
Antiochus (Hiérax) Stratonice
Ép. iV., fille d'Ariarathe. Ép. Ariarathe IV, roi de Cappadoce.
5* Séleucus III (Céraune)
Slralonice
Ép. Mithridate IV, roi de Pont.
6* Antiochus III (le Grand) 222; t 187.
Ép. N., fille de Mithridate IV, roi de Pont.
7* Séleucus IV (Philopator) 187 — 175.
9* 1 Antiochus IV, Cléopâtre Amiochie
(fipiphane), Ép. 192, Ptolemée V, Ép. Ariarathe,
175; + 164. roi d'Égypte. roi de Cappadoce.
Il» Démétrius I*r Laodice
(Soter) t 120. 10» Antiochus V (Eupator) Laodice
162; t 150. Ép. 1» Persee, roi de roi, 164; 1 162.
Macédoine;
2* Ariarathe VI, roi de Cappadoce.
13* * Démétrius II (Nicator II) 150-138, 120 ; t 125.
Ép. !• Cléopâtre, fille de Ptolemée VI, roi d'Égypte;
2 • Rhodogune , fille de Mithridate I,r, roi des Parlhes.
18* * SÉLEUCUS V, 19» ANTIOCHUS VIII 124; f 123. (Crypus),
Ép. Ie Tryphène , fille de Ptolémce VII, roi d'Égypte ;
2° Se line, fille du même.
16* * Antiochus VII (Sidétès)
Ép. Cléopâtre , sa belle-eceur.
19* bis ANTIOCHUS IX (de Cyiique),
Ép. Cléopâtre, fille de Ptoléméc VII, roi d'Égypte.
20* bis Antiochus X (le Pieux), 94.
Ép. Silène, fille de Ptolémce Vil, roi d’Égypte.
23* Antiochus XIII (l’Asiatique), 69-64.
24« Sélelcus (Cybiosactès)
Ép. Bérénice II, fille de Ptolemée XI, roi d’Égypte.
20* Séleuccs VI 21* Antiochus XI (Nicator III). (Êpiphanc)
21* bit Philippe (Êpiphanc), 93-80.
21 •ter démétrius III 21 •quatre antiochus XI
(Enchère). (Bacchut),
* 8* Héliodore, 174.
* 12* Alexandre I** (Bala), J 50 ; t 146.
* 14* Antiochus VI (Théos II), fils d’Alex. Bala, 143-140. 15* Tryphon (ou Diodote), 140-133.
* 17* Alexandre (Zébina), 125-121.
Q. POMPÉE
Ca. Pompée Strabon Consul, 8»; f 87.
Ép. Lmilia.
Ch. POMMEE (le Grand )
Né, 106 avant J. C. ; consul, 70; triumvir avec Crmsaua et Céaai, fto ; f 4s. Ép. !• AtUttlit ;
2° Emilie, fi le d'4-lmilius Seau rua ;
4* 59, Julie, fille de Jules César et de Cornélie ; f 83;
5° Cornélie , ftile de Mc tell us 6cipion et veuve de Cnaaua le Jeune.
Cnécs Pompée l’aîné, t U.
Sextcs Pompée le Jeune (Neptune) ;
FAMILLE DE CICÉRON
TULLIUS CICÉRON (d’Arpinum)
Ép. Helvie.
M. TULLIUS CICÉRON (l'Orateur)
Né, to« avant J. C.; édile, 70; questeur, 65 ; consul, 63; augure, 54 :
Ep !• T8, Terentia;
2» 47, PublUia.
Q. Cicéron né, 104 : prêteur, 63.
Ep. Pomjyonia, sueur d'Aiticua.
Q. Cicéron le Jeune:
TMie
Née, 77 ; f 46.
Ép. 1« Calpurnms Piao Krugi; f 58 ;
2* Furius C rasai péa ;
3* P. Corn. Dulabells, consul, 44 avant J. C. et gouverneur de Syrie; f 43.
Lehtulcs Dolabuxa.
M. T. Cicéron Né, 66; consvt, 30.
FAMILLE LICINIA (BRANCHE DES CRASSUS) LICINIUS CRASSUS AGELASTUS
PCBLICS I.ICIMICS Crashs
(le Jurisconsulte)
Né vers ISO avant J. C. ; 1 87.
M. l.icisns Crassis (le Hiche) Un fils
préteur, 71 ; consul, 70 ; mis à mort par ordre de Marins,
censeur ; triumvir avec César ci Pompée, go ; t 53-
Ep. C«ciJta*JfeleUa, fille de Q. Meiellas (le Critique). ■
Publiis I.icinus Châssis le Jeune Êp. Cornéüf, fille de Méteilus Scipion.
M. 1.UI.N1US Crasscs
C. ANTOINE NEPOS consul
MA RC- ANTOINE L. Antonius C. Anton lus
né, 86 avant J. C.; consul avec César, 44 avant J -C.; consul, 41. gouverneur de Macedoine, 45.
triumvir, 43 ; t 30.
Êp. t° Foiiia, fille de Fadius Bambalio ; v
2° Fuie te, veuve de Clodius et de Curio; t 40;
3e 4oav. J. C., Octacir, sœur d'Auguste; répud.,
32; t il av. J. C. ;
4* Cléopâtre, reine d’Egypte.
JULIUS ANTOINE
consul i lo.
Êp. Marctlla, la jeune.
Anfonii, l’alnée. Anfonfa, la jeune;
Êp. L. Domitius Ahenobarbus. f 37 deJ.C.
Êp. Claude Néron Drusus.
Oejimanicus Claude 1"
(Voy. tabl. XLU).
Cnkcs Domitius AHENOBARBUS NÉRON D. Domitia
préteur; consul , 32 de J. C. 1” femme de Crispus
Êp. as de J. C., Agrippine, fille de Germanicus; Passienus.
5* Lucius Doumea Claudius adopte par Claude sous le nom do NÉRON
né, 37 après J. C.; empereur, 54; f 68, sans post.
Êp. 1® 53, Octarie, fille de Claude et de Messalinc ; répud. et f 62 ;
•»• 58, Pop fiée, femme d'Othon; + 65;
3e 65, Statili'i Mfx.culine , petite tille du consul Statilius Taurus.
Dom. IspiJa
Ep. 1° M essai a Bat Palus, fils de Mu rcello, l'aincc ;
2° Appius Julius Silanus.
G» GALBA (Serv. Sulp.)
né, 4 avant J.-C.; empereur, 68 ; t 69.
PisoN , fils adoptif; t 69.
Othon
(L. Salv.) consul. 33 de J. C.
Êp. Ai&ia Terenlia.
L. VlTELLTUS 3 fois consul
Êp. Sextiilia.
8* VITELLIUS fÀÜLCS) né, 15 ; empereur, 69 ; t «9.
Êp. 1° Pétn, nia;
2Q Oaléria Fvndana.
Une fille.
Êp. Valerius Asiaticus, Gouverneur de la Gaule-Belgique.
9* VESPASIEN (Voy. tab. XLII).
10» TITUS (Voy. tabl. XLII).
Il* DOMITIEN (Voy. tabl. XLII).
12* NERVA (M. Cocceius) né, 32; empereur, 96; t 98.
13* TBAJAN (Voy. tab. XLlO
C. JULIUS CÉSAR Êp. Aurélia
jules césar (la Dletateor) r.t. too avant J. C.; grand pontife, 6J; préteur, 61; consul, '.9;
triumvir, GO; dictateur, 49, 47,46; dictateur perpétuel, 44; t 44.
£p. i* Coatutia :
2« Cornelte, fille de Cornélius Cinna;
3* Pompeia , petite-fille de Q. pompcius Rufus, consul en i4t ;
4° 59, Calpu rnia, fille de L. Calp. Pison.
Julie; t 53.
Ep. 59, Pompée (le Grand).
Julie
Ep. C. Marius.
Julie
Ep. Atius Balbus.
Ep. C.
Octaviu». chevalier; préteur, Cl , gouverneur de Macédoine.
Oclavte : 1 11 avant J. C.
Ep. 1° M. Claudius Marcel lus Æserninus, consul, 22 avant J. C.; 2° 40, Marc-Antoine, le triumvir.
MARCELLUS
. (M. Cl ) ne,24av j.-C.; choisi
par Auguste pour
son successeur ; * *3 avant J. C..
Êp. Julie, fille d'Auguste.
Apuleia
Varilia.
Marcella
(rainée).
Ep. t° Apnieius ; 2* Vaterius Massala.
.1 far relia (la jeune'.
Ep. 1° M. Vips.
A ut onia (1 aînée).
2“ Jules Antoine.
Plusieurs enfants. L. Antoine
Anionia (la jeune).
M. Val. Massala Rarbatus Êp. !• Domitia;
2° Lepida.
Valérie jtfestaline 3» femme de Claude I".
I*r empereur romain, C. Octave , CÉSAR AUGUSTE Né, 63 avant J. C., adopte par Jules-César; impérator, consul et triumvir, 43;
empereur, 28; grand pontife,
12 av. J. C.
+ 14 après J.-C.
Ep. 1° Clodia , fille de P. Clodius et de Fuhie ;
2* 40, Scribonie, saur de Scribonus Libo; répud. 38:
3° 38, Lirie Dnuille, femme de Tlb. Cl. Néron; t 49 de J. C.
Julie (la première); t 14 de J. C.
Ép. 1* M. C. Marcellus, fils d’Ociari»;
2* M. Vipsanius Agrippa ;
3» Tibère.
Caîlb césar né, 20 av. J. c.;
1 2 après J. C.
Ép. Litie,
*csur de Germanicus.
LL'Cirs CÉSAR t 2 après J. C.
M. ÀORtPPA POSTÜMUS ; t 14 de J. C.
Agrippine
(lamere)
Ép. Germanicus ; t 33 après J. C.
Julie (la seconde) i 28 de J. C.
Ep. L. EmSIo Paul.
M. ÊMII.K-PAGL Ep. Drusilte, fille de Germanicus.
Emilie Léiiida Ep. Appius Junius
SnanuSj
consul, 28 apres J. C.; t <0.
TIBÈRE CLAUDE NÉRON
Êp. Liriê
2* empereur, T1HËHJE (CL. N thon)
Dé, 42 arant J.-C.; empereur, 14; t 37 de J.-C.
F.p. I* iV.;
2* Yijuanu, fille de M. Agrippa et de Pomponia ,
3* Julie, fille d'Auguste.
Dnusrs C/sar consul, 21 après J.-C.; f 23.
Fp. Line, tille de Drusus et (TOotaHe et veuve de Calas César.
1 Nénos
Fp. Julie, fille de Urnsns César.
2 fils Jumeaux. Julie
t en fias Age. Êp. !• Néron . fils de
Germanie us;
2* Rubellius Blandus.
RfBELLU s PLAUTES
Êp. Anlislia Pollulia.
DRCSUS NÉROX GERMANICUS né vers 16 avant J.-C. ; consul, 12; adopté par Tibère} + lo de J.-C.
ftp. Aijnpvin* la ro*re>,
petite Me d'Auguste.
Drisls
Caîl-s
3* CaTL'S CÉÿAft
JgrfjiiHfie
Êp. Ermiic •
f enfant.
CALIGULA
(U fille);
LefitJa.
né, 12 de J.-C.;
empereur, 37 ; t 41.
Êp. l* Domttius
Êp. !• Uaudie , fille
Ahénobarbus;
de M. Silanus;
2* Crispus
2“ Ennia-Xma ;
Passienus;
3* l.irie OresttlU ;
3a Claude, son
4* Lollie Pauline ;
oncle
5* Sltlomê Cuonie ;
NÊhoir
Uvie DnuiUe ; t 4t.
1" FAMILLE FLAVIENNB
T. FLAVIUS PENTRO
centurion sous Pompée.
T. FLAVIUS SA fl (NUS publicain en Asie.
Ép. Vespasia Polla.
T. Flattes Sabini s préfet de Rome ; f îo.
Flavius Sabinus Ép. Julia Nnfmia. fille de Titus.
$• VESPASIEN (T. Flavius) né, 7 de J.-C.; empereur. 59; | 79.
Ép. Flatta Domittlla.
IO* TITUS (Flavius. Sab. Vesp.) (surnommé les Délices du genre humain , né, 40; empereur, 79; + 8t.
Êp. Marcta Fumilla.
Julie llabtrw Ép. Flav. Sabinus.
DOMITIEN (Titus Flavius Sab.\ né, 51 ; empereur, SI ; t 96.
êp. Domiha Longtna , fille de Dom. Corbulou.
ÜomiUila
Êp. Flav. Cle^.ens ; consul, 95.
ET DE CLAUDE
questeur, 47 avant J.-G.
DrusdU.
Claudk Néron DHUSU9 f 9 après J.-C.
Ép. Anlonia la jeune, fille d'Or/arû et de Marc-Antoine.
Livie ou UtiUa Êp. 1* C. César, fils d'Agrippa; 2* Drueus, fila de Tibère.
4* TtB. CLAUDE l«T (NÉRON Dnusi’S) né, lo avant J.-C.; empereur, 4t de J.-C.; t 54.
Êp. I* Emilie l.ryx la;
2* Flautia ( i lulamlla;
3° Elia Patina ;
4* K« if rit }!e.*.*alint ,
fille île MessaU BarbatMS ; t 48; 5° A<jnp»ne, fille de Qermanicus ; t 59
Plusieurs enfants; t avant leur père.
Julie
Drutill e Êp. 1* Quiulilius
Ép. l» Cassius ; Varus, le fils;
2* Émile Paul . 2° M. Viciuius.
Juin.
Drusus Claudie An t onia
t en bas Age. Êp. 1* Pompeius
Magnus:
2* Corn. Sylla.
* * BniTAN meus Oc tarie
né, 41 i f SS. t 6V.
Êp. S3, rem p<> leur Néron.
TRAJAN
(M. Ulplua Crinltna), né, 52; consul, 91 ; empereur, 98; f 117. Ep. Plotme, t 129.
Il adopte ton cousin :
14* HADRIEN (P. Æuca) né, 76 ; empereur, 117 ; t 138.
Ép. 100, Julie Sabine, ;»etite nièce de Trajan. 11 adopte :
t VÉRUS (LUC1CS ÆUü»)
I peu après son adoption, 138.
18» b ta VÉRUS (L. Aur. Cei. Com.).
adopte par Marc-Auréle et son collègue à l’Empire, 161; f 169.
Êp. Lucilie, fille de Marc-Aurèle.
15* ANTONîN (le pieux)
(TlT. AL'HRL. FULviüa), né, 86; empereur, 138: 1 161.
Ép. An. Gai. Faïutine (la mère , fille d Aniline Vérns, préfet de Rome; t 1*1.
GALÉas Fauitine 16* MARC - AURÉLK
Antonin (la jeune). (le Philosophe),
t avant 161. Ép. Maro-Aurêle. (Marcus Ælius Aur, Ver. Anton.)
né, 121 ; adopte par Antonin; empereur arec Verne, 161 ;
seul, 169; f ISO.
Ép. vers 140, ,4n. Fatuline , fia jeune); f 175.
VtBUB
NIGER
(C. Pescen. Just.), empereur, i93; + f 94.
Êp. Pescennia Plautiana
Plusieurs enfants.
• ALDINUS
(Doc. CloJ. Septfm.), empereur. 196; t 197.
Êp. N. ; f 197 ?
Plusieurs enfants ; f 197 7
Skptimls Gbta, sénatenr-
Qffcia L. SEPTIME-SÉVÊRF né, 145; empereur, I93;t2H.
Ep. l» Mar lia;
2° Julie Damna, fille de J. Bosnien, prêtre du Soleil à Emès*
( Phcnicie^); f 217.
JULIEN* AVITUS Ép. Julie Mcesa, saur de
consul, 209.
Julie Domna; -f 222.
Julie Soæmias ; ! 222.
Ép. Varius Marc-TIus.
24» HÉLIOGARAÎ.F. ou ELAC.AnALE (M. Aur. Ant- Varius A vit. Bauitn), né, 2«4; empereur, 218 ; t 222.
Ép. 1° Julie Paula:
‘2° Julie Airuila Serera;
3° Annia Faustine.
26» MAXIMIN I*r (C. Jul. Veru*), ancien berger; né, i73; empereur, 235 ; t 238.
Ép. Pauline.
Maximin ; t 238.
17 «Wi GORDIEN II (le Jeune),
empereur, 237; t 237.
Un grand nombre d'enfants.
N., serrurier.
MAXIME OU
PüPIEN
(Max. Claudius'.
né vers ie4; empereur. 237; ^ 238.
Ép. Quinlie Crispille.
22* CAR AC A I.L A (M. Aur. sev. Ant.) né, 188 ; césar, i9rt ; auguste. 198 ; empereur avec son frère, 21 1 ; seul, 212; + 217.
Ép. 203, J. Fulv. Plautille , fille de Fl. Plauticn, favori de Septime-Sèvere ; f 211.
23* MACRIN (M. OpH.) né. 164;
préfet du prétoire ; empereur 217; t 218.
Êp. A'onïo Celea.
DtADi;.MF.NIKN associé & l'empire, 217t 218.
22* bis GÉTA né 189 ; «éSHT, 198; auguste, 208 ; empereur, 211 ; t 212.
Septimia
(l'ainée).
Septimia (la jeune).
Julie Mammee: t 235.
Ép. Genesius-Marianus.
25* ALEXANDRE-SÉVÊRE (Marc.-Alexien), né, 208 ; césar, 221 ; empereur, 222; t 235- Ép. 1 u? Sa/lustia liarbia Or^iana ; 2* Memmia , fille de Sulpice.
27* GORDIEN I", (l’Ancien) (Marc. Ant. Afric.), né, 157 ; proconsul ; empereur, 237 ; t 237.
Ép. Fahia Ore* tille, petite-nièce d'Anton in.
btetia Fau? Une Ép. Junius Iialbus.
29* GORDIEN III Me Pieux)
(M. Ant. Afric ), né, 225 ; ci s;ir, .’37 :
empereur, 238 ; f 244.
Ép. 241 , i’uria SoWne TraiijuHline, fille de Misitbee.
oref. du pretoire.
25* bi» BALBIN (Dec. Cal.), empereur, 237 ; i 238.
chef de brigands.
30* PHILIPPE l’Arabe)
(M. Julius),
né, 204 ; préfet du prétoire, 243 ; empereur , 244 ; t '-49.
Êi>. Marcie Otaalle.
PHILIPPE
césar, 244 j t 249.
31* DKCE
(Cn. Mes. Traj. Option.) né, 2o l ;
empereur, 249;
Ép. Herennia Cupienna ElrusciUia.
HERENNtCS Dèce césar, 249 ; + 251.
32* bis HOSTILIF.N (C. Val. Mes. Quinlus), empereur, 251 ; f 252.
2 autres ûls 7
TACITE
(M. Claud.),
né, aOS ; empereur, 275 ; t 276.
40* FLORIEN (Mar. Anlonius), frère utérin de Tacite; empereur, 276 ; t 276.
33* Emilie*
(M. J. Æmilius) ne, 2o7 ; empereur, 253; t 253.
34* VALÊRIEN (Pub. Licinius) né vers 180; empereur, 253-260 ; f 269.
Êp. |* JV.;
2* Marianne.
35* GALLIEN (P. Licinius Egnatius), né, 233; ccsar, 253; empereur avec son père, 253 ; seul, 260 ; t 268.
Ép. Jul. Corn. Salonine ( Chrysogona ).
C. Valérie* (Publ.? Licin.7) t
41* PROBUS (AI. Aur. Val.), né, 232; empereur, 276; t 282.
Êp. Procla. •
Plusieurs enfants.
42* CARUS (AI. Aur.).
né vers 230 ; préfet du prétoire; empereur, 282; f 283.
43* CARIN (M. aur.)
né, 249; césar, 282; empereur, 283 ; t 285. Êp. 9 femmes.
43' bis NUMÉRIEX (M. Aur),
césar, 282 ; empereur, 233 ; + 2s4.
Êp. Alria? fille d’Aper, pnf de* gardes pretor.
Salon in
JUL. GALLIEX
Julie
Julie
pr.
Galiéna
Galiéna
de la jeunesse.
(l'aiuée).
(la jeune).
N. ILLYRIF.N, Obscur.
36* CLAUDE II (Le Gothique) (M. Maur.), né, 214 ; empereur, 268 ; t 270.
37* QUINTILLE (M. Aur. CL),
auguste, 270; règne 17 jours; t 270.
greffier à Diocléa, près salone (Dalmatie).
4»* DIOCLETIEN (C. Val. Jovius Aurel.), ne vers 245; empereur, 284-3o5; t 313.
Ep. Prisca ; t 315.
paysan de Sirmium (Pannonie).
3!' AURïluEN , (L. Val. Dom.), né, 212; consul, 258; empereur, 270 ; t 275.
Ép. Uljjta Se'cérina.
Galéria- Valérie
Êp. Galère-Maximin.
46* GALÈRE (C. Val- Maxim.),
fils adoptif; césar, 292; empereur avec Constance-Chlore, 305 ; t 311.
Il adopte scs 3 neveux :
48* MAXIMIN-DàTA césar, 305 ; auguste, 308; empereur, 311 ; t 313.
47* SÉVÈRE (Fl.-Valerius) , césar, 3 j5 ; empereur , 306 ; t 307.
SÉVKR1KN t 307.
49* LICINIUS Une fille. Candidiex (C- Flav. Liciuian), Êp. bâtard,
né, 263 ; Maxence.
ompereur, 307 ; t 324.
Êp. 313, Conslanlia, s-jur de Constantinle-Grand.
Licinius (le jeune) césar, 317; t 326.
HISTOIRE ROMAINE. s* tableau (suite des empereurs romains)
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HISTOIRE BYZANTINE. 3' tableau
DYNASTIE ISAUBIENNE. LES TROIS MICHEL
cordonnier I Scleucie (Isaurie).
19 • I.ÊON I I (l’Ieavrict)
Ancien mercier; soldai; empereur, 7 17 ; t 741. Ép. inné.
30* CONSTANTIN IV (COPROKYME)
Né, 719; auguste, 720; empereur, 741 ; f 775.
1* Ép. 730, Irène , fille d’un khan des Kazares, 2» Marie ;
3" EuJoiie.
Anne
Ép. Artabaae, gouverneur d'Arménie.
Nic4prore Nic£tai
Si* LÉON IV (Kazarc) Né, 750; empereur, 775; •} 730.
33» Ép. Irint impératruv, 797-802 ; t 803.
42* CONSTANTIN V (Porphyrogénète !•*).
Ne, 770; empereur, 780; t 797.
Ép. !• Marie;
2® 793, ThAodote.
Euphrosyne
38* Ep. MICHEL II (LE MCUE) patricien; empereur, 820 ;
NlCÉPBORE CHRI<TOPBt NlCÉTAS FCDOXE
Ép Marie.
34* NICEPHORE I®*(LOGOTHm) Patrice ei grand trésorier; empereur, 802 ;
35® STAUHACE
empereur, 811 5 t 812.
Ep. 7 héophana, nièce de l'impératrice Irène.
Mrocopie
35® Ép. MICHEL I®' (Curo palau-), empereur, 811-813; se fait moine sous le n<>m d’Atbauaso; i 848.
Tuéoprilacte Stairace Nicétab Gorgot 1 Tkéophano
Patriarche de Constantinople, sous le nom d’Ignace;
THÉOPHILE
Mêlent
fils
de Michel II et de Thlclt , ra première femme, emporter , 829 ; t 842.
ftp. 830 , ThêoJora , Née vers 815;
1 vers 887.
Ep. Tbéophohe, palrice ; t 842.
40* MICHEL 111 CittSTAXTl*
(l'Ivrogne). t avant 842.
Né, 838; empereur, 842; t 867.
Ép. ThéoJora ; i 867.
Haedas
d'origine arménienne.
Î7® I EON V (l’ Arménien', empereur, 813 ;
Ep. 77ijode<^:.
Quatre fils.
ROMAIN
lliéodora
Né, 939; empereur, 959 ;
Êp. !• 943, Berthe, fille naturelle de Bogues, rui d' lui le;
2*959, Theonhano, Aile d'un caoaretier.
46* ter JEAN I« (ZiMSCtS) Né rer* 925 ; empereur, 96» ; t 975.
46* BASILE 11 (le Jeune) Empereur, 969; t 1025.
47* CONSTANTIN IX En.pèreur, 969; f 1026.
Ép. Hélène.
! héojJianie Êp. Oibon II, empereur d'Allemagne.
Â»ne
Êp. Wlilinir, grand-duc de Russie.
Eudoxie
51* ZOE
52* TUEODORA
religieuse.
Née, 979; impératrice, 1042; i 1052.
48* Êp. 1* 1028, ROMAIN 111 (Argyre),
Né, 973; sénateur; empereur. 1029; f 1034; 49*2* 1034, MICHEL IV (v. tabf. XLIX);
51* )ès 3* 1042, CONSTANTIN X (MONOMAQVt: 1 empereur, 1042; f 1054.
Née, 990; impératrice avec sa sœur Zoé 1042;
seule, 1054-1056; f 1056.
HISTOIRE BYZANTINE. 4' tableau
44* bis ROMAIN I"
(Lécapènc),
grand-amiral; empereur, 919*944; se fait moine ;
Ép. Thé . dora; f 922.
44* 1er CHRISTOPHE 44* qmter ÉTIENNE 44"ftifa?tuY* CONSTANTIN VUI ThÉûphylactk empereur, 919; empereur. 919-949; empereur, 919-945; né. «17 ;
1 931. exilé. exilé. patriarche
de Constantinople, 933*9&ti
I! tient
Ép. Constantin A
Bardas
patrice; césar, 963.
46* bis NICÊPHORE II (Phocas),
ne, #12; général; empereur,
Ep. 9ûi, Thëophano,
veuY e
de Romain II.
LÉON
Manuel
bâtard * général.
49* MICHEL IV (le Paphlagonien), ancien changeur;
empereur. ]o34-!041; sc fait moine; t 1041.
Ép. 1034, Zoi , impératrice.
Jean
eunuque.
CON8TÀNTIN
Marie
Ép. Étienne, calfateur de navires.
50* MICHEL V (le Calfat),
empereur, I04i-io42.
53* MICHEL VI (Stratonique) empereur, 1056 - 1057.
x IX
(SUITE DES EMPEREURS D’ORIENT). x«-xii« siècle
LES COMNÈNES
Si* ISA AC I*r COMNÈNE auguste. 1057 ; empereur , 1«*57 ; abdique et se fait moine, 1059; f tOfit.
Êp. Catherine, lllle de Samuel, roi
dos Bulgares; se fait religieuse.
Marie
religieuse.
61* JEAN II (Jean I" Comnène), né, 1068;
auguste, li»92; empereur, ■ 118 ; f 1143.
Ép. 1105, f'yrisca (Irène), fille de Geysa I«T, roi
de Uongrie ; t 1124.
EUTROPE
aïeul
de Constantin le Grand.
prefet de l'Orient.
Jean Comnène Il refuse l’empire, 1059.
Ép. Anne Dalassène.
GO* ALEXIS I®r COMNÈNE The n dora
(Bambacorax) Ép. Constantin
né, io48; Diogène,
empereur, 1081;
Êp. t*Argyre;
2° Irène I*ucas ; t après 1118.
Isa ac Comnène sébastocrator.
Êp. Nicéphore (Bryenn.*), le fils.
The'odora
Ép. Constantin l’Ange. (V. tab. L.)
64® ANDRÛNIC I®% COMNÈNE (le Vieux), né, 1110;
empereur, 1183; f 1185.
Ép. 1083, Agnès de
France,
veuve
. d’Alexis II.
Manuel Irène
sébastocrator. Ép. Alexis II.
(Tige desempereurs de Trébizonde,
V. tabl. LIII
Isa ac 62® MANUEL l®'
sébastocrator. (Comnène),
né, 1120; empereur, 1143; t 1180.
Êp. r 1144, Iirlhe , •œur
de Gertrude,
femme de l'empereur Conrad; 2® il61 . Marie ,
de Raimond, prince d'Antiocbe; t 1180.
Alexis ( le Grand ), toparque de Trebizonde; ne, Ilb2; t 1222.
(V. tabl. LUI.)
David
toparque
de
Pont
et
de Paphlagonie.
* 1 Marie Comnène Êp. Renier,
marquis de Mont-Ferrat, auquel
elle apporte le royaume de
Saloulque.
63 ALEXIS II né, 1167;
empereur, il 80; t 1183.
Êp. i° Irène, fille
d’Andronic Comnène; 2® U8n. Agnès, fille
de Louis le Jeune, roi
de France; t après 1204.
HISTOIRE BYZANTINE
f>' TABLE VU
LES DUGAS ANDRONIC
Si* CONSTANTIN XI (L>ucaa) f
Né, 1007; adopté par Isaac Comnène ; tmpereur, i05U; 1 1007.
50* ftp. EUD0X1E, fille de Constantin Dalaaeèt.0, Impératrice, 1007 ;
fapièsiooo. *
(Du. as) céaar.
55* MICHEL VII (P&rapinuee), empereur
atec ea mère » t ses frère», i06T;
icol, 1071.(078; ae fait moine; archevèqie «l'Kpbèse.
£p. Marie.
COJtSTA.’ïTfî»,
augaalc.
56* bit ANDRONIC Empert ur,
56* fer CONSTANTIN XI bis Empereur,
Prétendant à l’empira
57* ROMAIN U (Diogène),
Empereur, ios8; 1 1071.
ftp. i* N — 2* 1068, Eudoxie, veuve de Constantin XI.
Ann» Thêodora Zue ftp*
Don inique SU vil*,
doge de Venise.
COSSTATIIÎI
ftp. Tkéodura Comnène.
NlCéraoUS
Mathématicien célèbre.
Léon
LES DEUX NICÉPIIORE
S«* NICÊPHORB III (Botoniale),
générai; empereur, 1077; ae fait moine ; f 1081, sans postérité.
Ep. (• Verdine;
2*.I tarie, femme de Michel VII.
50* bis NICEPHORE IV (Bryenne), général ; empereur, 1078-1079.
NicrimoRE
(Bryenne),
Ép. Anne , tille d’Alexis I*' Comnène.
(SUITE DES EMPEREURS D’ORIENT), xi-xiu- siècle.
ALEXIS I
Théodora
ftp. Cunsiauiin 1 Ange.
Asonosic Isa ac Trois autres
ftp. Evphroiint-Caita- séba»tocral«. fils.
numiie. ftp. Zoé Duras.
65* ISAAC II TArg*
( Cur-alb ).
Né , im; Empereur, 1185- 1195, I2u3-, f I20f».
ftp. !• .Y.;
2« Marguerite, fille de la.
ro*
de Hongr e.
6C* ALEXIS III Trois autres
l'Ange fils.
(Comn^ne), empereur. 1195 1203; f apiès |2I0.
ftp. Euphrosine Duras.
Théodora Ep. Conrad de Monifcnai ; t liPO.
tri ne
ftp. Alexis l’sléulogue.
(V. tabl. LU.)
Anne
ftp. 1" Uuac Comnfne; 2» Théodore Lascaiih (T. Ubl. LI.)
Eudorie
ftp. i* E tien no, roi de Senie;
67* 2« ALEXIS V (Ducas, Munrupfilc), empereur, 1204; t 1204;
3e Léon Sgure, maître de Conu tio.
65* bis ALEXIS IV (le Jeune), empereur, ivoî;
Irène
ftp. i* lUger, roi de Sicile; 2° Philippe de Souabe.
WVMIL
Empereur nominal.
ter NICOLAS (Canabé), empereur, 1704.
HISTOIRE BYZANTINE
LES LASCARIS
i" THÉODORE LASCAR !S I»
empereur, ivofi; -f 12*22.
Ép. 1* Aune Comnène. fille d'Alexis III, l'Ange , empereur d Orient;
2* Philippine,
fille de Rupin, prince d’Arménie;
3® ni», J/arie, fille de Pierre de Courtcnay ; t 1232?
Irène ou Hélène T Ép. JE \N III, LUCAS (Va (ace),
né, 1293, empereur. 1322:
marie en secondes noces à Anne, fille naturelle de Frédéric II, empereur d’Allemagne; t (255.
THÉODORE LASCARIS II (le Jeune
né, 1.22; empereur, 1255; t (259.
Ép. Hélène , fille de Jean A /an, roi de Bulgarie.
J/arie
Ép. Bêla IV, roi
de Hongrie.
4* JEAN IV, LASCARIS né, 1252 ;
e m perçu r, t2‘<9 - ! 260 ; détrôné par Michel Paléologue, se réfugié k Naples ;
Irène
Ép. Constantin, Téchas,
de Bulgarie.
Eu Joiie Ép. Ansdin de
Cahieu.
Marie
Ép. Nicepùore, despote d’Êpire.
5» MICHEL PALÉOLOGUE (V. tabl. LIl).
(SUITE DES EMPEREURS D’ORIENT). xm-xiv siècle
BAUDOUIN V
comte de Flandre et de Hainaut.
Ep. Marguerite d'Alsace.
68* BAUDOUIN I" né, 1 1 71; comte de Hainaut et
de Flandre,
empereur, 1 204. 1205; ■f 1206
Ep. 1204, Maria de Champagne.
69* HENRI 1« de
Flandre,
né, I IT4 ; régent. 1205; empereur, 1208; t 1216.
Êp. I* Agnès, mie
du marquis de Montferrat;
fille de Joannice, roi
des Bulgares.
Et'STACMS
Ep N.,
fille ac Michel, despote d'Arta.
Marguerite comtesse de Flandre et
de Hainaut; f 1280.
Ep. 1* Bouchard d'Avesnes;
2* Guy de Dampierre.
Jean d’avesnes f 1280.
Êp. Alix de Hollande
Jean Florent
comte de Hainaut; seigneur de Bralne.
Baudouin
d'Avesnes.
Jeanne
comtesse de Flandre et de Hainaut.
Yolande Y 1219.
70» Êp. PIERRE de courtunay, comte d’Auxerre et
de Kevers; empereur, 1218; mariu en secondes /
noces i Agnes, comtesse de Nevers ; t 1219.
Philippe marquis de Namur, refuse l'empire de
Constantinople.
71* ROBERT empereur. 1219; t 1228.
73* JEAN de Brienne, roi de
Jérusalem ;
empereur
de Constantinople, 1231 ; t 1237.
Ëp. 1219, Marie,
d'Isabelle
et
de Conrad de
• Rlontlerrat.
Henri 72* BAUDOUIN II
marquis ne. 1217;
de empereur, 1228;
Namur. f 1.73.
Êp. 1234, Marie.
fille
de Jean de Brienne.
Philippe
empereur titulaire, 1172, t 1274.
Êp Béatrice d’Anjou,
fille de Charles Ier, roi de Naples.
Catherine ;
Êp. 1300, Charles de Valois, frère
de Philippe le Bel.
Catherine de Valois ; t vers 1348.
Ép. Philippe,
prince de Tarenle, fils de Charles II, roi de Naples.
Yolande
Marie
Agnès
deuxième
Ëp 1219,
Ep.
femme
Théodore
vers
d’André II,
Lasvaris !•*,
roi
empereur
Geoffroy
de Hongrie.
d Orient
Viile-
Hardouin,
prince
dAchale.
Rodert de Tarent® f vers 1384; sans post.
Êp. Marte de Bourbon, fille
•ü Louis I», duc de Bourbon, et veuve
de Guy de Lusignan roi de Chypre.
Philippe de Tarenle t vers 1368 :
sans post.
Ép. i° Marie de Sicile, fille de Charles, duc de Calabre; f I3s8;
2° 1370, Elisabeth de Hongrie, fille d'Etienne, fils du roi Charles !*'.
Marguerite de Tarente.
Ép. François des Baux.
Jacques des Baux prend le titre d'empereur, 1368;
Ëp. 1382, Agnès de Duras; t 1382.
HISTOIRE BYZANTINE
7' TABLEAU (FIN DES EMPEREURS D'ORIENT). xm«-xv« siècle
LES PALÊOLOGUES
ALEXIS PALÊOLOfiUE
Ép. Irène, ûlle d'Alexis III, empereur d'Orient. Une fille
Ép. Andronic-Palculogue, grand domestique.
74* MICHEL VI 1 1 (ou Micliel-Andronic !•»), né, 1224 : empereur, i Ufi i ; + 1232.
Ep. Theodora Ducas; t 12»4.
Jk*n
sébastocrator.
CONSTANTIN
75* ANDho.MC II Constantin Autres
le Vieux), f i3i>6. fils,
né, 1258 ; empereur. i2h?-i3?8; f 1332.
Ep. I* Anne, f»lle d'Etienne V, roi de Hongre;
2" Irène, tille de Guillaume IV, marquis de Montferrat.
Irène
Ep. Jean
Asan III,
roi
de Bulgarie.
Eudozi»
Ép Jean II Cosutèns, empereur
•le
Tréhi/onde.
(V. tab. LUI.)
Anne
Ép. Michel Crolulas, fils de Michel
l'Ange,
empereur
Tbcssalonique.
Tl* bis MICHEL IX CONSTANTIN ÎTOiS fils
(ou Michel Andronic IP, empereur avec Andronic II, 1295 ;
76* ANDRONIC III (le Jeune),
né, 1295; empe rétir, i328; f 1341.
Ep 1° Jeanne, tille de H» nrl, duc de Brunswn k-Grubenliagen;
2» Anne de Savoie.
Une fille
CONSTANTIN XII
Démrtrius
TnoMAS
Hélène
Zoe
(ou Jean Paleologue II),
prince
prince
(Dracosès),
prince
prince
Ép.
Ép. Jean-
empereur,
de
do'
ne, I4u3;
du
d Ac baie.
Lazare,
Basile,
1425; t 1448; sans post.
Ep. 1* Anne de Moscovie: f 1417 ;
de Jean U, marquis de Montrerait;
Sparte.
Thcssalo-
nique.
prince du Tout et
du Pëloponèse ; empereur, 1448; t 1 4 SS*
Dernier empereur d'Onent ou
de Constantinople.
Pëloponèse.
souverain
de
Servie.
duc
de
Moscovie.
3* Marie
Comnène. fille d'Alexis, '
empereur de Trebixonde.
TT bit JEAN VI CONTACUZÊNE régent, 1341; empereur, 1347 - 1355 ; se fait moine ; f f 39 t.
Ep. Irène-, se fait religieuse.
TT ter MATHIEU TBOMAB MANUEL ANDRONIC
Contacuzêue, prince de Sparte,
empereur, 1355.
Hélène Marie TH/odora
Ép. Jean V Ép. Nicépbore. Ép. Orcan, Paléologue. sultan
des Turcs.
LU
EMPEREURS UE TRÉBIZONDE (i204-i46i)
til
GÉNÉALOGIE INCERTAINE
INOX
i Francs, 390; | 400.
OV'ÉK?
e> Francs.
roi de Cambrai.
Riciirmcs neoNOMrn
i 310. Roi du àlans; t 510
Alhopède ( Bîanchefleur } Bapt., 446; f 4i4.
Êp., vers 497. Theo toric, roi des Ostrogolhs; t 596.
Jmal'i.iunthe Régente. 596; t 535.
£p. Eutbéric.
Atiialaric
Ké, 515; roi des Osirogotbs, 526 1 534.
VI* CHfLDEBEKT 1” lu Catholique.
Roi de Paris, 51 1 ; d Orléans, 526; de Bourgogne, 534; t 558.
F.p. Ultrogothe\ t après 558.
Ragnnrhilde Ep. Êtaric, roi des Wiaigolhs.
Une fille.
Fn. Sigisioer, roi des Franc» sur le WaJb, vers 467.
Clodosrinth * Ep. Alboin, roi des Lombards.
CülLPKIlIC I«r
(V. tabl. LV.)
— LES MÉROVINGIENS (l“ RACE)
JUSQU’A CLODION ET MÉROVÉE
MARCOMTR
Roi des Francs au delà du Rhin ; vivait, 397.
I" roi? PHAltAMOND
Roi des Francs en deçà du Rhin, 42o ’ • 7 vers 498. Ép. 1° YmhergiJe? fille de Rasagast;
2* Argo:e r fille du roi des Cimbres.
Il* CLODION , le Chevelu Roi, Vers 428 ; t 448. «
Chlodebaud
Privé du trône par Merovêe, se réfugie à Cologne. On le croit père de
SlGEBEHT LE BOITEUX Roi de Cologne; t 5u».
Chloderic
Roi des Ripuaires; f 5to.
III' MÉROVÉE
( \ . ci-contre.)
VII* CLOTAIRE I«r. le vieux Né, 4fi7; roi de Soissons, Sll; d'Orléans, 526; de Bourgogne. 534 ; d ‘Australie, 55'.; roi de France. 558; t 561. £pi i* Go»i<iieu</ue, veuve de Clodomir, roi d'Orléans (V. ci contre?;
!• 538, sainte Radegmtde, fille de Bertaire, roi de Thtiringè; nee, $19 ; amenée en France, 531; se fait religieuse. 544 ; t 3*7»
3* Ingond* ;
>• Aregonde, sœur d'Ingonde;
5' Gunsinde; . , ,
6® Waldradc, fille de Wacon, roi des Lombards, et veuve de Theodebald. roi d'Austrasie. (V. ci-contre.)
CloWde Née, 497; t 531.
Ép. 526, Amalarie, roi
des Wisigoths (Espagne); t 531.
5 GONDEDAUD OU GONDOVALD
Ciibamme (Ballomcr).
Duc d'Aqoitain. ; se révolte contre Bâtard; proclamé roi par ses partison père. 555 et 559 ; t 560. sans, 585; t 586.
Ép. S57, C ha Idc, fille du duc Wilichaire ; f *60-
Thierry t"
Bâtard; né vers 4»5; roi d’Aus truie, 511;
Ép. I- Euitire , fille d’Alaric, roi des Wisigoths;
2* 552, Suavégothe, fille de Sigismond, roi de Bourgogne.
TllÈODEBERT Roi d’Austrasie, 534 ; t 548.
Ép. 1* 533, Wisigarae. fille de Wacon, roi des Lombards; répudiée, 5 «5; 7 542.
2* 535 . Deuteuri* ; répudiée, 542.
ThêodcchihU Née, 523; 7 598.
Ép. t° Ermegislls, roi des Warnes;
2® RADIOIS. flls d'Ermegisèlc.
THÉonr.n VLD Né vers 536 ; roi d’Aostrasie, 548 ; f 5S5, sans postérité.
Ép. vers 552, Waldrads, sœur de la reine Witigardc, sa belle-mère; mariée en secondes noces au roi Clotaire I*r. (V.
ci-contre.)
Bertoare Ép. vers 549, Totila. roi des Ostrogoths; 7 552.
HISTOIRE DE FRANGE. 2* TABLEAU
MI' CLOTAIRE I
£p. 3* l agonie ;
VIII* CARIREItT I" (OU CHÉnrnrRT) Ne, 521 ; roi .le Pari». Ml ; 1 567.
Êp. 1* avant 561, Ingoberge, née, 5i9 ;
2* avant 589, Mem/ltde, servante
d’Ingobergc;
3* Theudr'iihU J f après 570 ;
4® Marruutjc, sa ur ainée de Mcroflède, f ver» 570.
Berthe + apres 596.
Êp. 566, Etlielbert, roi de Kent (Angleterre).
St Contran
Né, 526 ; roi d’Orléans et de Bourgogne, 66i; f 583.
6p. i* Vènèrandt;
2® Jf a rca f ru rie, fille de Mftgna> caira, duc de* Franc* transjuraina; répud., 165; t ver» Mit 3° 565, Au*trtjilde, servante de Marcatrude, nce, 54»: t 5*0.
SlGEBERT !•*
Ne. 535;
roi d'Austnsie, S61 ; f 575.
6p. -.66, firunthant, fille d'Athanapilde, roi des Wisigoth» (Espagne); repente, 596 , mariée en seconde»
noces h M. rovee, fils de ChilDeric I*r, 576; t 613.
Chu.üeoert U Ne, 570;
roid’Austrasie. 675; de Bourgogne et d'Orléans , 593 .
Êp. Faite ube ; f 593.
tno-inae i 585:
6p. 580, St Herménlgilde, fil* de Leuvigilde, roi des Wisigoths ; t 585.
TnÉonEnr.BT II
Né. 586 ; roi d Australie, 596: -f 613.
Êp. t* Bil-rhtJe; 1 609; — a* 609, Theuiichil le , f sans post. \
Beginotrude
6p. Tbeudon IV, roi de Bavière -, t 613.
Tnir.nn v II , le Jeune
Né, 587: roi de Bourgogne, 5’»*; roi d'Orléans. 596 ; roi d'Austrasie. 612; - 613, sans postérité lecit.
Êp. 606, Ermem ' erg-, fille de Vittel ic. roi des Wisigoth*; renvoyée i son pere, 608.
SîüF.BERT
Bât.; né, 691 ; roi â Austrasie. 612; t 613.
Carloman
Maire du Palais (Austrasie); t 615.
Pépin de Landen, le Vieux Maire du Palais Austrasie). 615?;
Êp Ste Iite,
Grimoald Maire du Palais (Austrasie '.,639; i 658.
Crildebert Proclame roi d’Austrasie par son père après la mort de Sigeberl II, 657; règne 7 mois; t 658.
de Modoald , i 652.
Ste Begrjtie Fondatr. et première abhesve du monastère d'Andcn - sur - Meuse (diocèse deNartur),693; + 6»8.
Ep. Anslglse , maire du palais Austrasie); t 678. (V. tabl.
LVI
r. de Trêves ;
Sfr Gertrude Nee.626; fondât, et première abbesse de Nivelle (diocèse deNamor),645; t 659.
Sioerf.rt II. t e jeune Saint Slpcbert; Ne. 63o; roi d'Austrasie, 632; t 656.
Êp. 633, Utmmehiide i t après 656.
Dagobert H. le Jeune Né vers 652: roi d'Austrasie, 674; f 67».
Êp. Mathilde, Anglo- Saxonne.
Ste Irmine
Vivait, 7u6; fondatrice et abbesse d'Oercn ( près Trêves); i vers 726.
J/'ickita*
Êp. vers 668, Childéric II, roi de France ( voir ci-
contrc).
Fondatrice du monastère de Paix (près Treves), ver* 700; abbesse de ce mo~ nast.; 1 734?
LES MÉROVINGIENS (Suite)
O'- tabl. LIV).
— 4* Aregonde.
IX* CHILPËRIC I**
Né, 523 ; roi de Soyons, 5«1 ; roi de Paris, 567 ; f 584.
Ëp. 1° Au-iorrre, répud., 5G6; t 390;
2“ Gahuinl sœur de Brunehaut ; t 568 ;
3’ 568, FriJégonde, fille de basse naissance, née vers 543 ; ■} 597.
MÉROTÉE 1 877.
tp- 576, llrunehaut, veuve de Sigefcert I*r
XIe DAGOBERT I*r
Ké vers 600 ; roi d’Austrasie, 622; de Nenstrie, de Bourgogne et de Soissons, 628 ; roi d'Aquitaine, 631 ; f 638.
tp. i* 62 .. Gnmatrud", soeur de la reine Si- • childe, femme de Clotaire II; répud., 629;
2» 629. KantiUe, suivante de Gomatrude ; t 642 ;
3* 6 îq, Ragnetrvdt, née en Australie;
4* W'ulfrjondt ;
5* lier t ht l Je.
X* CLOTAIRE II, l.E JEUNE ET LE GRAND Né, 584; roi de Soissons, 584; de toute la monarchie, 613; f 628. Ep. 1° lialdelnoie;
2» Berlrudr : i 618;
3* 61S, SichiLU , sœur de Gomatrude, femme de Dagobert I".
Emme
Née vers 603.
Ep. après 616, Ealbald, fils d'EUiebert, roi de Kent.
Né vers 627, roi d 'Aquitaine, 631; ■f 631.
CATWnERT II
Né, 606; roi d'Aquitaine, 630; f 631.
XII* CLOVIS II. i.e Fainéant
Ne, 632 ; roi de Nenstrie et de Bourgogne, 638 ; roi de France, 65 6 ; t 6s6. Ëp. 649, Sle Baihitdt, d'origine saxonne ; religieuse h Chelles, 665 ; t 690.
XIII* CLOTAIRE 111 Né, 652; roi de Bourgogne et de Neustrie, 656; roi de France, 656; t 670, sans post.
XIV* CHILDÊRIC II Né ver 4 653;
roi d’Austrasie , 660; de Ncustrie et de France,
Ep. vers 668 , Blichilde , fille de Sigebert II . roi d'Australie (V. ci-contre); 1 673.
XIX* CHIL/jERIC II (nommé d'abord Daniel)
Né vers 6?o; roi de France, 715 ; déposé, 720 ; t 720. .
XXII* CHILDERIC 111 XVIII* DAGOBERT III
l’Idiot ou lf. Fainéant . Né, 699 ; roi , 7Ilj t 716.
Né vers 734; roi, 742; déposé, 7S2; enfermé au monastère . de St-Bcrlin, à Saint-Omer j f 755. Dernier roi mérovingien.
XXI* THIERRY IV, DE CHELLES Ne vers 713 ; roi de Neustrie, 720 ; roi de France, 720; t 787.
■ — (Interrègne de 5 ans, 737-742.)
Thierry
Enfermé au monastère de Fontenetle ( S.iint-Van irille , diocèse de Rouen).
HISTOIRE DE FRANCE
3e TA1ILEAU.
SAINT
Évêque de Met*. 611-628; maire Êp. avant 611, Dolk ; \
ANSHilSK
.Maire du Palais sous Sip^hert II le Jt-une. roi d’Austrasie; - 678.
Êp. sainte BEGol'E, lilie de Péj>m «1e Landen le Vieux; t 69».
Pépin d'hépistai.. le Forestier et i.r. Gros Maire du Pa'aifl (Austrasie\ 67s; duc de France, 687? f 714.
Êp. avant 7oo, Pteetrude, tille d Hugobert; répudiée vers 6#8 ; 7 après 714.
DnoGON
Comte da Champagne, vers 895; t 708.
Êp. .instruit ( Adclilriido, , tille de Varaton , maire du Palais de Neustrie, et d'Antllede, et veuve ae UcrUire, maire du Palais.
Saint Hugues
Abbé de Jumièges et de Sainl-Vandrille. 721 ; archevêque de Rouen, vers 723 ; 1 7:$n.
Maire du Palais de Neustrie. 698; duc d'Austrasie, 708 ; t 714.
Êp. vers 712. Treudttinde, fille de lladhod, duc des Frisons.
TaioDOAt.7
Né. TM: maire dli Palais. 711 1 v,i.
CARLOMAN
Né vers 715; duc ei prince des Franès, duc d'Austrasie. 741 ; partage le pouvoir avec son frère Pépin, 742; se fait moine au mont Gassin, 747; T 735
XXIII» PEPIN i f Brf.k Né, 714; maire du palais de Neustrie et de Bourgogne. 7*1 ; de toute la monarchie et duc d’Ausiras.u, 7i7; roi de France, 752: t 768.
Êp. Herlhe ou lier Imde (au Grand Pied), fille de Caribcrt. comte de Laou ; f 783.
Chiltrudt i 7s4.
Êp. vers 741 , Oditon duc de Bavière; 7 748.
Tassilion
Duc de Bavière, 7.8; déposé, 788; enferme à l’abbaye de Jumièges; f apres 794.
Êp. J.'uttirrge, fille de Didier, roi des Lombards.
XXIV» CHARLEMAGNE (CHARLES I
Né, 742: sacré roi, 754; roi de Neustrie, de Bourgogne et de Provence, 768; réunit toute la monarchie, 77 1 ; roi de Lombardie et patrice de Home, 774; empereur d'Occident, son; + »i4.
Êp. 1» 770 Hrrmemj'irde 'ou Pésidérale), fille de Didier, roi des Lombards; répudiée, 77 1 ; 7 sans post.; 2* 771, MlJegarde, fille d'Imme: nee. 757; f 782;
3» 783. Fastr ide, fille de Rodolphe, comte le Franeonie; -f 794 ;
4» I.uitgarde, Allemande; f boo, sans postérité.
Charles
Né, 771; roi du la France orientale; 7 81 1 . sans postérité
Rotmd*
Née. 775; f 810.
Hortcon , comte du Maine.
Pépin (Carloman)
Né. 777 ; roi d Italie, 781;
7 810. (Tige des comtes de Vermandois'.
ARNOUL
du Palais sous Dagobert I"; i G'iO.
se fait religieuse, 61t.
Saint Clodulpiik Évêque de Metz, vers 650; i 694.
WALKCIlISK Comte Je Verdun.
Ep. Wi U ru tir?
SAINT Van iuu.k
Abbé de Fontenelle (diocèse de Rouen! ; t 667.
IViUni'le
Ep. Eudes, duc d Aquitaine
Giiarles Martel
Bâtard ; né vers 686; duc d'Austrasie, 715-, maire du palais de Neustrie et d'Auslrasie, duc de France. 741 ; f 711.
Ep. Ie Rolrude. , f 724 ;
2* 725, Sonichitde, nièce d'odilon, duc de Bavière: enfermée à Chelles, 741.
Gnippox Saint Demi Blrnahd
Duc de Bavière, 748 ; i 753. Bâtard; Bâtard; comte et abbe de Saint-Quentin.
archevêque de Rouen, 755; J
Saint Arf.i ard Wai.a fArséniu»)
Né vers 749: ministre de Pc- Ministre de Charlemagne et de pin, roi d'Italie. 79«; abbe son fils Lothaire : ministre de de Corbie, 8ny; régent en Bernard, roi d'Italie . 812; Italie. 8tn-8t2; fonde la .abbé dç "orbie, 825 : abbé de nouvelle Corbie, 822: t 826. Bobbio (Italie) ; t 836.
Carloman
Xé 751; roi de Bourgogne et d’Austrasie, 76S: 1 771.
Rerlhc
Ep. Milon , conue d'Angers.
Roland fie Paladin) Commandant des marches de Bretagne; + h Roncevauz, 777.
XXV* LOUIS le Débonnaire v. tabl. LVII.)
Lotaibb
Frère jumeau de Louis le Débonnaire; né, 778; t 780.
Pépin (le Bossu)
Bâtard; se révolte contre son père, 791 -, enfermé à l'abbaye de Saint- Gall, 792 : puis à celle de Prtun (diocèse de Trêves), 794; •}
HISTOIRE DE FRANCE
XXV* LOUIS I", le Débonnaire, 3* fils de
Né, 77$; roi d’Aquitaine, 778 ; IMOC. à l’emp., 813 ; roi de France et £p. !• 798,. Hermengarde, fille d’Ingeramne, 2* 819, Judith fille de Welfe,
|oTnAir.E I*» Pépin I**
Emp., Mo; + 835. Roi d’Aquitaine, 817; t S33.
(V. Lorraine.} l«rlbrrgt, fille de
Tliéodebert, comte de Madrie j f 833.
Louis le Germanique Né. 8i>>>è ; roi de Bavière, Bf7 ; de Cerminie, 833; emp. d’Allemagne, 8*3; -t 676.
Êp. Emme, espagnole?; f 876.
Alpiide
Êp. Beggor» , comte de Paris.
Pépin 11 Roi d’Aquitaine, 838; moine A St- Medard,*45; t 8r»i, sans post.
Jlerlhe t 874.
Êp. Gérard de
Roussillon ( dit d’Aisac*). comte de Berry et d 'Auvergne ; +841.
Cil. VILLES
Archevêque de Mayence, 856; + 863.
Carloman Roi de Bavière, 87«; ; roi d'Italie, 877 ; 1 680.
LOUIS II, LE Germanique Roi de Saxe , 876 ; de Bavière, 8 8 o :
XXX* CHaKLES le Gros
Né, 837 ; roi de Sonate. 8'6; d'Italie, 879 ernj'er. d'Occi.lent, 881 ; rru de France, 865; déposé, 887 ; + 688.
Êp. !• vers 662. N ... fille du comte Rrkanger ;
2” 877, Richarde ; + 911, sans post.
XXXVI* LOTI! AIR K
Né, 941 ; assoc. au trône, 952; roi de France, 954; + 985. Êp. 966, Emma, fille de Lothaire II, roi d’Italie; i après 987.
XXXVII* LOUIS V le Fainéant
Ne vers 967 ; assoc. au trône et couron.. 978 ; roi de Franc-, 986; + 987, sans post. (le dernier des Carlovingiensde France).
tp. vers 982, Manche, fille d’un seigneur d’Auvergne
ARNüUU)
Bit.; archevéq. de Reims, 988 ; t 1021.
LES CARLOVIXGIENS ( SuUe )
Charlemagne et d'Hildegarde. (Voyez tabl. LVI.)
empereur d’occident, 814; dépose, 833 ; rétabli, 834 ; i 840. dac de Hesbaye (pays de Liège); -f 818 ; comte de Bavière ; f 843.
Adélaïde
Ep. Ie Conrad I*r, comte d’Auxerre ; t 880 ;
2* Robert le Fort, duc de France. (V. tabl. LVIII.)
XXVI* CHARLES II, LE CllAUVE Né, 823; roi de Neustrie , 837; d’Aquitaine. 83fl; roi de France, 84" ; de Lorraine, 87 o emp. d'Occi 'ent. H75 ; roj des Lombnr s. #7<î ; {• ht;. Ép. 1“ 842, lltrmevtrudt, fille d'Eudes, comte d'Orlean* ; f 86» ;
2* 870, Richi’de, fille de Beuves, comte d’Araenne; t «près 877.
Gisèle
Ep 867, Evcrard, duc de Frioul; -f 867.
XXVII* LOUIS II. LE BÈGUE
Judith
Hothitde
Né, 846 ; roi d'Aquitaine, «67 ; roi de France. #77 ; t 87a.
Ep. l* 862, Amyarde. fille du comte Uardouin; répudiée;
2° A tétai Je, petite fille du comte Beggon.
Ép. I9 856. F.thclwolf, roi d'Angleterre : f «47;
2° 8.47. F.tiielred, toi d'Angleterre : t 862;
3" 863, Baudoin Bras-dc- F’er), comte de Flandre; ■1 879.
Abbesse de Chelles et de N -U. de boissons; vivait,
Ep. Ilturues le Grand, duc de France. (V. t. LVIII.)
Ad'latd* XXXII* CHARLES III, LK SfMPLB
£p. Rannlfe II, comte de Né posthume, 879; roi de France avec Eudes, 896: seul, 898; roi de Lorraine, 9t2; pri- Poitiers ; t 89 J . sonnier, 923 ; t 929.
Ep. t* N.;
2° 907, Frédrrune , saur de neuves, évêque de chfllons-sur-Marne ; f 917 ;
3* vers 917, Ogirt , fille d'Edouard I**, roi d Angleterre ; mariée en secondes noces (951), à Herbert II, de Vermandois. comte de Troyes.
XXXV* LODIS IV, D'O’-’TBEMER Né. 921; roi de France, 936; prisonnier, 945-946 ; f 954.
Ep. 939, GerLergc de Saxe, fil.e de Henri I**, l’Oiseleur, emp. d’Allemagne, et veuve de Giseibert, duc de Lorraine; f vers 968.
ROHICON
Bât.; évêque de Laon, 949; 1 976.
Charles
Né, 953; duc de Basse- Lorraine, 977; privé du irône par Hugues Capet, 987 ; + 992.
Ep. t® Bonne , fille de Godefroy le Vieux, comte d’Ardenne; 2® Agnès d* Vermandoin, fille d’Herbert II, de Vertnandois, comte de Troyes; 7 992.
Ermengarde de Lorraine Ép. Albert I**, comte ae Namur. (Tige des comtes de Namur.)
Gerberge de Lorraine
Êp. Lambert I”, comte de Mons et de Louvain;* lois. (Ti^e des comtes de Brabant et de Lothier.)
Mathilde Ép. vers 955, Conrad le Pacifique, roi de la Bourgogne transjuraiie; f 994.
G erberg»
Ép. Albert I", comte de Vernundois; i 987.
U‘rihe
Ep. t* Eudes I*r. comte de Blois; f 995 ;
2* 995, Robert il, roi de France.
(V. tabl. LVIII.)
Albirade Ep. Renaud, coule de Reims et de Rouci ; t 973. (Tige des comtes de Roucl.)
HISTOIRE DE FRANCE. 5* tableau
XXXI* EUDES
Né vers 8(0; comte de Paris; roi de France, 887 ; f 898. fep. Théodrate.
ARNOULD Oda
Roi d'Aquitaine, 898; t jeune. Êp Zuentebold. roi de Lorraine,
bât. d'ArnOUi, roi de Germa» e; f 905.
» Hugues le grand, l’abbé
Comte de Paris et d'Orléans ; duc de Neuslric , de Bourgogne, d'Aquitaine et de France ; f 950.
Êp. 1° Rothilde , fille de Charles le Chauve;
2* vers 927, Ethilde . tille d’Edouard I*r, roi d'Angleterre :
3* vers 938 , llediciije, fille d’Henri 1 Oiseleur, roi de Germanie.
OTHON
Henri le grand
Né vers 941 : dnc de France . comte de Paris et d'Orléans, 960; roi de France, 987 ; t 990.
Êp. vers 970, Adélaïde, italienne; t vers 1004.
Duc de Bourgogne. 956 ; t 963, sans post.
Êp. 955, Leudtgarde , fille de Giselkcrt, duc de Bourgogne, et d'Hermangadc de Bourgogne.
Duc de Bourgogne, 965 ; + |o{>2 , sant post. legit.
Êp. Gerberqe , fille de Hugues, duc de Bourgogne, et veuve d'Aldebert, duc de Lombardie.
Adopte :
OTTE-GUILLAUME
Comte de Bourgogne, fils de Gerberge et d’AlUebert; f 1027.
Utdwige
Êp. I* Rainier IV, comte de Hainaut: 1 1013 ; 2° 1033, Hugues III, comte de Dachsbourg.
Rainier V
Beatrix
Comte de Hainaut;
f vers 1030.
rtichilde
Comtesse de Hainaut; ■f vers 1066.
Êp. avant 990, Ebbes I**, comte de Reims cl de Koucy; t 1033.
XXXIX* ROBERT II, LE PlEüX
Ne vers 970; associé au trône et couronné, 988; roi. 996; f 1031.
Êp. t* 995, Berthe, fille de Conrad, roi de la Bourgogne transjurano, et veuve d'Eudes, comte de Blois; répud.. 998 ; t après iooi ;
2® 998, Confiance, tille de Guillaume Taillefer, comte d'Arles et de Toulouse ; f 1032.
Hugues le Grand
XL* IIENRI I"
Né, (007; associé au trône et couronné roi, (01? ; f 1025, sans ail.
Né. 1005, duc de Bourgogne, 1016; associé au trône et couronné roi, lu27;roi, 1031 ; -} ioôo.
Êp. 1 05 ( , Anne de Russie . fille d'Iaroslaw I, grand-duc de Russie; mariée en secondes noces (1062) à Raoul II. le Grand, comte de Crepy et de Valois ; repud.? Iu66.
XLI* PHILIPPE I** CV. tabl. LIX.)
XXXIII* ROBERT I
Duc de France; roi de France, 922; f 823.
Ép. Beatrix, fille d’Herbert, comte de Vermandois.
Bichilde
Ep. Richard, comte de Troyes.
Richaud
Archevêque de Bourges. 955; + 959.
Emma + 935.
XXXIV* Ép. RAOUL (ou Rodolphe), duc de Bourgogne; fils de Richard le Justicier, duc de Bourgogne; roi de France, 923 ; règne seul à la mort de Charles le Simple, 929; t 936, sans post.
Béatrii
Emma
Herbert
t après 1005.
Ép. 956, Frédéric, duc de Lorraine; t 98».
+ sans post. Bât.; évêque d’Auxerre, 971 ; - 996.
Ep. 960, Richard I*r, duc de Normandie; i 996.
Gisèle
Gauzlin
Dame d'Abbeville.
Ep. avant 987, Hugues I*r, comte de Ponthieu.
Bât.; abbé de Fleury, 1005; archevêque de Bourges, 1015; t 1030-
Adélaïde
Comtesse d’Auxerre; i après 1063.*
Ép. Renaud 1", comte de Nevers:
•i to40- (Tige des comtes de Nevers.)
Adèle (ou Alix)
Ép. I* 1026, Richard III, duc de Normandie ; f. 1028, sans post. ;
2» 1028, Beaudouin V, comte de Flandre; f 1067.
Robert le Vieux Duc de Bourgogne, 1032; 1 1075 (Tige des ducs de Bourgogne de la première race.)
Hugues le Grand
Né, 1057; comte de Vermandois; 1 1102.
Ép. vers 1066. Adélaïde, fille d'Herbert IV. comte de Vermandois. (Tige de la seconde branche de Vermandois 5
XLI* PHILIPPE I", fils d’Henri I"
Né, 1053; sacre roi, Ép. 1* lo*r, Berthe, fille de Florent l*», 2* 1092, BtrtraiU de Monlfort, fille «le Simon, comte de Mont fort.
Constance
Ép. Ie 1095, liogues !•% comte de Champagne ; t vers lias;
2° 1 107, Boémond I,f, prince d'Antioche ; f 1 1 1 1 .
hahtlle
t apres ms. .
Ép avant 1U9, Guillaume, sire de Chaumont-cn-Vexin.
Philippe
Ne, INC: associe au trône et ancre roi, 1129; t 1131y sans ai.ionce.
XLII* LOUIS VI. lk r, nos
Né. 1078; comte de Vcxin, 1 09 a ; associé au trône, l«n<9 ; roi, i|u8;MI37.
Ép. !• 1104, Lucienne de B^chefort. fille de Gui le Rouge, sire de Hocbefori; répudiée, 1(07;
2° 1115, Alix lit Sarnit, fille d’Humhert II, comte de Savoie; muriee en secondes noces A Matthieu I*', seigneur de Montmorency.
COtiiielalile de France ; f vers 1 154.
XI.Mf LOUIS VU. t.E Jeune
Né, 1120 ; sacré. 1 131: roi. Il 37; duc r Aquitaine, 1157; ae croise, 1147; t II 60.
Êp. 1° 1137, Lie more de ( luyenne , fille de Guillaume X. duc d'Aquilaine; nce vers 1 1 22 ; répudiée. I ISj: m.iriee en se. ondes noces A Henri, comte d Anjou et duc de Normandie, depuisroi d'Angleterre sous le nom d Henri U; t 1204;
2° 1154, Constance de Castille , fille d’Alphonse VIII, roi de Castille; f itdo;
3° 1 160, Alu de Chainintÿne. fille de Thibaut le Grand, comte de Champagne; t 1206.
Marie
Née, 113$; f f [93.
Ép. 116». Henri I*r,comte de Champagne; t H 81.
Alix
Née, 1149; t après il 74.
Ép. vers \ i r.4 , Thilaut le Bon, comte de ülois, sénéchal de France; 1 1191.
Marguerite Alix
Comtesse de Vexin; f 1197. Ép. 1 195. GuillaumelII, comte
Én. 1° lie*», Henri le Jeune, ae Pouthieu; t vers 1221. fils d'Henri II, roi d’Angleterre; t 1 183. sans postérité;
2» 1 185, Bêla tU, rot de Hongrie; t 1196.
XLV« LtTUTS VIII, LE LION Né, 1137; couronné roi d’Angleterre, 1210 ; roi de France, 1223 ; t 1 226.
Ép. 1200, Blanche de Castille, fille d'Alphonse IX, roi de Castille; née, 1187; regenie, 1226-1236, 12 <9; t 1*52.
Marie
Née. 1198; t 1238.
Ép. Ie 1206, Philippe, comte de Namur; f 1212; 2* 1213, Henri l*r, duc do Brabant; î 1235.
XLVI* SAINT LOUIS (V. tabl. LX.)
ROBRIXT Comte d’Artois.
(Tige des comtes d'Artois.)
JEAN
Né, 121»; comte d'Anj'ou etdu Maine; t 1226.
LES CAPETIENS (Suite)
et d'Anne de Russie. (V. tabl. LVIII.)
1059; roi, 1060; t 1108.
comte de Hollande; répudiée, 1092 ; t 1094;
femme de Foulques le Rechin, comte d’Anjou; répudiée, 1 1 o4.
Cécité *
£p. 1* 1108. Taricrède. prince de Tabai ie; t 1112; 2* 1115, Pons de Toulouse, comte de Tripoli; + 1137.
IlBxnr
Archidiacre d’Orléans, 1142; evéque de Beauvais, U49; archevêque de Reims, 1162; f 1175.
ROBERT
Comte de Dreux.
.Tige des comtes do
Dreux.)
Philippe
Doyen de St-Martin do Tout», 1155 ; evéque élu de Paris, 1157; resigne ses fonctions, 1159; f
ru;nniî
Do Couricnay.
(Tige de la maison tic Courtenay.j
Comtanre t après 1176.
Fp. !• H40, Eustachc de Blois, comte de Bmilogn»*, fils d'Eticnne, roi d'Angleterre; + 113;
2* 1114. Ra>mondV, comte de Toulouse; t M9i.
XLIV* pmLfPPK II, ACGUSTP.
Né, 1165; roi, 1(80; se croise, il 90 ;
t cm.
.l‘p. !• (180, Itabtlle de Hainnut, fille de Baudouin V, comte de Hainaut; née, (170; t 1!9(» ;
2* <ir»|, urgt de Panemarck, fille de Valdemar l«r, roi de Danemarck; répudiée. 1193; f- 1236. sans postérité;
2* 1196, Agnès <ie J/rro»4ie, fille de Bûfthold iv, duc de Méranie ; f moi.
Actifs
Née, 1171 ; \ après I2f4.
Ép. !• 1180, Alexis U, Comnêne,* le Jeune, empereur de Constantinople ; f 1 1»3;
2° I !s3 , Andruiiic Irr, Coœncne empereur de Constantinople; f l!83î
3* 1204, Théodore Rranas, seigneur d’AndrinopIe et de Didvrnolique.
Philippe (Hurepel)
Né. 1200; comte de Boulogne; 1 1234.
Êp. 121 6, Mahaud de Pammnrtin , liite de Henaud, comte de Dammarlin; mariée en secondes noces fl 238) A Alphonse de Portugal, fils d'Alphonse il, roi de Portugal; répudiée, 1249; 1 12o0.
AUBRY Jeanne de Ihuhuine
Comte de Damtoarlia; vivait, 1284. Comtesse de Clermont et d'Aumale; | 1251.
Ep., 1236, Gaucher de Chilillon, baron de Domi; t 1250. sans postérité.
PIERRE ClIARLOT Bâtard ; evéque de Noyon,
Alphonse IsnMle
Né,l220;comtedePoilouetd*Auvergnc, Née, 1224: fondatrice du monastère de 1*241; se croise, 1248; Longchamps, prés Paris, 1260; s'y
comte de Toulouse, 1249; fait religieuse, 1260; t 1269.
+ 1271, sans post.
Ep. 1237, Jeanne de Toulouse, fille de Raymond VU. comte de Toulouse née, 1220; f 1261.
Charles
Comte d’Anjou et de Provence.
(Tige des comtes d'Anjou, rois de Naples.)
HISTOIRE DE FRANCE
XLVI* LOUIS IX, Saint Locis, fils de Louis VIII
Né, |31$» roi, 1226 ; se croise, 1348; prisonnier en Êp. 123*, Marguerit e Je Provence, fille de Raimond-
Isabelle
Lou u
J BAS
Née, 1241; f 1271.
Ne, 1244; f 1260.
le Hardi
(Tristan)
Ep. 1258, Tliihaud le Jeune, comte de Champagne et roi de Navarre; f 1270, s-aus poster ilé.
Né, 124s; ae croise, 1270;
roi, 1270; t 1285- Ep. l* 1262, Isabelle d'Aragon, fille de Jacques l,T, roi d Aragon; nce. 1347 ;f 1271.
2® 1274, Marie de Brabant, hile de Henri III, duc de Bra sot; 1 1321.
Né, i25o ; comte de Neveis, 1265; de V4I01S, 1268; f 1270, aan» posterilc.
Êp. 1265, Yolande de llouf gogne , comie^si* de Nev«*ra, fille d’Eudes de Bourg- -gue-, mariée en «emnrti*» noce» (vers 1272) à Hubert de Béthune; 7 1280.
XLVlll* PHILIPPE IV, le Bkl Né, 1268; roi de Navarre, 1284; oe France, I28S; i 131%. Êp. 1284, Jeanne de Navarre, fille de Henri I*», roi de Navarre et comte de Chain pagne; née, 1271 ; -f 1305.
Cri Ai.i.Kb
Comte de Valois.
(Tige de la maison de Valois.)
XLIX* LOUIS X, LE Hl'IM
Isabelle
Ne, 1289; roi de Navarre, 1307 ; de France, 1 3 1 4 ; i i3l6. Née, 1292; f 1357.
Ep. 1* 1305, Marguerite de Bourgogne , fille de Ro- Ê|>. 1308, Edouard II, roi
bert il, duc de itouruogne; née, i'iao; lépudiée, 1315; d'Angleterre; f 1327.
2° 1315, Clémence de Hongrie, fille de Charles Martel , roi de Hongrie; t >328.
Jeanne II
Ileine de Navarre ; née,
Êp. 1377, Philippe, comte d'Evreux et roi de Na* vtrre; f 1343.
L® JEAN I
Né posthume , 1316; roi de France et de Navarre en naissant ; t 1316.
Jeanne
Comtesse de Bourgogne et d’Artois , f
Ep. 1318, Eudes IV, duc do Bourgogne ; f
LES CAPETIENS (Suiu)
et de Blanche de Castille. (V. tableau LIX.)
Egypte, 1250 ; se croise une seconde fois, 1270 ; + 1270.
Déranger IV, comte de Provence; née, 12i9; f 1295.
PiKnr.B
Robert blanche Blanche
Comte d'Alençon ; se Comte de Cler- f 1244. croise, 1210 ; f 128%. mont. (Tige de la maison de Bourbon.)
Ion, comte de Blois; r 1291.
Ep. 1272, Jeanne de Chdtillon, Bile de Jean !«' de Chàlil-
Née, 1252; f 1320 Êp. 1269, Ferdinand de la Orda, infant de CasliLe, nisd’AIpliuiife X , rui de Castille; f 1275.
Marguerite t 1271.
Ëp. 1269, Jean I«r, duc de Brabant ; f 129%.
Agnès
Êp. 1279 , Robert Il , duc de Bourgogne ; t
Louis
Comte dÊvreux.
(Tige de* comtes d’Êvreux, rois de Navarre.)
Marguerite t 1317.
Êp. 1299 , Édouard Ir», roi d’Angleterre; f 1308,
Blanche t 1306.
Êp. 1300, Rodolphe, duc d'Autriche, Mis de l’empereur Albert I«r;
Ll* PHILIPPE v, le Lotte Né, 1294; comte de Poitiers, 1311; régent, 1316; roi, 1316; roi de Navarre, 1318; t 1322.
Êp. 1307, Jeanne de Bourgogne , Bile d’Otiou IV, comte de Bourgogne; t 1329.
LU* CHARLES IV, le Bel Né, 1233 ; comte de la Man he ; roi de Frauce et de Navarre, 1332; t 1328.
Êp. 1* 1307, Blanche de Bourgogne, fille d’Otlon IV. comte de Bourgogne; répudiée, 1322 ; te fait teLgiotii-e à l'abbajc de MaubuitsOn. 1320 : t 13.6;
2* 1322, Marie de Lujcmbourg, fille de l'empereur Henri Ml; n-e, Uos; t t32i;
3° 132%, Jeanne <fÉi veux, fille de Louis de de France, comte d’Êvreux; t 1371.
Marguerite Née, 1310; t 1382.
Ep. 1320, Louis 11. de Crécv, comte de Flandre; f 1340.
Isabelle f 1345.
Êp. 1° 1323 , G uigue VIII, dauphin de Viennois; -f 1333,
2° avant 1336, Jean, baron de Fouco^ney (Franche-Comté).
Blanche Née. 1328; t 1340.
Êp 1345, Philippe, dnc d’Orléans , fils de Philippe de Valois; + 1373, sans postérité.
HISTOIRE DE FRANCE
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CHARLES de Valois, fils de Philippe le
Né, 1270; éla roi d'Aragon, 1284; comte d'Alençon et Ep. i° 1290, Marguerite de Sicite, fille de Charles II, 2». 1301, Catherine de Courlenay, fille de Philippe 3° 1303, Mahaud de ChâliUon , tille de Gui III de
Isabelle
Née, 1292; + 1309.
Ep. 1298, Jean «Je Bretagne, dis d'Arthur 11, duc de Bretagne; né, 1288 ; f 1341, sans postérité légitime.
Jeanne
Néo vers 1294; i
Ep 1305, Guillaume le Bon, comte de Hainaut; f 1337.
Marguerite
Née vers 1295 ; i
Ep. 1310. Gui do
ChAuion, comte de Blois.
(V. comtes deBloii )
LUI* PHILIPPE VI, de Valois
Né, 1293; comte de Valois, 1325 ; régent de France, 1328 ; roi, 132#; f
£;•. i* 1 3 1 3, Jeanne de Bourgogne^ fille dcUolicitil,ducde Bourgogne:! 1348;
2* 134». Blanche de Navarre, Mie dePhilippellI.d'Evreux, roi de Navarre, et de Jeanne de France: f 1398.
CnAP.LES DE Valois
Comte d’Alençon.
(Tige do» coml d’Alençon.)
Catherine
No, 1303 ;t 1346.
En. 1313, Philippe de Sicile, prince de Tarer lie. empereur titulaire de Constantinople ; f 1332.
LIV* JEAN II, LE Boit
Né, 1319: duc de Normandie et de Guienne, comte d'Anjou ci du Maine, 1332; roi, 1350; prisonnier des Anglais, 1)50-1360, 1364 ; ! 1364.
Ép 1° 1332, (tonne de Lurembourg, fille de Jean de Luxcnilioorc!, roi de Bohême; f 1349;
2» 1350, Jeanne d'Auvergne , tille de Guillaume XII, comte d’Auvergne, et do Marguerite d’Evreux, et veuve de Philippe do Bourgogne, comte d'Artois; f 1360, sans pust.
LV« CHARLES V, LE SACB
Duc de Normandie; né, 1337 ; lieutenant rin royaume, et régent, 1356 -1364; roi, 1364; t 1380.
Ep. 1350, Jeanne de Bourbon , fille de Pierre I*r, duc do Bodrbon ; née, 1338; f 1378.
Jean
Né, 1340 ; comto de Poitiers, vers 1356 ; lieutenant general de Guyenne et de Lanaucdor, 1358 ; duc de Berry ,1 36'» ; duc d'Auvergne, !36o;c»tme do Poitou. d'Europe* et ih* Boul gne; gouverneur do Guyenne et de Languedoc, ljol ; gouverneur ce Pans, 1405 ; * 1416.
Ep. I® 1360, Jeanne d’Armagnar, fille de Jean Ier. comte •lArmamiac ; f I3t>7 ;
2® 1389, J annr //, ( omit d’Auvergne et de Boulogne, fille de Jean II, comL- «l'Auvergne et d-- Boulogne ; mariée en secondes ri.-ces (14(6). à Georges, seigneur oc la Tien.oillc: t 1422, sun» pu «le II le.
Loris
Duc d’Anjou.
(T IL'-' de la seconde maison d’Anjou.)
LVI* CHARLES VI Loüis
(V. tabl. LX il.) Duc d’Orléans.
(Tige de la hntnche des Valois-Orléans.)
noce» çver» uaz . a oui, ï> ride la Trcmoillo, porte-oriflamme de France; et rn troisièmes (1400), A Charles l»r, sire d’Alhrct, connétable de France; t vers 1413.
Catherine
Née. 1377 ; f 1388.
Ep. 1386, Jean de Berry, c»mie de Mompensier.
(V. ci- contre.)
Charles de Bf.rrt
Comte de Montpellier; t avant 1382, sans postérité.
Ep. Marie , d»mc de Sully et de Craon, fille île Louis, sire de Stillv ; mariée en seconde»
LES CAPETIENS (Suue)
DES VALOIS
•îardi et d’Isabelle d’Aragon. (Y. labl. LX.
Je Valois, 1285; d’Anjou, 1290; t 1 325- ■oi de Naples et de Sicile; t 1399 ; de Couricna7, tmp. titul. do Constantinople; 1 1308; Ch&iillon, comte dcSt-Pol; t 1 353.
Isabelle
Loris
Marie
Isabelle
Blanche
£p. 1318, Robert d'Arti-is, comte de Beaumont le Roger; f 1382.
Abbesse de Fonteviault, 1342; : 1349.
Né, 13i8;
comte d'Alençon et de Chartres ; f
Ep. 1324, Charles de Sicile, duc de Culabre ^ f 1328.
Jeanne I,# Reine de Nanles et de Sicile; t 1382.
Êp. 13.17. Pierre l-,,dnc de Bourbon ; f 13.16.
(Titio des ducs de Bourbon.)
Êp. 13:9. Charlc IV, de Luxembourg,. mierc u d’ Allemagne;
PHILIPPE
N*', 1336; duc d'Orléans et comte de Valois, 1344; f 1373, suris postérité légitime.
Ep. 1345, Blanche de France, tille de Charles le Del, roi de Franco; liée, i^S; f 1393.
Loris, biturd d’Orléans,
Évêque do Bttunais, u»5; 1 1397.
Marie t 1313.
Ep. 1331. Jean d< Brabant, duc d>
l.iniiHiiit g , (i!<
de J. mu ut, du< de Brabant;
Pbilippk lb Hardi
Jeanne
Marie
Isabelle
Duc de Bourgogne (Tige de la 2* branche de Bourgogne.)
Née, 1343; i 1373.
Ep. 1“ 1347, Henri de Brabant, doc de Lirabourg, (ils de Jean 111, duc de Brabant; f 1349;
2° vers 1351, Charles II, le Mauvais, roi de Navarre; t 1387.
Nie. 1344 : f «404.
Êp. 1304, Robert 1", duc de Bar; f 1411.
Nie, 1348; f 1372.
Êp. 1360, Jean Cal cas Vis*
comi. O. n,t<» de Vertus, puis duc de Milan: j 1402
Jram ds Rerkt Bonne de Uerry
Comte de Vontpensier ; f avant son père, sans postérité, ep. i* 13116, Catherine de France, fll'e do Charles V et de Jean no de Bourbon. (V. ci-contre.)
2» .Anne de Bourbon , tille de Jean do Bourbon, comte de la Marche et de Vendante; mai ne en secondes noces k Louis le Barbu, duc de Bavière Ingol sudt; t 1404.
Ep. 1» 1376 , Atmdée Vil, comte de Savoie; f 1391 ;
2° 1393 , Bernard VU.
comte d’Arm*pn.u:, depuis connétable de France; f 1418.
Marie de Berry ♦ 1434.
Ep. 1* 1386, Louis lit de Chàtillon, comte de Bunois: f 1 391 ;
2* 1392, Philippe d'Artnis, comte d'Eu, pair et corineiab;e de France; -f 1387;
3» i4oo, Jean i,r,duc de Bourbon t 1433
HISTOIRE DE FRANGE. 9* tableau
BRANCHE DES
LVI* CHARLES VI, le Bien-Aimé, fils de
Né, I36S ; roi,
Ép. 1385, Isabeau de Bavière, fille d’Étienne II,
habtlle
Jeanne
Marie
Michelle
Louis
Nee. 1389;
Ép. i* 1396,
Richard II, roi d'Angleterre; t 13v9;
2" !4o«, Charles, comte d'Angouléme, puis duc d'Orléans; t 1465.
Née, 1 391 ;
Ép. 1397, Jean VI, comte
de Monlfort, fils
de Jean IV, duc de Bretagne,
Née, 1393; relig.
à Poissy, 1408; t 1438.
Née, 1395; f 1422, sans post.
Ép 1403, Philippe le Bon, ms de
Jean sans Peur, duc de Bourgogne; t 1467.
Né, 1396 ; duc de Guyenne et dauphin, 1401 : f 1415. sans post.
Ép. 1412, Marguerite de. Bourgogne, fille de Jean sans Peur, duc de Bourgogne-, mariée en secondes noces (1423) à Arthur de Bretagne, comte de Kichemont, connét. de France ; t 1441.
LVIII* LOUIS XI Catherin*
Dauphin; né, 1423; roi, 1461 ; f 1483. Née, 1428;
Ép. 1*1436, Marguerite d'Ècoise , fille de Jacques I»*, roi f 1446.
■i’i-'cosse; nee, 1 418 ; -f 14%4. sans post; Ép. 1439.
2° 1451, Charlotte de Savoie, fille de Louis, duc de Charles
Savoie; née, 1445 ; f 1483. de Bourgogne,
comte
decharolais.
(V. Bourgogne.)
Jeanne t 1482.
Ép. 1447, Jean II,
duc de Bourbon ; t 1488.
Y lande Née, 1434;
Ép. 1452, Aniedee IX, duc de Savoie - * 1472.
LIX* CHARLES VIII, L'àFFABLE Dauphin ; né, 1470; roi, 1483; -f î498, sans post. Iégit.
Ép. 1491, .Inné, duchesse de Bretagne, fille de François II, duc de Bretagne, et de Marguerite de Foîx ; mariée en secondes noces 11499} à Louis XII, roi de France (V. tahl. LXIII) ; f 1514.
— LES CAPÉTIENS (Suite) VALOIS (Suite)
Charles V et de Jeanne de Bourbon. (V. tabl. LX1.)
doc de Bavicre-Ingolslad ; née, 1370; t 143:.
Jean
Catherine
LV1I* CHARLES VII, LE VICTORIEUX
Né, 1 398 ; duc de Touraine, 1 % 14 ; dauphin, 1415 ; du<- de Berry, comte de Poitou-, t 1417, sans post.
£p. 1406, Jacqueline de Bari're, fille de Guillaume IV, comte de H&inaul et de Hollande, et de Marguerite de Bourgogne ; ép. en secondes noces (1417), Jean de Bourgogne, duc de Brabant; en troisièmes 142a). Humfroy d’Angleterre , duc de Glocesier; en quatrièmes, François de Boraelie.comted’Ostrevent; + 1436, sans post.
Née, 1401; t 1438.
Êp. 1“ 1430, Henri V, roi d’Angleterre ; régent de France, 1420; f 1433;
3* 1423?, Owen Tudor.cbevalie^d’une ancienne famille du pays de Galles.
HENai VI EDMOND TUDOR
Roi d'Angleterre; couron. roi de France, 1431 ; t 1473.
Comte de Richcniond ; f 14 JG.
Henri VII Roi d’Angleterre; t 1509.
Né. !4o3 ; duc de Touraine. 1 416 ; dauphin. (417; régent, 141* ; duc de Bcrrv et comte de Ponthieu, 1419; roi, 1422 ; f 1461.
Ep. 142.’, Marie d'Anjou, lille de Louis II, duc d'Anjou et roi de Sicile; née, 1394; t 1463.
Conc. a vers 143?, Ag nie Sorti, tille de Jean Soreau. écuyer, seigneur de Coudun; nee, I4lt»; dame de Beauté, Roqueceziere i Rouergue). Issoudun et Vernon-sur-Seinc; •* 1450.
Mode laine
Charles
Nee , 1443 ; t i486.
Ep. 1461, Gaston de Foix, prince de Viane ; t 1470.
(V. Navarre )
Né. 1446 ; duc de Berry, 1461 ; de Normandie, 1465; de Guyenne, (469 ; f 1472, sans post. legit.
Charlotte de Valois BAtarde de France-, née, 1434 ; t 1476.
Êp. (467, Jacques de Brézê, comte de Maulevrier, maréchal et grani sénéchal de Normandie ; f 1494.
Marguerite de Valois (ou Marie)
BAtarde de France ; née, (436 t avant 1473.
Êp. (458,
Olivier de Coëtiry, comte de Taillebourg, sénéchal de Guyenne ; t vers 1480.
Anne
Jeatme-l i-boil'ust
Née, 1462 ; dame de Beatijeu, 1474 : régente, (483 ; t 1532.
Née, 1464; duchesse de Berry, 1498 ; fondatrice de l'ordre des Annonciades, 1501 ; f 1505.
Éo 1474, Pierre II, de Bourbon, sire de Beaujeu; t 1503.
Êp. 1476, Louis, duc d’Orléans (depuis Louis XII), qui la répudia, 1498.
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Valois (François l,r). dame de Montargis; t 1575. ges, 1505; t 1511.
(V. tabl. LXIV.) Êp. 1528, Hercule d’Ksle II,
duc de Ferrare, de Modênc et de Reggio; f 1558.
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HISTOIRE DE FRANGE. 12e TABLEAU.
MAISON DE
LXVI* HENRI IV, le Quand, fils d’Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, roi
sixième fils de saint
Né, 1S5S; roi de Navarre, 1572; roi Ep. 1" (572, Marguerite de Valois. fille de Ilenri llt roi 2* (600, Marie de Médius, fille de François IM, Cône. a. 1590, (îabnelle S'Etirées , duchesse de Beaufort, fille d'Anioine d'Estrees, maître de B. I .99, Catherine Henriette de Balzac d Entragues, fille de François de Balzac, seigneur
LXVI!" LOUIS XIII, le Ji’st E
Elisabeth
Dauphin; né, (601; roi de France, f 610 ; f t6%3. Née, 1607;
Ep. I6l5, Arme (iMtil riche, fille de Philippe Ht, roi d'Espagne; nee, 1 60 1 ; *
n gente, 1643 ; t tC*6. Ép. («15, Phi-
lippe, fils de
. ‘ — — . Philippe III,
roi d'E*pa-
LXVlll" LOUIS XIV, le Grand PniLtert gne; t (065.
Dauphin; né, (638; roi de France, (643; 1 1715.
Ep. i“ 1660, Marie-Thérèse d‘Autri<lu. rt.le de Philippe IV, roi d'Espagne; née, i638; régente, 1667 -(672 : f 1683;
2» 169» ou |68S, Françoise d’Aubigné, fille de Constant d’Auhigne, baron de Surmeau, et veuve du poëie Scarroti; nee, (635; g-uvoriiantc des enfants iio roi et de «n.c u« Honu-spau, 1669; deuxième dame d'atours de Mme la Dauphine,
1 68o ; fondatrice et supérieure de la mai-on de Îwint-Cjr, 1635 ; marquise de Muintonun, (688 ; t I7I9-
Cime. a. 1661, Ion '«-Françoise de la Ilaume-le- Diane de la Yaditre, fille de Laurent de la Raumc-le- Blanc, seunrur de la Vallière, lieutenant du pays et château d'Ambo se; née, (644; lille d'honneur de Mie la <tacbes*c d'Oileans, i6C( ; duchés- e do la Valliêre et de Vaujour, (667, entre aux Carmélites du fnuhonrg Saml-Jueques, à Pans. 1674; y fait prufe-sinn sous le nom de s<eur Louise de lu Miséricorde, 1675; f I7i0: n. 1663, Françoixe-AI/iénait de llnrhechouart , Hiaruuise de M->i»t< span, lille de Gabriel de lt >chcriiouari, duc de Nortemar: née, (641 ; darne du palais dé lu reine. |66C; se retire aux Filles de Saint -Joseph, h Paris, (678; f (707.
Duc d'Orléans
(Tige de la maison d’Orléans.)
Christine Née, (606;
Êp.t630.VicU>r- Amédée P', duc de Savoie; t (637.
Gaston- Ji an - Baptiste Duc d’Orléans.
(V.lahl. LXVII.)
Lotis grnnd Dauphin.
(V. tahl.
I.XVI
Cinq autres en- i fort# Aime de Bourbon
ÏÏÜ&Sl
d'Anjou f (67( ; Bàt. de Fiance ; née, 2* Louis d'An- I66«; duche>se de la joli f 1672 ; Vullière ; légiL , (667 ; 3° Anne* 1662; f (730.
EP; 1680 ■ . Louis-Armand
_ • , . de Bourbon, prince de
' "O- Cnnn ; t 168S. «an.
pOSt.
Louis
de Bourbon Comte de Vermindois, bàt.
de France; né, 1667 ; légiL,
466’-; amiral de rance, 1600; f 1683.
Lotus- Auguste de Bourbon Bât. de France ; né. 1670; légii. et nommé duc du Muine, (673; Colonel général des Suisses, 1674 ; prince de DiVMI, Cl goa/erneur du Languedoc , 1681 ; général des galères, 1688 ; grand- maître de l'artillerie, 1604; lieutenani-géucrul, 1702; t ("36 Êp. (692, Anne- Louise- Bénédicte de Bourbon, fille de Henri-Jules de Bourbon, prince de Condé; née, 1678; t 1751.
Louis-Auguste de Bourbon Tri nee de Bombes; né, 1700; colonel-général des Suisses, pou vemeur du Langue Joc, 1712? t 1755.
Louis-Chasles df. Bourbon Comte d’Eu; né, 1701; grand-maître et capitaine- général de l’srtillerie, 1710; gouverneur de Guyenne, 17(2; + 1775.
Louise- Françoise ae Bourbon (Mlle du Maine)
Née, 1707 ; f 1743.
Louis -Alexandre- Joseph-Stanislas Prince de La m bal le ; né, 1747; f 1768.
( p 176", M • rie- Therhe- Louise de Savoie , fille de Louis de Savoie, prince de Carignan; née, 1740; surintendante de la maison de la reine, (774; t 1702.
LES CAPETIENS (Suite;
BOURBON
de Navarre, et de Jeanne d’Albret; et descendant de Robert, comte de Clermont, Louis. (V. Navarre.)
de France, 1589 ; t 1810.
de France; née. 1552; répud., 1599; 1 1815, sans pose; grand-duc de Toscane; née, 1576; récente, i6i0-i6?9; 1 1642.
l'ai lillerie, et femme séparée de Nicolas d'Amerval, seigneur de Llencourt; née vers 1565; \ 1593; d’Entragues, gouverneur d'Orléuns; née, 1569; marquise de Verneail, looo; t 1633.
Henriette -Mari»
Née, 1609 ; t
Ep. 1625, Charles I*r , roi d’Angleterre ; t
Catherine- Henriette Bât. de Bourbon ; légitim., 1597; ■t 1663.
Êp. 1619, Charles II, de Lorraine, duc d’fil- Ixeuf.
CÉSAR
(Monsieur)
B&t. de Bourbon ; né, 1594; légit., 1595 ; duc de Vendôme et gouverneur de Bretagne, 1598 ; +
Êp. 1609, Françoise de Lorraine , Ulle do Philippe-Kminanuel, duc de Mcrcneur; née, 1592 ; f IM8.
ALEXANDRE
(le Cbev. de Vendôme).
B&t. de Bourbon ; né, 1598; legiL, 1599 ; chevalier de Malte, 1604 ; grand prieur de France de l'ordre de Malte, 1610?; ambassadeur k Borne, 1615 |
Henri
(Caston)
Bât. de Bourbon, né, 16ol; cvéqoe de Metz, 1612- 1652 ; duc de Verneuil, 1663 ; arobnssadeur en Angleterre, 1665; gouverneur du l.anguedoc, 1666;
Gabrielle- Angélique Bit. de Bourbon ; née, 1602; légit.; f 1627.
Êp. 1622, Bernard de la Valette de Fmx, duc d'F.pernon et de Can dale.
Louise- Marie (Mlle de Tours; Légitimée en 1676 ; f 1681.
LOUIS-CÉSAR DK Boflt BON Bit. de Franre; comte de Vexin; abbé de Saint- Denis et de Saint-Germaindet'-Prés; ne, 1072; legit. ,
Louise-Françoise de Bourbon
(Mlle de Nantes)
BAt. de France; née, 1673; légit., 1673; f 1743.
Ep. 1685, Louis 111, duede Bourlun- Coudé, grandmaître de France; f 1710
I.OUS-AL EX ANDRE DE BOURRON
Comte de Toulnu-e, duc de Damville, etc.; bât. de France: né, 1678 ; légit., 1681; amiral de France, 1683; gouverneur de Guyenne, 1689; gouverneur de Bretagne, 1695; grand-veneur, 1714; f 1737.
Êp. 1723, Marie-Victoire-Sophie de Noailles, fille d’Anne-Jules duc dp Noailles. maréchal de France, et veuve de Louis de Pardailland’Antin, mar quis de Goiidrin , née, 1688; 1 1766.
Françoise -Marie de Bourbon (Mlle de Blois) Bàt. de France; nee, 1677 ; légit., 1681 :
tp. 1693, Philippe II, duc d'Orléans ; -»
(V. tubl. LXVII.)
Lous-Jban-Marie
Duc de Peoüiièvre; né, 1725: grand amiral et grand veneur de Fiance;
gouverneur de Bretagne, 1737; f 1793.
Êp. 1744, Marie-Therese-Félicité * fille de François-Marie, duc de Mndène; f 1754.
Louise-Marie- Adélaïde (Mlle de Penihièvre) ; née, 1753; f l82i.
Êp. 1769, Louis- Philippe, duc de Cbarlrc«. (V. tabl. LXVII.)
HISTOIRE DE FRANCE
MAISON DE
LOUIS, le Grand Dauphin, fils de Louis XIV
Dauphin; né, ISRi: général à l'armée du Rhin. Êp. l6ao, Mane-Ànne-Ckrisiin^Victaire de Bavière,
Lock
Duc de Bourgogne; ré, 1612; génénd commandant l’armée d'Ailem çr.e, 1701;
gCucrdliK&iiiie de» armée* de Flandre, 1702; dauphin, ntl; f 1112. f.p. 1697, JUarie-Adelaide de Saroie . fille de Vit. tor-Amédée II. duc de Savoie: nee, 1685; f 1712.
LX1X* LOUIS XV, LE UlliM-AlUE
Né, 1710; duc d* Bretagne cl d’Anjou; dauphin , 1712; ml, 1715; -f 1774.
Fiancé. I72i. A Marie Anne- Victoire, infante d’Espacue, ti le de Philippe V, roi d'F-snagiie. Êp. 1725, Marie- Charlotte -Sophie-teliciU Lecsinska, Hile de Statuai**, roi de Pologne; née. |7o3; 1 1768.
Conc. a. 1744, Jeanne- Antoinette Poisrem , femme l.onormatid d’F.liolc; née, 1 722 ; marquise de Pnnipadour, 1745: duchesse, 1752; dame du ja'ais de la reine. 1756 ; f 1764 ; Conc. b. 1769, Marte-Jeanne Gvnutrt (U du Barryl; née, i744 ; ép. (1769> le comte Guillaume du Barry ; se relire à l'abbaye du Ponl-aux-Dames , près Meaux, 1774; i 1793.
Louise-Élisabeth Anne-Henriette
Née, 1774; + 1759.
Êp. 1739, Philippe, duc de Parme et de Plaisance, infant d'Espagne, fils de Philippe V, roi d Espagne ; né,
Loua
Dauphin: né, 1729; t 1765.
Ep. l* 1745, Marie-Therese- Antoinette, infante d’Espncrie, ti le de Philippe V, roi dT.sptgtie; née 1726; | 1746;
2® 1747, Marie-Josrphe de Saxe, fil e de Frédérie- Augiibie II, rui de Pologne; liée, 1 73 1 ; f 1767.
Née, 1724; t I7>2.
LXX* LOUIS XVI (ACGIISTE
Duc de Berry; né, 1754; dauphin, 1765: roi, 1774; prisonnier au Temple, 1792; t 21 Janvier 1793.
Ep. 1770. Afarie-AtitiiineUr-Josiplif Jeanne de Lorraine, archiduchesse d’Autriche, Mit* de I noçnit l,r, empereur d Allemagne; nee, 1755; prisonnière au Temple, 1792; f 1793.
LXXIV* LOUIS XVIII (Stanislas-Xavier) Comte de Provence; né, 1755: Monsieur, 1774; émigré et prend te nom de comte de Liile, 1791; prend le titré de régent, 1793; do roi, 1795; roi, 1814; t 1824;
sans post
Êp. 1711, Mn rieJoiéph ins-Louise de Savoie , fille de Victor-Aniedee III, roi de Sardaigne; née, 1753; 1 1810.
Marie -Thérèse- Charlotte (Madame Royale)
Née, 1778; prisonnière au Temple, 1792-1795;+ 1851. Ep. 1799, Louis- Auloine, duc d'Aiigoulème. (V. ci-coutrc.
LXX1® LOUIS XVII (Charles)
Duc de Normandie; né, 1785 ; dauphin, 1789 ; prisonnier au Temple, 1792; proclamé roi par -..-s partisans el reconnu par i'Angletene et U Russie, 1793; t 1795.
Louise- Marie- Thérèse d Ariou
Mademoiselle; née, 1819; comtesse de Rosny, 1830; régente de Parme, 1854; + 1864.
Êp. 1825, Ferdinand Chaules III, de Bourbon, duc de Parme, fils de Charles II. duc de Parme; né, 1823; f 1854.
Marguerite- Marie-Thirise-tienrUtle Robert .'Oml irl.i.m.-Mime) et Bocneo*
Nde. 1817. Né, 1841 , iofdDl d’Kaiagne; duc de P.rme, 1854.
Ep. 1 867, Charles-Marie, ioluul ri'Fspngiie. £u. 1559, ]a duebeeae Maiie P-e de. Grâces, fi le
du comte de Girgenli.
LXV
LES CAPETIENS (Suiu)
BOURBON (Suite)
et de Marie-Thérèse d’Autriche. (V. tabl. LXV.)
1658, 1690; en Flandre, 1694, 1709; f 1711.
SUe de Ferdinand-Marie, duc de Bavière; 1 1690.
FiiiLtrpt
CllAlVI tS*Ej|*VIMl.L
Doc d'Anjou; né, 1683; roi d’Fsracne sou» I© nom de Philippe V, 1700; f 1746. t*. l* 1701, Marie-Loutae-dahneUe de Savoie, U lie de Victor -Aiuédce II, duc de Savoie; née, i690:f 1714;
29 1714, Elisabeth Farnise, fille d'Odoard II Farnèse, prince de Parme; née, 1692; + 1766.
DUC de Berry: né, |f!s«; ± 1714.
F.ji. 1710, Marie /• >i Elisabeth d'Orlenns, tille del'lul ipoe II, duc d’Oik-ans; née, 1695; t 1 7 19.
Marie-Adelalde Née, 1732; t 1800.
Victoire-Louise- Jlarit- Thtrtse
Née, 1733; t 1799.
Soph ie- P h U i pfiinet!lisabeth-Jugiine
Née, 1734 ; { i782-
Louise-JJjrie
Née, 173"; relie ii-u?e aux Carmélites de Suint* boni*; pi ieurc de ce monastère; i 1737.
LXXV* CHARLES X (PlltLtPPE)
Comte d'Artois; né. 1757; émigre, 1789; prend le titre de Monsieur, 1795; lieutenant-général du royaume, 1814; roi, 1824; détrôné, 27-Sojurl. |8>o; abdique, 2Roût 1830; prena ic nom de comte de Ponlhieu, 18.(0; t 1836.
£p. ms. Marie-Thérèse de Savoie, h ; le de Victor- A médée III. roi de Sardaigne; née, i766; f 1805.
ilarie-Adélatde-Clotildi - Xavibrt
Née, 1759; t 1802.
£p 1775.cbarle»-£'iim .nuel. prince d«- Piémont, depuis roi de Sardaigne sous le nom d Emmanuel IV; ne, 1751; t 1819.
Élisabeth - Phi lippine- Marie Thérèse (Madame Élisabeth ) Né©, 1764; prisonnière au Temple, 1792; 1 1794.
Louis-Antoine d'ARTois
Boc d’Angoulême; né. 1775: émigre, 1780; c lonel-gônéial de* cutrappicr* cl dos dragon», grand amiral de France, 18 1 4; commandant eu chef d-- l’e'p dimui d'Espagne, 1823; dauphin, 1824; renonce 4 re*. dro ts à la couronne, |83o; prend le nom de conue de Marne, 1830; t 1844, sans poat.
Ép. i799, Maria-ThMee- Charlotte de France , Madame Royale, fille de Louis XVI. (V. ci-contre )
Cua&les-Febdixakd d'Artois
Duc de P.erry; né, 1778; colonel-général des chasseurs et chevau-lcgers-lanciers; emigr*, 1789;+ 1820- Êp. 1816, Marie-Caroline-Ftrdinande- Louise de Bourbon- Sicile, Hile de François I", roi des Deux-Sicile»; Bée, 1798 ; mu r»cc vn seconde* uoce* (1831) au comte Lucchesi-Palli, sicilien.
UtMU-Ciiarle--Ferdinand-Marie-Dieu îonné d’AaTOis Duc de Bordeaux; né posthume, 1820; comte de Chambord, 1821.
Ep. 1846, Marie-Thcrhse-Béatrix-Gaétane, archid tchesfc d'Autriche-Esie, fille de François IV, duc de Modène; née, 1817.
Alics-Marm-Carolir,e-Ferd(nande-Rachel-Jeanne - HsxRi-Charles-Louis-Ceorges-Abrahain-Paul
Philomène, née, 1849. Comte de Bardi, né 1851.
fp. 1863, Ferdinand IV.
HISTOIRE DE FRANCE. 14e TABLEAU
I.ous XIII, roi de France, et Anne d'Autriche
PlIUm I" M ni.-iriji )
Duc d'Anjou; né. I64o; duc d’ürléane, 1660; de Valois et de Chartres, 1661;
de Nemours. 1612; de Montpensier, 16»o; f 1701.
Ep. !• 1661, Henriette- Anne d'Angleterre (Madame), tille de Charles I", roi d'Angleterre; née. 1644; t 1670 '■
2° 1671, Élisabeth-Charlotte de Bariêre, fille de Charl**s-|.ouis, électeur de Bavière, comte palatin du Rhin; née, 1652; 1 1722
Marie- Louise (Mlle d’Orléans)
Ep. 1679, Charles II. roi d'F.-pagne; né, 166 1 ; t 1700, sans postérité.
Arute-Mnrie (Mil* rte Valois)
Née, 1669; i 1728.
Ep. 1684, Vlclur-Aroédéc II. duc de Savoie, prince de I ictnonl. (V. Savoie.;
Jfan>-
Louite- Elisabeth (Mademoiselle) Née. 1695; duchesse de Berry ; f 1719.
Ep. 1710, Charles de France, duc de Berry, fils rte Louis, le grand dauphin: f 1714. (V. t. LXVl.)
I.ouise-Adéhi Itie (Mlle rte Chartres) Née, 1638; rchgieuso A C.i'cïl-s, sous le nom rtc sœur Suinte- Balhilde, i71l; abbesse do ce monastère, 1719; f 1743.
Charlotte - Aglae' (Mlle de Valois) Née, 1700; + 1761.
£p. 1720. François- Marie ;l Fs>e, depuis duc de Btodène; ne,
I.OtlS
Dur de Chartres; né, 1703 ; grand-maître des ordres de N. D. du Mont-Carmel et de Si-Uzare. 1720; colonel-général rte l'infanterie, 1721-1730; gouverneur du Dauphine, 1719; duc d’Oriéan», de Nemours, de Valois, de Montpensier, 1723, se retire chez le- chanoines réguliers de Sic- Geneviève, 1142 ; 1 1752.
£p. 1724. Aujuste-Ma rie- Jeanne de llade. fille de Isiuis-Cuillauiiie , margrave de Baden-Baden; née. 1704; t 1726.
Louis -
Duc de Chartres ; né. |723 ; duc d'Orléans, de Valois, de Nemours, de Montpensier, 1752; commandant Kp. 1° 1743. Louise-Henriette de Hourbon-Conti. fille de Louis- Armand. prince de Conti ; née, 1726; t 1759; — 2° 1773.
Louis-Philippe -Joseph (Egalité)
Duc de Chartres; né, 1747; duc d'Orléans, de Valois, de Nemours, de Montpensier. 1785; 1 1793.
Êp. 1769, Louite-Marie-Adélaide de Bourbon-Penthiivre , fille de Louis -Jean- Marie, duc de Penthièvre; née, 1753; divorcée,
I.XXVI' LOUIS-PHILIPPE
Duc de Chartres; né, 1773; duc d'Orléans, 1793; lieutenant général du royaume, 31 juillet 1830; roi des Français, 9 iioftt 1830; abdique et prend le nom de comle de N'-uilly, 1848; * 1850.
£p. i809, J/ari>-,4meïiV de Bourbon-Naples, tille de Ferdinand I*», roi des Deux-Siciles; née, 1782; comtesse de Ncuilly, 1848.
FERDiXAHD-Philippe-l.ouis-Charles-
Henn-ltose
Duc de Chartres; ne, 1810; duc d’Orléans et prince royal. 1830; t 1842.
£p. 1837. Hélène- Louise Élisabeth de Meck- Unbourg-Schiccrin , fille de Frédéric- Louis, grand-duc rte Mecklcnbourg-Scti werin ; née, 181% ;-f 1858.
i.oui<e-A/ane-
Thérèsr-
Charotle-lsnbelle (Mademoiselle) Née, 1812; 1 1850.
Ep. 1832, Léopold i", roi des Belge»; (V. Belgique.) ^
JfaneCA ristineCarotine- Adélaïde-
Françoise- Lènpoldine (Mile de Valois)
N ce, 1813; t 183».
En. 1837 , Fredénc-Cuillauu.e Alexandre , duc de Wurtemberg; né,
L0CI8-Charle«- Philippe- Baphaél
Duc de IVeniOUrs; né, 1814; élu roi des Belge-. 1 831 ; nommé rég*-r>i, i»42.
£p. 1840, ricloire-Auquste- Antoinette, fille de Ferai nand, duc de Sixe-Cn|>ourg.
Gotha; née. 1822; + 1857.
i ons-Pui LIPPE Albert Cornu- de P^ri-; né, 1838 ;
prime royal, 1842.
Ep. 1864 , Isabelle de Montpensier, infante d Esp gne, fille du duc de Munipenaier. (V. cicontre.)
Marte- LODIS-PniUPPC- A me lie Hoiurt
Née, 1B6.V Né, 1869.
ItOHEuv-Philippe-Louis-
Kugène-Perrtimind Duc de Chartres ; né, 1840
£p. 1863. Françoise d’ Orléans, fille duuuc de Joinville. (V. cicontro.)
Marie Rodi.rt Née, 1885. Né, 1866.
L iUiü-Phnippe- Marie-Feidinand- Gastox
Comte d’Ku; né, 1847; capuaine d arUlh-rieau service d’E- pagne Ep. 1864, Isabelle de Bruyance, fille de Pierre II, empereur du Brésil ; née, 1846
FcRDlXAXD-Philippe- Marguerite Blawhe Marie Née, 1846. Née, 1857.
Duc d’Alençon ; né,
1844 ; lieutenant au régiment espagnol d* hu-sards (Princesse).
Ep. 1868, Sophie , fille de Maximilien de Bavière.
Louise-Victoire Née, 1869.
Lxvn
— LES CAPÉTIENS {Suite)
BRANCHE D'ORLÉANS
MARIE DE MÊDICIS. (V. tabl. LXV.)
(LtSTON-Jean -Baptiste
Ré, 1608 ; duc d'Anjou, tôH ; d’Orléans, de Chartres et comte «le Blois, 1626 ; duc de Valois, 1630 ; lieutcnant-gcncral
du royaume, 1643: f 1660.
Ep. i« 1626, J furie de Bourbon, duchesse de Ilouipcnsier, dauphine d’Auvergne, souveraine de Bombes, fille de Henri, duc de Montpcnsier ; née, |6oS ; t 1627;
2* 1632,. Marguerite de Lorraine , fille de François de Lorraine, comte de Vaudcmont ; née, 1613 ; t 1672.
Anne- Marié- Louise (Mademoiselle) Bûcheuse de Montpensier, princesse de D.-ruius et de la Roche-sur-Yon, duchesse d’Auvergne; née, 1627; + 1693, *an* alliance.
Ma rq uen te- Louise (Mlle d'Orléans) Nee, 1615; t 1721.
Ep. 1661, Côrue lil, de Médicis, grand-duc de Toscane; 1 i"23.
Élisabeth (Mlle «l’Alençon) Née, 16Î6; t I69«.
Êp. 1667, Louis-Joseph de Lorraine, duc de Guise; t
Françoise- Madeleine (Mlle de Valois) Nec, 1648; f 1661.
Ép. 1663, Charles-Emmanuel II, duc de Savoie ; 1 1675.
Loris
Bâtard d'Orléans , Comte do Chui uy:
né, 163s; générai au service uo 1'P.sp.igne et gouverneur d’Oruu, lu» i ; t 1692.
Philippe il (le Récent)
Duc de Chartres; né, 1674 ;duc d'Orléans, de Valois, de Nemours et de Mont pensier, 1701; comwaode l’armée d'Italie, 1706; régent de France, 1715 ; t 1723.
Lp. 1692, Françoise-Marie de Bourbon (Mlle de Blois), légitimée de France, tille naturelle de Louis XIV ; née, 1677; t 1749.
Élisabeth- Charlotte (Mile de Chartres)
Née. 1676; f 1744.
Êp. 169s, Léopold- Joseph-Charles, duc de l.orraine; i 1729. (V. Lorraine. )
Louise- Êl isabeth 'Mlle de Moiupeovier) Nee. 1709; 1 1742.
Cp.1722. Louis, prince des Asturies, (ils de Philippe V, roi d’Espagne; f 1724.
P h ilippe - Élisabe! h (Mlle de Beaujolais) Née, 1714; f 1734, sans alliance.
Louise-Diane (Mlle de Chartr es) Niée, 1716; 1 1736.
Êp. 1732, Louis-François de Bourbon, prince rie Conli; né, 1717; f 1776.
Charles de St-ai bin Bâtard u’Orléaris Né, 1698; légitimé, 1722; évéqiif de Laon, 1722; archevêque de Cambrai, 1723 ;t >764.
Jean-Philippe (le chevalier d’Orléans) Bâtard d'Orléans; né, 1702; légitimé, 1706; général des calères, 1716; cran «-prieur de France de l'ordre de Malte, 1719; ahhé d’Huulvillicrs (diocèse de Reims), 1721; grand d’Espagne, 1723;
Philippe
delà cavalerie en Flandre, 1742; maréchal de camp, 1743; lieutenant général, 1744; f 1785.
Charlotte-Jeanne Béraud de la Maie de /liou, marquise de Montesson, veute du marquis de Moiiusson; née. 1737: : isos
Louise Marie- fhériee- IJathilde (Mlle d’Orléans); née. 1750; f 1822. #
Ep. i770, Jean- Henri-Joseph, duc de Bourbon-Condé; fils de Louis-Joseph do Bourbon, prince de Condé;né. 1756: i !83o.
Antoine- P h ilippe Louise- Marie- Adélaïde Eugénie
Duc rte Montpensier; (Mlle d’Orléans); née, 1777 ; 1 1847.
né, 1775; t 1807.
A LPHO NSB-Uto D f C A R Comte de Beaujolais:
né, 1779; f I8t>8.
Marie- Clémen t ine- Car-line-
Léopo Idine-Clot ilde 9111e de Beaujolais) Nee, 181F.
Ep I8i3. Aucuste- LouiR-Viclor, duc do Saxe - Cobourg - Cohari; né, 1818.
Trois fils et deux filles.
FRANçois-Ferdiuand- Philippe- Louts-Marie Prince de Joinville; né, 1818; contre amiral, 1643; viceamiral, 1845.
Êp. 1843, Françoise- Caroline - Jeanne - Charlotte - Léopoldinc- Romaine, île., fille de dora Pedro
IIf.nri - Eugène- Philippe-Louis Antoine- Marie- Philippe -Louis
Duc d’Aumale; né, 1822; maréchal de Duc de Montpmsier ; ne. 1824; chet camp, 1842; lieutenant général, 1843; d’escadron, 1844; général de brigouverneur d'Algérie, « 8%7. gade, 1846-
Êp. 1844. Marie-l aroline Auguste de Êp. 18-6, Marie-Louite-Ferdinandt Bourbon, Hile de Léopold, prince de Je Bourbon. Me de Ferdinand VU. Salcrne; née, 1822; f in* o. «oi üLapague; nee, 1832.
LOI 15-I‘HiLIPPE-Mu t le-
L> opold. Prince de Condé ; • é, 1145 . ; 1867.
KsANÇnp-l.' to.-Maricl'huipi e
Duc de Gliise ; né, |85S.
1»' , empereur du
Marie- Jlai ie-
Marie-
Perdis (\ii-
Brésil ; née, 1824.
I sabelle - Amélie
Christine
Maric-Henri-
Françoise Nee,
Née, 1852.
CLarles
d'dssûf.etc,; 1851.
Inlant
Françoise-Marie-
Pierre-PiiiLiprE-
nee. 1848;
d'Espagne;
Amélie
Jean-Marie
infante
lié, 1859.
Nee. 1844.
Dur de Pemblèrre;
d’Espagne.
Ep. ISr.3, P.obcrl
né, 1815; lieute-
Ep. |8b4.
d'Orléans, duc de
nant dans la ma-
Louis-
Chnrtwt. (V* ci-
rine de Portugal,
Philippe d’Or-
contre.)
Icans, comte
de Paris. (V.
ci-contre.)
Marie de la»
Mercrdee Nee, 1860.
ANTOINE LUÜti»
Né, 1666. Né, 1867
HISTOIRE DE FRANGE
FRANÇOIS BONAPARTE, de la branche de Sarzanne (ancienne famille noble d’Italie,
Charles-Mari» -Bonaparte, fils de Joseph Bonaparte, neuvième descendant de François Bonajwrte;
Né, 1746; conseiller du roi. 1773: Juge assesseur a Ajaccio, i76a; député de la noblesse corse, 1777;
membre du conseil dos nobles de Hit*. 178! : f 1785.
£f>. 1764, Marie Lititia Ramolino, fille du patricien Ramolino, d'Ajaccio, de la famille des comtes de Colaito ; née, 1750; Madame mère, 1 804 ; t 1636.
J Os LP tl
Né, 1768; o (Tir er d'état-major, et membre du Directoire du departement de la Corse, 1792; juge au tribunal d'Ajaccio. iTtU: sdjodant-gl nei al chef de bataillon, 17>3; ambassadeur 4 Parme. 1 797 ; ministre plénipotentiaire « Itome, 1797 J membre du i ollëge des cinq- Cema. 1798 ; conseiller d'Etat. iHOo; sénateur, iso.*; colonel. 1804 ; prmec français, 18’ 4; grand électeur.
Cl general de brigade , i sos ; de division, i8«6; roi de Naples, l*o6; abdique, 1808 ; roi d'Espagne. IhoS; détrôné, ! 8 1 3 ; comte de Survülîcnt, I8i4 ; t 1844.
£p. 1794. Marie-Julie Clary , fille de N.Üirj, négociant è Marseille ; nee, 1777 ; 1 1845.
Charlotte- Zéuai if-Julie Nee, i Sol ;
Cbtrles-Ucien- Jules- 1 -Eurent Bonaparte. |»r.
de Camno, bis du prince Lucien Bonaparte.
(V.l. LMX.)
Chariot tt- A 'apoléone.
Née, 1H02; t 183».
Louis Bon apane, fils de Louis Bonaparte, ancien roi de Hollande.
(V. ci-contre)
LXXIl* NAPOLEON 1”, le Grand Lucien Elit a
Né, 1760 : élève à l’école de Brienne. 1779; 4 l’Ecole (V. lab. LXIX.) 'V. Ubl. LXIX.) nnl'taire de Paris, i*84 ; lieutenant d’urutlerie en second, 1785 ; en premier. 1791 ; chef de bataillon,
1793; général de brigade, 1794 : général de division, 1795; commandant en chef de l'arrime d'Italie. >790 ; general en chef ne l'armée d'orn-nt, l?«S ; pr*"i ht consul, 1799 ; président de U république italienne, 18«*2; ccm-iii à vie, 1 802 ; médiateur de la Coii fédération helvétique. l*o3; emj>ereur. iBivv ; roi d'iultc, I8nb; proin leur de la Confédération du Hliin, t»06; abdique et est nommé prince souverain de l lie d’Elbe, 1 1 avril 1814; reprend le pouvoir. 20 mars 1815 ; abdique pour la seconde fois, 22 juin IBIS: prisonnier h Sainte- Hélène, isi5; t S mai 1821.
£p. I* 1796. Marte- Jaséi>hin*-RnM Tasrher de la Pagrrie, fille du comité Joseph-Gaspard Tascher de la Pagcrie, capital lie «le p-Tt, et veuve du general vicomte Alexandre de Beauh&rnais; née, i763: divor.. i8-j9: { I8U :
f° 1 8 io , Marte Lauiee-Léoyotd ine-Françolse- Thérèu-Jotèphe- Lucie , arehiducbesse d'Autriebe, fille de François !•% empereur d'Autriche; née, I79i; duchesse de l’arnie, 1 8 1 4 ; mariée en secondes noces (i82l> au comte Artara-AIbcrtde Neipperg, felu-raaréc 'bal-lieutenant autrichien ; t 1647.
LXXIII* NAPOLEON II (Framçois-Charles-Joseph) Roi de Rome : né, 1811; empereur , 1815; duc de KeichsUidt, 1818; t 1832.
EtnfNE-P.osE (ensuite Napoléon), de Bcaulmrnaia ll.e prince Ei genl )
Fils de Joséphine et du général vicomte Alexandre de Beauharnais; néf 1780; sous-lieutenant, 1796; lieutenant. 179»; capitaine. 1799 ; chef d’escadron , isoo; ‘ cliet de brigade, et colonel, 1802; générul de brigade, colonel g. ocrai des chasseurs, grand officier de l’Empire et prince français, ibo4; archichancelier d’Etat, vice-pû d’Italie, |Bn5; adopté par Napoléon Ier, I806 ; gou'Orncur des Etals de Venise, 180«; grand-duc ho ré dituire de Francfort, 1 8 1 0 ; lieutenant général à l'armée d'Allemagne, 1813; duc de Leuchtenberg et prince de Eichstâdi, 1817 ; t '324.
r.P. 1806. A uguite- Amélie- Louiie de Darifre, fille de Maximilieu- Ju>eph, roi de Bavière ; nee, 1788; t 1851.
Joséph ine - Ma rirnt lienue- Auyuete Eugénie- Najtoléune
Princesse de Venise; née, 1807 ; princesse de Bologne, 1807.
Ep. 1823, Jr.A*l-FRANÇÛIS- OSCAR, prince royal de Suède, roi de Suède sous le nom d’Oscar l«r; fils de Bernadoue; né. 1799; t 1159.
I.XVIH
Eugén ie-!l»rtense- Sapoléone-
Auguste de Leuchienberg Née, 1808 ;f 1847.
£p. 1826, FaEnf.MC - Guillaunie-Herinanii-Constantin, prince de Hohenzot- Icrn-Hechingen ; né, 1801
AictiSTE-Charies-Eugène-
Napoléon
Né. 1810; duc de l.eurhtenberg et pnnee de Eieh- Mfirt, 1874 ; duc de Sanla- Cnu et altesse royale, 1829; 1 1835.
£p. 1835, dnria Maria II da Gloria, reine de Portugal ;
A mélie-Augufte-Euÿénie- A 'apoléone
Née, 1812; duchesse de Bra gance, 1831.
£p. 1827, don Pedro I«r, empereur du Brésil et roi de Portugal ; né, 1798; 7 1834.
LES NAPOLEONS (4° RACE)
descendant des comtes de Pistoie), s’établit en Corse, 1490. (Tige de la branche d’Ajaccio.)
Lor» (ensuite Napoléon)
Sé. J77I; sous- lieutenant, 1 793; .aplanie, 1 Tir'j . chef ue brie*<Je. 1 1 o o ; colonel, * SOI ; *çé- •ttxI de Brigade, f 8u3 ; céderai de dinson, ConneiaMo rt prince français, 1904; roi de
U tonde, |806 ; abdique «’t prend le nom do conue de S»iui-Leo, 1910; f 1846.
If. lin, H oriente- Eugénie, fille *f Joséphine, et du (pm-ral
neomi* ilexuidn de lien* briate; nee, t?83; adoptée f*f Napoléon l*r. 1906 ; com- ■ewe de Saiat-Lcu, 1810;
: un.
Marie- Pauline
Née, 1780; dm hes*e de Guastalla, isoc; f 1825.
Êp. !• 1707, Victor-Charles-Emmanuel Le Clerc, fils d’un négociant de Pou loi se, né, 1772; adiuitant ccriéral. 1703; général de brigade, 1797 ; général de nivis un, 1790 ; capitaine gêné' al de t* lie de i>uini' Dominuue. moi; t ltn>2.
2* 1803. €<• mille- Philippe- Lmi*, prince Borglifse, lits de Mar. -Aniotoe-frutiç.iis llofghèse, prince du Sulm«m- eide K<>ssano; ne, 1775; duc de Guastalla, 1806; prince français, 1806 ; t 1832.
Caroline- Marie- Annonciade (V. labl.LXlX).
Jérôme
DFANTS ADOPTIFS DE NAPOLÉON I
H'jrttnu <fe lieauhamai»
J. ci-conuc.) •
Slëphan ie-Lo uise- A dricn ne-, Vu poléone Fille du vicomte do Bcauharnais ; nce, 1789; adoptée par Napoiodi l«r, isoo; grande duclios-ti de B-ule, 16b6; t 1800.
LXXVII* NAPOLÉON III (Charles- Louis)
Né, 1808 ; capitaine d’artillerie è Berne. 1824; représentant du peuple, loin et sept. 1848; president delà République tranvai.se, lo occ. 1848; tmpereur, 2 déc. 1852.
Êp i853, E«génie-Marie de Gvtman de Jfontijo, comtesse de T neba, seconde tille du c*'mte de Monlij<», grand d’Espagne, et de Marie-Maiiuela Kirk Patrick de Closeburn ; née, 1826.
NAPOLtoN-Eugène-Louis-Jean-Joseph Prince impérial; né, 1856.
Ep. 1B<*, te prime Charles-Louis Frédéric de Rade, nls de Charles-Louis, prince héréditaire de Bade; ne, 1786; f 1918-
Louise- Ame h e-S lcpha> t i«
Née, 1811 ; t 1954.
tp. 1830. le prince Gustave de *uède, hto ae Gustave IV, roi de Suède ; oc,
1 7m# * divorc., 1844.
Joséphine- Frtderiq ue-Lou ise Née, 1813.
£p. 1834 , CHARLEj-Antolne-Joachim, prince de Hulienzollern Sigmaringeu ; né, 1911.
Marie- Amélie-Élisabeth- Caroline.
Née, 1817; margrave de Bade.
Êp. 1843, \viliiarn-Alex»i)dre-ANTOiNÉ- Atcbibald-I>"iie,las , duc llamil<>n; né, 18ii; jiair d’Angleterre, 1852; t l"s3 I
Eu.
Caroline- Eredérique-Erançoiee, eic.
Née, 1833.
1853, F*eoÉRtc-/.c«;t,sTÉ-ALDERT) Uis de Jean, roi de Saxe; né, 1828.
William-Alexandre Lous-Stephen Marquis de Douglas; né, 1845.
Autres
ENFANTS
boaitt- Théüdd ne- Eugénie- A uyusle- A apoltone
tp. 184l,Frédéric-CciLLACME-ALEXAN- DRE-Ferdinand, comte de Wurtemberg, fils de Guillaume, duc de Wurtemberg; né, 1810.
MAXiMiLiEN-Jos.epU-Eugène-Au«iiste-Napoléun Né, 1817 ; duc de Leuchleiüberg et prince de Kichslàdt, 1835 ; prince impérial de Russie, 1810; t 1852.
Êp. 1839, la grande duchesse Marie-. Wico/ainrna, fille de Nicolas 1", empereur de Russie; née, 1819.
j/aria ■ MaximiliOnoicna
Princesse de l.euditenberg; née, 1841; altesae impériale.
Ep. 1863, Guillaume, prince de Bade; né,
Nicolas maxiuilia-
NOV4ITSCU
Né, 1843 ; ultes-e impériale, duc de Leuchtenberg, 1852; prince Romauowski , 1852.
Eugénie-Maximilia nowna
Née, 1845 ; altesse impériale.
HISTOIRE DE FRANGE. 16* TABLEAU
CHAULES BONAPARTE ET MARIE
(V. tableau (V. tableau LXVIII. ) LXV1II.)
Né, 1775; président il u Conseil des Cinq-Cents, 1797 ; ministre de l'intérieur, 1799; ambassadeur en Espagne. isoo; membre du Tribunal, 1802 ; sénateur, 1803; prince de Canttio , I8i.il ; prince français, 1815; f 1810.
En. i*i795.dnnr- Christine Boyer, fille de Boyer, de Saint- Miximin; née. 1776; divorcée , 1801 ; f 1840.
2* 1802, Alexandrin*-Laurence de Bl'tchamp , fille de de Blescbamp , intendant de marine, et veuve du banquier Juuberton no VamberUe ;
ÉUsa-Marie -Anne
Née, 1797 ; princesse française, 180*»; princesse de l.mquc* et de PiombinO, 1805; grande duchesse de Toscane, no»; comtesse de Compiginalio, 1814; f 1820.
Êp 1797. Pascal-Félix, comte Bacioi chi, d'Ajaccio; ne, 1762; chef de bataillon , it-i*; sénateur, 1805; prince de Lucques et do Piombino , 1806;
grand duc de Toscane, 1809: duc de Massa- Carrara, 1 boô; t 1811.
Napole'one-Êlisa
Princesse de Piombino ; nee, léuo.
Ép. 1827, le comte Catnenua ; divorcée, 1830.
Lons-NAPOUtoK-Acnnxc Laetitia -Marie-Joséphine Né. 1801; duc de f.lèvc* ; Née, 1802 ; princesse
prince royal de Naples, 1808; t l»i7.
royale de Naples, 1808;
Ep. 1826, i n rolm^ Hud- Êp. 1823, le comte Gnido tey , petite nièce de Repoli { de Bologne ) ; Washington. ne, 1189; 1 1852.
Ca rolnia-
Joaciiim-
Elisabeth-
Pauline-
Giochma.
Napoléon
Marta-
Mai In l Je-
Née, t824«
Pérou.
Lticienne
Marie
Ép. 1845,
Ne, 1825.
Née, 1829.
Née, 1831.
le comte
Ep. le
Êp. 1853,
Aouel u
Frieda-
prince
le comte
Taliini.
Welhehnins,
Ruspuli;
Jean
fille du prince
ne, 1817.
Zucchini ;
Charles-
Anbdrie- Frvderic de llohenzoïlern- Sigmarmgen; née, 1820.
Caroline Juseph-JoACUm- Anna
Née, 1832. Napoléon Née. 1811.
Ép. 1856, le baron Né, 1834; Ëp. 1867, le
Cbuasiron, officier aux guides. comte Antoine sénateur. Ép. Is54, if aie y Ber- de Nouilles, thier, priuceose do duc de
Wngram; née, Moudby.
Achille- Napoléon Ne, I 677.
Ép. Salomé, princesse de Mingrélie.
Charlotte- Marie Née, 1796.
Ép 1° 1815, Mario, prince Gabrielli; né. 1773; t 1871;
2“ |84?, le docteur Wahl , «médecin.
Christine- Ale sandrine- Egypta
Née, 1798; t 1847.
Êp. 1® 1818, le comte Arvid de Poste, Suédois; divorcé, 1826; ; 1826;
2* 1826. lord Dudley Stuart; né, 1803; t 1854.
Charles- Lucien-Jules Laurent
Né, 1803; prince de Mnelgnano, 1827; de Canino, 1870; moisire du papa.
1848; député à l'Assemblée constituante romaine, 1849; membre correspondant de l’Institut, 18 ma ; + 1857.
Ép. 1822. Charlotte- Zénatde- Julie, fille de Joseph Bonaparte; née, 1801 ; 1 1954.
Lrtitui Née, 1804.
Êp. 1824, Thomas Wysc, ministre d'Angleterre en Grèce; divorcé, 1828 ;+ 1862.
La princesse de Solms.
JosErn-l.ucien- Charlcs- Napoléon Prince de Musignano; uë, 1824.
Êp. 1844, N., fille du comte Branisky.
Lucien -Lonls-Josepb- Napoléon
Julie- Charlotte -Pauline- Lxtitia, etc.
Né, 1828; entre dans les Née, 1830.
ordre», i#S3; «rdlntl- Ép Alexandre del
prèue 1868. Gallo, marquis de Roc-
cagiovine.
Née, 18o7; t 1829.
'Êp. 1828, le marquis Oiioruto Uonorati.
Charlotte- Honorine, etc Née, 1832.
Êp. 1848, le comte Pierre Primoli
Christine Née, 1821.
Ep. 1842, le marquis Sléphanoni.
Latinie Née, 1822.
Êp. 1843, le comio Avenli.
Emilie
Ép. 1849, le comte Parisani.
FAMILLE BONAPARTE (Suite)
LÆTITIA RAMOLINO ( Voir Tabl. LXVm )
Caroline -Marie- Annonciade
Née, «782; grsnde-duchesse de Berg, 1806; reine de Naples, 1808; comtesse de Lipona, «815: 7 «839.
tp 1800, Joachim MURAT; né, 1771; chef de brigade, 1785; général de brigade, 1796; gcnéral de division, 1799; gouverneur de Paris et maréchal, 180$: prince français «grand-amiral, 1805; grund-duc de Clèvcs ci de Berg , 1506; roi de Napli-s, 1608- 1815; f 1815.
U'CiEv-Napolcon
Charles
V.1M3; prince royal «• Kaples, « 808 ; de Ponte-Corvo
à New- York; représentant du peuple, 1843-1849; mieistre à Turin. 1850; sénateur, 1852 ; prince français, 1853.
fp 1831, miss Carouna-Georgina Frattr ; née, 1810.
Louis-Napoléon
Louise -Caroline -Julie Née, 1805; princesse royale de Naples, 1808.
Ép. «825, le comte Jules Raspnni (de Ravenno,; né, 1787.
Joachim-Louis Pierre Lxti lia- Perpétua Achille
Né, «829. Né, 1831. Née, 1*33. Né, 1835.
Êp. 1858, la princesse Constance Ghika 'de Bucliarest ) ; née ,
Née, 1833.
Ép. 1852, le comte César Itasponi (de Ravennc ) ; né ,
Né, 1784; aspirant de marine, 1800 ; enseigne. ||02; lieutenant de vaisseau et capitaine de frégate, «803; capitaine de vaisseau , 1805; con tu* - amiral et prince français, «806; général dedivision. 1807; grand électeur; roi de Westphanc, lfto7-i8l3; prince de Mmufort. iSf 6 ; gouverneur des Invalides , 1848 ; maréchal de France. 1850; président du Sénat, 1851 ; f 1860.
Ép. !• 1803, Élisabeth Paterson, Hile de Guillaume Paterson, négociant de Baltimore; née, 1785; mariage annulé par décrets de 1805 ;
2° 1807, FreJcrique-Catherine- Sophie- Dorothée , fille de Frédéric !*r, roi do Wurtemberg ;
Louise- Marie
Gabrielle
Lucien
Charles
Née, 1859.
Née, 1853,
Ne, 1854.
Né, 1858.
JÉaÛME-
KapoMon
Bonaparte (Paterson) Né, 1805.
Ép. 1829,
JÉKÙMF.-
Napnléon- Charles- Frédéric Prince de Montfort
Suzanne irai. Né, 1814 ; colo-
Inel au service du Wurternberg; f 1847.
Jérôme-Napoléon Bonaparte - Puterson)
Né, 1832; officier aui chasseurs d’Afrique.
Malhilde- Lsehtia- Wi (fulmine Princesse de Montfort.
Née, 1820; princesse française, 1852.
Ép. 1841, le prince Anatole Demidoff de San - Donalo; né, 1813; divorcé, 1845.
NAPOLÉON-Jnseph-Charles-Paul Né, 1822; prince de Montfort; député à l'Assemblée constituante, 1848 ; à l'Assemblée législative, 1849; ministre plénipotentiaire à Madrid, 1649; prince français. 1B52; membre de l'Institut ; général de division, 1854 ; ministre de l’Algérie et des Colonies, 1858.
Ép. 1859. Clditde-Marie- Thérèse- Louise de Savoie, fille de Victor-Emmanuel, roid’iulie; nce.
Victor-Jérôme- Napoléon-Lotus- Marte
Frédéri. -Napoléon Joseph-Jérôme Lsetxlia
Né, 1862. Né. 1864. Né. 1866
Né, 1813; membre de l’Institut, 1844;
représentant du peuple, 1448 et 1849; sénateur, 1852; t 1857.
PiERRE-Nap l'éi n
Né, 1815; chef d’escadron en Colombie, 1832; chef de bataillon àla légion étrangère en France, 1848; représentant du peuple, 1848 et 1849.
AirrOiKE-Lucien Né, 1816; membre de l’Assemblée législative, 1849.
Êp. 183», Caro/ine Cardinal!.
Alexandrine- Marie
Êp. 1836, le comte Vincemo Y’aïcnlinide Canino; t 1858.
Lucienne Née, 1840.
Ép. 1861,
le comte de San-Venanzio.
Née. 1823; religieuse
su
Sacré - Cœur, à Rome,
Marie- Désirée - Eugénie , etc.
Née, 1835.
£p. 1851, le comte Paul de Cantpello.
Augusta-Amélie, etc.
Née, 1836.
Ép. 1856, le prince Placide Gabrielll.
NAPOLÉox-Charles-Grégoire, etc.
Né, 1839.
Êp. 1859.1a princesse Marie-Christine Huspoli, Hile du prince Népomucène Ruspoli ; née, 1842.
Mathilde L>u\se- Léonie
Née, 1840; + 18GI.
Ép. 1856 , le comte Louis de Cambacérès.
Ép 1856, la princesse Augusta Bonaparte. (V. ci-dessus.)
Françoise Née, 1837; f 18«°- Ép. 1855, le comte Parisâni.
HISTOIRE DE
COMTES ET DUCS D’ALENÇON
I" comte. CHARLES I", de Valois, fils de Philippe le
Né, 1370 ; comte de Valois, 1384 } d’Anjou et du Êp. 1390, Marguerite d'Anjou-Sictle, fille de
Philippe VI. de Valois Roi de France. (V. tabl. LXI.)
III* CHARLES m
Seigneur de Domfront ; comte d’Alençon et du Perche, 1348;
archevêque de Lyon, 1365; t 1375.
Philippe
Cardinal d’Al**nçon; évêque de Beauvais, 1357; archevêque de lumen, 1359; cardinal, 1378 ; patriarche de Jérusalem etd'Aquilêe; évêque d'Oslie eide Sabine; t 1397.
V* comte et I** duc. JEAN Iw, u Sage
Né, 1385 ; comte du Perche, vers 1396 : comte d'Alençon et vicomte de Beaumont. 1404 ; duc d'Alençon, 1415 ; t 1415. F.p. 1 3 Marie de Bretagne, dame de la Guercne; née, 1391; fille de Jean le Vaillant, duc de Bretagne; t 1440.
II* duc. JEAN II,
Ne, 1409; duc d’Alençon, comte du Perche et vicomte de Beaumont, 1415 ; lieut. général des armées du roi,
Ep. 1° 1431, Jeanne d'OrUan* , fille de Charles, duc 2° 1451, Marie d’ Armagnac, fille de
Catherin*
Ep. 1401, François (depuis Gui XV), comte de Laval, sire de Oaure; grand maître de Franoe; f 1500, sans postérité.
IV CHARLES IV
Né, 1489 ; duc d’Alençoit, comte du Perche et vicomte de Beaumont, 1492; comte d’Armagnac ci de Rouergue, 1497 • duc de Rerri, 1517 ; gouverneur de Champagne et de Normandie ; f 1525, sans postérité.
Ep. 1509, Marguerite de V ilois, fille de Charles d'Orléans, comte d’Angoulème; née, i492 ; mariée en secondes noces (1527) A Henri II, roi de Navarre (v . Navarre); t 1449.
Sot a. A la mort de Marguerite, le duché d'Alençon fut réuni a la couronne. (Lettres de 1550.)
ix x
DE LA MAISON DE VALOIS
Hardi, roi de France, et d’Isabello d’Aragon. (V. tabl. LX.)
Maine, 1290; d'Alençon et du Perche, 1293; t 1325 Charles II, roi de Naples et de Sicile ; t 1299.
Il* CHARLES II, de Valois, le Magnaxime Comte d’Alençon et du Perche, 1325; f 1346.
Ép. 1° 1314, Jeanne de Joigny, dame de Mereceur, Gîte de Jean II, comte de Joigny; 1 1336, sans post. ;
1336, Marie de la Cerda, fille de Ferdinand II, seigneur de Lara, et veuve de Charles dÉvreux, comte d'Êtarapca ; | 1379
IV* PIERRE, le Noble
Comte d'Alençon et du Perche, 1361: vicomte de Domfront, 1367; lieutenant pour le roi en Normandie, 1370; t 14o4.
Êp. 1371, Marie Chamaithrd, fille de Guillaume, seigneur d’Antcnaise, vicomte de Beaumont; t 1425.
Comte du Perche. 1301 : 1 1 377.
Êp. 1374, Jeanne df Wn/mn, fille de Jean I»', vicomte de Rohan; ép. en secondes noces Pierre II, sire d’Arn boise , vicomte de Touars.
.Varie
Catherine
Née, 1373 ; f 1417.
Ep. 1 390,
Jean VII,
comte d'Harcourt et d’Aumale ; t avant 1 «18.
Ép. t° 1411, Pierre do Navarre, comte de Mortaln ; f 1412 ;
2“ 1413, Louis le Barbu, duc de Baviêrc-Ingolsiadt ; né, 1366 ; 1 1447.
ls Beau
G«*î arrêté et détenu pour cause de trahison, 1456-1461, 1474-1476 ; condamné à mort, 1458 et 1474 ; f 1476. éOrkans; nee, 1409; t 1432, sans postérité ;
Jean iv, comte d 'Armagnac; f 1473.
III* RÉNÊ
Duc d’Alençon, comte du Perche et vicomte de Beaumont, 1476; t 1492. Ép. 1488, Marguerite de Lorraine, fille de Ferry II, comte de Vaudemont; t 152t.
Françoise
Anne
Ep. 1505, François II. d'Orléans, duc de Longueville, grand chambellan de France : f 1512 :
2* 1513, Charles do Bourbon, duc ae Vendôme ; f 1537.
Née, 1492 ; virait encore, 1551.
Ép. 1508, Guillaume Vit, marquis do Monferrat, fils de Boniface IV, marquis de Montferrat; f 1518.
HISTOIRE DE
COMTES ET
I» Comte. INGELGKR, fils de Tcrtulle,
Comte d'Anjou, Ép. 878, Adèle , fille de
II» FOULQUES I»/ Comte d'Anjou, Ép. Boscille, fille de Garnier, seigneur de
G UT
Évêque de Soissons, 937; t vers 970.
IV» GEOFFROI I", GntSEGONELLB Comte d'Anjou, 938; senechai de France, 978; t 987.
Ép. i* Adélaïde:
2» vers 978, Adélaïde de Ver mandait, fille de Robert de Vcrmandois, comte de Troyes, et veuve de Lambert, comte de Chalon-sur-Saône.
V» FOULQUES III, NERRA, IB EÉROSOLYMITAlN Comte d’Anjou. *>87; t io40.
Ép. I» Adèle de Vendôme, fille de Bouchard le Vieux, comte de Vendôme ;
t looe ;
2» Hildegarde ou llermengarde ; t lo4fi.
VI» GEOFFROI II, .Martel Né, 1000; corn e d'Anjou, n-«0; f tono, sans postérité.
Ép. I" 1037. Ag ■<rs de Bourgogne, fille d'OUe-Guillanme, comte de Bourgogne. et veuve de Guillaume IV, le Grand, comte de Poitiers;
2" Gracia, veuve de Bcrlai I*r, seigneur de .Montreuil en Anjou ;t 1068.
Ad, le
Comtesse de Vendôme.
Ép. Eudes de Nevers, fils de Landri, comte de Nevers. i Tige des anciens comtes de Vendôme.)
VII» GEOFFROI III, LE BaBDU Comte de Gàtinais; comte d'Anjou, iooOjt vers 1090, sans postérité.
VIII» FOULQUES IV, LE RECTIIN OU LE QUERELLEUR Né, 1033; comte d'Anjou avec son frère, lor.o; seul, vers to»0; f Ho9.
Ép i» Hildegarde de Beaugency , fille de Lancclin II, seigneur de Beau* gency ;
2" 1070, llermengarde de Bourbon, fille d’Archambault IV, sire do Bourbon; divorcée,' to8i ; rnariee en seconde» noces à Guillaume, seigneur de Chauvigny ;
3° 1087, Arenjarde, fille d'Isarahert, seigneur de Cb4tc)-Aillon ; répudiée; se fait religieuse à Beaumunt-lès-Tours; f sans postérité;
4» 1091, Bert rade de Montfort, fille de Simon I*r, seigneur de Montfortl’Amauri; divorcée, to»2; mariée en secondes noces (10921 à Philippe l»«\ roi de France; se fait religieuse 4 Fontevrault (diocèse de Poitiers;, nos; t vers Iit7.
Hermengarde t 1 1 16.
Ép. t° Guillaume IX, duc d'Aquitaine ; f 1127;
2° 1093, Alain Fergcnt, duc de Bretagne, fils d'Hoèl V, duc de Bretagne; *1119 (V. Bretagne.)
XI» GEOFFROI V, PLANTAOFVET
Né, 1113; comte d'Anjou et du Maine, f 129; duc de Normandie, 1144; 1 115 1. £p. fi 27, Mathilde d'Angleterre, fille d'Henri I»r, roi d'Angleterre, et veuve d'Henri V, empereur d'Allemagne ; f 1167.
IX* GEOFFROI IV, Martel Comte d’Anjou avec son père, 1098; i 1 106, sans alliance.
ÉUE t 1151-
Ép. Philippine du perche, fille de Rotrou 11, comte du Perche.
XII» HENRI II
Né, 1133; duc de Normandie, 1149; comte d'Anjou et du Maine, 1151 ; duc d'Aquitaine, 1152; roi d’Angleterre, 1154: t 1189.
Ép. 1152, Eléonore de Guyenne , femme répudiée de Louis VII, roi de France. (V. tableau LIX.) (Tige des rois d'Angleterre de la maison d'Anjou.)
Par l'avènement d’Henri au trône d’Angleterre, le comté d'Anjou passa sous la domination anglaise; confisqué en 1203 sur Jean -sans- Terre, il fut réuni 4 la couronne par Philippe-Auguste.
DUCS D'ANJOU
gouverneur du pays de Rennes,
fers 870; f 888-
Geoffroi I», comte de Gàtinais.
Ut ROUX
oches, de Villandry et de la Haye; virait, 929.
III* FOULQUES II, Uî Bon Rosalie
Comte d'Anjou, 938 ; i 958. i sans postérité.
Ép. Gerberge, fille? de Hugues le Grand, duc de France. Ép. Alain II, Barbetorte, comte de Nantes; f 952.
Bouchard le Vieux
Comte de Paris, de Melun et de Vendôme; sénéchal do France; fl012. Êp. Elisabeth, veuve d’Aymon, comte de Corbeil.
Gui Dreux
évéque Evêque du Puy
du Puy, après son frure 976; vers 996?
1 vers 995. + 998.
Arsinde ou Blanche , Êp. vers 975,
Guillaume III, Taillefer,
BOUCHAHD DK Vfc.NUdMB RENAUD DE VENldMK
Vicomte de Melun; { avant Évcquc de Paris, 992; comte de Vcnson père, sans postérité. dôme et de Melun, !0i2; t lois-
Adèle de Vendôme Ép. Foulques Nerra, comte d'Anjou. (V. ci-confre.)
louse;-} (037.
(V. Toulouse.)
Hermengarde
Ep. 970, Cossan I*r le Tort, comte de Rennes et do Bretagne ; t 992.
Gerberqe
Ép. Guillaume II, comte d’Angouléme; i 1028.
Alduin
Comte d'Augouléme, 1028; Comte
Geoffroi
d'Angouléme, 1032; 1 lois.
Hermer
Ép. Geoffroi, comte de G&tinais, fils de Geoffi
igardt
roi Ferréol, comte de G&tinais; vivait, 1034.
H il Je garde
Êp. vers lo60, Josselin I", seigneur de Courtenay.
Hodierne Je Courtenay
Ép. 1080, Geoffroi II, comte de Joigny, sire de Joinville.
X* FOULQUES V, LE JEUX
Né, 109?; comte d'Anjou, 1109 ; comte du Mans. niO; roi de Jérusalem, 1131; sénéchal de France ; f 1144. Êp. r 1110, Ërembvrpt, comtesse du Mans, fille d’Êlie. comte du Mans; f 1120; r 2" 1129, A lélissende, fille de Baudouin II, roi de Jérusalem ; f 1 160.
Mathilde
Nee 1107; se fait religieuse à Fontevrault diocèse de Poitiers), 1129; 2* abbesse de ce monastère, 1150 ; t 1154.
Êp 1119, Guillaume Adelin, duc de Normandie, fils d’Henri I", roi d'Anclet**rre ; f MVQ.
Sibylle t 1163.
Ép. 1° 1123, Guillaume Cliton ;
2° 1134. Thierry d'Alsace, comte deFlandre ; f 1 l68.(V.Flandre.)
2 2 Baudouin Amaihï
Rois de Jérusalem.
(Voy. Jérusalem.)
Geoperoi
*«, tiJ4;comle de Nantes, 1156?;t 1158, sans alliance
Guillaume Plantaceset Né, 1136 ; comlc de Poitou?; t 1 !64
HISTOIRE DE
COMTES
I" Comte. BERNARD I", de Fezensac, le Lodche, fils de
U* GERAS» 1", Comte
III* BERNARD II, TüMà-Paler
Comte d’Annagotc vers t020: duc de Gascogne, 1039 ; fiers 1001 . Ëp. Ermengarde.
IV* GERAUD U
Comte d'Annagnac, vers 1O6I ; f vers 1079. — Êp. 1° Naupaxie;
V* BERNARD II
Comte d’Armagnae ; vivait, 1096- (1 10. — Ëp. Alpatde de
VI* GERAUD III
» Comte d’Armagnae, vers iilo ; de Fezensac, vers 1140; f vers iiflO.
VII* BERNARD IV Comte d’Armagnae et de Fezcnzac, vers 11 60 ;
VIII* CÊRAIJD IV, TraîiCALÉO*. IX* ARNAUD-BERNARD
Comto d’Arxnsgnsc et de Fesensac, vers ; 1190 ; f 1219. Comte d’Armagnae et de Fezensac, 1219; f vers 1226,
Êp. Mascarose de la Barth. sans post.
Ëp.? IVroniijur, fille de Guillaume de la Barth, comte des Quatre- Valides.
XI* BERNARD V XII* Mascarose I '•
Comtes® d’Armagnae et de Fezensac, vers 1225; Comtes© d’Armagnae et de Fezensac, 1245; f vers 1249.
f 1245. Ëp. Arnaud-Olhon 11, vicomte de Loroagne; f 1256.
XIII* Mascaras e II
Comtesse d’Armagnae et de Fezensac, vers 1249 ; vicomtesse de Lomagne, 1256 1 f 1256, sans postérité. — Ëp. avant
XIV* GERAUD V Am ANitu
Vicomte de Fczenzaguet 5 comte d’Armagnae et de Fezensac, 1256 ; + ver* 1285. Archevêque d’Auch, 1262. Êp. 1260, Mathe de Béarn , tille de Gaston VII, vicomte de Béarn; f vers 1318. f 1318.
XV* BERNARD VI
Comte d'Armagnae et de Fezensac, vers 1285; f 1319. Êd. i* Isabelle d'ÂJbret , tille de bernard-Ezj 1**, sire d'Albret; f sans post.
2* 1298, Cécile de Iihodez, tille de Henri II, comte de
Gaston
Seigneur de Fezeozaguet; f 1320.
Êp. 1* Marquise, tille d’Êhe Talevrund, comte de Périgord; 2* 1283, Walperge, fille de Hoùri 11, comte do Rhodes;
3° 1316, Irulie de Caumom, bile de Guillaume II, sire de tau mont.
XVI* JEAN I
Comte d’Armagnae cl de Fezensac, 1319; comlo de Iihodez, de Carlat, etc., lieutenant du roi en Languedoc, 1353-1357; lieutenant général en Kouergue. 1369; f 1373.
Êp. I* 1311, Régine de Golh , fille de Bertrand de Goth, vicomte de Lomagne ; f sans postérité;
2» 13j7, Beatrix de Clermont, fille de Jean de Clermont, seigneur de G bardais , 1364.
XVII* JEAN II, lf. Bossu (V. labl. LXX1II).
Jeanne: f 1387.
Êp. 1360, Je'in de France, duc de Berry et d’Auvergne, fils de Jeun II, roi de France.
Bonne de Berry
Êp. 1394, Bernard VH, comte d’Armagnae.
(V. labl. LXXUl.)
LXXU
D’ARMAGNAC
üuillaume Garcia, comte de Fezensac; comte d’ Armagnac, 960.
TRAWCALÉOH
d'Arm&gn&c,
Adélaïde Vivait, 1082.
Êp. Gaston III, vicomte de Béarn.
2* Azeline , fille d’Àatanove II, comte de Fezensac.
IWtiHM, fille de Boson, vicomte de Torenne, vivait, ilto.
Êp. !• Sazie; f uns poetérité ; — 2» AniceUe, fille d’Odon, vicomte de Lomagne.
f vers u W). — Êp. Éliennette de la Barih.
X« PIERRE-GERARD
Comte d’Armagnac et de Fezensac, vers 1220.
Sygnie
Êp. Centule !•', comte d'Àstarac.
Roora Yicom'e de Pezei;aague% vivat:, 1215-1.19.
Êp IV celle d'Alfiret,
fille
d‘Aniam.ul,r1
aire
d’Alhret.
t249, Eskiva de Chabanais, depuis vicomte de Bigorre; marié en secondes nocea (1250) à Agnis de Foiw; i 1283.
Aknadd- Rrwsaro
Seigneur d’Aure et de Magnoac; + 1272.
Êp. 1263, Kéroniçua de la Barth, tille d’Arnnud-Gudhem uo la&arihc, seigneur d'Aure et do Magnoac.
Capsaelle KoctR J .Jri
Êp. Bernard VII, comte de Com minces ; + sans post. Evêque de Lavaur, 1317 ; gouverneur du comte d Armagnac,
1332 ; évêque de Lectour, 1336; de Laon, 1338; t 1339.
Matas
Êp. 1321, Bernard-Ézy H, aire d'Albret, fils d'Amanieu VII, sire d’Albret; f 1358.
Jeas (le Guerre)
Bâtard d’Armagnnc; patriarche d’Aleiandrie; administrateur de l’evêché de Rbodez, 1376*
Maths; i 1379.
Êp. 1172, Jean d'Aragon, duc de Gironne, fils de Pierre IV, roi d’Aragon ; f 1395.
HISTOIRE DE
COMTES D’ARMAGNAC (Suite) ET DUCS DE
XVII* JEAN II, LE Bossu, fils Je Jean I", comte d’Armagnac,
Comte de Charolais; corme d'Armagnac, de Fezcnsac et de Êp. 1359, Jeanne de Périgord , fille do
XVI11* JF. AN lit Biatrix
Comte de Commingcs, i3 4S ; comte d’Armagnac. 1 38% ; capitaine gênerai en Êp. I" I3TB, Gaston de Fol*,
Languedoc ci en Guyenne, 1385; t a 39i . fila du comte de Foix ,
2* i3»2, Chartes Yisconu, seigneur de Parme, tilB de Barnabe , seigneur de Milan; f 1403.
£p. 13*4, Marguerite, comtesse de Comminges, fille de Pierre-Raimond II, comte de Comminces; mariée en secondes noces A Jean 11 d’Armagnac, vic-nitc de Fczenzaguel.
Jeanne
Ép. 1408, Guilbelm-Amanicu d'Albret, sire de l’Espare (en Médite).
Marguerite
£p. i* 1417, Guillaume III, vicomte de Narbonne ; f 1 423 ;
2* Guillaume de Tiginêics. baron de Mardognc et du Val .
XX* JEAN IV
Comte d’Armagnac, 1418; comte de Rigorre, 1425: comte de Comminges, 1443; f vers 1450. Êp. 1“ 1407, Blanche de Bretagne, lilie de Jenn V, duc de Bretagne;
2° Vers 1419, Isabelle, in tante de Navarre, fille de Charles lll, roi de Navarre.
XXIe JEAN V
XXII* CHAULES I«
Comte d'Armagnac, vers 1450 ; banni , 14H0 ; t 1473, sans post. légit.
Ép. 1468, Jeanne de Foi T, fille de GuMon IV, comte de Fol* ; f 1473.
Comte d'Armngnac, 14?3; vend le comte d’Armngnac au sire d’Albret, 1 483; t 1497, sans post. legit.
Ep. 1468, Catherine de Foix , fille de Jean de Fois, cotntc de Candale, captai de Bueb.
Pisnas
Bât. d’Armagnac ; comte de l’isle en Jourdain, baron de Caussade ; i 1514.
Êp. 1590, Yolande de La Haye , fille de Louis de La Haye, seigneur de Passavant, et veuve de Jean d'Armagnac, duc de Nemours (v. ci-dessu*); t 1517.
Marie
Éléonore
ÉP
1451, Jean II, dur. d’Alençon.
(V. laM. UtX.)
Ré. va
Comte d’Alençon.
Ep. 1488, Marguerite de Lorraine.
Ep. i* Gaillard, seigneur de La Muthe;
2° 1446, Louis de Chilon - Arlai .
prince d’Ora*: • ge ; t 1463.
XXIII* CHAULES II (IV comme comte d’Alençon). Comte d’Armagnac, 1497; t 1525, sans post.
Êp. 1509, Marguerite de Valois, soeur de François I**; mariée en secondes noces (1527) à Henri 11 d’Albrel, roi de Navarre.
Henri IV, petit-fils d’Henri d‘Albret,à son avènement au trône , 1559) réunit l’Armagnac à la couronne.
Georges
Né, 1501 ; évêque de Rodez, 1529; baron de Caussade ; ambassadeur à Venise, 1541; à Rome, 1544; cardinal. 1544 ; légat d’Avignon; conseiller d’F.tat, vers 1544; archevêque de Toulouse, 1562; lieutenant général eu Languedoc; archevêque d'Avignon, 1576; ■} 1585.
JACQL’ES
Né, 1 437; duc de Nemours, 1462; pair de France; comte de Pardlac ei de la Marche; vicomte de Carlat et de Murai, vers 1462; comte de Castres . gouverneur de flic de France, 1465 ; enfermé a la Bastille, 14*6 ; condamné à mort et exécuté,
Ép. 1462, Louise d'Anjou, fille de Charles d’Anjou, comte du Maine; j 1477.
Jean
Né vers i46T ; duc de Nemours, 1491 ; t vers 1500 , sans post.
Êp. 1492, Yolande de La Haye, fille de Louis de La Haye, seigneur de Passgvaul; mariée en secondes noces (1550) à Pierre,
bit. d'Armagnac ; î 1517.
FRANGE. 20e TABLEAU
NEMOURS DE LA MAISON D’ARMAGNAC
et de Béatrix de Clermont. (V. tabl. LXXII.)
Rodez; vicomte de Iomagne et d'Auvillara, 1373; f 1384.
Roger-Bernard, comte de Périgord
XIX* BERNARD VH
Jean
Comte de Charolai?, 1381; corme d’Armagnsc. 1391 ; chef delà faction de- Armagnacs, i ^ lo j connétable de France et premier ministre, 1415; gouverneur général de» finances, I4i6; 1 14 18.
Êp. 1394, Donne de Ber d’Amëdàe VII, comte
■y, fille de Jean de France, duc de Berry, et veuve
de Savoie ;
1435. (V. Savoie.)
Bit. d’Armagnac ; évêque de Mende, 1387 ; archevêque d’Àuch, 1390; conseiller du roi, 140i; cardinal, 1409:
Brr.NAr.n
Comte de Pardiac: vicomte de Cariât et de Mural ; comte de la Marche et de Castres ; t vers 1462.
Êp. 1429, Êle'onore de Bourbe» n, fille de Jacques II , de Bourlton, comte de la Marche , roi de Sicile et de Hongrie.
Anne (de Termes)
Êp. 1417, Charles II, sire d’Albret.
Bonne
f 1415, sans post.
Êp. 1410, Cbarlos . duc d’Orléans; f 1466.
(Y. tabl. LX1II.)
Jean
Bât. d’Armaçnac; 81b nat.
d’Anne; archev. d'Aurb, 1462; abbé de la Case- Dieu ( diocèse d’Auch ) , 1473 ;f 1483.
Jeak (de l.escun)
Bât. d'Arn.agnac ; fils nat.
d’Anne et d’Arnaud Guilhelm de l.escun ; chambellan de Louis XI ; goQvern.
du Dauphiné, 1457: légil., 1463; maréchal de France, 1471; t 1473.
Êp. Marguerite de Salures, fille de Louis, marquis de Saluces viv., |473.
Jean
COMTES D’ARTOIS ET COMTES
I" Comte. ROBERT I" ie France, le Bon et le Vaillant, fils de Louis VIII,
Êp. 1137, Mahaud de Brabant, Aile de Henri II, duc de Brabant ;
II* ROBERT II, LB Noble
Né posthume, 1150; comte d’Artois, 1250; se croise, 1270; régent de Naples, 1285 ; f 1302. Ep. !• 1262, Amicie de Courtenay, tille de Pierre de Courteoay, sire de Conchcs; fi275;
2* 1277, Agnit <te Bourbon, Aile d’Archambaud IX, le Jeune, sire de Bourbon, et veuve de Jean de Bourgogne, seigneur de Chaiolais ; -f 1283;
3* 1298, Marguerite de Hainnut, tille de Jean U d'Avcsue, comte de Hain&ut et de Hollande ; 1 1342, sans post.
V* JEANNE II
Comtesse d’Artois et de Bourgogne, 1330; f 1347. Êp. 1318, Eudes IV, duc de Bourgogne, fila de Robert II, duc de Bourgogne ; | 1350.
Philippe de Boi-rcogxe Comte de Boulogne; -f 1346.
Êp. 1338, Jeanne d'Auvergne , fille de Guillaume Xlf, comte d’Auvergne; mariée en secondes uoces (1350), à Jeun II, roi de France ; t 1360.
VI* PHILIPPE DE RontBB
Né, 1346: comte d’Artois, 1347; comte de Bourgogne, 1350 ; heritier présomptif du comté de Flandre, 1357 : comte d’Auvergne, 1360; f 136t.
Ép. 1357, Marguerite de Flandre, fille de Louis de Male, i V. ci-c<»nire.)
PntLiprs
Seigneur de Concbes; 1 1398.
Ep. 1280, Blanche de Bretagne, fille de Jean II, duc de Bretagne ; t 1127.
ROBERT III
Né, 1287; sire de Concbea; prétendant au comté d'Artois, 1302; dépossédé par jugement des pairs de France, 1309 et i3i8 ; comte de Bcaumont-le-Roger, 1329; banni du royaume pour crime de faux, 1332; se réfugie en Angleterre, 1334; comte de Biebemond. en Angleterre, vers i334: t 1343.
Êp. i3t8, Jeanne de iafois, tille de Charles de France, comte de Valois; enfermée au château Gaillard, 1334; f 1363.
Jean-Saxs-Terrr
Né. 1321; comte d’Eu. 1352; t <387.
Êp. |352, Isabelle de Melun, fille de Jean l,r, vicomte de Melun, comte de Tancarvillo, grand chambellan de France, et veuve de Pierre de Jiontpcnsier, comte de Dreux ; i 1 389.
Robert
Comte d’Eu, 1387; d 1 337, sans post.
Ep. Jeanne de Sicile, fille de Charles de Sicile, duc de Duras et veuve de Louis de Navarre, comte de Beaumont le -Roger.
Charles
Né, i393 ;comte d’Eu, 1397; lieutenant général en Guyenne et en Normandie; prisonnier en Angleterre, I % iS-1438 ; gouverneur de Pâtis, i465;t 1472, sans post.
Ep. I* 1448, Jeanne de Sareute, fille de Philippe, seigneur de baveuse: f 144»; — 2* 1454, Uelène de Melun, fille de Jeu* do Meluu, vicomte deüaud; f 1473.
A la mort de Charles d’Artois, le comté d’Eu passa dans la maison de Bourgogne, puis dans celle de Clèves en 1491.
FRANCE. 21e TABLEAU
D'EU DE LA MAISON D’ARTOIS
roi de France; né, 1216; comte d’Artois, 1237; se croise, 1248; t 1250
osriée CB secondes noces (usor) à Goi ni, oomte de Sl-Paul ; t im«.
Blanche t i S 0 2.
*p. !• Henri lw, roi d© Navarre et comte de Champagne ; t 127% ;
2* 1275, Edmond d'Angleterre, comte de Laacaslre.
Jeanne
Reine de Navarre
Êp. 1284, Philippe-le-Rel, roi de France. (V. Navarre et tabl. LX.)
IV" JEANNE I
Comtoise de Bourgogne, 1315 ; d’ArtoU, 1328; 1 1330.
Êp. 1307, Philippe-le-Long, roi de France. (V. tabl. LX.)
Blanche de Bourgogne t 1328.
Ép. 1307, Charles de France, comte de La Marche, depuis Charles -le- Bel, roi de France. (V. tabl LX.)
Vil* MARGUERITE 1"
Née, 1310 ; comtesse d'Artois, 1381 ; 1 1382.
Ép. 1320, Louis I" de Crécy, comte de Flandre ; + 1348.
VIII* LOUIS de Male
Né, 1330; comte de Flandre et de Bourgogne ; comte d’Artois, I382;f 1385. Êp. 1347, Marguerite de Brabant, fille de Jean II, duc de Brabant; 1 1368.
IX" MARGUERITE II
Née, 1350 ; comtesse de Flandre, de Bourgogne et d’Artois, 1385 ; 1 1405.
6p. 1357, Philippe de Rouvre, comte d'Artois et de Bourgogne (V. ci-contre) ; - 2- 1369, Philippe le Hardi, duc de Boorgogne. rvnnuis t>ar Louis XI après la mort de Charles le Téméraire, le comté d’Artois fut rendu A la maison d’Autriche,
° q Dar Charles VIH, en 1402; il fut définitivement réuni à la France par les traités des Pyrénées (165»',
F et de Nimègue (1878).
Marguerite Jeanne
Dame de Brie-Comte-Robert; + 131 1. t après 1343.
Pp 1300, Louis de France, Ép. 1301, Gaston W, comte de Foix;
comte d’Êvreux ; i i3i9. (V.Êvreux.) t 13»5.
Marie t 1365.
Êp. 1309, Jean de Flandre, marquis de Namur ; 1 1330.
Catherine
Êp. 1320, Jean II de Ponthieu, comte d Aumale;
Philippe
Jeanne
Né avant 1383 ; comte d’En, 1387 ; connétable do France. 1392 : 1 1397. (Mlle do Dreux)
£.□ 1392 Marie de Berry, duchesse d’Auvergno. fille de Jean de F rame, Dame d e St-Va ery i + *42' 0. .
Vc* do’ Berry, et veuve de Louis lit, de Châtillon, comte de Dunois; Ép. 1365, Simon de Tb‘.uars, comte de Dreux ,
mariée en troisièmes noces, (1400), A Jean l*',duc de Bourbon etd Au- î
vrrpne ; t 1434. 1 — .. .
Bonne t 1W5.
£d 1" 1413 Philippe de Bourgogne, comte de Ncvers;
F 2" 1424* Philippe le Bou, duc de Bourgogne. (V. Bourgogne.)
Cat benne ■f sans post.
Ép. Jean de Bourbon, sire de Carcnci, fils do Jean de Bourbon, comte de la Marche ; 1 1457.
KJCAL/t. M
HISTOIRE DE
COMTES
I*T Comte. BLANDIN Comte d'Auvergne, 760; ; 763.
III* BERT.MOND
Comte d’Auvergne, 774-778 environ.
IV* ICTÉRIUS, fils d’Hatton et petit-fils d’Eudes, duc d'Aquitaine ; vivait, 760; comte d’Auvergne, 778-
Comte d’Auvergne, 819
y» WA R IN llcrint mja i de
.comte d'Autun, de MAcon et de Chàlon; - RprTIBpH \
destitué. 839. &P- Bernard H» comte d Auvergne. (V. ci-contre.)
RA1NLLFK I"
Duo d’Aquitaine; t 867.
ROBERT III XIX* GUI I
Vicomte d'Auvergne; Vicomte d’Auvergne; comte d'Auvergne, par la cession que lui fit Guillaume-Taillefer,
■f après 072, sans po<t o"t* ; i vers *8», sans post. — Ep. Autinde.
XXI* ROBERT I**, comte d’Auvergne, vers 1016; f 1032.
Ep. Hermewjardi:, fille de Guillaume-Taillefer, comte de Toulouse.
XXII* GUILLAUME V, comte d'Auvergne, vers 1032; ï 1060.
Ep. PAiOppiiw, fille d’Etienne, comte de Gevaudan; vivait, 1030-1034.
XXIII” ROBERT II, comte d’Auvergne. 1060; t vers 1096.
Ep. I* 1051, Berthr, fille de Hugues I*r, comte de Rouergue et de Gevaudan; i to96 , sans post.; 2° Vers 1069, Judith de iftlgueil , fille de Guillaume, comte de Melgueil ; vivait encore, l >09.
XXIV* GUILLAUME VI. comte de Clermont; comte d'Auvergne, vers 1096; se croise, 1102; 1 vers H36. £p. 1087, Em me Jr Sicile , fille de Roger, comte de Sicile.
XXV* ROBERT III. comte d'AUVcrgne, Vers 1136; i vers 1145. Ep. M-irchue d AtOon, fille de Guigue» IV, comte d'Albon.
XXVI* GUILLAUME Vil. i.n Ju \t, comto d'Auvergne, ver» 1145; comte de Clermont. Oige des comtes de Clermont, dauphins d'Auvergne. V. tabl. LXXVII.)
XXIX* GUILLAUME IX, comte d’Auve'; ne, vers f 195.
XI* BERNARD II, PLANTEVELUE
Comte d'Auvergne, vers 864 ; marquis de Scptimanie ; régent de France, 879 ; f 886. Ep. Hermengarde, fille ou sceur du comte W&rin ; vivait, 864.
XII* GUILLAUME I” Ou lit, LE PlfcUX
Preaier comte héréditaire d'Auvergne, 886; comte de Velay; de Bourges, vers 886; duc d'AquiUine, 893 ; f 918, sans post.
Ép Ingellrudr, fille de Bc*on, roi de Provence ; + 9lî).
Adelinde
Ép. Acfred, comte de Carcassonne.
XIII* GUILLAUME IV. LE JEUNE Ccmk d'Auvergne, 918; duc d Aquitaine ; t 926, sans postérité.
XIV* ACFRED
Comte d'Auvergne et de Velay, duc d'Aquitaine. 926 ; t 928, sans post-
XV* EBLES. LE BaTARD
Fils nature de Rainulfe II, comte de Poitiers; comte d'Auvergne et duc d’Aquitaine, 928; f 932. Ép. 1“ 892?, Aremburge; 2" Émiliane : 3° Adèle, fille d’Edouard I*% roi d'Angleterre ; se fait religieuse à la Trinité de Poitiers, après 932.
XVII* GUILLAUME, TÉTE-d’CioUUE
toute de Poitiers; d'Auvergne et d’Aquitaine, 951 ; abdique et se retire dans un couvent, 963 ; f 963.
Ép. 933, Adèle, fille de Rollon, duc de Normandie. f
Eui.es ue Poitiers Évêque de Limoges, vers 95 0 ; f vers 964.
Guillaume, Fierabras Comte de F'oitiers. (V. Poitiers.)
XVI* RAYMOND-PONS III
Comte de Toulouse; duc d’AquiUinc et coryte d’Auvergne, 932 ; f vers 950. Ép. Garilnde.
XVIII* GUILLAU.ME-TA1LLEFER Comte de Toulouse; comte d'Auvergne. 963; cède ce comté A Gui, vicomte d'Auvergne, 979 (v. ci-contre); t l<>37.
Poms-Raymod Comte d'Albigcois; t vers 989.
Robert II, le Jeune, vicomte d'Auvergne, fils de Robert I*r, vicomte d'Auvergne; vivait, 962. Ép. Ingelberge, dame de Beaumont en Chilonnais ; vivait. 980.
ÉTIENNE
Évêque de Clermont, vers 1012; vivait encore, 1017.
GUILLAUME Vicomte d'Auvergne.
Hermengarde ; f 1040.
Ép. 1020, Eudes II, le Champenois, comte de enampagne, flls d’Eudes I*r, comte de Blois. (V. Champagne.)
Philippine
Ép. Archambaud IV, sire de Bourbon; f 1078.
Judith, se fait religieuse & La Vau- Dieu (diocèse de Saint-Flour) aussitôt après son mariage. 1078.
Ép. 1076, Simon, comte de Valois, flls de Raoul le Grand comte de Valois; se fait moine à Saint-Claude, 1076;
f 1082, sans post.
XXVII* GUILLAUME VIII, le Vieux, usurpe le comté d'Auvergne sur son neveu, vers 1155 ;f 1182?. Ép. Anne de Art ers, fille de Guillaume II, comte de Nevers.
XXVIII* ROBERT IV, comte d’Auvergne, vers 1182 ; t vers 1 194.
tp. Mahaud de Bourgogne, fille d'Eudes II, duc de Bourgogne; f vers 1201.
Guillaume
Prévôt
de
l’église de Clermont,
Judith
Ép. avant 1163, Béraud,
sire de Meresur.
Âgnte
Ép. Hugues H , comte ue Rodez.
XXXVIII* PHILIPPE UE ROOT
Né, 1346 ; comte d’Auvergne et de Boulogne, 1360 ; duc et comte de Bourgogne ; f 1361, sans post. F.p. Marguerite, fille de Louis de Male, comte de Flandre.
XXXIX- JEAN I-v Seigneur de Montgascon et comte de Montfort; comte d'Autergne et de Boulogi e, 1361 ; ministre d’Etat; f 1386.
Êp. Jeann- de Clermont , dame de Saint-Just, fille de Jean de Clermont .
comte de r.harolais.
XL- JEAN II
Comte d'Auvergne et de Boulogne, 1386 ; f 1394. t: 1373, Lirai re de C'^mmiriyr», fille de Pierre-Raymond II,
comte de Comminges, et veuve de Bertraud II, comte de l'IIe-Jourdain ; t après 1380.
Jean ne
t 1373, sans post.
Êp 1371, Béraud II, comte de Clermont, dauph. d'Auvergne.
(V. tabl. LXXVIt).
Marie
Ép. 1375 , Raymond - Louis , comte de Beaufort et d'Alais, vicomte de Turenne, fils de Guillaume-Roger III, comte de Beaufort.
XL1- JEANNE II
Née, 1377; comtesse d'Auvergne et de Boulogne, 1394; t 1422, sans post.
Êp. i- 1389, Jean, duc de Berry, fils de Jean, coi de France: né 1340; f 1416 V. Ub. LXI).
2- 1416, Georges de la Trémoille, grand chambellan de Franco; filsdeGui V, sire de la Trémoille . prétendant aux comtés d’Auvergne et de Boulogne, 1422; marié en secondes noces (1425) Catherine, dame de ITle Bouchard; i 1422, sans post
XLIV- BERTRAND VI Comte d’Auvergne et seigneur de La Tour, 146! ; comte do Boulogne, 1477; 1 1404.
Êp. 1445, Lmiit de la Tremoille , fille de Georges de la Trémoille , grand chambellan de France ; f 1477.
XLV- JEAN III
Ne, 1467 ; comte d'Auvergne et seigneur de La Tour, 1494 ; t 1501.
Ép. 1495 , Jeanne de Bourbon, fille de Jean II de Bourbon, comte de Vendôme, et veuve de Jean II, duc de Bourbon ; f 1512.
Françoise de La Tour
Ép. 1469, Gilbert de Cbabannes, seigneur de Carton, grand-sénéchal de Guyenne, fils de Jacques de Cbabannes, grand - maître de France.
XLV1- ANNE DE La TOUR
Comtesse d’Auvergne et dame de La Tour, 15u! ; lègue par testament le comté d’Auvergne k sa nièce Catherine de Médicis, 1524; f 1524, sans posL
Ép. 1505. Jean Stuart, duc d'Albanie « Écosse), gouverneur de Bourbonnais, d'Auvergne, etc.; f 1536.
En 1589, Catherine de Medicis donna le comte d'Auvergne & Charles de Valois, bit. de Charles IX ; en 1606. Marguerito de Valois revendiqua ce comte devant le Parlement de Paris, se le fit adjuger, et le céda au dauphin, depuis Louis XIII, qui le réunit à la couronne en isi6.
BOULOGNE, SEIGNEURS DE LA TOUR
d’Auvergne, (Voy. tabl. LXNV).
It Rodez, 1208', f 1224.
Lie d'Amiel, seigneur de Cbambon.
Hflit
Ép. 1® 1204, Guignes IV, comte de Forez ;
2° Raymond IV, vicomte de Turenne.
Guillaume # Ma ie-Sophie Mathilde
Éiêque-elu de Liège, Ép. Wautier-Berthoid V, Ép. Robert III. comte de Clermont, dauphin d’Auvergne,
1282. sire de Malines. fils de Robert II, comte de Clermont , dauphin d'Auvergne.
(Voy. tabl. LXXVII.)
GUI
d’Auvergne on de Boulogne t évêque de Tournai, 1301 ;
de Cambrai, 1330-36.
Gui
fLe cardinal de Boulogne) Ir^bevéque de Lyon, i34o; cardinal. 1342; t 1373.
Gonpmoi de Boulogne Baron de Montgascon et autres lieux.
Ép. t« 1364, Marqverite, dauphine d'Auvergne, îiilc de Jean-Dauphlnct, dauphin d'Auveigne. comte de Cbrrnonl; t 1374, sans post.;
2» 1375, Jeanne d< lentadour, fille de Bernard, comte de Yentadour ;
3“ Blanche l,« B mlritler de Sentit, fille de Gui Le Bouteiller de Senlis, III* du nom, seigneur d'Ermenonville; t sans post.
Mathilde Je Boulonne Ép. 1334 Atnedée ni, comte de Genève,
Le pape Clément VII
XLII* MARIE de Boulogne Comtesse d'Auvergne et de Boulogne; 1422: f 1437.
Ép. 1389, Bertrand IV, seigneur de La Tour, lits de Gui, seigneur de La Tour; -f 1433.
XLIII* BERTRAND V Seigneur de La Tour et de Boulogne ; comte d’Auvergne, 1437; t 1461.
fp- 1416, Jacquet te de Petchin, fille de Louis, seigneur de Peschm;
J tant ir de La Tout f avant 1426.
Ép. 1409, Béraud III, dauphin d’Auvergne, fils de Béraud II, comte de Clermont; marié en secondes noces à Marguerite de Cbauvigni. (V. laid. LXXVII).
Louise de La Tour t 1471.
Ép. 1433, Claude de Montagu, seigneur de Conchcs.
Oahrielle dé La Tour f p 1441, Louis de Bourbon, comte de Montpensier . dauphin d'Auvergne, fils de Jean I*», duc de Boarbon ; f 1486.
Itabtlle de La Tour
Ép. i* 1450, Guillaume de Bretagne, comte do Penthièvre et de Périgord , vicomte de Limoges ;
2° 1458, Amaud-Ainanieu d'Albret, sire d'Orval, fils de Charles il, sire d’Albret et comte de Dreux;
Louise de La Tour t 1469.
Ép. 1446 , Jean V, sire de Créqui, fils de Jean IV, sire de Créqui.
Amie de la Tour t 1512.
Ép. 1* <480, Alexandre Stuart, duc d'Albanie, fils de Jacques II, roi d’Écosse; 2* 1487, Louis, comte de La Chambre, vicomte de Maurienne, fils d'Améde La Chambre, vicomte de Maurienne; t iSi7.
Thibaut
Bât. de La Tour; évêque de Sisteron, 1492; t 1499.
Madeleine de La Tour
Ép. 1518, Laurent II, de Médius, duc dUrbin, neveu du pape Léon X.
COMTES DE CLERMONT
1" Dauphin. GUILLAUME VII, le Jeune, fils de
Comte d'Auvergne et de Clermont, vers 1145; sc croise, 1147;
Ep. Jeanne de Calabre ,
11* ROBERT-DAUPHIN ou ROBERT I*»
Né vers 1145; comte de Clermont et dauphin d'Auvergne, lifi9; t 1234.
Êp. G. de Montferrant , fille d’Aivhutnbaud , oomte de Comborn ; f 1199.
111* GllLLAUME- Comte de Clermont, dauphin Ep. 1* 1 19(1, Iluguetle di Chamalière, 2* Isabmu. tille d’Arcli«ml>airci, 3° Philippine; rnanee eu secondes noces
VI* ROBERT IV
Comte de Clermont, dauphin d'Auvergne, 1QS2; f 1324.
Ep. I* 1279, Alix Je Mercœur, tille de Bcraud, seigneur de Mercu-ur, et veuve de Pons de Montlaur et d’Aymar II de Poitiers, comte de Valenlinois; f (3M;
2° 1289. Isabelle de Chdtillon en Bazois , dame de Jaligny, veuve de Gui de Cl Meuuvillain, seigneur de Lusy; f 1097.
VII* JEAN- Comte de Clermont, dauphin Ep. 1312, Anne de Poitiers , fille d'Aymar II de Poitiers ,
VIII* BERAUD 1*»
Sire de Mercwur, 1339; comte de Clermont, dauphin d’Auvergne, l351;+ 1356.
Êp. 1333, Marie de Villtmur, fille de Pierre de l.a Vie. seigneur de Villemnr, et veuve de Gilles Ayeciin, , seigneur de Monlaigu ; f 1383.
XI* BERAUD II Comte de C'emunt, dauphin d'Au Êp. I- 1357, Jeanne de pures, fit e 2* 1371, Jeanne d' Auvergne. 611 • de Jean I»*, c« mu» 3° 1374, Marguerite de Sancerre ,
X* BERAUD III
Comte de Clermont et de Saneerre, dauphin d’Auvergne, sire de Mercœur, 1400; f 1426.
Ép. 1° 1409, Jeanne de La Tour d' Auvergne, fille de Bertrand IV, seigneur de La Tour ; f avant 1426;
V 1 426 . Marguerite de Chaueigni, fille d*- Gui de Cliauvigni, haron de Chàteanroux. mariée en secondes noces h Jean de Blois, du de Bretagne, comte de Penibièvreet vicomte de Limoges.
XI* JEANNE Née. 1412; dauphine d’Auvergne, XII* Ep. 1421. LOUIS Ier, de Bourbox, le Box, comte de Montpensier, par ce mariage, le dauphine d’Auvergne pua* a
DAUPHINS D’AUVERGNE
Robert III, comte d’Auvergne. (Voy. tabl. LXXV.)
iiuphio d'Auvergne, vers 1149; comte da Puy, vers 1155; 1 1 169. r.nit, H45-1149.
Anaalde, ou Bélissende
Êp. 1* Hercule III, vicomte de Polignac, fils de Pons, vicomte de Polignac; 2* Béraud I”, sire de Mercœur.
DAtPHlîl
t Auvergne, 29 mars 1234; + avant 1240.
i ic de Guillaume, seigneur de Chamalière; Kifnsur de Montluçon ; i:4i) à Hubert, seigneur de Courcclles.
Catherin*
Née, 1212 ; dame de Montferrand.
Êp. 1220, Guichard de Beaujeu, seigucur de Montpensier, fils de Guichard IV, aire de Bcaujeu.
l'Auvergne, 1262; 1 1282.
Guillaume X, comte d’Auvergne; t 1280.
GL'l
Né, vers 1270; chevalier du Temple, 1282; commandeur de l’ordre en Aquitaine; f 1313.
DAl'PHINET
d'Auvergne, 1324; t 1351.
comte de Valentinois, cl veuve de Henri II, comte de Rodez.
AsÉ
BËtUt'O
Soigneur de Rochefort ; 1 1361.
Ep. Jsabeau de La Tour, fille de Bertrand III, seigneur de La Tour.
Seigneur de Rochefort; f 1284, sans postérité. Epouse 1373,
Agnes de Belle f*vje$ tille de Pierre, seitM eur de Bellefave.
vrrgne, sire de Mercceur, I350;f 1400.
de Guigues VII , comte de Fore* ; f 1366; ^'Auvergne et de Boulogne; f <373, sans postérité; 5lle de Jean III, comte de Sancerre.
Anne Robert
Comtesse de Clermont et de Forez; f 14(6. Evêque de Chartres, 1432-1434; d’All.d, 1433 62.
Êp. 1371, Louis II, duc de Bourbon, fils de Pierre Itr, duc de Bourbon.
(Voy. Bourbonnais.)
1426; f 1436, sans postérité.
(Ils de Jean (•% comte de Montpensier; dauphin d'Auvergne, (428 ; t I486, dans la maison des comtes de Montpensier.
HISTOIRE DE
DUCS DE
1" Duc. LOUIS I", le Boiteux, fils de Robert de France, comte de
Né, 12TB; sire de Bourbon, 1310; grand-cbambrier de France, 1312; comte de £p. 1310, Marie de Ilainaut, Ql'e de Jean 11
H* PIERRE
Né, 1311; doc de Bourbon, comte de Clermont et de La Marche, grand-chambrter de France, 1341; gouverneur de Languedoc et de Gascogne; lieutenant du roi duus les provinces d’uutre-Luire , 1345 ; 1 1350.
îp. 1337, Isabelle de Valoit , fille de Charles de France, comte de Valois: *■ 1383.
Jacques Jeanne
Comte de La Marche, connétable de France. ( Tige des comtesdel-aMarche et des comtes et ducs de Vendôme.)
Êp. (318, Guigués Vil,
comte de F-re* ; f
Marguerite f 1362.
£p. 1320, Jean II, sire de Sully.
III* LOUIS U, le Dos
.Sé, 1337; duc de Boni bon. comte de Clermont, grand- ch stmbrier de France, 1 356; régent pendant la minoiité de Cnarles VI, 1380; c uitc de Fores, 1382; seigneur de Beaujolais et de Dotubcs, 1400; t l % 10-
Ép. 1371, Anne d’.lurergme. comtesse de Forci, fille de Béraud II, comte de Clermont, dauphin d’Auvergne; f 1416.
Jeanne
Née, 1338; reine de France; i 1378.
Êp. 1350, le dauphin Charles de France, depuis Charles V.
(V. tabl. LXI.)
IV* JEAN I
Né, 1381; comte de Clermont, 1404; capitaine général en Languedoc et Guyenne, 1404; «lue de Bourbon et d’Auvergne, corme de Montpeneier, seigneur de beaujolais de bombes, etc., 1410; grand -chambrier de France, 1414; général de l'armée de Guyenne, 1114: comte de Fore*, 1418; -f 1*34 f.p. i4oo, Marie Je Berry, tille de Jean de France. duc de Berry, et venve de LouisIII,de Chè'.tUon, comte de Dubois, et do Philippe d’Artois, comte d Eu; f 1434.
V* CHARLES !•»
Né, 1401; comte do Clermont; lieutenant du roi en Nivernais, Bourbonnais, Lyonnais, etc., |424; duc de Bonrbon et d’Auvergne, comte de Forer, seigneur de Beaujolais, et grand-chambrier de France, 1*34; gouverneur du Languedoc, de l’Ile-de- France, de Champagne et de fine; f 1450-
1425, Agnh de Bourgogne , fille de Jean sans Peur, duc de Bourgogne; f 1478
VI» JEAN II, LE Box
Cn ARLES
LOUIS Vit» HERBE 11
Né 1426; duc do Bourbon et d’Auvergne, comte de Clermont cl Forez, grand- chambner de France, 1456; lieutenant-général dans les provinces méndion des , 1475; gouverneur de Guyenne et do Languedoc, 1483; connétable et lieirenant-général du royaume, 1483; f |488. sans pont, légil.
l'p t" 1447 Jeanne de France , fille de Cbariea Vil, roi de France; t 1482;
z* 1484, Catherine d" Armagnac % ûile de Jacques d’Armognac, duc de Nemours; f 1487;
5» 1487, Jeanne d t Bourbon, fille de Jean il, comte de Vendôme; mariée en »< COndei noce* (14 9 5), à Jean lll, de La Tour, comte d’Auvergne, et en troisième (1503), à François de la Pause, baron de La Garde; 1 1512.
Né, vers 1434; archev.de Lyon, Né 1436 ; évé- 1446; légat d’Avignon, 1465; que de Liège, cardinal, 1476; évéque de 1456 ;1 1482. Clermont, 1477; prend le titre de duc do Bourbon ,
Pierre de Boirbox Bit. de Liège; né vers 1466;
F.p. 1498, Marquente tfAlégre, dame de Rus-el, fille de Bertrand deTourxel,ditd’Alègre, baron de BusMet,et veuve de Claude de Lénoncourl, soi gneurd*Harouéi;t vers 1531.
(Tige de I « maison deBourbon- BttSMt»)
Jacques de boni BOX Bât. de Lié^e, né vers >4(*0; grand prieur de France, do l’ordre de Malle; f 1537.
Né, 1439; sire de Beau jeu ; gouverneur de Languedoc, chef du conseil du roi, 1474; comte de La Marche, 1477; régent de France, 1 483 ; duc de Bourbon et d’Auvergne, comte de Clermont, de Forci, etc. chambrier de France, 1488; lieutenant générai du royaume, 1404; f
Êp. 1477, Anne de France , fille de Louis XI. roi de France; nee, 1462; repente du royaume, 1483; f 1522.
Matuieu (le grand bâtard de Bourbon)
Seigneur de Bolhcon en Forez, I486; baron de l a Roche en Renier, I486; conseiller et chambellan du roi; amiral et gouverneur de Guyenne et de Picardie; maréchal et sénéchal de Bourbonnais, 1503; t iso >-
LXXV1II
BOURBON
Clermont, sire de Bourbon et de Béatrix do Bourgogno (V. tabl. LX);
Germon!, 1319; duc de Bourbon et comte de La Marche, 1327; f 1341. i Atwnes, comte de Haioant; f 1354.
Beatrix
Marie
Ép. !• 1334, Jean de Luxembourg, roi de Bohême; T 1346 ;
2* Eudes, seigneur do Crancel, en Bourgogne.
Vemceslas
Êp. !• î 330, Col, prince de Galilée, (Ils de Hugues IV, roi do Chypre; 2° 1347, Robert de Sicile, prince d'Acbaie et de Tareutc, empereur titulaire de Constantinople.
Hcgces
Duc de Luxembourg ; f 1383, sans post.
Prince de Galilée; t vers 1386, sans post.
Blanche
*ée, 1338; + 1361, sans post.
Ép. 1353, Pierre le Cruel, roi de Castille; 1 1368.
Bonne t 1482.
Êp. 1° 1347, Godefroi de Brabant, (ils de Jean 111, duc de Brabant; t 1350;
2° 1355, An.édéC VI, comte de Savoie; f 1383
Catherine
Êp. 1359, Jean 111, comte d’Harcourt et d’Aumaie ; i 1388.
Marguerite
Êp. 1368, Arnaud-Amsnieo, sired’Albret.grand-cb'im- Lellan de France; t 1401.
Charles t**
Sire d'Albret, connétable do France; f 1415.
Êp. 140o, i/oriedr Su//y, veuve def.ui V, sire de LaTrcmoilIe. ,
Lotis I", le Bon Comtede Montpensler.rTige de ls premiéi c branche de Bourbon-liunipcnsier.)
Jeax
Bit. de Boorlion; évêque du Puy, 1443; abbé de Cluny, 1456; lieutenant du duc de Bourbon en Languedoc,
Marie i 1488.
£p. 1437, Jean 1", d’Anjou, duc de Calabre.
Isabelle
Êp. 1454, Charles le Téméraire, duc de Bourgogne.
(Voy. Bourg"gnt.)
Catherine t 1469.
Êp. 1463, Adolhed’Egmont, la d’Arnoul, duc de Gueldre; f 1377.
Jeanne
t 1493, sans post.
Ép. Jean II, de Chilon, prince d’Orange ; f
Marguerite
Êp. 1472, Philippe II, duc de Savoie.
(V. Savoie.)
Charles d’Egmont lié, 1467, duc de Gueldrc;t 1538, sans post. légiu
Ep. Elisabeth de Brunswick, fille de Henri, duc de Brunt»wick-Lunebourg; 1 1572.
Philippine de Gueldre i 1547.
Ep. 1485, Réné II, duc de Lorraine; * 1508. (V. Lorraine.)
VU1» SUZANNE
Née, 1491; duchease de Bourbon, 1503; 1 1521.
£n 1505 CHARLES III, duc de Bourbon, comte de Montpellier, connétable de Frocs, fila de Gilbert de Bourbon, comte de Montpeusier et dauphin d DéFl490; duc de B urbon, 1S05; connétable, ISIS; ses domaines sont ^confisqués et réunis à la couronne, 152*2; passe su service de 1 empereur, 1523; 1 1527.
Louis
Bât. de Bourbon ; maréchal et sénéchal de Bourbn n.
nais, d’Aovergne,etc., 1460; o mie de Roussillon, en Dauphiné, 1465; amiral de France.
Ép. 1465 , Jeanne, bàt.
de France , fille nator.
de Louis XI;
Rem aüd Bit. de Bourbon; arebev.
de Narbonne, 1475; fl 482.
Charles B&t. de Bourbon; né, i46o; évêque de Clermont, 1489; t 1504.
Hector
tonnais; i 1502.Ç Tige dea marquis de Malauze.) + «502.
HISTOIRE DE FRANGE. 26* tableau — «“ royaume de bourgogne.
1. 1* Ermogisèle, roi dos Warnes; 2* Radtgt-r, Ijls du précèdent, qui U répudie, 552.
il 38
HISTOIRE DE
DÜCS DE BOURGOGNE TRANSJURANE. — ROIS
GUELFE I", duc en Bavière,
£p. Ihigelicige de Saxe, saur d'Egbert, duc de
Judith Etiiicox
t 8U. Comte (fAltdorf en Souabe.
Êp- 8i9, looii le Débonnaire, (Tige de la maison des Guelfes.)
empereur; f 840.
Giitn
Abbé de Sainte- Colombe de Scna, et de Saint» Riquier; f 88t.
CONRAD II, le Jeune
Comte de Paris et d'Auxerre, duc de Bourgogne transjurane,
Êp. Ermentrude.
RODOLPHE II
Roi de Bourgogne, 912; roi d’Italie, 922; réunit les 2 Bourgognes, et prend le titre de roi d’Arles, y 33 ;
Ep. |* 922, Emmt; 2* Berthe, fille de Bourcard, due de Souabe; t 966.
Loris
t avant 937-
CONRAD, LE PACIFIQUE Roi d’Arlee , 937; t 993.
Ep. I* Adtlanit;
2* Vers 955, Mathilde , fille de Lonla d’Outreraer, roi de France.
Rodolphe Duc de ta Bou rgogne iranajorane.
Conrad
Gisèle
RODOLPHE III
Berthe
t avant 993, sans postérité.
Êp. Henri fie Querelleur), duc de Bavière ; f 995.
Henri H le Saint oo le Boitecx Né. 972 : duc de Bavière, 695; empereur d’Alb-mngne, 1014 ; déclaré héritier présomptif du royaume ce bourgogne, i024, sans postérité.
LE FAINÉANT OC LE PllCX Roi des deux Bourgognes et d’Arles, 9tf3; Mi des Allemands on de Provence, vers 1030; t 1037
Êp. i® Egiltrudti 2* Irmengarde; f après 1057, sans postérité.
Êp. !• 995, Eudes !•», comte de Blois; f 995.
2* 995 , Robert H , roi de France.
Eudes !•*
Comte de Champagne; prétendant su royaume de Bourgogne, 1032 ; t 1037.
DES DEUX BOURGOGNES, OU ROIS D’ARLES
et comte d’AItdorf; t 820.
Sexe, devient abbesse de Chelles, 825.
CONRAD I», lb Vieux Comte d'Auxerre, duc de Bourgogne; I 865.
£p. Adélaïde, fille de Hugues, comte en Alsace.
Rodolphe
Comte de l’onthieu; i 866.
Hl'Cl’ES
Abbé de Saint-Germain-d’Auxerre, de Saint-Martin de Toun et de SâintfrColombe de S» ns; duc de France; t 887.
Adélaïde
£p. Richard (le Justicier), duc de Bourgogne.
Waidrade
Wiila
tm. 923, Boniface, marquis de Spoletic ot de Cameriuo.
£p. Boson, marquis de
Toscane.
Judith
BorncARD
Évêque de Lausanne, 952;
archevêque de Lyon,
Robert
Adélaïde
archevêque
de
Trêves,
Ép. Ie 947, Lotbaire, roi d’Italie; t 950;
2* 951. Othon l*r, empereur d'Allemagne; ‘ 973.
Oerberge
Mathilde
BotRcann
Ép. Herman II, duc de Souabe;
Ép. !• 961 , Baudouin il!, comte de
bâtard ; srchevêque
t ION.
Flandre; t 962*
de Lyon ,
2* Godt lroi le Captif
9îs»;
Gui U t 1043.
Ép. t* Brunon, duc do Brunswick;
2° Ernest, duc de Souabe et d'AJ « sace; f sois ;
3* I0t«, CONRAD n Oe Salique), fils de Henri, duc de Kran-
oomie de Verdun.
conie ; roi de Germanie, I02A, empereur d'occident, 1027;
roi de Bourgr>gne, 1032 ; réunit le royaume d'Arles à l'em
pire germanique; t 1039.
HISTOIRE DE
ANCIENS DUCS
THÊODORIC,
Bosgm
Roi de Provence; -f 187.
Êp. ver» 876, Hermengarde.
Lotus, l'Aveugle
Roi de Provence, 890 ; + ver» 928.
Êp. Edgive , fille d’Edouard !•*, roi d’Angleterre.
ingeltrude ou Angelberge t 919.
Êp. Guillaume le Pieux, comte d’Auvergne j 1 918.
C H A RLES-CONST A RTUl Comte de Vienne, 94T ; f vers 963.
Êp. Teutberge.
V HUGUES
Comte de Paris et duc de France, fila de Robert I*r, roi Êp. 3* vers 938, Hadwige, fille d’Henr
Hccces-Capit VI» OTTON
Roi de France. (V. labl. LVIII.) Duc de Bourgogne, 956 ; t 963, sans post.
I Ep. 955, Leudegarde, fille de Giselbert, duc de Bourgogne.
Robert le Fibcx Itoi de France.
Êp. 2» 998, Constance de Toulouse.
XIV» HUGUES III
Duc de Bourgogne, li6?; *e croise, H77 et 1190 ; f 1 193.
Êp. 1* vers 1173. Alix de Lorraine, fille de Mathieu I*», duc de Lorraine; répad., 1 1 83 :
2» 1183, Beatnx d'Albon, fille de Guignes V, dauphin de Viennois, et veuve du Cuillaume-Taillefer, comte de Toulouse; mariée en troisièmes noces (vers 1202; à Hugues 1", seigneur de Coligny le Neuf ; -f 1228.
FRANCE. 29' TABLEAU DE BOURGOGNE
comte d’Autun.
I" Duc RICHARD LC Justicier Kadbert
DtlC bénéficiaire de Bourgogne, vers 877 5 + 921. Évêque de Valence, 859;
£p 888, Adélaïde de Haurgogne, tille de Conrad II, comte vivait encore, 879. d’Auxerre? et aœur de Rodolphe I*r, roi de la Bourgogne tmnsjurane ; virait encore, 929.
Kichilae t après 817.
Ép. 870, Charles le Chauve, roi de France et empereur.
Il* RAOUL
Dae de Bourgogne, 921; roi de France, 923 ; f 936, s.
poat.
tp.Emma, fillede Robert I", roi de France *,t 935.
IV* HUGUES lc Noir Comte de Bourgogne, ver* 915 ; duc de Bourgogne en partie, 938-9 43 ; comte de Langres, 941; +952, sans ail.
DE LA PREMIÈRE RACE
BüSOM
Comte de Bourgogne; vivait , 923 ; + 935.
Uermenjard'
III* £p. GISF.I.BERT, comte d’Auton, fils de ManaR^sdeVergy, le Vieux, comte de Dijon; duc de Bourgogne, 923 ; comte de Bourgogne, 952, + 956.
Leude garde Ep Otton, duc de Bourgogne. (V.
ci-contre.)
Adélaïde y
Comtesse de Chàlon et de Beau ne.
Êp- Robert de Vermandois, comte de Troves; prétendant au duché de Bourgogne, 958; 1 9t>8.
le Grand
de France; duc de Neustrie ; duc de Bourgogne, 943 ; + 956. l'Oiseleur, roi de Germanie; + 985.
VII* HENRI le Grand
Duc de Bourgogne, 963; + 1002, sans po<t. léçit.
Ép. 96S,Gerberge de Bourgogne, fille de Hugues, comte de Bourgogne, et veuve d’Alaebert, duc de Lombardie, vivait enc
Otte- Guillaume (tu* adoptif)
Comte de Bourgogne, fils de Gerberge et d'Aldehert ; prétendant au duché de Bourgogne, 1002; t 1027.
IX* ROBERT I*», le Vieux Dur de Bourgogne, 1032 ; + 1075.
Ep. Hélie de Semur, üllc de Dalmace I*r, seigneur de Semur en Auxoïs.
Jhtdegnrde Ep. Cuy- Geoffroy, duc d'Aquitaine.
Constance + 1092.
Ep. 1* Hugues 11, comte de Chàlon ; + avant 10?5 ; 2* 1080, Alphonse VI, roi de Léon et de Castille; + 1109.
Robert
Evêque de Langres, 1085 ; + 1 1 10.
Henri Renaud
(Tige des rois de Portugal). Abbé de Saint-Pierre de Plavlgny, vers
1085 ; f vers 1090.
Alix
Êp. 1* 1095, Bertrand, comte de Toulouse et de Tripoli ; (Tige des comtes de Tripoli.) 2* Guillaume Tslvas, comté d’Alençon et du Perche.; t 1171.
Robert
F.ulqued’Autun,ii40; + 1140.
HENRI
Évêque d’Autun, 1148; + 1178.
GâCTUicn
Évêque do Langrcs , 1163-1179.
biOylle + vers 1 150.
Ép. vers H50, Roger 11, roi de Sicile.
Mulhilde
Ép. 1157, Guillaume VII, scigr de Montpellier.
Jinhaud
Alix
+ vers i2ol. + après 1201.
Êp. Robert IV, comte d’Auvergne; + vers 1 194. Ep. Arohambaud Vlll, aire de Bourbon ;+ H69.
André
Comte de Vienne et d’Albon.
(Tige des dauphins de Viennois.)
Mahaud + avant 1242.
Ep. 1214, Jean de Chàlon, fils d'Etienne II, comte d'Auxonne ; + 1267.
Marguerite
Ep. Amé VI, comte de Savoie.
Jeanne
ÊP. 1222, Raoul ll.de Lusignan, comte d'Eu ;+ vers 1222, sans pust.
HISTOIRE DE
DUCS DE BOURGOGNE DE
XVI' Duc. HUGUES IV, fils d'Eudes III,
Né, 1212; seigneur de Charolais et de Rochefort; duc de Bourgogne, Êp. 1* 1229, Yolande de Dreux, fille de Robert III, comte de Dreux; f 1255; — a* 1256,
Eudes
sire de Bourbon, comte •le Ne vers, d’Auxerre, U de Tonnerre; f 1269.
Êp. 1247, M'ih tud de Bourbon, comtesse de Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre, fille d’Ar*
chambaud IX, sire de Bourbon; t vers 1262.
J F.AN
Seigneur de Charolais et de Bourbon ; f avant 1268.
fp. 1247, Aynès de Bourbon, fille d'Archamb.tud IX, sire de Bourbon, mariée eu secondes noces (1277), à Robert II, comte d'Artois; t >283.
Beatrix
Dame de Bourbon et de Charolais: t I3t0.
Ép. 1279, Robert de Frartcc. comte de Clermont, (lige des ducs de Bourbon.)
Yolande Marguerite
Comlebsed'* Nevers; Comtesse de Ten- + trso. nerre; 1 1308.
Êp. 1* 1265. Jean de Ép. 1272, CliarleS France ! Tristan), I«r, de France, comte de Valois, ’ roi de Sicile et fils de saint Louis, comte d'Anjou; roi de France ; t t u»5.
2® 1272. Robert III, de Béth une, comte de Flandre; 1 1322.
Ait j
Comtesse de Tonnerre, Ep. 1273, Jean de Cb&lon, chevalier, seigneur de RocbeforL
Guillaume de cmalon Comîe d'Auxerre. çTige des comtes d'Auxcrrc et de
Tonnerre.)
XVII- ROBERT II Né vers I2’i9; duc de Bourgogne. 1272? comte ü a uxonne et île Chfilon ; cbarabrier de France, vers l28o; roi titulaire de Thessalo* nique; t 1305.
Êp. 1279, A 'j née de France , fille de saint Louis, roi de Frauce ; t 1317.
Alix t 1273.
Ép. Henri 111, le Débonnaire, duc de Brabant; f 1260 (Tige des Landgraves de liesse.)
XVIII* HUGUES v XIX* EUDES
Duc de Bourgogne, Duc de Bourgogne, 1315; comte roi titulaire do lins, prince d'Acbaïe et de Tbessalouiquc, Tir ssafonique, 1320-21; comte !3o5;i avant 13 lit, lois, l33o ; t 1350. saus ail. fp. 1318, Jeanne de France,
roi de France ;
PHILIPPE
Né, 1323; comte de Boulogne, sire de Ép. 1338, Jeanne ltm, comtesse d’Auvergne et de laume XII, comte d’Auvergne; mariée en secondes France, duc de Normandie, depuis roi de France t 1360.
XX* PHILIPPE
Né, 1346; comte de Bourgogne et d’Artois, 1347; duc de Bourgogne, 1350 ; comte d’Auvergne, Ep. 1357, Marguerite, comtesse de Flandre, tille de Louis Je Male, comte de Flandre ; née, 1350» mariée Nota, a la mort de Philippe de Rouvre, le duché de Bourgogne fut reuni à la France (1361) et
DUCS DE BOURGOGNE DE La SECONDE RACE ET
XXI* HIILIPPE II, le Hardi,
Né, 1342; duc de Touraine, 1360-64 ; lieutenant-général en Bourgogne, i 363 ; duc de Bourgogne et premier pair «le Ép. 1369, Marguerite de Flandre, fille de Louis de Male, comte de Flandre et d’Artois, et veuve de Philippe
XXII» JEAN SANS Pkur Né, 1371; comte de Nevers ; duo et comte de Bourcngne, comte de Flandre, d Artois, etc., 14o4; gouverneur du royaume, 141s; ; 141».
Ép. 1385. Marguerite de Bavière , fille d’Albert , comte de Hollande et de Zélande; f 1426.
Marguerite Nee, 1374.
£p. 1385, Guillaume IV de Bavière, comte de Hainaut et de Hollande.
Catherine Née, |378 ; i 1425, sans post.
Ép. 1393, Léopold IV, duc d’Autriche; f 1410.
Jatfueline de Batiire
Comtesse de Hainaut et de Hollande ; cède ses états h Philippe le Bon, duc do Bourgogne ; 1433 ; t 1436, sans post.
Êp. 1° 1406. Jean de France, danphin de Viennois, fils de Charles VI, roi de France, t 1417 ; — 2* 1418, Jean de Bourgogne, duc de Brabant (voir ci-contre ; — 3* 1423, Humfroy d'Angleterre , duc de Gloceàter; — 4* 1433, François de Borselle, comte d'Ostrevent.
•Mu* PHILIPPE III, UE BON
Ne, 1396; duc et comte de Bourgogne, comte de Flandre, d Artois, de Cbaroluis, etc., 1419 ; duc de Brabant, 1429 ;
de Luxembourg, 1451; t 1467.
Êp. 1* 1409. Michelle de France, fille de Charles VI, roi de I- rance; née, 1395; i 1422, sans post.; — 2° 1424, Bonne a Artois, fille de Philippe d'Artois, comte d'Eu, et veuve de Philippe de Bourgogne, comte de Nevers; f 1425, sans post. — 3° 1430, Isabelle de Portugal, fille de Jean I", roi do Portugal; t 1472.
XXIV* CHARLES LE TÉMÉRAIRE
Né, 1433; comte de Charolais du vivant de son père ; duc et comte de Bourgogne, comte de Flandre, d’Artois, de Hainaut, de Holland'*, etc., 1467 ; duc deGueldre et comte de Zulphcn, 1472; f 1477.
ÊP. I* 1439, Catherine de France, fille de Charles Vil, roi de France; née, 1428 ; t 1446; — 2° 1454 , Isabelle de Bourbon , fille de Charles I**, duc de Bourbon; t 1465; — 3° 1468, Marguerite d'Yorck, fille de Kichar', duc d’Yorcï, et sœur d’Édouard IV, roi d'Angleterre; f 1503.
Marie, née I4'"; duchesse de Brabant, comtesse de Flandre, de Bourgogne, d'Artois, de Hainaut, etc., 1477 ; i 1483. En 1477. Maximilien, archiduc d'Autriche, fils de Frédéric IV. empereur d’Allemagne; né, 1459; t 1519.
LA PREMIÈRE RACE (suite)
duc do Bourgogne, et d’Alix de Yergy.
1218; comte de Châlon et d'Aaxonne, 1937 ; se croise, 1939; t 1972. •
Biatrix de Champagne, fille de Thibaut IV, comte de Champagne et roi de Navarre; f 1295-
Marguerite Virait encore 1275.
Ép. !• Guillaume de Mont- Saint-Jean ; 2* Gui VI, le Preux, vicomte de Limoges ; 1 1263.
Marie
Vicomtesse de Limoges; née, 1260 ; t 1291.
£p. 1275, Arthur II, duc de Bretagne.
HL'OUES
Vicomte d’Avalon, etc.
En. 1284, Marguerite ae Clull on, dame de Montreal, fille de Jean de ChAi’on , le Sa#;, sire de Salins.
Déatrix t 1 329, sans post.
Ép. 1276, Hugues XIII , le Bran , seigneur de Lusignan; f 1310.
Elisabeth t 1323.
Ép. I® I2R^ l’empereur Rodolphe I°r; i 1291; —2» Pierre de Chambly, le Jeune, seigneur de N eau fie, fils' de Pierre de Chambly.
Marguerite Dame de Viteaux.
vivait, 1 299.
Ép. Je;in de Châ- Ion Ie», sired’Arlai, fils de Jean, comte de Bourgogne.
ie Châlon, sire de Sa- Moree, roi titulaire de de Bourgogne et d'Ar-
filîe de Philippe le Long, t 1347.
5alins; f 1346.
Boulogne, fille de Cuilnoces (1350 >, à Jean do sous le nom de Jean 11 ;
Louis
Roi titulaire de Thessalonique et prince d'Achaïe et de Morée; f 1320, sans post.
Êi>. 1312, Mnhaud de llainaut, fille de Florent de Hainaut, connetal»le de Sicile, et veuve de Gui de U Hoche, duc d'Athènes; mariet* en troisL mes noces (vers 13! 7 J A Jean de Sicile, duc de Duras.
Robert
Comte de Tonnerre; t 1334, sans post.
Ép. 1321 , Jeanne de Châlon, fille de Guillaume de Châlon , comte d Auxerre et de Tonnerre ; *
blanche t 1349.
ÉP. 1307, Edouard , comte de Savoie; f
M ;r jutrite t 1315.
Ép. 1305 , Louis ! Mutin, roi de France.
Jeanne Marie
t 1348. Née, 1298.
Ép. 1313, Ep. vers Philippe 13(0.
de Valois,* Édouard
depuis roi Ir», comte
de France, de Bar,
filsd'Hcn- • ri III,
comte de Bar ; i
Iw de Rouvre
de Boulogne et de Châlon, sire de Salins, 1 360 : t 1361, sans post. fn secondes noces (1369) à Philippe le Hardi, duc de Bouigogne; f 1405. donné deux ans après (1363) à Philippe, quatrième fils du roi Jean.
DUCS DE BRABANT DE LA MAISON DE BOURGOGNE
quatrième Cia du roi Jean.
France, 1363; comte de Bourgogne, de Flandre, d'Artois, de Ne vers et de Rcthel, 1384; do Charolais, 1390; t I4t4. de Rouvre, duc de Bourgogne; née, 1350; comtesse de Bourgogne, de Flandre, d'Artois, etc., 1384; f 1405.
A N T 01 MJ i/ilfie PHILIPPE
Duc de Brabant et de Limbourg, comte de Rcthel ; né, 1384 ; 11415. Née. 1386; Comte de Ne-
Ep. I® 1402, Jeanne de Luxembourg, fille de Waleran III, de Luxembourg, comte do t 1428. vers; ne, 1389;
Saint-Paul; t 1407 ; —2® 1409, Elisabeth de Lu rembourg, fille de Jean de Luxembourg, Ép. 1393, f 1415.
margrave de Brandebourg et de Moravie, mariée en secondes noces (1417) à Jean de Amedce VIII, (Tige des com- Bavière, dit Sans pitié, ancien évéque de Liège ; t 1424, sans post comte tes de Nevers-)
de Savoie ;
, - ■ t usa.
Jean IV Philippe U
Né, 14o3 ; duc de Brabant, 1415 ; 1 1477, sans post. Comte de Saint-Paul et de Ligny ; né Ep. 1418, Jaqueline de Uavüre. (V. ci-contrc.) !4o4; dnede Brabant et de Limbourg,
1497 ; f 1430, sans ail.
Marguerite Marie Catherine haielle Anne Agnes jean
Duchesse de Guyenne; -f 1441, f 1463. M11® de Guise; Ép. 1406, Née, 1404; t 1476. Bât. do
sans post. Ép. 1406, t sans post. Olivier de f 1439. s. post. Ép. 1425, Bourgogne,
Ép. 1‘ 1412, Louis, danphin de Adolphe IV, Ép. 1410, le Blois, c“ Ér>. 1423, Jean, Charles I®», évêquede France, fils de Charles VI, roi duc de Clé- comte de Guise, de Pen- duc de Bed- duc Cambrai,
de France;! 1415; ves; t 1448. fils de Louis thièvre; + fort, régentde de Bourbon. 1440}
2® 1493. Arthur de Bretagne, d’Anjou. 1434, sans France. t 1479.
comte ae Richemont, connétable post.
de France; f 1458.
Corneille David Philippe Raphaël de Mahcatel
He grand bât. de Bourgogne) ; B.lt. de Bourgogne; évéaue Bât- de Bourgogne, né, Bât. de Bourgogne 1 évéque seigneur de Beures , gou- deTérouane, 1451; d'Utrecbt, 1464 ; seigneur de Somer- de Rosen, 1478; t 1408.
verneur du Luxembourg; 1455 ; f 1496. dick; amiral de Flandre,
t 1452. vers 1500 ; évéque d*U
trecht, 1516; t 1524.
HISTOIRE DE
COMTES DE
RICHARD, le Justicier, duc de Bourgogne,
Uxocl I" Comte. HUGUES, le Soie
Dur do Bourgogne. Comte de Bourgogne, vers 915 ; duc de Bourgogne en partie, vers 938 ; + 052, sans ail.
(V. tabl. LXXX1I).
• III» LÊTALDE I»'
FIIj d’Albéric de Narbonne; comte de Mâcon ; associé à son père, vers 935 ; comte de Bourgogne en partie, vers 951 ;
+ vers 971.
Êp. I» Hermengarde , fille de Manassès de Vergi, et sœur de Giselbert, duc et comte de Bourgogne;
2» Vers 948, Bichilde ; virait encore, 055.
IV» ALBÊRIC I»»
Associé à aon père pour le comté de Mâcon, 952 ; comte de Mâcon et de Bourgogne, vers 97! ; f 975. Êp. lîermengarde de Rouci , fille de Renaud, comte de Rouci.
V» 1. ET Al. DE II
Associé à son père. 971; comte de Bourgogne et de Maçon, 975 ; 1 979.
Êp. Berthe.
VI» AI.BÉUIC 11
Comte de Bourgogne et de Mâcon, 995; + 995, sans ail.
GlILLAtMK DE MACOX Comie de Mâconnal* en partie, vers 995.
Êp. vers 979 , Berthe , sa belle-sœur, veuve de Lélulde II.
Adélaïde de Mâcon Êp- Gui de Bourgogne, fils d'Ottc- Guillaume.
(V. ci-contre).
X» RENAUD II
Êtiexxe le Hardi
KaVMOXD
Comte de Mâcon, tngs ; comte de Bourgogne, 1087 ; se croise, vers 1094 ; + 1091 .
Êp. Reine, Aile de Conon ; viv. encore, 1107.
XI» GUILLAUME II, l’Allemand Ci mtc de Bourgogne, de Vienne et de Mâcon, 1097; + 1125.
Êp. vers 1107, fille de Bertbold II, duc de
Zeringen.
XU» GUILLAUME, l’Kxéant Comte de Bourgogne et de Mùcon, 1125; + 1127, sans ali.
Corme de Vararque; comte de Mâcon avec non frère Renaud II; se croise, 1101; + 1102.
Êp. Beatrix, fille de Gérard d’Alsace, duc de Lorraine.
Comte d'Amans et de Galice; + 1! os.
Êp.l090,l7rr<igue, fille d'Alphonse VI, roi de Léon ; mariée en secondes noces (1109) â Alphonse l»r, roi d'Aragon.
(Tige de la deuxième race des rois de Castille).
XV» OTTON II
Comte de Bourgogne, 1195; + 1201.
Êp. Marguerite, flUe de Tbibaud V, comte de Blois ; et veuve de Hugues III, sire d’Oisi ; mariée en troisièmes noces à Gautier d’Avesne ; + 1230.
XVI» BÊATRIX II, DE SOVADE Comtesse de Bourgogne, 1201; + 1231.
XVI» bis Êp. 1208, OTTON III (H» comme duc de Méranie). le Grand, duc de Méranie (en Tyrol), fils de Bertbold V, duc de Moraine; comte de Bourgogne, 1208; + 1235.
XVII» OTTON IV
POPOX DE MtRAXIE
Beatnx de Méranie
XVIII* ALIX DE Méranie
C mte de Bourgogne, duc de Méranie, 1235; + 1248, sans post.
Evêque de Bamberg, 1238 ; + 1245.
Êp. Otton.comtc d’Or- Iamonde; + 1247.
Comtesse de Bourgogne, 1248; + 1279.
Êp. ver* 1250, Élisabeth , fille d’Albert, • omte do Tyrol ; mariée en secondes noces (vers 1253) â Gebhard, comte •le Hircbsberg.
XVIII* bis Êp. I* 1230, HUGUES de Châlon, comte de Bourgogne; (V. tabl LXXXV.)
XVIII» ter 2* 1267, PHILIPPE, comte de Savoie; comte de Bourgogne, 1267 ; } 1255
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et Adélaïde de Bourgogne. (V. Tabl. LXXXII.)
lfcr bis BOSO.N hermengarde
Comte de Bourgogne avec fl* Ep. GISELBERT, fils de Manassès de Vergy, le Vieux, comte de Dijon; duc de Bourgogne, son frère; | ¥35. 923 ; comte de Bourgogne, 952 ; f 956- (V. tabl. LXXXII. )
vn* OTTON I, ou OTTE-GUII.LAUME, l'Êtrakceii
Fila d'Aldcbert, roi de Lombardie; né vers 974 ; adopté par Henri le Grand, duc de Bourgogne ; comte de Nevers ; comte de
Bourgogne et de Mâcon, 995 ; f 1027.
Ep. Hermenlrude- Adélaïde, fille de Renaud, comte de Reims et de Rouci; vif., toos.
Gu 1**
VIII* RENAUD
Associé à son père pour le comté de Mùcon .vers 995 ; f vers I C04.
Êp. Adélaïde de Mdcon,. fille d’Albéric 1", comte de Mâcon et de Bourgogne. (V. cicontre.)
Comte de Bourgogne, 1027 ; 1 1057.
Ep. avant 1023, Judith de Normandie, fille de Ri* chard II, duc de Normandie.
Mathilde Agnès Gtrberge
Ep. I -and ri IV, comte Ep. l* Guillaume IV, Ep. Guillaude Nevers et de Mon- comte de Poitiers; meII,coaiie ceaox.filsdeBoson, 2*Gcofirov II, Martel, deProvence. seigneur de Mon- comte d Anjou.
«au,; tl«8. (V. UM.LXXI).
(Tige des comtes de Nevers).
IX* GUILLAUME I**, le Grasd Comte de Bourgogne, 1057; de M&con, 1078; f 1087- £p. Étiennelle de Barcelonnt , fille de Raimond II,
' comte de Barcelonne.
Hugues
Gui
Mathilde
Gisèle
Hermentrude
Clentence
Archevftq u e de Besançon, lots; | lioi.
Archevéq u e de Vienne , to83: pape
sous le nom de Calixte- II, lli9; f 1124.
Ep. Eudes I«r, duc de Bourgogne; fl 102.
<p. 1* Humbert II, comte de Savoie ; 2° Rai nier, marquis de Moutferrat.
f après 1105.
Ép. Thierry II, comte de Barle-l>uc,liU de Louis, comte de Montbéliard.
Ep. I* Robert II, comte de Flandre, fils de Robert I*r, comte de Flandre;
2°r.odefroi I**, duc de Brabant, lllsd’Honri 11, comte de Louvain.
Guillaume IV
Élisabeth
Comte de Vienne et de Mùcon, i(02; se croise, 1147; i vers 1150.
Ep. Adélaïde de Trares , fille de Thibaut de Travcs, et veuve de Thibaut, seigneur de Rougemont; vivait, 1156. I
Ép. Hugues I** comte de Troyes. (V. Champagne.)
Marguerite *
Ép. Guigues IV, dauphin de Viennois, comte d'Albon et de Grenoble, fils de Guigues III, comte d’Albon; J H42.
Etiesse II
Vicomte d’Auxonne ; se croise, 1171 ; f il 97.
Ep. Judith de Lorraine, fille de Mathieu I*r, duc de Lorraine.
Giraud
Comte de Mùcon, vers 1156 ; f 1 1 84.
Ep. (160, Guigone, fille de Gaucher III, sire de Salins
Etienme III
Comte d'Auxonne ci de Cbàlon.
(V. tabl. LXXXV).
Agnès
éP. Richard de Montfaucon, comte de Montbéliard.
Agnès de Méranie t 1262.
Élisabeth de Méranie
Ep. 1* 1230, Frédéric II, duc d’Autriche, fils de Léopold, le Glorieux, duc d'Autriche; divorc., 1243;
2* 1244, Ulric II, duc de Carinthic,fils de Bernard, duc de Carintbie; * 1299.
Ép. 1246, Frédéric IH.burgrave de Nuremberg; t 1297.
(Tige de la raaiton royale de Biaudbourg.)
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ÉTIENNE III, comte d’Auionne et de Ghlion. fiis d'Étienne II,
Ep. 1* vers 1186, Matrix de Ch&loix, fille de Guillaume U, 2® vers 1212, Agnès de Dreux , fille de
Jean, le Sage
Né vers 1 109 ; prend le titre de oomte de Bourgogne ver* 1224; comte de Cbàlon, I24i; f 1207.
f.p 1* 1211, Mahamd Je Bourgogne , fille de Hugnes IIÎ, doc de Bourgogne;
2® vers 1210, l'ob-llt de G’ourlsnav, fille de llol>e*t de Counemy, seigneur de Clurapignelles; f |25€ 3® avant 1258, Laure de Commercy, fille de Simon, seigneur de Commercy ; t 127*.
XVli:* bit BOGUES DE CIlV.OS Né, 1230 ; comte de Bourgogne, ISIS; flan
Ep i23o, Alix de Meranie, fille de BertbuUI V. d <c de Meranie.
Jean de Châlon
Sire de Rocheforl; 1 1309.
(Tige des comtes d’Auxerre.)
PlERI'K DK CnI-O.N (le Bouvier'
Seigneur de Ch&telbelin;
t sans postérité.
Ep. 1258. Béatnx de Savoie* filic d1 Annulée 111, comte
de Sav ne.
Blanche de Châlon Ep. 1® 1260, Guichard IV, sire de Beanjeu, fils d’Humbert V, aire de B«rau;eu;
2® 1268, Béraud, sire de Mereoeur, en Auvergne.
XIX* OTTON V, OTTENI2I
Comte de Chllon ; comte de Bonrgogne, 1279; vend le comté de Bourgogne au roi de France, 1295; comte • d’Artois, 1302, i 1303.
Ep. i® 1272, Philippine de Bar , fille de Tbibaud II, comte Je Bar; — 2® 1291 ? Mahaud tfArloit, fille de Robert 11,
comte d’ Artois; 1 1329.
XX® .» ROBERT D’ARTOIS, l’Enfant Né, 1300 ; reconnu c- mtc de Bourgogne par ses partisans, 1303; t 1315.
XXII® JEANNE II
Comtesse de Bourgogne et d’Arloia, 1330; t 1347.
XXII® 6ts Ep. 1318, EUDES IV, duc do Bourgogne; comte de Bourgogne. 1318; t 1350.
Philippe
Né, 1373; t 1340.
Ep. 1338, Jeanr* P», comtesse d’Auvergne et de Boulogne; mariée en secondes noces (|3*0) à Jean, duc de Normand'e depuis roi de France sous le nom de Jean IL (V. tu LL LXI.)
XXI11® PHILIPPE DE ROUVRE
Né, 1316; comte de Bourgogne et d'Artois 1347; duc de Bourgogne, 1350; comte d’Auvergne, 1360; f 1361, sans post.
Ep. 1357, Marguerite de Flandre, fille de Louis de Male, comte do Flandre. (V. d-contre.)
COMTES DE BOURGOGNE (Suia)
vicomte d’Ausonne, et de Judith do Lorraine; t 1421.
comte de Chaion ; comtesse de Chàlon, 1203; 1 1227;
Robert 11, comte de Drenx ; 1 1258, sam posl.
Beatrix
Clémence
Dame de Marnai ; f 1260.
£p. avant 1221, Simon, sire de Joinville, sénéchal de Champagne; f vers 1239
Êp. Bcrthnlrl v , duc de Zeri lichen; t 1218.
JEÀÜ
SlMOV DE JOWVILLE
Sire de Joinville, sénccl.al de Champagne; historien de saint Louis; t vers i31S.
Êp. 1231, Adélaïde de Grandpré, fille d'Henri V, romie de Crandnré.
Seigneur de Marnai.
Êp. Lionelle dt Ger, fille d’Amé, seigneur de Gex.
Jean de CnXt.ns I** (Brichemel)
Sire d’Arlai.
(Tige des sires d’Arlai, princes d’UraDgc.)
Hccrts de ChAlos Évêque de Liège , 1296; archevêque de Besançon, i30f ; t 1312.
Marguerite de Ch dion Êp. 1284, Haguenin, vicomte d’A*alon , 61s de Hugues IV, duc de Bour cogne, et de Béatrix de Champagne.
Agnès de Ch dion Vivait, 1340.
Êo. Arrê tée 11, comte de Génevois ; t 1308.
Revald
Guttte
Comte do Montbéliard, 1282; f 132t.
Êp. 1274, Thomas de Savoie, comte de Mauricnre.
Blanche
Êp. 1307, Charles.de France, comte de la Marche, depuis roi de t rance, sous le nom de Charles le Bel ; t 1328.
XXVI* MARGUERITE II
Comtesse de Flandre, de Bourgogne, d'Artois, de Revers, de Rcthcl, 1385 ; f 14os.
XXIII* Êp. i* 1357, PHILIPPE de Rouvre, duc et comte do Bourgogne (V. ci-contre)
XXVI* bit 2* 1369, PHILIPPE le Hardi, doc de Bourgogne.
Nota. Par le mariage de Marguerite de Bourgogne avec Philippe le Hardi, le comté de Bourgogne rn’ra <Uca la maison des ducs de Bourgogne.
HISTOIRE DE
R IV ALLO
111* SALOMON, roi de Bretagne, 8ST ;i 874. Êp. Grymlfêtie.
Use Fille
IV* Êp. PASQUITEN, seigneur breton ; partage la Bretagne avec Gurvand, et prend le titre de conue de Vannes, 874 ; * 877.
VI* bit ALAIN I*r, le Geasd, frère de Pasquiten ; comte de Vannes, 877 ; duc ou roi de Bretagne, 888 ; t 9o7.
Use Fille
Êp. Mathuédoi, comte de Pobcr.
VIII* ALAIN II, Barbe Torte, comte du Dol ; comte de Nantes, vers 937; f 952.
Êp. 1» 943, Botcille, fille de Foulques le Roux, comte d’Anjou; faans poat.;
2* Gerbergt, fille ? de Hugues le Grand, duc de France, ou soeur de Thibault I**, comte de Blois; mariée en secondes noces à Foulques U, comte d'Anjou.
IX* DROGON X* HOEL XI* GUÔRECH
Comte de Nantes, 932; f 953. Bàt. ; comte de Nantes, 953 ; f vers 980. B&t.; évèqne et comte de Nantes, vers
XIV* ALAIN III, LE HEBRO
Duc de Bretagne, 1008; partage ses états avec son frère Eudon, io34 ; f 10*0.
Êp. 1027, Berthe, fille d'F.udes II, comte de Blois ci de Chartres ; née vers iol5 ; mariée en secondes noces à Hugues H, Comte du Maine; t 1085.
XV* CONAN II XVI* ÜAVOtSB Geoffroy Grexoxxat
Né, 1040; duc de Bretagne, 1040; Duchesse de Bretagne, 1066 ; 1 1072. B&t.; comte de Rennes, loto ; f 1084.
t 1060, sans ail. XVI* bit Ep. HOÊL, comte de Cornouaille
cl de Dol. fils d’Alain-Canhiard, comte de Cornouaille; duc de Bretagne, 1066 ; t
XVII* ALAIN IV, Fcrcot Mattiiia» II
Duc de Bretagne, 1084 ; se croise, i096; se relire au monastère de Redon, lti2; Comte de Nantes, vers 1089;
1 1119* t H03, sans post.
Êp. 1* 1087, Contlance, fille de Guillaume le Conquérant, duc de Normandie, roi d’Angleterre;t 1090, sans post. — 2* 1093, Hernungarde d'Anjou, tille de Foulques le Ht-chin, comte d'Anjou, ei femme répud. de Guillaume Vit, duc d’Aquitaine; se fait religieuse au prieure de Larrei sous Dijon, 1135 ; t * 146.
XVIII* CONAN III, lb Gros; né, 1096 ; duc de Bretagne, 1112; f 1 148. Agnèt; f sans post.
Êp. Mathilde d'Angleterre, fille naturelle de Henn I**, roi d’Angleterre. Êp. vers U05, Beaudoin VII, comte de Flandre;
XIX* HOÊL VI Berthe
Déshérité par son père, H48; Êp. 1* vers 1 137. Alain II, le Noir, comte de Richeroond, fil a d'Étienne, comte de Penthièvre; duc de Bretagne, U 4s; 2* ver» 1 148, Eudes H, comte de Porlioet. fila de Geoffroy, comte de Porhoët ; proclamé
chassé, 1156. duc de Bretagi.e par les habitants de Bennes, IMS; marié en secondes noces A Eléo-
nore, fille deCuimarcb, vicomte do Léon ; comte de Vanncs.et de Cornouaille, U67 ?• vivait encore, 1185.
Pour le* enfants du premier lit ( vojrex tabl. LIXXVII).
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duc ou roi, NOMINOÉ, gouverneur ou duc de Bretagne, 825 , prend le titre de roi, 840 -, | 851. Êp. Argnntael.
11* ERISPOÉ, roi ou prince de Bretagne, 851; comte de Mante»; duc du Maine; f 857.
L'as Fille
IV» bit Êp. CUBVAND, seigneur breton ; partage la Bretagne arec Pasquiten, et prend le litre de comte de Rennes,
V» JUDICAÊL, comte de Rennes, 877 ; 1 888.
VI» JUHEL BÉRANGER, comte do Rennes, 888 ;t vers 952. Ép. Gerberge.
Vil» GURMUAII.LON Comte de Cornouaille ; duc ou roi de Bretagne 907.
Xll» CONAN !•», le Tout, comte do Rennes ; de Nantes ? 987 ; f 992.
Ep. 970, ffermengarde d" Anjou fille de Geoffroy Grisegonelle, comto d’Anjou.
XIII» GEOFFROI I*r, duc de Bretagne, 992; t 1008-
Jt OlC A EL
Ep. 598, I/acoûe, sœur de Richard H, le Vieux, duc de Normandie; 1 1034.
Évêque de Vannes , vers 1008; f 1037.
Judith t 1017
Ep. Richard II, duc de Normandie.
(V. Normal. die..'
El don
Comte de Per.tbiêvrc; f 1097.
Ép. Agni», fille d’Alain Canhiard, comte de Cornouaille
GKOFFIWt-BOTERF.I. I*r
Comte de Pentbièvre; t 1093, sans ali.
ÉTIENNE
Cornu de FcofiiièTre ; viv., 1088.
Êp. Ilaeoise. comtesse de fîuintamp.
Alain le Noir, comte de Richement; f 1146.
Ep Bfrthf, fille de Conan 111, duc de Bretagne ; mariée en secondes noces k Eudes H, comte de Pornoôt.
Henri, comte de Tivguier ;
(Tige de? comtes de Peulhièvre, seigneurs d'Avauguur.)
Olive
Êp. 1° Henri de Fougères , t tiSO ; 2» Guillaume de de Sa* n>-Jeur..
XX» CONAN IV, le Petit
Ké vers 1138 ; duc de Bretagne, il 56 ; privé du duché de Bretagne par l’usurpation de Henri 11, roi d'Angleterre, qui fait proclamer son fils Geoffroy, 1169 ; comte ue Richemont et du Guingamp, 1169; f 1171.
Ep 1 160, Marguerite, fille de Henri d'Ecosse, comte de Northumberland ; f 1201.
Coin lance Viv., H60.
Ép. Alain lit. vicomte de Relit* n
XXI» bit CONSTANCE, née vers 1162; duchesse de Bretagne, 1181 ; enfermée au château de Saint-Jacquci de Deuvion,
XVI* Ep. i« 1 1 8 1 , GEOFFROY II d'Angleterre, fils de Henri II, roi d'Angleterre ; né, H58 ; duc de Bretagne, llfiD ; t I ! 86 ; XXII» 2° 1187, RANULFE, comte de unes ter, fils de Hugues, comte deCnc&tcr ; duc de Bretagne, 1 1 S 7 ; chisaé ll»9, vivait encore, t23o ; f sam» post. ; — 3’ 1199. Gui deThouais, fils de Guillaume, vicomte de Tbouats; preud le Utro de duc do Bretagne, 1203 ; régent de Bretagne, 1207 ; 1 12i3.
XXIV» AUX
•Xé posthume, 1187; duc de Bretagne, 11% *, comte d'Anjou ; emprisonné par son oncle Jean sans Terre, 1209; r 1201.
Comtesse de Bretagne, 1205 , t 1221.
XXIV* bit Êp. 1212, PIERRE DE Dueix, Macu.erc. IV. i. LXXXVll.)
HISTOIRE DE
DUCS DE
XXIV' fri.? PIERRE DE DREUX, Mauclerc, fils de
Duc de Bretagne et comte de Richemont, *212; se croise, 1220, 1239 et XXIV* Êp. 1* 1212, ALIX, comtesse de Bretagne, fille de Gui de Thouar» (v. tabl. LXXXV1); — 2* ver» 1215,
XXV* JP. AN I**, le R OCX
Ne, 1217; duc de Bretagne, 1237; se croise, 1270; + 1280.
Êp. 1236, Blanche de Champagixt-Saiarr», fille de Thibaut IV, comte de Champagne, et roi de Navarre; f 1283.
XXVI* JEAN II
Comte de Richemont; né, 1239; se croise, 1270; duc de Bretagne, 1286 ; duc et pair de France, 1297 ; f 1305. Êp. 1259, Beatrix d'Angleterre, fille do Henri Kl, roi d'Angleterre; née, 1242; -f 1275.
XXVIIe ART UK II
Comte de Richemont et de Montfort ; né, 1202 ; duc de Bretagne, 1305 ; f 1312.
Êp. 1* 1275, Marie de Limoges, fille de Gui IV, vicomte de Limoges; -f 1291 ;
2° 1294, Yolande de Dreux, fille de Robert IV, comte de Dreux, tu veuve d’Alexandre lll, roi d Ecosse; f 1322.
XXVIII* JEAN lll, LE Box
Né, 1286; duc de Bretagne et comte de Richemont, 1312; 1 1341, aans post.
Êp, 1° 1297, Isabelle de Valois, fille de Charles de France, comte de Valois; née. 1292; f i3o»;
2» 13tO, Isabelle de Castille, fille de Hanche IV, roi de Castille et de Léon; née, 1283; f 1328;
3° 1329, Jeanne de Savoie , fille d’Edouard, comte de Savoie ; i 1334.
Gu
Comte de Penthiévre. vicomte de Limoges, seigneur d’Avaugour; né, 1287; 1 1331.
Êp. 1318, Jeanne <TAvaug>vr, fille de Henri IV, seigneur d’A vautour; f 1327.
Jeanne de Penihievre, la lioileuae Comtesse de Penthièvre; née, 13(9; f 1384.
Êp. vers 1338, Charles do Blois, seigneur de Guise, fils de Gui de Chùuilon, comte de Blois; i 1364.
XXXII* FRANÇOIS
Comte de Momfort; né, 1410; duc de Bretagne, coin te de Richement, pair de France, 1442, + 1450.
Êp. 1* 1431, Yolande d'Anjou, fille de Louis il, du : d’Anjou et roi de Sicile, ci veuve de Jean d'Alençon; f l4*ot sans post. ;
2° 1441, Isabelle Stuart, fille de Jacques 1er, roi d’Ecosse.
XXXIII* PIERRE II Comte de Guincnmp; né, I4i8; lient généra! en Bretagne, 1448; duc de Bretagne, 1450; T 1457, sans |x»5i. légit.
Êp. 1431, Françoise d’Amboise, fille de l.otiis, seigneur d'Amhoise, vicomte de Tuouars; née, >4 19, f 1485.
GlU.ES 11.
Seigneur de Clmutocé: ambassadeur en Angleterre, 1432 et 1443 ; -f 1 45o, san> post.
Êp. Françoise de Dinan, fille de Ja -ques (!•• Üin.m, seigu* d** l.luW-uubriam. grandlxiuleiller de France; nee, 1436 :
matiee en seconde» nnccH à Gui, si e do Gu vie, fils de G'ii XIV. comte de l.aval ; et en troisièmes & Jean de Poissy; + 1409.
Imbeau
Êp. 1430, Gui XIV, comte de Laval.
Marguerite t 1469, sans post.
Êp. 1 455. François II, duc do Bretagne. (V ci-contre )
XXXVI* ANNE
Née, 1477; reconnue héritière de Bretagne, i486; ducbcs>c de Bretagne, 1488; reine de France, 1491- f 1514.
Maximilien d'Autriche, roi des Romains, fila de l'empereur Frédéric tV, empereur d'Allemagne • ce mariai?#* ucul pa* de .iule; 2“ 1491, Charles VIII, roi de Franco ; - J. IM, Louis XII, rîi de Lance. 8 ■ ce m»r,agc
A 11 mort d’Anne dcllrcupncl.oiil, \ii céda la duché de Brelannc li Claude, a. (Ile HSlt), qnl te donna » ion mari Mans ". I». ce prince, par Icitrc. de 1532, réuni! u Brela8iie k la couroïne. ’
i.xxxvn
FRANGE. 34e tableau
BRETAGNE (Suite)
Robert II, comte de Dreux, et d’Yolande de Coùcy;
1248; abdique, et prend le nom de Pierre de Braine, 1237; f 1250.
Marguerite de Montagu , fille de Briant, seigneur de Montagu (en Poitou), et veuve de Hugues II, vicomte de Thouars.
Yolande de Dreux Née. 1218; t 1272.
Êp. 1235, Hugues le Brun, sire de Lusignan, fils de Hugues X, comte de La Marche; 1 1260.
Alix
Dame de Pontarcy et de Brie-Comte-Bobert ; née, 1243; 1 1288. Êp. 1264, Jean l»rde Châlillon, comte de Blois; i 1279.
XXIX» JEAN IV
, ur. Montfort
Jeanne
Beatrix
Alix
Kë, 1293; comte de Richemom et de Montfort. pair de France; duc de
Née. 1294;
Née, 1292;
Née, 1297;
Bretagne, 1341 ; prisonnier A la tour du Louvre, I343-4S; t 13*5.
En. 1329. Jeanne de Flandre . fille de Louis de Flandre, comte de Ncvcrs.
Êp. 1323, Ro-
Ep 1315,
Êp. 1320,
hert de Han-
i.ui X,
Bouchard VI,
dre, seigneur
sire de Laval;
comte
<ie Casse! ;
de Vendôme ;
i noi.
XXX» JEAN V, ue Montfort, le Vaillant
Né vers 1339 ; comte de Richemonl cl de Montfort, pair de France; duc de Breuigue, 1364 ; i 1399.
Êp. 1» Hurle d'Angleterre, fli'e d'Edouard III, d’Angleterre, | après 1362;
2» 136«, Jeanne Holland , fille de Tb-iuas Holland, comte de Kent; t 1384;
3° 1386, Jeanne de Aucarre, fille de Charles ie Mauvais, roi de Havane ; nuirice en t>cconües noces ( 1402) à Henri IV,
roi d Aufi.cicrre; f 1431.
: XXXIV» ARTHUR 111, LE JUSTICIER Comte de Richemonl; né, 1393; duc de Touraine et comte de Montfort, 14*8: connétable de France, 1425; duc de Bretagne, i4î7; f 1458, saus posl.
Êp. 1» 1423, Marguerite de Bourgogne, fille de Jean sans Peur, duc de Bourgogne, e: veuve de Louis de France, duc de Guienne et dauphin; t 144 1; — 2» 1442, Jeanne (VAlbret, fille de Charles II, sire d’Albret ; t 1444; — 3» 1445, Catherine de Luxembourg, tille de Pierre I", de Luxembourg, comte de Sainl>pau); f 1489.
Richard Marie
Blanche
Né, 1305; capitaine pour le roi en Guienne et Poitou, 1419; comte d'Elampes, 1421; f
Ep. 1426, Jfarguerile d Orléans, Hile de Louis de France, duc d'Orléans; née, i406; t
Née, 1391; Née, 1394; *, avant 1419.
t 1446. Ep. 1407, Jean IV, comU Êp. 1396 , d’AtTUiigiiac ; f vers
Jean 1»» le 1450.
Sage, duc d’Alençon ; t 1415.
XXXV FRANÇOIS II
Né, 1435; comte d’Êtampes, 1438; duc de Bretagne, pair de France, comte de Richemonl et de Montfort, 1458 ; + 1488.
Ep. 1° 1455, Marguerite de Bretagne, fille de François I", duc de Bretagne; t 1 469; — 2° 1471, Marguerite de Fois, tille de Gaston IV, comte de Foix ; 1 1486.
Marie de Brelagne- Ktampes
Née, 1424 ; abbesse de Fonievrault, 1457 ; i 1477.
Catherine de Bretagne- Etampce
Ep 1438, Guillaume de Chàlon, seigneur d'Argusil; depuis prince d’Orange.
François
But. de Bretagne; comte de Vertus, 1485; premier baron de Bretagne. (Tige des comtes de Vertus.)
COMTES DE CHAMPAGNE
I" Comte, HERBERT 1“ (II comme comte de Vermandois) ,
Êp. 923, Ilildebrante, fille? de Robert l*r.
Albert
Comte do Vermaii'lois , 943-988-
Arcbamrald de Vermandois Adebude de Vermatnkâs
Archevêque de Sens, 959; 1 968. Ep. i° vers 960, Lambert d’Autun, comte de Chalon-sur-SaOne;
f vers 9tio ;
2* Geoffroi Grisegonclle, c oui te d'Anjou.
II» ROBERT DE VeIiMANDOIS
Comte de Troyes et de Meaux, 943; prétendant au duché de Bourgogne, 956; 1 968.
Êp. 1* avant 9i6, Adélaïde de liouryotjne , fille de Giselbert, duc de Bourgogne; f vers 959; 2" yuo, Inffellrude’y viv., 938.
Eudes I»r
Comte de Blois, de Chartres. do Tours et de Beauvais, vers 978 , f 995.
Ep Berthe cTArlfi , tille de Conrad le Pacifique, roi de la Bourgogne iranxjurane ou d’Arles; mariée en secondes noces (995) h Hubert du Fiance, depuis roi de France sous le nom de Hubert II ; répud., 998; t après tout.
Tuiract H
Conue de Blois et de Chartres, 995; t loo4 , sans pose
V« EUDES I*» ( H» comme Né vers 983 ; comie de Blois et de Chartres, 1004; Ep. !u 1003, Mahaud de Normandie, fille de 2» 1005, llermenyarde d Auvergne , fille
>111» THIBAUT I»f fin comme comte de Blois)
Né vers 1012; comte de SalniFlorentiu ; de Blois, de Chartres, de Tours, etc., 1037 ; comte de Champagne, 1063;
Ep. t* Gersende, tillo d’Herbert Eveitlecbien, comte du Mans; répud., io49; raariéo en secondes noces à Aixon, marquis
de Ligurie;
2° vers 1069, Adélaïde, fille? de Raoul le Grand, comte de Grépy et de Valois; mariée eu secondes noces à Herbert IV, comte de Vermandois; f ver* noo
Etienne-Henri, le Sage
Comte de Meaux et de Rtie ; comte de Blois et de Lharlres, lo89; se croise, 1096 et i <01 ; t 1102. Kl», ver* 1085, Adtle de Normandie, tille de Guillaume le Conquérant, roi d’Angleterre ; t 1138.
Gi illuue XIe THIBAUT II (IV comme comte de Blois), le Grand Etienne
Comte do Chartres: déshérité. Né, 10‘*3; conte do Blois, de Chartres K de Brie, 1102; Né, 1097: comte de M*>rlain et Ép. Agnès de Sully, fille de comte de Troyes, Ilot); comte de Champagne, 1125; de Boulogne; rui d’Angleterre, Gil n il, sire de Sully. f liS2. ’ il 35; 11154.
(Tige de la maison de Ep. 1123, Mahaud de Carinlhie , fille d’Engilbert II, duc Êp. Mahaud, comtesse de Buui>uUy-Cliunip«giie.) de Carinlhie; t après 1152. logno, fille d’Kustache 111,
comte de Itoulugne : . 115?.
XUi H F. MU l«r, le Libéral Né, 1 127; comte de Chumpagne et de Rrie, comte de Meaux, 1 152; se croise, I IV7 et 1178 . t H8I Ép. 116’», Marte Je f’rmtce, fille de Louis le Jeune, roi de France; née, 1138; i 1198.
Thibaut V, le Bon
Corme de Blois et de Chartres, 1152; sénéchal do France, 1154; se croise, H9o; 7 1191.
Êp. 1° Sybille de Château-Renaud, veuve de Jos*elm d’Auneuu ;
2° 1 164, A lia de France, fille de Louis VII, roi de France; nee, il 49; t 11 74.
Etienne Comte de Sancerro ou Berry. (Tige des comtes do Sancerre.)
Guillaume
aux Blanches Mains Né, 1134 ; évêque de Chartres, lias; archevêque de Sens, 1168; de Reims, 1176; cardinal 1 179; ministre, 1 183 ; régent du royaume, llfw»:
XIII* HENRI I! , le Jeune 2
(V. tableau LXXXlX.J Lotis de Blois
Comte de Clermont, vers 1(84 ; comte de Blois ci de Chartres, 1191 ; se croise, 1199 ; comte de Nicée, en Bithynie ; t 1205.
Êp. avant 1184, Catherine Je Clermont, fille de lUuul de Clermont en Beauvuisis, connétable de France; vivait encore, 1208.
f mirait VI, le Jeune
Comte de Blois, de Chartres cl de Clermont, 1205; t 1218, sans post.
Ep iu Mahaud d' Alençon, fille de Robert III, comte d'Alençon;
2* Clémence des Roches, tille de Guillaume des Hoches, sén>*cbal d’Anjou; mariceeo secondes noces à GcofTroi IV,
vicomte de Châteuudun.
A la mort de Thibaut VI, le comté de Blois échut en partage A Marguerite de Blois, et celui de Chartres, à Elisabeth de Blois,
tantes de ce prince.
FRANCE
IV -ETIENNE l*r
Comte de Champagne, 993; t fois, sans post. Ep Alix; *iv.. 996.
Hugues
DK VSRUANDOIS Né vers 911 ; archevêque de Reims, 925.
Alix
de I ’ermandoia t 960.
Êp. Arnould I*r, comte de Flandre.
(V. Flandre.)
Ltdgarde de Ver mandai $
t après 978.
Êp. |* Cnillaume tangue- Épée, duc de Normandie ; t 942;
2° vers 943. Thibaut lrr, le Vieux cl le Tricheur, comte de Blois, de Chartres et de Tours, fils de Gerlon, seigneur de Blois; + vers ois.
Hugues DE CHARTr.ES Emma
Archevêque de Bourges, 955; t 995. Êp. Guillaume IV, Fierabras, duc de Cuicnnc et comte de Poitiers.
comte de Blois), lk Champenois comte de Champagne, 1019; t 1037.
Richard I«», duc de Normandie; t sans post.; de Robert I*», comte d'Auvergne; f 1040.
Roc f.r de Blois
Chancelier de France, 995; évêque de Beauvais, 998; + 1022.
2 2 2 VI* ÉTIENNE II, comte de Champagne, 1037; t 1048. Aliénât Hé- the
Ep. A dite, fille de Richard II, duc de Normandie. Êp. Raoul le t iobv
| Grand, comte Êp. 1® 1027, Alain III, duc
•• ' de Crépy ci do Bretagne ;
Vll« EUbEti II de Valois. 2* Hugues il, comte du
Comte de Champagne, 1 048 ; privé de ses Etats par son oncle Thibaut, t063; Main»; ; 1051.
se retire en Normandie; comte d’Aumale; t après 1063.
Ep. Adélaïde, fille de Robert le Diable, duc de Normandie (Tige des comtes d’Aumale. )
2 2 PniLirrE IX® EU DE? III
Évêque de Châlons-sur-Marne, 1091; Né, |077; comte de Champagne , 1089;
+ iloo. t vers 1092, sans ail.
Henri ,!/ a hnud Lilhuisr Eléonore
Évêque de Winchester, + 1120. Êp. Milon II, dcM«nl- Viv. , 1 1 1*2.
1139; 1 1171. Êp. Richard, comie de Ihéry, seigneur de Êp. Raoul le Ynilhmt,
Cluster; + 1120. Br.»y-sar Seirio\ct conito de Vcnnunvicomle de Tr ycs. dois.
Agnès
Dame de Lignyen Barrois; vivait,
Ep. Renaud U.
le Jeune, comte de Rar-le-Duc; + 1170.
Marie
Abbesse de Fontcvrault (diocèse de Poitiers), 1207; f vers 1209.
Êp. Eudes 11, duc de Bourgogne
Elisabeth
Êp. 1° 1140, Roger, duc de Fouille, li'.s de Roger !«♦, roi de Sicile; + 1 149;
2° Guillaume -Gouet, seigneur de Montmirail; + vers 1170.
31 oh au d Ep. Itotrou III, comte du P c r c h e ; tUM.
Alix ou Ailfle Reine de France ; régente, liso; f 1200.
Ep. 1160. Louis le Jeune, roi de France»
Marguerite
(V. tabl. LXXXIX-)
Élisabeth
X» HUGUES I" Comte de Champagne, vers 1092; cède le comté do Champagne à son neveu Thibaut, et se luit templier, 112s; + 1126.
Êp. I® 1095, Constance de France , fl Ht* de Philippe Iv, mi de France; répudiée, 1104:
2® Vers ilio, Elisabeth de Mâcon, fille d’Etienne le Hardi, comte de Mâcon; nee vers 1190.
Eudes le Champenois Né, 1122; seigneur de Champlitte , de Quingey , etc. ( Franche - Comté);
Êp. n 37. Sgbitte, nièce
do Jodherl 11, de Caréné, vicomte de Dijon.
(Tige de la maison de Cbampliite.'
HISTOIRE DE
COMTES DE CHAMPAGNE ET DE BLOIS (Suite);
XIe THIBAUT le Grand, comte de Champagne,
XII* HENRI le Libéral, comte de Champagne, et Marie de France
XIII* HENRI II, le Jeune Comte palatin de Champagne et de Brie, H8i; cède ses coûtés à s<>n frère, et se «vise, ||90; roi de Jérusalem, 1192; t 1197.
Êp. H92, Isabelle , reine de Jérusalem et de Chypre, fille d'Amsury l**, roi de Jérusalem; femme séparée de H umfro» III, de Thoron, connétable de Jérusalem, cl veuve de Conrad, marquis de Tyr ; marié© en qualiiémes noces (H97)i h Am&uri il, roi de Jérusalem , puis do Chypre ; + 1205.
Alix
Reine de Chypre ; t 12<ifl.
Ep. 1* 1208 , nugues I", de Lusignan , roi de Chypre ;
2° Raoul de Soissons, seigneur* de Cœuvrcs.
Philippine Viv. encore, 1236.
Ep. 1215, Erard I**, de Brtenne, seigneur de Rament etdeVomsy; prétendant aux comlés de Champagne et de Brie, 1215-
XI Y* THIBAUT III
Né, 1177, comte palatin de Champagne et de Brie, i 197 J 1 1201.
Ép. 1195; Blanche de Navarre, fille de Sanche le Sage, roi de Navarre; t 1229. I
Scolastique
Marie .
t 1218. Née, 1174; t 1204.
Ep. Guillaume V, Ép. 1185, Baudoin IX, cotmedeVienne comte de Flandre et
et deMàcoo. de Hainaut. depuis
empereur de Constantinople.
XV* THIBAUT IV (I** comme roi de Navarre), le Posthume et le Grand Né posthume, 1201 ; comte de Champagne, 1201 ; roi de Navarre, 1234 : cède au roi U suzeraineté des comtés de Blois et de Chartres, 1234 ; so croise, 1239 ; + 1253.
Êp. 1* 1220, Gertrude rie Dagtbourg, fille d’Albert, comte de Metz, et veuve de Thibaut I*r, duc de l orraine ; mariée en troisièmes noces à Frédéric, comte de Lin anges; 1 182*!
2Q 1222, Agnès de Beaujeu, fille de Guichard IV, sire de Beaujeu; f 123 1 ;
3* 1232, Marguerite de Bourbon, fille d’Archambaud VIII, aire da Bourbon; régente de Navarre, 1253; + 1258.
Blanche t 1283.
Ep.i236. Jean le Roux, duc deBrctague.
XVI* THIBAUT V (II comme roi de Navarre), le Jeune
Né, 1237; comte de Champagne et de Brie, et roi de Navarre, 1253; se croise, 1270; 1 1270, sans post.
Ep. 1255, Isabelle de France , fille de saint Louis; née, 1241; f 1271.
XVII* HENRI III, le Gros Comte de Rosnay ; comte de Champagne et de Brie, et roi de Navarre, 1270; t 1274.
Ep. 1269, Blanche d'Artois , fille de Robert l*r, comte d’Artois, mariée en secondes noces ( 1275 ) à Edmond d’Angleterre, comte ue l.ancagire, fils d’Henri III, roi d’Angleterre; t 1302.
Marguerite de Navarre Viv. encore,
Ép. 1255. Ferry III, duc de Lorraine.
Béat riz de Champagne t 1295.
Ep. t?58,HuguesTY, duc do bourgogne; t 1272.
4PXVI1>. JEAÎ.NB I-
Née, 1273; comtesse de Champagne et de Brie, et reine de Navarre, 1274 ; reine do France, 1285; t |305.
Êp. 1284, Philippe de France, dit le Bel, depuis roi de France. (Par ce mariage, les comtés de Champagne et de Brie entrèrent dans la maison de France; ils furent réunis à la couronne pur le roi Jean en 1361.)
Lotis !•*, de Chatillox Comte de Blois et de Dunois, 1342; f 1346.
Ép. avant 1342, Jeanne de Hainaut, comtesse de Suivons, fille de Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont; | 1350.
Louis II, de Chatillon Jean il, ni Ciiatillon
Comte de Blois et de Dunois, 1346; Comte de Blois et de Danois, 1372; s’établit en Hollande; duc de
t 1372, sans ail. Gueldrcs, 1372; f 1381, sans post. légiL
Ép. 1372. Mathilde de GuelJre , fille de Renaud I*r, duc de Cueldre, veuve de Godefroi de Hemsberg , et de Jean 11, comte de Clèvea.
COMTES DE BLOIS DE LA MAISON DE CHATILLON
et Mahaud de Carinthie. (V. tabl. LXXXVI1I.)
Tiiibait le Bon, comte
Marguerite de Blois Comtesse de Bloia, 1218; f 1230.
£p. 1* Hugues 111, d’Oi'V , seigneur de Montmirail, châtelain de Cambrai;
2* Ottun II, comte de Bourgivgne;
3* Gautier H, seigneur d’Avesne; se croise, 1218 et 1248 ; f 1249.
b Blois, et Alix de France
Élitabeih de Blois
Comtesse de Chartres, 1218; f vers t249.
Êp. 1“ Sulpice III, seigneur d’Amboise;
2« avant 1224, Jean d’Oisv, seigneur de Montmirail ; f vers 1240, sans posu
Mahaud
Dame d'Amhoise; comtesse de Chartres, vers 1249; t 1268,
sans pose
Êp. 1° Richard, vicomte de Beaumont;
2* Avant 1253, Jean II, le Bon, comio de Soissons; comte de Chartres, vers 1253; t 1269.
Marie d' A renies Comtesse de Blois, 1230; f 1241.
Êp. 1225, Hugues I*r, de Chàtillon, comte de Suint- Paul, fils de Gaucher III, comte de Saint-Paul; comte de Blois, 1230;
J&AN !•', DE Cil Al ILLOM
Guy 111, de Chàtillon
Comte do Blois, 1241 ; de Chartres, vers 1268 ; f 1279.
Êp. 1253, Alix de Bretagne, fille do Jean I*», duc de Bretagne.
Jeanne de Chàtillon
Née, 1254 ; comtes* e de Blois, de Chartres, de Danois ; t 1292, sans post.
Ep. 1272, Pierre, comte d’Alençon, cinquième fils de saint Louis; f 1284.
Comte de Saint-Paul ; se croise, 1270,
Êp. Mahaud de Brabant , Gllo de Henri II, duc de Br-bunt, et veuve de Robert de France, comte d’Artois; f 1288.
Hugues de Chàtillon
Gui de Chatillou
Beatrix de Chàtillon
Comte de Blois et de Dunois, 1292;
1 vers i307.
Êp. 1287, Beatrix de Flandre, fille rie Cul de Dam pierre, comte de Flandre, et d’Isabelle de Luxembourg; 7 1303.
Comte de Saint-Paul, grand boubeiller de Fronce; f 1317-
Êp. 1292, Marie de Bretagne, fille de Jean II, duc de Bretagne.
Êp. Jean I*r, de Hrienne, comte d’Eu , fils d'Alphonse ês Brien ne, ckambrier de France.
GUI l", DE CDATILLON
Comte de Blois et de Danois, vers 1307 ; f 1342.
Êp. 1309, Marguerite de Valois , fille de Charles de France, comte de Valois; f 1342.
CUARLES DE B LOI S. LE SAINT Duc de Bretagne.
(Tige de* comtes de Pcnlhièvre.)
Marie de Chàtillon Comtesse de Guise, 1334.
Êp. vers 1334, Raoul, duc de Lorraine, fils de Ferri IV; duc de Lorraine.
Gu II, de Ciiatili.o:*
Comte de Soissons, 1 361 : comte de Blois et de Dunois, 1 38 1 i 1397, sans pose
Ep. 1374, Marie Je \atnur, fille de Guillaume I", comte de Namur; mariée en secondes noces (1406) h Pierre B reban t. seicneur de Landreville, chevalier de l’hétel du duc d'Orléana.
Louis de Ciiatillox
Comte de Dunois et seigneur de Romonntin; f 1391, sans post.
Êp. 1386, Marie de Berry , fille de Jean de France, duc de Berry; f 1434.
I.ouia XII, petit-fils de Louis do France, duc d’Orléans, réunit le comté de Blois à la couronne en f 193.
HISTOIRE DE FRANCE
I" Prince. LOUIS I", de Bourbon, septième fils de Charles
Né, 1530; gentilhomme de la chambre du roi; prince de Condé; pair de France, duc d’Enghien, , 1556; général et colonel <ic l’infanterie, 1559 ;
Êp. 1° 1551, Eléonore de Roye, fille de Charles, sire de Roye, comte de llouci; née, 1535 ; t 1564;
II» nPNIU I«r, nr. Bourbon
Né, 1552; prince de Condé, 1599; duc d'Enghien, pair de F rance, gouverneur de Picardie ; + 1588.
Êp. 1572. Marie de Clèr'f. tille de François !•', de (lèves, duc de Nevers; f 1574; — 2° 158(5, Charlotte-Catherine de La TrémoitU, lillc de Louis lli , seigneur de La Trémoille, duc deThouars; née, 1568; } 1629.
Eléonore de fiourbon Née, 1587 : * 1619.
Ep. i6ot?, Philippe-Guillaume de Nassau , prince d’Orange;
III* HENRI II, dr Bourbon
Ne p'>8thnme. 1588; prince de Condé, 1588; premier prince du sang, pair et grandmaître de France, due d'Fnghien, de Montmorency, etc.; héritier présomptif de la couronne, 1595; gouverneur de Bourgogne; de Guyenne, 1596; prisonnier d’Etnt, 1616-1619; grand veneur ; gouverneur de lierry et de Bourbonnais, 1622 ; gouverneur de Lorraine, 1635 ; général du l'arrnce de Franche-Comté, 1635; chef des Conseils, 1643: t 1646.
Êp. 1609, Char loti t-Slory vérité de Montmorency, Hile de Henri Ier, duc de Montmorency, connétable de France; née, 1593 ; f 1650.
IV* LOUIS II. de Bourbon (le Grand Condé)
Duc d’P.nghien; né, 1621 ; commande l’armée de Flandre, 1643; général en Allemagne, 1644-1645; gouverneur de Chamjiagne et de Brie, 1644: prince do Condé cl grand-maître de France, gouverneur de Bourgogne, de Bresse et de Berrv, 1646; commandant de l’urmée de Catalogne, 1647; de celle de Flandre, 1648; prisonnier d Filai, 1650, 1651 ; gouverneur de Guyenne, 1651 ; commandant do l'armce d»* Hmlando, 1672; | i68«i.
Êp. 1641, Claire-Clémence de Maillé, lillc d’Urbain de Maillé, marquis de Bréxé, maréchal de France;
V* HENRI-JULES de Bourbon
Duc d’Enghien; né. 1643; grand-maître do France, 1660; brigadier de ca*n!erie, 1668: maréchal de camp, 1672; lieutenant géuéral, 1673; prince deC<>ndé, 1688; due de Bourbon : commandant do l'armée do Flandre. 1692 ; ! 1709.
Ep. 1663, Anne de Bavière, lillc d Edouard de Bavière, prince palatin du Rhin; nec, 1648; -f 1723.
Ma rie -The rêne de Bourbon (Mlle de Bourbon)
Née, 1666; t 1732.
Ep. 1688, François-Louis de Bourbon, prince de Conti.
VI* Lo Lis III, de Bourbon
Ne, 1668 ; gouverneur de Bourgogne, iC85; maréchal de camp, 1690 ; lieutenant général, 1692; duc de Bourbon, prince de Comté, ü'Enghien et du Montmorency, 8709 ; f 1710.
Êp. 1685, Louise-Françoise de Bourbon (Mlle de Nantes), fille naturelle de Louis XIV ; née, 1673; f 1743.
M -trie -Anne-Gabriel le - Eléonore de Bourbon Née, 1690 ; religieuse A Fontevrault, 1707 ; abbesse de St-Antoine des Champs, 1723; f 1760.
VU" LOUIS-HENRI de Bourbon
Duc d’Enghien; né, 1692*. prince de Condé, duc de Bourbon ei de Guise, pair et grand-maître de France, et gouverneur de Bourgogne, 1710 ; colonel et maître de camp des tégirnents de Condé, 1710; commandant de la cavalerie de l'armée de Flandre. 17i2; maréchal de camp, 17 1 3 ; chef du conseil de régence, 1715; lieutenant gênerai, 1 7 1 S ; premier ministre d'Etat, 1723; grand-mattre et surintendant general des postes, 1724; mestre-de-canip du régiment de dragons de Coudé, |*3i ; f 1740.
Êp. in 1713, Marie-Annod» Bourbon, fille de François-Louis de Bourbon, prince de Conti;
1 1720, «ans post.; — 1° 1728, Caroline de Hesse Rhinfelds-Rothenbovrg ; 1 1741.
IX* fons-HF.NBI-Josr.pn or. Bourbon; ne, i756; duc de Bourhon-Condé, du vivant de son père; pair de France, grandmaître de la maison du roi, colonel général de l'infanterie française; maréchal de camp, 1780; émigre, 1789 ; sert dans l'armée des émigrés, 1792; sert en Russie et sur le Rhin, 1795-97 : prince de Condé, 1818; f 1830.
Ep. 1770. Louise- Marie-Thérèse- Bathilde d'Orléans, tille de Philippe, duc d'Orléans; née, 1750; f 1822.
Louis- Antoine-II im i df. Bot rbox-CondI; dm* d’Enghien ; né, 1772 : émigré. 1789; sert dans l'armée de* émigrés, 1792-1797 1800-IBol ; arrêté par ordre de Napoléon 1er, 1804; prisonnier à Vinccnnes, 2o mars ||o4; f 21 mars i804, sans post. * Êp.? 1794, Clémentine Caroline-Henriette, fille de Charles-Jules, prince de Rohan-Rocbefort ; née, 1786; t 1850.
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de Bourbon, duc de Vendôme, et de Françoise d’Alençon.
marquis de Conti, comte de Scissons, gouverneur de Picardie; colonel général de la cavalerie légère, chef du parti protestant. i562; + 1 569.
— 2° 1565, Françoise d'Orléans, fille de François d’Orléans, marquis dcKothclin; f 160!.
François de Bocrbom
Xé, 1558; prince de Conti, sourain de Chàteauregnaull, chevalier des ordres du roi, gouverneur d’Auvergne; do Paris, 1595 ; du Dauphiné; f 1614, sans post.
£p. 1» 1582, Jeanne de Coime, fille de Louis de Coéme, seigneur de Lucé, et veuve de Louis, comte de Monlafié ; t 1601 ;
2* 1605, Louise- Marguerite de Lorraine, comtesse d'Eu, fille de Henri l*r. darde Guise ; née, 1577; mariée en secondes noces an maréchal de Bassompierre; f 1631.
Cuaki.es
DE
Bot kjion Né , 1562;
archev.
de Rouen,
1582 ; cardinal,
Cft ARLES DE Bot'KROR
Né, 1566; comte do Soissons et de Dreux, pair et grand maître de France, gouverneur de Dauphiné ot dé Normandie; f 1612.
Êp. 1601, /lune, comtesse de Montaflé ; t 1644.
Louise de Bourbon Née, 1603; f 1637.
Ëp. 1617, Henri II, duc de Longueville; marié en seconde»
noces fl 642, 'à Anne- Geneviève de Bourbon. (V. ci -dessous.)
I.oms DF. Boni 50 N Né, 1601; comte do Soissous. de Clermont, de Dreux; pair et grand maître de France, gouverneur de Dauphiné; de Champagne et de Brie, 1635- 37; 1 1641.
Marie de Bourbon
Née, 1606; + 1692.
Ep. 1625, Thomas - François de Savoie, prince de Carignan, grand - mutine do France; fils de Charles - Emmanuel I«r, duc. de Savoie; i 1656.
Arm amd dr Hoir bon Prince de Conti (Tige des princes de Conti.)
Anne - Geneviève de Bourbon (la duchesse de Longueville)
. Née, 1619; f 1679.
Êp. 1612, Henri II, d'Orléans, duc de Longueville, fils d'IIeuri l*r, d’Orléans, duc de Longueville ; né, 1595; i >663.
Anne- Louise-Bénédicte de Bourbon (Mlle d'Enghien, puis de Charolais) Nee, 167 6; t 1753.
Éj>. 1692, Louis-Auguste de Bourbon, duc du Maine. l ût. de Louis XIV.
Marie-Anne de Bourbon (Mlle de Montmorencv, puis d'Enghien) Née, 1678 ;'t 1718.
Êp. 1710, Louis-Joseph, duc de Vendôme; t 1712.
Julie de Bourbon
(Mlle de Guenany); tille naturelle; née, 1668; légit., 1692; abbesse de Naubuissontf 1710.
Êp. 1696, Armand de l’Esparrc de Madaillan, marquis de Lassay, lieutenant pour le roi dans les prov. de Bresse et Bugey.
Louise-Élisabeth de Bourbon (Mlle de Charolais, puis de Bourbon)
Ep- 1713, Louis- Armand de Bourbon, prince de Conti.
Marie-Anne de Bourbon
(Mlle de Clermont) Née, 1697 ; surintendanteae la maison de la reine, 1725; t 1741.
Charles
DF. BOURRA
Comte de Charolais; né, 1700; chevalier des ordres du roi, 1720; pair de France, gouverneur de Tourraine; f 1760, 6&ns ail.
Uenriette-Louise- Marie - Françoise - GabritUe de Bout bon (Mlle de Vcrmandoi»)
Née, 1703 ; abbesse de Bwnoot* lès- Tours.
Elisabeth- Aleiandrine de Bourbon (Mlle de Cet, puis de Sens)
Née, 1705; t 1765.
I.oris DK DmCMION Comte de Clermont; lie, 1709: généralissime désarmées du roi; f 177 1-
VIII* LOUIS-JOSEPH DE BoCRROM
t736; prince de Condé, duc de Bourl»on, pair de France, grand-maître de la maison du roi, 1740; colonel général de l’infant; gouvern. de Bourgogne et de Bresse, 1754 ; maréchal de camp, 1758 ; licut. génér., 1758 ; conimandant do 1a cavalerie en Allemagne, (769 ; émigré, 1789; commandant de l’armée des émigrés ou de Condé, 1793-97; passe au service de la Russie. 1797; commandant de l’armée de Condé , pour la seconde fois, Isoo; f 1818. ty- l* 1753, Charlotte-Godefride-Elisabelh de Rohan -Soubtse, fille de Charles deR.ih&n, prince de Soubise, maréchal de France; née, 1737; t 1760; — 2° 1798, Catherine de Brignole, princesse douairièrede Monaco, fille du patricien Joseph- Marie de Brignole; née, 1737 ;f 1813, sans post.
Louise- Adélaïde
Princesse de Condé ; née, 1758; abbesse de Remircmont, 1716 ; t 1824
HISTOIRE DE
PRINCES DE
ARMAND DE BOURBON, fils de Henri II, prince
Né, 1629 : prince do Conti, comte de Pezenos; généralissime de général de* armées en Catalogne, 1655 ; grand-maître de France, 1656 ; commandant de l'armée Ép. 1G54, Marie-Anne ilarlinozzi, nièce du cardinal Mazarin, fille du comte Jérôme
Lo U 13- ARMAND l«r, de Bourdon
Né, 1661; comte de Pczenaa; prince dcComi et pair de France, 1G66; f 1685, Bans postérité.
£p. 1680, Marie- Annt de Bourbon (Mlle de Blois), fille naturelle de Louis XIV; i 1739.
Jfart>-/4nn0 de Bourbon
(Mlle de Conti) Née, 1689;
sans postérité.
Êp. 1713.
Louis-Henri duc de Bourbon.
LOI'IS-ARMAND 11, DS BOURBON
Né, 1695 ; comte de la Marche duc do Mcreauir, comte d’Alais ; mince do Conti et pair do France, 1709 ; maréchal de camp, 1713; gouverneur du Poitou et membre du conseil de régence, 1717; lieutenant général, 1719; i 1727.
£p. 1713, Louise-Elisabeth de Bourbon-Condé, fille de Louis III, prince de Coudé, duc de Bourbon.
LOUIS-FRANÇOIS db Bourdon
Né, 1717; comte de la Marche, duc de Mercosur, comte d'Alais, etc.; prince de Conti et pair de France, 1727; généralissime des uruiées d'Espagne et d'Italie, 174% ; grand-prieur de Fronce de l'ordre de Malle, 1749; t 1776.
£p. 1732, Louise-Diane d'Orléans (Mlle de Chartres), fille de Philippe H, duc d’Orléans; née, 1716; •{ 1736.
LOUIS -Fr ANçois-JosErn de Bourbon
Né, 1734; comte de la Marche; lieutenant général, 1758; prince de Conti , pair de France, chevalier des ordre» du roi, 1776; colonel du rogimeuide Conti ; gouverneur du Berry; f 1814, sans postérité.
£p, 1759, fort unie- il a rie d* Este, fille de François-Marie, duc de Modène; née, 1731 ; divorcée, 1775; i 1603.
SEIGNEURS DE COüRTENÀY ET
PIEU RE DK FRANCE, I« du nom, seigneur de Courtenay ci de Montargie,
Né, 1125; se croise, Ep. après 1150, Isabelle de Courtenay , fille de
PIERRE
Seigneur de Couru-nay et de Montargis; comt« de Nevcrs et d’Auxer re, 1184; se croise, 1180; empereur de Constantinople, 1216; f 1219.
Ép. 1® 118%, Agnès, comtesse de Nevcrs et d’Auxerre, fille de Gui, comte de Nevcrs d d’Auxerre; comtesse de Tonnerre, 1 191 ; t 1192;
2° 1193, Rolande de ilainaut, tille de Baudouin V, comte de ilainaut; régente de Constantinople, 1217; t 1219.
Robert
Bouteiller «te Franco, 1223; t 1239.
Êp. vers 1215, ifahaud de ilehun, tille do Philippe, seigneur do Mehun.
Guillaume Seigneur de Tanlay;
i vers 1246.
É]> Adeline de Noyers, fille do Clcrcmbaut !•% sire de Noyers.
Mahaud I"
PU I LIPPE
Comtesse de Ncvers et <i Auxerre, 1192; f 1257.
£p. 1" 1199. Hervé IV, seigucorde Donzi; f 1223:
2® 1226, Guignes V, conito de Foret; se croise, 1239; + 12%1, sans poster île.
Agnès de Donzi Comtesse de Nevcrs ; t 1225.
Êp. 1223, Gui I« de Chltillon, comte ae baini- Paul; f 1226.
Marquis de Narnur;
refuse la couronne de 1 onstantinopie, 1218;
sans alliance.
BAUDOUIN II
Né vers 1217; empereur de Constantinople, 1228; t 1273.
£p. 1234 , Marie de Brienne , fiile de Jean de Rricnno, roi de Jérusalem; vivait encore,
PUILIPPR l«'
Né. 1213; empereur li'u'uirc «!*• Constantinople; f 127%.
£p. 1273, Beatrix de Sicile, fille de (.hurles l®r, 101 de Naples et do Sicile.
Catherine
Impératrice titulaire de Constantinople, dame de Courtenay; -f 1308. Ep. 1302. 1 ii 11 es deFranoe, comte de Valoia et roi d'Aragon, fils de Plnüppc le Hardi, roi de France ; f 1325
BOURBON-CONTI
de Cond<5, et de Charlotte de Montmorency. (V. tabl. XC.)
l'armée de la Fronde, 1649: pair de France ; prisonnier d’f.tul, 1650-1651; d'iudie, 1657; gouverneur du Languedoc, 1660; f 1666.
Marti nozzi, gentilhomme romain; née, 1637; + 1672.
FRANÇOIS -LOUIS DK BOC&DO*, LE GfUKD
Né, 1664 ; prince de la Roche-sur-Yon; prince de Conii et pair de France, 1685 ; comte do la Marche, puis de Clermont; maréchal de camp, 1690; lieutenant général, 1692; f 1709.
£p. 1688, Marie-Thëriee de Bourbon-CotuU (Mlle de Bourbon), fille de Henri-Jules do Bouibon, prince de Condé-
née, 1666; f 1732.
Louiee- Adélaïde de Bourbon (Mlle de la Roche-sur-Yon) Née, 1696; 1 1750, sans alliance.
Louise- Henriette de Bourbon (Mlle de Conti)
Née, 1726; f 1759.
£p. 1743, Louis-Philippe, duc d’Orléans; t 1715.
EMPEREURS DE CONSTANTINOPLE
septième fils de Louis le Gros, roi de France. (V. tabl. LIX.)
11*7, 1179; t vers 1183.
Renaud, seigneur de Courtenay; l vers 1205.
£p. !• Guillaume !•*, comte de Joigny; — 2« après 1180, Aymar !•*, comte d’Angouléme; t 1218.
Isabelle , comtesse d’Angouléme; f 1245.
Ép. 1* 1200, Jcan-sans-Terre, roi d’Angleterre; 1 1216; — 2» 1217, Hugues X, comte de la Marche, sire de Lusignan, fils de Hugues IX, comte de la Marche; f 1249
Élieabeth-Sybille Ép. !• Gaucher, fils de Milon IV, comte de Rarsur-Seine; t 1219;
2* Fudes ae Bourgogne, seigneur de Montagu; t vers 1245.
Yolande t 1233.
£p. vers 1215, André II, roi de Hongrie ; f 1235.
Yolande de Hongrie t 1251.
£p. 1235, Jacques I,r, roi d’Aragon; i 1276.
Marie
f 1222, sans postérité.
£p 1219, Théodore Lasraris I" , empereur des Grecs en Asie; 7 1222.
Eu* tache £p., 1° avanl 1211, Gautier de Brien ne, seigneur de Kameru , 2* avant (218, Guillaume l*r, comte
de Sancerre.
Agnès t vers 1245, sans postérité,
£p. vers 1222, Geoffroi II , do Villehardouin. le Jeune, prince d’Acbaîo et de Monte.
HISTOIRE DE FRANCE
COMTES DE
I" comte. BAUDOUIN I",
Comte de Flandre, vers 863; i 879.— Ép. 863, Judith île France , fille de Charles le
H* BAUDOUIN II, lf. Chauve . Comte de Flandre, 870 ; i ois.
Ép. $84, Ethelncithe, fille d'Alfred le Grand, roi d'Angleterre ; i 929.
UI'ARNOUL I". i f. Vieux
Né . 873: comte de Flandre, Pi»; de Boulogne et de Saint-Paul, 033; f 065.
Ép. 934. Alix de Vermandou, lille d’Herbert II, comte de Vermanduis; t 900.
VI* BAUDOUIN IV
Comte de Flandre, 989; 1 1036. — Ép. !• Cuncgonde, fille de Frédéric Ier, comte de
Comte de Flandre, 1036; régent de France, 1060 ; -î I0C7.
VII* BAUDOUIN V, DE Ép. 1026, Alix de France,
VIII* BAUDOUIN VI, DE MONS Ct LE BON Comte de Hainaut, 1051; de Flandre, 1067; t 1070.
Ép. 1051. Bichilde, comtesse de Hainaut et de lions, fille de Kaynier VI. comte de Hainaut, et veuve d’Herman, comte en Ar’dennc ; mariee en troisièmes noces (1070) à Guillaume Osberne de Brebmil, comte d Hereford; 1 1086.
X* ROBERT Ier, le Frison Comte de Flandre, I o7 1 ; f 1093.
Ép. 1063. tlertrude de Saxe, fille de Bernard, duc de Saxe, et veuve de Florent I*r, comte de Hollande; i 1113.
IX* ARNOUL III
LE
Malheureux
Né, 1054; comte de Flandre, 1070;
t ion, sans post.
Baudouin
Comte de Hainaut, 1070; prétendant au comté de Flandre,
Ép. Ide, fille de Henri II, comte de Louvain.
XI* ROBERT II, lf. Jeune et le Jéro- SOLYMITA1N
Comte de Flandre. 1093 ; se croise, 1096; t llil.
Ép Clémence de Bourgogne , fille de Guillaume Tête Hardie, cnmtc de Bourgogne; régent» de Flandre, 1096; mariée en secondes noces (1 120) à Godefroy I**, duc de Brabant; +
XII* BAUDOUIN VII, a la Hache Né, 1089: comte de Flandre. Il II; 7 1119, sans post.
Ép. vers 1105, Agnès de Bretagne, fille d'Alain Fcrgcnt, duc de Bretagne
xen
ADOLPHE
Comte de Boulogne et de Terroue nne;t 033.
Ledgar Je, f 961.
Ép. Wicman Ier, comte de Gand.
Elstrude
Ép. Sifrid le Danois, comte de Gains»; t 965.
(Tige des comtes de Guines.)
Berthê
Êp. Aymar I*1, comte de Genève.
ABSELIN DE TRONCIIIN Bât ; evéque de Paris, lot G ; + vers 1019.
ir Barbg
Uieabonrg : 1 1030 ; — 2° Eléonore de Normandie, fille de Richard II, duc de Normandie.
Lua et LE DÉBONNAIRE
■ de Robert II, roi de France, et veuve de Richard III, duc de Normandie; t 1079.
J tathilde t 1063.
Ép. 1034, Guillaume le Conquérant, duc de Normandie ; f 1087.
Aide
1° Canut IV, roi de Danemark ; 1 1081;
1*! Roger, duc de Pouille et de Calabre.
Gertrude
Ép. 1* Henri III, comte de Louvain et de Bruxelles; f 1095, sans post.
2° Thierryll, d’Alsace, le Vaillant, duc de Haute - Lorraine, fils de Gérard d'Alsace; f 1115.
ROBERT II, COCRTB-HELSK Duc de Normandie; f 1134.
Ép. 1009, Sibylle, fille de Geolfroi, duc de Conversano; t 1104.
XIV* GUILLAUME, CLITON Né, 1101 ; comte de Vexiu et de Flandre, 1127 ; f 1128. sans post.
Ép. 1 127, /ramie de Montfermi, fille de Renier, marquis de Montferr&t, et veuve d’Humbert II, comte de Maurienne.
Judith + 1094.
Ép. 1* Toston, comte de Kent, fils du comte Godwin et frère d'Harold , roi d’Angleterre;
2* Welphe Ier.
fils d’Albeit- Ar/on II. marquis d’Esle ; t 1102.
XV* THIERRY d'Alsace, comte de Flandre. (V. tabl. XCIII.)
III* CHARLES I,T. RB DANEMAnK, le Bon, comte -l'Amiens ; de Flandre, UJ9; prétendant au trône de Germanie, 1 12& ; 1127. — Êp. vers 1118, Marguerite de Clermont, fille de Renaud II, comte de Clermont en
R'.auvaisis; mariée en secondes noces a Hugues II, comte de Saint-Paul ; et en troisièmes, â Baudouin ti Encre; t sans post.
HISTOIRE DE
COMTES DI
XV* THIERRY D’ALSACE, fils de Gerlrude de Flandre et d
Né, 1099; seigneur deBitche; comte de Flandre, 1133 Êp. 1* Siranechildé 2* vers li 28, Marguerite de Clermont, fille de Renaud II 3° 1131, Sibylle d'Anjou, fillo de Foulques V
Lourd te d'Alsace Êp 1° vers 1139, Yvaln le Grand, comte d'Alost et de Waèi ;
2* Raoul le Vaillant, comte de Vermandois ; ■}■ il 52:
3° Henri 111, comte de I.imbourg ;
4* Henri l'Aveugle, comte de N&mur et do Luxembourg; t 1167.
XVI* PHILIPPE D’ALSACE, dit de Flandre
Né, 1112; comte d’Amiens et do Vermandois, 1167; de Flandre, il 68; ae croise. Il 77 ; régent de France, 1 180 ; + 1 191, sans p<>st.
Ep. 1* 1 1 SS , Isabelle de Vermandois, fille de Raoul le Vaillant, comte de Vermandois; comtesse de Vermandois, 1167; t 1 163, sans posl.;
2* H84, Thérèse de Portugal, fille d'Alphonse I*», roi de P01 local ; mariée en secondes noces 8 Huues i 11, duc de Bourgogne ;+ 1208.
Mathieu d'Alsace, d t de Flandre
Comte de Boulogne ; t U "3.
Êp. 1* Ilflo, Marie de Blois, fille d'f.tienn de Blois, roi d’Angleterre; ■{ 1 182 ;
2*1170, Eléonore de Vermandois, fill de Raoul le Vaillant, comte de Ver niandois, et veuve •* i* de Geoffroi d Hainaut, romte d Osirevant; et 2° d Guillaume IV. comte deNcvera; rt a liée en uuutrièmes noces à Mathieu 11 1 comte uw ücauuu>iJt‘»ur-Oi'e , grand chambrier de France; comtesse d Valois li83 ;f 1214.
Thierrt, comte d’Alost Ep. Laurence de Ilainaut , sœur de Baudouin V. comte do Hainaultet de Flandre.
XIX* BAUDOUIN IX (VI* cainme comte do Hainaut, et 1" comme empereur de Constantinople)
Né, |17i; comte de Hainaut, 1172; de Flandre, Il 94; se croise, 1202; empereur de Constantinople, 1204 ; f 1206.
Êp 1»85, ifiirie de Champagne, fille d’Henri le Libérai, comte de Champagne ; née, 1 174 ; t 1204.
Philippe le Noalb
Né, Il 74; comte de Namur, 1195 régent rte Flandre pendant l'absence de sou trérc, 1200, ©t G muor.te île ses nièces, 1206 t 1212.
Êp. 1206 Marie de Franre, fille di Philippe-Auguste, roi de France mariée eu secondes noces 1,1x13 h Henri 1**, duc de Brabant f 1238.
XXI* MARGUERITE H, DE CONSTANTINOPLE
Née, 1188 ; comtesse de Flandre et de Ilainaut, 12oü , t 1244, sans post.
XX* Ma Ep. 1» 1211, FERDI- NAND, prince d© Portugal, fils rte Sanche Irr, mi rte Portugal ; comte de Flandre , 1211; prisonnier au Louvre, 1214-1225; t 1233 ;
XX* ter 2* 1237, THOMAS II, de Savoie , comte d© Maurienne; comie de Flandre, 1237 ; marié eu secondes noces à Beatrix de Ficsque ; t 1259.
Née, 1202; comtesse de Flandre et de Hainaut; + 1280.
Ep. i* 1212, Bouchard d'Avesne, seigneur dp Beau-’ mont, archidiacre de Laon, son tuteur, fils de Jacques d’Avi-snes: f 1243;
2* Vers I2I8, Guillaume II, de Dampierre. fils de Gui II, seigneur de Dampierre ; t 1241.
Jean I*», d’Avesne Comte de Hainaut, 1253 ; f 1257.
Êp. 1246?, Adélaïde de Hollande, fille de Florent IV, comte de Hullaode ; i 1283.
(Tiges des comtes de Brabant des maisons d’Avesne et de Flandre.)
Baudouin ou Rouen aud d’Avesne
Seigneur de Beaumont ;
Êp Félicité de Coucy, fille de Thomas I**, de Coucy, sc gneur de Vervios j i 1307.
FLANDRE (Suite)
Thierry II, le Vaillant, duc de Haute-Lorraine. (Voyez tabl. XCII.)
k croise, 113s, ih7, H57, uej, ns« ; t ue>.
:3a te de Clermont en Bcauvaisis; t vers 1 130 ;
«oie d’Anjou et roi de Jérusalem ; f I <63.
Pierre d'Alsace dit DR Flasdrr CHqK de Camlmii, 1167; quitte l'état ecclésiastique , 1170: comte doNevers;-}- 11:7.
£p. M-ihaud de Bourgogne, comtesse de Nercrs, fille de Raimond de Bourgogne, et veuve: 1® d’Eudes III. «nrueur d’isfoudun ; 2“ de Coi !•», comte de Noter».
XVII* MARGUERITE Ir*
d’Alsace
Comtesse de Flandre, 119!; f 1194
£p. l* ltanul le Lépreux, comte de Ver ro au dois; 1 1 167, sans pose;
XVIIIe 2» 1169, BAUDOUIN VIII (V comme ronile de Huinaut), le Courageux* llm de Baudouin IV, comte de Hainaut ; comte de Haiuaui, 1I7I ; de Flandre, 1 1 91 ; marquis de Kaniur; t 1195.
Gertrude <? Alsace f saus post.
Êp. I® Humbert 111, comte de
Savoie et de Maurienne;
2° Hugues IV, sire d’ûisy et de Montuiituil.
Jfahaud £ Alsace Abbesse de Fontevrault; vivait, U87-
Hetiri
Sé, 1177 ; se croise, 1202 ; régent de Constantinople, 1205 ; empereur de Constantinople, 1206 ; t 1216, sans
post.
£p. 1® 1207. Agnès de Mont- (errat, fille de Bontfttce II* marquis de Montferrat ;
2° 1210, N. y Hile do Jean, roi des Bulgares.
Isabelle de Flandre Née, 1 170 ; reine de France, 1180; t 1190.
£p. U8o, Plulippe-Auguste, roi de France.
Yolande de Flandre Impératrice de Constantinople, 1216; régente,
£p. >193* Pierre II, de Councnay , comte de Nevers et d’Auxerre ; depuis empereur de Constantinople; f t2i9.
Sibylle de Hainaut.
£p. Guichard IV, sire
de B eau jeu ;
t vers 1216.
GdLLiniE DE DAMPIRRRB XXII* GUI
Se croise, 1248 ; f >251, saus 0E I)A*PlctlRE
post. Comte do Flandre.
EP- 1247, Beatrix de Brabant , (V. tabl. XCIV.)
fille de Henri II, duc.de Brabant, et veuve de Henri Raspon, landgrave de Hesse et de Thuriuge; vivait eueore, 128 5.
Jean I*r, de Damimkrrs
Seigneur de Dampierre et de St-Dizier; connétable do Champagne , 12S0; + vers
Ép. Laure de Lorraine Ha comtesse de Vergy 1 , fille de Mathieu II, duc de Lorraine; mariée en seconde»
noces à Guillaume U , de Vergy, sénéchal de Bourgogne; viv. encore, i2ât.
(Tige des seigneurs de Dampierre et de Saint-Dizier.)
Jeanne de Dampierre Virait encore, i24ô.
£p 1245, Thibaut 11, comte dé Bar; + 1296.
HISTOIRE DE
XXIII* ROBERT
Guillaume
Jean
Philippe de Flandre
Beatrix
Marguerite
DF. fil THUNE
de Flandre
de Flandre
Comte de Chieli
de Flandre
de Flandre
Comte do Flundie;
Seigneur de Tenrc-
Evêque de
( royaume de Na-
ne, 1249; prison-
monde; 1 1312.
Metz, 1280;
ples;; f 1318, sans
Ep. 1258? Flo-
nier au Louvre ,
Ep. vers 1291 , Alix
de l.icge,
posl.
rent V.com-
Jean 1",
1300; le toi lui rend
de Clermont, fille
Ep. 1° 1284, Mahaud
le de Hol-
duc de
ses Etats, 1305;
de Raoul 111 , de
de Courtrnay, com-
lande;
Brabant ;
Ep. 1“ «près 1266 , Catherine d Anjou, Bile de Charles l«r, roi île Naples; f 1271;
2° 1272. Yolande de Bourgogne , fille d’hunes de Bourgogne. comte de Nevers, cl veuve de Jeun de France, dit Tristan , rorntc do
Clermont, connétable de France; mariée en secondes noces & Jeun do Ctiùlon 1«», seigneur d’Arlai ; vivait encore, 1317-
( Tige des seigneurs de Tenremunde, vicomtes de Cltàieaudun.)
tesse de Chieli, Hile de Raoul de Courtonay ; 7 SMS post.;
2* ver» 1300, Ferrenrlle de Milly fille de Gcoilroy , seigneur de Milty, sénéchal du royaume de Naples et veuve d’Etienne U, de Saoccrre.
Valois; f 1280.
Robert de Flandre
Seigneur de Cassel et de Dunkerque; t 1 33 1 .
Ép. 1323, Jeanne de Bretagne, tille d’Arthur II, duc de Bretagne; née, 129%; t 1393.
Jean de Flandre Yolande de Flandre
Seigneur de Casse! ; Dame de Cassel et de Dunkerque :+ 1395.
t 1331. Ep. 1° 134o, Henri IV, comte de Bar ; t 1344 ;
2° 1353, Philippe de Navarre, comte de Longueville ; t 1364.
Loris 1er, de Flandre Comtedu Notera et de Rethel ; 1 1322.
Ep. 1277, Jeanne de liethel , lilîc d’Hugues IV, comte de Rethel.
XXIV* LOUIS I". de Créct
Comte de Nevers et de Rethel, 1322 ; de Flandre, 1322; prisonnier au Louvre, 1322-1323 ; 1 1346. F.p. 1320, .1/ aryueritc de France, tille de Philippe le Long, roi de France; née, 1310 ; t 1382.
XXV» LOUIS 11, de Malf.
Né, 1230; comte de Flandre, d’Artois, de Nevers et do Rethel, 1346; t 1385. £p. |347, Marguerite de Brabant, fille de Jean If, duc de Brabant; f 1368.
XXVI* MARGUERITE
Née, 1350 ; comtesse de Flandre, d’Artois, de Nevers et de Rethel, 1385; + 1405.
Ep. i° 1357, Philippe de Rouvre, comte d’Artois et duc de Bourgogne (V. tabl. LXX1V); 2“ 1369, Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. (V. tuLI. LXXXÎll.)
A la mort de Marguerite, le comté de Flandre passa dans la maison des ducs de Bourgogne; Marie de Bourgogne, héritière do ccs ducs, le porta dans la maison d’Autriche, par son mariage avec l’urchiduc Maximilien d’Autriche, 1477.
G I I DE
de Flandre
Comte de Namur;
Ricuedourg
Comte de Zé-
p. 1* avant
£p. 1° 1307, Mar-
lande, 1266;
1266 , Guil-
guerite de Cler-
t 1310, sans
laume, fils do
mont . fille de
ail.
Guillaumel V,
Robert de
comte de Ju-
France, comte
liers; t 1278;
de Clermont ;
• 1281 , Si-
t 1309 , sans
mon II do
post.
Châleauvil-
lain, seigneur
<f jlr/oiX'fillede
«f Arc (en Bar-
Philippe d'Ar-
roiai.
tois; f 1365.
(Tige des comtes ae Namur de la maison de Flan-
dre.)
Henri
DK FUNDRE Comte de Loos; f 1337.
£p. M (irijuerile de Clives, fille de Thierry VII, conue de Clèvea.
Marguerite de Flandre t 1321.
£p. I “Alexandre prince d'Ecosse, fils d'Alexandre II!, roi déçusse;
2°Renaud I*r, contle de Gueldre ; t 1326.
Béatrix de Flandre t 1303.
£p. 1287, Hugues de Ghàtillon , comte de Blois, seigneur d’Avesne* ; tversI307.
Isabelle de Flandre £p. 1307, Jean, seigneur de Fiennei et de Tingry , ll's de Guillaume de Fiennea* i 1340.
ItODERT DE FlCNNES Né vers 1309; connétable, 1356;
t vers 1385 , sans po*t.
£p. l» avant 134G, Béatrix , dame de Gave, fille de liasse, sire de Gavre ; f 1363 ;
V 1365, Marguerite de Melun, fille de Jean 11, vicomte de Melun.
Jeanne de Flandre i 1333.
Ep. 1288, F.nguermnd IV, sire de Couci et de Mat le; 1 1310^ sans post.
Yolande de Flandre £p. 1219. Gauthier 111, seigneur d'Engbien ; f 1311.
Mathilde de Flandre t avant 1341.
£p. 1313, Mathieu de Lorraine, sire do Florines; f sans post.
Jeanne de Flandre (la comtesse de Montfort)
Êp. 1329, Jean de Montfort, comte de Richemond, depuis duc de Bretagne: f 1348.
DUCS D 'AQUITAINE, PUIS DE GUIENNE
I*rDüC. RAINULFE I,T GÉRARD
Comte dePoitiers, 839 ; Comte d’Auvergne. (V. tabl LXXV.)
duc d'Aquitaine, 8%5 ;
II* RAINULFE II (ou fils de Bernard I**) Le comte Ebles
Comte de Poitiers et duc d’Aquitaine, 880; prend le titre de Abbé séculier de Saint-Hilaire de roi d’Aquitaine. 888 ; + 893, sans post. legit. Poitiers, de Saint-Denis et de
Êp. Adélaïde de France , fille de Louis le Bègue, Saint-Germain des Près ; + 892-
roi de France.
VI* EBLES, LE BATARD
Comte de Poitiers, 902; duc d’Aquitaine et comte d'Auvergne, 928 ; dépouillé du duché d'Aquitaine et du comté d'Auvergne
par le roi Raoul, 912 ; t 932.
■pp. Adilt <f Angleterre, fille d'Edouard I*r, le Vieux, roi d’Angleterre.
VIII* GUILLAUME III (I** comme comte de Poitiers), Tête dEtoi pe Ebles
Comte de Poitiers, 932: duc d'Aquitaine et comte d'Auvergne, 95 1 ; se fait moine à Saint-Cvprien de de Poitiers Poitiers, 903 ; t 963. — Êp. 933, Adele de iVorwiarufie, fille de Rollon, duc de Normandie. Êv. de Limoges,
vers 9S0 -,
IX* GUILLAUME IV (II comme comte de Poitiers), Bras de Fer Duc de Guienne, comte de Poitiers, 963; abdique et 6e fait moine, 990; + 995.
Ep. Emma, fille de Thibaut le Tricheur, comte de Blois et de Chartres; vivait encore, 1004.
XI* GUILLAUME VI (IV comme comte de Poitiers , le Gras
Comte de Poitou, de Limousin, de Saintonge, duc de Guienne, 1029; f io3», sans post Êp. Euslarhty fille de Berlai, seigneur de Montreuil ; t vers lois.
XII* EUDES Duc de Gascogne ; duc deGuienneet comte de Poitou, ‘.038; t 1039, sans ail.
XIII* GUILLAUME VII (V comme comte de Poitiers). (Pierre) le Hardi Duc de Guienne et comte de Poitou, 1039 ; t 1058, sans post.
Ép. 1051, Ermetinde\ vivait encore, 1062.
Agnès t 1109.
Êp. t° 1074, Alphonse VI, roi de Castillle et de Léon; t H09: 2* 1109, Helie, comte du Maine; + 1110.
XVI* GUILLAUME X (VIII comme comte de Poitiers)
Né, 1099; duc de Guienne et comte de Poitiers, 1127; + 1137.
Ep. 1° Eléonore de ChâUllerault, sœur de Hugues II, viromte de Châtellerault ; — 2° Emme de Limoges , fille d'Adémar lu, vicomte de Limoges, et veuve de Bardon, seigneur de Cognac; -J sans post.
xvn* ElEonore de guif.nne
Née vers 1 122: duchesse de Guienne et comtesse de Poitiers, 1137 ; répud., 1152; f 1204. XVII* bit. Êp. 1° 1137, LOUIS le Jeune, roi de France ; duc de Guienne, 1 137;
2® 1152. Henri, duc de Normandie et comte d'Anjou ; roi d'Angleterre, 1154;+ 1119.
Par le mariage d'Eléonore de Guienne avec Henri II, roi d’Angleterre, le duché de Guienne, le comté de Poitou et plusieurs autres grands fiefs entrêrentdans la maison des ruis d’Angleterre. Après plusieurs alternatives, le comté de Poitiers et le duché de Guienne furent réunis à la couronne, le premier, en 1422 ; le second, en 1472.
GOMTES DE POITIERS OU DE POITOU
ADELELME, frère? de Saint-Guillaume de Gellone.
DüR-NAtOJ
Comte de Poitou, en partie, vers 815 ; déposé, 839; comte d'Auvergne, 848; f 858.
£p. Luitgardf, vit., 849.
UEKNMtb II
Comte d’Auvergne, marquis de Gothie ou de Septlmanifi ; comte de Poitiers, 867 ; comte de Mâcon, vers 879; f 879.
Êp. Hermengarde , fille ou soeur de Wariu, comte d'Auvergne : vivait, soi.
111* GUILLAUME l«r. le Put \
Comte d'Auvergne; duc d*Aquilaine, 893 ;t 918, sans post.
£p. Ingeltrude, fille de Boson, roi de Provence; t 9i9.
EUEMUài T L'RMON
Comte de Poitou, vers 838 ; déposé, 139 ; Comte
oomte d'Angouiême, 8&3. d’Angouléme;
AilÜUR
S'empare du comte de Poitou à la mort de Rainulfe II, 893; le cède à Ebles, bâtard de Rainulfe II, so 2 ; f 926. sans post.
£p. Sancie de Périgord, fille de Guillaume 1”, comte de Périgord.
A ic.atde
£p. AcKitEUy comte de Carcassonc.
lv* GUILLAUME II, le Jeune Comte d’Auvergne et duc d'Aquitaine, 918; t 926, sans post.
VII* RAYMOND-PONS III Comte de Toulouse; duc d’Aquitaine et comté d’Auvergne, 932; f vers 950-
V* ACPHEO Comte d'Auvergne et duc
d’Aquitaine, 926; t 928, sans post.
X* GUILLAUME V III l comte de Poitiers), le Guano
Né, 969; comte de Poitou, de Limousin, de Saintonge, duc de Guietme, 990 ; se fait moine & Maillezais (dioc. de Poitiersl, 1029; 1 1030. — Êp. 1* vers 1 006, A Imodies, fille de Gérard, vicomte de Limoges, et veuve de Boson II, comte de la Marche et de Périgord; — 2* Braque de Gascogne, soeur de Sanche- Guillaume , duc de Gascogne; -f ver* 1018; — 3* vers lots, Agnès de Bourgogne, fille d'Oite-Guillaume, comte de Bourgogne; mariée en secondes noces (1032) à Geoffroy-Martel, comte de Vendôme, puis d’Anjou ; répudiée, vers 1047; -f après 1067.
XIV* GUILLAUME VIII (VI comme comte de Poitiers). (Gui-Geoffuot)
Due de Gascogne, 1052; duc de Guienne et comto de Poitiers, 1058 ; prince de Taimont, 1059 ; t 1087.
£p. 1* IV. de Périgord, fille d'Aldebert 11, comte de Périgord; répudiée 1058; t sans post.;
2* Mathilde ; répud. ver* 1088;
3* vers 1068, Uildtgarde de Bourgogne, fille de Robert I",duc de Bourgogne; vivait encore, 1120.
Agnis t 1077.
Êp- 1044, Henri 111, empereur d'Allemagne; + 1056.
Agnis de Poitiers Vivait, 1078.
Êp. Pierre de Savoie, marquis de Suie.
XV* GUILLAUME IX (VII comme comte de Poitiers1, le Jeune Né, 1071 ; duc de Guienne, comte de Poitiers, duc de Gascogne, 1087; comte de Toulouse, 1098; se croise, 1 loi ; 1 1127.
Ép. 1° Hermengarde d'Anjou, fille de Foulques le Rechin, comte d’Anjou ; répud., vers 1090 ; mariée en secondes noces (1093 1 à Alain-Fergent. duc de Bretagne ; f 1 1 .6, — 2° vers lu94, Philipf»», fille de Guillaume IV, comte de Toulouse, et veuve de Sancbe-Ramire. roi d’ Aragon ; répud., H16; — 3° Hiidegardr, vivait, in9; répud.; f sans post.
Agnes
£p. Pierre I", roi
d’Aragon ; t 1104.
2 2 Raymond de Poitiers Mahaud de Poiliett
Prince d’Antioche; -f 1148. Êp. i*Aimeri V, vicomte
£p. 1135, Constance, princesse d’Antioche, fille de deThouars;
Boemond II, prince d’Antioche; mariée en secondes 2*Ramire le moine, roi noces (1 1 52 ) à Renault de Châtillon. d’Aragon ; 1 1 147.
(Tige des princes d’Antioche et des rois de Chypre.)
AïM.in
Bât.; né vers U15; comte de Valenlinois ; t vers 1135.
Ép. .V., fille de Marsanne , comtesse de Valentmois. (Tige de la seconde branche des comtes de Vslentinois.)
Adélaïde de Guienne
Ep. 1141, Raoul le Vaillant, comte de Vermaudois, fils de Hugaes le Grand, comte de Vcrmandois; j (152.
HISTOIRE DE
ROIS DE
• LOUIS LE DÉBONNAIRE, roi
Êp. I* Hermmgarde ; — 2» Judith
I.OTH AIRS !•» PÉPIN I
Né, 795 ; associe à l’Empire. 817: roi d’Italie, s?o ; couronné empereur, 801 ; empereur d’Ocrîdent, 140 ; se Roi d'Aquifail moine 8 l’abbaye de Pruro en Ardenne, 855 ; + 855. taine.
Êp. 821, Hermtngards d'Alsace , fille de Hugues le Poltron, comte d'Alsace ; f 851. (Y. U LVII.)
Il» l.Oliis II, LE Jeune Né vers 822; roi d’Italie. »44: assoie à l’Empire, 849; empereur d'Occident, 855 ; roi de Lorraine, 872 ; t 875.
Ep. 156, Ingelberge, fille du ducSpolette; vivait encore, 882.
Hermengnrde Vivait encore, 89H.
Êp. Bossu, roi de Provence ou d’Arles, fils de Théodoric, eorote d’Autun ; * 887.
I» ïloi. LOTHAIRE II Cuarles
Roi de Lorraine, 855 ; + 869. Roi de Pro-
Êp. 1* 856, Thrutberge , bile de Théodebert; vence;
répudiée, vers 858; vivait encore. 876; t 86î,
2* 862, Yaldrade, sœur de Contliier, ar- sans posté-
ciievêque de Cologne. rite.
liucur.s Gisèle
Duc d’Alsace. 8G7 ; préten- Ep. 882, Godant au royaun.e de defroi
Lorraine, 879-885 ; en- le Danois, fermé à l'abbaye de St- duc de Frise; Gall, 88S; puis à celle f 885.
de l'ruiu ; se fait moine.
Berlhe
I* Thibaut , comte d'Arles;
2* Adalbert de Tos cane, marquis d’Yvr^e.
Huera
Roi de Provence; roi d’Italie, 926;
abdique, 9.5 ; f 947.
Êp. I* Aida, princesse allemande ; 2* 932, Marotii, veuve de Gui, ducdeToscaneiV. ci-contre’; 3* après 937, Berlhe , veuve de Rodolphe 11, roi de Bourgogne trungjurane.
Gui
Duc de Toscane; f 932, sans postérité.
Ep. vers 925, ,lf<iror»e, dame romaine, fille de Thcodora et veuve d’Albcric, marquis de Camcrano et de Spolète; mariée en troisième noces i932) à Hugues II, roi d'Italie, son beau-frère. (V. ci-contre.)
Lambert Marquis de Toscane ; vivait, 929.
Hermmgarde Êp. Adalbert II. marquis d'Yvrëe.
Anaciiairb
Marquis de Spolète ; t 942.
Lotuairr
Associe au royaume d'Italie, 931; roi d'Iiaûe, 945 ; t 950.
Ep. 947. Adelal te <te Bourgogne, fille de Rodolphe II, roi de Bourgogne trnnsjurane ; née, 930 ; mariée eri secondes noces (951) à l'empereur Othon I*r; t 999.
Emma + après 987.
Êp. 966, l.othaire, roi de France.
Aida
Êp. Albéric II, pairiee de Rome, fils d’Albéric I**, niarquisde Camerano et de Spo~ lète;f 95H.
Hobiit
Bâtard; prince de Toscane, 964.
Ep. Guille,
fillcdu marquis Boni face leGrand.
Hugues
Marquis de Toscane.
Boson
Bâtard : évêque de
Plaisance, 945.
Berlhe
Fille nat.;i vers 949, sans posté ri te.
Êp. !>6 3, Rommn le Jeune, empereur de Constantinople ; t 963.
OCTAVIEN - ALUÉRIC Né, 938 ; Patrice de Rome, 95 ii ; pape sous le nom de Jean XII,' 956 ; t 964.
Otton le Grand Empereur d’Allemagne ; f 973.
Henri le Querelleur Duc de Bavière. (V. labl. XCV1I.)
FRANCE. 43e TABLEAU
LORRAINE
de France et empereur d’Occident
i e flntttr». (V. Ubl. 1VII.)
ll« bis LOtMS I", LE Gf.RMAXIQCE
Né, 806; roi de Bavière, 817 ; de Germanie, 843 ; de Lorraine, 870 ; i 876. Ep. Emma;-1, 876.
Carloma*
Roi de. Bavière, 876 ; d'iialie, 877; t 880.
111» bis LOTIS II, LF. Germauque Roi de Saxe ; de Lorraine en partie, 876; de Bavière, 880:
Ép. l» 865, .Y., Bile du comte Adélard : répudiée;
2° Luil garde, Hile de I.Udotphe I*», duc de Saxo; t 885.
IV CHARLES III, L* G nos Empereur d'üccident; roi de Lurraiuc, 882 ; f 888.
II* CHARLES LE ClUCVK Roi de France: s’empare du royaume de Lonuine à la mort de l.oihuire II, 869; roi de Lorraine, 870 ; t 877.
111* LOUIS LF. RÈGLE Roi de Lorraine en partie, 877; i 879.
Louis III
VIII
etCarloma*
Charles
Itois
le Simple
de France;
h oi
abandonnent
de France;
h Louis
roi
le Saxon
de Lorraine,
leurs droits
sur
Iti royaume
Lorraine,
V* ARXOUL
Bâtard: né, 863 ; duc de Carinihie; roi de Germanie et de Lorraine, 887; empereur d’Occident, 896 ; t 899.
£p. Oda , fille de Theudon, comte de Bavière ; vivait, 898.
Gisèle
Fille naturelle.
Ep. 890, Zoentilmld, roi de Moravie.
VU* LOUIS IV Né. 893 ; roi de Germanie, 899; de Lorraine , 900; ; 912, sans alliance.
Hedicige
Ep. Otto» IcGraml, duc de Saxe, fils de Lud<>lphe, duc de Saxe; 1 812.
VI* ZUENT1BOI.I) Bâtard ; roi de Lorraine, 895; t 900.
Ep. 897 , Oda, fille d’Eudes , roi de France.
IX* HENRI L’OlMlEUR
Ne, 876; duc de Saxe, 912 ; roi de Germanie, 918 ; de Lorraine, 923; t 936.
Ep. t* Halburge, fille d’Ervin, seigneur d’AllsIat;
2* 911, Malhildt de Ringtlheim, fille de Thierry, comte de Ringelhcim ; t 968.
DUCS HÉRÉDITAIRES
l,r Duc. GÉRARD D'ALSACE; né, 103S; comte £p. Edtcige de iVamur, fille
II* THIERRY il, d’ALSack, le Vailla.it Duc de Loiraine, 1070 ; comte de Vaudémont; f 1115.
Lp. I* vers 10J5, Hedwi'jt, fll’e de Frédéric, comte de Froml>ach,ei veuve de Gebhard, comte de Supplenbourg ;
2° Gertrude de Flandre , fille de Robert le Frison, comte de Flandre, et veuve de Henri III, comte de Louvain.
_ . y** SIMON I*r oda Gertrude
Duc de Lorraine. 1115; t 1139. Êp. Sage bar, comte Êp. Florent II, comte de Hollande;
Ep. Adélaïde. de Bavière. tUM.
IV* MATTHIEU l*r, duc de Loir raine. ^V. tabl. CXVlll.)
A'irtme. — Ep. Hugues !•», comte de VaudeatouL
DE LORRAINE
H kmri l'Oiseleur , roi de Germanie, et Mathilde de Rigelheim. (Voy. labl. XCVL)
lit* HL. MU LE <Jl f.RRl.Ll.L- R Né vers 918; duc de Lorraine, 940;
de Bavière, 942; + 955.
Ep. Judith de Bavière, fille d’Arnoul le Mauvais, duc de Bavière.
VI* BHUNOiN
Archevêque de Cologne, 953; duc da de Lorraine , 953 ; archiduc ae Lorraine, 959; r »«5.
SUPÉRIEURE OU MOSELLANE
ou Ferri
comte de Bar, duc de Haute -Lorraine, 959; t 984. comte de Paris; vivait encore, ion.
idc
Ép. Badeboton, comte d’Altenboui^ en Argavr.
WEKVf.R LE PlIUX I** comte de Habsbourg.
Sophie
Comtesse de Bar, io27; j- 1093.
Êp. avant 1034, Louis, comte de Montbéliard; t après 1065.
IV* GOTIIELON 1~, Li C.RA!»
Marquis d’Anvers et duc de Basse- Lorraine; duc de Haute-Lorraine, 1033; t 1044.
Ode
£p. Lambert II, comte de Louvain, dis de Lambert le Barbu, comte do Louvain ; f 1062.
Ragetiue
£p. Albert II, comte de Nernur; t 1037.
Mathilde
Êp. Henri le Furieux, comte de Basae-Lorraioe.
1 1 Wiltrude /de; 1 1113. ,
t lo93. Ép. Euslache, comte de Boulogne; t 1093.
Ép. Ada'bert, comte de Cal vre. |
VI* ALBERT D'ALSACE Duc de Haute-Lorraine, i046; t 1048, sans posL
Listauik lll
Comte de Boulogne, 1093 : croise, lo96 ; vivait encore, 1125.
Ép. 1102, Marie d Ecosse, hile de Malcolm lll, roi d’Ê cosse ; f lus.
Baunhi
Comte d'Édesse ; roi de Jérusalem, 1 100; 1 1115, sans pot.
DE LORRAINE
d'Alsace: duc de Lorraine, 1048; d 1070. d’Albert il, comte de Namur; vivait, 1070.
geraro, comte de Vaudemont; t 1 ios.
Êp. IJtilwige , Bile de Gt-rard l*r, o mte d’Egesheim et de Dagsbourg. (Tige de la première branche de Lorraine- Vaudemont.)
Beatrix
Ép. Étienno le Hardi, comte de Mâcon; f i!02.
Thierry d'Alsace Comte de Flandre, 1128; 1 1168.
Hemri Baidocis
Évêque de TquI, 1126 ; Évêque élude Tèrouane,
tlies. 1130-1131.
Aquthe. — Ep Renaud lll, comte de bourgogne ; t 1148.
HISTOIRE DE FRANGE
VIII* THIBAUT
Doc de Lorraine, |2I3; t 1220, «ana post.
Êp. Gertrude de Dagsboura. fille d'Albert, comte de Mett; mariée en secondes noce» (1220) à Thibaut le Grand, comte de Champagne, et en troisièmes, à Frédéric, romte de I. inanges ; + 1225.
IX* MATHIEU II Duc de Lorraine. 1220; f 1251.
Êp. 1225, Catherine de Limbourg, fille de Valeran III, duc de Limbourg ; ■} 1255.
X* FEHItl III
Né, 1239; duc de Lorraine, 1251 ; f 1303.
Ep. 1255, Marguerite de Navarre, fille de Thibaut IV, roi de Navarre et comte de Champagne ; vivait encore, 1304.
Eléonore (la comtesse de Vergy)
Vivait encore, 1281.
Êp. 1“ Jean de Dampierre, connétable de Champagne; f vers 1259; 2* 1259, Guillaume II, de Vergy, sénéchal de Bourgogne, fils de Henri de Vergy, sire de Mirebeau; f 1272, sans post.
XI* THIBAUT II Duc de Lorraine, 1303; f 1312.
Ep. 1231, Elisabeth de Bumigni, fll.e de Hugues IV, «eigneur de Rumigni; mariée en secondes noces (1312) à Gaucher de Châtillon, connétable de Franc*; -f 1329.
Mathieu
Seigneur de Belrouart; + 1282.
Ep. 1278, Alix , fille de Thibaut II, comte de Bar.
XII* PF.RRY IV, le Lutteur Né, 1282; duc de lorraine, 1312; f 1328.
Êp. 1308, Isabelle tf Autriche, fille d’Albert I**, empereur d’Allemagne; t 1332.
Tuiiaut
Evêque de Liège, i302; i 1312.
XIV* JEAN I
Né vers 1340; duc de Lorraine, 1346; f 1390.
Êp. 1 0 1361, Sophie, fille d’Êberbard 11, comte de Wurtemberg, et d'Êlisabeth de Henucberg; f 1369;— 2® Marguerite de CAtnt;
f 1372, sans po.U.
XV* CHARLES !•*, le Harui
NV. 1364; duc de Lorraine, 13ski; connétable de France, 1418; 1 (4SI.
Êp. 1393, Marguerite de Bavière , fille de Hubert, Comte palatin du Rhin et empereur d’Allemagne; f 1434.
XVI* ISABELLE
Duchesse de Loi raine, 1431; t 1453.
XV|* fcij. Ep. 1420, RENÉ I*r, comte d’Anjou; duc de Bar, 1430; duc de Lorraine, 1431; comte de Provence et ml titulaire de Naples, 1435; cède le duché de Lorraine b Jean, son fil> aîné, 1453; marié en secondes noie* (1454) b Jeanne de Laval, fille de Gui XIV, sire de Laval ; t 1480.
Catherine 1 1491.
Êp. 1426, Jacques I", margrave de Bade; t 1458.
XVII* JEAN II, d’Ayjoc
Né, 1424; duc de Calabre; lieutenant-général de Lorraine, 1442; duc de Lorraine et de Bar, 1453 ; gouverneur de Gènes, 145»; t 1470.
Êp. 1441, Marie de Bourbon, fille de Charles l*r, duc de Bourbon, et d'Agnès de Bourgogne; t 1488.
XIX* YOLANDE d’Ahjoc Née, 1428; duchesse de Lorraine. 1473; t 1483.
Êp. 1445, Ferri II, fils d’Antoine, comte de Vaudemoot.
(V. ci-contre.)
Marguerite d'Anjou Reine d Angleterre; t 1482.
Êp. 1444, Henri VI, roi d’Aü* gleierre; f 147t.
XVIII* NICOLAS
Né, 1448; duc de Lorraine, 1470; t 1473, sans ali.
xevra
DUCS DE LORRAINE (sui«.)
x de Lorraine. (V. tabl. XGVU.)
««oaMe, empereur d’Allemagne; t ! 195.
Mathieu
Thierry
Judith
Alix
Berthe
Sophie
Comte de Tout.
£v. de Metz,
£p. Etienne I",
£p. Hugues III, duc
£p. Herman IV,
£p- Henri IV,
£p. Beatrix de Dam-
comte
de Bourgogne;
margrave de
comte de
pierre. (Tige des comtes de Toul.)
d’Auxonne.
Bade ; t 1 190.
Limbourg
Mathieu Agathe
£▼. de Tout, 1300; t 1217. Abbesse de Remiremont (dioc. de
Sainl-Dié), 1236.
Judith £p. Henri , comte de St lin.
Renaud Jacques Adélaïde
Seigneur de Bitcbe et de Castres; f 1274. £v. de lletx, 1239; £p. 1* Werner, comte de Kibourg; f 1238;
£p. Elisabeth de Castres, fille de Henri, t 1280. — 2» Gautbier, seigneur de Vagnory.
comte de Castres.
Catherine
£p. Richard, comte de Montbéliard; t fera 1237.
A dtline
£p. Louis I", de Savoie; baron de Vaud, 1285.
Isabelle
£p. 1° Guillaume de Vieune; 2“ Jean de Chàlon 11.
Jean
Comte de Toul; + 1306.
Isabelle Catherine
Vivait encore, 1324. Vivait encore, 1310.
£p. 1» 1288, Louis de Bavière; — 2® 1306, £p. 1290, Conrad 11. comte
Henri III, comte de Vaudemont; f 1332. de Fribourgjf i350.
Frédéric le Jeune £v. d’Orléans , 1298 ; t 1299.
Mathieu
Sire de Bcvère et de de Florinea; 1 sans post.
£p. 1313, Mathilde de Flandre , fille de Roberi III, de Béthune, comte de Flandre; f avant 1341.
FrEdEric
Comte de Lunéville,
Marguerite Ep. Louis IV, comte de Loss ; t 1336, s. post.
Ferri l«r
Sire de Joinville et comte de Vaudemont, 1393; t 1415.
Kp. 1393, Marguerite de Vaudemont , dame de Joinville, fille de Henri V, comte de VAudemont, et veuve : I® de Jean de Bourgogne, cl 2® de Pierre, comte de Genève; j 1416. I
Elisabeth
£p. 1386, Engurrrand de Couci, comte de Sois&ons ; t 1396.
Antoine
Comte de Vaudemont, «ire de Joinville, 1416: f 1447.
Ép. 1417, Marie d'Harcourt, fille de Jean Vil, comte d Harcourt; t 1476. ! t
Isabelle t 1455.
£p. 1® Philippe, comte de Nassaa-Saarbruk ; 2® 1412, Henri, comte de Blamont.
Ferri II
Né, 1 425 ; comte de Guise, 1444; comte de Vaudemont et sire de Joiuville, 1 *47; lieutenant du roi René au royaume de Staples, 1459. t 1470.
£p. j 44S, Yo lande d'Anjou, fille de René I»r, duc de Lorraine. (V. ci -contre. 1 I
Henri de Vaudemont.
Ev. de Metz. 1484; t 1505.
Marie t 1455
£p. Alain IX, vicomte de Roban.
XX* RENE II (V. tabl. XCIX.)
Jeanne
Née, 1448; t 1480.
£p. 1478, Chattes II, d’Anjou, comte du Maine; ! 1480.
Yolande t 1500.
£p. 1496, Guillaume II, landgrave de Hesse; 1 1509.
Marguerite t 1541.
£p. 1488, Réné, duc d’Alençon, comte au Percbc; t 1521.
HISTOIRE DE
DUCS DE LORRAINE
XX' RENÉ II, fils de Ferri II , comte de Vaudemont, et
• Né, 1 4SI ; duc de Lorraine et de Bar, U73; comie de vaudemont
Êp, i# 1471, J tanne d’Harcourt, fille de Guillaume d'Harcourt, comte de Tancanrille -, répudiée, 1 4S5 ;
Jean (le cardinal de Lorraine)
Né. (488; évêque de Mctx, 1505; de Tonl, »517; card., 1518; évêque de Die et de Valence, 1521; de Lucon et ae Verdun, 1523; archevêque ne Narbonne, 1524; de Reims, 1533; d'Alby, 1536; de Lyon, 1537; évêque d’Agen, 1538, ei de Naines, 1542 ; nunulro d'Etat sous François 1** et Henri H; f 1550.
XXII* FRANÇOIS I
Né, 1517; marquis de Pont- à- Mousson ; duc de Bar, 1541 ; duc de Lorraine, 15*4; f 1545.
Ép. 1540, Christine de Üanemarck, fille de Christian II , roi de Daneniarck, et vente de François Sforoe, duc de Milan ; t »
Anne
Née, 1522; f 1568.
F.p. 1* 1540, Réné de Nassau, prince d'Orange; t 1544; — 2* Philippe de Cray, duc d’Arschot;
Louise de Vaudemont Née, 1554; teine de France, 1575; tiôoi, sans postérité.
Êp. 1575, Henri 111, roi de France.
Ph ili ;> PE- Emu a ot u,
Né, |5S8 ; duc de Mercœur, 1577 ; 1 1602.
Ép. 1576, J/ane de Luxembourg , Hile de Sebastien de Luxembourg, duc de Penthièvre; née, 1562; duchesse de Pentbièvre, 1569; 1 1623.
Françoise
Née, 1592; duchesse de Mercœur, 1602; de Penthièvre, 1623; t 1669. Êp. 160», César, duc de Vendôme, fils naturel de Henri IV; né, 1594; t 1665.
XXIII* CHARLES 11, LE Granu Né, 1543; duc de Lorraine et de Bar , 1545; f 1608. tp. 1559, Claude de France, fille de Henri U, roi de France;-! 1575.
fiente
Née. 1544; f 1602.
Êp. 1568, Guiliaune de Bavière ; 1 1626.
XXIV* HENRI II, le Bon Duc de Bar; né, 1563; duc de Loi raine, 1608; t 1624.
Êp. 1* 1599, Catherine de Bourbon , fille d’Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, roi de Navarre; née, 1559; f 1604, sans postérité; — 2° 1606, Marguerite de Gonzague, fille de Vincent 1", duc de Mantoue; f 1632.
Christine Née, 1565 ; t 1636.
Êp. 1589. Ferdinand l*r, de Médicis. grand duc de Toscane; 1 1608.
Nicole Claude
Née, 1608; t 1657, sans postérité. Née, 1612 : t 1648.
Êp. 1621, Charles de Lorraine, Êp. 1634, Nicolas François, duc de depuis duc. (V. ci-contre.) Lorraine. (V. ci -contre.)
CnARLfcs Antoinette
Né, 1687 ; evêqoo de Née 1568 ; t 1610. Metz, 1678; cardinal, Êp. 1599, Jean - Guil- 1591 ; évêque de Stras- laume, due de Juliers ; bourg, 1592; t 1607. f >6o9. sans postérité.
XXVI* LllAKI.ES m
Né, 1604; duc de Lorraine et de Bar, 1624 ; cède le pouvoir A son frère, 1634; t 1675- Ép. 1* 1621, Nicole de Lorraine, fille de Henri II, ducde Lorraine (v. ci-contre) ; répudiée, 1637; + 1657, saus postérité ; - 2* 1637, Beatrix de C usance, veuve d’Euuène- Léopold d'oiselet, prince de Cantecroix;f 1663; — 3* 1665, Louise- Marguerite comtesse d'Apremont, fille de Charles, comte d'Apremont-Nanteuil; f 1692, sans postérité.
Anne
Née, 1639; t 1720.
Êp. 166O, Jules, prince de l.illebonne ; 1 1694.
CH ARLKS-flEVRI
Né, 1642: comte de Vaudemont ; gouverneur de Milan, 1698 ; f 1723.
Ép. 1669, Anne- Elisabeth d'Elbeuf , fille de Chai les III, duc d'Elbeuf; née, 1649; t 1714.
CliAHlES-TaOlfAS •
Prince de Vaudemont; né, 1649; général an service de l’Kmpereur; f 1704.
XXIX* LEOPOLD (Joseph-CBaXles)
Né, 1679; duc de Lorraine et de Bar, i690; f 1729.
Cp. 1698, Elisabeth-Charlotte d'Orléans (Mlle de Chartres 1, fille de Philippe 1**, duc d’0rléan*; née, 1676; 1 1744.
XXX* FRANÇOIS lit (ÊiiEMNB) Elisabeth- Thé rt se
Né, 1708; duc de Loiraineetde Bar, 1729; vice-roi de lion- Née, 1711; coadjutrico grie, 1732 ; cède ses duchés de Lorraine ei de Bar à Sia- de Kemiremout; nislaa, roi de Pologne, en échange de la Toscane, 1735; duc t 1741.
de Toscane, 1737 ; empereur d’Allemagne (bous le nom de Êp. 1737 , Charles-Em- François l*r , 1745 ; f 1765. manuel III, rui de
Ép. 1736, Mane-Therrse d’Autriche , fille de Charles VI, cm- Sardaigne; t 1773. peiciir d'Allemagne; née, 1717; t i780.
Joseph II Empereur d'Allemagne; 1 1790.
Marie -Antoinette
Archiduchesse d’Autriche; née, 1755; t 1793. Ep. 1770, Louis XVI, roi de France.
Autres E BEANTS ( V. Allemagne )
L11 akles-Alex A.VIIKB A nitt-
Né, 1712 ; prince de Lor- Charlotte raine, gouverneur gé- Née, 1714; néral des Pays-Bas , abbesse grand-maître de l’or- de Remit edre Teutonique; raonl,1738; t 1780. t 1773.
Êp. 1744, J/ari*-,4ime- Elêonore d' Autriche , filledeChailt-s VI, empereur d Allemagne ; gouvernante des Pays- Bas; t 1744.
klb
ET DE BAR
d’Yolande d’Anjou; duchesse de Lorraine. (V. tabl. XCVIII. )
«de Guise, 1470; capitaine général de» Vénitiens, 1480; f 1508.
•îilt, sans postérité; — 2* 1485, Philippins de Gueldrt , Rite d’Adolphe Egrnont, duc de Goeldre ; f 1547.
XXI* ANTOINE le BOM
dé. i489; duc de Lorraine et de Bar, isoS; prétendant au duché deGuehire, 1538; 1 1544. £p. 1515, Pente de Bourbon , fille de Giibert de Bourbon, comte de Montpeusier; née, l4»4 ; f 1339.
Clause
Duc de Guise, i&08; t 1550.
(Tige des duc* de Guise, d'Aumale et de Mayenne.)
Nicolas
Né. 1524; évêque de Metz et de Verdun, 1544; résigne ses deux évêché», 1548; comte de Vaudemont, 1548; f 1577.
£p. 1* 1549, J i ar guéri le d'Egmond, fille de Jeati d’Egraond, prince de Gavre; f 1554; —2* 1555, Jeanne ds Savoie, fille de Philippe de Savoie, doc de Nemours; f 1568;— 3*1569, Catherine de Lorraine, tille de Claude de Lorraine, duc d’Aumale; née, 1550.
Ceablks Né, 1561 ; cardinal; évêque de Tool, i5bS.fi de Verdun, i58S; t 1587.
Marguerite Née, 1564; f 1625.
Êp. 1* 1581, Anne, duede Joyeuse, ami rai de France ; t 1587;
2* François de Luxembourg, duc de Pyney.
Fra.vçois Hesri Éric de Y-u debout
Né, 1567 ; marquis Né, 1570; comte deCbaligny;f 1601. Né, 1576; évêque do «Je Chaussius; f Êp. 1 565. Claude de Mouhy, veuve Verdun, 1593; f 1623. 1592. de Georges Joyeuse; t 1628. ,
Charles
de
I.ORRAIMB-Cll ALIGW Né, 1592; évêque de Verdun, 1610; t 1631.
Henei
DE
Lorraine- Cb a ugkv Né, 1596; comte de Chaligny ; f 1672.
Dorothée
Née, 1545; t après 1618.
Êp. 1* 1575, Eric le Jeune, duc de Bruns* wick-Gotlingen ; 1 1 584, sans postérité ; — 2* Marc de Rye. comte de Varax.
Fra.vçois
de
LORRAIVE-CüALIGSY Né, i59t; évêque de Verdun, 1623; 1 1661.
XXV* FRANÇOIS 11 Calhennê Élisabeth
Së. 1572; comte de Vaudemont: duede Lorraine, Née, 1573; ab- Née 1574; t i6i5, sans postérité.
i624;abdiqucen faveur deson fils aîné, 1624; 1 1632. Bosse de Remi- Êp. 1595, Maximilien de Bavière, depuis duc ; né, 2p. 1591, C/iruline Je Salm . fille de Paul, comte do reraonl, 1661; 1573; marié en secondes noces (1635) è Mane-
. Salm; t 1627. t 1648. Anne d’Autriche, fille de Ferdinand II, empereur
| d'Allemagne ; f i«51.
Henriette
Née, <605 ; t îoeo.
£p. i* 1612, Louis de Guise, prince de Phalsbourg; — 2° 1644, Charles de Guosco , marauis de Süllery ; — 3* Christophe de Moura ; — 4° François de Gritnaldi, prince de l.ixin.
XXVII* NICOLAS-PRANÇOIS Né, 1609; cardinal, 1624; évêque de Toul, 1625; quille l étal ecclésiastique, 1634 ; duc de Lorraine et de Bar, 1634 ; f 1670. Ep. 1634, Claude de Lorraine, fille de Henri 11, duc de Lorraine. (V. ci-contre.)
Marguerite
Née, 1615; coadjutrice de Remiretnonl, 1625; f 1 672.
Êp. 1633, Gaston de France, duc a Orléans; 1 1660.
XXV1U* CHARLES IV (Léopold)
Né, 1643 ; duc de Lorraine et de Bar, 1675; t 1690.
£p. 1678, Eléonore- Marie de Hongrie, fille de Ferdinand ITT, empereur d'Allemagne, et veuve de Michel Coribut Wieçnowiecki, roi de Pologue ; t 1697.
Marte- Anne- The rue Née, 1641; abbesse do Kemiremont , 1657 ; f 1662.
CüARLES-Joseuh-Ignace JosEFn-Innocent-Eonmanuel
5è, 1680; grand-prieur de Castille, 1693; évêque (fOlmOtz, Né, 1685 : général au service 1695; (('Osnabrück, 1698; électeur de Trêves, 1711; de l’Empire; t 1705.
Fit ANÇOI5-A n tni ne- Joseph Né, 1689 : abbé de Su vélo et de Malmédy, 1712; f 1715.
XXXI* STANISLAS LECZINSKI , LE BttVFAl&ANT Né, 1677; roi titulaire de Pologne ; duc de Lorraine et de Bar, 1733’ * 1766. Êp. Catherine de Bnin-Opalimka\ née, 1681 ; f 1747.
Marie -Charlotte -Sophie- Félicité Lrcxintka Née, 1703; reine de France, 1725; t 1768. — Ep. 1725, Louis XV, roi de France. A la mort de Stanislas ( 1766), la Lorraine fut réunie à la France.
HISTOIRE DE
DUCS DE GUISE DE LA
I" Duc-
Né, 1406; sire de Joinville, comte d'Aumale et
. CLAUDE I", de lorraine, fils de René II, duo
de Guise, 1508'; duc de Guise et pair de France, 1528 ; gouverneur de £p. 1513, Antoinette de Bourbon- Vendôme, fille de François
II* FRANÇOIS (Monsieur d'Aumalk)
Né, 1510: gouverneur du Dauphiné, 1547 ; baron de Joinville, duc de Guise et marquis de Mayenne. 1550; pnncede Joinville, 1552; lieutenant gênerai du royaume, et commandant de (‘armée d ‘Italie, 1557 ; gouverneur de Champagne et de Brie; du Dauphiné, 1547; f 1503.
Ep. 1549, Anne d‘ Est- Ferrure. comtesse de Gisors, fille d'Hercule II, d'Kst, duc ae Ferrare; née, 1531 ; mariée en secondes noces (1560) à Jacques de Savoie, duc de Nemours ;f 1607.
1U* HENRI I". LE BALAFRE Ne, 1550; prince de Joinville, duc de Guise, pair et grand-maitre de France, 1563 ; chef des Ligueurs, 1584 ; 1 1588.
Ép. 1570, Catherine de Clèrrt, comtesse d‘Eu, fille de François de Clèves, duc de Nevers, comte d'Eu, et veuve d'Antoine de Crol, prince de Porcien ; née, 15 48; 7 1633. I
IV* CHARLES
Né, I57i; duc de Guise, prince de Joinville, pair et grand-maître de France, 1588 ; comte d'Eu; gouverneur de Provence, 1594 .-duc de Joyeuse, 1611; commandant de l'armée de Champagne, 1617; amiral des mers du Levant, 1622; f 1640.
Ép. 1611, Henriette-Catherine , duchesse de Joyeuse, fille de Henri, duc de Joyeuse, maréchal de France, el veuve de Henri de Bourbon, duc de Montpensier; nee, 1585; f 1656.
Catherine- M^rie Née, 1 552; f 1596, sans post.
Ep. 1570, Louis III, de Bourbon, duc de Montpensier ;t
Charles Claude II
(le cardinal de Guise, puis de Né, 1 526; marquis de Maycn- Lorraine.) ne ; duc d'Aumale, 1547 ;
Né, 1524; arebev. de Reims. 1538 ; pair de France, colonel de cardinal, 1547 : ambassadeur à la cavalerie légère; gou- Roine, 1547, 1555; év. de Metz, verneor du Dauphiné ,
1550; abbé de Cluny, 1550 -, 1548; de Bourgogne, 1 550;
de Saint-Denis, 1557; aepulcau t 1573.
concile de Trente, 1562 ; minis- Ep. 1547, Louise de Rrizè, tre de François II et de Char- clame d'Anet, fille de Louis L*n I\; | 1574. de Brezé, comte de Mau-
levrier, grand -sénéchal de Normandie.
Chevalier Charles d'Aumale, célèbre pendant la ligue.
Charles, MAYENNE
Né, 1554 ; duc de Mayenne, 1573; lieutenant de la couronne et chef de la Ligue, 1559 ; pair de France, grand-chambellan. lieutenant u'cnéral des armées, gouverneur de Bourgogne. amiral ; gouverneur de l’ile de France, 1596 ; f i «; 1 1 . Ép. 1576, Henriette de Savoie, marquise de Villars. fille d'Ilonorat II. de Savoie, marquis de Villars, maréchal et amiral de France, et veuve deMelchiordu Prcz, seigneur de Montpezat, senecbai de Poitou ; 1 1611.
Henri
Né, 1578; duc d'Aiguillon, 1599; de Mayenne. 16! 1; ambassadeur en Espagne, 1612; gouverueurde File de France, 1618; de Guienne ; pair et grand-chambellan de France; f <621,
Ep. 1599, Henriette de Gonsogve-Clète», fille de Louis de Gonzague, prince de Mantôue; née. 1571 ; t t«oi.
Louise -Marguerite Nee, 1577; f 1631.
Ép. 1* 1605, François de Bourbon, prince de Conti. (V. tabt.
xci);
S* 1614? le maréchal de Bassompierre ; né , 1579; f 1646.
Anne Marie
Née, 1624; abbesse de Pont - aux - Dames, 1652; f 1652.
Claude
Né, 1578 ; duc de Chevreuse et pair de France, 1612; grand-chambellan et grand-fauconnier, 1621; gouverneur d'Auvergne, de Bourbonnais et de Picardie: f 1657.
Ép. 1662. Marie de Rohan, fille d’Hercule de Rohan, duc de .Nlonlbazon, pair et grandveneur de France; el veuve de Cbarlesd’Albert, duc de Luyncs, connétable de France; née. 1600 ; f 1679.
Ciuirlotte-Marie Duchesse do Chevreuse; née, 1627 ; f 1652, sans ail.
Henriette
Née, 1631 ; abbesse de Pont - aux - Dames, 1652; de Jouarre .
FRANÇOIS V* HENRI II
Prince de Ne, 1614; archer, de Reims, 1629 ; se démet de son Joinville. archevêché. 1639 ; duc de Guise, prince de Joinville,
Né, !612;t comte d’Eu, 1640; généralissime des armées de 1639. sans Naples, 1647; prisonnier en Espagne, 1647-52; ail. grand-chambellan, 1655 ; t 1664, sans post.
Ép. 1* 1639, Anne de Gonzague, lille de t ha ries do Gonzague, duc de Mantoue et do Nevers; née, 161fi; mariée en secondes noces (1645) à Édouard de Bavière, fils de Frédéric V, électeur de Bavière; t 1684;
2° 1641, Honorine de Grimberghe. fille do Godefroi, comte de Grimberghe, et veuve d'Albert-Maximilien de Henin, comte de Bossu t ; f 1670.
VIII* MARIE (Mademoiselle de Guise) Née, 1615; duchesse de Guise et de Joyeuse, princesse de Joinville, 1675; i 1088, sans ail.
Chaiu.es-Louis Duc de Joyeuse.
Né, 1618 ;t 1637. sans ail.
MAISON DE LORRAINE
de Lorraine, et de Philippine de Gueldre. (Y. tabl. XCIX.)
-iunpaffne, 1536 ; de Brîe et de Bourgogne ; marquis de Mayenne. 154%; doc d’Auraale et marquis d’Elbœuf; f 1550. it Bourbon, comte de Vendùme; nee, 1494; t 1583.
Louis
Je cardinal de Guise).
Sé. Iia7; év. de Troyes, 1545; d’Albi . 1550;
archevêque de S^ns , 1561 ;
etéq. de Metz, 1568; cardinal, 155J, t 1 573.
François Ne ISM; chevalier de Malte ;
grandprieur de France; gênerai des gale res de France; t 1563.
• René
Né. 1536; marquisd'Elbceuf, général des galères de France: -*1566.
Ép. 1554, Louise de /Leur, comtesse d'Harcourt, fille de Claude I*r, comte d'Harcourt. (Tige des ducs d'Elbceuf, de la branche de Lurrains- ElLœuf.)
Marie
Née, 1515; 1 1560.
Ép. 1* 1534, Louis U, d’Orléans, duc de Longueville; t t537;
9” 1538, Jacques V, roi d'Ecosse; f 1542.
A/arie-.S/uarl
Reine de France et d’Ecosse.
(V. tabl. LXIV.)
Louise Née, 1520;
1 1 542, sans pust.
Ep. 1541, Charles de CroT,
prince de Chimai ;
Renre
/fnloinrHe
Née, 1522;
Née, 1531;
abbesse
abbesse
de Saint-
de Far-
Pierre
moustier
de Reims,
(diocèse de
Meaux),
Louis (le cardinal de Guise)
Si 1555 ; archev. de Reims. 1574; cardinal, 1578 ; duc et pair de France; commandeur de l’ordre du Saint-Esprit, 1 570 ; t 1588.
, François
Né, 1559 ; chanoine de Reims; 1572; f 1579.
Louis i bâtard de Guise)
Baron d'Acerville, prince de Pbaltzbourg: f 1631, sans post.
Ëp. Henriette de Lorraine, tille de François II, duc de Lorraine; i 1660.
' :n A H LES - I.M M A M: Kl,
Doc de Sommerive; né, 1581 ; t 1609, sans ail.
Catherine Née, 1585; t 1018.
Ép. 1599, Charles de Gonzague, duc de Nevers. puis de Manloue et de Montferrat.
Rente t 1638.
Ép. 16i3. Marie Sforce, duc d'Ognano, comte de Santa-Fiore.
Louis (le cardinal de Guise)
Né, 1585; archevêque de Reims, 1605 ; abbé de Cluny , de Corbie, etc., 16ia; pair de France; cardinal, 1615; f 1621.
Jeanne
Née, (586; abbesse de Jouarre; f 1631.
Renée
Abbesse de St- Pierre de Reims; f 1626.
François- Alexandre - Paris Né posth., 1586; chevalier de Malte; lieutenant général en Provence ; f
Charles-Louis Achille
BàL do Lorraine ; év. de Condom, 1660 ; t 1668- B&t. de Lorraine ; comte de Romorantin; général des Véni-
tiens dans nie de Candie, 1648; f 1648.
h r -niçoise- Renée Née, 1621 ; abbesse de Saint-Pierre de Reims; de Montmartre, 1644; t
VII* FRANÇOIS-JOSEPH
Né, 1670; duc de Guise, d’Alençon, de Joyeuse et d’Angouléme, prince de Joinville, pair de France, 1671 ; f 1675, sansall.
A la mort de Marie de Lorraine. 1688, Mademoiselle, fille de Gaston de France, duc d Orléans, recueillit la succession de Guise. Elle mourut en 1693, léguant tous ses biens à Philippe de France, duc d’Orléans, son cousin-germain.
HISTOIRE DE
COMTES ET DUCS DE MONTPENSIER
LOUIS I", de Bourbon, le Bon, trowiniuc fils de Je»n I",
Comte de Montpensier, 1(34; de Clermont et de SaneeiTe, dauphin pp. i» 1428, Jeanne, comtesse de Clermont, fille de Béraud III, comte de Clermont dauphin
2® 1443, Gabrielle de la Jb ur, fille de
GILBERT ds Bourbon
Lieutenant général, i470; comte de Montpensier ; dauphin d'Auvergne. etc., I486 ; gouverneur de Paris, 1494 , vice-roi de Naples, 1495 ;t 1496.
Ép. 1481, Claire dt Gonzague, fille de Frédéric de Gonzague, marquis de Mantoue ; t 1503.
sans all
CU ARLES de Bourbon (le connétable de Bourbon)
Né, 1490; comte de Montpensier et dauphin d’Auvergne. 1501; duc ae Bourbon, 1505 ; pair de Franc*. 1 308; commandant de l’armée de Navarre, i5i2 ; connétable, 1515; gouverneur du Languedoc: lieutenant general en Bourgogne; vice-roi du Milanais, 1515; ses biens sont confisques, 1522; passe an service de l'Empire, 1523; lieutenant general de I Empire, 1523; lieutenant général de l'Empereur eu Italie, 1527; t 1527.
Ép. 1505, Su z mue, duchesse de Bourbon et d’Auvergne, fille de Pierre IT, duc de Bourbon ; nee, 1491 ; t 152».
LOUIS III, lb Bon
Né, 1513; prince de la Roche-sur-Yon ;duc de Montpensier, I53P ; comte deforez, baron de Beaujolais, dauphin d'Auvergne, 1580 ; gouverneur d'Anjou, de Touraine et du Maine, 156(;du Dauphiné, 1562; de Br- Ligne, 1568; lieutenant général, ■t 1582.
Ép. !• 1538, Jacqueline de Longwi, fille de Jean de Longwi : f 1 561 ;
2® 1570, Catherine-Marie de Lorraine , fille de François de Lorraine, duc de Guise ; née, 1552; f 1596, sans post.
FRANÇOIS db Bourdon (le prince-dauphin)
Né, 1542; gouverneur d'Orléanais, de Touraine, du Maine, du Perche, du Dauphiné; ambassadeur en Angleterre, 1579; duc de Montpensier, dauphin d'Auvergne,
pair de France, etc., 15S2; duc de châlellerault, 1583; gouverneur de Normandie, 1588; 1 1592.
Ép. 156$, Renie d’Anjou, marquise de Mézières, fille de Nicolas d’Anjou, marquis dé Mczières; * jeune
HENRI DK BOURBON
Né, 1573; prince do Dombes; gouverneur du Dauphiné, 1588; duc de Montpensier, dauphin d'Auvergne, etc., 1592; gouverneur de Normandie, 1593; t 1008.
Ep. 1597, Henriette-Catherine, duchesse de Joyeuse, fille de Henri, duc de Joyeuse, maréchal de France ; née, 1585 ; * mariée en secondes noces (I6U) à Charles deLorrsine, duc de Guise; f 1656.
Arm*- Jfurfe-LOUISE D'Ono’ ir.’S (MADEMOISELLE)
Née, 1627; princesse de Dombes, comtesse d*Eu, duchesse de Moutpensier, dauphine d’Auvergne, 1627; cède au duc d Maine la principauté de Dombes, 1680. et le comté d’Eu, 1682 ; institue pour sou légataire universel, Monsieur, duc d'Orléans, frère de Louis JUV, 1685 ; t 1693.
Ép secrètement, 1670, Antonin Nonipar de Caumont, comte de Lauzun, colonel général des dragons, fils de Gabriel Nompa . de Caumont, comte de l.auzun ; né, vers 1632; gouverneur ae Berri; lieutenant général, 1670; commandant de l'arme* d Flandre, 1671 ; prisonnier d'État, 1671-1681 ; créé duc, 1697; épouse en secondes noces (1695) Geneviève-Marie de Du fort, ûlie de Gui-Aldonce de Durfort, duc de Quiutin-Lorges, maréchal de France ; t 1723, sans post.
DAUPHINS D’AUVERGNE
duo de Bourbon, et de Marie de Berry. (V. tabl. LXXVIII.)
d Auvergne, 1428 ; ambassadeur à Rome, 1484; t 1486.
i'Auvergne (▼. tabl. LXXVIIj; née, 1412; dauphine d’Auvergne, 1426 ;f 1436, sans post. Bertrand VI, seigneur de 1a Tour.
Gdbrielle de Bourbon Charlotte de Bourbon
t 1516. £p. 1468, Wolfart de Borselle, comte de Orandpré, maréchal de France ;
Ép. I4!S. Loui. II. On de U fil* Je H*nri a,! "iSDel*r <*“ Vtre •
Trémoille , amiral de Guienne; T 1-487 *
François de Bourbon Duc
de Chitellerault et
pair de France ; t 1511, sans post.
LOUISE de Bourdon
lie née de Bourbon
Comtesse de Montpensier. dame de La Tour. 1538 , duchesse de Montpensier, 1539; t 1561.
£p. 1* 1499, André de Chauvigni, prince de Déols, seigneur de Châteauroua ; t 1502, sans post.
2° 1504, Louis I*r, de Bourhon. prince de la Roche-sur Yon, fils de Jean 11, de Bourbon, comte de Vendôme ; t vers 1520.
Rée. 1494; baronne
de Mercrour, 1529; + 1539.
£p. 1515. Antoine, duc de Lorraine ; t 1544.
Charles de Bourbon.
Prince de la Roche-sur-Yon ; lieutenant général, 1557 ; gouverneur de Paris. 1 561 ; du Dauphiné, 1562 ; 1 1565. £p. vers 1515, Philippede Monteepedon , dame d’honneur de Catherine de Médicis; fille de Joachim de Monlespedon, baron de Chemillé, et veuve de Rêne, seigneur de Alontejon, maréchal de France; 1 1578.
Françoise
Anne
Charlotte de Bourbon
Louis 3
de Bourbon.
de Bourbon
Abbesse
Abbesse
£p. Henri-Robert de la Marck,
Ép. 1561, François II,
de Sainte-Croix de Poitiers ; de Jouarre, 1571 .
Fannoutier; t 1586.
prince de Sedan ;
de Clèves,
duc de Nevers ; f 1562, sans post.
Marie de Bourbon
Née, 1605; princesse de Dombes, duchesse de Montpensier, dauphine d'Auvergne, etc., 1608; f 1627 £p. 1626, Oaston de France, duc d’Orléans, fils de Henri IV, roi de France; t 1660.
HISTOIRE DE
ANCIENS ROIS DE NAVARRE. — ROIS DE NAVARRE
Azixaire, comte de la Gascogne citérieure; t 836.
I" Uoi. GARCIF.-XIMF.NEZ, comte
II* FORTl'N, lf. Moine, roi de Navarre, sso; abdique et se fait moine, 905.
IV* GAUCIF. I*% roi de Navarre, 916 ; f 9*0.
V* SANC.HF. Il, roi de Navarre, 970; t 994. — Ep. Urrague de Castille, tille de Sanche Gonzalez, comte de Castille.
VI* GAllCIE II, LE iKLUDLEIR,
VII* SANCHB III, le Grand, roi de Navarre.
IOUO; roi de Castille, io28; t 1035. — £p. iooi, J/unie-
VIII* GARClK.lll . roi de Navarre, 103»; t 1054. Ep 1036, Etiennette de Barcelone ; 1 1058.
F ER DI N A. RO
lloi de Castille ; t 1063.
GON7ALÊS
Roi de Sobranc; t 1038.
IX* SANCIIE IV Ramire ; vit., 1076. %
Uoi de Navarre, 1054 ; t 1076.
£p. 1066, Plaisance.
Xtil* GAKCIE IV. itAMiiiEz; roi de Navarre, 1 i34; t H50.
Êp. I® .Varfliiirrtle, tiile de Gilbert, hcigneur de l^iigle (en Normandie) ;
2* 1144, Lrrruçu* l'Asturienne, tille notur. d Alpliouse VUI, roi de Léon et de Castille-, f H79.
XIV* SANCHE Vf. LE Sacs, roi do Navarre, 1 1 50 ; t 1 104.
£p. 1153, Sanc/ie de Castille , tille d’Alphonse VIII, roi de Castille et de l.éon -, t i i"9.
Blanche; f 1156.
Ep. Sanclic lll, roi de Castille; + 1158.
XV* SANCHE VII. le Fort
Né, 1154 ; roi de Navarre, iî94; choisit pour sou successeur cl adopte son neuveu Thibaut IV, comte de Champagne, 1224 ;
f 1234, sans postérité.
Ep. Constance de Toulouse , tiile de Raimond IV, comte de Toulouse.
XVII* THIBAUT II (V comme comte de Champagne), le Jeune Uoi de Navarre et comte de Champagne, 1253 ; 1 1270, sans poat.
£p. 1255, Isabelle de France, fille de saint Louis, roi de France; née, 1241; t 1271
XX* LOUIS le Huti* ; ro! de Navarre, 1305; de France, 1314; t,1316. Ep. 1* Marguerite de Bourgogne ; — 2° Clémence de Hongrie.
XXIV* JEANNE II, née 1312 ; reine de Navarre, 1328; 7 1349.
XXIV lll. £p. 131», PH1MPFB B'EVRÏUX, us Sacs. (V. ulil. CM.)
FRANCE
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Samchb Saxcion, cotmc de la Gascogne cilérieure, 830; comte de Navarre.
Garcif., comte de Navarre, 853 ; f 857.
•le Navarre, 857; roi, 860; -faso.
III- SANCHE-GARCIE I*r, roi de Navarre, 905 ; ae relire au monastère de Lcvre, 919 ; f 926.
Urraque-Chimine ; + 920. — Êp. Alphonse IV, roi de Léon ; + 932.
Urraque. — Êp. Guillaume Sancho, duc de Gascogne. Sancie. — Êp. 923, Ordogno II, roi de Léon ; 1 023.
rui de Navarre, 90%; + tooo.
Ekire, fille de Sanche-Garcic, fils do Garcie Sanchez, comte de Castille; reine de Castille, 1028; f 1067.
RiMiaEl-', roi d'Aragon ;t 1063. — Êp. 1036, Gisbergede Carcassonne, fille de Bernard-Roger, comte de Carcassonne et de Fois.
X* SaNCIIE-HAMIKËZ, roi d'Aragon, 1063 ; do Navarre, 1076 ; f 109t.
Ep. i- 1063, Félicis de fiouci, fille d’Hilduin, comte de Itouci; f io»<>; — l'Utlippe de Toulouse , fille do Guillaume IV, comte de Toulouse ; f sans postérité.
XI- PEDUF. I-*, roi d’Aragon et de Navarre
Ep. Agnès, fille de Guillaume VI, comte de Poitiers (Voir tabL XXXIX.)
XII- ALPHONSE le Batailleur, roi d’Aragon et de Navarre, 1 to4* ; lègue ses états aux ordres de Saint-Jean de Jérusalem et du Temple, Mil ; f 1131.
Ep. iiov, t'rra//ue, fille d’Alphonse VI, roi de Léon et de Castille, et veuve de liaimond de Bourgogne, comte de Galice.
Marguerite
Ep. Guillaume le Mauvais , roi de Sicile.
Sancie
Êp. Gaston V, vicomte de Béarn.
Rodrigue- Henri Comte en Sicile, 1160.
Birangire , vivait encore, 1229. Blanche
Ep. H9I, Richard Cœur de Lion, roi d’Angleterre; f 1199. Êp. 1195, Tfiibaut III, comte de Champagne et de Brie;
XVI* THIBAUT I-- (IV comme comte de Champagne), le Posthume, et le Grand.
Comte de Champagne; roi de Navarre. 123%; f 1253.
Ep. I- Gertrude de Dagtbourg; — 2* Agnès de beaujeu; — 3* 1232, Marguerite de Bourbon, fille d’Archamb&ud VIII, sire do Bourbon; régente de Navarre, 1253; f 1258.
XVIII* HENRI I-- i III comme comte de Champagne), le Gros Roi de Navarre et comte de Champagne, 1270; t 1274.
Êp. 1269, Blanche d'Artois , fille de Robert l-r, comte d’Artois; mariee en secondes noces (1275) à Edmond d'Angleterre, comte de LancaBtre, fils de Henri III, roi d’Angleterre; 1 1302.
AUTItf a
Enfants
(V. labl. 1, XXXIX.)
XIX* JEANNE l*-
Née, 1273; reine de Navarre et comtesse de Cbamp^ne, 1274; f 1305.
XIX- Ois Êp. 1284, PHILIPPE dk France, le Bel, fils de Philippe le Hardi, roi de France; roi de Navarre, 1284; de
France, 1285; + i314.
ROIS DE NAVARRE DES MAISONS D’ÉVREUX
LOUIS DE FRANCE, fil» de Philippe le Hardi, roi
Né, 1276 ; comte d’Evretix, seigneur d’Etampes, de Meulan, etc., 1 3<i7 ; pair de France, i3i7| -f — Ep. 1301
XXIV» bis PHILIPPE III, d'Evrecx, le Bon
Né. 1305 ; coroie d Evreux, 13|9 ; d'Angi'uléme, 1325; roi de Navarre, 1328;! 1343.
XXIV» Êp. 1318, JEANNE II, DR France, fille de Louis le Hulin, roi de France eide Navarre ; née 1312 ; reine de Navarre, 1328 ; f
Charles d’Bvrepx, comte d'Eiampes, 1319; pair de France, 1327; 1 1336.
Êp. 1333, Maris d F.+pa>jne. tille di- Ferdinand II, d’Espagne, seigneur de Laia ; marié» en seconde»» noces (1336) à Charles II, de Valois, comte d’Alençon ; ! 1379.
Lut’l» u’t.VRLI x
Comte d’Flampca, pair de France; f 1400.
Êp. 1357, Jeanne de Brienne , fille de Raoul )•>. de brienne, comte d*Bn, connétabl* de France ; f 1389.
XXV» CHAKI.ES II, lr Maltais Né, 1332; comte d’Evreux, 13*3 ; mi de Navarre, 1349; lieutenant du roi de Languedoc, 1351 ; capi aine de fans, 1357 ; t 1387.
Êp. 1353, Jeanne de France , fille de Jean II, rot de Piance.et veuve de Henri de Brabant, duc de Liiubourg ; née, 1343 ; f 1373.
pHiLirri
Comte de Longueville; lieutenant général du roi, son fière, au gouvernement de ses toi res de France. 1361 ; t 1363, sans posi.
f.p. 1352, Yolande Je Flandre, ni e de Robert de Flandre, seigneur de Casse); f 1394.
Louis
Comte de Beaumont-le-Roger lieutenant du roi, sou frère, et Normandie, 1364 ; ! 1377, san post.
Sp- 1366, Jeanne de Sicile, fill de Charles de Sicile, duc d Dura* ; mariée en seconde noces à Robert d’Artois, comt d’Eo ; f sans post.
xxvi* CHARLES 111, lr Noble
Né, 1361; roi de Navarre, 1387 ; comte a’Evreux, duc de Nemours ; . t <425.
Êp. 1375, Ele'onore de Castille , tiile de Henri II, le Magnifique, roi de Castille;f 1418.
Pierre
Né, 1366 ; comte de Mortais, 1407 : f !4 12.
£p. I4t I, Catherine d'Alenç-m , fille de Pierre 11 comte d’Alençon; mariée en secondes noces (14 i 3 à Louis de Bavière, le Barbu, seigneur d’ingolstai
Jeanne
f i ’.2o, sans post.
Êp. Jean de Grailli, cuniie de Foix,fil9 d’Archambaud de Grailli, conue de Fou; capitaine général en l-anguedoc etGuienne, t4i2; g-mvein. ur général de Languedoc, d'Auvergne et de Guienne, 1419; marié en secondes noces 'i 422), à Jeanne d’Albreu tille de Charles d'Albret, connétable de Franc»-; f 1436.
XXVII» BLANCHE Reine de Navarre, 1425 ;t 1441.
Êp. 1» Martin d'Aragon, roi de Sicile, fils de Martin l»r, roi d’Aragon; f 1 409 ; XXVII» bis 2* 14 1 9, JEAN 11, d'Aragon, duc de Pennaliel, fils de Ferdinand I»», rc d’Aragon ; né, 1 397 : roi de Navarre, 1 425 : marié en secondes noces (1444) Jeanne, fille de Frédéric Henriques, amirauté de CasttUe ; roi d’Aragon. 1458 t 1479. |
Charles
Né I42t ; déshérité, 1455; f i46i,sans post. légit.
Ep. 1439, Anne de CUvrs, fil e d'Adolphe III, duc de Cléves ; f 1448.
Blanche
Née, 1424 ; f 1464.
Êp. 1440, Henri l'Impuissant, roi de Castille; t 1474.
Gaston de Fotx
Vicomte de Castelbon, f 1470. Êp. 1472, Madeleine de France, fille de Charles VII, roi de France ; née, 1449 ; ! 1486.
Jean de Foix
Vicomte de Narbonne et comte d'Eiampes; vivait. 1483-149’ Êp. Marie d'Orléans , fille de Chartes, duc d Orléans ; t 1493.
XXIX» FRANÇOIS- HHÊBUS DE Fotx Né vers 1468 ; roi de Nsvarre, 1479; comte de Foix, 1471 ; 1 1483, sans ali.
XXXI» HENRI II, d’Albret
Prince de Béarn ; né, isoS ; sire d'Albret, 1516 ; roi de Navarre et comte de Foix, 1517 ; duc d’Albret, 1550; + 15S5.
Êp. 1526, Marguerite <f Orléans, dite de France, duchesse de Berri et d’Alençon, fille de Charles d Orléans, comte d Angoulême et veuve de Charles, duc d’Alençon ; ! 1549.
XXXII» JEANNE D'ALBRET, née 1521; princesse de Béarn ; reine de Navarre tS55 ; t 1572.
Êp. 1» 1541, Guillaume, duc de Ctèves, DU de Jean le Pacifique, duc de C èves ; né. 1517 ; marié en secondes noces (i s4 à Marie d’Autriche, fille de Ferdinand I»», empereur d'Allemagne ; f 1492;
XXXII» bis 2» 1548, ANTOINC de Bourbon, duc de Vendôme, fils de Chariot de Bourbon, duc de Vendôme ; né, 1518 ; roi »
Navarre, 1555; f 1562.
XXXIII» HENRI 111 (IV comme roi de France)
Né, 1553; duc de Vendôme, 1402 ; roi de Navarre, 1572 : de France, 1519 ; réunit la Navarre à la couronne, iôoî ; f 1610.
AUTRES Ê.NFA7T
'V. Vendôme.
cm
DE FOIX, D'ALBRET ET DE VENDOME
de Franco, et da Marie de Brabant. (V. tabl. LX.
Marguerite (T Artois, darne de Brie-Comte-Robert, fille de Philippe d’Artois, seigneur de Couches ; + 13(1.
Jeanne d'Evreux Reine de Frmnce ; + 1371.
tp. 1324, Charles le Bel, roi de France. (V. taM. LX.)
Marie dErreux t 1335.
Êp. 1314. Jean III.
duc de Brabant; + 1355.
Marguerite d'Evreux t 1350.
Êp. 1325, Guillaume XII, comte d’Auvergne et de Boulogne ; + 1331.
Manche
Re né de France; f 1395.
tp. 1349, Philippe de Valois, roi do France. ( V. tabl.
LXI
Marie
Êp. 1338, Pierre IV, roi d'Aragon ; 1 1367.
A'jnit
Êp. 1349, Gaston 111, Pbébus , comte de Poix ; t 1391.
Jeanne la Jeune t 1403.
Êp. 1377. Jean !•% vicomte do Rohsn.
Gaston ur Poix; t i3s-i,h*nsposi.
tp- 1377, Déatrix iTArmagnaCy fille de Jean le Bossu, comte d’Armagnac, mariée en secondes noces (1362) b Charles Visconti, seigneur do Parme (V. tabl. I. XXIII.)
Marie Jeanne
f sans post Reine d’Angleterre; f i437.
*;rès 1394, Alphonse d’Aragon, Ép. t* 1386, Jean de Montfort, le Vaillant, duc de Bretagne V. tabl. LXXXVI1);
duc de Candie. 2e 1403, Henri IV, roi d’Angleterre*, f J413.
Déatrix Isabelle Lancelot
1 1 4 1 5 - Ép. vers 14 18, Jean IV, comte Bàt. de Navarre, évêque de
Ep itoê, Jacques II, de d'Armsgnac. Psmpelune et patriarche
Hurbon, comte de la d'Alexandrie: 1 1420.
Marche.
Geoffroy
Bit. de Navarre ; comte de Cortès et maréchal de Navarre ; 1 1*20.
XXVIII* ELÉONORE Reine de Navarre, 1479; 1 1479.
RP- 1434, Gaston de Foix, Bis ae Jean deGrailli, comte de Foix; né, |4‘13; comte de Foii, 1436 ; lieutenant général, 1450; pair
de France, 1458; t 1471.
Plir.RE DE Foix
Cardinal, i 476; f 1(90.
Marie de Foix Êp.1460, Guillaume V, marquis de Montferrat.
Jeanne de Foix Marguerite de
+ 1473. Foix
Êp. 1468, Jean V, comte d'Àr- Ép. 1471, Franç-is 11,
magnac; f i473. dtic de Breugt e.
XXX* CATHERINE DE FOIX
Duchesse de Nemours, comWse de Bigorre; reine ne Navarre et comtesse de Foix, 1483 : + 1517.
SIX» bis Êp. 148%, JEAN D'A&IMT, fils d’Alain, sire d*Albret; né, 1469 ; roi de Nav#nv, 1*64 ; dépossédé de la haute Navarre par Ferdinand le Catholique, roi d’Aragon, 1512; + 1&16.
Isabelle d’Albret sp- 1536, René I**. vicomte de Rohan, prince ae Léon, fils de Pierre de Rohan , seign eur de Fontenay. (Tige des ducs da Rohan.)
Anne dAlbret
Ep. Jean de Foix, comte d'As> tarac , fils de Gaston III, comte de Caudale ; + 1532, sans poat.
Catherine <f Albret Abbesse de la Triuilé de Caen ; 1 1532*
Pierre
Bàt. d’Albret; évêque de Comminge», 1561 ; ambassadeur de Navarre à Rome; +1568.
HISTOIRE DE
DUCS DE
1" Duc. ROLLON ou ROU (nommé ensuite
Quitte la Norwége et vient mettre le siège devant Rouen, 878 ; assiège Paria, 885, 889, 889 ; obtient du roi Charles le Simple
Etats à son fils Guillaume, Êp. 1* 891, Pope , fille de Béranger, comte de Baycux? ; répud.. 912 ;
II* GUILLAUME Ier, Longue Epée; duc de Normandie, 927 ; t 943.
Ep.4* Sprote, d’origine bretonne ; répudiée;
2° Ledgarde de Yermatuluti, fille d'Herbert II, comte de Vermandois ; mariée en secondes noces (après 943) à Thibaut le Tricheur, comte de Blois et de Chartres; viv. encore, 978.
III* RICHARD I*r, sax* Pecr ; né, 933 ; duc de Normandie, 943 ; 1 998.
Ep. 1° 956, Emma, fille de Hugues le Grand, duc de France; f sans post. ; — 2° Gonnor, d'une famille noble de Danemark; f 1031.
IV* RICHARD II, LE BOX Duc de Normandie, 998 ; f 1027 Ep. 1° Judith de Bretagne, fille de Conan le Tort, comte de Rennes; f 1027; — 2* ioi7, Marguerite de Danemark , fille dcSuénon, roi de Danemark; repud. ; —3" vers 1024, Pope ; vivait encore, 1030.
Rouf, ht Arcbevéqut do Rouen, *
Mait.fr, comte de Corbell.
Ep. Germaine de Corbeil , tille d'Albert, comte do Corbeil.
V* RICHARD III
Duc de Normandie, 1027 ; t 1028, sans post.
Êp. 1026. Adèle de France, fille de Robert II, roi de France; mariée en secondes noces i,i028) k Baudoin Y, comte de Flandre.
VI* ROBF.RT I*r, le Diable Duc de Normandie, H2S; f 1035.
Conc. A. Mariette, fille d’un pelletier de Falaise.
VU* GUI LL Ali MF. II, le Batard et le Conqckiuxt; né, 1027 ; duc de Normandie, 1035 ; roi d'Angleterre, 1086; t 1087. Ep. 1054, Mathilde de Flandre, fille de Baudouin V, comte de Flandre; régente de Normandie, 1080 ; * io83.
VIII* ROBERT II, Cuti RTE- HCUSB Duc de Normandie, 1 os) ; se croise, 1096 ; prisonnier en Angletenc, iioo ; t U34.
Êp. 1100, Sibylle de Convereano, fille de Ccoffroi, duc de Convereano, en Pouille ; t 1004.
Gltllacmk Cliton et le Normand Né, 1101 ; comte de Vexm, 1127; de Flandre, 1127; f Il 23, sans post.
Ep. 1127, Jeanne de Mont ferrai, fille de Renier, marquis de Mootlerrai et veuve d'Humbert II, comte do Maurienne.
GUILLAUME LE ROUX IX* HF.NKI I**, Rf.AU-CLEKC
d’Angleterre; t Né, lo«8 ; roi d’Angleterre, iloo; duc 1100. de Normandie, tio6 ;cède le duché il
son fils, 1 120 ;t 1135.
Ep. 1° lloo. Mathilde d'Ecoese, fille de Malcolm III, roi d’Ecosse, -fl 118;
2° 1121, Adélaïde de Louvain, fille de Uodefroi le Barbu, comte de Louvain:
X* GUILLAUME, Adelix Duc de Normandie, H20: t 11 20.
Ep. 1119, Mathilde d’Anjou, fille de Foulques le Jeune, comte d’Anjou ;f 1154.
Mathilde d’Angleterre
Impératrice d’Allemagne, il 14 ; prétendante au royaume d’Angleterre 1135; 1 1167.
Ep. 1* il 14, Henri V, empereur d’Allemagne ; f 1 125 ;
XII* 2* 1127, GBOFFROl Plant agenet, Comte d’Anjou ; duc de Normandie, 1144; t II5L
XIII* HF.NRI II
Né, 1133 ; duc de Normandie, 1149 ; roi d'Angleterre, 1154 ; cède le duché de Normandie à son fils Henri, 1168 ; le reprend à
sa moi t, M 83 ; fl 189.
Ep. 1152, Eléonore de Guienne, femme répud. de Louis VU, roi de France.
XIV* HENRI III, lr Jeune et au CouaT Maxtel Né, 1155 ; duc de Nuimandie, 1168 ; roi d'Angleterre, 1170 ; t 1183, sans post.
Ep. Marguerite de France, fille de Louis le Jeune, roi de France ; née, U57 ; mariée en secondes noces (1185) à Bêla III, roi du Hongrie ; f 1197.
XV* ItICHABD, Cœl n DE Liox Né, 1157; duc de Normandie et roi d’Angleterre 1 189 ; f 1199, sans post, *
Ep. 1191, Bérangère de A ’avarre, fille de Sanche VI. roi de Navarre; viv. encore, |229.
Le roi de France confisqua la Normandie et s'en empara (1203) ;
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Robert), fils de Regnald le Riche, de Norwége;
i cession de la partie de la Neuslrie appelée depui* Normandie, se fait chrétien et prend le nom de Robert, 012 ; cède scs
- 2* 912, Gisèle, fille de Charles le Simple, roi de France ; t vers 919.
Adèle
Ep. 933, Guillaume Tête d 'Étoupe, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine.
Mahaud
t vers 1017, sans post.
Ép. ioo 4. Eudes II, comte de Blois et de Champagne.
Emma Ilaroise
Êp. i* 1002, Êlhelred, roi d’Angleterre; + Êp. Geoffroi I*. duc de Bretagne.
lots;
2° 1027, Canut, roi d'Angleterre et de Danemark ; + 1036.
Judith-Alix
Ep. avant 1024, Renaud I", comte de Bourgogne.
Gci db Bot tRCOGNF.
Comte de Vernon et de Brionne; vivait, 1 035-1047.
Eléonore Ép. Baudouin IV, comte de Flandre.
Guillaume UK 1 ai Mi-
Comte d'Arques; vivait, 1053.
31 AUCF.il Archevêque de Rouen,
Adélaïde, bâtarde de Normandie.
Ép. Eudes il, comte de Champagne.
Adèle + 1138.
£p. vers 1085, Étienne-Henri le Sage, comte de Blois, fils de Thibaut III, comte de Blois; + 1102.
Cécile
Abbesse de la Trinité de Caen, 1113 ;+ 1127.
Consfanca + lo90, sans post.
Ép 1087, Aiain-Fergeiit, duc de Bretagne.
Thibaut if, Grand XI* ÉTIF.NNE de Blois
Comte de Champagne et Comte de Boulogne, 1125 ; duc de Normandie et roi d’Angleterre. 1135; cède à son fils aîné de Blois ; + 1152. ses droits sur la Normandie, 1137 ; + 1 15t.
F.p. vers 1125, Mahaud de Boulogne, fille d'Eustache III, comte de Boulogne; + 1152.
Ecstache de Blois Marie de Blois
Investi du duché de Normandie par le roi de France, 1137; comte do +1182.
Boulogne, 1150; + 1153, sans post. Ép. 1160, Mathieu d'Alsace, comte de Boulogne;
li4o, Constance de France, fille de Louis le Gros, roi de France; +1173.
mariée en secondes noces (1154) à Raimond V, comte de Toulouse; t après 1176.
autres Enfants (V. labl. LXXI.)
Geoffroy d’Angleterre, comte d'Anjou et duc de Bretagne. £p. Constance de Bretagne ; + 1201.
XVI* ARTHUR
Xé, 1187; duc de Bretagne et comte d’Anjou; duc de Normandie, 1199 ; + 1203.
XVI* bis JEAN sans Tuutfi
Né, 1166 ; roi d’Angleterre, 1199; s'empare du duché de Normandie au préjudice de son neveu Arthur, 1199 i + 1216. (V. Angleterre ) •
cette proTtn ce fut définitivement réunie à la France en I3«i
48fi
HISTOIRE DE
Ier
V* TIBURGE I", Comtesse d'Orange, vers 1121;
COMTES ET
Comte, GIRAUD-
II* RAUMAOD I", flu de UI* BERTRAND I*', camée IV* RAIUBAUD II, catnli, t 1150. — V* M • Ëp. II»?
Tl* GUILLAUME II
Comte (TOr -anee en portle, mo;t rare 1U0.
VI* Ut RAIMRAt’D III
Comte d'Orange en partie, 1150 ; f ver. 1173, sas* postérité.
Vil* GUILLAUME II!
Comte d’Orange en partie, vers 1160; f vers 1175.
VIII* HAIMBAUD IV
Comte d’Orange en partie, rers 1175 ; lègue dos biens aux hospitaliers de Saint- Jean, |190; t «eus post.
VU* bit TIBURGE H Comtesse d'Orange en partie, vers jjfio; lègue ses biens aux hospitaliers de Saint- Jean, vers H 10; t sans postérité.
X* GUILLAUME V, nv. Baux Prince d’Orange en partie, i2il ; t 1239.
X* ter GUILLAUME VI, de Baux Prince d’Orange en partie, 1239 ; t 124®.
X* quater RAIMOND II, DK BACX
Prince d’Orange en partie, 1239; réunit son héritage à celui de son Irère, 124*. Êp. 1* Hermangarde ; — 2* 1272, Laure- Aymar de Grignan.
XI* bis BERTRAND II. nx BACX
Prince d’Orange en partie; échange avec Bernard III, son cousin, sa portion du comté d'Orange contre 1a seigneurie de Courteson, 1289; -f 1300, sans post.
Êp. ltoardt , fille d'Amir de Ccrben.
XVI* GUILLAUME VII, DK Ch A LO *
Prince d’OraDge, sire d’Arlsi et d'Argueil, 1463 ; 1 1475.
Êp. 1438, Catherine de Bretagne , fille de Richard de Bretagne, comte d'Êtampee ; f 1476.
XVII* JEAN II, de Cm loi, ( IV* do nom)
Prinoe d’Orange, aire d’Arlai et d’Argneil, 1475 ; conseiller et chambellan dn roi; déclaré criminel de lèse-msjesté et banni du rovaume, 1477 ; lieutenant général en Bretagne, 1499; 1 1502.
Êp. 1* Jeanne de Bourbon, fille de Cbarlea !•*, duc de Bourbon; + 1493, sans post;
2* Philiberte de Luxembourg, comtesse de Cbarny, fille d'Antoine I**, de Luxembourg, comte de Brienne.
XVIII* PHILIBERT de Cbalos
Né, 1102 ; prince d’Orange et sire d’Arlai, 1502 ; vicomte de Besançon, comte de Tonnerre, comte de Saint-Pol, 1522 ; lieutenant général de l’armée impériale en Italie, 1527; vice-roi de Naples, 1528; t 1330, sans ail.
En lai finit la maison de Chàloo.
PRINCES D’ORANGE
ADÉMAU, comte d’Orange.
uraud-Adémar? comte d'Orange.
Orange ; trie., 1062.
d'Orange; frets i!2i.
CtUUÜME 1**, seigneur tfOmélas, fils de Guillaume V, comte de Montpellier; 1 1136.
vin* bis Tinunr.B ni
Comtesse d'Orange en partie, vers 1173; f vers 1182.
Ep. 1° Gaufre I de Mornas;
VIII* 1er 2* BERTRAND DE Bacx 1**, comte d'Orange en partie, vers If 73 ; reçoit de Frédéric I**, empereur d’Allemagtie.
le litre de prince d’Orange, vers 1178.
IX* GUILLAUME IV
Baron de Baux, liSI ; prince d'Orange en partie, vers 1182; f 1218.
Êp. 1* A Us ; — 2* Hermengarde de Sabran.
X* bis RAIMOND I**, DF. Bacx Prince d'Orange en partie, i2I8;f 1282.
Êp. Malberont de Condorcet.
XI* BKRrRAND III, DE Baux
Prince d’Orange en partie, 1282; arqe<ert de Bertrand II tu portion du comté d’Orange, 1289; comte d'Avellino froyaiime de Naples); -f 1335.
Ep Eléonore de Généré.
Xil* lUlMONDlII, de Uacx • Prince d’Orange, 1235 ; f 1 3%0.
£p. i* 1291, Habille d'Anduse ; — V Anne de Fiennoû; -f 1344.
XIII* RAIMOND IV, de Bacx Comte d'Aveiliuo; prince d'Orange, 1340; + <393-
Ep. l* Constance de Triant , fille d’Arnaud, vicomte de Tallard; 1 «ans poeL ; — 2* Jeanne de Cenéte, fille d’Amé III,
comte de Genève ; viv., f 370.
XIV* MARIE DE Bacx Princesse d'Orange, 1393; -f 1417.
XIV* bit Ép. 1388, JEAN DE Cbalom, III* du nom (I** comme prince d’Orange).
1U de Louis de Chilon, seigneur d’Argueil ; sire d’Arlai, vers 1390 ; prince d'Orange. 1393 ; grand cbambrier de France, 1415; lieutenant général des duché et comté de Bourgogne, i408 ; lit menant général en Languedoc, 1417 ; f 1418.
XV* LOUIS DE CüALO!t, LE BON Né. 1389: prince d'Orange et sire d’ArUi, |4i8; *f 1463.
Ep. I* 1408, Jeanne de Montbéliard, fille de Henri de Montbéliard, Seigneur d Orbe ; i 1445 ; — 2* 1446, Eléonore tfArmagn oc, fille de Jean IV, comte d’Armagnac ; f 1456 ; — 3° Blanche de Gamaches, fille de Guillaume, seigneur de Gamacbes, et veuve de Jean de Cbàttllon, seigneur de Trulssÿ ; f 1474, sans poat.
Hl'CCES DE CUALOS
Seigneur d’Orbe et de Chàteau-Guyon ; f i490,
Ép. 1479, Louise de Sarois; fille d’Amédée IX, duc
de Savoie; f 1503.
ÉTIEBNE
Bât. de Ch&lon, seigneur d'Orpierre et de Montbrison ; gouverneur d Orange, 1492 ;t 1497.
Claude de Chili on ; f 1521.
Ép. 1515, fleuri, comte de Nassau, chevalier de la Toison d'or, fils de Jean, comte de Nassau. XIX* RENE de Nassac, prince d'Orange. (V. tabl. CYI.)
HISTOIRE DE
<lB8
PRINCES D’ORANGE DE
JEAN III, le Jeune; comte
Êp. Elisabeth de Hesse , fille de
Henri i»e Nassau
Né. 1483 ; comte de Nassau, ISIS; f 1538
Êp. I® Françoise de Savoie, fille de Jacques de Savoie, comte de Romond ; i sans postérité ; 2® 1515, Claude de Châlon , tille de Jean II, de chaloir, prince d'orange ;f 1521 ;
3° Alencie Metuloze, fille de Itoderic, duc de (Glabre; f -sans postérité.
XIX* RENÉ
Né, 1518 ; prince d'Orange, 1530 ; comte de Nassau, f &3l; gouverneur de Hollande; f ts44, sans nosiërité.
Êp. 1540, Anne de Lorraine, tille d'Antoine, duc de Lorraine; née. 1532 ; mariée en secondes noces à Philippe de Croy,
duc d'Arscbot; + 1568.
XXI* PHILIPPE-GUILLAUME de Nassau Né, 1554 ; prince d'Orange, 1584 ; f 1618, sans postérité.
Êp. 1606, Eleonore de Bourbon-Condé , fille de Henri I«r, de Bourbon, prince de Condë; née, 1587; + *619.
XXII* MAURICE de Nassau Né, 1576 ; stathouder de Hollande, 1584 ; prince d'Orange, 1618 ; t 1625, sans alliance.
XXIV* i. U II. LA LM K IX, Né, 1626 ; prince d'Orange, *647 ; Ep. Marie d'Angleterre, fille de
XXV* GUILLAUME- HENRI
Né posthume, 1650; prince d'Orange, en naissant; sialliouder de Hollande, 1672;
Ep. 1677, Marie Stuart, tille de Jacques II,
La principauté d'Orange fut confisquée par le roi de France sur Guillaume-Henri
COMTES DE
I*r Comte. BOSON !•*, fils? de Warnier, frère de Roson, roi de Provence;
Ep. Berthe, nièce de Hugues, roi d'Italie; mariée en
II* BOSON II, fils de Rotbold ; comte bénéficiaire
III* GUILLAUME l*r ; corme de Provence, vers 9t>8 : t vers 982.
Ep. Adélaïde, fille de Gcoflroi Grisegonrile, comte d’Anjou; f 1002.
V* GUILLAUME II; né vers 986; premier comte proprietaire de Provence, vers 1008; t 1018. Ep. Gerberge de Bourgogne , fille d’Otie-Cuillautne, comte de Bourgogne.
VI* GEUFFItOI l*r Ou Gl II.LAU ME-GMM- ► KOI
Comte de Provence avec son frère Bertrand, 1018; comte d’Arles ou de basse Provence, vers 1054; t vers 1063. VIII* Êp. ÊTIENNETTE, comtesse de Provcnco, vers 1093 ; t vers 1100.
Vil* ter BERTRAND U Cum ic de Provence, vers 1063; t vers 1093, sans postérité légitime.
Ep. Mathilde ; t avant son mari.
IX* GKRKKBGK
Comtesse do Provence, ver» f 100 ; cède ses domaines à sa fille aînée, 1112.
IX* bis Êp. GILBERT, vicomte de Gévaudan ; conue de Provence, vers 1100; f vers 1108.
X* DOUCE ; c<>nitcsse de Provence par ccumuii de sa mère, 1112; f vers 1190.
X* bis Ep. 1112, UAIMOND-BF.KANGER !•' (III* comme comte de Barcelone), comte de Barcelone; fila de Raimond -Béranger II, comte de Barcelone; né, 1083; comte de Provence par cession de sa femme, 1 113; partage U Provence avec son compétiteur, Alphonse-Jourdain, comte de Toulouse, 1125; t U3I.
Il A I .MUMl - lu. I. AM. CK IV, LS J BONS
Comte de Barcelone.
tV. îab. CV1I.)
XI* BERANGER* RAIMOND; né vers IK6; comte de Provence, H31 ;
Ep. 1135, Beatrix, fille de Bernard VI, comte de Melgueil ; mariée en secondes noces à Bernard Pelet, seigneur d’Alai*.
Xii* kaimommîEiungek 11, LL Jeune; F.p. 1 1 62, Richilde de Pologne , fille de Vladislas II, roi de Pologne, et veuve d’Alphonse VIII , roi
XIII* DOUCE ; comtesse do Provence,
evi
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de Nassau, 1494; t 1516.
Henri, landgrave de Hesse.
GUILLAUME Ll VIEUX
Né, 1488 ; comte de Nassau, de Dillcnbourg, etc.; f 1559.
Ep. 1° Wat purge, fille de Jean le Vieil, comte d’fgmoni ;
2° Julienne de Stotberg, fille d’Ollon, comte de Stolberg, et veuve de Philippe, comte d© Hainaut; f 1580.
XX» GUILLAUME VIII, de Nassau Dilluuui hg, LS JEUNE Né, 1533 ; prince d’Orange, I *>44 ; auilx.uder ae Hodande, 1578; i 1584.
Êp. 1« Anne d'Egmond, tille de Maximilien, comte de Rurcn; 1 1559 ;
2fl Anne de Saxe, fille de Maurice, électeur de Saxe ;
3° 1574, Charlotte de Bourbon, fille de Louis III, de Bourbon, duc de Montpensier; J- 1582;
4° Louite de Coligny, hile do Gaspard de Coligny, amiral do France, et veuve de Chartes, seigneur de Téligny.
Emilie de N eu s au ; t 1624.
Êp. 1597, Emmanuel I«r, prince de Portugal, vice-roi des Indes, fils de dom Antoine, roi de Portugal.
XXIII» FRÉDÉRIC-HENRI de Nassau Né, 1584 ; stathouder de Hollande et prince d’orange, 1625; + 1647. Ep. Emilie de Solms,
• fille de Jean-Albert, comte de Solms-Brunsfeld ; -f 1675.
DE -N A. vs 4 0
«lathouder de Hollande, 1648 ; t 1650.
Charles |*r, roi d'Angleterre.
de Nassau
roi d'Angleterre, sou» le nom de Guillaume III, 1689 ; 1 1702, sana postérité, rot d'Angleterre; née, 1662; f 1695.
de Nassau, en 1673, et donnée au comte d'Auvergne; elle fut réunie à la France en i7I4.
PROVENCE
premier comte bénéficiaire de Provence, 926; t vers 948, sana postérité, secondes noces à Raimond II, comte de Rouergue.
de Provence, vers 948 ; t ver» 968.
IV* KO l BOLD ; cmuie oc Provence, vers 992 ; vivait encore, loob.
Vi« trr GUI l.l. Al ME III; comte de Provence, ave GeolTroi I*r et Bertrand I*», ses cousins, 1018 ; t 1037, sans postérité.
Emme
Ep. vers 990, Guillaume Taillefer, comte do Toulouse.
VI* bis BERTRAND l*f OC GUILLAUME-BERTRAND 1*»; comte de Provence avec son frète Geofifioi, 10 1 B ; t vers 1054.
vil» GUILLAL MK-uKR l RA > I) II; comte de Provence en partie, vers lu54 ; f vers 1083.
Adélaidc. — Êp. Ermpngaiid IV, comte d'Urgel.
Etienuette
Ep. Raimond de Badx;
Vil* bis GEO FF ROI II Comte de Provence en partie, vers 1054 ;i 1094, sans postérité.
l'NK Ml. LE
F.p. 1066, Raimond de :>aint- Gilles, comte de Toulouse.
X» ter ALPHONSE JOURDAIN
Comte de Toulouse ; comte de haute Provence,! 125.
Üeran gère f H4».
Ep. 1128, Alphonse VIII, roi de Castille; + US7
comte de Provence, etc., 1 144 ; i 1 166.
de Castille ; mariée en troisièmes noces (il 66) à Raimond V, comte de Toulouse.
1160 ; t ji72. sans ullionco.
HISTOIRE DE
COMTES DE PROVENCE DE LA MAISON DE BARCELONE
RAIMOND-BÉRANGER IV, le Jeune, comte de Barcelone, fils de Raimond-Béranger
Comte de Barcelone, n3l , Ép. Il 51, Pétronille d Aragon, fille de B a mire
XLU* bu ALPHONSE i« (Il comme roi d'Aragon)* né» lin ; de Barcelone et roi d'Aragon,
1162; comte de Provence, 1167; comte de Roussillon, 11721 t HM.
Ep t* Mafalde d» Portugal, fille d'Alphonse I**, rot de Portage! ; Nmd.: f sans poet.;
2* 1 174, Sancie de Castille, fille d'Alphonse VIH, roi de Castille.
PlBIULB
Hoi d’Aragon et comte de Barcelone, 1(96 ; t 1313-
Ép. 1204, Ma rit de Montpellier, fille de Guillaume. comte de SlootpeUwr; 1 1214,
XIV' ALPHONSE II
Administrateur du comté de hrrfUN, Il 65; mmiede Provence, 1196; de ► urcalquier, tt«3; t 1209.
Ép. 1193, Gersmde de Mirait, peliu-lllls de Guillaume 11, comte de Forâüqria’,
XV* KAiMuMi-BEtlANuEtl IV ; né, 1I9b ; comte de Provence et de Purcalquier, 1209; lègue se®. États à Béattiv, sa quatrième fille, 1216; + 1245.
Ép. 1220, Æeulrir de Suçote, fille de Thomas, comte de Savoie; f 1265.
JforpwsrHt 1 1395.
Ép 1324, Louis IX, roi de France.
Elecmort t 1291.
Ép. 1236, Henri 111, roi d’Angleterre; t 1272.
Lancia
Ep. 1744, Richard, duc de Cornouaille, fils de Jt-nn sans Terre, roi d’Angb— terra- né, 1209; rot des Romains,
1257; t ttW4
XV il* CflAHl.bS II, LE BoiTKtx
Prince de Salernc ; comte de Provence, de Forcalqnier, d’Anjou, du Muioe et roi de Napiea, 1285 ; 1 1309 Ép. vers 1271, Marie de Hori^rte, fille d'Etienne V, roi de Hongrie ; 1 1323.
chaki.es Martel Lotis de Sicile
Roi titulaire do Hongrie; né, 1272; t 1295. Ev. de Toti-
Ép. Clément r de Habsbourg, fille de Rodolphe de louse, 1296; Habsbourg, empereur d’Allemagne. t 1293.
Chasles Robert, Clémence Beatrix
d t Charobert Ep. 1315, Louis leHu- Ep. 1396, Jean U, Né, 1292; roi de Hon- Un, roi de France. dauphin de Viennois, grie, 1300; 1 1342.
Av dr K de Hongrie; ép. Jeanne /**, reine de Naples. (V. ci dessous.)
XVIII* ROBERT, le Sage et le Bon
Duc de Calabre, comte de Provence et de Porcalquier , roi de Naples, 1309 ; f 1343.
Ép. i* 1297. Yolande d'Aragon, fille de Jacques II, roi d’Aragon ; t 1302; — 2* 13o», Sancie, fille de Jacques I*’. roi de Majorque; 1 1345, sans pose
l'iiii. ii'pt.
Prince de Tarente ; empereur tuul. do CoobUnlinople ; t
Ep. 1313, Catherine de Valois, fille de Charles de Valois, comte d’Alençon ; née, 1303 ; 1 1346.
XlX* J KAN N fi I”
Née, 1326; comtesse de Provence et reine de Naples. 1343; 1 1332, sans post.
Ép. !• 1333, André de Hongrie, fils de Charles-Robert, roi de Hongrie ; né, 1325; t 1345 ; 2* 1346, Louis d'Anjou, prince de Tarente; né, 132o ; f 1362;
3° 1363, Jacques d’Aragon, roi de Majorque; f 1375;
4* 1376, Otton de Brunswick, fils de Henri, duc de Brunswick-Grubenhagen; f 1384.
COMTES DE PROVENCE DE LA
XX* LOUIS I*r, de France, fils de Jean II, roi de France ; né, 1339 ; comte Guieone; en Dauphiné, 137o; duc de Touraine, 1370; régent de France et chef du Conseil, 1380 ;
Ep. Marie de Blois, comtesee de Guise,
XXI* LOUIS 11, d'Anjou
Né, 1377 ; comte de Provence, duc d’Anjou, comte du Maine, roi de Naples, 1364;+ 1417. Ep. l4oo, Yolande d’Aragon, fille de Jean I**, roi d’Aragon; t 1442.
XXli* LUUIn lil
Ré, 1403 : comte de Provence, duc d'Anjou, comte du Maine et roi titulaire de Naples, 1417; duc de Calabre, 1 420; de Touraine. 1424; + 1434, sans posL Ep. 1431, Jiar^uertle de Savoie, fille d'Amédée VIII, duc de Savoie: mariee en seconde* noces (1444) h Louis le Pai- Acteur palatin, et eu troisièmes, à Ulric Vil, comte de vS urlcmberg.
XXlll* RENE, le Bon
Né, 1408 ; duc de Lorraine et de Bar ; comte de Provence et duc d'Anjou, 1434 ; roi de Naples, 1 435 ; + 1 ISO.
Ep. 1* 1420, Isabelle de Lorraine, fille de Charles I**, duc de Lorraine,; + 145J; — 2* l%54, Jeanne de Laval, fille de Gui XIV, sire de Laval; + 1498, sans post.
cvn
ET DE LA PREMIÈRE MAISON D’ANJOU {Suite)
HI, comte de Barcelone et de Provence, et de Douce, comtesse de Provence. (V. tabl. CVI.)
roi d’Aragon. 1137; t 1162.
le Moine, roi d'Aragon ; née vers io3S ; i 1 172.
XIII* t" RAlMOND-BÉKAM.fclt 111 Xlll* 1— *•* SANCHK Douce
Comte de Provence par cession de ton Comte de Provence. 1181; -f 1198.
frère, 1168; t H81, sans post. comte de Roussillon et de Cerdagne, Êp. Sanchc I«r. roi de Portugal ;
1185. t 12ll.
Constance d'Aragon t 1222.
Ep. !• Emeric, roi de Hongrie ; i 120%:
2° 120», Frédéric II, roi de Sicile, puis empereur d’Allemagne; t 1250.
Eléonore d'Aragon Vit. encore, 1209.
Ép. 1200, Raimond VI, comte de Toutoute.
Sancie d'Aragon
£p. 1211, Raimond de Toulouse, depuis comte de Toulouse snus le nom de Raimond VII.
XVI* BhAlhiX
Comirsse de Provence et de Forcalquler, 1246; reine de Sicile, 1266 : f 1267.
1VI* bis. Ep. 1246, CHARLES !•% DE Fiuvce. fils do Louis VIII, roi rie France; corme de Provence, de Forcrlquier, d’Anjou et du Maine. 1246; se croise. |248; roi de Naples cl de Sicile, 1266; roi titul. de Jérusalem, 1278: marie eu secondes noce* (1268) à Marguerite, comtesse*de Tonnerre, fille d'Kudes, duc de Bourgogne ; t 1285.
Pmui’FE Jiëatru Isabelle
Prince d’Acbaie; £p. 1273, Philippe de Courtcnay, empe- Ep. Ladialaa IV, roi de Hongrie;
■f 1277. reur titulaire de Constantinople. t 1290, sans post.
Jean
Duc de Duras et prince de Mo rè*. (Tige des ducs de Duras.)
Ai arguer ite f 128».
Êp. 1290, Charles de Valois, DI» do Pbili; pe le Hardi, roi de France
Blanche
Ep. 1295 , Jacques II, roi d'Aragon ; ■£ 1327.
Eleonore t 1343.
Ép. 1302, Frédéric U, roi de Sicile; t 1337.
Marie
Ep. Sanche, roi de Majorque;
Beatrix
Êp. 1* Auon VIII, marquis d’Est-Ferrare ; 2* Bertrand de Baux.
l ja k les de Sicile, duc de Calabre; t 1328. — Ep. 1 32 », Marie de Valois, fille de Cbarlcs, comte de Valois, et de Mahaod de Cbèldlon; 1 1328.
Marie, rtee posthume. — Ep. Charles t**, duc de Duras, fils de Jean, duc de Duras (V. ci-dessus); f i36?
Marguerite.— Êp. 1369, Charles 11 (III cumme roi de Naples), de Duras; roi de Naples, 1382; f 1387.
Ladislas, roi de Naples; Jeanne il, reine de Na pie* ; t 14JJ.
t 1414, sans post. Ep. 1° 1389, Guillaume, duc d’Autriche; 1 1406; — 2* 1415, Jacques de Bourbon,
comte de La Marche; f 1438.
SECONDE MAISON D’ANJOU
d’Anjou cl du Maine, 1356; duc d'Anjou, 1360; lieutenant du roi en Languedoc et en
adopté par Jeanne I*% reine de Naples, 1380; comte de Provence et roi titulaire de Naples, 1382; f i3S4. fille de Charles de Blois; t 1404.
Charles du Maine Duc de Calabre ; f 1404, sans ail.
Charles l**i ne, I4i4; comte UeMuruun; comie dû Maine, 1434; Mari» d'Anjou Yolande d Anjou
gouv. du Languedoc, 1443 ; t 1472. Êp. Cbarlea VII, roi de Ep. François l*r, duc de
£p. Isabeau de Luxembourg , fille de Pierre lar, comte de St-Paul. France. Bretagne.
XXiV* CHARLES lit (Il comme comte du Maine)
Né, 1436; comte d'Anjou et du Moue, 1472; de Provence, 1480; t 1481, sans port. f .a. 1473. J:anne de Lorraine, fille de Ferri II, comte de Guise et de Vaudemout ; née, 1448 ; t 1480.
La Provence fut réunie ,à la Couronne en I486.
Louise d’Anjou t 1477.
Ép. 1462, Jacques d'Armagnac, duc
de Nemours.
HISTOIRE DE FRANGE
I" Comte. TORSIN
Premier duc bénéficiaire de Toulouse, 778; destitué, 790.
TkIodoikc
de la famille de Cbarlemagne ; rivait, ver* 700. Êp. Aidant.
Il* GUILLAUME l*»
Duc bénéficiaire de Toulouse et d'Aquitaine, 790; f 812. Êp. 1» Cuntgonde ; + Ban* postérité;
2° Guitberge; vivait 804.
V* BERNARD
Duc de Septimanie, 820; premier ministre de Louis le Débonnaire. 828; grand chambellan et gouverneur de Charles (depuis Charles le Chauve), 829; duc bénéficiaire de Toulouse, tôs ; + 844.
Êp. 824, Dodane ; virait 841.
Gerberge t 834.
Êp. le comte Wala, petit fils de Charles-Martel.
Vil* GUILLAUME 11 Rogelinds
Né, 826; duc bénéficiaire Comtesse d'Agen,
de Toulouse, 843 ; 1 850. Êp. Wulgrin I*r, comte d’Angoulème et de Périgord.
ALDUlît Gcillacms
Comte d’Angoulème Comte de Périgord et d'Agen.
XIV* GUILLAUME 111, Taillsfu Né vers 947 ; comte de Toulouse, rera 950; f 1037.
Ep. i° rers 975, Blanchi d’Anjou, fille do Foulques le Bon, comte d'Anjou ; 2° vers 990, Km me de Provence , tille de Roibold, comte de Provence.
Constance t 1032.
Êp. 998 , Robert II, roi do France.
Hermengarde Êp. Robert 1**, comte d'Auvergne.
XVI* GUILLAUME IV
Né vers 1040; comte de Toulouse, vers 1060; duc de Narbonne, de Cahors, de Périgord, etc.; cède le comté do Toulouse A sen frère, 1088; 1 1093.
Êp. 1* 1067, Mathilde ; — 2° avant i080, Emme de Mortain, fille de Robert, comte de MorUin (en Normandie)
Mathilde
Êp. 1* vers 1086, Sanchc-llamire, roi d’Aragon; f 1094;
XVII* bis 2* 1094, GUILLAUME IX, duc de Guienne; comte de Toulouse, 1098; t 1127.
cvm
XI* EUDES
Une Fille
Comte de Toulouse, 865; de Carcassonne, 87 1 ;
T 875, sans postérité.
Comte de Toulouse, 875; t 919. £p. vers 860, Etienne,
£p. Ganinde, fille d’ilerraengaud, comte comte d Auvergne.
d’Albi.
XII* RAIMOND II Comte de Toulouse, 919; + 923.
XIII* RAIMOND III ou RAIMOND-PONS Comte de Toulouse, 923 ; duc d’Aquitaine et comte d'Auvergne, 932; f vers 950.
POXS-IUlMOXD Comte d’Albigeois; f vers 989.
XV* PONS
Né vers 990 ; comte de Toulouse, 1037 ; f vers i060.
£p. vers 1040, Almodia de la Marche, fille de Bernard, comte de la Marche (en Limousin) ; répudiée, vers 1050; mariee en secondes noces (1056) à Raimond-Béranger l*r, comte de Barcelone ; f 1066.
A* RAIMOND IV, DE SAIXT-CtLLES (V. tâbl. CIX.)
HISTOIRE DE FRANGE. 56’ tableau.
XVII' RAIMOND IV, de ' Saint-Gilles, fils de Pons,
Né, vers 10%t; comte de SainUGille»; de Rouorgue, de Mmes et de Êp. 1* 1066 . JV., Bile do 2*avaut 1080, Mathilde de Sicile , 3° 1001, Eltire de Castille, fille naturelle
XVIII* BERTRAND
Né, 1067; comte de Toulouse, 1 105 ; se croise, 1109; comte do Tripoli, 1109; t 1112.
Êp. 1* N , nièce de Mathilde, comtesse de Toscane; t sans postérité.
2° 1095, Alix de Bourgogne, Bile d Eudes I»', duc de Bourgogne; mariée < n seconde» noces à Guillaume 111, Tairas, comte d'Alençon et du Perche; f 1191.
Pons
Né, 1097 ; comte de Tripoli, 1112; 1 1137.
Êp. 1115, Cécile de France, fille de Philippe l*r, roi de France, et veuve de Tancrède, prince de Tabarie.
XX» RAIMOND V
Né, 1134; comte de Toulouse, duc de Narbonne et marquis de Provence, avec son frère, U48; t 1194.
Êp. 1» 1154, Constance de France , fille de Louis le Gros, roi de France, et veuve d’F.ustache de Blois, comte de Boulogne: répudiée, 1 166 ; t après 1 176;
2» H66, Bi> hilde de Pologne, fille de VladiMas II, roi de Pologne, et veuve d’Alphonse VIH, roi de Castille, et de Raimond- Ber.ngcr le Jeune, comte de Provence.
XXI» RAIMOND VI, LE Vism
Né, 1156; comte do Toulouse, duc de Narbonne, marquis de Provence, 1194; f 1222.
Êp. l» 1173. Ermesinde , fille de Bernard Pelet;t 1175;
2» Beatrix de Bé tiers, fille do Kaimond Trcncavel, vicomte de Béziers: répudiée;
3° 1196, Jeanne d'Angleterre, fille de Henri li, roi d'Angleterre, et veuve de Guillaume II, roi de Sicile; t 1 1 08 ;
4» 1200, ÉUonore dC Aragon, fille d’Alphonse !•», roi d’Aragon ; vivait encore, 1209; t sans poatérité.
Conelance Ép. Sanche le Fort, roi de Navarre ;
— COMTES DE TOULOUSE ( Suite )
comte de Toulouse, et d’Almodis de la Marche (V. tabl. CVIII.)
Narbonne, 106«; de Toulouse, 108»; se croise, 1096; + 1105.
Bertrand l**, comte de Provence; fllle de Roger, comte de Sicile; d'Alphonse VI, roi do Castille et de Léon.
XIX* ALPHONSE I", JOURDAIN Né, Il OS; comte deCerdacne; de Rouergue, 1105;
de Toulouse et duc de Narbonne, 1112; marquis de Provence, 1125; se croise, ll%6; + !!%•- £p. vers 1133, Faydid « d’Use s, fille de Raimond Decan, seigneur d'Use»,
W'bù ALPHONSE 11 Comte de Toulouse, duc de Narbonne et marquis de Provence , avec son frère, ut8.
Faydtde vait, 1151 ; • f tans postérité.
Ep. Humbert III, comte de Savoie; t H88.
Vue {i Us Vivait, 1146-48.
»p, Noureddin, sultan d'Alep ; t 1173.
AlbUric Tailleebr
A dé I aida
f 1184, sans postérité.
Êp. Beatrix d'Albon, dauphine de Viennois ; marine en secondes noces (ii83) 4 Hugues 111, duc de Bourgogne; et en troisièmes (1182) 4 Hugues I«, seigneur de Coligni-le-Ncuf; 1 1228.
Êp. 1171, Roger II, comte de Carcassonne; T 1191.
XXII* RAIMOND VU, LR JEUN
Né, 1197 ; comte de Toaloose, duc de Narbonne, marquis de Provence, 1222; f 1249. Ep. 1* 1211, Soncie «JM roflon, fille d’Alphonse II, roi d'Aragon ;
2* 1243, Marguerite de Lusignan, fille de Hugues X, de Lusignan, comte de la Marche.
Jeanne
Née, 1220; t mi-
xxin* Êp. 1237, ALPHONSE III, dk France, fila de Louis VIII, roi de Fronce; né, 1220; comte de Poitou et d’Auvergne, 1241 ; se croise, 1248, 1270; comte de Toulouse, 1249; 1 1271, sans postérité.
Après la mort d'Alpbouse III et de Jeanne, Philippe le Hardi s’empare du comté de Toulouse, 1271 ; le roi Jean le réunit 4 la couronne en 1361.
COMTES DE LA MARCHE
SAINT LOUIS, roi de France,
Hobkrt df. Francs
NV, 1256; comte do Clermont en Beau vti sis, 1169; sire de Bourbon, 1283; f 1318.
Ép. 1272, Beatrix Je bourgogne, lille de Jean de Bourgogne, seigneur de Charulais ; dame de Bourbon, 1283 ; f 1310.
Louis du France, le Grand Duc de Bourbon et comte de Clermont.
Ép. Marie de Hatnaut. (V. tabl. LXXVIH.)
JACQUES l*% db Bourdon
Aciers enfants.
Comte de la Marche, 1342 ; de Ponthieu, 1346; capitaine général pour le roi en Languedoc, 1349; (V. tabl. LXXVIII.)
connétable de France, 1356; + 136 1 -
Ép. 1335, Jeanne de Châtillon-Saint-Paul, Aile de Hugues de Cbàtillon-Saiut-Paul, + 1370.
JEAN |«*, de Bocrdon
Comte de la Marche, 1361; de Vendôme, tifk ; lieutenant général pour le roi en Limousin, 1366; t 1393.
Ep. 1 3t>4, Catherine de Vendôme, fille de Jean VU, comte de Vendôme ; comtesse de Vendôme,
leabelle de Bourbon
Ép. !• Louis, vicomte de Beaumont (au Maine'; f 1364 ; 2° 1367, Bouchard VII, comte de Vendôme, (ils de Jean VI, comte de Vendôme; t 1371.
JACQUES II, de Bourdon
Né, 1370; comte delà Marche, 1393; grand-chambellan de France, 1397 ; roi de Sicile, i4i5; gouverneur de Languedoc. 1424; -f 1 436.
Ép. i* 1406, Beatrix de Navarre, Aile de Charles II!, roi de Navarre, et d’Eléonore de Castille ;f 1415;— 2 • Jeanne If, reine de Naples et de Sicile; t 1435.
ÉLÉonorf. de Bourdon
Comtesse de la Marche, 1435; duchesse de Nemours; vivait encore, 1463.
Ép. 1429, BEBNARD d’Armagnac, comte de Pardillac, fils de Bernard Vil ;
comte de la Marche, 1435 ; f vers i462.
LOUIS de Bourbon
Né. vers 1376; grand-chambellan, 1408 ; comte de Vendôme, 1412; ambassadeur en Aragon, 1413, gouverneur de Picardie, de Champagne et de Brie ; prisonnier en Angleterre, 1415-26; ambassadeur en Angleterre, 1446 ; + 1446.
Ép. 1* 14i4, Blanche de Roucy, Aile de Hugues 11, comte de Roucy; 1 1421, sans pose; — 2* i428, Jeanne de Laval , tille de Gui XII, sire de (.aval; f 1468
JEAN II, de Bourbon Comte de Vendôme, 1446; + 1478.
Ép. 1454, Itabeau de Beauveau, Aile de Louis de Beauvcau, seigneur de la Roche-sur Yon, sénéchal d’Anjou; f 1475.
FRANÇOIS db Bourdon Né, 1470; comte de Vendôme, 1478 ; comte de Saint-Paul, de Marie, de SOÎSSODS, CIC., 1487 ; + 1495.
Ép 1487, .Marie de Luxembourg, comtesse de Saint-Paul, de Marie et de Soissuns, Aile de Pieire II, de Luxembourg, comie de Saint-Paul , et veuve de Jacques de Savoie, comte de Komont; 1 1547.
Louis de Bourdon Prince de la Roche-sur-Yon, ambassadeur fc Borne, 1502; + vers 1520.
Ép. 1505, Louise de Bourbon, fille de Gilbert de Bourbon, comte de Montpeosier, t 1561.
Jeanne de Bourbon l’Ainée. 4 Ép. 1477, Louis de Joyeuse, comte de Grsndpré: conseiller et chambellan du roi; + |I87.
CHABI.F.S de Bourdon (V. tabl. CXI.)
François de Bocrron
Né, 1491 ; comte de Saint-Paul et de Chaumont; gouverneur de 1*11© de France; du Dauphiné, 1527; lieutenant général du roi en Italie; duc d'E»touteviUe, 1534; t 1545.
Ép. 1534, Adrienne d'Estoutenlle, fille de Jean III, sire d'Eatouleville ; née, 1512; t 1560. (Tigo des ducs d’Estouteville.)
ex
AUTRES ENFANTS
(V. UW.LX.)
Jean de Clehmomt Seigneûr de Charolais; + 1SI6.
£p. Jeanne d'Arglee , fille de Renaud, seigneur d'Argies (Picardie), et veuve de Hugues, comte de SoUsons, mariée en troisièmes noces à Hugues de Chûtillon, seigneur de Leuae ; vivait, 1 334.
Pierre
ns Clermont
Grand archidiacre de l'Eglise de Paria ; vivait, 133o.
Béairii //, de Clermont
Blanche de Clermont * +1304.
Êp. 1303. Robert VH, comte d’Auvergne.
Marguerite de Clermont + 1 30P, sans poat.
Ep. 1307, Jean de Flandre comte de Narour.
Jeanne de Clermont
Comtesse de Cbarolsis: + i3f>4.
Ep. t327, Jean I», comte a’Armsgnac.
Dame de Saint-Just.
Êp. Jean l**, comte d’Auvergne et de Boulogne.
Charlotte de Bouroon
Jean de Bourbon Sire de Carencv : F 1458.
(Tige des sires de Garency.)
Arme de Bourbon + 1404.
Êp. 1° avant Uol, Jean de Berry, comte de Montpensier (v, labl. LX1) ; — 2* Louis le Barba, duc de Bavlère-Ingolstad.
Raine de Chypre;
Êp. 1409, Jean II, roi de Chypre; t 1432.
Jean
B&tard de Vendôme , capitaine • et gouverneur du Vendomois ; + 1489.
Catherine Jeanne
Charlotte
de Bourbon Vivait encore,
*>. 1 t»i, Gilbert de Chabanes , sénéchal de Limousin.
de Bourbon la Jeune
Ep. 1* 1487 Jean II,
duc de Bourbon (v, labl. LX XVIII); 2° 1485, Jean !«', aire de la Tour, comte d’ Auvergne (v.labl.LXXVI); 8* 1530, François da la Pause, baron de la Garde.
de Bourbon Née, 1474;
Ep. 1489, Engilbert de Clèves, comte de N «vers; ! 1506.
Renie
de Bourbon
Née, 1468 ; abbesse de la Trinité de Caen et do Fontevrault, 1490;
Isabelle de Bourbon
Grande-prieure de Fontevrault ; abbesse de la Trinité
de Caen, 1505 ;
Louis
de Bourbon Bâtard de Vendôme, prieur d’Epet non , conseiller au Parlèment de Paris, 1483; évêque d’Av ranch es , 1484 ;
Louis de Bourbon
Né, 1 493 ; évêque de Laon, 1517; de Trégnier, 1538; archevêque de Sens.
1535 ; cardinal; + 1557.
Antoinette de Bourbon Née, 1494; + 1583.
Êp. f 5 1 3, Claude de Lorraine, duc de Guise; t 1550.
Louise de Bourbon Née, 1495; abbesse d’Origny, 151 1 ; de Sainte-Croix de Poitiers, 1533; d< Fontevrault, 1534 ; + 1575.
COMTES ET DUCS
CHARLES de Bourbon, fils de François de Bourbon, comte
Né, 1489; comte de Vendôme, de Soiasons, etc., 1495 ; duc de Vendôme et pair de France, ISIS ;
Ép. ISIS, Françoise d’Alençon, Allé de René, duc d'Alençon; et veuvo
ANTOINE de Bocrbo*
Né, 1518; dutï de Vendôme et gouverneur de Picardie , 1537 ; roi de Navarre, duc d’Albnu , comte de Foix, d’A ramenai., de Périgord, etc., 1555 ; gouverneur et amiral de Guimnr, 1555; lieut. général du royaume, 1561 ; t 1561.
Ep. 1548. Jemne d’Albret , princesse de Bearn, comtesse de Fois, reine de Navarre, etc., Aile de Henri II, d’Albret, roi de Navarre; née, 1528; 1 1572.
François de Boirbo*
Né, 1519; C*»
d’Eqghien; gouverneur de Hai n au l, de Piémont et de Langue doc;tl546.
Ciunt f.s t>e Bornéo* (le cardinal de Bourbon)
Né, 1523 ; évC^up de Never», 1540; de Saintes, 1544 ; cardinal, 1548 ; arche*. d<* Rouen, 1550; lieutenant général au gouvernement de Pans et de lïie-de-Franrc, 1551; abbé de St-Denis, de St- Germain-der-Préi, de Orbw, 1554; légat du pape , 1565;
évéque de Mauvais, 1562; proclamé roi de France par se* partisans, sous le nom de Cuarles X, 158»; t 1590.
Jean db Bobrbo*
Né, 1528; comte de Soissons et d'Engbien; ducd’Estouleville ; f 1557 , sans poat.
Êp. 1557, Marie de Bourbon, doches--* d’Rstoutcville, fille do François dl Bourbon, comte de Saiut-Paul.
Henri de Bocrbon
Né, 1551 ; duc de Beaumont ( au
Maine); f 1553.
HENRI de Bocrbo*
Né, 1553; prince de Viane, dnc de Beaumont (an Maine), prince de Béarn ; gouverne» et amiral de Guienne, 1561 ; duc db Vendôme, 1562 ; chef des huguenots, 1569; roi d Navarre, 1572; généralissime des huguenots, 1576; roi de France sous le nom d HlNBI IV, 1589; t 1610.
En 1598, Henri IV, donnais duché de Vendôme à César, l'un de ses fils naturels. Après avoir ét
COMTES ET DAUPHIN
I" Comte. GÜIGUES I", le Vieux, comte d’Albon; s’établit dans 1
II* (, CIGUËS I Comte d'Albon et de Grenobl
III* GÜIGUES III
Comte d’Albon et de Grenoble| vers 1080 ; viv. encore 1098.
IV* GÜIGUES I
Comte d’Albon et de Grenob Êp. Marguerite de Bourgogne, fille d'Etienne le Hardi, cou
V* GÜIGUES V
Marchise d'Albon
tabi. CXI1. )
Êp. Robert III, comte d’Aovergne ; f vers 1 1 45.
exi
DE VENDÔME (Suite)
ie Vendôme, et de Marie de Luxembourg. (V. tabl. CX.)
«oferncor du Valois, 1515; do Paris, de l’Ile-de-France et de Picardie, 1524; chef des Conseils, 1525 ; 1 1537. 4e François II, d'Orléans, dac de Longneville ; née, 1490; t 1550.
I on* DK
Marguerite de
Madeleine de
Catherine de
Renée de
BOCUSO X
Bourbon
Bourbon
Bourbon
Bourbon
Née, 1532 ; ait-
Prince de
Née, 1516; 1 1589.
Êp. 1538, Fi an-
Née,152o;ab-
Née, 1525; abb îüse do
Ké<*. 1527; abbesse de Chel-
Condé.
besae de
■Tik® des
çoisl*», de Clô-
Sle - Croix
Noire - Da-
les , 1543 ;
pribcea de Condé.)
ves, duc de Nevera; t 1561.
de Poitiers, 1534 ; vivait encore
me de Soissons, 1561; t 1594.
Catherine de Bourbon Cèarles
3», 1539 ; princesse de Navarre, duchesse Bâtard de Bourbon; né, 1554; évêque de Cominges, 1596 ;
d Albrei ; t 1604, sans post. de Lcctoure, 1590; archevêque de Rouen, 1594; } 1610.
£9- 1399, Henri de Lorraine, duc de Bar -,
*>«édé pendant plus d'un siècle pat les descendants de César, ce duché fut réuni h la couronne en 1712.
DE VIENNOIS
ôraisivaudan, vers 1044; sefaitmoine àCluny, vers 1063; -f- vers 1063.
u Gui
’ers 1063; f vers 1080.
GUK3CBS-IUniO!U> D’ALSOS
Comte de Lyon et de Foret, vera 1107 ; t vers 1109.
Ep. Ide-Baimonde, Ülle d’Artaud V, comte de Forez; et veuve de Renaud II, comte de Nevcrs.
Ocrais
^Màcon et de Bourgogne; régente du Dauphiné, 1162; + 1163.
Béatrix d' Alton
Ep. Guillaume I«*, de Poitiers, comte de Valentinols; t rers 1189.
HISTOIRE DE
COMTES ET DAUPHINS
V* Comte. GUIGUES V, fils de Guigues IV, comte d’Albon et
Comte d’Albon et de Grenoble, 1142 ; comte Êp. Béalrix de Montferrat, fille de
VI* BÉATRIX d'Alboü
Comtesse d’Albon et dauphine de Viennois, 1162 ; f mt.
Êp. 1* Albéric Taillefer do Toulouse, fils do Raimond V, comto de Toulouse et de Constance de France; 1 1 ISO, sans post.
V 1183, Hugues III, duc de Bourgogne;
VI* Ws 3* ! 193, HUGUES I*r, seigneur de Coligny-lo-Neuf.
Plusieurs Exsaxts.
'V.tabl. LXXX1I.)
. VU* ANDRÉ, ou GUIGUES VI Né sers 1 1 SS ; comte d’Albon et dauphin de Viennois; f 1237.
Ép. i° Semnortsse, Wle d’Aimar de Valentinois; t sans post.;
2* 1202, Béalrix .Varie, tille de Rainier de S^bran, seigneur de Costellar; répud.. 1210;
3° Béatrix de Montferrat, fille de Guillaume IV, marquis de Montferrat; viv. encore, 1237.
Beatrix
VIII* GUIGUES VII
Comtesse de Montfort. Comte d’Albon et dauphin de Viennois, 1237; f I2G9.
Ép. 1* 1214, Amauri, comte de Montfort, Ep. 1241, Béatrix de Savoie, fille ac Pierre, comte de Romont, depuis comt*
fils de Simon* IV, comte de Montfort; de Savoie; mariée en secondes noces (1273) à Gaston VU,
t 124i. vicomte de Béarn; f 1310.
2* Déraétrius de Montferrat.
X* ANNE
Comte d’Albon et dauphin de Viennois, 1209; f 1281, sans post.
Ép. Bonne de Savoie , fille d’Amédée V, comte de Savoie.
Comtesse d’Albon et dauphine de Viennois, 1281 -, 1 1296 X* bie 1273, HUMBERT l*r, seigneur de la Tour du Pin dauphin de Viennois. (V. ci -contre.)
XI* JEAN 11, de la Tour Né, 1281;
comte d’Albon et dauphin de Viennois, 1307; f 1 ils.
Ép. 1296, Béatrix de Hong ne, fille de Charles-Martel, roi de Hongrie; f 1354.
Hugues de la Tour Baron de Faucigny, 1303; f 1329, sans post.
Êp. 1309, Marie de Savoie, fille d’Amédee V, comte de Savoie; f vers 1334.
Gui db la Tour Baron de Monlauban; f (il 9.
Ép Béatrix de Baux , fille de Raimond d Baux ; viv., 1324.
Anne de Viennois.
Ép. Raimond III, de Baux, prince d'Orange ; f 1340.
XII* GUIGUES YIII
Né, 1310 ; comte d’Albon et dauphin de Viennois, 1319; f 1333, sans post.
Ep. 1323, Isabelle de France , fille de Philippe le Long, roi de France ; mariée en secondes noces (vers iS36) à Jean, ban: deFaucognev (Franche-Comté); 1 1345.
exu
DE VIENNOIS (Suite).
« Grenoble, et de Marguerite de Bourgogne (V. tabl. GXI)
<t dauphin do Viennois, 1155; j iftl.
Uaurae III, marquis de Mon'.ferrat.
Bèatrir de Coligny • Marguerite de Coligny
4*. 1225, Albert III, seigneur do U Tour du Pin; t t'26%. Êp. avant 1223, Amêdée IV, comte do Savoie; t 1253.
Albert IV
Seigneur de la Tour du Pio oi de Coligny; f H69, sans pust.
Hugues de la Tour du Pis
Seigneur de la Tour du Pinel de Coligny, 1269; vit. encore,
Gui de la Tour du Pin
Né, 1232; évôque de Clermont , 1250 ;t 1286.
X* lis HUMBERT 1", DE LA Tour du Pu»
Comte d'Albon et dauphin de Viennois, 1281 ; t 1307.
X* Êp. 1273, ANNE, dauphine de Viennois (V. ci-cnntre.)
Hesm
tt la Tour
Ile Mett, •lu»; baron de l>ntauhan ,
UH ; rivait en-
«re, 1329.
Ali»
de Viennoie t 1310.
Êp. 1296, Jean l*r, comte de Forez ; t 1333.
Marie de Viennois + vers 1355.
Êp. 1297, Aimar de Poitiers, fila d’Aimar^V, comte do Valentinois ; f 1324, sans post.
Beatrix de Viennois
Êp. 1302. Hugues de Ch&lon, sire d’Arlai (eu Franche- Comté;.
Marguerite Catherine de
de Vient tota Viennois
Êp. 1302, Frédéric,filsdcMamfroi , marquis de Saluces.
Viv. encore,
Êp. vers 1312, Philippe de Savoie , prince d’Achaie et de Morée; f 1333-
XIII* HUMBERT II
13i3; baron de Faucigny, 1328; comte d'Albon et dauphin de Viennois, 1333 ; cède ses États à Charles, duc de Normandie, (ils du roi Jean, 1349 ; prend l'habit de Saint-Dominique, 1349 ; patriarche d’Alexandrie, i35! ; administrateur de * archevêché de Reims, 1352; f <355.
Êp. 1332, Marie de Baux, fille de Bertrand de Baux, comte d’Andria; f 1347.
I. RAGE SAXONNE
t" roi. EGBERT| roi, |«7{ t *36.
U- KTHtLWULF, roi, 836 ; i 857.
III* ETHELBALD IV* BTHELBF.RT V F.THELHED I** VI* ALFRED LE GRAND, roi, 87i; f «oü.
Roi, 858 ; + 160. Roi, 860 ; f 866. Roi, 866 ; t 871. |
VU* EDOUARD l*r(l’Aucien), roi, 900; f 925.
VIII* ATHRLSTAN, roi, 925; f 941. IX* EDMOND I", roi, 981; t 946. X* EDKED, roi, 946 ; t 955. Thyra
Ép. Germon, roi de Danemar k ; + 935 .
XI* EDWY, roi, 955 ; t 957. XII* EDGAR (le Pactlique), roi, 957 ; t 975.
Roi de Danemark; f 985.
XVI* EDMOND U (Côle-de-Fer), XX* EDOUARD III (le Confesseur)
Iloi, 101»; t 1017. Roi, 1041 ; t 1W6- II. RACE DANOISE
Godwin, conue de Kent.
XXI* HAROLD 11 Roi, 1066 ; f 1066.
XV* SUENON, roi, 1013; t 10l4.
XVII* CANUI LE GRAND, roi, 1017 ; t 1030.
XVIII* HAROLD I** Roi, 1036 ; t 1039.
VI. MAISON
Edouaed (le Prince Noir) Prince de Galles ; 1 1376.
Lionel, dix de Claeence
Philippine de Clarence
Jean de oand, dnc de Lancastre; t 1399.
Ép. 1* Blanche de Lancastre, première héritière des droits de cette maison ; —2* Constance de Castille \ — 3* Catherine Hoet. |
Kol, 1317 i 1 13319. ' |
XXXIV* HENRI* IV, roi, 1399; i 1413.
Jean Beaitort Comte de Soramersei;f 14 10.
Roger Mortimer Déclaré héritier de la couronne, 1385 ;t 1399.
XXXV* HENRI V, roi, 1413;
Jean Beaieurt
Anne Mortimer
Comte de Sommerset; -f 1444.
Lionel, son aïeul. XXXVI* HENRI VI, roi, 1422;
Ép. Richard d’York, comte 7 1472;
do Cambnge.(V. ci-contre.) Ép. Marguerite d'Anjou.
VII. MAISON DE TUDOR
Marguerite
2* héritière des droite de Lancastre; f 1509.
Ép. 1* Edmond Tudor;
Ép. Élisabeth d'York , Kl le d’Édouard IV,
HENRI VII, roi, 1485 ; i 1509.
2* héritière des droite de Lionel,
duc de Clarence. (V. ci-contre.)
XLI* HENRI VIII, roi, 1509 ; * 1547.
XLIV* MARIE Ir* Reine, 1553 ; 1 1558.
xl y* Elisabeth Reine, 1558; f 1603.
XLII* EDOUARD VI Roi, 1547 ; 1 1553.
LIV* GEORGES III, roi, 1760; t 1820.
LV« GEORGES IV Roi, 1820; T 1830.
LVI* GUILLAUME IV Roiv 1830 ; f 1937.
Edol aed, duc de Kent; f 1820.
LV II* VICTORIA, reine, 1887.
cxm
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PLANT A GENETS
XXVII* RICHAUD l»»
(Cœur-de-Lion)
XXX» EDOUARD I»» vle Long , roi, 1272; f 1307.
XXXI» EDOUARD II, roi, 1307 ;+ |327.
XXXI I» EDOUARD 111, roi, 1327 ;+ 1377.
D'YORK (Rose blanche).
Edmond de Langlet, duc d'York; + 1202.
Richard d'York, comie d«* Cambridge; t 1415. Ep. Anne Mortimer,
!'• héritière des droits de Lionel, duc de Clarence.
Mathilde
Ep. 1“ l’empereur Henri V; f H25.
2» Godefrui Planlagvnei, Cj>tute d'Anjou; f’nso.
"xxvi» HENRI 11, roi, i«54; t lis».
XXV11I» JEAN (Sans 'terre), roi, 1199; + 1216.
XXIX* HENRI III, roi, 1216 ; f 12:2.
Edmond (le Bos»u,i,
Comte de Lança 6 ire; + (296.
Henri, comte de Lancastre; +1345.
Henri, duc de Lancastre ; t 1361.
Blanchi
Première héritière des droits de Lancastre • . t un.
Ep. Jean de Gand, troisième fils d’Edouard III. (V. ci-contre.)
Richard, duc d’Yorlu
XXXVII» EDOUARD IVj roi, 1416 ; + 1483. XXXIX» RICHARD III, roi, 1483 ; + 1485
XXXVlll* EDOUARD V, roi, 1483; + 1483. Élisabeth, 2» héritière des droits de Lionel duc de Clarence
Ep. Henri VII, roi d’Aogleterre. (V. ci-contre.;
vm. MAISON DES STUARTS ET D’ORANGE
Marguerite; Ep. Jacques IV, roi d'Ecosee.
Jacques V, roi d'Ecosse : f t542T
Marie Stuart, reine d£cos&e; + 1587.
IX. MAISON DE HANOVRE
XLVU» CHARLES !«', roi, 1625 ; + 1649.
XLV1U» CHARLES II XLIX» JACQUES II Roi, 1660; + 1685. Roi, 1685 ,
„ , L« MARIE II Ll» ANNE
Eeine,i659 ;t 1695. Reine, 1702;+ 1714.
L" bis
tp. COILULME m,
d'Orange; + 1702.
Élisabeth. Ep. Frédéric V, clect. paiaun. Sophie , élect. de Hanovre; + 1714.
LU* GEORGES 1»^ roi, 1714; + 1727.
L1II» GEORGES II, roi, 1727 ; + 1760.
François- Loris, prince de Galles; + 175t.
UV« GEORGES 111, roi 1760 ; + 1820.
(V. ci-contre.)
Marie
Ëp. 1» Louis XII, roi de France;
2* Charles Rrandon, duc de Suffolk.
Françoise Brandon Êp. Henri Grcy, marquis de Dorset.
XLII1» JEANNE GREY Reine, 1553;+ 1554.
ROIS DES RACES SAXONNES ET DANOISES
par la destruction de i'Heptarcnie, 827; t 836.
roi, 836 î 1 857.
Charles le Chauve, roi de France et empereur.
VI* ALFRED le Grand.
Né, 8*9; roi, 871 ; t 900.
Ep.£t/ir/'jrif/i0; t 908.
Ethelstan
Bâtard; roi de Kent; t ver* 852.
VU* EDOUARD I", l’Ancien
EUède
Ethelswithe
ETnELWARD
Êp. 1“ Elflide ;
— 2° Edgive.
Êp. Ethelred, comte de Mercie; t 912.
Êp Baudouin I*r, comte de Flandre; 1 879.
1 ÜREETCL
Chancelier d’Angleterre et abbé Ho Croyland ; + 87*.
XV* SUÉNON I
Roi de Danemark, 985 ; d’Angleterre, 1013 ; t 101*.
XVII* CANUT LE Grand Roi de Danemark, 101* ; d’Angleterre, 1017; t 1036.
Eetrith
F.p. 1° Richard II , duc de Normandie ; — 2° le c** Ulpbo.
ScAnon
Roi de Norvège ; 1 1036.
XVIII* HAROLD I*' Pied de LiAvef.
Roi d’Angleterre, 1036:
XIX* HARDI-CANUT Roi de Danemark , 1036 ; d’Angleterre , 10*0 ; t 10*1.
Cunégonde
Êp. 1036, Henri III , empereur d'Allemagne; 1 1056.
Godwin
comte de Kent; t 1053.
Edith $
Ep. 104*. Edouard III (le Confesseur), roi d’Angleterre. (V. ci-dessus.)
XXI* HAROLD II, comte de Kent ; roi d’Angleterre. 1066; 1 1066.
Ep. Alagithe.
Godwin Edmond Macncs Ulf Harold Gytha
Êp. Wladimir, fils de Jaru*lav,- grand- duc de Russie; t 1051.
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ROLLON, duc + m *.
C. l’ILLA U ME
Longue-EpEe Duc de Normandie ; t 943.
hlCUARD !•»
Sans-pbur Duc de Normandie; f 996.
Richard II le Don
Duc de Normandie; t 1027.
Richard III Duc de Normandie; i 1028, sans postérité.
Kobbbt II Cocrtb-Hecse Duc
de Normandie:
XXIII* GUILLAUME 11 LE Roui
Né, 10S5; roi d’Angleterre, 1087; i 1100, aans alliance.
Adèle (ou Alix)
Ep. vers 1085, Étienne-Henri, comte do Blois ; + 1102.
Thibaut
XXV* ÉTIENNE DB BLOIS Né, U04; comte de Mortain et de Boulogne, 1125; duc de Normandie et roi d'Angleterre, 1135; f 1154.
Êp. Mathilde, fille d’Eustachc, comte de Boulogne;+1152. ^
Henri Évêque de Winchester, 1139;
Mathilde t 1120.
Ep. Richard, comte
de Chester ; t 1120.
Guillaume
CUTON Comte de Flandre ; t 1128.
aans postérité.
le Grand Comte de Blois et de
Champagne.
fV. tabl.
LXXXY111.)
F.lstache
Guillaume
Marie
Comte
de Boulogne; t 1141.
ïp- 1140, Constance, flUe de Louis VI, roi de France.
Comte de Mortain et de Boulogne; t 1159.
Êp, Isabelle, fille de Guillaume de Wurrenna , comte de Surrey.
Comtesse de Boulogne.
Êp. Renaud, comte de Dammartin.
Héritière des comtés de Moruin et de Boulogne ; t 1182.
Êp. 1160, Hatiiien de Flandre. fils de Théodoric d’Alsace, comte de Flandre; f 1173.
Mathilde
Êp. Henri l«r, doc de Brabant.
Mathilde II Comtesse de Boulogne.
Êp. 1* Philippe (Hurepel) fils de Philippe-Auguste, roi de France; 2* 1235, Alphonse III, ro» de Portugal.
Robert de Boulogne Prétendu fils légitime d’ Alphonse III.
P°Ur voy. tableau CIV, ducs de Normandie.
LE BATARD OU LE CONQUÉRANT
Né, 1027; duc de Normandie, 1035; roi d'Angleterre, 1066; f 1087. £p. 1158, Mathilde, fille de Baudouin V, comte de Flandre; t 1083.
XXIV» HENRI BEAOCLERC
Né, 1068; roi, 1100; duc de Normandie, 1106; t H3S.
£p. 1» 1100, Mathilde, fille de Malcolm m, roid’£cosee; +ui8; canonisée;
2» 1121, Adélaïde, fille de Geoffroi, comte de Louvain.
Cécile
Constance
Adélaïde
Gundride
Agathe
Abbesse de la Trinité de Caen ; t 1126.
£p. 1086, Alain Fergent , duc de Bretagne.
* Fiancée à Harold, fils de Godwin, comte de Kent.
Guillaume
de
Warrenna,
comte
Fiancée à Alphonse, roi
de Castille.
Gcillagme Adelinc Né, 1102; duc de Normandie, 1120.;
£p. 1110, Mathilde, fille de Foulques V, comte d’Anjou;
Mathilde
Héritière du royaame.
Tige de la maison
Bitard; comte de Glocester; t 1147.
d'Anton.
(Voy. labf. CXVI.)
seigneur de
■ Glocester.
Gcillacme
Roger
Richard
Mathilde
Comte de Glocester, seigneur de Clamorgan; f 1183.
£p. Hadetcis, fille de Robert le Bossu, comte de Leicester.
Evêque
de Worchester, 116%; t 1179.
Evêqno
£p. R ai nulle.
de Bayeux, 1134?
comte de Cbester; t 1155.
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XXIV' Roi.
Êp. !• lioo, Mathilde d'Êcotse.
Mathilde , née 1104 ; déclarée héritière du royaume, 1127; Êp. 1* 1114, Henri V, empereur d'Allemagne; f 1 125; — 2* 1 127,
XXV|« HENRI II
Ne, 1133 ; duc de Normandie, 1149; comte d'Anjou et du Maine, !(5l ; duc de Guyenne et comte de Poitou, 1152; roi d'Angleterre, 1154 ; f I (89.
Êp 1152 , Eléonore, fille de Guillaume X, duc de Guyenne, et femme répudiée de Louis le Jeune, roi de France;! 1202.
Henri
Né, H55; couronné roi, 1170; 1 1182.
Êp. U70,
J larauehle,
de Louis VII, roi
de France;
XXVII* RICHAUD I
Cœur de Lion
Né, 1157 ; duc de Guyenne et comte de Poitou, 1168 ; duc de Normandie et roi d'Angleterre, 1 189; t 1199, sans postérité légitime.
Êp. 1191 , Btrangtrt , fille de Sanche VI, roi de Nararre ; f 1230.
Philippe
Bitard ; seigneur de Cognac.
GEormoi
Né, 1158; duc de Bretagne, 1171 ;+ 1186.
Êp nsi, Cotutance, tille de Conan IV, duc de Bretagne.
Arthur Eléonore Né, 1187; duc fi24l.
de Bretagne,
de Normandie,
déclaré roi d’Angleterre,
XXVIII* JEAN Sans-Tf. r.nE Né, ii66; comte de Moruin et seigneur d'Irlande, 1 1 sa ; comte de Cornouailles , de Lancastre, de Gloecesler, etc.; roi, 1199; f 1216.
Êp. 1* 1189. Isabelle , fille de Guillaume, comte de Gloscoster; répudiée, 1200; t 1214;
2° 1200, Isabelle , fille d’Aimar.
comte d’Angouléme et fiancée à Hugues, comte de la Marche ;
XXIX* HENRI III Né, 1206 ; roi, 1216 ;f 1272.
Êp. 1236 , Eléonore , fille de Raymond" Béranger V, comte do Provence ; + 1291.
Ricbard
Né, 1209; comte de Cornouailles, 1225; roi des Romains 1257; f 1272.
Êp. i* 1231, Isabelle , fille de Guillaume, comte de Petnbrock ; t 1240:
2° 1243, Hanche, fille de Raymond-Beranger V, comte de Provence; t 1261 ;
3“ 1269, Réatris, duchesse de Falkenstein.
Henri
Né, 1235; f 1272.
XXX* ÉDOUARD 1**. LE LONG (Yoy. tabl. CXVII.)
Marguerite Née, 1241; + 1274.
Êp. 1251, Alexandre III,
roi d'Ecosse; t 1286.
Jeanne t 1238.
Êp. 1221, Alexandre II, roi d’Ecosse; t 1249.
Edmond
Comte de Cornouailles ; né, 1249; t 1300.
Bp. Marguerite.
fille de Ricbard de Clare,
comte de Gloccster.
Beatrix
Née, 1242; f 1275.
Ep. 1259, Jean 11, duc de Bretagne ; i 1305.
Thomas
Comte de I.eicester, de Lancastre et de Derby ; t 1321 . Ep. Ahse, fille de Henri Lacy, comte de Linçoln.
Blanche
. Première héritière de* droits de Ijincasire-, t 1369.
Ep. 1359, Jean de Gand, troisième fils d’Edouard III, roi d’Angleterre. (Tige de la branche do Lancastre, ou de la Roso- . Rouge. (V. tabl. CXVII et CXVI1I.)
HENRI I
(Voy. ubl. CIV.)
dépouillée par Étienne de Bloii. (V. Ubl. CXV); t 1187.
Geoffroi, corme d'Anjou, fils de Foulques V, comte d'Anjou; t 1151.
Geoffroy
Comte de Nantes; né, 1133; t US7.
OlILLAlMK HAMKLIN-PLANTAGEWET
Comte du Mans ; Bâtard du comte Geoffroi.
né , 1136; + 1163. £p. Isabelle, fille de Guillaume, comte de Warrenne et de Surrey.
(Tige des comtes de Warrenne et de Surrey.)
Mathilde
Eléonore
Jeanne
Guillaume
Geoffroy
Morgan
ée, 1156; +1189.
Née, 1165; + 1195.
(Longue-Epée)
Bâtard ; évêque
Bâtard ; évêque
Ep. 1168, Henri
Ep. 1» 1177,
Bâtard | comte de
de Lincoln, 1172; archevêque
de Durham.
3 Lion, duc de
Alphonse IX,
Guillaume II,
Sahsbury;
Saxe
roi de casiille;
roi de Sicile;
d'York, U91;
et de Bavière.
2® 1196, Raymond VI, comte
de Toulouse; t 1222.
Ép. Elay fille de Guillaume Fila- Patrick , comte
de Saiiabury;
\ Eléonore tp. ta Guillaume de Pembrock ;
2* Simon Montfon, comte de Leiceeter; t 126$.
Isabelle
Née, 1214; t 1241.
fip. 1235, l'empereur Frédéric II; t 1250.
Jom CüCRCY Bâtard ; comte d’Ulster , tige des Burgh (Islande).
Fille naturelle.
£p. 1209, Lewellin (le Grand), prince de Galles.
Richaud de Cornouailles Bâtard.
(Tige des barons de Burford et de Bcringion.)
Isabelle de Cornouailles Fille naturelle.
£p. Maurice , lord Bcrkley.
(Tige des Berkley.)
Edmond le Bossu
Né, 1245; prétendu fils aîné d'Henri III ; investi par le pape du royaume de Sicile, 1255 ; comte de Leicester, de Lancastre et de Derby ; t 1296.
Ep. 1° 1269, Aveline, fille de Guillaume, comte a’Aibemarle;
2° 1275, Blanche d'Artois, fille de Robert I*r, comte d'Artois, et veuve de Henri I«T, roi de Navarre ; + 1302.
Henri
Seigneur de Monrooutb, comte de Lancastre et de Leicester. 1321 ; 1 1345. £p. Mathilde , fille de sir Patrick de Chawortb.
Henri (Grimond et Tori-col) Six filles.
Premier duc de Lancastre, 1352; + 1361.
£p. Isabelle, fille de Henri de Beaumont.
Mathilde
Ép. 1352, Guillaume de Bavière, comte de Hollonuc,
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Été onore
Jeanne d'Acre
Née, 1266;
Êp. Henri, comte de Bar.
Née, 1272; t «305.
£p. !• 1290, Gilt*crt de Clare, comte deGlocesier et de Henford , f 1295; 2* 1296, Italph de Muutuhermer.
XXXe roi. ÉDOUARD Ier,
Né, 1240; roi, £p. 1* 125% , Élèonore, fille do 2* 13oo, Marguerite, fille de
Marguerite t 1318.
Êp. 1294, Jean II, duc de Brabant; f 1312.
M arie Née, 1270; religieuse a Fonievraull.
XXXf ÉDOUARD II, Caernarvo* Né, 1282; premier prince de Galles, 1300; roi, 1307; déposé, 1327 ; t 1327.
Êp. 1307, . Isabelle , fille de Philippe le Bel , roi de France ; t 1357. |
XXXII* ÉDOUARD III, DE WINDSOR Né, 1312; roi, 1327 ; prend le titre de roi de France, 1339; f 1377.
Êp. 1328, Philippine, fille de Guillaume, comte de Maniant; f 1369.
Jean
D’ELTU AN
Né, 1315; comte de Cornouailles , 1328; f 1334.
Êp. ifarie d Espagne.
Jeanne
Eltonore
£p. 1329, David, fila de Robert Bruce, roi d'Ecosse.
Née, 1318; t 1355.
Êp. 1332. Renaud II, comte de Gueldrc.
Edouard ni Woortock le Prince Noir
Né, i33o ; duc de Cornouailles, 1337; prince de Galles, 1343; prince de Guyenne et de Gascogne, 1362 ; t 1376.
Ep. 1361, Jeanne, fille d’Edmond do Woodstock , petite-fille d’Edouard l*r.
(V. ci-contns.)
DE GAND
de Langlet
Ep. 1365 .
Ingel rand de Coucy; duc de Bedford ,
Né. 1338; duc de Clareuce. 1362; comte dijlster et de C o n naugbt; 1 1368.
Êp. 1* Elisabeth de Burgh. héritière d’Ulster; t 1363:
2* 1368, Yolande, fille de Galéas II, duc de Milan-
Tige de la maison de Lancastre.
(V. tabl.
CXVUI).
Tige de la maison d’York.
(V. tabl.
CXIX
Marie Née, 1344 ; f après
Ep. Jean V (le Vaillant),
duc de Bretagne.
Philippine de Clarenc»
Née, 1355.
Ep. 1368, Edmond Mortimer, comte de la Marche.
Roger Mortimer
Comte de la Marche et d’Ulster; déclaré heritier de la couronne par Richard II, 1385 ; f 1399.
£p. Élèonore , fille de Thomas Holund, co tu te de Kent.
Edmond Mortimbh 1 1402.
Ep. AL, fille d'Owen Glendour.
Edmond Mortimer
Anne Mortimer
Comte de la Marche et d’Ulster ; + 1424.
Ep. Anne Stafford, fille d'Edmond, comte de Stafford.
Première héritière de* droits de Lionel, son aïeul.
Êp. Richard d'York, comte de Cambridge, fils d’Edmond de Langk-y, ducd’Yotk; + i4iS.
(V. maison d’York, tabl. CXIX.)
MAISON D’ANJOU (SUITE DES PLA.NTAGENETS
le Long. (V. tabl. CXVI.)
im-, t iio7.
Ferdinand III, roi de Castille; 1 1290 ; Philippe le Hardi, roi de France; + 1317.
Élisabeth Née, 1284.
£p. i« 1298, Jean I*r, comte de Hollande ;
P Hutupiiry do Doliun, côtoie de Hereford et d'E&sex.
Thomas
DE BHOTUEKTOM
Né, 1300; comte de Norfolk ; maréchal d'Angleterre, 1315; t 1338.
£p. i* AUse, fille de eir Robert Alys de Harwich ;
2® Marie, flllo de Guillaume, lord Root.
EDMOXD DK WOODSTOCK
Né, 1301; comte de Kent; t 1329.
Êp. Marguerite , fille de Jean, lord Wake Lydel.
Marguerite Plantagenet t 1399.
£p. i® Jean, lord Seagrate;
2® Sir Walter Hanny ; f i37l.
(La belle demoiaelle de Kent) t 1385.
£p. 1* Sir Thomas Holaud, comte de Kent; t 1360 ;
2" Guillaume Montagne, comte de Salisbury; t 1362, sans poat.:
3® 1361. Edouard, prince de Galles, fils d’Édouard III, rot d’Angleterre.
Marguerite
Née, 1346.
Êp.l37S,Jean
Hasting-S comte de Pembrock.
Thomas D8 WOODBTOCK Né, 1356; duc de Gloceatcr, comte de Buckingham, d’Essex et de Northampton ;
t.\>.BUonore, fille de Humphry de Bohun. comte d'Hereford.d’Esaex et de Northampton; f 1399.
Élisabeth Seagrave
£p. Jean, lord Mowhray d’Axholme. (Tige des duc» de Norfolk, des comtes (*e Nottinghara, de Suffolk, do Carlisle, de Stafford, etc.)
HCMFHRT
Comte de Buckingham; t sans post.
Anne
£p. 1® Thomas, comte de Stafford ;
2* Edmond, comte de Stafford, frère de Thomas.
3® Guillaume Bourcbier, comte d’Ea sex.
Hlm en rt
THOMAS
Duc de Buckingham.
(Tige des duc» de Buckingham et des comtes de Stafford; éteints en 1C37-)
Boukchier
Archerêque de Canterbury.
MAISON DE
JEAN DE GÀND , troisième fils
xxxrv* HENRI IV,
DE BULLINCBROK.
Né, I3E6: comte de Derby, doc de Hartford. 1397; duc de Lancastre et roi d’Angleterre, 1399; t 1413.
Ép. 1° 1380, Marie de Bohun, fille de Humphrey de Bohun. comte de Hertford. d*Essex et de Nortbampton ; f 1364;
2® 1403, Jeanne, fille de Charles (le Mauvais), roi de Navarre, et veuve de Jean V, duc de Bretagne; f 1437.
Ne, 1340; comte de Richcmond, 1341 ; duc de Lancastre, i36i; roi titulaire Ép. 1° 1339, Blanche de Lancastre , première héritière des droits 2° 1371, Constance de Castille, fille de Pierre 3° 1396, Catherine, fille de sir Paya Roet,
Philippine 1 1413
Ép.. 1387, Jean 1", roi de Por tugai.
Élisabeth t 1425.
Ép. 1* Jean Roland, duc d’Exceter;
2° Jean de Hundington;
3° Jean Cornwal, baron de Burford.
Catherine t 1418.
Ép. 1393, Henri, prinee des Asturies, puis roi de Castille.
Jean Bkaufort Comte, puis duc de Somerset; f 1444.
Ép. Marguerite, fille de sir Jean Deaucbamp de Bletsho, veuve de sir Olivier, chevalier de Saint- Jean. •
Marguerite Beau fort
Seconde héritière des droits de la maison de Lancastre; f 1309.
Ép. 1* Edmond Tudor, comte de Rkhemont;
2® Henri, fils du duc de Buckingham ;
3° Thomas Stanley.
Edmond beaufort Comte de Mortain (Normandie), raar-
3uis de Dorset, 1443; uc de Somerset , 1448; t 1453.
Ép. Eléonore, fille de Richard Beauchamp, comte de Warwick; t 1467.
HENRI BH6UF0RT EDMOND BEAUFORT
Duc de Somerset, Doc de Somerset ;
général t 1471.
de Henri IV ; t 1463.
XXXV* HENRI V, de Monmoutii
Né, 1388; prince de Galles; duc de Cornouailles; duc d’Aquitaine, 1406; roi d’Angleterre, 1413; régent de France, 1420;
Ép. 1420, Catherine , fille de Charles VI, roi de France; née, 1400; f 1438.
XXXVI» HENRI VI, de Windsor
Né, 1421 ; roi d’Angleterre, 1422; sacré roi de France à Paris, 1431 ; détrôna, 1464 ; rétabli, 1470; détrôné une seconde foir ,
Ép. 1443, Marguerites fille de René (le Bon), duc d’Anjou, roKitulaire de Sicile; t 1482.
LANCASTRE (ROSE ROUGE
d'Edouard III. (Voy. tabl. CXVII.)
it Castille et de Léon, 1372; roi d'Aquitaine, 1310; t février 1399. <ie cette maison; fille de Henri, duc de Lancaatre; t 1369; le Cruel, roi de Castille et de Léon; f f 394 ; ttreuTe de sir Otes Swynford ; f 1403.
Jean beau fort Comte de Somerset, chambellan d'Angleterre; t 1410.
h. Marguerite lloland , tille de Thomas, comte de Kent.
Jeanne Beau for* t 1446.
Ëp., 1° 1423, Jacques I*r, roi d’Êcosse; f 1436;
2® Jacques Stuart (le chevalier Noir).
Thomas de Lakcastre Grand-maître d Angleterre, 1399; lieutenant d'Irlande, 1403; comte d'Albemarle et doe de Clarence , (412; lieutenant général des armées de *on frère; t 1421.
Ép. Marguerite , fille de Thomas Holand.
comte de Kent, et veuve de Jean Beaufort, comte de Somerset.
Heniu beaüfort Évoque de Lincoln, 1397; de Winchester, 1426:
chancelier; cardinal, 1427; légat du pape, (429 ; t 1447.
Marguerite B eau fort
Ép. Thomas Courtney, comte de Devon; f 1461.
Thomas courtney Comte de Devon.
Thomas Beaüfort Duc d'Kiceter, comte de Dorset; 1 1424.
Ép. Marguerite , fille de Thomas Nevil de Horneby.
Jeanne Beaüfort t (440.
Ép. i® Robert Ferres, fils de Robert Ferres, lord Wem ;
2® Rslp Nevil, comte de Westmoreland.
Richard Nevil Comte de Salisbury, chancelier d'Angleterre;-! 1461.
Ép. Alix de Montaigne, fille de Thomas, comte de SalisDnry.
Cécile
Ep. 1453, Richard, duc d'York, père d’Édouard IV, roi d'Angleterre; t 1460.
WAKWICK (le faiseur de rois. Makeking), Richard Nevil , comte de Warwick et de Salisbury; t 1471.
Ép. Anne, fille de Richard Beauchamp, comte de Warwick.
Isabelle
Née. 1451 ; t 1476.
Ép. 1469, Georges, duc ae Clarence, fils ae Richard, ducd‘Yirk;t 1477.
ÉDOUARD
Comte de Warwick.
Anne
Ép. 1® 1470, Édouard, prince de Galles, fils de Henri VI (Voy. cicontre);
2® i47i, Richard III, roi d'Angleterre.
Jean
DE LaNCASTRB
Connétable d'Angleterre, 1403; protecteur et lieutenant d’Angleterre, 1415; régent de France ; duc d'Anjou et d’Alençon , comte, de Mayenne, 1425; -f
ÉP. 1® 1423, Anne , fille de Jean sans Peur, duc de Bourgogne ; t 1432;
2® Jacqueline, fille de Pierre de Luxembourg , comte de Saint-Pol.
Hcmfroy
DE LANCASTRE
Comte de Pembrock et ducdeGlooesler, 1414; protecteur et grand chambellan d’Angleterre, 1422; t 1446.
Ép. I® 1423, Jacqueline de Bavière, comtesse de Hainaut et de Hollande ;
2 •Êleonore, fille de Réinald . lord Cobham e Sterborougb.
Blanrhe de Lancattre Ép., 1402, Louis le Barbu, comte palatin du Rhin.
Philippine de Lancattre
Ép. 1406, Éric le Poraéranien,
roi de Danemark , de Suède el de Norwège.
HISTOIRE D’ANGLETERRE. 7' tableau.
EDMOND de Langley, 4* fils
Né, 1341 ; comte de Cambridge, Ép I* 1372, Isabelle, fille de 2« Jeanne , fille de Thomas
ÉDOUARD
Comte de Rutland, de Cork et de Cambridge, duc d’York; t 1416.
Êp. Philippine, fille de Jean, lord Mohun de Dunstea.
RICHARD
Comte de Cambridge, duc d’York ; déclaré protecteur du royaume, 1465 ; 1 1460. Ep. Cécile Nsvil, fille de Ralph, comte de Weatmoreland ;
XXXVU* ÉDOUARD IV Edmond
Georges
Né, 1442;
Comte de la Marche; duo d’York. i4go; proclamé rof, 1461 ; détrôné, i471; rétabli, 1472; t 1483.
Ép. 1464, Elisabeth.
fille de
air Richard Woodville, comte de Rivera, et
veuve de air John Gray de Groby.
Comte de Rutland ; né, 1448; t 1460.
Duc de Clarence;
Ép. 1469.
/«attelle Neeil , fille de Richard, comte deWarwick;
ÉDOUABD
(le dernier des Plantagenets).
Né, 1470; comte de Warwick; enfermé à la Tour de Londres I486 ; t 1499.
Élisabeth
MAISON D’YORK (ROSE-BLANCHE
sis
d’Édouard III. (Voy. tabl. CXVII.)
1391 ; doc d’York, 1385; f 1403.
Pierre le Crael, roi de Castille et de Léon; t 1394; Roland, comtu de Kent.
Richard d’York (de Coningsburgh) Contlanct
Comte de Cambridge ; f 1417.
f 1415. ^ gp Thomas Spenser,
Ép. 1* Anne Mortimer, première héritière des droits de Lionel, comte de Gloceslcr ;
duc de Clarence et fille de Roger Mortimer, comte de la f i4oo.
Marche. (Voy. tabl. CXVII.)
2* Mathilde, fille de Thomas, lord Cliflord.
Isabelle
Ép. Henri Bourchier, comte d^Essex.
XXXIX» RICHARD III
Anne
Élisabeth
Marguerite
Né, 1452; doc de Giocester; roi, 14B3;
Ép.
Ép. 1* Henri, Holland, duc
Jean de Suflolk ;
Ép. 1468,
Charles le Téméraire, duc de
Bourgogne.
£p. 1471, Anne Nevil, fille de Richard, comte de Warwick, et veuve d'Edouard, prince de Oalles.
(voy. tabl CX VIII) ; t 1485.
d*Exeler;
2° Thomas Saint-Léger, chevalier.
Edouard
Né, i473; prince de Galles, 1483 ; t i4$4.
Marguerite
Comtesse de Saliabury.
Ëp.
sir Richard Pote, fils de Geoffroi Pôle; t 1541.
Henri polk
Réginald Pôle
Lord Montagne;
Ép. Jeanne, fille de Georges Nevil, baron d'Àvergaveny.
Né, 1500; cardinal , 1536; archevêque deCantorbéry, 1555; i 1558.
MAISON
MARGUERITE, fille de Jean Beaufort, comte de Sommerset,
Êp. I® Edmond Tudor, comie de Richemond, (Ils d'Ovren Tudor et 2* Sir Henri Stafford, fils de Humphroy, duc de Buckingham ;
XL* roi. HENRI vn, Tudor. Né, !45«i Êp. 1%86, Élisabeth, fille d"Êdouard IV, et seconde héritière
V. tabl, CXXI
XLI* HENRI VIH Né, 1491; doc d’York, 1495 ; prince de Galles et comte de Chester, 1503 ; roi, 1509; roi d’Irlande, 1542; t 1547.
Êp. !» 1509, Catherine d’Aragon, fille de Ferdinand le Catholique, et veuve d’Arthur, prince de Galles; née, 1485; répudiée, 1531 ; t 1538;
2° 1532, Anne Boleyn,
fille du chevalier Thomas Boleyn, vicomte de Rochefdrt née, 1507 ; t 1536;
3* 1536, Jeanne Seymour, fille de sir Jean Seymour; -f 153T;
4* 1540, Anne de Clives, fille de Jean III. duc de Clèves; née, 1515; répudiée, 1540; 1 1557.
5° 1540, Catherine Howard, fille de sir Edmond Howard; t 1542;
6* 1543, Catherine parr, fille de sir Thomas Parr de Kendal, et veuve de Jean Nevil, lord Lulimer; f 1548.
Conc. a. Elisabeth Tailbois, fille de sir Jean Blount, chevalier et veuve de Gilbert Tailbois.
XLV* ÉLISABETH XL11* ÉDOUARD V
HtJtai (Flti-rol)
Née, 1515; reine, 1553 :
Ep. 1554. Philippe II, roi d'Espague, fils de Charlea-Quint; f 1598.
U n’y eut pas d'enfants de ce mariage.
Née, 1538; reine, tSS8; t 1603, sans alliance.
Né, 1537;
duc de Cornouailles; prince de Galles, 1 537 ; f 1553, sans alliance.
BAt&rd ; né, 1519; comte de Notlingham ; duc de Richcmont et de Sommerset; t 1536.
Êp. Marie Howard, fille de Thomas Howard, duc de Norfolk.
exx
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DE TUDOR
seconde héritière des droits de Lancastre(v. tabl. CXVIII) ; f 1509
de Catherine de Valois, veuve d’Henri V, roi d’Angleterre; f 1456 — 3* Thomas, lord Stanley, comte de Derby.
comte de Ricbemond; roi, 1485 ; t 1500.
des droits de Lionel, doc de Carence ; née, 1460 ; f 1503.
Marie
Née, 1408 ; t 1538.
Êp. 1* 1514, Louis XII, roi de France ; t 1515;
2* 1517, Charles Brandon, duo de Suffoik ; i 1545.
He*ri BaasDO!»
Comte de Lincoln, 1525;
t sans postérité.
Françoise Brandon
ÈUonore Brandon
Êp. 1° Henri Grey, marquis de Doraet; doc de Sulfoik ; t 1554 ;
2* Adrian Stock, écuyer.
XLII1* JEANNE GREY Née, 1537; reine, 1553 ; t 1554.
tp. 1553, Guildfort Dudley, fils de Jean Dudley , duc
de Northumberland ; t 1554.
Catherine Grey Êp. 1» 1553, ' Henri, lord Herbert, lils de Guillaume, coin te t’embrock ;
Édouard Seymour, comte de Hcr lord ; f 1621.
(Tige de» lord h Seymour de Trou bridge el des lords Bruce d'Aileabury.)
flSTO.
Ép. Henri Clifford, corate de Cumberland.
Marguerite Clifford t 1508.
Ép. Henri Stanley, comte de Derby.
Fciramso Staxliy G cilla eue Sta.iht
Comte de Derby; f jeune.
Êp. Alix,
fille de nr Jean Spencer d'Althorp, chevalier. •
Comte de Derby.
Êp. Élisabeth Vire, fille d’Edouard, comte d'Oxford .
(Tige des comtes de Derby).
ilnn# Stanley Êp. Grey Bruges, lord Ctiandos.
(Tige des lord* Cbandoa.)
Françoise Stanley
Êp. Jean Egerton, comte de Bridgewaier.
(Tige dea comtes de Bridgewaier.)
Élisabeth Stanley
Êp. Henri, lord Hastings,
comte de Huntiogdoo.
(Tige des comtes de Huntiugdon.)
MAISON DES
Marguerite TDDOR, fille de
Née, 1489; t !539. — Êp. (• 1503, Jacques IV, roi d ‘Écosse ; 1 1513; — 2» 1514, Àrchambaud
Jacques V
Né, 1512 , roi d Ecosse, 1513 ; t 1542.
Ép. I* 1536/ Madeleine, fille de François I«, roi de France; f 1537 ; — 2» 1538, Jfarte de Lorraine , fille de Claude, duc
de Guise; + 1550. n
Marie Stuart
Née, 1542 ; reine d’Écosse, 1542 ; de France, 1559; + 1587.
Ép. 1* 1558, François II, roi de France (alors Dauphin); t 1560; — 2*1565, Henri Stuart de Darnley, fils de Mathieu, comte de Lenox; — 3® 1567, Jacques Htpbburn, comte de Bolhwell ; 1 1577.
XLVI* JACQUES I*» (VI comme roi d'Ecosse)
Né, 1568 ; roi d'Ecosse, 1567; d’Angleterre, 1603; prend le titre de roi de la Grande-Bretagne, 1604; t 1625. £p. 1590, Anne, fille de Frédéric II, roi de Danemark; née, 1574; + 1619.
HENRI-FUÉDKRtC Né, 1594 ; prince de Galles, 16io; f 1612.
Née, 1596; f 1622.
(Tige de la maison de Hanovre.) (V. labl. CXXÜ.)
XLVI U® CHAULES U
Né, 1630; prince de Galles, 1 63» ; roi, 1660; t 1685, sans post. légitimé.
Ép. 1662, Catherine, fille de Jean IV, roi de Portugal* née, 1638; f 1705.
Marte
Ép. 1641, Guillaume II, de Nassau, prince d’Orange ;
Guillaume
Prince d’Orange (depuis roi d’Angleterre sons le nom de Guillaume III ). (Voy. ci-contre.)
CXX
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STUARTSET D'ORANGE, nenri vn (V. t&kl. CXX.)
Douglas, comto d’Angus; — 3» 1336, Henri Stuart , Gis d'André Stuart; f «539.
Marguerite Douglas Née, ISIS ;f 1578.
Êp. 1343, Mathieu Stuart, comte de Lenox. régent d’Ecosse; f ts7t.
HKNUI STUART lie UAH.NI.Kr Comte de Ross et duc de Rothcsay , roi d'Ecosse, 1565 ; t 1567.
Ép. 1564, Marie Stuart, reine d'Ecosse. (V. ci-contre.)
CHARLES STUART
Comte de Lenox; né. 1555 *, t 1576.
Êp. 1574, Élisabeth , hile de Sir Guillaume Cavendish de Chatsworth.
Lady Arabe lia Stuart
Née, 1575 ; prétendante au trône d’Angleterre. 1603 ; + 1615. Ep. Guillaume Seymour, fils d'Edouard Seymonr.
XL Vit* CHARLES I"
Né, 1600; comte d'Albany, marquis d’Ormond, etc., 1601 ; duc d’York, 1605 ; de Cor» nouailles, 1611 ; prince de Galles 1616 ; roi d'Angleterre, 1635; d’Ecosse, 1633 ; t 164». Êp. 1635, IleurteUe-Marte^me de Henri IV, roi de France; née, 1609; 1 166».
XLIX* JACQUES 11 (VU comme roi d 'Écosse) HKNHl
Né, 1633 ; duc d'York, 1644; roi, 1685; détrôné, 168»; DucdeGlo-
es réfugie en France ; f «701. cester;
Ép. 1° 1660, Anne Uyde, fille de Sir Édouard Hyde, comte né, 1640 ;
de Clarendon, chancelier d'Angleterre; f 1671; + 1660.
2° 1673 , Marie Beatrix Eleonore d' Este , filie d'Alphonse IV, duc de Modène; née, 1658; f 1718.
Conc. A. Arabella Churchill , fille de Winston Churchill et sœur du duc de Marlborough.
Henriette Marie (Madame)
Née, 1644; f 1670.
Ép. 1661, Philippe l",duc d’Orléans; f 1701.
Jacques-édquard-François Stuart Marient Prétendant) Louise
Né. 1688 ; prend le titre de roi sous le nom de Jac- Née, 1692;
3ues III, 1701 ; prend le nom de due de Glocester et f 1760. e chevalier de Saint-Georges, 1712; t 1766.
Ép. i718, Marte-Clémentine f fille du prince Jacques- Louis Sobie&ki ; nee, 1702; f 1735.
Charles- Édouard- Louis (le Prétendant) IIkniu-BenoIt-Marib Né, 1720; prend les noms de prince de Clément -Édouard
Stuart et de comte d'Albany ; 1 1768. (duc d'York)
Êp. 1772 . Louise- Marie-Caro line- Êma- Né. 1725; cardinal,
nur/e, fille de Gustave-Adolphe, prince 1747; évêque de de Stolberg-Gedern; née, 1752; répudiée, FrascaÜ, 1774; t
Jacques (Fiu-James)
(le maréchal de Berwick)
Né, 1670; duc de Berwick et de Tinmouth, 1687; grand d'Espagne, I70>4; maréchal de France, 1706; duc et pair de Fi tz- James, 1710; f 1734.
Êp. 1« 1695, Honorée, fille de Willara Bourk, comte de Clanriccard (Irlande) et veuve du colonel Patrick Sarsfield ; f 1698;
2» 1700, Anne, fille de Bulkeley ; f 1751.
Henri (Fits-James)
Né, 1672; duc d’Albemarle. grand prieur de Malte ; lieutenant- général au service de France; | 1702.
Êp. 1700. Marie- Gabrielle , marquise de Lusson.
Jacques (Fitz-James)
Né, 1696; duc de Berwick; grand d’Espagne, lieutenant général au service d’Espagne; f
Êp. I7i7, Catherine de Portugal-Colomb, fille de Pierre-Emmanuel, duc de Varaguas et de la Vega ; f 173».
FRANÇOisde Fitz-Jaraes Né, 1709; abbé de St- Victor, 1727 ; évêque de Soissons , 1739; grand aumônier de France; f 1764.
CruiiLEs de Fitz-James Né, i7!2;ducde Fitz-James; gouverneur du Limousin et maréchal de France; + 1787.
Ép. 1741, Victoire-Louise , fille du marquis de Matignon. I
ÉDOUARD
Duc de Fitz-James; député et pair de France; 1 1838.
6ÏÜ
HISTOIRE D’ANGLETERRE
MAISON DE
ÈHsabelh , fille de Jacques I", Me, iws;
Êp. 1612, Frédéric Y, électeur-palatin ;
Charles- Louis Né, 1617; électeur-palatin, I64«; t 1610.
ÉlitabtÜï Née, 16 il; abesse de Henrorden ; t 1660.
RoacaT
Né, 1619; comte deHolderness et duc de Cumberland, 1641; viceamiral d’Angleterre; f 1662, sans pust, lég.
Maurice Né, 1620 ; t 1654.
Louise
de Hollande
Née, 1622; abbesse de Maubuisson .
pr*.
Pontoise ;
Char lotit ■ É limbe t h dt Bavière Née, 16*2; f 1722.
Êp. 1671. Philippe I”,duc d’Orléans; t 1701.
Anne- Henriette
Philippe II
Êlitabelh-ChorloUt
Née, 1647 ; t 172*.
Duc d’Orléans (le Régent).
Êp. IMS,
Henri-Jules, prince de Condé :
Né, 1674 ; f 172*.
Êp. 1698, Léopold-Joseph, duc de
Lorraine; t 1729.
LIT roi. GEORGES I*» (Georges Louis)
Né, 1660; électeur de Hanovre, 1696; roi d’Angleterre, 17(4; f 172T.
Êp. 1612, Sophi+ùorotkti, fille de Georges-Guillaume, duc deBrunswick-Zell; divorcée, 1684 ,
LUI* GEORGES II (Georges-Auguste)
Né, 1683; roi d’Angleterre, 1 727 ; t 1760.
Êp. 1705, Guillelmine- Dorothée- Char lot le, fille de Jean-Frédéric, margrave de Brandebourg-Anspack ;
Frédéric- Louis (T. ubl. CXXIII.)
Anne
Née, 1709; t 1759.
Ep. 1734, Guillaume-Charles.
Henri-Frison, prince de Naasau-Dieiz- Orange:
Amélie- Sophie-Éléonore Née, 1711; 1 17(5.
Caroline-Élisabeth Née, 17(3; f 1767.
GXXll
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HANOVRE
roi d’Angleterre. (V. tabl. GXXI.)
roi de Bohême, 1620; t 1632.
ÉDOCAtD
lié, 1624 ; comte palatin du Rhin; f (663.
Êp. IMS , Anne de Gonzague , fille de Charles I*r, duc de NeTera et de Mantoue ; f 1684.
Sophie
Née, 1630; déclarée héritière du trône d'Angleterre par acte du Parlement, 1701;
fip. 1658 , Ernest - Auguste,
E rince de Brunswick-Luneourg; né, 1629 ; premier électeur de Hanovre, 1692 -, t 1628- t
Bénédictine- Henriette- Philippe
Née, 1648 ; 1 1730.
Êp. 1667, Jean-Frédéric, auc de Hanovre; i 1679.
Louite-Man»
Née, 1649; t 1679.
Ép. 1671, Charles-Théodore. prince de Salut ; T 1710.
Maxiiiiuek-Guil-
Sophit-Charloite Charles -Philippe
Christian
EOWEST-AL'GüsTr.
LACHE Né, 1666;
fip. 1684, Frédéric !•', roi de Prusse; 1 1727.
Né, 1669; t 1690.
Né, 1671; Né, 1674 ;
f 1703. £v. d’Osnabruck, 1715 ;
Sophie-Dorothée Née, 1687; t 1757.
Êp. 1706, Frédéric-Guillaume, prince royal de Prusse, depuis roi de Prusse; t 1740.
Gcillacme-Auccste
Marie
Louise
Duc de Cumberland.
Né, 1721; t 1765.
Née, 1723; t 1772.
Ép. 1740, Frédéric II, landgrare de Hcsse-Cassel ;
fip. 1743, Frédéric T, roi de Danemarck, t 1766.
HISTOIRE D’ANGLETERRE, n* tableau
üÜii
FRÉDÉRIC-LOUIS, fils de
Né, 1707; prince de Ëp. 1756, Auguste , fille de Frédéric II,
Auguste- Frédérique Née, 1737 ; princesse royale; î 1813.
Êp. 1764 ,
Gharles-Guitlaume-FerdinanJ, prince héréditaire, depuis duc de
Brunswick-Wolfenbiltte: , ne, 1735; t lau6.
LIV GEORGES III (Georges-Guillaume- Frédéric)
Né, 1738 ; prince de Galles, 1751 ; roi d’Angleterre, 1760 ; t 1820.
Êp. t76l,No/-/ue-t‘/iar/offe, fille de Charles- Louis-Fredcnc, duc de .Mcckiembourg- Strelitx ; nee, 1744 ; 1 1818.
Edouard- Auguste
Né, 173»; duc d'York; vice-amiral d’Angleterre ; t 1767.
LVI* GUILLAUME IV
Charlotte-
ËDOUARD-
Auguste-
Élisabeth
(Georges -Fre-J cric-
Ne, 1763,
(Guillaume-Henri)
Auguste-
Auorsrg
Sophie
Née, 1770;
Auguste)
duc d'York;
Ne. 176»;
Mathide
Né, 1767;
Nee,
Né, 1762:
prince de Galles,
évêque- primat
duc de Clarenœ,
Nee, 1766 ;
duc de
Ep. 1818,
d Osnabrück,
Kent ;
Frédéric-
duc de Cornouillcs
amiral ; roi d’Angle-
Louis •
et
terre
Ep. 1818,
Charles-
comte de Chester;
Ep. 1791,
et de Hanovre, 1830 ;
duc de
Murte-Louite-
Auguste,
landgrave
,, Besse- Bombottrg né, 176»; + 1829.
regent d'Angleterre,
Fredcrique-
Wurtem-
Victoria,
roi d'Angleterre et de Hanovre, i*20; t 1830.
Ep. 1796,. Cnrol-ne- Antèlie - Elisabeth , fille de Charîes- Guillaume- Ferdinand, duc de Brunswick- Wolfeubültel ; nee, 1768; i 1 8H.
C har lotte- Lyrique.
fille de Guillaume II, roi de Prusse ; née , 1767 ; t 1820.
Ep. 1818, Amehe- Adélaïde Louise-Thêrese , fille de Georges, duc de
Saxe-Meiningen; née, 1792 ; 1184».
berg; f 1816.
fille du François, duc de
Saxe-Saalfcld- Cobourg ,
veuve du prince de Linange; nee, 1786 ; t 1861.
Chariot te- Auguste-Caroline Née, 1706; t 1817.
Ëp. 1816,
Léopold-Georges-Chrlstian-
Frédéric,
doc de Saxe-Cobonrg?
né, 1790.
LV1I* VICTORIA id/r/andrin.?) Nee, 1819 ; reine, 1837.
Ëp. 1 840,
ALBEnT-François-Aupuste-Cliarics-
Emmanuel,
Saxe-Cobourg Gotha, fils d'Ernest,
duc de Saxe-Cobourg-Gotha ; né, 1819; t 1861.
Victoria- Adélaïde - Marie- Née. 1840; princesse royale.
Êp. 1858, Frédéric - Guillaume ,
prince royal de Prusse ; né, 1831.
(Voy. Prusse.)
Edouard-Albert Né, 1841; prince de Galles ; comte de Chester; duc de Saxe, etc.
Ep. 1863, la princesse Alexandra de Danemark, fille de Christian IX, roi de Danemark; née. 1844.
Alice-Mathilde- Marie Née, 1843.
Ëp. 1862, Louis, prince de H' sse-
Darmstadt, fils de Louis Ùl, grand - duc de Hesse- Darmstadt; né, 1837.
ALri'.iLD-Ernest-
Alberi
Duc d'Edimbourg; né, 1844; prince royal; duc de
Saxe, clC
Hélène- AwjUtU,- Victoria Née, 1846.
Ep. 1866, Chrétien de Schleswig-
Holstein.
ÀLBEHT- VicToa Né. 1864.
Georces Né, 1865.
Louise- Victoria Née, 1867.
Ktclorin- Aleiandra Né, 1866.
OTjitfzca'Tôy CtOOglc
MAISON DE HANOVRE (S«.w
Georges II. (Voy. tabl. GXXII.)
Galles, 1727; t 1751.
duc de Saxe-Gotha ; nce, 1719; t 1772.
GUILLAUME-HENRI Né. 1743; duc de Gloccster et d'Édîmbourg, 1764; lieutenant général : t 1807.
Ép. 1766. J Wan>, fille de sir Edouard Walpole . comte d'Oxford , et reuve du comte Waldgravc; nee, 1739; 1 1807.
Henri-Frédéric Né, 1745 ;ducde Cumberland et amiral; t l7:>0.
Ép. 1771, -lune, fille du baron Irnham, et veuve de M. Horion ; Uee, 1750 ; f 1809.
Caroline-Mathilde Née posthume, 1751 ; t 1775.
Ép. 1766, Christian VII, roi de Danemark ; né, 1749;
(Voyex Danemark.)
G uillau me- Frédéric
Se, 1776; lieutenant général en Angleterre; duc de Glocester, 1807; t 1834.
fp. 1816, Marie, fille du roi Georges III. (Voy. ci-contre.)
Ernest-Auguste
Auguste-
Adolphe-
Marie
Né, 1771:
duc de Cumberland ;
Frédluic
Frédéric
Née, 1776;
Né, 1773 ;
Né, 1774 ;
roi de Hanovre, 1837 ;
duc de Sussex;
duc
Ép. 1816,
de Cambridge ;
Guillaume-
Ép- 1815,
Ép. 1° 1793,
vice- roi
Frédéric.
Frédérique -Caroline-
lady
Auguite Murray;
de
(Voir
Sophie - A le.! amirine, bile de Charles,
Hanovre,
dessus.)
née, 1768 ;
grand - duc
divorcée, 1801 ;
Ép. 1818,
do
A u g tu te-
Mecklembourg-
Wilhelmine-
Strelitx ;
lady
Louise ,
née, 1778;
Cécile lîore.
fille
duchesse
de
(Voy. Hanovre.)
dlnverness ; t 1840.
Frédéric,
landgrave
de
Ilesse-Cassel ; née, 1797 - •
Georges- Frédéric- Augustc-Caroline-CharloUc-Êltse- Marie - Hdéinïdt- G t; illa l u e - Charles Marie-Sophie WiUulmine Elisabeth
Né, 1819. Née, 1822. Née, 1833.
Frédéric-G ui 1 lau rae-Charlcs- Georges ,
grand-duc héréditaire
de
Mecklembourg-Strélitz ; né, 1819.
Louisê-Çaroline- Albrrie Née, 1848.
ARTHUR' William - Patrick- Albert Né, 1850.
Léopold- Béatrix- Marie-
Georges- Virloria-
Duncan- Féodore
Albert Née, 1837.
Né, 1853.
MAISON
Nota! On a U liste chronologique des rois d ‘Écosse depuis Perçus II (4t0) , mois ce n'est que depuis Alpin,
Quant sa numéro d'ordre des rois, nous l'avons
XXIX* roi. ALPIN,
XXX* KENNETH II roi 833 ; f 837.
“2 11 xxxnr* GRÉGOIRE,
XXXV* DONALD VI, roi,
XXXVII* MALCOLM I**, roi, 043; t DSS.
XXXIX* DUFF XLI* KENNETH III
Roi, 067 ; t 073. Roi, 076 ; t 084.
M Or. s LL Prince d’Ecosse.
XLIV* MALCOLM II Roi, 003 j f 1033.
XLIII* ORIM, roi, 083 ; f 1003.
Beatrix
Ep. Albanath, goaTeroeqr des (les écossaises.
Êp.
Doaka
Malduin.
XLV* DUNCAN I*f (on Donald VII) Roi, 1033; | 1040.
XLVI* MACBETH, roi, 1040; i 1047.
XLVII* MALCOLM III , CaNMOIH Roi, 1047 ; f 1003.
Êp. I* Ingebvrge, veuve de Thorsin, comte des Iles Orcades, t 1007 ;
2* 1067, Marguerite ( sainte Marguerite, patronne de l'Écosse), fille d'Edouard , fils d’Edmond Côte-de-Fer. roi d’Angleterre ; t 1003.
LI* ALEXANDRE 1
La Skyêhe Roi. 1107; t 1124.
Ep. Sibylle,
fille naturelle d’Henri l**, roi d'Angleterre;
ROYALE D’ÉCOSSE
régna de 830 à 833, que leur filiation offre assez de certitude pour pouvoir établir leur généalogie partir de Fergus II, premier roi historique.
roi, 830 ; f 833.
XXXI» DONALD V roi, H 57 ; f 858.
XXXIII» ETH roi, 874 ; f 875.
XXXVI» CONSTANTIN III, roi, 903 ; t 943.
XXXVIII» 1NDULP ,
roi ,
XL» CULEN, roi
XL II* CONSTANTIN IV , roi , 984 : 985.
J targuer! f*
£p. Edgar Atheling.
LII* DAVID I
Roi, 1124; f 1153.
Ép. Mathilde , fille de Gautier , comte de Korthumberland et
de Huntingdon, et veuve
de Simon , comte de Monfort.
Ha n ni
Comte de Huntingdon (Voy. ubl. CXXV.)
Semis Mathilde t llil.
Êp. 1100, Henri Ier, d'Angleterre.
(Voy. tab. CXV.)
roi
Marie
Ép. 1102, Eustache, comte de Boulogne.
Mathilde t 1151.
Ép. Étienne de Blois , d'Angleterre.
( Voy . tab. CXVA
roi
HI
MAISON ROYALE D
HENRI, comte de !
LUI» MAI.COI.li iv Roi, 1153 ; 7 1165.
I V' ALEXANDRE n
NV-, 1198 ; roi, 821% ; f 124».
Êp. |* I22i, |6>MHt fille de Jeun huis Terre, roi d'Angleterre; f 1238.
2* 1239, Marie, tille d'Ingelrnm, rom te de Coucy.
LVI* ALEXANDRE III Né, 1241 ; roi, 1249: 7 1286.
Êp. !• 1251, Marguerite, fille de Henri III, roi d’Angleterre:
2° 1284, Yolande, fille de Robert IV, comte de Dreux:
ALEXANDRE 7 Jeune.
Êp. Mr.rgutrite.
fille de Coi, comte de Flandre.
Marquer il* f 1293.
Êp. 1281, Eric, roi de Not wége; l'r prétendant,
du cher de sa Mlle.
Marjaria
Bâurde.
!rmen garde Êp. Nicolas de Soûles.
Nicolas dk Socles 2» prétendant, 1291.
Jfa refile f 1299.
I.IV' GUILLAUME, LE ™i roi* 1185; prisonnier en Ai
Êp. Ermengarde , tille de Richard, r\
Isabelle Bâurde ; t 1270.
Êp. 1249, Robert Ross, lieutenant d’Angleterre;
2» 1253, Roger Bigot, comte
de Norfolk, maréchal d’Angleterre.
C cilla ru e de Ross.
Ada
Bâtarde.
Êp. lord Dunbar.
Patkik Comte de Dunbar et de March.
Patrie Comte de Dunbar et de Marcb.
ROBEtlT DE ROSS.
Gl’ILLAtME DK ROSS
S' prétendant , 1291.
Patrick
de Dunbar et de March, 4» prétendant, 1291.
Marguerite Bâtarde. de Êp. Entache de Veacy.
G CILLA l'M K DE DE VKSCT t 1253. I
Jean
de Vbsct 5* prétendant,
LIX' ÉDOUARD I Opposé par l’Angl au roi David I couronné roi d’Êc 1332 ; abdique, 1.
cède ses droit à Edouard III, d’Angleterre, 1J56;
Êp. Mar guérit fille do Philippe d prince
d Acbalc et de Ta
* Mathilde
Êp. Guillaume, comte de Sutherland.
Ai, nam»
Déclaré héritier présomptif de la couronne f avant David II.
. Êp. Walter III, Si (Tige des rois d Écosse de Voy. tahl. C
D’ECOSSE. 2e tableau
FAMILLES BALIOL ET BRUCE
David I", roi d'Écosse (v. tabl. CXXIV); t 1152
«mue de Warren et de Snrrey ; t » • 7»-
Dayid
Comte de Huntingdnn; se croise, 1190; 1 1219.
Êp. Mathilde, tille de Ranulphe, oomtc de Cbester.
Jian Marguerite
Comte de Êp. Alan, comte Chester de
ride Galloway ;
Hjnlingdon ; 1 ! 222.
t 1238, tan» postérité.
üervegild» (on Domagilde) Ëp. Jean Baliol ou Bailleul, comte d Harcourt.
Jus Baliol 8' prétendant, 1291 ;
reconnu roi d'Ecosse
par
Edouard Ier, roi
d'Angleterre, 12112.
dépouillé par le même, 1296 ; t 131t.
Marie
Êp.JeanCumin, de Budenocb, arrière- petitfils de Bi'tboca ,
(Il le de
Donald VIII, roi d’Ecosse, (y.tab.cxxiv.)
Isabelle Êp. Bonert Bruce (le Noble), petit-lils de Robert liruia , Normand, compagnon de Guillaume le Conquérant.
Robert Brcce
Comte
d’Annandale et de Carrick.
10* prétendant, 1291 ; + 129. S.
Ép. i° Isabelle de Clore, fille de Gilbert, comte
de G.ocester; 2° Marthe, comtesse de Carrick.
Ad*
Êp. Henri Hastinga; + 1250.
Henri
H ASTINGS • t 1269.
Êp. Jeanne , fille do Guillaume, baron de Bergarennv.
J F. A* H A STI NOS Biron
deBergavcnny; 11» prétendant, 1291 ; t 1312.
(Tige des barons de
Bergavenny et comtes de l’embrok, éteints en 1389.)
Ada
tp.
Florent III,
de Hollande.
Florent IV
CumlH
d» H dlande.
Guillaume
Cüinie
do Hollande.
Florent Comte de Hollande;
12* prétendant, 1291.
Marjnria
Alix Êp. lord Pvukeny.
Bonn Lord Pynkeny.
Marguerite Êp. il 60, Conan IV (le Petit), duc de Bretagne.
C on* tance
Êp. 1° 1156. GeolTroi , fils de Henri II, roi d'Angleterre (t. tabl.
CXVl) ;
2° 118? , Uanulphe , comte de Chestcr; 3° Guy de Tbouars.
Robert Ptnkeny 13* prétendant , 1291.
Hélène Jean Cimin
Baliol Comte
Ëp. Roger de de Buchan ; Quincy, 9* prétendant, comte de 1291 ; + 1306.
Wiltshlre , connétable d’Eco» se.
LV11* ROBERT I«* But LE
!• Isabelle, fille de Donald, comte de Marr;
. 2- 1302, Élisabeth, fille de Richard de Bohun,
comte d’Ulster; •t 1328.
ÉDOUARD
Bruce
Déclaré Héritier
du trône ; roi d’Irlande, 1315; f 1317.
Alexandre Brcce Comte de Galloway cl de Carnck ; t 1332.
LYUI* DAVID 11, Brcce
!*é, 1323 ; roi, 1329; détrôné. 1346 ; rétabli, 1356; +1371, ains post. Ep. I* 1328, Jeanne, «lie d'Edouard 11, roi d’Angleterre; t 1358 ;
2* Marguerite, fille de lord Jean Logy.
Niel Brcce
Thomas
Isabelle
Bruce
Bruce
Êp. Eric II, roi
de Norvège ; + 1299.
Robert Bbcce
Bâtard ; comte de Carrick ; + 1332.
HISTOIRE D
WALTER I", fils de Flè
Créé Stuart , ou sénéchal d’Eco* te , po
BRANCHE AÎNÉE
Alexamdre; t 1286.
Jacqces ; t 1302.
Êp. JV., comtesse de Bretagne.
Walte» II!; f I32S.
Êp. J larjaria Bruce, fille de Rol>eri
Bruce, premier du nom, roi d’Ecosse.
Jacqces i 1333.
Je a 1 133
LX« ROBERT II, Stcaet * -Né. «3l«; roi d'Ecosse, |37i s + i390.
Ep. 1° Elisabeth, fille d'Adam Moor, ctieralier ; + iî«5; *«*• Buphémie, fille de Hugues, comte de Ross; f IJ87.
LX|. nOBERT III (Jus) Marguerite JM„„
ltoi, 1390 ; f 1406. * *
t„A«naMI, nruiDmoml' Éf. Jean d'ut. 8p. Je» Ly„n, lord Glamcrn. Ep. Jean Duob
David
Sé, 1376; héritier présomptif; duc de Rolhesav 1398 ; f 1402.
Ep. Varie, fille d’Archambuud Douglas.
BRANCHE CADETTE
Robert
Ép. N., fille ae Robert Croux de Crouxlon. (V. tabl. CXXY1II.)
Robert (le Jeune), Comte de Fi Ce , duc d’Albanjr, 159»; récent d Ecosse après la mort de Hubert III, 1406 , et sous Jatques I«r ; i 1420.
£p. JV comtesse de Lenox.
Égidie
Ép. Guillaume Douglas.
Alexandre corn te de Buchan; i 1396.
Êp. Isabelle.
1 1 2 Jean Trois David
tSires Comte de
n18* Straibern.
Gautier
Comte d’Alhole; ordonne l'assassinat de Jacques 1«; t
MURDO
Comte d’Albanj; rdgent d’Ecosse, 1420; t 1425. £p. Isabelle t fille deDuncan, comte de Lenox.
Jean
Connétable de France, 1424; + 1424.
Ëp. J tarie Douglas.
Robert t 1424.
Cahier ;
Deux autres fils.
André, bâtard ; seigneur d’Annandale et chancelier d'Ecosse.
Henri ; t >539.
Ep. 1526, Marguerite fudor, veuve de Jacques IV, roi d’Ecosse.
(V. tabl. CXXVII.)
HISTOIRE D’ÉCOSSE. 4" tableau
SUITE DE L
LÜI* JACQUES I", fils d
(V. Ub Roi, 14 oc £p. 1423, Jeanne Ueaufor
LXIII* JACQUES II • Né, 1430; roi, 1437 ; fi460.
Ep. 1448, Marit d'Egmond, fille d’Arnoul, duc de Gucldre; f |483.
Marguerite t 1444,
Ep. 1438, Louia XI, roi de France.
LXIV* JACQUES III Né, 1453 ; roi, 1460; f |488.
Ep. 1470, Marguerite, fille de Christian l», roi de Danemarck ; t 1484.
Marie
Ep. 1° Thomas Boyd comte d’Aran 2* Jacques Uamilton.
Marie
Ep. Mathieu Stuart, comte de Lenox.
Jacques Hakilto* Comte d’Aran.
Jacques Hamilto*
Comte d'Aran, tice-roi d’Ecosse, 1543; f 1575.
LXV« JACQUES IV Né, 1473 ; roi, 1488 ; + 1511.
Ep. 1503, Marguerite, fillo de Henri VII, roi d’Angleterre.
LXVI* JACQUES V Né, 1512; roi, 1513; t 1542.
» ^P' 1537, Madeleine , fille de I raneoii Iw, roi de Franco • + isst •
2 cil», Han, d, lorraine, Bile do Claude, duc do Guise, et veu»o do Louis II, duc de LÙnSueVille ; dtoasce.
LXVIIs MARIE STUART
Sùe, 1S« ; relue dïcosso, IIM» de r™>c* iss»-i s«o ; reriom ou Ecosse. I5SI ; «Mi que lo couronne <rEco»se , ase un,. r prisonnière d'Elisabeth, reine d Angleterre, 1569; f 1587. * 1 6‘
Êp‘ 1. !?!!’ ïr*n?°‘g’ dBl*Ph,ln d« France, depuis roi de France sous le nom de François II* + imo •
2« 1565, Henri Stuart de D&rnley; f 1567 : rrauçms 11, . ügo ,
2° 1565, Henri Stuart de Darnley; t 1567 ;
J* 1567, Jacques Hephbum, comte de Buthwel ; f 1577.
LXVIU* JACQUES VI
Roi d Ecosse, 1 S67 ; roi d’Anglelerre sons le nom de Jacques 1”, 1503 (V. Ubl. CXXI.1
BRANCHE AÎNÉE
Robert m, roi d’Écosse.
cxxyi.)
Ile de Jean, comte de Sonuncraet.
Isabelle Eléonore
Êp. 14*1, François l**, duc de 1 1480.
Bretagne. £p. i4$g, Sigi&mond, archiduc
d’Autriche.
Êp. Jean, seigneur de Tcr- Vecre, en Seeland.
Alexandre
Jean
Duc d'Albany ; 1 148$.
Comte de Marr ;
Et). 1° .V., Aile de Guillaume Sinclair, comte des Iles Orcades ;
2- Anne ae la Tour, fille de Bertrand II, comte d’Auvergne et de Boulogne.
Alexandre Stuart Évoque de Murray.
Duc d’Albany, comte de March, rice-roi d’Ecosse pendant la minorité de Jacqnes V, 1505-1522; f 1535.
Êp. 1505, Anne de la Tour , tille de Jean III, comte <i’Àuvorg»e ; f 152*.
Alexandre Duc de Rolhesay.
JEAN
Comte de Marr.
Alexandre Stuart fcàU; archevêque de Saint- André; 1 1513.
Jacques Stuart Bit.: comte de Murray; viceroi d’Ecosse, 1529-1533; t vers (54*.
Jacques Stuart (Murray)
Bit.; prieur de Saint-André; comte de Murray ü62 ; régent d’Ecosse, 1567; 1 1570. t?. Agnès Keith.
Une Fille.
£p. Jacques Stuart de Down, comte de Murray et d’Aran, chancelier et lieutenant général d'Ecosse; 1 1591. (Tige des Stuarts, comtes de Murray.)
MAISON DE STUART (BRANCHE CADETTE
ifoart II, et A’ Aida de Domber. r
•en U». (V. Ubl. CXXVI.)
Alexandre
• (Tige de la branche des Stuarts de Lorn.)
Jux
Seigneur d’Aubigny et de Concressant ; chevalier de Saint-Michel ; t 1482. Êp. Beatrix cTApcher.
BERAUD
Seigneur d’Aubigny; connétablo de Sicile.
£p. AttM de S au mont, Hile de Guy, seigneur de Saint-Quintin.
Anne
Ep. Robert Stuart, comte de Beaumont-le Roger. (Voy. ci-contre.)
JEAN DE DARNLEY
Comte d’Aubigny ; capitaine de la garde écossaise en France. Êp. Anne de la flueille, duchesse de Chàteaubrun.
Robert
ÊYÔqucdeCaithness, comte de Lenox et de Marr.
Êp. Élisabeth Stuart, tille du comte d’Atholo.
Sans
FiYori de Jacques VI: créé doc de Lenox et grand chambellan , 1579; passe en France, 1582: t 1583.
Êp. Catherine de Balsac, fille de Guillaume, Beigneur dTntragnes.
Lotus
Duc de Lenox et de Richemont; t 1625
Esit
Comte de Mardi; f 1624.
Ep. Catherine euffton.
JACQUES
Comte de March, duc de Ricbemont et de Lenox; 1 1655.
Georges
Baron d’Aubigny : 1 1642.
Ep. Catherine Howard , fille de Théophile, comte de Suflolk.
Esmb
Né, 1650; duc de Richemont et de Lenox ; 1 1661.
Cü ARLES
Né, 1639; comje de Liechfield, duc de Richemont et de Lenox ; f 1672. Êp. i* Elisabeth , fille de Richard Rogers do Brlanston ;
2* Marguerite , fille de Laurent Banaster de Passenham ; t «tus posi.
Hl:
I" roi.
Louls-Phllippe- Léopold - Victor - Ernest.
prince royal; + 183 t.
Louitt-Marie-
Amélit.
Née, ma ; dachesee de Saxe.
LÉOPOLD I" (Georges-Chré tien-Frédéric)
Né, 1790; duc de Saxe, prince Ép. 1° 1816, Ch.
2n 1832, Louiee-Marie-
LÉOPOLD
Loui c-Pbili ppe-Marie- Vicior.
Né, 1835; prince royal.
duc du Brabant et de Saxe ; roi 186S.
£p. 1853 . Marie - Henriette - Anna archiduchesse d'Autriche, fille de Josoph, archiduc d'Aulrichc et palatin de Hongrie; née, 1^36.
LÉOPOLD-FntDÎJU.XD- Élie • Victor - Albert - Marie.
SU
Né. 1859 ; comte de Usinant.
duc
SAXE-COBOURG
duc Je Saxe-Cobonrg-Saalfeld , et d’ Auguste dj Keuss-Ebersderf;
priace souverain de Grèce, 1830; roi des Belges, 1831. f 1865. princesse de Galles, fille de Georges IV, use, 1796; i 1817;
iOrUant, fille de Louis- Philippe I", roi des Français; t tsso.
PmupPE-Lugènc- Ferdinand - Marie - Clément.
Né, 1837 ; comte de Flandre, duc
de Saxe; major général.
£p. Marie-Louise
H'jhenznllern.
U Action* Ne. 1869.
l/arie-C/iar/of(e-.<4tné/»f- Auguste - Victoire - Ckmetitinê- Léojtoidine.
Nec, 18*0 ; duchesse de Saxe.
Êp. 1857,
FEBonsAND - Maximilien-
Joseph,
archiduc d'Autriche ; né, 1832;
empereur du Mexique 186*) f 1867 fusillé.
HISTOIRE DE
MAISON DE NASSAU-ORANGE. STATHOUDERS
JEAN ni,
Coml« do Kuuu, de U branche du comte Otton et descendent £p. Élisabeth de Hesse, fille
2» 1515, Claude
HENRI dk Nassau
Né, 1483; comte de Nassau, 1516; ambassadeur en France; f ( SS8.
I« Françoise de Savoie, Mlle de Jacques de Savoie, comte de Romont; + sans post.;
Je Châloit, lis le de Jeun II. de Ch Mou, priuoe d'Orange t». France, princes d'Orange); t 1321 ; 3e Menne-Mendoze, fille do Roderic, duc de Calabre ; f sans post.
RENÉ dk Nassau
Né, ISIS; adopté par son onde Philibert de Châlon, 1530; prince d'Orange, iS3o; comte de Nassau, 1 539 ; gouverneur de Hollande; institue pour son héritier Guillaume de Nassau, son Cousin, 1544; i 1544, sans post.
£p. 1540, Ai.ne de Lorraine, fille d’Antoine, duc de I.orraiue; née, 1532; mariée en secondes noces à Philippe do Cruy, duOaiNOOt} J 1568.
Aixxis
bâtard de Nassau ,
seigneur de Corrnt et du Fra»ne. gentilhomme de .a enamoro de r.harlés-Quint, empereur d'Allemagne.
£p. 1541, H i//i//minc de Bronchant de Dattembourg, (Tigus de» comtes de Nassau-Corroy.)
PDlLI?PE-r.llLLAUIB de Nassau
Né, 1554; comte do Buren; prisonnier en Espagne , 1567; prince d’Orange, i»84; * i6is,
sans post.
£p. 1606, EMnnore de flourh;.»» fondé, llile de Henri l*r, de Bourbon, priuce de Cundà; née, 1587; i 1610.
MAURICE DE Nassau
Né, 1567; ittthoader de Hollande et de Zélande. 1584 *. gnnvernetir, capitaine et amiral-général, 1587; aUlboudcr des ptonuccs du Gueldrc, dUtrecht et Ovcry&scl, 1689; prince d'Oiauge, 1618; t 1625, »aus alliance.
Jnni
de .Vmiau t 1188.
£p. 1587, Guillaume- l,o u_ s de Nassau-DiU.embourg.stathouder de F hso :
GUII.1.AUME II (IX comme prince ‘d'Orange), or. Nassau Né, 1626 ; prince d’Orange, 1647 ; ttaihouder de Hollande, capitaine et amiral- général, 1648 :i 1650.
£p. 1641, Ifarie (T Angleterre, fille de Charles !•*, roi d’Angleterre; t 1660.
GUILLAUME III, de Nassau (Henri)
Prince d’Orange ; né posthume, 1650; stalhouder de Hollande, capitaine et amiral -général, 1672; roi d’Angleterro, 1689
t 1702, sans post.
£p. Marie Stuart, fille du duc d’York, depuis Jacques II, roi d’Angleterre ; née, 1662 ; 1 1605.
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le Jeune
de Walrave, comte de Nassau ; comte de Nassau, 1491 ; + 1516. de Henri, landgrave de liesse.
, GUILLAUMf
Né, 1488; comte de Nassau ; et Eu. t° Walpurge d'Egmont, fille d 2" Julienne de Stofberg, fille d’OUon, comte de Stolb
l le Vieux
>mtede Dillenbourg; + 1559.
e Jean lo Vieil, comte d'Egmont;
erg, et veuve de Philippe, comte de Hanau ; + 1580.
GUILLAUME Ier, de Nassau-Di:
Sè, i $33; prince d'Orange, 1544; slathouder de des Pruvinccs-Unie», capitaine et amiral-génén Hollande et de Zélande, 1581: f 1584.
£p. !• 1550, Anne d'Eamont, Allé de Maximilien, c 2* 1561, Anne de Saxe, fille de Maurice, élccte 3*1575, Charlotte de Bourbon, fille de Louis II 4* 1583, Louise de Coligny, fille de Gaspard go y ; t 1620.
2 2 LLERBorac, le Jeuxe le Taciturne Jean, l'aîné
Hollande, de Zt-lande et dX'trecbt, 1559; Btathouder comte de Nassau il, 1578 ; chef et souverain magistrat des provinces de Dillenbourg;
omte de Bnren; + 1559;
ur de Saxe; répudiée, 1575; + 1577;
11, de Bourbon, duc de Montpensier ; + 1562 ; de Coligny, et veuve de Charles, seigneur de Tell-
Emilie Charlotte-Brabantine FRÊDÊRIC-HE]
de Nassau de Nassau Né, 1584; statliouder de Hollande,
1 1629. £p. 1598, Claude, duc de prince d'Urangi
£p. 1597, la TrémoiUe. £p. 1625, Emilie de Solms-Brunsf
Emmanuel l*r, Solms-Brunsfe
prince de Portugal, vice- roi drs Inde», fils naturel d‘An toi te , roi de Portugal ;
SRI tut Nassau
capitaine et amiral- général, 1625; ■, 1625; + 1647.
eld, fille de Jean-Albert , comte de ld; + 1675.
Louise-Henriette Albtrtin
de Nassau de Ne
# Née, 1627 : + 1667. Née, 1634
L|> 1646 , Frédéric - Guil- Ép. 1652 , Gi électeur de Bran- déric, prin<
debourg; f 1688. (V. Dicta ; né, 1
Prusse.)
e- Agnès Henriette-Catherine Marie de Nassau
issau de Nassau Née, 1638; t 1688.
j f 1697. Née, 1637; 1 1708. Ep. 1666 , Louis - Henri ,
nllaume-Fré- Êp. 1659, Jean-Georges II, comte palatin de Sim-
'e de Nassau- prince d’ An bah -l)ess au; niera ;f 1673.
Amélie Henri-Casimir
Née, 1654; + 1695. Prince de Nassau-Dietz.
£p. 1690, Jean-Guillaume, duc de Saxe-Eiscnach. 'V. tabl. CXXXI.'
HISTOI
MAISON DE NASSAU-ORANGE. SI
HENRI-CASIMIR de Nassau, 61s de Guillaume-Frédéric, prince d
Ré, 1G5T; prince de Nasaaii-Dieiz, su Ep. (6S4 , 77 enrietle- Amélie i
Jud'IkiLUini-rkisiM
Né, lri«7; prince de Nassau-Dieu, suihoudcr de Frise ei de Groningue, (696; prince d’Or
fip. (709, -Varie- Louise de Ilesse-Casttl, Bile de Charles, landgrave de Hesse-Casscl ;
Anne-Cliarlütlc-Amèlic-Louùe Née, 1710; + (777.
Ep. 1727, Frédéric, prince héréditaire de Bade-Dourlac.
Wiihel mine- C'a rotins
Ep. |760, ChjirieR-Chmüan, prince de TfaAsaa-Weilbourç ; né, 1735; 1 1758.
I” roi. LOUIS UONAPARTE
Frère de Napoléon Irr, empereur des Français; né, (778; général et prince français ; roi de Hollande, 1806 ; abdique, isio; t tfi'.6.
Ep. 1802, H oriente- Eugeme de Bnnilumuiit; reine de Hollande, ll»6; t 1837.
(Voy. France, souverains de la 4a race.)
Ere déri qt Néi
Ep. 1790, Ch prince bc ué, 1766;
III* GUILLAUME II (Fr6d«IUC-GF.OACCS'LOUSJ Né, 1792 ; prince d’Orange-Nassau; roi de Hollande, l|i0; 1 1*49.
Ep. 1816, Anna-Pauloma, tille de Paul I**, empereur de Russie; uéo, 1795; rciuo mère des Pajs-Das; 1 1865.
IV* GUILLAUME lil (ALEXAXDKE-PAl't.-Fnf.DUilc-LoilsJ Né, (817; prince royal de Hollande, prince d’Orange-Nansau ; grand due de Luxembourg, duc de Limbnurg, roi de Hollande ou des Pays -Hua, 1849.
Ep. 1839, Sophie, Bile de Guillaume |«*# roi do Wurtemberg, née, 1811.
GuiLLAtim-Nicolaa-
Aleaandre-Frédéric-
Cbarles-Henri
Né, (840; prince d'Orargc;
lieutenant amiral et général d’infanterie russe (Uk).
Guillaume - Al, ES AN'DUE- Cbarl es- Frédéric Né, 1851 ; lieutenant au régiment de grenadiers et au régiment de chasseurs hollandaia.
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et d’AlLerline-Agnès de Nassau, fille de Frédéric-Henri , stathouder de Hollande CXXX.)
GrooiDgue, 1664 ; BUlboader btîridiuire de Frise, 1675 -, t I69I. de Jean-Georges II, prince d'AnhaU-Dessau ; f 1726.
Sophie-Hedtcige
Née. 1600; répudiée, 1710 ; f 173A*
Ép. 1708, Charle*s-Léopold, duc do Mcckienbourg- Schwerin.
Isabelle-Charlotte Née, 1692; + 1757.
Ép. 1725 , Christian , prince de Nassau-Dillenbourg.
GUILLAUME IV ( Cll4Kl.E*-llL>RI-Fni.<0>)
Prince d’Orange; né posthume, 1711 ; stathouder héréditaire de Fritte, 1711; stathouder de1 Hollande, capitaine et amiral-général, i7%7 ; -f î75t . Ép. 1734, Anne d Angleterre, fille de Georges 11, roi d’Angleterre; 1 1759.
GUILLAUME V (R.*TAtt)
Prince d’Orange; né. 1748; prince de Nassau-Dieu- ; stathouder héréditaire, capitaine et a ni irai -général des Provinces-Unies des Pays-Bas, 1751 ; abdique le stathouderat des Pays-Bas, 1801 ;
Ép. 1767, Frédérique-Sophie • Wil fulmine, ll!te d Auguste-Guillaume, prince de Prusse; née, 1751 ; f 1820.
Il* roi. GlILLALMF. 1" (Frédéric.)
Né, 1772;
prince de Fnlde et de Correy. 1802; prince de Na-sau-DreU, 1806; privé de ses États par décret de Napoléon !•% 1806; revir-nt en Hollande, m3; prince souverain des Payo-Bas, 1813; roi des Pays-Bas, ISIS ;
abdique et prend le nom de comte de Nassau, 184o; + 1843.
Ép. 1791, Frédérique-Louise- Wilhelmine, fille de Fréderic-Guillaume II, rot de Prusse; née, 1774; 1 1837.
Cl'ILLAUM-
Gm)R«;cs- Fri.déiuc Né, I774J + 1799.
r,udlaome-Frédéric-HF.RRI
Né, 1820; prince des Pnys- Baa ; lieutenant amiral , de la flotte, lieutenant du roi dans le grandduché de Luxembourg; chef de la 2* division d’équipage de la flotte rosse.
Ép. 1R53, Amélie - Marie ,la Gloria-Auguste, fille de P.cr nard, duc de Saxe- Weimar-Eiienach ; née.
Wilhelmine - Marie- Louise-Sophie Née, 1824.
Ép. 1842, Charles - Alexandre-Auguste- Jean, grand-duc de Saxe-Weimar-Eisenach; oé, 1818-
G u 1 1 laume-F RE d£r i oC har les Né, 1797; prince des Pays-Bas; feld-maréchal et amiral de la flotte, chef du 2» régiment d'infanterie prussienne de Westpbaiie, na 15.
Ép. 1825 . Louise- Auguste- Wilhelmine- Amélie, fille de Frédérie- Gutllau ne III, roi de Prua6«; née, 1808.
Wilhel m i ne- Frédérique - Louise -Chariot te Marianne
Née, 1810; divorcée, 1849.
Ép. 1830, Frédenc-Henrl- Alberl, prince de Prusse :
né, 1809. (Voy. Prusse.}
WUhel m ine - Frédéric - Alexandra- Anne- Louise Née, 1828; reine de Suède.
Ép. 1850, Charh-s-Louis-F.ueène , prince royal de Suède, depuis roi de Suède sous le nom de Charles XV. (Voy. Suède.)
iri/AWmine- Frédérigue-Anne • Elisabeth-Marie Née, 1841.
HISTOI]
GRANDS-DUCS OU GRANDS
I" grand-duc. RÜHIK, chef de pirates des bords de grand-duc de Novogorod , vers 850; t 87
ni* loua i"
Grand -duc, 913; t 945.
IV Êp. OI.GA (Hélène), grande-duclu sse ou régente, 945.
V* SVIATOSLAV I" Grand -doc, 964; t 973.
VI* 1AROPOLK I", grand-duc, 973; t 980.
O lcg, prince de Drewicr; f
VIII* SVIATOPOLK I*r, LE Scélérat Grand-duc, mis; t mis.
£p. JV., fiUc de Boleslat I*r (Chrobry), duc de Pologne.
Isiaslav; 1 1001.
Tige des princes de Poloïk.)
BniATscmsLAV
IX* JAROfLAV I" (George*) Grand-our, I019;?I0S4.
Ép. Ingegred, Allé d'Oloff 111 ( Skotkuuung ) , roi de Suède.
MsTIAL.
Partage le gourernemc 1026-1030;
VLADIMia
X* ISIASLAV I**
Né, 1019; prince de Novogorod, 1036;
Né, 1025 ; grand-duc, 1054; cha.-sé , 1067; rétabli, 1068;
de
XI* VSES1.AV
cliassé une seconde fois,
Prince de Points t ; grand-duc
Êp. Gytha
1073; rétabli, !i>76;
opposé à Isiaslav. io<)7 :
(ou Alexandra),
fille de ll.it nid 11, rui d’Angleterre.
Êp. JV., princesso de Pologne; ■t 1107.
cm
Mmislav t vers 1070.
XIV SVIATOPOLK 11 (Michel)
Grand-duc, loyi; f 1113.
Ep. 1094, Hélène, fille de Tugor-Khan , prince des Polovtses.
Jaropolr Prince de Vladimir, 1078; t 1086.
ROSTISLAV
Eudoxie Êp. 1088, Mieczyslav, prince de Pologne; t 1089.
Pri
Tse
Iaroslat
Zbi.tleva
Predslara
Prince do Vladimir, lioo;
Êp. JY., fille de Mslislav Vladhnirovitch.
t 1 lus.
Êp. 1103, Boleslav W, duc
do Pologne.
Êp. nos, Coloman ,
de Hongrie.
DE LA DYNASTIE DE RURIK
II' OLEG, proche parent de Rurik; régent, 879; puis grand-duc, 879; transfère le siège du grand-duché à Kiev, 888 ; t 913.
VII* VLADIMIR l*r, LE Grand et le Saint Prince de Novogorod, 973; grand-duc, 980 ; baptisé, 988; t I0i5. Êp. 1* 980, Fogneda, fille de Rngovold, prince du Polosk ; t 1000 ; 2° 988, Anne, tille de Romain II, empereur d’Orient; t ion.
Neuf autres fils.
P r ait laça
Êp. Bolcslav I«r (Chrobry), duc de Pologne.
Premiskiwa
Êp. Ladislas (le Chauve),
prince de HoDgrie.
tm«VSÉVOLODl«r Ré, 1080 ; prince
Péretaslav ; gnnd-duc, 1078;
Êp. 1-JV., fille de
Constantin X (Monomaque), empereur d'üricut ; 2* Anne, princesse de
Poloik ;
VlATSCHISLAY
Igor
Rostislav
Élisabeth
Anastasie
Anne
Marie
Ré. 1036;
Prince
Prince
(ou Ag-
Êp. 1° 1051,
prince
de
de
Harold 111 ,
munde).
Henri l*r,
Êp. 1041.
do
Vladimir
Trouta-
roi
Êp. 1050, André I**,
roi de France;
Casimir l*ri
Smolensk ;
et
rakan,
de
duc
de
Rorwègo.
roi
de
Viatschislaca t 1089.
Ép.Bolcslas II, le Hardi, duc de
Pologne ; t 1083.
Smolensk ; t 1060.
David
Prince
de
Vladimir
de
Hongrie.
Raoul .
comte de Crépi; 1 1066.
Pol«>gne ; -11058.
Dorogo-
ROSTISLAV Ré, 1070; t 1093.
Eupraxie
(ou Adélaïde): 1 1 109- Ep. I* Henri de Stade, marg. du Nord ; t 1087 ; 2° 1089, Henri IV, empereur d’Allemagne.
HISTO
Iw2
XV VLADIMIR II
Ép. I*
ISIASLAV
Prince de .Murom et de Riosan, 109); | Iu9«.
XVI* MSTISLAV 1*' Prince de Novogorod, 1117; grand-duc, Il 25; f 11)2.
XVI!» lARüPULK II Grand-duc, 1132; f H37.
VSUVOLOD
Prince
le Novogorod et de Pereastav, 1131;
■'épouille. 1136; t H37;
canonisé.
XXI* ISLASLAV II Prince de Vladimir, 1119; grand-duc, 1146; t 1154.
XXIII* ROSTiSLAV |« Prince
de Smolcnsk; grand-duc, lut; t 1163.
SVIATOPOL* Prince de Vladimir; f US4.
XXVIII* ROMAN I** Grand-duc, ver» 1179
XXXI H* MSTISLAV III Grand-duc, 1212;
XXX* RURIK 11 Grand-duc, 1193; dépouillé, 1193; réintégré, 1206 ;f 1209.
RoeTii.AV Vivait, 1206.
Êp. Verschos lara, fille de
Vaévolud III bis.
(V. tabi. CXXXIV.)
XXXIV VLADUk Grand-duc, laîo;
Jaroslav a Pri (Tl|
Æï
Scb
ko
XXV* MSTISLAV II Grand-duc, Ter» 1 167 ; chassé, H63 ; t 1 1 70 .
XXXI* ROMAN 11 Prince de Halilach; grand-duc,
* MB3; t (206.
Rp. y., fille de Rarik II, grand-duc.
(V. d-comre.;
XXVll* IAROSLA V II
Grand-duc, ter* 1172; f U7S.
Rp. Gcys.
Ole o
Prince de Tscberulgov; f 1115.
XIX* VSgVOLOD Tl
XII* SVIATOSLAV^II (V. tabi. CXXn)
(V. tabî. CXXXIt)
XX* ICAH (V. tabi. CXXX1I)
Sviatoslav
r.^,x‘ sviatoslav m
0r“d-do« >prèSRoniin I-, I m I", 1 170-
xxxii- vsbvolod m Grand-duc, 1206-1212;
chasse par Mstislav UI.
XXXV* MICHEL 1- Grand-duc, i23f;
David
Prince de Novogorod ; chassé
XXIV ISIASI Pnnce de Tschernigov; grand par Rostilav I*% 1159 ; rep de nouveau par Mstislav 1
Une HU
Ep. Olcb, grand prince de ]
cxxxm
RUSSIE. 2e tableau
DYNASTIE DE RURIK {Suite.)
de Vsévolod I*r. (V. tabl. GXXXII.)
doc. 1113; tii«. „ ,
roi de Suède; — 2» Euphemie.
XXII» IOITRIÉ I"
(ou George») DOLGOROCTU Grand-duc. lUS ; fonda Moscou. 1147-1156; t 1157.
Ép. 1* JV-, fille d'Acpa, prince des Polovtse»;
Olga
Roman Priacc de Norogorod.
Roman Prince de Vladimir, f 1119.
ANDRÉ Prince de Vladimir, 1119; de Pa« reaslav,
YséVOLOD Prince de Beltz.
Uèlèni
Casimir II, duc de Pologne.
dnarioiie Eudoxie
Ép. f 1 SI, Ép. Mioczys*
Boleslas IV, las 111, duc de duc de Polo* Pologne. gne.
MâTISLAV
Bât. ; prince de Halitsch (Russie rouge);
Ép. Sriatoslava, fille de
Boleslas III, duc de Pologne.
Malafnds Ép .1* Slgurd I", roi de Norwège; V Éric IV, roi de Danemarck.
Ingeburge Ép. Canut IV (le Saint), duc de SIeswig, roi des Vencdes; t 1131.
Roman
Mstjslav
Danif.l
Prince de
Prince de
Halitsch
Ép.iV.,fillo
Kief cl de
et de
de Kotak,
Drohizin ;
Vladimir ;
prince des
couronné roi
Polortses.
de Russie,
ÉpJV., fille
Ép. Coni-
de
Rurik, fils
tance, fille
de
de Bêla IV,
Rostilav;
roi do
enfermée
dans
un cloître,
Hongrie.
XXIII* bis ANDRÉ !•»
BOGOLIOUBSK
Grand prince à Vladimir ou Moscou, 1157; t 1175.
Ép. Ulita y fille d'Étienne Itanovitsch KnUchka.
XXVI* GLEB
Grand-duc à Kiev, vers 1 108; t 1172.
Ép. N., fille de Isiaslav III.
(V. ci-contre.)
XXIV bis MICHEL I»' XXV* Ma VSÉVOLOD III Prince de Moscou, grand- (V. tabl. CXXXIV)
duc de Vladimir, li75; f 4177
FÉDOR
Prince de Novogorod; f l3S2 ; canonisé
Prir
Boris
Gleb
Prince de Rostov.
Prince de Belosero.
Ep
{ Tige des princes et grands- ducs de ce nom et des familles Sc huche-
(Tige des princes de ce nom et des famille» Androschky, Sugorsky.etc.)
pin, PrûmkoT et Lobabot.)
Vasiu
Prince de Norogorod; chassé, 1254 ; rétabli, |25S; grand-duc de Vladimir après iaroslar 111?
XL* DMITR! 1"
Pnnce de Norogorod, 1059 ; grand-duc de Vladimir, 1276; dépouillé par son frère André II, 1281; t vers 1294.
Ép. Domant, frère de Troyden, grand-duc de Lithuanie.
Grand-duc de M Michel II, 130S
XLVI* SIMEON Le Fier on l'Orcceiixeux Grand-duc de Moscou, 1 340 ; f S 353.
£p. 1847, Marie- Alerandrorna , Bile d'Alexandre Micbailoviiacb, grand-duc de Tver.
XLV11* IVi Né, 1926; grand-duc de I Êp. i* Féodosit, princesse de Bri 2* 1386, AUxandria, fille du
XUX* DM1TH1 111, Dokhi. (V. Ubi. (
RURIK, A VLADIMIR ET A MOSCOU
de Ionrié I". (V. tabl. CXXXIII.)
viidimir, 1177-m»; t U1J.
Bohème; t 1205.
Vladimir
Smatoslav
Ivan
Vasili
Verschotlava
Prince de Mos-
Prince de Novo-
(Tigo des princes
Êp. Roslilav , Q'Ni
cou.
gorod, 1200.
Slarudub , Pujarkia, etc.)
de Rurik 11.
(y. talil. CXXXIII.)
André
XXXVHl* IAROSLAV III XXXIX* VASILI I" Grimislata
Tige des princes de Suidai.)
Vasili
Prince de Susdal.
Constantin
Prioce de Novogomd, etc., 1254 ; grand-duc do Vladimir, 1261; transporte aa résidence à T ver ;
Êp. Xenie.
(Kostroxsey)
Grand-duc de Vladimir, 1270; f 1276.
XL1V« MICHEL II
Né poalh., 1270; grand-duc dfe Tyer; grand-duo de Moscou, iS05; t 1318.
Ép. Anne Dmitrievna.
Prince de Susdal ei de Nijenéi- (Tige dea grands-ducs de Tver.)
Novogorod ; f 1354.
Êp. 1220, Leszko, roi
de Pologne.
XLVIIl* DMITRI II
Prince de Susdal et de Nijenéi - Novogorod ; grand-duc de Moscou, 1359-1362; f 1384.
Êp. Anne.
L* VASILI II
Né, 1371; çranJ-dui*, 1389; t I42S.
£p. l3Vll5o;'/ii<. Une de Vi’oUl, pund-du: de l.ilbUbUie; t 1453.
U« YAMLI 111, L’AVki une
I«o. |%|5; crxud-duc, tm; dftrùné, h»; réuldi, 143',; déirûné une seconde rétabli, 1448; t liM.
£ ,1. 1433, Marié, fille do tsroslav Vladimiroviucb, prince de Burotsk ; f I
loi
Prince do H»1 £j>. Atuula (Tige des pi tu,
Ut* l> AN III, LK Gi.a.M»
Né, 1*41; grand-duc, 1463 ; î ISOS. N
£p !• 1452, Marié, fille de B ri», grird-duc de T ver;
IV AS
Prince de T ver, 148C; 1 14 JO.
Ep 1483, llel.ne, femme d'Eueune, prince de Moldavie; I ISOS.
LUI* VASIM IV (Gabaiel)
NO, 1479: prind-d-ic de Nnvnçorod , 1499; giand-dut de Moscou, 1 50S ; t IS33.
Ep. I* ISOS, Saiomee } bile du prince Georges Constant! n-tvit»cli Sabuw, répudier ;
2* 1578, NtVnf, fille du prince Michel lAuviirb Cliostki de Lithuanie-, t 153*.
Dmu
Nommé mjccc*- •cur de son grand - p re ; exclu do la Mici'CKsiun, t 407.
1" czar. IVAN IV, Lt Txbriblk
Né, 1530; grand-duc de Moscou, 1533; se fait couronner sou» le lilre de czar, 114 Ep. 1* 1547, Ana*ta*if, fille du bovard R"raan louriéviUcl? 2*. *iariln ; ♦ 1560;— 2* 1S81, J* Aldarovilscti, nnu- u de C.paaatc; * !5os ; — 3* 1 >71. J/a rite , tille ue Va*ili St**fi«i"ViUtel A* 157», Anne Vaii/l-. AiJtora. — 5* Minr ; eribtunv d tu* un du) ire; fl# //aria /ranoma Ht 1 1627 ', — 3* 15b 1, i/jfit, btle de Fedur AfuauMVUlstb Nagy.
GRANDS-DUCS ET CZARS DE RUSSIE
:ivM n. (v. tabi. cxxxiv.)
Mena, «3C3 : t I3S9.
. r*taniinoviu>cli, de Si.uzdul ; + 1407.
A-NDl.t
Prince de Mojaisfc ; i 1432.
Rise des prmens de ce num.)
PiEnnR
Prince de Mmilro»; t 1458 sans posu
Ep. Euphro'i-te Pahijçchtovna , du la I. mu l.o do Vorcnftov.
Comtayiiü
Prince d'Up.liUch;
f i*bu* puaL
Sophtt
Ep. PMor, prince do r.io«.»n, Altt d‘0!ep;
tn-iit, 1408. •
A tint
Pajiiiu>i
Née, 1403; f 1417.
£;>. 1414. Jean III
(IV.uoliiçiie).
eni| ervurdo Cunauuiiiiople.
Ep. Aleiundre, nnnre de Souzlal, fils a’VTan Brucbatj.
AM'iiÊ
IlORlS
Frince d’Uglii^ch et Mejai.sk:
Ep. 1470, llilbxe, fille du prime Kcmati Mozozky.
lus Dmitim
Né, 1477; f sans poat.
t 1522, un? post.
Prince de Volok ; t 1484*
Êp. Lliant ; f ISO J.
Fedor Iyas
f sans post. f ISo4,
sans pur.
OMIT AI
Prince d’üglittcb ; t 1521.
Prince de «tari»;
Ep IS33 . E> '‘hrisint, fille du priüco André r.|iOvar:*ki,
HeUne
Néy 1474 ; f 1518.
Ep. 1494, Alexandre, giacid'dlic do Lithuanie , depuis roi de Pologne.
dn»e
Ep. 1404, Vaaill, grand duc de Uins.>r.
t l’iS3-
Sophie
(oo Fiodoste)
Nie, 1475; t 1501.
Ep. 1500, Vnsili
Dec
prince de Ckolm.
Vladimir, prince do P un trot ; f 1570.
Ep. 1555, Ettdoxit, Üllc du prince Nikita Rumanotilsch Odoevski.
Visai U*™
t sans nos'. Ep. 1573 Magnos, prince de Pnneroarck, fila de Christian III,
roi de bancrnarck; t 1583.
0 ÏOl’Rtrt
Né, 1533; f 1570.
Ep. 1547, N., fille du prince Dmilrl Pédrotitach Palexki ; t 1570.
TRANSITION AUX ROMANOV
FÉOOR GODCSOV
III* cur. BOItlS CODl'NOV
Premier ministre de Pddor II; usurpe le trône des czar*, 1 598 ; f 160s. £ji. Marie Gri'joriernit, Mlle de Malutm-Skutarcv; | 1605.
Irine ; f 1605-
£p. Fédor 1", riar de Rassie.
(V. Ubl. CXXXV.)
IV* FÊDOU II, Godcmov Né vers 1583; czar, 161 S ; t 1 OOi
A'inil i 1617.
V* DMITItl V, I v anovit sut (Grégoire Olrepiev)
Czar, 1605 ; * 1606.
£p. *606, Marina Jurierna Mntstrk, fille du palatin de Sendomir ; f 1613.
IVAN PETSOVITStH, ClIOI lsil
Descendant de Vladimir le Grand; ministre du czar Fédor l*r; f 1587.
51* \ AMM V, lVANOVlTM.ll, CnOCISM,
Czar, 1606; di-chu, 1610; + 1611.
Êp. 1G0I, Marie Pélrurna, fille du prince Pierre Ivanovitsch Buino*sov-Rotuv*hi se fait religieuse, 1610; t 1615.
YlW** VUDISLAS, Va sa
Fils de SigiamoLd 111, roi de Pologne; czar, 1610 ; déchu, 1611 ; 1 1049.
DigiïïzecTby Coogre
DYNASTIE DE ROMANOV
Zacüarie Ivanovitscb Viv., 1433.
Jacques Zacuariitsch,
Buvard ; gouverneur de Novoporod, 1485; f 1510.
lue riE Zacdariitsch Bovurd et volvode; f 1510.
Micuel Zaciiariin Roman Zaciiariin
Volvode, 1494; boyard, 1498. Vuïvodc, 1536 ;
Ep. Irène. boyard; + 1543.
Êp. Ulianea.
Ivan Jiriev Vasili Jiriev
bvorexki, 1540; Dvorezki de Tver, 1548; volvode de drusetka, 1555. K»*arr, 1558 ; boyard, 1559 ; f I 567.
Êp. Anaetatie, fille du prince Dmitri Fédrowiiacb Belski; -f 1571.
Gricori
Zaciiariin
Volvode
et boyard, 1550.
Danilo Jiriev
DO LM AT
Okolnitscbei, 1548; boyard et dvorezki , 1550; volvode; t 1564.
Ép. 1* Anne ; t 1554;
2° Anne; + 1571.
Jiriev t 1545.
Nikita Romanoyistch Jocriev Zaciiariin Okolnitsibei et vooode, 1559; dvorezki et hovard, 1563;
Ep. f° Varrara ; f 1552 ;
2® i.udorie , tille du prince Alexandre Bor issovitsch Gorbali.
Anastaeie + 1560.
Ep. 1547,leciar Ivan IV.
(V. tabl. CXXXY.)
Kr.DOR NlKITICIt JOCRIEV ROMANOV
boyard, 1590; se fait moine sous le nom de Filaret, vers 1599 ; métropolitain de Moscou, 1606 ; patriarche de Russie, 1619 ; f 1633.
Êp. .Yen ifl Icarorna ; se fait religieuse sous le nom de Marfi*; 1 1631.
Alexandre Mkiticü Romanov
Volvode, 1582; boyard sou 6 le czar Fédor !•% t 1606.
Ep. 1° Eudozie, tille du prince Ivan louriévitsch GaliUin ; f 1 59* ;
2* Juliane Semonovna ; t 1624.
Miciirx Nikiticu Romanov Okolnitschei ; i 1606.
Ivan Nieiticu Romanov Volvode de Hotels k. 1607 ; t 1640.
Êp. Jultana Fédorovna , t 1649.
Nixita Romanov Boyard; f 1654
Trois durres fils quatro Hiles.
i Tatiana
IX* ALEXIS
Né, 1629; cxnr, IMS; | 1676.
£p 1* 16k7, A tarit, fille dXlie Dauiluvilsch Mi ». . + igm;
2* 1671, .\atahe, fille do Cyrille pulti. i.iuriucli NaïUcb
Eudorie
3! ut ht
Alxxis
X* FÊt
Née, |r50;
Née, i6S2;
Ni, lfS4;
Né, i6S7 ; ciar,
R p- I* I6l*0, AqU ic<Jr>.MiMÎi i.iue 2* lOH-i, Marthe,
VuauKVii.ttL A;
Cath$rint
Née, 1691 ; f 1733.
En. 1716, Charles- Léopold, duc de Mccklcml-oujtf-ÎHtiweriu; 1 I7fi7.
A*a* (Élisabeth-Catherine- Chrielme)
Née, 1718 ; régente, i740; exilée, 1741 ; f 1345.
£;>. 1739, Antoine-Ulric, prince de Brunswick -Wolfenbaucl; f 1775.
XVI* IVAN VI Né, i74o; empereur, U40; détrôné, 1 7 % 1 ; t 176*.
Catherine
Née, 1741; ♦ 1807
CZARS OU EMPEREURS I)EJ
XII* HERRI
Né, 167? ; cuir avec son frère Ep. 1* 1689, Budoxie , fille du boj XIII* 2* 1712, CATl
Alexis
Né, 1690 J 1 1718
Ep. 1711 , CAur/ollr-CArûfinr -SopAtV, fille de Loais-Kodolphc, duc de Bruiiawick-BlancLeii bourg ; * f?| s.
XIV* PlfclUlk n
Né, 1715; empereur, 1727; t 1730, sans alliante
Né, 1728; duc de Hul&tcin-CoUorp, 1739 ; dccli XIX* Ep. 1743, CATHERINE II (A/exierna-SopAie-Aujt
Né, 1754 ; * Ep. !• 1773. Saialit-AU:
2* 1776, Marù-Sophie-Di
2 2 2 XXI* ALEXANDRE I*» Constaxtix Alexandrins
(V. ULI.CXXX1X) (V. Ubl. CXXXIX) Née. 1783; t 1601.
Ep. 1799. Joseph , archiduc d’Autriche , palatin de Hongrie ; né, 1776;
Ep.
^ CX XK VIH
RUSSIE
XVII* ÉLISABETH
Nie, 1709; impératrice, 1741; f 1781.
La princesse Tarakanof, fille naturelle.
Êp. l’amiral Alexis Orlof ( Tchcsminskl ), un des trois assassins de Pierre III ; i 1808.
Pierre
Né 1715; déclaré héritier du trône, 1718; t 1719.
CHARi-r.s-lii.aic)
du trône de Russie, 1742; empereur, 1762 ; détrôné, 1762 ; 1 1762. Christian-Auguste, prince d’Anhalt-Zerbsi; nie, 1729’, proclamée impératrice r 1796.
1762; empereur, 1796; 1 1801-
de Louis IX , landgrave de Hesse-Darsmtadi ; t
Frédéric-Eugène, duc de Wurtemberg-Montbéliaid; t 1828-
Anne Née, 1728; T 1759.
Marie
Catherine
Anne
XXII* NICOLAS I
Michel
Née, ! 78ri ; t 1859.
Née, 178»; t 1819.
Grande-duchesse ;
(V. tabl. CXXXIX)
Grand-duc
Êp 1804, Charles-Frédéric, grand-duc de Saxe Weimar; t 1853.
Êp. 1*1809, Pierre-Préderic- Georges, prince de Holsteiu-Oldenbourg; né, 1784; t 1812;
2° 1816, Guillaume I", roi de Wurtemberg; né, 1781; t 1864.
née. 1795.
Êp. 1816, Guillaume prince d’Orangt: , prince royal des Pays-Bas (depuis Guillaume II, roi des Pays-Bas); né, 1792; t 1849.
(V. tabl.
XX* PAU
X\l« ALhXANIM.E !•»
fusil ASTI
Xr, 1777 ; pmp-Tr i . teot : c : 'ne de rH'infe, Ito» .
fil *.« r«l"gnc, IMj| t 1325, 4stl«o |M»>U £p. iT!»3, Êl'tal.ith'Aluiettia i Lan -te il v te-AwjU.'lr . li I de Ci. i-»-l.oui>, prince lidtili.«ni >i<: Cuui ; un*, 177»; t U2Ü.
Si, 17*2 ; grand- Jur. l;7?; a 1316; 1 1631 f ;• l* |75C, Aunt-Tc Icrormi (.
lll'** d« li- t,vi. Knüvtii:, duc 17*1 ; diwnu-, i*2o;
2* 16.0, Garnir-. I ato/.otma, fl. I.* i v v ; uct» I'.'Jj
. XXIII** ALEXANDRE U Né, 1618; giand*l ic, 1839; c .ipcrcur, US*.
Marie
Cran Je - d... l-Mm; léc,
Ép. i f* • l, Warie-Aleranjrnrna (Marinilirai* - W tlUrlmnn - A^guile - >>phi«* M ni* ,. lilfo (11* Loui» II, pi and «lue do llosC-DanusUdl ; liée, 1621.
f.p. 1*39. VntlmîlirB, duc il» lx'u<-lit-nlM*r^; pru.ee d'I •• dt; lc»
Otja
Grande • durli riC •
liée, li.' i.
tp. 1819* Fr. 1 » • ’ i C primer juldeWurterni •■•h» ; «.»• , 1821;
r<*i -It Wur.c...licrg,
Giionou
Grand-duc; lié. 1832.
Mujlas
Grand-duc; né. 1650; i-lmf du lésinent d itiUnuric de ScLirvun.
Cossu Grand -di I8SS; < répim. i £>• mdl TiflM.
CNKTAATIH C. fcoiir.es
Pri* c© royal do Conii«*«!e foifon; Grèce; ne, j&68. tu*, I8b9.
Olga
Grandi -duchesse; lice, 16 if,
Lp. 181.7, GniMif-s l«, roi de# Me Itère 8.
Ven GiindcducU-rne; l.éo, 183*.
Alkxamu.k
Nicolas
Grand-duc héritier; prince impérial; n**, isi3; n.u < r fti n«*r al et chef du régiment de» cosaques et d » lancier» de l'empereur; t 186$.
Cran (duc héritier; né, i S%5 J colonel ci chef du rée mont des dr»g< n# de FércnislolT.
Ep. Marie, t.licdeChiisii.n IX, roi de U nemark.
VlADIMM
Grand «lue; rié, ls47*. capl- C lame et chef du rudiment de drapons de ta Sou Ter.e-Ku»:Me.
Nicolas aluahdiie
Né, 1868. üé, 1869.
XXII* NICOLAS I
Né, 171)1* : Pn>!vr cur, 1825 ;
Ep. f«l? , Al'xnnlra péninroma ( t'rê iéri'i ue-Louiti-Charivtle- * li il'irlmi i' , rtlie de Fred.-rio Guillaume III .
roi de l'rcbae ; nec, i;ca ; t 1660.
DmMAMI-I
Grand-duc; né. 1827; grand uni irai.
Ép. 1 R G 55 , Alrrm'lrn- Josêfovna ( A h' mit d ixe - Fr*‘l''riy>ie - Henriette- Mnr>tnti\t- Êlie-ibcth), blio de Joseph, du* d.- Saxc- Alienltour*?; nce, 1 830.
Marie
Grande - duc liesse; née,
XCfiLAS
Gr.m l-rtr.e; lie, 1831; foetal ou pvinc.
Ep. I8'.C, l-n- Pe-
tr<n:n ( \\ tthcImihC’ t'rc’iéri'iue''. Mie de Joseph, duo tk'OIacuLour^; nce, lbâd.
Élisabeth
Grande-ducliene • née, 1826; 1 f<345.
Ep. 1 8-24, Adolphe, duc de Nuaouu-, ne, Ibi7.
Ep.l85l,G<1-ifcstduedo M.-.kU i. L uig -Sire* hu; lie, it>;4.
Grand-duc; né, 1832; f'néral d'arldlcrie.
Ep. 1857, Qlgn-Fenlororn't (Ci> He-Aujuitr ), fille de Lé-puLd, yraua-ducdo Bade; lice 1839-
VlATCUESLAY
Nicolas
Pierre
iNiuiraa
A.nastasie
Miatrx
Ceorms
ALIXAStUtE
M.ROE
Grand-duc; né, 1802.
Grand-duc;
né. 1856.
Grand-duc; né, lbü4.
Grand-duc; né, io5v.
Né, 18G1.
Né, 1803.
Ré, 1866.
Né, 18091.
Marie
Sbrcf.
P Al'L
Graode-ducLesse; née, 1853.
Giand-duc: né, iSSt; chef da 2* bataillon ne clia^seuru de la garde.
Grand-duc; né, i«oo; chef du régiment d'iufanierie de Kcura.
IX» BOI.F.SIAS II, LE Hardi
Né ver* 1042 : «lue dn Pologne, IOf.8 ; prend le litre de roi, 1077 ; î 1083. Ep. 1087, Viùtichislaia, fille de ViMlsctusli
iàisctusl&v, prince de Russie ; t 1081
HlCCZYSLAS Né, lob» ; i 1089.
£,». 1088, Eudoxie, fille d’isiusluf 1»», grand-duc de Rassie ; i 1 103
XI» BOt.ESLAS III
Né, I0B6’, duc de Pologne, 1102; t 1138.
Ep. 1103. Zbufara, fille de Miche! Sviatopolk, grand-duc de Russie ;t 1108; — 2» 1110, A empereur d'Allemagne ; — 3° Salomée, fille d'Henri, comte de Bergen ; f II
XII» VI.ADISI.AS II Né, 1 1 04 ; duc de Pologne, 1138 ; prend le titre de roi,
chassé par scs frères, 1 146 ; f I 157 ,
Êp. Chrûtine, fille de Frédéric le Borgne, duc de Souabe.
XIII» BOLF.SJ Né, 1137 ; duc de Notarié et Pologne, 1146 :
£p. 1* H5I, jlwiriam, fille a duc de Russie ; 2* 1159, Hélène, fille d viiscli, prince de Ti
Les a o Né, 1158; di llozuvie I Cujavie I 1085.
VI» BOLESI.AS I*» Cnr.oani
Né, 907 ; duc de Pologne , 092 ; prend le titre de roi, |02S ; f 1025. £;•. t» A’., fille de Riedag, margrave de Misnie; répudiée; — 'i' Judith, fille de rieysa , duc 3° Conilde, fille de Dobremir; — 4“ loos, Oda. fille d’Kckurd l»r. margrave de Misni 5» P r« düata, fllie.de Vladimir le Crand, grand-duc de Russie.
V» MIFf.ZYSI.AS I"
Duc de Pologne, 964; se convertit au christianisme ver» 960: t 992. £p. 1*965, Dtiml/rou'Au, fille de Bnk>slasl*',ducde Bohème; f 077 2» 977. Oda% fille de Thierry,
VII» NIECZYSEAS II
Duc de Pologne, 1025; abdique, 1037; t 1037.
Cp. flicAittr, fille d’Ezzon, comte palatin du Rhin; répudiée, 1036; t 1003.
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Crusvic; élu duc de Pologne, 842; t 861.
Pologne, 861 ; t 892.
Pologne, 892; i 9iS.
<ie Pologne, 918 ; t 964.
Adélaïde
£p. Gcysa, duc des Hongrois.
Wlaoiboy (ou Bladf.uar ) Duc «le Bohême, 1002 ; t 1003.
Gunhild
£p. Suénon I*r, roi de DaneroarcE:
t lois.
BtAPUIM Duc de Moravie;
chassé par son frère, i03«; rélabli par l’empereur Conrad II, 1031;
RegeUnde £p. 1003, Herman, margrave de Misnie, fils d’Eckard l*r.
Richiste
Êp . Bcla I", roi de Hongrie *, f 1064.
X* YI.ADISI.AS l*r, 1URMAS Né, 1043 ; duc tfe Pologne, 10SI *, t 1102.
En. l« lu83, Judith , tille de Vraùslas 11, duc de Bohême; t loss ;
2° 1088, Sophie, fille do l’empereur Henri III, ei veuve de Salomon, roi de Hongrie; -f sans poat.
Swalotra Ép. 1063, Wratislas II, roi de Bohême ; t 1092.
Zbigsikw
Billard ; se révolte contre son père, 1096; exilé, 1108 ; t vers 1116.
XIV* MIECZYSLAS III; LE VIEUX Né, 1131 ; duc do Gnesne et de Kalisch, 1138; de Pologne. 1173; chassé, 1177; rétabli, 11991 + 1202.
Ep. 1* 1151, Eudoite, fille do Vladimir, grand-duc de Russie ; t avant 1153; 2° H53, Gertrude, fille de Bala 111, l’Aveugle, roi de Hongrie; 1 1157*.
3* vers 1160, Adélaïde, nièce? ac l'empereur Frédéric l«r.
(Voy. Ubl. CXLI.)
H es ai
Né, 1132 ; duc do Sendomir et de l.ublin, 1138; t 1167.
XV* CASIMIR II, LE Juste Né, 1138; duc de Sendomir et de l.ublin, 1167 ; de Pologne, 1 177 ; prend le tare do roi, 1177 ; 1 1194 £p. 1168, Hélène, fille de Vsevolod, fils de Vladimir, duc de Bêlez.
(Voy. ubl. CXLI.)
HISTOIRE DF
DUCS ET ROIS DE LA
XIV* M1ECZYSLAS III, t.e Vieux. Ep. 1* Eiidoxir
Oîimit
No, |HE; f poil «on | • re.
£;•. A-, (.l'uut- i. •>!' KjI wU.
Vl.AT>|stAS
Duc K nli<w*b . puis dr PosMinie; f I2"9.
F j». llrUnt , l. o dr /vjerroj n., •«.»«• .il* U l’on c aine do DanUic.
PnmiT*LAS I**
NV, ,I2?|; dur de f.uv»nu' et ne P- *n»r le, l??9; f 1257- L;'. 1745, l.n»'iUth% iule du IK i.ri ie Pieux, duc d-- lircnlau; | I2C5
Xl\* DltZEHISI.AS II,
t»f, I2S7; duc do GnoMre o’ dr potminlf. 1257; dr Kw1i*iti. 1719 ;n>i do !•. donne, après £;>. t* 1273, Luit'jjiJt de MiCkltmbjw j, üi o J ll oiiIl l e.i-rin, duc de Meekleiubour^;
Éiisat*th NVe , IvMî ;
XV f.p. I* VENCE.Sl.AS, roi de bohème ; roi de pi iogi.e,
XV CAS’MIR 11, LE Jtrr»,
XVI* LKSZKO V, lr Ri me
Si u ra HSJ ro- le Pologne, ir 4, Abdique en fjic.ir *ie M />-ius lu, son oncle, 1791; rrpronJ le poufoir, 1207; f 1227. f . 121 tjisi/imbard, IdiO de lmo.sl.tt II, giand-duc de UuftMC; t 125*.
XVII* DOLESUS V. le Chaste Adêlaii*
Kf\ 1219: r«-i d- P- /ri, , 1227, t t i*9. «un* p'ist. Êp. Henri B.irrin, duc Je
£p. 123», ( uncyornJr .1/ IIhwjt «•, lilic do Delà lV,rui de Mecklcm^iug.
Hongrie; | 1292.
$alome$ t 126®.
Ê|i. Col- mari, prince de Hongrie, Rie d'André II, nu de Hongrie.
xvill* I.KS7K0 VI, 1.K Nom Duc de Sua lie, J2-js; ro» de PuRgue, 1279; t 128».
£p. CrypAin e, l»l- d» llonislns, prim e de kalixb; f 1291.
XXI* VLARISLAS IV, tE NaiïI
Duc d3 Siradic el de Semlomir, 1289 : de Cracovie, I3oS ; de Poxnioie et de Kaliscli, I3«0; nu do Pologne. 1320; t 1 333.
Ep. Hedwiye, Lllo de Bolesiaa, duc de Pomiauie ; -t 1340.
ElifutalA
Régente de Pu,, ene ; f 13®!.
£p. 1320, CbErlca-ltoberi, ou UmroUu, roi de Hongrie.
XXIII* LOUIS le Gram»
N*;, i326; roi de Hongrie, 1342 ; de Pologne, 1370; t 1382.
£p. I* 1 346, llarguerit', lille de Clierles de Lux- mbuurg, duc de Morarie, puis empereur d'Allemagne;
1 1353. «iis po*.|. ;
7* 1363, Elisabeth, fille d'Etienne, ban de Botnie; f i3®7.
J tarie
Reine de Hongrie, 1382; f 1392.
1396, Sigismond, mtrqôi» de Brandebourg, puis empereur d'Allemagne ; rccooau roi de Pologne, 1382 ; i 1437.
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de Bêlez; — 2* Gertrude de Hongrie. (Y. tabl. C.YT. )
XWbta Vl.AIMSL'S H!, acx Jomrs-CRiLEa Né, 1163; duc cl*? PolofT'*, 1202; dôpov; , 1207 ; i 1231.
• Êp A'., IWe de J«ir.**nar II, prince de l\o. t*n
î.rOOMILLK
Êp Ferri Iw. due de Lorraine:
OlTO*
Emre un chapitre de ihig-Ichourg ; f 1207 1
le Posth r 11e
un ialerrècne de six ans, 1295; duc de Poméranie orientale, 1795, 1 129" r 1253? — 2° 12*15, HtChisft, Mie do VJdcmar 5" roi de S‘jAde;i 1 335.
1300; t 1305; — 2* 1306, Rodolphe, due d'Autriche; + 13<J7
e'.Héléne de Bêles. (Y. tabl. CSL )
Conrad
Duc de C'rjavie: f 1247.
Fp. .le limait.
Casimir
Duc do C'ijavi.-;! lî5g
£p rrer» 1236, Const : n^e, fille d- H- u ri le Pi m». doc de Rrcslao; i avant 1Ü7, *° JV., fille de Sarubor, duc de Potminuiie.
Casimir le P.tanc Duc de Gniewknw; f 1294.
Vladislar (le roi 1*ancelt>t)
Moine a l'abbaye de Ctleaux, 1356 ; prétendant au trône de Pologne, 1376, 1382; f 1388.
XXII* CASIMIR lit. Ltl.na.xD Né, 1310; rot do Pologne. (333 ; t 1370.
Ep. i° 1325, Anne , fille de Gédimin, urand-ouc de Lithuanie; -f 1339;
2* 1341, Adélaïde, .Mie de Heuri If. landgrave do Hesse; répud., 1356; f »era 1357 ; 3» 1357, Uedtciye, Ülle d'Henri V, duc de Giogau ; | rera 1390.
I tliaabelh ; f 1 374.
Ep. 1343, Bogi'laa IV, duc de ft»»uenii:i.\
Anne ; f *er« 1426.
Êp. !• Cuillaume, corme de Cillcy ; f 1392 ; 2» rers 1402, lilric,duc de Teck.
Anne de Ciltey ;i |4i6.
Êp. 1401, Vladislas V, Jagcllon, roi de Pologne. (V. tabl CXLlI.j
ROIS DE LA MAISON
XXIV* bis VLADISLAS
Né, I35i; grand-duc do Lilhoa Ep. |» 1386 , Edicige 2* 1401 3° I % 1 7 - 4° 1422, Sophie
XXV VI.ADISLAS VI ( IV comme roi de Hongrie)
Né, 1424; roi de Pologne, 1 434 ; do Hongrie, 1440; } 1444, saris alliance.
Vladislas II lledirtgc
Né, 1456 ; roi de Bohême, 147! ; Née, 1457 ;
de Hongrie, i49o; f !S!«. t 1502.
Ep. 1502, Anne de Foix, tille Êp. 1475, de Gaci»n de Foix ; f 1506. (.eorue*
(V. Bohême.) le Kicbe,
duc
de Baviêre- Landsbul.
Casimir
XXVII* IRAN- ALBF.BT
Né. 1458;
Né, 1459; roi de Pologne,
Né,
nie
canonisé.
i 1501, aau» alliance.
Ép.
Iledwige Née. ISIS;
Ep. IS3S,
Jua. Iiiin II, docteur
'le Brandebourg.
XXXK* ANNE
Née, 1513; élue reine de Pologne, 1575 ; f 1 506.
XXXI* bis En. 1575, ETIF.NNE- BA IHOIVI de Somlyo, prince de rianxvlvanie, ne 1533 ; élu roi de P lngne, IS7S; 1 1586, uds postérité.
XXX* SIGISMOND II Né, 1520 ; grand-duc de Lithuanie, il t 1572, sans pot Êp. 1* 1543, Élieabeth d'Autriche, fl Hongrie cl de Bohéni 2° 1547, ftarbe, fille de Georges i;a< et veuve de SlanitUs Gaftiold, p 3» tS53, Catherine d'Autriche, **rur v cuve de FrançoiA de Gonzague, d 1565, 1 15*2.
Jean , bùiarj, évêque de Wilna
Né, 1551, duc d’Anj roi de France, 1574 ; déclaré déchu de se
POLOGNE. 3e TABLEAU
(dynastie des jagellons et princes électifs)
il'OIgierd, grand-duc de Lithuanie.
1186; prétendant au trône de Hongrie, 1302; f 1434. roi de Pologne ; 1 1399 (Y. tabl. CXLI) , conte de Cilley ; f 1416;
Pilcta, et veuve de Vincent Granowki;! 1420 ; grince de Mojaisk; t 146 t.
XXVI* CASIMIR IV
Né, 1427 ; grand-duc de Lithuanie, 1440; élu roi de Pologne, i445 cti446; f 1402.
Êp. 1454, Élisabeth,' fille d’Albert II, empereur d'Allemagne ; f 1505.
Élisabeth Êp. Eric,
duc de Poméranie.
Sophie
Née, 1464; t 1512.
Ep. Frédéric, marquis de Brandebourg , fils ti’Alhert l'Achille, électeur de Brandebourg.
(V. Prusse.)
XXIX* SIG1SMOND l"
Né, 1467 ; grand-duc de Lithuanie et roi de Pologne, 1506; t 1548.
Êp. 1° 1512, Itarbe , fille d'Etienne de Zapolya, palatin do Transylvanie, comte de Zip*; f 151.'»:
2* 1518, Donne, tille de Jean-C.aléas-Sforze, duc de .Milan ; f 1 550.
Frédéric Élisabeth
Né. 1468; évoque de Cr«covi6 elcasdinal , 14*8 ;
archevêque
deCnesne,
Née, 1472;
Êp. 1515, Frédéric II, ducdcl.iegmu.
ilmie * Née, 1470; t 1503.
Êp 1590, BugiSlan X, duc
de Poméranie.
Barbe
Ep. 1500,
Geoig»« le Barbu, duc
de Sa\C.
2 2 Sophie Catherine
£;* 1556, Henri le Jeune, duc Êp. 1562, Jean, duc de Finlande, fils de Gustave de Brunswick. Wa»a, roi de Suède ; rui de Suède, lié»; t 1502.
Êli?abrih t 1358,
Êp 1539, .Ici n de Z-ij-oliu , roi de Hongrie
XXXIII* SIG1SMOND III (V. tabl. CXLItl )
d’Henri II, roi de France.
quitte la Pologne pour retourner en France, 1574; par U diète de Sleuiice, 1575; t 1580. (Voy. tabl. LXIV.)
HISTOIR
ROIS DES I
XXXIII- roi. SIGISMOND III, fils c
Né, (S66; i Ép. I» !59î
XXXIV* VLADISLA5 VII NC, 1 595 ; grand-doc de Rassie, 1610 ; rot de Nonne, i6J'i;
1 1648, moi postérité légitimé.
Ép I* 1637, Cécile-Rmée d Autriche , fille de Ferdinand II, empereur d’Alleunune: noc, 1611; t 1044 ; a* 164c, Varie- I.ouite, fille de Charles !•* de i.onzague, due de N'e*e r- et de Mutoue ; mine* en seconde* noces (1640) k Jcan-Cannnr, roi de Cologne, ton beou-frôrc. (V. ci-contre.)
CONSTATTIS
Bâtard; comte de Vas no; né, liai; t 1698.
Fils de Jérémie Wiet Ép. 1670, ÉUonore- Varie, fille de Ferdinand III,
XXXVII* JEAN St
Né, 1679; prend i £p. I66i, Varie- Casimire-Louise, fi pri
• Jalqces-Loui!» Son ils ai Thérise-C
Né, 1667; candidat au trône de Pologne, 1696; t 1737. Née,
£p. 1691, Uedicige-EUsaUlh-Ame'lie , fille de Philippe-Guillaume, Ep. 1694, Mi
électeur palatin; -f 1 722. électe
Varie- Charlotte Sobietka
Varié-CUmtnlitit Sobietka
Née, 1697 ; 1 1740. Nee, 1702 ; 1 173S.
Cp. 1*24, Charles-Godefroy Ep. 1719, Jar<;u**s Stuart,
de lu Tonr d’Auvergne, prétendant d'Angleterre; -H 766.
pnricc de Bouillon; i 1792.
POLOGNE. 4e TABLEAU
XXXV* JEAN-CASIMIR
Ji as-Albert
CHARLES-
Anne -Catherine-
Né, 1609; Jésuite, puis cardinal;
Né, 1612;
ÎF.KOIVAYD
Constance
rorde Pologne, 1648;
évêque
Né, 1613;
Née, 1619; t 1651.
abdique et sc reiiro en Frunœ, 1668;
de Cracovie
evèque
Ep. 1645,
t 1672, sans postérité.
et
do Breslau,
Pbilippe-GuilUumc
Êp. 1* 1649, Marie-Louise de Gonzague, veuve de Vladi^las VU (v. ci-contre i;
cardinal; t 1634.
c< mie palstm de Neubourt? ; depuis électeur
2* 1672 , Françoise Mignot, veuve du maréchal de l’Hôpital ;
Ko* Y BCT-W ItCMO WIECKI ) d’OIgierd , grand -duc de Lithuanie;
Pologne, 1660 ; t 1673.
mariée en seconde* noces ( 167 8) à Charles V, duc de Lorraine.
Jacques, castellan de Cracovie.
roi de Pologne, 1674; 1 1696.
marquis d’Arquien, et veuve de Jacques Radiiwil,
de Sandomir; t 1716.
Ai ExasDAE-Benolt-StaolsUs Sobieski Né, 1677 ; capucin ; t 1714.
COYSTAîrrui-Vladislai»- Cliarles-Ptnlippe Sobieski Né, 16M; f I7M.
Êp. la comtesse de We*se1y.
HISTOIRE DE
ROIS DE POLOGNE DES MAISONS DE LECZINSKI
XXXVIII' roi. AUGUSTE II ou Frédéric-Auguste I"
Fils de Jean-Georges III, électeur de Saxe ; né 1670 ; électeur de Saxe, 1694 -, roi de Pologne, 1697 ; déposé, 1704 ; rétabli, 1709 ; t 1733.
Êp. 1870, OMMu-Ebtr^rdin,, fille de Chrtemn-Emcst, margrave de Brandcboorg-B.yrenlh ; t 1727.
XXXIX» AUGUSTE III OU FRÉDÉRIC-AUGUSTE II Né, 1696: électeur de Saxe et roi de Pologne, 1733;
Fd 1719 Marie-Josh<he (T Autriche, fille de Joseph I", empereur d’Allemagne;
FRÊoéntc-CnBisTiAN-Léopolil Électeur de Saxe, 1763; f 1763.
f!p. 1747. .Varie- Antoinette de fia li/re, fille de Charles Vil ,
empereur d’Allemagne; née, 1*24; f 1780.
Autres enfante.
(V. Saxe.)
Frédéric- Auguste III
Né, 17S0 ;
Électeur, puis roi de Saxe; grand-duc (le Varsovie, 1807-1813 ; f 1827.
Ép. 1769, Marie-Am$lie, fille de Frédéric, prince palatin de Deux-Ponts; nee, 1752; t 1828.
V arie- Au ju$ te- Antoinette
Née, 1782; t 1863.
CASIMIR François-
JoBErn
Né, 1721 ;
grand Ne, 1724;
chambellan chanoine
de de
Pologne, Cracovie.
prince polonais,
Ép. 1751,
Appoline,
fille
de
Basile Ustrrvcki, castel lan
de
Prxtmilas ; née, 1736.
Stanislas Constance
Né, 1754; lieutenant général de
l’armée
de
Pologne.
ÊD.
Louis Skumin- Tyskiewicx, grand trésorier de
Lithuanie.
ET PONIATOWSKI (PÉRIODE SAXONNE
XXXVIII' bis STANISLAS LECZINSK.I
Fils de Raphaël Leczinski, palatin de Russie ; né, 1677; palatin de Posnanie, 1699; élu roi de Pologne, 1704; chassé, 1709; réélu, 1733 ; abdique. 1736; duc de Lorraine et de Bar, 1737 ; t 1766.
ftp. 1698, Catherine de Bnin Opalinska, fille de Henri Opalins*!, castellan de Posnanie , t 1747.
.4/ arï<- Charlotte -Sophie- Félicité- Lee zynska Née, 1703 ; reine de France ; f 1768.
ftp. 1795, Louis XV, roi de France. (V. France.)
STANISLAS CIOLECK
Comte de Poniatowski, général au serricc de la Suède ; né, 1678; grand niait re de l'artillerie de Pologne, 1707 ; grand trésorier de lit couronne de Pologne, 1794; palatin de Masovie, 1731; t 1769.
Êp. 1890, Constance Csarloriska, fille de Casimir, prince Czarloriski; née, 1700; f <759.
ALEXANDRE
Louise-
Marie
Isabelle
XL* STANISLAS-AUGUSTE
ANonà
Michel
Né, 1726;
Née, 1730;
Comte
Né. 1734;
Né, 1736;
bde de camp
Née, 1728;
Poniatowski;
staroste
grand secrétaire
du
ftp. 1748,
ne. |739; grand ^>anetier
de
de la
duc
Ep.
Jeau-Clement
Polengen;
couronne,
Charles
Zamoiski,
Branicki ;
général
de
palatin
grand général
Lithuanie;
au service
évêque
Lorraine;
de
de la
roi de Pologne,
d Autriche;
de
Podolie ;
couronne;
prince d'Empire,
Plock ,
abdique,
se relire en Russie, 1797 ;
7 1798, sans alliance.
ftp. 1761, Thérèse hile
do comte de Kinsky; t 1806.
archevêque
de
Gnesne
et
primat, 1784 ; t 1794.
JOSEPIi-ANTOtNE-PONUTOWSKI Né, 1762 ;
général au service de Pologne et de Russie; ministre de la guerre du duché de
Varsovie,
général en chef,
passe au service de la France 1813; t 1813.
Marie- Thérite- Antoiutltc- Joséphine
Êp. Vincent, comte Gyskocwicz grand
référendaire
de
Lithuanie.
HISTOIRE DE
ROIS DE LA DYNASTIE
RANDVER , fils d ’Auda
Ep. Ata, princesse
Skcrg-Rmo
Roi d’Upsal. TIT; de Danemarck, 75*; + 77%. Ep. Alftud, fille de Gaudulf, roi d’AHWn.
Hachas I.odbrok
Roi d’Upsal, il» ; f 79%.
Ep. 1» Thora Borgarhiori, fille de Héraud, ro| d’Ostrogothie ;
7* Atiog (eu Kraka), fille de Sigurg Fofmsbana, roi des Huns.
AblUR
Eric Oiufa BiCrn I", Côte dp. Fer
Ep. Steinar, seigneur Roi d'Upsal , 79%; + 902.
anglais.
Eric II
Roi d’Upsal, 802; f 80*.
BiOr* Il (Wigarfokung ;
Roi d'Upsal, 80*; f 84*.
TKora
Ep. Gorm Harse, seigneur suédois.
Éric IV
Roi d’Upsal, 833.
Eut n» I"
Roi d’Upsal ; f 8*9.
Eric V, la Gikocette Roi d'Upsal, 848
BiCrh IV, le Vieux Roi d'Upsal, 874: f 92*.
O LAC S II
Roi d’Upsal, 953; tM4.
Ep. Ingebvrge, fille de Tbraoder, duc de Suis, en Norvège.
BUJrr le Fort 00 stirriOrs
Né, 958‘, t 984.
Ep. Phyra, fille de Haiuld Blaataud, roi de Danemarck.
Troreel SpraeelAcg
Ep. N-, fille de Skoglar Teste, seigneur suédois.
Oirxlh
Ep. Harald Blaa'-and, roi de Danemarck.
llolmfrid
Ep. Suènon, duc. de Norvège.
Le comte l’ LF
Ep. Estrith , fille de Soénon I», roi de Danemarck.
Gunhild
Ep. Anund Jacques, roi de Suède.
CXI.V
DE LOGBROG- SIGURDSON
la Riche; roi d’Upsal, 670; 1 717.
de Norvège.
iFTAR, SAXS OS Dévaste l’Angleterre.
ROMCWALD
lTWITSRRR
Roi de Vandalie (Mecklem bourg et Poméranie aataels).
Sigord, Œil de Serpknt Roi en Danemarck.
Reftl Asleie
Roi d'Üpsal,^ 802; 1 814.
Eric III Roi d’Upral, 814 t 823.
DlSftN III Rui d’Upsal.
Oi.aCs ou OLOr Roi d’Upaal ; + 879.
Rue
Roi d’Upsal, 879*, t 037.
Ep. jV., veuve do BiOrn IV.
EWtJTD II, LB MAUVAIS
Roi d’Upsal, 937 ;
Éric VI, lb Victorieux Roi d’Upsal, 96V, + 994.
ifimbvrge, fille de Hénld R..rf.|ter, roi "**“
F.p. I ingeou répU(1 ._ 3„ ..^ur, fille dellaquin II, S.gurdson; régente après U mort d'Eric VI.
I«r roi de Suède. Ol.AUS III, Srotro!U*g (le roi au giron)
Né. 984; roi dTp?a1, 994 ; prend le premier le titre de roi de Suède, 1801 ; t 1028.
Ep. 1" Edla Je Hecklembourg ; — 2* Eiirid^fllle de Micialue, prince des Slaves obotriles.
III* kmUND Ht. le VIECX Roi de suède, 105! *. + Iu58;
le dernier des Lodbrogs.
Ep. Asirtd, tille de Malfin, seigneur de
Halogalund® (Norvège).
-dslriii
Êp. Olofll (le Gros), roi de Norwègc.
II* AN'UM» (Jacques) Roi de Suède, 102«; 1 1052.
Ep. GuntuTd, fille de Suénon, duc de Norvège.
Itgrrrd
Êp. Jaroslav Vladimir9‘ vitsch ,
grand-duc de Russie.
Guda (ou Gytha)
Ep. Suénon EsirUlmon, roi de ' v ’ Danemarck.
Une Fille
Êp. Stenkill, roi de Suède.
Anne larosla'ovna Ep. 1051, Henri l*r, ro» de France
HISTOIRE DE
ROIS DE LA
SKOGLAR
Seigneur suédois et pirate célèbre :
V ÉRIC VII
Roi arec Éric VIII, 1066; f 1067.
U lf, duc de Suède sous Éric le Victorieux.
V bit ÉRIC VIII Roi avec Éric VII, 1066 , t 1067.
Raowald
Duc de Soède sous OlaOs III ; disgracié ; m réfugie en Russie.
Ép. 1* Ingeburge, sœur d'Olof l", Truygweson, roi de Norwège ; 3* Astnd, fille de Malfin, seigneur d'Halogaland, en Norwège.
VI» HAQUÏN, le ROUX Roi, 1067 ; f 1079.
Ép. RagnhtU, fille de Magnus le Bon, roi de Norvège.
Olals NaSKONUNO Donné à tort comme fils de Stenklll.
Bagwald Knamoi.db Élu roi par les provinces du Nord, 1 129 ; f, 1 130.
(N'est pas compté au nombre des rois de Suède.)
Ulf
Duc de Suède.
ÉLIF
Duc de Suède.
VII» INGE I«
le Bon, Anundou Inoemund Roi, 1080 ; f ilia.
Ép. 1° Mo, sœur de Snénon le Sacrificateur (V. tabt. CXLVII) :
2° S te RagnhUd ; — 3» lit U ne.
Raowald Marguerite
tav. 1112. (la Pacificatrice)
+ vers 1130 Êp.f* Magnat III, roi de Norvège; t 1103;
2° Nicolas, roi de Danemarck ; t 1134.
lngerde
Ép. 1° Henri Sk.itel&r le Boiteux, prince danois :
t 2° narald IV. Gylle, roi de Norwège;
3* Ottar Birting;
4° IfvarSneys:
6° Arne de Stoareim.
Maonds Henricson Usurpe le trône, H60; f 1161.
Ép. Brigitte , sa sœur utérine.
(V. ci-contre.)
(N'est pas compté au nombre des rois de Suède.)
BUR18LKF ou Bonis Compétiteur de Canut au trône d* Gothie, 1167; t 1169.
SUÈDE. 2e tableau
DYNASTIE DE STENKILL
IV» STE NK IL III
Duc de Suède sous Êmund le Vieux ; roi, 10f»fi; f 1066. Ep. N., fille d’Anund Jacques, roi de Suède.
VII* bis HALSTAN Roi avec son frère, 1080; + 1090.
Catherine Ép. BiCrn (Côtede-Fer), prince danois.
VIII' PHILIPPE Roi de Suède, 1112; t 1118.
Ep. Ingerd , fille de Ilérald le Sévère, roi de Norwège, et veuve d’Olofl"», roi de Danemarck
IX» INGE II LE DÉBONNAIRE
Roi avec son frère, il 12; résine seul, 1118; ■} 1129. Ep. Rngnhild, fille de Ilalstan Tolkeson ; se fait ‘reli gieusc ; abbesse de Wreta ; canonisée.
Maonus
Elu roi de Westrogolhie, 1130*+ 1134.
(N'est pas compté au nombr des rois de Suède.)
Ragwald
Duc de Suède sous Magnus.
Brigitte
Ep. 1" Charles Sunesson, duc de Suède sousSverker;
2" Magnus Henricson, son frère utérin; S° Birga Brosa, duc de Suède.
Nicolas
Évêque d’Opslo (Norwège).
HISTOIRE DE
ROIS DE LA DYNASTIE
SiévoîI (1® Sacrificateur^
Ûlu par le* paysans, 1081; opposéà loge !•» «on beau-frère; f 1083. (Ne doit pas être compté an nombre des rois de Suède.)
Éric Akjisalk, ou Kol (Kornrick)
Roi d’Ostrogothie et de Smolandie; ne fait chrétien sur la fin de son règne; reçoit, au baptême, le nom de Charles.
X» roi. SVERKER !•»
Roi d’Ostrogothie à la mort de son père; roi de Suède, 1129; f tf SS. fip. f Ulfhilde, fille de Haquin FInsson (de Nonrège), femme séparée de Nicolas, roi de Norwèce; i° Bichisse , fille de Boleslas 111, duc de Pologne , et veuve de Magnus Nilason (de Danemarck).
XII» CHARLES Vil •
Roi de Gotble, 1151; de Suède, 1181; f 1168. £p. Christine, fille de Slig Hvitallder, seigneur de Scanie, nièce de Waldemar I»r, roi de D*ncmarck.
KOL
Proclamé roi,
XIV» SVKRKER U Sophie
Roi, <199; f 1210. Ep. Henri Burewin, prince
Ép. 1» Bénédicte Hicide, fille d’Kbbe Sunesson. seigneur danois ; *** Mo^klembourg.
2» Ingrid, fille de fiirger I»», duc de Suède.
Taras
Renonce à ses droits au Irène.
Hélène
Ep. Su ne Folkesson.
J sa il
(Tige des llâck (de Suède], famille éteinte dans le quatorzième siècle.)
i. Charles VII devrailétre nommé Charles I*», les six premiers rois de ce nom ayant été imaginés par Jean Magnus, dernier archevêque catholique d’Upsul et n’ayant jamais existé; mais cette erreur doit être conservée pour ue pas dérauger l'ordre reçu.
SUEDE. 3e TABLEAU
DE SVERKER
MD
£p. Inge I".
(V. tabl. CXLY1.)
U LP G ALLA
Cécité
£p. Iwar Rondo, seigneur suédois-, ▼ivsit sers 1120.
(Voy. ubi. CXLV'lll.,
Sl'MOSlK
DlfhUd
f.p. Folke, Iï« du nom, duc de Suède.
Sophie
Êp. 1117, Wsldemar I", roi de Dtnem&rck ;
Ingrid
Abbesse do Vreu.
XVI» JEAN !•% ls Désossais*
Roi, 1218; le dernier des Srerkers; f 1222 sans (losiérité.
Ebcb
.Tige des Hâck [de Scame cl de Dsncmsrck], famille éteinte au milieu du seizième siècle.)
HISTOIRE DE
THORE
Seigneur de ploaictm ▼irmil
Iwar
Seigneur suédois; Ép. Cécile, fille de Suénon le Sacrificateur
XI» roi. ÊWC IX, Nommé successeur au trône. 1152 ; Ép. Christine, fille de Biôrn (Côte de 1er),
XIII» CANUT , Énicsoa R< i, US»; f 1199.
Ép. Rixa, tille de Ile.ioîl Snyffel,du< de Suède.
Trois princes + 1205.
XV» ÉRIC X, l’Étiqi e Hélène
R<>i. i2io ; t I2i6 Ep. Holntgeir le jeune,
Ep. 1210, Richisse, fille de YValdentar I»», petit-fils de Canut,
roi de Uanemarck; t 1218. duc de Suède.
Hélène
Ep. l« Canut le l.ong, compétiteur d'Eric XI an trôre de Suède ;
2° Philippe Lardon de Kunby.
Ingehurge t 1258.
Ép. 1238, Birger II, duc de Suède; descendant de Folke 1«», duc de Suède sous luge l»r, Philippe ci loge II, et aui a donné son nom à sa rare; né ver» 1210 ; régent du royaume pendant la minorité de Waldemar l»r ; t 1386.
XVIII» WAI DEMAH XIX* MAf.NUS I»r
•Premier roi de la dynastie des Folknngiens. LiDDLOt
Né, 1237 ; roi, 1250 ; détrôné, *275 ; renonce au titre (Voy. ubL CXLIX )
de roi, 1278; + 1293.
Ép. i» 1263, Sophie, fille d'Eric VI, roi de Daneniarck j répudiée, 1278 ; f 1286;
2» Chrintine ; répudiée; f 1292 ;
3“ Catherine;
%• Lueradis.
BONDE
terres en Suède;
»ers 1030.
Bo*df. .
vivait vers 1120.
(V. ubl. CXLVn.)
saint Eric
roi, H55; f 1161 ; canonisé, prince danois. (V. ubl. CLV1II.1
Marguerite + 1212.
Êp. 1 155, Sverrcr, roi de Norwège; + 1202.
Caflierine
Ep. Nicolas Blaka Simonsson, sénateur de Norwège.
(Tige de lu famille de Lama.)
Sigrid
Êp. Canut, (lac de Suède, fils de Birger I«T, duc de Suède.
Christine
Êp. I* Haquin Galin, duc de Norwège;
2«Eskil, sénateur et jupe provincial d’Ostrogothic ; fils de Magnus Miütmkiold, gouverneur d’Oaiiogothie.
tp Nicolas Sixtensaon de Tnffla, sénateur de Sudèe. (Tige des familles de Sparre et d'Oxenstierna.) (Voj. uibl. CL.)
XVII* ÊI'.IC XI, LE MCCE F.T I.E BOITF.tX Né posthume, I2I6; roi, 1222; ctussé, 1229; établi, 1234; 1 1250, sans postérité.
Êp. 1244, Catherine, fille de Sune, duc de Suède; f 1251.
Richitse
Ep. Haquin, Dis de Haquin Y, roi de Norwège; 7 i2S7.
Eric
Duc de Smolande, 1266 ; t 1277.
BenoIt
Né, 1256; duc de Finlande, 1266; évêque de Linkôping, 1286 ; 1 1291.
HISTOIRE DE SUÈDE. 5r' TABLEAU
XK* roi. MAGNUS I", Lamjlos, fils de
fié, 1240 ; duc de Sudermanie, tp. 1276, Hedwige, femme de Gérbard i**.
XI* ÜIRGEl.
Éric
\V A LP KM A Fl
Né, 1280-, roi, 1290 ; déjweé,
Êj. 1297, Marthe ou Marguerite, fille d'Éric Glipping, roi de Duncmarck ; f 1341.
Haums
Liuc
Né, 1300 ; prince nival, 1303 ; t 1320.
Êp. 1313, Euvhémie, fille de WiUlaf, prince de Rugen.
Archidiacre d’Upsjl, 13io; t jeune.
Duc de Sudermanie; t 1318.
Êp. 1312, Ingeburge , fille de Haquio VI, roi de Nurwège.
Duc de Finlande; f 1318.
Ep. 1* Chrüiine, fille de Torqucl Canuieon régent et grand cooné'abie de Suède; repud , 1309;
2e 1312, Ingeburge, fille d'Eric II, roi de Norvège.
XXI* MAGNUS II, S ut k
Né, 1316; roi de Suède et de Norwège, 1316; déposé, 1363; t 1374.
£p. 1336, Blanche , fille de Jean, comte de Harnur; f 1363.
XXI* bit ERIC Xll
XXIV* teer HAQUIN II
Ata
Né, 1337 ; prince royal, 1343; roi avec son père, 1344-1390 ; f 1339.
Ep. 1356. Beatrix, «le de Louis, margrave de Brandebourg; f 1339.
Né, 1338 ; prince royal de Norwège, 1343; roi de Nurwège, 1330; de Suède, 1362 ; déposé comme roi de Suède, 1363; t 1380.
Êp. I* Élieabfth, fille de Gérbard le Grand, comte de Hulstein ; ac fait religieuse ;
2* 1363, Marguerite, fille de Wilde tuar IV, roi de Danemarolt.
Êp. Hiquin-Lama, acnaieur.
Olacb V, roi de banemarck et de Nurwège ; t 1387.
1 1 Eric Richarde
t 1397. Êp. Jean, margrave de Limace
Ep. Sophie , fille de Bogialas, duc de Poméranie.
exux
XXII» ALBERT
Prince de Mecklcmt>ourg ; roi, 1363; détrôné, 1389; f 1412.
Êp. l* 1 365, Richard», Aile d’Otbon, comte de Rupio; t 1380;
2* 1396, Hélène , fille de Magnas Torqustu», duc de Brunswick; f i%33.
Albert IV
Duc de Mockleiri bourg ; t 1*23.
Ep. H arguer île, fille de Frédéric I*\ électeur "de Brandebourg
Ingeburge
Êp. 1* Louis le Romain, électeur de Brandebourg; 2° Henri U, de Fer, comte de HoLslejn.
CÉnn&RD VI
Duc de Sleawlg, comte de Holstcin ; t 1404.
Ép. Catherine, fille de MagnusTorquatus,ducdc Brunswick.
Hedwig»
Ep. 1° Balthasar, prince de
Gustrow ;
2* 1424, Thierry le Fortuné, comte d'Oldenbourg;
Duc de Sleswig, comte de llohiiein;
I.NCr.BL'RGB
XXIII* MARGUEUITE
Ép. Henri l*r , comte do Mecklcmboui g ; f 1382.
Marie
Ép. Wralialas VII, duc de Poméramie; t 1392.
La séjuramis du Nord
Née, 1352; reine do Dunemurck et de Norvège, 1317; de Suède. 1389; reine des trois royaumes du Nord en vertu de l'union de Calmar, 1397 ; t 1412.
Ep. 1363, Uaquin II, roi de Norvège et de Suède.
(V. labl. CXL1X.)
Olaùs V, roi de Danemarck ; f 1387.
(V. Uhl. CXI.IX.)
XXIV* ÉRIC XIII, LE POMÉRANIE
Né, 1382 ; roi des trois royaumes, avoe Maririu-rite, sa untr, 1307-1 412 ; règne seul, 1412 ; déposé par les Danois et les Suédois, 1439 ; 1*49.
Ép. 1406, Philippine, fille de Henri IV, roi d’Angleterre; • I 430.
Sophie t 1426.
Ép. Jean de Bavière, com le palatin du Rhin ; t 1443.
XXV* CHRISTOPHE, le Bavarois Roi de Danemarck, 1440; de Suède, 1441; t 1448.
Ép. 1445, Dorothée, fille de Jean (l'Alchimiste), électeur de Brandebourg.
Hichisse * Ép. Nicolas de Werle, prince de Me«.klenibourg.
Sophie ; f 1340.
Ép. Gérard le Grand, comte de Holstein.
Henri II, de Fer Comte de Hulstein; t !4o4.
Gérard VI Duc de Sleswig, comte de Ilolstcin ; t l4o4.
Adolphe VIII Uedwije DucdcSIcswig; Ép. Thierry
1 1459. le Fortuné, comte
d'Oldenbourg; i 1 440
TROIS ROYAUMES DE DANEMARCK, DE SUÈDE ET DE NORWÈGE
ANCÊTRES DE CHARLES VIII (Famille Je Bonde)
Ifar^uerife (ou Marthe )
Fille d'Eric X, roi de Suède. (V. ubl. CXLVIÏI.) £p. Nicolas Sixteosson de Toffta, sénateur.
Sixten Nillsox de Toffta, sénateur.
Ambiokn Sixtlnsson de Salsiad, sénateur et grand ,uge. Ep. A'., de la famille de Oxeffstierna de Langtaum.
U LF AMBIORNSSON Chevalier et sénateur.
Ep. Marthe.
Laurent Amdiùrnsson (Tige des comtes de Sjiarre)
Nicolas Ahbiûrnsso.t (Tige des comte» d’Oxeniierna)
Charles Ulfson de Toffta
Né, 1317 ; chevalier, sénateur et grand connétable; f 1107. . Ep. Hélène Brahe.
Marguerite
£p. Canut Bonde, fils do Thord Bonde, chevalier, sénateur et gouverneur de Wiborg, et de Cécile C&tilson,
de la famille de Wasn;
2° Sténon Turesson, chevalier et sénateur, de la famille de Bielke; f t%3l.
XXVI* CHARLES VIII, Canctsox
Né, 1409; sénateur et grand connétable, IU5 ; administrateur du royaume, 1439 ; roi de Suède, 1448; de Norvège, 1449; abandonné par les Norvégiens qui reconnaissent pour roi Christian l*T ; roi de Dunentarck, 1450 ; rétabli, 1 46 4 ; abdique, 1465 ; rétabli une deuxième fois, 1467 ; + 1470.
Ep. i» Brigitte Bielke, fille deTbnrc Sien s. son de Fôgelwick, chevalier et sénaieur;f 1437; 3° 1438, C’dlAerine-Caroline, fille de Charles Ormsson, chevalier cl sénateur; f 1450; 3" 1470, Christine, fille d'Abrabam, chevalier, châtelain de Koseborg.
Brigitte Bielke Ep. Gustave Store, chevalier et sénateur ; f 1444.
(V. Ubl. CLI.)
Christine Née, 1432; f 1477.
Ep. 1446, Éric Ericsson, chevalier, sénateur et grand maître de Suède.
Eric Ericsson de Fôgelwick, chevalier, sénateur- Ep. Anne , fille de Charles Bcngteon de Winstorp et veuve d'Eric C&rlesson Wasa de Norrby, sénateur.
Nicolas Ericsson de Gôddedolm Chevalier et sénateur.
Ep. Sigrid Baner, lille d'Kskil Isaacson de Vuil oegern, sénateur.
Christine, née 1494; t 1556.
Ep. i« Stenon Sture (le Jeune), administrateur du royaume, 1512; 1 1520;
2* Jean Tburessoo, chevalier ci sénatour; f 1556. (Tige des comtes de Sture de Wcsierwik, etc.)
HISTOIRE DE
NICOLAS
Chevalier, sénateur et juge provincial
Bo Mlsson. sénateur et juge £p. Cécile, fille de Canut Jénsaon,
Bo Bosson,
Canot Boston Stenon Bosson
Sénateur; é*é<jue de Link&ping, Chevalier, sénateur et grand juge.
1391; t 1436. ‘ ftp. Ingeburge.
Bn Stfvsson, chevalier et séna'eor.
£p. Catherine, fille de Stenon Mure, seigneur danois.
Ni a» la s Uo.'Soü Sure
Seigneur d’Ekesié et d«- Pennigcby, chevalier, sénateur et juge provincial d« Westuianic ; + i503.
ftp. Si grill , fille de Chartes Bonde de Pcnnigeby, sénateur.
BevoIt Stknssow
Chevalier et sénateur.
(Tige des barons de Natl-Ocb-Dag et de Sturc.)
XXX* SVANTE-NILSSON-STURF.. o’Kkesiû ET OR Penmc.rbv Grand Connétable, 1494 ; administrateur du rovaume, liui + ISIS.
ftp. 1° llliann, fille Ebrenin'le Giidda de Gaddeholm ;
T* 1504, JU.irtlia, fille d’Ifwar J&nssmi de ftuiicmurrk.
XXXI» STÉNON-STÜitE II, LE JEUNE Administrateur du royaume, 1511; t 1510.
ftp. Chriiltne, fille de Nils Ericsson Gy l>‘n»tierna ; * 15U7.
Svante Sti’re
Né, 1517; comte *ie We-terwick, sénateur et grand connétable; f 1567.
ftp. Marthe, fille «le Gustave dl.iic Abruluimsson Lejonbufvud. et sœur de h seconde iVmiua de Gu>lavc Wasa.
Maliucf. Nuire
Né, 1552 ; comte de WesU-rvrick ; t 1594
ftp. Anne, fille de Claude Chnalierbsjn Horn. baron d'Amin nu, sénateur cl grand amiral.
S VANTE STCRB
Né. 1587 ; comte de VVcsterwick; i 1616, sans postérité.
Êp. Ebha, fille de Maurice Lejunbufvud, sénateur et grand juge.
eu
TROIS ROYAUMES DE DANEMARCK, DE SUÈDE ET DE NORWÈGE
DE STURE
tennsoH
de Weatrogothie (eo partie); + I»9.
provincial d'Ostrogothie.
&éo*teur et grand juge.
chevalier et sénateur.
Marthe
(ou Marguerite)
Ep. 1° Christophe Mihclsdorf;
2° Algut Münsson Sture, chevalier et sénateur, fils de Magnus Sture + 1426.
A>u>n Stcrr
Chevalier et sénateur, 1415, f 1434.
Ep. Christine , fille d’Anund Jôussun , chevalier.
f.CSVAVE Stcrf.
Chevalier et sénateur ; f 1444.
Ep. Brigitte B elke, sœur de Charles VIH, roi de Suède. (V. ubi. CXL.)
XXYIII* STÊNON-STURE I", L’AMUES Sénateur ; administrateur du royaume, .1471 ; remet le gouvernement au roi Jean II, 1497 ; chevalier et grand maître de la maison du rui, 1497; administrateur du royaume pour la secoude lois, 1301; + 1503.
Ep. Ingeburge Tott, fille d’Ake Axelsson de Hjuleherg.
Maurice stc*e Brigitte Sture
t 1493. Religieuse à Wadstena,
Brigitte Sture x 1472.
Ep. Jean Wasa Christiemson de Rydbnl.olm et d’Orby, chevalier et sénateur; t 1477 .
Eric-Waka Jomvssn*, de Hydruiiolm Chevalier et ■.••riuteor; f 1520.
Ep. Cécile, tille de Mugi. us Carlssun d'Eka . sénateur ; f 1S21.
XXXlll» GUSTAVE I», Wasa (V. tabl. CLlI)
HISTOIRE DE
ROIS DE LA
XXXIII* roi. GUSTAVE I", Wasa,
Né, 1400; administrateur da royaume, Êp. 1* 1531, Catherine, fi lie de Magnùs Iar, 2* 1536, Marguerite , fille d’Eric 3® 1552, Catherine , fille de
XXXV» JEAN III
Né, 1537 ; duc de Finlande, iS56 roi de Suède, 1568; f 1592.
Êp. 1° 1562, Catherine , fille de Sigisroond I", roi de Pologne ; 1 1 583 ;
2° 1585, Gunhild.
fille de Jean bielke, sénateur , née, 1568 ; 1 1507.
Sigrid
Êp. 1® Henri Tel:
de Stneby, iuge provincial lige des ouintcs de Tott';
2** Nicolas-Natt-Och-Day , maréchal de Suède.
Gustave Né, 1568;
XXXVI* SIGISMOKD (III* comme roi de Pologne;
Né, 1566 ; prince royal, 1559 ;
roi de Pologne, 1587; de Suède. 1502; déposé, 1600 ; t 1632.
Êp. 1* Anne, fille de Charles, archiduc d Autriche ; née, 1573 ; 1 1598 ;
2® 1605, Constance, sœur d’Anne, sa première femme ; nee, i58»ï 1 1631.
Pour la postérité de Sigismond, voyez tabi. CXMI1.)
Catherine
Née, 1584; t 1638.
(Tiges des rois de Suède de la maison de Dcux-Ponta*) (V. tabi. CLIII.y
XXXVlil* GUSTAVE II (ADOLPHE), LE GRAND Né, 15»4; prince royal, 1600 ; duc de Westmanie, lflio; roi de Suède, I6M ; 1 1632.
Êp. 1620. Marie -Eléonore, fille de Jean SigUmond, élect. de Brandebourg ; née, 1599 ; t 1655.
DYNASTIE DE WASA
lils d’Éric Johanson. (V. tabl. CLI )
152! ; roi de Suide, 1535 ; ; 1540.
dnc de 8axe-Lauenbourg; née, 1513; fi535 ;
Abrahamsson l.ejonhufvud , t 1551 ;
Gustave Olosson Slenbock ; f 1621.
Macros Né. iS42; duc d'Osirogculiie ; t 1595.
Deux autres fils et
cinq filles.
Je a s Sophie Gyllenhielm
Né, 1589 ;
duc de Finlande, etc.; renonce h la couronne de suède. 160*:
duo d'Ostrogothie, 1«05 ; t 1618, sans postérité.
Ëp. .1612, Mane-Eliuibeth, fille de Charles IX, roi de Suèd>‘ ; née, IJ96; t 1618.
Fille naturelle; fille d’honneur de la reine Catherine de Pologne.
Ëp. 1580 , Pontus de la Gardie.
sénateur, colonel-général ; t 1587.
(Tiges des barons et des comtes de la Gardie.)
XXXVII* CHAKLKS IX Né, 1550 ; duc de Sudermanie, etc.; adaimisirainir du royaume, 1594; roi de Suède, tooo ; t 1611.
Ëp. i° 1579, Marie, fille de Louis VI, électeur palatin ; ne**, i56î; i 1589 :
2* 1592, Christine, fille d'Adolphe, duc de Sloswig et de Hulstein ;
Marie-Élisabeth
Ch aklbs* Philippe
Charles Gtllexhiexh, bâtard
Née, 1596 ;f 1618.
Ëp. 1612, Jean, duc d'Ostrogolhie.
(V. ci-dessus.)
Né, 1601; duc de Sudermanie, etc , 1607 ; élu tzar de Russie, 1601 \ renonce à ses droits, 1614 ;t 1622, sans post. légit.
Né, 1574 ; baron de Ben; aéra ; général en chef, 1600 ; feld-maitchal, 1601 ;
sénateur, 1617; grand-amiral, 1620 ; t 1650, sans postérité Ëp. 1515, Christine, fille de Seved Ribbing, sénateur et grand trésorier, t 1656.
Gustave Gistassos, bâtard.
Né, 1616 ; comte de Wasaborg, sénateur, 1626 ; administrateur de l'évèché d’Osnabruck , 1034-1648 ; i 1653. Ëp. Anne-Sophie, fille de Herman II, comte de Wied ; 1 1694..
(Tige de la famille de Wasaborg.)
HISTOIRE DE
ROIS DE LA DYNASTIE
Catherine t fille de Charles IX,
Née. 1584 ;
Êp. 1615, Jean-Casimir, comte palatin du
Chris fine- Madeleine fi fie , 1616; f 1662.
Êp. 16*2, Frédéric IV, margrave de Bade-Dourlac.
Frédék-icMagm s
Margrave de Bade Dnerlac; + 1708.
Êp. 1670. Auguste-Marie, Hile de Frédéric III, duc du llnlaleiii-Cotlorp; t 1728.
A lb ct line- F re déri que
Née, 1682; f 1755.
Ep. 1704, Christian Auguste , prince de Holstein- Gotiorp, prince-evèque de Lubeck.
XL!» CHARLES XI
Né, 1655; prince royal; roi, 1660; duc de Deux - Ponts, 1681 ; {- 1697.
cp. 1680, Urique- Eléonore, fille de Frédéric III, roi de Dauemarck : née, 1656; f it93.
Edwige -Sophie XLII» CHARLES XII
Née. 1631 ; + 1708.
Ep. 1691 . Frédéric IV, duc de
IloUtem-Couorp ;
Né, 1682; prince royal ; roi, igv7 ; t 1718, 6 au a alliance.
2 2 Catherine Marie- Élisabeth
Née, 1661; + 1720. Née, 1663; t 1748.
Ep. 1696, Christophe Gyllansiierna. comte d'Êricsberg Ep. Christian-Théophile de Gersdor, baron d'Oppach
et sénateur; + 1705. et conseiller gênerai des comptes.
Charli s- Adolphe Gtlletstieriu
Né, 1689; comte d’Ericsberg; t 1733, sans postérité.
DE DEUX-PONTS
roi de Suède. (V. tabi. GLU.)
Deux-Ponts; duc de Stogeborg, 1651; + 1652.
Marie-Emphrosi ne
Éleonort-Catherine
ADOLPHE* JEAX
Née. 1625 ; f 1687.
Êp 1647, .Mugnus-Cabriel ■le lu Gurdie, cum le île Lccko; sénateur ci erwid juge;
Née, 1626*. t 1092.
£p, 1646, Frédéric, landgrave de liesse- Ksdmege ; t 1655.
Né, 1020; grand chambellan do 1a reine, 1649; comte palatin -le Dcux-Ponis; grand nmliio de Suède. 1653; giund conppiable, i66o; t io#o.
£p. 1* 1849. Élise Iteate. fille de l'icrre Drahe. comte de Witingsborg. sénateur et grand juge; nçe, 162’'; t 1653 ;
2* 1661, Êlue-Élitchelh. fille de Nicolas Bmlie, comte de Wtfingsborg, sénateur; née, it.32 ; 1 1689.
XLI11* lUUQLE-£l.£ONOiiE
Née, 1638; reine. 1720 ; abdique en faveur de son mari, 1721 ; | 1744.
XI. IV» F p 1715. FIlEDCHtC I", prince héréditaire <le Hesse-Casstl, fils de Charles, landgrave de Hesse-Ca»**.-!; né, 1676; roi de Suède, 1 721 ; t 1751, sans postérité.
Adolphe-Jea*
CesTAVB'SAML ll*L£upold
Né, 1666 ; t 1701. Né, 1670; duc do Deux- Ponts, 1718; t 1731.
Êp l> 1707, Dorothée, fille de Léopold Louis, comte palatin de Veldem ; répudiée, 1723; t 1723 ;
2° 1723, Louise- Dorothée «ie Hoffmann; comtesse du Saint-Empire, 1775.
HISTOIRE DE
ROIS DES DYNASTIES DE HOLSTEIN
XLV* roi. ADOLPHE-FRÉDÉRIC, fils d’Albertine-Frèdérique de Suède
Ne, 1710; prince-évêque de Lubeck, 1727 ; administrateur du ci heritier présomptif! 1743 ; résigne l'évèché roi de Suède, iTSl ; abdique, 1768 ; Êp. 1744, Ijouite-Ulrique, fille de Frédéric -
XLVI* GUSTAVE III Né, 1746; roi, 1771; f 1792.
Ap. 1766, Sophie- Madeleine, fille de Frédéric V, roi de Danemark
XLVI1* GUSTAVE IV (Adolphe)
Né, 1778;
roi, 1792: détrôné. 1809; prend le nom de colonel Gusiarsîon;
Êp. 1797 , Frédérique Dorothée- Withelmine , fille de Churles-Louia, prince héréditaire de Bade; née, 1781 ; divorcée, 1812; -f 1826
Gcstaye Né, 1779 ; prince héréditaire; prince de Wasa, 1829; chef de U maison d’Ku-hhorn, en Moravie.
Êp. 1830, Louise- Amélie -Stéphanie, fille de Cli •î les, grund-duc de Bade; née, 1711 ; divorcée, 1844.
Sophie- Withelmine Née, 1801.
Êp. 1819, Léopold, grand duc de Bade;
Amélie-Marie-
Charlotte
Née, 1 SOS ; princesse de Suède.
Ctcile
Née, 1807; f 1844.
tp. 1831, Auguste, grand-duc d'Oldenbourg ; né, 1783.
LI- CHARLES XV (LOCIS-EcgÊSE
Né, 1826 ; duc de Scanic; prince royal, 1844 ;
roi de Suède et de Norvège, 1859.
Êp. 1850, Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine- Anne-Louiie , princesse d’Orange, fille du prince Frédéric des Pays-Bas; nce, 1828.
FrançoU-GuaTAVE-Oscar
Né, 1827; duc d'Upland.
Louise- Joséphine-Eugénie Née 1851.
Êp. 1869, Cbristisn- Frédéric, prince royal de Danemark.
SUEDE. 10e tableau
GOTTORP ET DE BERNADOTTE OU FRANÇAISE
et de Christian - Auguste de Holstein - Gottorp. (V. tabl. CLIII. )
duché de Holstein -€ouorp, 1739; élu prince royal de Suède de Lubeck en faveur de son frère, 1750 ; reprend la couronne, I7û8;t 1771.
Guillaume l'r, roi de Truste; née, 1720 ; t 1782.
XLV111* CHARLES XIII Né, 1748; grand-amiral, 1748; duc de Sudemianic, 1772; régent, 1792-1796; roi, 1809; + 1818.
Ep. 1774, E'hcige-Étisabeth-Charlotte, fille de Frédenc-Auguste, duc de Holstcin-oliienbourg; née, 1759; t 1818.
FKÉDÉMC-ADOLPnr.
Prince héréditaire; né, 1750; duc d’Ostrogothie, 1772 ; t 1803.
Sophie- Alber line
Née, 1753; abbesse de Quedlinbourg, 1787;
Charles-Adolphe Né, 1704 ; + 1798.
Enfanta adoptifs :
Christ! Ait- Auguste Prince de Holstein-Sonderbourg- AuguslCnhourg ; né, 1768;
élu successeur au trône, 1809; adopté
sous le nom de Charles -Auguste, 1810; t 1810.
XLIX* CHARI.ES XIV BER N 4 BOTTE (Jean-Baptiste- Jules )
Né, 1764 ; fils de Bernadolle , avocat à Pa« France); général de division , 1794 ; maréchal de France, 1804 ; prince de Ponle-Corvu, 1806; élu prince royal de Suède, 1810; adopté par Charles XIII sous le nom de Chanes-Jean, 1810; roi de Suède, 1818 ; t 184%.
£p. 1798, Eugénie- Br rnar.ime-Désiréc, fille de Clary, négociant de Marseille; née, 1781 ; t 1860.
I.» OSCAR I«r (Joseph-François
Né, 1799; prince royal de Suède et duc de Sudermanic, tsi i ; roi de Suède et de Norwège, 184% ;
Ép. 1823, Jotéphint-Maximilienne- Auguste- EugénieSapolêone , fille du princo Eugène de Bcauharnais, duc de Leuchienberg; née, 1807.
OscAR-Frédéric
Né, 1829; duc d’Ostrogothic ; lieutenant général et vice-amiial.
Êp. 1857, Sophie - Wilhelmine Marianne- Henriette, fille du duc Guillaume de Nassau; née, 1836.
Charlotte-Eugénie- Auguste- , Amélie- Alber line Née, 1830.
Charles -N icolas-AtGcsTE Né, 1831; duc de Dalécarlic; major général.
Ep. 1864, Thérèse , duchesse de Saxe née, 1836.
Oscar-GusTAVE-
Adolphe
Né, 1858 ; duc de Yermelande.
OscAR-Cbarles-
Aoguate
Né, 1859; duc de Goibie
Oscar-CHARtES- Gui I au tue Né, 1861 ; duc de Westrogotble.
Ecgêre-Nàpoléov
Nicolas
Né, 1865; duc de Néricie.
Gudrod, le Généreux, roi de Romerick.
roi de Norvège? 82%; f 863 ?
Sigord Hiort, roi de Ringerige.
trx isAfx Cheveux îbdjque, 93o; t 933.
U comte Fysten ; — 4* Alfhild, fille de Ring-Daggsoo ; — 5* Skafrid d Uplande ; — 6° Thora de Mostur.
Alofa
£?. Torf Einar, frère de Rollon,duc de Nonnamiie.
Berglioth
f p. Sigurd, comte de Drontbeim.
VI* il A QUI N II, LE MAUVAIS Il-)|, 862; -t 995,
ÀudUT Ep. Rric VI, le Victorieux, roi d'Upsal; t 99%.
Siccnn, le Géant
Halde*
IV* II AQUIN I**, ÀTSLSTA.N, LK Box N«V 915; détrône Eric I«r, son frère,' et se fait proclamer roi, 936 ; remplacé par Uarald II, 950; 1 963.
SlUCRD SlRR Roi de King-rik : f foi 8.
Ep. A ata, veuve d’Ilarald, le GroeuUndais.(V. ci-contre.)
XIII* fl AH AIT) ni, LE SÉVÈRE
Roi, 1047 ; t 1066.
Ep. I* 1045, Elisabeth, fille de laroslav I**, grand-duc de Russie ; t 1065 ;
2* 1049, Thora, fille deTrorborg Arl.Kson.
Ingerbe
Êp. t* Olof I**, roi ire D-nemarck ; f 1095; S* Philippe, roi de Suède ; tilts.
XIV* MAGNUS II Roi, ivec son frère Olof, 1066 ; t 1069.
HAyriti
Prétendant au trône de Norvège, 1093; t 1094.
XV* OLOF III, LE PACIFIQUE Roi avec son frère, 1066; seul, 1069; t 1093. Ep. Ingride, fille de Suérton II, roi de Danemarck.
XVI* MAGNUS III, AOS Pieds ses Bâtard ; roi, 1093 ; f 1103, sans poat. légit.
Ep. Marguerite, la Pacificatrice, fille dirige l*r, roi de Suède ; mariée en secondes noces à Nicolas, roi de Danemarck ; f vers li3o.
XVII* bit KYSTEN l"
Bit ; roi de la Norvège septentrionale, i 103; f i 1 27.
Ep. Ingeburge, fille de Guttorm.
Marte
Ép. C.udbrande Skuphoge.
Sic g rd, le Diacre déguerpi Bâtard; compétiteur d’Haraid IV , avec son i>eveu Magnus IV, 1136; t 1139.
XVII* ter OLOF IV Bâtard ; roi d'une partie de la Norvège, 1103; t 1106.
Bagnhild Fille ualurelle.
Ep. Harald Kcsia, fils d’Eric III, roi de Danemark; f 1135.
( Voy. Dane marck.)
XIX* HARAI.D IV
f.ILLE
Bâtard.
(V. tabl. CLVI.)
Olof, compétiteur de Magnus VI, 1170; t 1172.
roi. Ilot ; succède à Sigurd III, 1163; chassé, 1180; t 1185. — Ep. Gtrü, filled'Atdac le Jeune.
Erlimg Steexwec, compétiteur de Swcrrcr ; 1 1203. BrxoIt?
Un faux Erling prend son nom et est proclamé roi par les Bagglers, 1204 ; t 1207. Prétendu fils de Magnus
VI ; se fait proclamer roi sous le nom de Ma-
' gnua Vil, 1211; f 1222.
HacMS StCGBD
Fils du faux Eriing. Fila du faux Erling; proclamé roi par la faction des Ribblngs; 1219;
HISTOIRE DE
XIX' roi. HARALD IV, Gille, bâtard de
Dépouille Magnus IV de la mol lié du royaume, 1130; le fait Ep. Ingrid, fille de Kugnuld. priu ‘-e de Suède, et veuve de Menti
XX* INGE I«r, ir. Bosse Roi, tus: f 1161.
J F. A* SlC.l-RD-BRE>3Er.
Prétendu fils d’In- Prétendu fils ge l*r; competi- dTngel»r; 1 1158.
leur de Sverrer,
XX» bit EYSTEN 11 Bit.; roi avec ses frères, 1142; i 1157.
Ep. Bagne, fille de Nicolas Haas.
XXI» H AQUIN 111 Hf.rdibrf.d
, Bât.; compétiteur
d'Inge I«® au trône de Nor wège, 1157; roi, nsi; t H«2.
Bvstcü
Compétiteur de Magnus VI,
1 17%; f ni7.
THOKl.FIFK-BfcF.in-KJ.CG Prétendu nls d’Ejf ten II ; t 1191.
XXIII» SVERRER
Bat.; né. Il SI ; chef de la faction de Üirkenbein, u*7 ; roi, 1115: t 1213.
Ep. I» AT.; — 2» ms, Marguerite , tille d Enc.roi de Suède; t 1212. I
Sicrnn-l.AWAr.it f 1201.
Ep. Thora.
XXV» GUTTORM
XXIV» HAQUIN IV Christine
Roi, 1202; f 120*. -i 1203.
Ep. 1207, Philippe Birgcrsun.
chef de la (action des Baglers ; f 1207.
XXVII* HAQUIN V, LE Vieux BAiard ; né, 1201 ; roi. 1207; -f 1263.
Ep. 1226, Marguerite, tille du due Skul Bardson ; f 1270. (V. encontre.)
llAQLl'l
Né, 1233; prtx’lamé roi, 1240; + 1257.
Ep. 1252, Richine, fille de Berger II, duc de Suède.
Sv ERRER t 1260.
XXVIII» MAGNUS V||f le I.Eoislateih Né, 1238 ; roi, 1203; déclaré la couronne héréditaire dans sa famille. 1273; f 1280 Ep. 1261, tngeburge , tille de Saint-Eric, roi de Danemarck.
Cécile
Ep. i» Georges;
2® 1245, Haraid, roi de flic de Man.
XXIX» ERIC 11 Né, 1267; roi, I2B0 1 + 1299.
Ep. 1® I2b0, Marguerite, fille d'Alexandre 111. r>ù d'Bcoase; -t 1293;
2° 1293, Isabelle , fille de Robert Bruce, comte de Carrick, prétendant au trône d'Ecosse.
Christine
Ep. Philippe, fils de Ferdinand lu, ru de Castille.
Marguerite
Proclamée reine d Ecosse , 1286 ;t 1291.
Une fille
Ep. Jean Pederson , comte des lies Orcades.
Ingeburge
Ep. 1213, Waldemar, duc de Finlaude.
XXXI» MACNUS VIII (II comme roi de Suède), I.R TROMPE Né, 1316", roi de Norwège cl de Suède, 1319 ; abdique la couionne de Norwège en faveur de son fils, 1350; f 1374
Ep. 1336, Blanche , fille de Jean, conue de Namur ; + 1363.
Eric
Roi de Suède ; t 1359.
XXXII» IIAQLIN Vil Né, 1338 ; associé au trône, . 1343 ; roi de Norwège, Ep. 1* Elisabeth , fille de Gérard 2» 1363, Marguerite, fille de Waldemar IV,
XXXIII® ULOF V cil comme roi de Danemarck)
Né, 1370 ; roi de Danemarck, 1376 ; de Norwège, 1380 ; t 1387, Eans postérité. (Dernier des rois r~i ticuüers du la Norwège.)
CL VI
IORWÈGE. 2* TABLEAU
Magnus III (V. tabl. GLY.)
«fermer dans an courent et règne seul, 1 1 35 ; i l 136. e Boiteux, prince danois, fils de Sué non II, roi de Danemarck.
XX* ter SIGURD il
Bât.; roi ave*- son frire luge, 1136 ; t 1155. Êp. Chrutiru, fille de Sigurd l«r, roi «le Norvège, et femme d'Erhng Skakke; + 1178.
XX* quater MAGNUS V BAt ; roi avec se» frère», 1142; + jeuue.
Cécile
Fille naturelle. .
Êp. 1° Folkwid, gouverneur de Wermeland ; i° Bardo de Reine, seigneur do Norvège, fils de Gutiorm de Reine.
XXII* SIGURD III Bât.; roi, 1162 ', 1 1183.
IIaQUIR-GAIUN Gouverneur du royaume, ou duc de Norvège, 1204, 1215.
Ep. Chiitlin*. Allé de Nicolas Blaks Sunonsson, sénateur.
Süt’L-IlARDSOS Duc de Norvège ;compétileurd’Haquiu V', Êp. 1° RagnhiU ;
2* Ingeburge.
XXVI* INGB 11 Gouverneur deThrand 1204 ; roi , 1205 ; t 1217.
SlGCRD-BARDSOR .
Prétendant au trône,
Camct
Proclamé roi par la faction des Hibbings, 1226 ; se soumet. 1228.
Ep. Ingrid, sœur d’Haquin le Vieux ?
Marguerite t 1210.
Êp. 1226, Haouin le Vieux, toi de Norvège. (V. ci-contre.-)
XXX* HAÜUIN VI Né. 1270; duc de Norvège, 1273 ;
roi, 1299 ; f 1319.
Êp. !2i>6. Eufhenùc , Allé de Goniliier, comte do Ruppfn:
Ingtburge
Ep i« 1312, Eric, duc d’Uplande;
tisia;
2* 1327, Canut Pond, duc de Halland ; f 1330.
Euphemie
Êp. 1336, Albert, duc de Meklemhourg ;
CAnut
Duc de Halland ; + 1350.
Haqcin
Duc de Halland ; t 1350.
(il comme roi de Suède) , ,
13.40 • de Suède, 1361 ; déposé comme roi de Suède, .363 , T l«»8Q. le Grand, comte de Uolstein ; se fait religieuse ; roi de Daoemarck ; née, 1352 ; t 1412.
Ata
Êp. Haquin La sénateur.
ÎS90
HISTOIRE DE
DYNASTIE DES SKIOLDUNGIENS
HARALD , roi de
Halfdan Ambassadeur à la
Ukumino t ’B3T.
V* MAGNUS LE BON
Pils de saint Olof, ro» de Norvège; Haiiald
, roi de Norvège, ioif. ; de Danemarck, 1042, Comte de Jutland;
détrôné par Suénon II ; i
t io«.
(Voy. labl. CLX.) — —
Thyra
Ép. Gormon (le Vieux),
I" roi.
Né, 9(1 ; roi de tout le Danemarck vers 941 ;
Ép. 1* Thora ; — 2* GunhilJ ; —
Eric lloi de
Northomtiorland vers 950.
Thira
Ép. 1° BiBrn le Fort, fils d'Olaüs II, roi d*üpsal; 2° Wintegorn, roi des Vendues et des Ilugiens ; 3’ Olof Tryggweson, roi de Norwege; t looo.
Gunhil Êp. Palingue t 1002.
III* CANUT II, le Grand •
Roi de Danemarck, 1014 ; d'Angleterre, 1017; deNorwège, 1028; t 1036.
Ép. 1017, Emma, fille de Richard I**, duc de Normandie, et veuve d’Étheiréd, roi d’Angleterre.
IV* HaRDI-CANUT OU CANUT III Né, 1018:
roi de Daneman k, 1036 ; d’Angleterre, 10-40; t 1o42,
sans postérité.
Le dernier des Skioldungiens.
Cunrgonde
Suénon Harold I*r
Ép. 1036 , Henri III, Bâtard;
empereur roi
d’Allemagne; de
t lo59. Norvège;
Bâtard ;
roi d’Angleterre, 1036;
VU* HARALD IV Roi de Danemarck, 1071; ■f losu, sans post.
Ép. Marguerite , fiüe
du comte AsbiCm ; petit-fils du comte Ulf, gendre de Suénon I*».
(V. ci-dessus.)
VIII* CANUT IV, le Saint Roi de Danemarck, 1080 ; f 1086; canonisé.
Ép. Adèle , fille de Robert I*% comte de Flandre; épouse, en secondes noces, Roger, fils de Robert Guiscard.
Cécile Ép. Éric,
gouverneur
de
Gotbie.
Charles I*r Comte de Flandre;
Ép. Marguerite, fille de Renaud II, comte de Clermont.
Ingerde Ép. Folke I**, duc de suède.
(Tige de la dynastie suédoise
des Fulkungiens.)
IX* OLOF I**, le Famélique Duc deSleswig; roi de Danemarck, 1086 ; t 1095- Ep. Ingerde , fille d’Haraid le Sévère, roi de Norvège.
ÉRIC
1 On croit que Canut I*» régna de 863 à 873, mais on ne sait rien de son règne. * Éric I** f 846- 847) et Éric II (847-863) sont des rois de Danemarck incertains.
DANEMARGK. r
ET DES ESTHRITHIDES
Jutland, vers 770.
Mor de France, 782.
rivait, 852.
Dmcnarkebot
roi de Dancmarck, en partie.
HARALD I«, BLAATAND
baptisé, 872 ; détrôné par son fils, 985 ; t vers 9St. J» Girith, fille d’Olaüs II , roi d’Upsal.
II* SUÊNON I*r, Barbe fourchue Né, 963 ; détrône son père et se fait proclamer roi de Dancmarck, 985 ; roi de Norwège, Moo: d’Angleterre, 1013: t »oi4.
Ep 1» Gunhil. fille de Micislas I", duc du Pologne; répudiée;
2* Stqrid l lmi érieuse. fille de Skoglar To^te, seigneur suédois et femme séparée d’Êrio VI, le Victorieux, roi de Suède.
III* bis HARALD II Roi de panemarck avec son frère, 10i4; t îolï.
Esirith
Ep. 1" Richard II , duc de Normandie, qui la répudia ;
2* Ulf, fils de Thorkel SprakalCgg.
üyiUn
Fille naturelle.
Ep. Eric,
comte de Norwège , et ensuite
duc de Northurabcrland.
VI* SUÊNON II
, roi de la dynastie des Esthrithide. ; s'empare da Irina >ur Magnus. roi de Norvège, qui avait aucwdé 1 Canut III (voy. ci-contre) ; maintenu sur le trône par la mort de Magnus, toi7 ; 7 1074.
Ep. Gud « ou Gylha, fille d’Anund-Jacques, roi de Suède.
X* ÊhIC IU- LE BON
(V. tal)l. CLVIII)
SuÉNorr
Désigné roi de Danemarck ; t tu>4.
Ingride
Ep. Otof le Pacifique, roi de Norwège.
XI* NICOLAS (Voy. tabl. CLVIII)
SUÊNON
HENRI LE BOITEUX t 1 I 34 .
Ép. Ingride , fille do Ragwald, prince de Suède, mariee en secondes noces a Harahl IV, roi de Norwège.
Magnus
Prend le titre de roi de Suède, 1060 *, t 1161.
£p. Brigitte, fille de Harald IV, roi de Norwège.
Duc
de
Sleswig.
Ragwald Duc de Suède sous le règne
de
Magnus.
Compétiteur de Canut Êricson au trône de Gothie, 1167.
HISTOIRE DE
SUITE DE LA DYNASTIE
VI* roi. SUE.NÛN II.
X* ÉRIC III, LE Bon Roi de Danemarck, 1095 ; f 1103.
£p. Dotildc, fille du comte Tborgot Fagrskiun.
Saint Canct (üivard)
Duc de Sleswig;
roi des Vcuèief, ▼ers U30; t H3t; canonisé.
Êp. In^eburge, do
Vladimir II, grand-duc de
Russie.
Harald Kesia
Bâtard ; compétiteur d'Eric IV ; t 1135.
Êp. Ranghlld , fille de Magnus III, roi de Norwège.
Olop
Biôrn Jernsid*
Prétendant au trôno vers 1140; t 1143.
B&tard; f 1134.
ftp. Catherine , fille d’Inge I*1 roi de Suède.
Harald Skremg Prétendant au trône, 1182.
Christine Ép. saint Êric, roi de Suède.
(V. tabl. CXLVUI.)
Vlfhilde Ep. Benoît Snyffel Folkerson.
• XV* VALDF.MAR 1»
le Grand
Né, 1131; duc de Sleswig; compétiteur de Suénon III et de Canut V au trône de Danemarck; roi, u57; f H8i.
Êp. 1157, Sophie. Hile de Svcrker I«r, roi de Suède; f 1 198.
(V. tabl. CXLVlt.)
Christine Êp. Maguus l’Aveugle, roi
de Norwège ; + 1130.
Judith
Ep. Bernard, premier duc de Saxe, do la maison ascanieone.
XII* ERIC IV, ÊMUND HAREFOIi Bâtard ; compé titeur du roi Nicolas, 1131;
roi, 1134 ; f 1137.
Ép. Alalfride, fille de Vladimir II, grand duc de Russie, et veuve de Sigurd I", roi de Norwège; t 1030.
XVI* CANUT VI
Né, H63; co-régent, 1166; roi, 1182;
i 1202, sans postérité.
Ep. Gertrude, fille de He»ri le lion, de la fumille des Guelfes, ci veuve de Frédéric de Itothenbourg, duo de Souabe ; t 1196
Ingebvrge XVII* VALDEMAK U
t 1236. (V. tabl. CLIX.'*
Êp. 1193,
Philippe-Auguste, roi de France; t 1223.
DANEMARCK. 2* tableau
DES ESTHRITHIDES (V. tabl. CLVII.)
Bagnhild Fille natuivlle.
Ép. Hiqmn (le Horwégien).
XIII* ÉRIC V, Lan Roi, 1137 ; i 1147, tan* postérité.
£p. 1 1 44, Luit garde de StmU, fllle de Rodolphe I*r, margrave du Nord.
I.1CF
XIV* bit CANUT V Né vers 1 1 30 ;
roi de Danemarck avec Suénon 01, 1 147 ; t 1157.
YALDF.M AR B&iard ;
évêque d«* Sleswig;
prend le titre de roi de Danemark, 1192;
archevêque de Bremen,
Saint Nicolas Bàiard ; i Tert 1180.
Bichûte
Êp. 1210, Éric X roi de Suède; t 1216.
HISTOIRE DE DANEMARGK. 3* tableau
XVII” roi. VALDEMAR IT, le Victorieux,
Né, 1(70; duc de Sleswig, 1188,* Ep. I* 1205, Marguerite Oankmar , fille de 2* 1213, Bérangrre, lille de Sanche I",
XVII* bit VALDEMAR III Ca.*«ct XVIII* ÉRIC VI. le Saint
Né, 1209 ; co-régent et mi avec sou Comte de Hleekingio. Né, 1210 ; roi, 1241 ; f 1250; canonisé,
père, 1219; t 1231. sans p«et. Êp. Judith, fille d'Albert I**, duc de Saxe;
Êp. (229, Eléonore, épouse, en seconde* noces,
fille d'Alphonse II, roi «le Portugal. le hurgrave de Rosenboorg.
Marguerite Sophie
Ep. 1242, Henri III. prince + 1286.
de Mekiembourg. Êp. 1263, Valdcmar I**, roi
de Suède.
Judith
Religieuse à Ri.sk.ild ;
Ingeburge
Êp. 1261, Maguus VII, roi de Norvège; f 1280.
Valut. Mar III
DUC de SW*» ig, 1252; t 1257.
ÉRIC I
Duc de Sleswig, 1257; 1 1272.
Êp. Marguerite, fille de Jaromir, prince de Rugen.
finie (aux longues jambes)
Duc de Langeland ; t 1313.
Êp. Sophie, fille du second mariage de Judith, reine dé Dancmank (voy. ci-dessus).
Valdcmar IV
Duc dtSleswig, 1283; t 1312.
Eric II
Duc de Slesvrig, 1312; t 1325.
Ep. Agnès, fille de Gérard le Grand , comte de HoUtein.
VALDEMAR V
Duc. de Sleswig, compétilenr de Christophe il uu Irène deDaneniari k,i >26; renonce à scs prétentions , 1330; t 1365.
llr dirige f 1374.
Êp. Vnldcma» IV, roi de Danon arck.
(V. ci -contre.)
Henri
Duc de Sleswig; t 1374.
finie
Proclamé ni avec son père, i320 ; f (332.
Êp. Elisabeth, fille de Barcnin Ier, duc de Poméranie, et veuve de Jean II, duc
de Snxeljiiienboure.
OtHON
Chevalier
do
l’ordre leu tonique.
Christophe Ingeburge
«Duc de Lalande; Êp Henri I", comte de Meoklembourg ; f 1382. né, 1345; t 1363.
Aldert III
Duc de Mccklembourg; t 1387.
Marie
Êp. WratUlaa, duc de Poméranie; f 1392.
XXVII* ÉRIC IX, lr PomEranifn Né, 1385; roi dos trois royaumes de Dunemarck, de Suède el de Nonvèiié, 1396 (voy. tabl. CL); déposé par les Danois et les Suédois, 1439 ; f 1 459.
Êp. 1406, Philippine, fille de Henri IV, roi d’Angleterre; 1 1430.
Sophie (ou Catherine)
Êp. Jean de Bavière, comte pataliD du Rhin, fils de l'empereur Robert; i 1443.
XXVIII* CHRISTOPHE III, le Bavarois (le dernier des Ksibritbides)
Roi de Dancmarck, 1440; de Suède. 144 f ; de NorwèRe, 1442; fixe la capitale du royaume à Copenlincue; f 1448
Êp. 1445, Dorothée, fille de Jean (l'Alcbinnste), électeur de Brandebourg; t 1495.
eux
XIX» A&EL
Duc de Slesvig; roi, 1250 ; t 1252.
Êp. 1237, Mathilde, fille d'Adolphe IV, comte de Holsiein ; t 1*288.
XX* CHRISTOPHE W Duc de Lalande et de Falstvr ; roi, 12 32 ; t 1259
Êp. 1248, Marguerite, fille de Sambor, duc de Poméranie; 1 1282.
Sophie t 1248.
Êp. Jean !•», margrave de Brandebourg.
Abei.
résigné roi, 125 S ; i 1278
XXI* ÊltlC VU, C.LIWlJrG Pie. 1249; roi, 1259; f 12M.
Êp. 1273, A.vrics, fille d’othon III, margrave de Brandebourg; f 1304.
Mathilde
Êp. 1272. Albert HT, margruve do Brandebourg.
XXII- ERIC VIH, MK-nrr.an Né, 1274; roi, 1286; t
Ep. 1296, Ingetmrye, fille de Magnus I**, rci de StKde ; t 1319-
XXIII* CHRISTOPHE II Roi, 1320; dépose, 1328; f 1333.
Ep. Euphcmie, fille de Jean I", électeur ue U ru nde bourg; f 1331.
( ou Marthe )
Êp. 1297, Birger, roi de Suède; t >321.
/lie hisse Êp. Nicolas de Werle . prince de Mecklembourg.
Sophie t i34o.
Êp. Gérard le Grand, comte de Holsiein.
Marguerite t 1341.
Êp. 1325,
Louis de Bavière ,
margrave ! . ■- —
de Brandebourg.
Hbmki
de F sa
I Comte do Holsiein; f 1 3a 1 .
XXVI* MARGUERITE, LA StWRAWS DC Nord Née, 1352; rcii e de Dancruarck et de Norvège à la mort de son bis, 1387; n ine de Suède, *389 ; de* trois royaumes du Nord, en
vertu de l’Union de Galmur. 1397 ; i 1112. . * —
Êp. 1383. Hauuin VI, roi de Norvège; t 1 360.
GftRARO
Duc de Slesvig et comte de Holsiein;
XXV» OLOP II
Nv, iâ7o; roi de Danemarck, 1376 ; roi de Norvège (sous Se nom d’Olof Y), 1380; t 1337.
XXIV* VALDEMAR IV Roi, après nn interrègne de six ans, 1340; Chassé, 1308; f 1375.
Êp. Hedxcige, fille d’Ênc II, duc de Slesvig; f 1374.
Adolphe VIII . Hedtnge
Duc de Slesvig et comte de Hols- Êp. Thierry (le Fortuné),
loin ; f i459. comte d'Uldttubourg.
XXX* JEAN
Né, 1455; roi de Danemarck, (481; de Norwège, 1483 ; de Suède, 1497; + 1513.
Ep 1478, C/i ni lin*, fille d Ernest, électeur de Sexe; + *521.
XXXI* CHRISTIAN II, le Criel
Élisabeth
Né, 1481; roi dt» Danemarck, 1513 1523 ; de Norvège. 1514; de Suède, 1520; chasse par les Suédois, 1521 ; •{ 1559.
Êp. 15i5, liabelle , fille de Phi ippe d Autriche, roi de Castille; née, 1501 ; + 1526-
Née, 1483 ; + 1555.
Êp. 1502, Joachim l«r, électeur
de Brandebourg.
Dorothée Chrisme
Née, 1520; t 1580. Née, 1521 ; t 1590.
Ep. 1534, Frédéric II, comte palatin du Êp. 1* 1534, François II, Sforce, duc de Milan-
Khin et électeur. + 1535;
2® 1541, François I**, duc de Lorraine;
Élisabeth
Anne
XXXV CHRISTIAN IV
Née, 1578:+ 1825. Née, 157*;+ 1819.
Êp. 1590, Henri-Jules , Êp. 1590, J.icques VI, duc de Brunswick. roi d'E--o»se,
pui* d'Angleterre ;
Né, 1577 ; roi de Danemarck et de Norvège, 1588; + 1648.
Êp. 1597, Anne-Catherine} fi le de Joachim -Frédéric, électeur de Brandebourg; née, 1575 ; + 1812.
Christian
Né, 1603 ; élu çnocesseur au trône. 1608 ; + 1647, sans p»st.
Ep. 1634, Madeleine-Sibylle, fille de Jean-(ieorges II, électeur deSaxe; t 1668
XXXII» FRÉDÉRIC I
Née, 1458; f 1495.
ftp. 1470, Jacques I il, roi d'Ecosse; t 1488.
Né, 1471; duc de Sleswig et de HoUtein en partie, 1481; roi de Danemarck et de Norwège , 1523 ; t 1533.
Êp. 1° 1502. Anr»', fille de Jean Ciccmn, «lecteur de Brandebourg; f 1514 ;
2° 1518, Sophie, fille de B'gisiaa IX, duc de Poméranie; t 1568.
XXXIll» CHRISTIAN III
Dorothée
Né, 1503:
Roi de Danematck, 1534; réunit la Norwège m Danemarck, 1536; t 1559.
Êp. 1595, Dorothée , fille de Magnus,
doc de Saxe-Lauenbourg; t 1571.
Née, 1 504 ; t 1545.
Ep. 1525, Albert l«r, duc
de Prusse.de la maison de
Brandebourg
Jea*
(l’Alué)
Elisabeth
Née, 1 524 ; t 1586.
Êp. i» 1543, Magnu*, duc de Mecklcrabourg;
Cl rie, duc de Mcc-
klcmbourg.
Adulpüb
Né, 1526; t 1586.
(Tige de la branche de Holstein- Gottorp.)
Dorothée
Née, 1528;
Christophe, prince de Mecklembourg; évêque de Raizebourg; f 1592.
FRÉDÉRIC
Né, 1529; évêque de Sleswig, 1544 ; de
Hiidt'sheim , 1551 ;t 1551.
Anne
XXXIV» FRÉDÉRIC II
Magsis
Jeaü (le Jeune)
Dorothée
Née, 1532; f 1585.
Ep. 1548, Auguste, prince de Saxe et électeur ; t 1566.
Né, 1534 ; roi de Danemarck et de Norvège, 155»;
Êp. 1572, Sophie, fille dTlric , duc de Mecklembourg; t 1631.
Né, 1540; évêque de Dorpai et d'Oesel ; choisi pour roi de Livonie. 1&70; f 1583.
Né, 1545; t 1622.
( Tige de la maison d'Holalcin Sunderbourg.)
Née, 1548; f 1617.
Ep. 1561. Guillaume le Jeune,
duc de Brunswiek- Lunebourg; f 1592.
Ep. 1573, Jflnrie, fille de Vladimir Andriévitsch, prince de Dmitrov.
Ulric
Auguste
Hedwige
Jean
Né, 1578;
évêque de Schwerin et de Sleswig ; f 1624.
Née, 1580; f 1639.
Êp. 1596, Jean - Adolphe, duc de
Holstein-Gottorp.
Née, 1581; t 1641. Né, 1583; f 1602.
Ep. 1602. Christian II, électeur
de Saxe ; f 1616.
XXXVI» FRÉDÉRIC III
Ulric
Né, 1609: roi de Danemarrk et de Norwège, 1648 ; | 1670.
Êp. 1643, Sophie- Amélie , fille de Georges, duc de Brunswick-Lunebourg ; née, 1628; f 1685.
Né, 1610 ; administrateur de Schwerin; t 1633.
Wilhelmine-Enusline Kée, 1650 ; f 1706.
Êp* 1871, Charles, électeur palatin ; t 1685
Georges
Né, 1653 ; grand amiral et généralissime en Angleterre; f 1708. Êp. 1683, Anne Stuart, fille de Jacques II, roi d'Angleterre ; reine d'Angleterre, 1702; t 171%.
Ulrique-Êléonore
Née, 1656; f 1693.
Êp. 1680, Charles XI, roi Suède; t 1697.
HISTOIRE DE
DYNASTIE D’OLDENBOURG (Suite) —
XXXVII* roi. CHRISTIAN V, fils de
Né, 1846; ro! de Danemarck Ép. 1667, Charlotte -Amélie, fille de Guillaume VI,
XL* FRÉDÉRIC V
Né, 1723; roi de Danemarck et de Norvège, 1746; f 1766.
Êp. 1® 1743, Louise, fille de Georges II, roi d’Angleterre; née, 1724; + 1751;
2* 1752, Julie-Marie , fille de Ferdinand-Albert, duc de Bruosvick-Wolffenbuu-l ; oée, 1729; t 1796.
COAMTIAX
Né. 1745; prince rujal; t 1747.
Sophie- Ma de le in e
Née, 1746; t 1813.
Êp. 1766 , Gustave III, roi de Suède; né, 1746; t 1792.
Wilhelmine- Caroline XLI* CHRISTIAN VII
Née, 1747 ; + 1820. Né, 1749; roi de D.inemar< k et de Norvège,
Êp. 1764, Guillaume 1*% prince 1766; * !808,
héréditaire de Heose-tassel, Êp. 1766, Caroline-Mathilde, fille de Frêdéricdepuis électeur; né, 1*43; Louis , prince de Galles; née, 1751; divori 1812. Cée, 1772; t 1775.
XLII* FRÉDÉRIC VI
Né, 1768; régent du royaume, 1764; roi de Dunenarck et de Norvège, 1808; cède la Norvège à lu Suède en échange de la Poméranie suédoise et de l’Ue de Rugen, 1S14 ; t 1839.
Êp. 1790, Marie-Sophie-Fredêrique, fille de Charles V, prince de Hesse- Cassel; uée, 1767; t 1852. (V. ci-contre.)
Louite-Augusle Née, 1771 ; t 1843.
Ép. 1786, Frédéric-Christian, duc de Holstein-Sonderbourg- Auguslenbourg ; né, 1765; 1 1814.
Caroline- Ame'lie
Néç, 1796.
Êp. 1815, Christian VIII, roi de Danemarck
(V. Ci-contre.)
Caroline
Wilhelmine-M arie
Née, 1793.
Êp. 1829, Ferdinand-Frédéric, prince de Danemarck.
(V. ci-contre.)
Née, 1808.
Ép. 1° 1828, Frédérlc-Charles-Chrlstlun, prince de Danemarck, depuis le roi Frédéric VII (v. ci-contre);
2® 1838, Charles, duc de Holstein-Sonderbourg-Glucksbourg; né, 1813.
XLV* CHRISTIAN IX
Fils de Guillaume, duc de HoMein-Sonderbourg-Glucksbourg. Né, 1818, prince héréditaire de Danemarck, 1852; roi, 1863. Êp. 1842, Louise- Wilhelmine-Frédérique, fille de Guillaume, landgrave de Hesse-Électoralc ; née, 1817.
CUaiSTIAN-FRf.DÉIttC- Guillouine- Charles Nâ, 1843; prince royal.
Êp. 1869, Louho- Josiphtne - Euqên e, tille de Charles XV, roi de Suède.
Alexandra- Carolint- Mane-Char lotie- Louitr - Julie Nee, 1844.
Êp. 1863, Albert-Édouard, prince de Galles.
(Vov. tabl. CXX1II.)
CUIUSTlAn-GlILLAUllE- Alphonse-G BORGES Né, 1845;
roi de Crée** sous le n >m de Georges l*% 1863.
Êp. 1867, OIg«, fille du grand-duc Constantin de Russie.
Marie- Dagmar Née. 1847.
Ép. 1866, Alexandre, grund-duc bérédit*irc de Russie.
T/jyra-ylfne7i>- Caroline- Char lotte- Anne Née, 1853.
Waldemak Né, 1858-
DANEMARCK
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Frédéric XXX. (V. tal)l. GLA.)
et de Nonvège, 1670 ; + 1699landgrave de Hea*e - Cassel ; f 1714.
Christian Sophie- B edwige
Né, 1675 ; + 1095. Née, 1677 ; + 1735.
Charles
Né, 1680 ; coadjuteur de Lubeck, 1701 ; se démet de scs fonctions, 1708 ; t 1729.
G CILLA VMS
Né, 1687J 7 l"o(.
Charlotte -Amélie Née, 1706 ; + 1782.
Louise
Née, 1726; f 1756.
Êp. 1749, Ernest-Trédéric-Charles, duc de SaEe-Hildburghauaen ; f 1780.
Louise
Née, 1750; t 1813.
Êp. 1766, Charles V, prince de Hesse-Cassel ;né, 1744; 7 1836.
Marû-Sophit -Frédé riq ue Née, 1767; f1852.
Ep. 1790, Frédéric, prince royal de Danemarek, depuis roi sous le uotnito Frédéric VI. (V. ci-contre.)
Frédéric
Ne, 1753; prim e héréditaire t 1805.
Ep. 1774, Sophie-Frédérique.
fille de Louis prince de Mec klembourg-ïcbwerin ; nee.
XLI1I- CUMSTMti VIU (fneilf.nic)
Né, 1786; gouverneur général de Norvège; roi de Norvège, 1814 ; abdique, 1814; roi de DanemarcS, 1839; 1 1848.
Ep. 1* Charlotte-Frédérique, fille de Frtdcric- Fiançois, grand-duc de Moc*iettil*>urg- Scbwerin ; nce, 1784; divorcée, 1812;
2*^1 8?5. Caroline- Améiie, fille de Frédéric- ChriMiun, du< de Sleswig-Holsicin-Sonderbourn-Augtisieiibourg; nce, 1796.
Julienne-Sophie
Louise-Charlotte
Feroinand-
Née, 1788;+ 1850.
Nce, 1789
Frédénc
Ep. 1812, Frédéric-
Ep. 1810,
Prince héréditaire ; né, 1792;+ 1863.
G l'ILLA VH K-
Guillaume,
Charlcs-Louis ,
landgrave
Êp. 1829, Caroline,
prince de
de ü'-sse-Cassel ;
fille de
Hessc-I'hilin-'ihalfiarchfcUl ; né, 1786 ; + 1834.
né, 1
Frédéric VI.
roi de Danemarck.
(Y. ci -contre.}
Louise- Wilhelmine- Frédérique Autres enfants.
Née, 1817.
Êp. 1842, Christian, duc de Holstein-Sonderbourg-Glucksbourg, depuis roi de Danemarck sous le nom de Cbrisuau IX (v. ci-contre).
XL1V» FHËDERIC VU (Charles-Christian)
Ne, 1808 ; prince royal, 1839 ; roi de Danemarck, 1848; f 1863, sans post.
Ep. 1° 1828, Wilhelmine- Marie , fille du roi Frédéric VI; séparée, 1837 (v. ci-contre), 2» 1841, Caroline- Chai lot le- Marianne, fille de Georges V, grand-duede Mccklem bourg -Sirélitx; née, 1821 ; séparée, 1846;
S® (morganatiquement j 1850, Louise-Christine ftasmussen ; née, 1815 ; favorite er titre, 1848; baronne, puis comtesse de Danner, 1848?
VIII* LAMBERT
Associé à l’Empire, 891; empereur d’Occident, 894; + 898.
III* LOTHA1RE I'*
Né, 798; associé à l’Empire, 817; roi do Lombardie, 820 ; empereur d’Occident, h4u; se fait moine à l'abbaye de Prum en Ardtnne, 855 ; f 855.
Êp. 821, Uerm en garde , Bile de Hugues le Poltron, comte d’Alsace; f 851.
IV* LOUIS 11, le Jeune
I.othaire
Autres enfants.
Né vers 822 ; associé à l’Empire et au royaume d’Italie, 849 empereur d Occ ident, 855; f 875.
Êp. 858 . Ingdbtrge de Spolette ; se fait religieuse à Saintedune de Bnsse.ver» 875; vivait encore, 882.
Roi de Lorraine; t 8C9. Êp. 862, Vaidrade, sœur
de Gonthicr, archevêque de Cologne.
(V. ubl. XCVI.)
Bermangarde Vivait, 894.
Êp. Buion I**, roi de Provence ou d’Arles, fils de Tbéodoric d’Autun ; f 887.
Gisèle
" Abbesse de Sainte-Julie de Bresse,
X* LOUIS LU, l’Aveigle
Roi de Provenoe; de Germanie, 887 ; prétendant au royaume d’Italie, 899; couronné empereur d’pccident, 90i; cliaasé par Béranger, 905 J t vers 929.
D’ALLEMAGNE. i“ tableau
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Pépin le Bref, roi de France. (V. tabl. LVI.)
empereur d’Occident, 800; t 814.
Bildegarde ; f "82.
U Débonnaire Autres enfant».
^'Occident, 814; déposé, 816; rétabli, 834; + 840. (y# ^ ^yj j
— 2» 819, Judith de Bavière ; f 843.
Lotis l<r, le Germanique
W, 806*. rui de Bavière, 817 ; de Germanie, 843; de Lorraine, 870; t 876.
Ep. Emma ; f 876.
Càrlou.vn
LOtlS II, LE
VI* CHARLES le Gros
Germanique
N’é veis 832 ; roi
»ière, 876 ;
Roi de Saxe,
de Souabe , 8*6 ;
d’iulie, 877;
de 1. orrai ne
d Italie, 880 ; em-
et de Ra-
pereur décident,
vière. (Voy.
881 ; roi de Saxe,
tabl. XGYl.)
832; réunit toute l’Allemagne sous sa domination, 882; roi de Prance, 8»4 ; de-
pose, 887; + 888.
IX* AKXOUL
Gisèle
Bâtard; né, 863; comte de Carintliie, 880 ; rui de Germanie et de Lorraine, 887; empereur d'Occidenl, 806 ; + 8i*9.
Ép. Oda, fille de Tbeudon, comte de Bavière; vivait, 898.
Fille nat.
Êp. 890, Zuenttbold. roi de Moravie.
Lotis IV Sé, 8&3; roi do GerOiauii', 899; de Lorraine , 900; f 912, sans
Heduige
üismoude
£p. Ott«n le £p. Conrad de
Grand, duc de Saxe.
(Vuy. tabl.
CLXM.)
Fritxlur, comte do Franconie et de Vélo ravie.
Autres enfanta.
(V. t. XCY1.)
V* CHAUI.ES LE Chai ve
Né, 823; roi de France, 840 ; empereurd’Occident, b7î ; roi d’Italie, 876 ; t 877.
Vacance de l’Empire pendant trois ans.
2 Autres
Gisèle vniems.
t vers 876. <V* ** LVU*>
Êp. 367. Everard, duc de Frioui;
XI* BÉRANGER l«*
Duc de Fr mu I, 867; roi d’Italie, SR8 ; dépouillé de ses Etats, 895; empereur d’Occident, 91 S; t 924.
Ep. 1° Hertile , fille de Suppon, duc de Spolctle, f 910 ; — 2° Anne.
Gisèle
Ep. Aldebert, marquis d’Yvree.
Berthe
Abbesse de Sainte-Julie de Brescia.
BUUNGLR II
Marquis d’Yvrée, prétendant au royaume d’Italie, 945;
élu roi d’Italie, 950 ; déposé, 961 ; | 966.
Ép, Witla, fille de Boson, maïquis de Toscane ; se fai religieuse après la mort de son mari.
Aldliu.lt II
Marquis de Toscane; prétendant à l’empire d’Occident, 893; élu roi d’iulie avec sen père, 950 ; déposé, 961 ; t vers 967.
Ep. Gerberge, fille de Lambert, comte de Cbiloo.
Otte-Gcillaime Gerberge
Comte de Ne vers et de Bourgogne, Ep. Alcdntn. marquis adopté par Heuri le Grand, duc de Montferrat. de Bourgogne; t lo27.
Conrad I*»
Euluard
Elu roi de Germanie, 9i2‘, t 918, sans post.
Ep. Cunrjondf, veuve de Liutpold, duc de Bavière.
Vivait, 918.
EMPEREURS D’ALLEMAGNE ET BOTS DE
0TT0N le Grand, duc de Saie,
Duc de Saxe, 880; refuse le litre Êp. Uedwigt, fille d’ArnouI,
Henri 1", l'Oiseleur
Né, 876 ; duc de Saxe, 91? ; roi de Germanie, 918 ; de Lorraine. 973 ; t 936. Ep. 1» Halburge, fille d’Ervin, seigneur d’Aluiat; répudiée, 909 ;
2“ 911, Maihilàa, fille de Thierry, comte de liingclbeim; f 968.
Tbaxcuar
Prétendant au comte de Mersiiiiurç ; se révolu* contre
l'empereur Otion I*% 939 ; t 93».
XII* OTTON !•% LE Gramd
Né, 912 ; roi de Germanie, 936 ; d'Italie, 931 ; empereur d'Allemagne, 962 ; t 973. Êp 1" 93o. Edith, fille d'Edouard l«, r<>i d’Angleterre; \ 947;
2* 951, Adélaïde, fille de Rodolphe 11, roi de la Bourgogne lran»]urane. et veuve de Loüiaire, roi d lutin.*; récente d’Allemagne, »73 et ; t v»9.
Li'Dulpue
Luilgnrde
XIII* OTTON II, le Roux
Guillaume
Né , 934 ; duc de Souabe, 950 ; f 957.
Ep Ida, fille d'Herman, dnc de Souabe; t V86.
£p. Conrad, le Sage, duc
de Lorraine et de
la France rhénane.
Né, 955; roi de Lorraine. 961; d'Italie, 962; empereur d'Allemagne, 973 ; f 983.
Ep. Théophanie, fille de Romain le Jeune, empereur d’Orieai; t »»i.
Bâtard ; né, 928 :
archevêque de Mavcnce, 95..
Sophie
Adélaïde
XIV* OTTON' III
Alalliilde
Abbesse Née , 977 ; abbesse de
de Quedlinbouig.999; de
Gandcrsbeirn, 1000 ; Gandcrsbeim , 1039 ,
Né, 980 ; roi de Germanie, 983 ; empereur d’Allemagne, 996 ; t 1002, suus alliance.
Ep. Êzon, comte palatin du Ubin ; 1 1035.
HIUUN
Duc de Souabe;
compétiteur de Henri II au trône d’Allemagne, 1002.
Haroovix, fils d’OUon
Marquis d’Yvrée; concurrent d’Henri II bu trône d'Italie; couronné roi, 1002; conserve la royauté pendant 9 an.» . chassé par Henri 11, loi 3; t 1015.
GERMANIE DE LA MAISON DE SAXE
EU de Ludolpho, duc de Saxe.
de roi de Germanie, 9]2; f 9i2.
empereur . d’Occideni; t 903-
Adélaïde
Abbesse de Qaedlinbourg.
Birie
£p. le comte Henri ; f 912.
(Tige des anciens margraves d’Autriche.)
Huai I,r, le Querelleur
Né vers 9is ;
doc de Lorraine, 940 ; de Bavière, 942 ; i 955- Ép. Judith.
hile d’Arnoui le Mauvais,
Bruno*
Né, 9?8; archevêque de Cologne. 953; archiduc de Lorraine, 959; i 965.
Gertwgc
+ vers 968.
Ép. 1* 929, fiiselbert; duc de Lorraine;
2° 939, Louis d’Outrcmer, roi de France;
JJedtcige
Ép. vers 938 , Hugues le Grand, duc de France ; t 956.
Hcgces-Capet
Roi de France;
Éxelon le Jeune
Né, 95!; duc de Bavière, 955; prétendant au trône d’Allemagne, 970 ; + 995.
Ép Gisèle , fille de Conrad, roi de Bourgogne; f 1007.
XV* HENRI II, le Saint et U Boitr.nt
Bruno*
Arnool
Gisèle
-, 972; duc de Bavière, 995; roi de Germante, 1002; de Lombardie, io©4; empereur d’Allemagne, 1014;
+ 102%, sans postérité; canonisé.
(Dernier empereur de la maison de Saxe.)
Ep. 1003, Cunérjonde, Hile de Sigcfroi , comte de Luxembourg;
, sc retire à l'abbaye de Kaffungen après la mort de son mari ; f 1033; canonisée.
Évêque d’Augsbourg, 1007 ; i 1020
Archevêque de Ruvenne.ioU; + 1018.
Ép. 1008, Étienne, roi de
Hongrie; f 1038-
EMPEREURS D’ALLEMAGNE ET ROIS DE
OTTON, fils de Conrad, duc de Franconie, et de Luitgarde,
Né vers ®is ; duc de Franconie ei de Carin.hie, marquis de
Êp.
Henri
Gérant do duché de Franconie pour son père ; t Jeune avant son père. Êp. Adélaïde d' 'Égühein, lille d'Êbeihari IV, comte d’Alsace.
BRL'MOÜ
Pape sous le nom de Grégoire V, 996 ; f 999 .
XVI* CONRAD 11, LE SALIQLE
Empereur d'Allemagne, 1024; roi d'Italie, ioî6‘, de Bourgogne, 1033 ; f 1039.
Ep. Ie 1018, Güele, fille de Hermann II, duc de Souube, et veuve d’Ernest I*r, duc de Souabe ; t 1043.
XVII* HENRI III, l E Non
Né, 1017; roi de Germanie, 1028 ; de Bourgogne{ I0j8; empereur d’Allemagne, 1039; f 1055.
Êp. 1* 1035, Cunégonde, fille de Canut le Grand, rai d Angleterre, de Danemark et de Norvège; t t038 ;
V 1043, A'jnts, tille de Guillaume V, le Grand, comte de Poitiers et d'Aquiiame; régente d’Allemagne, 1056-1059; mariée en secondes noces à Gcoffroi-Martel, comte d’Anjou ; t 1077.
Beatrix
Abbesse de Quedliri bourg,
Mathilde Née, 1045', t 1058.
Êp. 1057,
Rodolphe de Ithinfelden, duc de Souabe; roi de Germanie, 1077 ; t 1080.
XVIII* HENRI IV
Né, 1050 ; roi de Germanie, I0SS; enqieretir d'Allemagne, 1056; dé|M»sê, 1077; emprisonné par ordre de son fils Henri et déposé une seconde fols, 8 to$; i itod.
Êp. i® 1066. Berlhe, fille d’Otton. marquis do Suze; f 1087;
•2* Piaxede ou Adélaïde, fi, le de Vsé»olod l*r, grand-duc de Russie, ci veuve d'Henri le Long, margrave de Brandebourg ; répudiée, 1093; + 1109.
Conrad XIX* HENRI V (ClïAULKS-HESRl)
Né, 1074; désigné duc de Lorraine et successeur Né, 1081 ; désigné successeur au Irène et associé au pouvoir, 1098 , au trène, 1076 ; se révolte contre son père, roi ds Germanie, 1102 ;
1093 ; mis au ban de l'Empire et déshérité, 1098 ; se révolte contre son père, i io4 ; prend le titre de mi
t Ilot. des Romains, nos ; empereur d’Allemagne, 1106; t H25,
Êp. 1099, Mathilde, fille de Roger I*r, sans postérité légitime.
roi de Sicile. Êp. il 14, Mathilde, fille de Henri I**, roi d’Angleterre; née, 1104;
mariée en secondes noces (1127) à Geoffrvi Plantagenet, comte d’Anjou; j 1167.
ÜEAJIA* DK LlXEMBOCRG
Comte de Salm; fils de Ciselbert, comte de Luxembourg; anti-césar, opposé h Henri IV, 1081 ; f 1088.
ECBERT II
Fils de Ecbert I**, seigneur de Brunswick; margrave de Tburfnge et de Misnie , seigneur de Brunswick; concurrent d’Henri IV au trène d’Allemagne, 1038 ; f 1090.
Êp. Oda, fille d’Ottun dxmamunde, margrave de Misnie.
D’ALLEMAGNE. 3e TABLEAU
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Elle d'Otton le Grand, empereur d’Allemagne.
'mine; refuse *.» couronne de Germanie, 1002 ; t 1004.
Jatft*.
Conrad de ÜVoaMa
Duc de Franeonie et de Cannthie ; marquis de Vérone, 1004 ; + 1012. £p. Mathilde , fille d’Herman II, duc de Souabe.
GriuMcmt
Evêque de Sira&hourg, 1028 ; + 1047.
Gerhard
Evêque de Raiisbonne, 1036; + 1060.
Béatrtx Mathilde .
Abbesse de. Gandersliein ; Née, 1027 ;
+ io53. fiancée 4 Henri l*r. rwi de France;
Adélaïde
Abbesse de Ganderabeim,
Sophie d délaide Conrad
Ép. !• 1053, Salomon, roi de Hongrie; Abbesse de Quedlinbourg. 1071. Duc de Bavure;
3* 1088, Wtadislua I*% roi de Pologne;
Ajnit + 1143.
£ p. !• 1080, Frédéric I**, duc de Souabe (t. tabl. CLXV);
2* 1106, Léopold IV, margrave d’Àulriehe ; + 1136.
Adélaïde
Êp. Vladislas, duc de Silésie.
(Tige des ducs de Silésie de U maison de Piast.)
XX* LOTHAIRE II, fils de Gcbhart de Supplenbourg
Ké, 1075; comte de Supplenbourg: dur de Saxe, 1I06; roi de Germanie, 1125; empereur d'Allemagne, 1133; + 1137. Ep. 1113, Uichilde , fille de Henri I*% le Gras, duc de Saxe; + 1141.
Gertrude
+ 1143, saris postérité.
ftp. I* r,27, Henri le Superta, duc de Saxe et de Bavière; prétendant à l’Empire, 1138; + 113»; 2* 1141, Henri de locbsamergoil, margrave d’ Autriche; 1 1177.
EMPEREURS D’ALLEMAGNE DE LA MAISON FRÉDÉRIC I", de Hohenstaufen , fils de Frédéric de Hohenstaulen et
Ep. 1080, Agnès , Allé de Henri IV, empereur d'Allemagne (v. tabl. CLX1V ;
FREDERIC, LB LOUCIIK BT LS DORONS Né, 1090; duc de Souabc el d’Alsace, 1 tos ; + 1147.
Êp. 1° Judith , fille de Henri le Noir, duo de Bavière; + 1 136 ; 2» Agnès, fille de Frédéric, comte de Saarbruck.
XXIl» FREDERIC I»*, Barberoussk Ne, 1121; duc de Souabe ei d'Alsace, 1147; empereur u'Allemague, 1152; roi d'Italie, H&5 ; roi d’Arles, 1178; se croise, 1188; t 1190.
Ep. 1* 1149, Adélaïde, fille de Tibaud, margrave de Misnie ; répudiée, i 153 ;
2° 1156, Beatrix, fille de Renaud lit, comte de Bourgogne; t 1165.
COTUUD Né, 11271
comte palatin du Knin, 1156;
t un.
Ep. Irmengarde , tilledeBerthold, comte de llenncberg; t 1197.
XXIII» HENRI VI
Né, 1165; roi det Romains, 1169; roi d'Italie, 1186; empereur d'Allemagne, 1 190 ; roi de Sicile, 1194;
£p. 1186, fonr/ancs, fille de Roger II, roi de Sicile; née, 1146; 1 1 1 98.
Frédéric
Duc de Sou&be et d'Alsace, 1167, ae croise, 11 W; t 1191.
XXVI» FRÉDÉRIC, II, Rocr.R Né, 1194; roi des Romains, n96; roi de Sicile, 1 197 : proclamé roi des Romains pour la deuxième fois, 1197; empereur d'Àllemagne, 1220; se croi-e, 1*227;
couronné roi de Jérusalem. 1229; déposé comme empereur au Concilo de Lyon, 1245; 1 1250.
Êp. â° 1208, Constance, fille d'Alphonse il, roi d’Aragon, et veuve d’Êmeric, roi de Hongrie; + 1212; 2° 1225, Yolande, fille du Jean de Bt tenue, roi do Jérusalem; 1 1228;
3» 1235, Isabelle, fille de Jean sans Terre, roi d’Angleterre; 1 1241.
Hesri Né, i2!3;
duc de Souabe I I d’Alsace, 1219;
roi des Romains, 1220 ; se révolte contre son père, 1234; déposé, 1235; t 1242.
Êp. 1225 , Marguerite, fille de Léopold, duc d’Autriche:
mariée m secondes noces (1252) b Priémysl-Ouokar 11, roi de lin borne; t 1267.
XXVII» CONRAD IV Né, 1228; roi des Romains, 1237; empereur d’Allemagne et roi de Sicile, 1250 ;
Ep. 1246, Elisabeth, fille d’Otton l'illustre, duc de Rarière ;
mariée en secondes noces (1259) à Mainard, comte de Tyrol; t 1970.
Henri
Né, 1238; désigné roi de Sicile, 1247;
roi titulaire de Jérusalem; t 1254.
Marguerite Née, 1241 ; 1 1270.
Ep 1255,
Albert le Dépravé, margrave de t hurioge et do Misnie.
PnénÉnic
Désigné doc d’Autriche par l’empereur Frédéric II; f 1251, sans alliance.
CoNiunn» ou Conrad (Il comme roi de Sicile, V comme duc de Sooabe et d'Alsace) Né, 1252; roi de Sicile, 1234 ; duc de Souahe et d’Alsace cl roi titulaire de Jérusalem, 1254; 1 1268, sans alliance.
DE HOHENSTAUFEN OU DE SOUABE
iTHildegarde de Hohenlohe; duc de Souabe et d Alsace, 1080; t 1105.
marié® en secondes noces (11O6) à Léopold IV, margrave d'Autriche ; + 1143.
XXI* CONRAD ni
Né, lo94 ; duc de Frapconio et de la France rhénane; roi d*1» Romains, U28 ; empereur d Allemagne, 1 138 ,
se croise, Ii46; t 1152.
Êp. Gertrude, fille de Béranger, comte de Sultxbach; +1146.
Henri
Roi des humains, 1 147 ; + 1150.
KRLDÉUIC de UOTENBOlRli Né vers 1152;
duc de Souabe et d'Alsace, 1155 ;
Êp. 1167, Rie hisse, tille de Henri le Lion, duc de Bavière et de Saxe:
mariée en secondes noces (t 16») u Canut, tils de Valdemar, roi de Danemarck; t 1221.
Judith
En. 1150. Louis U, landgrave de Ihuringe.
Oïton
Comte palatin de Bourgogne, 1167; + Î200.
8p. Marguerite, tilledeTtubaui, comte de Blois.
. Conrad
Duc de Franconie, 1 1 67 ; de Soual>e et d’Alsace, 1191 ; + 1196.
XXIV* PHILIPPE DE SOt'ABE Né, 1178*,
marquis de Toscane, etc., 1195; doc d’Alt-ace, llsfô; de Suuanr, 1197 ; élu roi des Roman-s, 1198 et 1205 ;
Êp. 1196, Irène, mie «Tisane l'Ange, empereur de Constantinople, et veuve de Roger, fils de Tanerede, roi de Sicile; + 1208.
Sophie
Êp. Guillaume III.
marquis de Hontferrat.
Beatrix + 1234.
Èp. 1219, Ferd nand III, roi
de
Castille et «le l.eou ;
Cuvé g onde + 1248.
Êp. 1710, Wertceslas !•% roi de Bohème ; + 1253.
Êp. 1 197, Henri III, duc de Lorraine et de Urabuut.
Beatrix
XXV* Êp 1212, OTTon IV, fils d’Henri le Lion, duc de Brunswick; ne vers M75Î roi des Romains, il*»»; empereur d'Allemagne, 1209; se relire dan« le Brunswick, 1213; marié en secondes noces 1214) h Marie de Braiauil, fllie de Henri IV, duc de Brabant; + 17(8, sans postérité.
Henri ou Entiis Bâtant; roi de Elle de Satiiaigne, 1228;
. *p. vers 1229, Adélaïde, fille de l'un des jugeROU princes de i'ile de Sardaigne.
Mainproi
Bâtard; né, 1233; |irince de Turente; régent ce Sicile, 1250, 1254; roi «Je Sicile, 1258; + 1266.
Êp. 1* 1237. Beatrix de Savoie, fille d'Anu-dée III, comte de Savoie;
2* Héline-Sihylle, fille de Michel, despote d’Epire.
Fi.£nécuc d'Antiocor Bâtant ;
Anne
Fille naturelle.
Ëp. 1244,
Jean Vaiace.
empereur grec; + 1255.
Constance + 1300.
Êp. 1262. Pierre III, roi d'Aragon;
Marguerite Êp. Guillaume V, marquis de Monlferrat.
Doux autres enfants.
(V. Sicile.)
Conrad d’Antiocd
Êp. Beatrix, fille de Galvanus Lance»
marée bal de Sicile.
EMPEHEÜRS des maisons de iiabsboorg-autiucbe,
Henri-Raspon
Landgrave de Tlnrinpe. fils de Herman 1«», landgrave de Ttaurlnge; élu roi de Germanie, 1246 ; anti-empereur ; + 1247.
Êp. 1° Élisabeth ; f 1231;
2° 1240, Gertrwif , fille de Léopold le Glorieux, duc d'Autriche ;
■3* Béatrix , fille d’Henri V, duc de Brabant; mariée en secondes noces k Guillaume, comte de Flandre.
XXVIII* RODOLPHE I**, de
Fils d'Albert IV, le et landgrave ne 1218; comte de élu roi des Romain* et roi d'Italie, Ep. 1» 1245, Gertrude, comte de 2*1284, Agnè t.
duc de
Goiixaone
Fils de Florent IV, comte de Hollande ; né vers 1227, comte de Hollande, 1234; élu roi des Romains, t247 anti-cesar ; f 1256.
Êp. 1252, Élisabeth, fille d’Otton I*% duc de Brunswick : f 1266.
Florf.îit V, comte de Hollande.
XXX* ALBERT !•* Né vers 1248; land^ave due d Autriche, 1*82; empereur - t 1308.
Ep. 1278, Elisabeth, fille de comte de Tyrul et duc de Cannihie-
Jean sans Terre, roi d'Angleterre; f 1216.
Êp. Isabelle d’Angouléme.
Henri III Richard d 'Angleterre
Roi d'Angleterre. Né, 1209 ; comte de Cornouailles et de Poitou ; élu et couronné roi des Romains, 1257; f 1271.
Êp. r 1231. Isabelle, fille de Guillaume, comte de Pembrock, et veuve de Gilbert dure, comte de Glocestcr; f 1240 ;
2° 1243, Sdficir. fille de Raimond Béranger, comte de Provence ; t 126! ;
3° 1239, Béatrix de Falkenstein;
Isabelle
Êp. 1235, Frédéw rie II, empereur d'Allemagne.
(V. tabl. CLXV.)
1 2 Henri d’Allemagne Edmond d'Allemacne
Né, 1235 ; f 1271. Né, 1249; comte de Cornouailles ;
régent d'Angleterre, 1272 ;
Frédéric 1** (III comme duc
Duc d’Autriche et concurrent de Louis de Bavière élu empereur fait prisonnier à la ren "ncc à l'Empire et reprend le litre de roi de* Romains de Bavière , Ep. 1315, Isabelle, fille de t 1330.
XXX H* LOUIS V
Fils de Louis comte palatin du Rhin ne. 1287 ; duc empereur dAliemtgne, 1 1347.
Ép i* Biatrir, fille de 2° 1324, Marguerite, tille de Hollande,
Alphonse X, de Castille, le Sace Fils de Ferdinand III, roi de Castille ; né, 1221 ; roi de Castille, 1252; élu roi des Romains, 1257 ; t 1284. Êp. 1249, Yolande , fille de Jayme I*r, roi d'Aragon ; f 1300.
CLXYI
D'ALLEMAGNE. 5E tableau
XXIX* ADOLPHE DE NASSAU
Fils de Waleran, comte de Nassau ; né vers 1250; comte de Nassau; roi des Romains, 1292; déposé h la diète de Mayence, 1298 ; t 1298.
Ép. 1285, Imagine , fille de Gerlac . comte de Limbourg (en Vétéravie); t après 1818.
Gerlac
Mithilde
comte de Nassau. £p. Rodolphe,
(Tige des princes de Nassau-Usingen, etc.) électeur palatin.
Autres enfants.
(V. Autriche.)
d Alsace, 1273 ; d'Allemagne, 1298;
Maiflhard IV,
Me. 1263; 1 1313.
10 autres enfants.
«•Web.) «Bu. (V. Autriche.}
liodgrave d’Alsace;
a l'Empire, 1 3 1 4 ;
d'Allemagne, 1314 ;
bataille de Muhld<>rf, 1322;
recouvre sa liberté, 1325 ;
et règne conjointement avec Louis
Jacques II, roi d'Aragon;
de Bavière
le Sévère,
et duc de Bavière ;
de Bavière;
1314; roi d'Italie, 1327;
GovrniER (Charles)
Fils de Henri, comte de Schwarzbourg ; ne. 1 304 ; comte de Scli warxbourg ; élu empereur d’Allern^g'ie en concurrence de Charles IV, 1349; renonce A l'Empire, 1349; t 1349- £p. Élisabeth , fille de Thierry V, comte de Heustcin.
Robert de Bavière (III comme comte palatin du Rhin)
Fils de Robert le Tenace, électeur palatin du Rhin ; né, 1352; électeur palatin du Rhin, 1398; élu WW empereur d’Allemagne, 1400; t 1410.
2* 1374, Élisabeth, fille de Frédéric V, burgrave de Nuremberg; t 1411.
Henri, duc de Glogau; 1 1323; de Guil.aimie III, comte de Hainaul, etc. ; f 13S5.
Frédéric
Duc de Brunswick'Eimbeck, élu empereur d’Allemagne, 1400 ; t 2 jours après son élection.
IN’eet pas compté au nombre des empereurs d’Allemagne.)
EMPEREURS D’ALLEMAGNE ET ROIS DE
Le comte
Seigneur de Luxembourg.
Henri adalbéron
Duc de Bavière, too4 ; + 1025. Archevêque de Trêves, 1007 ; 1 1036.
Henri # Judith
Duc de Bavière, 1644 ; Vivait, 1056.
f 1047. Ép. Wclphe H, comte
d'Altorf, en Souabe.
Cunéijonde de Hantre Ép. Aron II, marquis d’Este ; * 1097.
(Tige des maisons de Brunswick et de Modène >
AOALlii.ItON Êvè<iue de Metz, 1047, t 1072.
FREDERIC
Duc de baise Lorraine, 1046 ;t 1065.
Ép. 1° GerUrye de Boulogne, fille d'Eustache, comte de Boulogne ;
2* Rat tende.
Guillaume
Comte de Luxembourg;
Conrad 11-
Comte de Luxembourg; t 1136.
Ép. Gisèle; f 1155.
Aüaldéron Archidiacre de Metz; t 1098.
Ép.
Krmetinde !’• t 1143.
1° Albert, comte de Dagsbourg; f 1101; 2° Godefroi, comte deNamur; t 1139.
Henri I*r, l'Aveugle
Comte de Luxembourg, 1136; de Namur. 1 139; -f il 96.
Ép. 1° Laurence, fille de Thierry, comte de Flandre ; i vers 1172; 2° Aqnèt, fille de Henri, duc deGueldre.
Ermexinde II
Née. 1185; comtesse de Luxembourg et de la Roche; *, vers 1246.
Ép. i* 1193, Thibaut I»r, comte de Bar ; f 1214 ; — 2,J 1214. Waieran III, duc de Limbonrg; f 1226.
Elisabeth
Comtesse de Bar et de Luxembourg.
Ép. 1227, Walran le Long, fils de Walran 111, duc de Litnbourg.
Henri II
Comte de Luxembourg rt de la Roche, marquis d'Arlon : « comte de Namur, 12:>8 : t 1274.
Ép. 1231, Marguerite, fille de Uenrl II, comte de Bar;
Henri iti
Comte de Luxembourg et marquis d’Arlon ; f 12B8.
Ép. Bfatnx, fille de Baudouin d’Aveane, seigneur de Beaumont.
X&X1* empereur. IIKNKI Vil, le Luxemiiouioj (IV comme comte de Luxembourg?
Né, 1262; comte de Luxembourg et marquis d’Arlon; roi des Romains, 1308; roi d’Italie, !3it; empereur d'Allemagne. 1312; f 1313.
Ép. 1292, Marguerite, fille de Jean !«• . duc de Brabant ; née, 12*4 ; 1 1311.
JEAN l'Aveugle
Né, 1298; comte de Luxembourg, marquis de Moravie; roi de Bohème, 1310; f 1346.
XXXlil* CHARLES IV (l«r comme roi de Bohème
Né, 1316; mar,: rave de .Moravie, 1330 ; roi de Bohême, 1346 ; roi di s Romains, 1346; roi de Lombardie et empereur
d'Allemagne. 1355; : i373.
Ép. t* 1329, Blanche de Valois, fille d.e Charles comte de Valois et d'Anjou ; t 1348 ; — 2e 1349, Anne, tille de Rodolphe II, électeur palatin; 1,1352; — 3° 1353, Anne, fille de Henri II, duc de Jauer; 1 1362; — 4* 1363, Elisabeth, fille de Bogislas V, duc de Poméranie; 1 1393.
XXXIV» WENCESLAS Ké, 1361 ; roi de Bohême, 13«3; roi des Romains, 1376 ; empereur d'Allemagne, 1376; duc de Luxembourg, 1383; déposé, 1400 ; 1 1419.
Ép. 1* 1370, Jeanne , fille d'Albert, duc de Bavière; t 1387 ;
2* 1400, Sophie, fille de Jean, duc de Bavière ; 1 1419.
XXXVII» SIGISMOND
Né, 1368; margrave de Brandebourg, 1373; roi de Hongrie, 1386; empereur d’Allemagne, 1410;
duc de Luxembourg et roi de Bohème, 1419; roi d Italie, 1<*31 ; t 1437. tp. l- Marie, fille de Louis le Grand, roi de Hongrie et de Pologne; 1 139. 2» Barbe de Cilleij. fille de Herman, comte de Cilley ; f 1439.
Élisabeth, f 1442. Ép. 1412. Albert II, empereur d’Allemagne. (V. tabi. CLXVI1I.)
c.LXvn
CONRAD
Comte de Luxembourg; t 1086.
£p. Clémence, heriticre du comté de Longwy.
Mathilde
Comtesse de Longwjr.
Ép. Godefroi, comte du Bliscastel.
liElt'.IA.N nu Li.iKMUirLRrt liü.NKI
Comte de Salm; élu roi de Germanie, io8( ; anti-césar; renonce Comte de Luxer:.
à ses prétentions, iosb; t ioss. bourg, 1066.
Ép. Adélaïde, tille d Ottond'Orlamunde, margrave de Misnie, et veuve d’Albert III. comte de Beilenstett: mariée en troisièmes noces à Henri du Lac, comte palatin du Rhin.
Adélaïde
Êp. Baudouin III, comte de Hainaut.
Clémence
Ép. Conrad, duc de Zéringcn.
Itéatrix
Ép. Guithier, comte de Rethel.
Catherine
Ép. 1222, Mathieu II, due de Lorraine , + (Kl.
Phtltpi*
Ép.Jean II, comte de Hainaut et de Hollande.
Elisabeth
Héritière du comté de Namur, 1 1295 Ép. vers 1264, Gui, comte de Flandre; f 1 30b.
W AL HAN
Comte de Luxembourg et marquis d’Arloa; + 1311.
Baudouin
Né, 1235; archevêque de Trêves, 1307; 1 1354.
Marie
Née, 1305; reine de France; f 1324.
Ép. 1322, Charles le Bel, roi de France ; f 1828.
Beatrix
Nce. 1305; f 1319.
Êp. 1318, Charles I«, roi de Hongrie ; f 1342.
Jean-He.nhi
Ne, 1322; margrave de Moravie,
Ép. Marguerite, fille d'Albert le Sage, duc d’Autriche ; t 1366.
Wlkceslas
Comte de Luxembourg, 1346; l** duc de Luxembourg, 1354; duc de Brabant ut de Limbourg. 1355; t 138«. Ép. 1347, Jeanne de Brabant, fille de Jean III, duc de Brabant.
XXXVI* JUSSE DE Moravie Né, 1351 ; margrave de Moravie, 1375; de Brandebourg et duo de Luxembourg, 1388 ; empereur d’Allemagne, 14(0 ; t l4tl.
Ep. Catherine , fille de Charles II, roi de Hongrie.
EMPEREURS D’ALLEMAGNE ET ROIS DES ALBERT II , le Sage,
Ep. 1324, Jeanne
Albert III, la Tresse, duc d'Autriche; ^ 1395 Ep. 2' 1371, Beatrix de Nuremberg; t 1404.
Albert IV, duc d’Autriche ; f 1402.
Ep. Jeanne de Bavière : i vers 1404.
XXXVIII* ALBERT II (V« comme duc d’Autriche), le Grave et le Magnanime Marguerite
Né 1394: roi de Hoagric , roi des Romains et empereur d’Allemagne, 1438, (V- Autriche)
Ép. 1422, Elisabeth , fille de Sigismnnd, empereur d'Allemagne; née vers i409; t 1442.
XL» MAXIMILIEN I
Né, 1459; roi des Romains, 1488; landgrave de haute Alsace, 1489; empereur d’Allemagne, 1493; prend le litre d'empereur romain, 1508; t 1519.
Ép. 1» 1477, Marie , fille de Char es le Téméraire, duc de Bourgogne; née, 1457; t 1482;
2* 1489, Anne , fille de François II, duc de Bretagne: ce mariage n’eut pas ri * suite;
3° 1494, Blanche-Marie, fille de Louis-Marie SIorce-Galéas, duc de Milan, née, 1472; t 1510, sans post
Philippe le Beaü
Né, 1478; roi de Castille, 1504; t 1506.
Ep. |496, Jeanne la Folle, fille de Ferdinand le Catholique, roi d’Aragon , née, 1479 ; t 1555,
XL!* CHARLES -QUINT (ou Ciiaales V)
Né, 1500; roi d’Espagne, 1518; empereur d’Allemagne, 1520: cède à son frère Ferdinand I*r l'Autriche et les possessions de sa maison en Alsace et en Souabc, 1521 ; roi de Lombardie, IS3o ; cède les Pays Bas h son fils Philippe, 1555 ; abdique l’Empire, 1556; se retire an monastère de Yusie, 1557 ; t 1558.
Ép. 1526, Elisabeth . fille d’Emmanuel, roi de Portugal; née, 1503; t 1539-
Philippe II Jfane Autreteufanta.
Boi d Espagne. -» 1603. (V. Autriche et Espagne.)
(V. Espagne.) Ep. 1548, Maximilien, archiduc, puis empereur.
(V. ci-contre.)
XI. Il* FERDINAND I" Autre» enfant
Né, 15o3; reçoit de son fière Charles le» Etau héréditaire» de la maison d'Autriche, 1521; roi de (V. Espagne.) Bohème et de Hongiic, 1*27; roi des Romains, 1 531 ; empereur d’Allemagne, 1556 ; landwogl de haute Alsace. 155*; f 1564.
Ep. 1521, Jtifie, fille de I udisla*. roi de Hongrie et de Bohême; née, 1503; 1 1547.
XI.lll» MAXIMILIEN II
Né, 1527 ; roi de Bohême, 1562; roi de» Romains, 1562; roi de Hongrie, 1563 ; empereur d'Allemagne, 1564; t 1576.
Ep. 1548, Ma rie, fille de Charles-Quint, empereur d'Allemagne; née, 1528; t !6o3.
Charies Autres enfanta.
Né, 1540; archiduc d'Autriche, (V. Autriche.) duc de Carinthic,de Carniule, de Styrie, etc.; f 1590.
Ep. 1571, Marie- Anne, fille d’Albert V, duc de Bavière; f 1608.
Autres enfanta.
(V. Autriche.) XLVI» FERDINAND II
Empereur d'Allemagne.
(V. tabl. CLXIX.)
EMPEREURS D’ALLEMAGNE ET ROIS DES
XLVI* FERDINAND II, fila de Charles, archiduc
Né, 1S78 ; adopté par l'empereur Mathias, qui lai fait cession
d'Allemagne,
Êp. !• 1600. Jfarie-j4nne. fille de Guillaume v, 2» 1622, Eléonore, fille de Tioceot I",
XL Vil* FERDINAND III
Né, 160$; roi de Hongrie, 1626; de Bohème, 1627; roi des Romains, 1638, empereur d'Allemagne, 1637; + 1657.
Ep. l* 1631, Jfar»#-i4nne. fille de Philippe III, roi d'F> pagne; née, 1606; + 1646; 2* 1648, Marie -Léopolditie, fille de Léopold V, archiduc rte Tyrol ; née, 1632 ; + 1649 ; 3* 1631, Eléonore, fille de Charles 11, due de Manlouc; née, 1 630 ; f 1686-
Ferdinaxd
Né, 1633; roi de Bohême et de Hongrie; roi des Romains, 1653; 1 1654.
XLIX* JOSEPH I
Né, 1678; roi de Hongrie, 1687; roi des Romains, 1690; empereur d’Allemagne, 1705; t 1711.
Êp. 1699, Wilhelmine-Amélie, fille de Jean -Frédéric, duc de Hanovre; née, 1673 ; f 1742.
Maric-Jotèphe (V, Autriche)
Marie- Amélie ; f 17S6.
LI* Êp. 1722, CHARLES Vil (ALBERT),
fils de Maximilien -P.mmnnuol, électeur de Bavière; né, 1697; électeur de Bavière, 1726; prétendant 4 la succès 'ton d'Autriche, 174o; roi de Bohême, 1741 ; empereur d'Allemagne, 1742 ; f 1745.
Plusieurs enfants. (V. Bavière.)
LUI* JOSEPH II (BemûIt-Accdste)
Né, 1741; roi dos Romains, 1764; empereur d’Allemagne, 1765; co-régent des Etats héréditaires de la maison d’Autriche, 1765; roi de Hongrie, de Bohême, etc., 1 7 80 ; -f 1790. Êp. l* 1760, Marie-Itabelle-Louite-Anlointlle, fille de Philippe, duc de Parme; née, I74i; + 1763;
2* 1765, Marie- Joséphine, fille de Charles VII, empereur d'Allemagne; née, 1 739 ; t 1767.
Thérèse-ÉlUabeth
Née, 1762; + 1770.
ROMAINS DE LA MAISON D’AUTRICHE (Suit»)
d’Autriche, et de J tarie de Bavière. (V. tabl. CLXVIII.)
delà Hongrie, tûiG; roi de Bohème, igit; empereur 1619; + 1637.
duc de Bavière; née, 1 57% ; + 1616; duc de Mantouc; née, 1598; -f 1635.
Au'.res enfants.
(V. Autriche.)
XLVHI* LÉOPOLD I«
Né, 1640 ; roi de Hongrie, 1655; do Bohème, 1656; empereur d'Allemagne, i#58;
Ep. i* 1666, Marguerite- Thérèse, fi de de Philippe IV, roi d’Espagne; née, i65! ; t 1673; 2° 1673, Claude-Felicité, fille de Ferdinand-Charles, archiduc a Au triche; née, 1653; t (676, sans postérité;
3* 1676, EUonore-Madtleiue-Thérèse, princesse palatine, fille de Philippe-Guillaume, comte palatin de Ncuhourg ; née, 1655 ; 1 1726.
Autres enfants.
(V. Autriche.)
!.• CHAULES VI
Né, 1685 ; déclaré roi d 'Espagne par son père, i*o3; empereur d'Allemagne, 1711 ; roi de Hongrie, 1712; de Bohême, 1723; 1 1740.
Ép. 1708, Élisabeth-Christine de Brunucick-Woifenbutel; née, 1691 ; + 1750.
Autres enfants.
(V. Autriche.)
M a r. l E-T II Eli »> K- Valpu rge
Née, 1717; héritière des États de ia maison d’Autriche, 1740; reine de Hongrie, 1741 ; de Bohème, 1743; t *780.
LU* Ep. 1736, FRANÇOS 1*% DK LORRAINS, fils de Léopold, duc. de lorraine; né, 1708; duc de Lorraine et de Bar, 1729; échangé les duchés de Lorraine et de liar contre le grand-duché de Toscane, 1735; co-régent des Etats héréditaires de la maison d’Autriche, 1741; empereur d’Ailemagne, 1745; t 1765.
Marie- A nne
Gouvernante de6 Pays-Bas; + 1744.
(V. Autriche.)
I.IY» LÉOPOLD 11 (I'iebue- Valentin
Né, 1747; archiduc d’Autriche; grand-duc aie Toscane, 1765; succède à son frère Joseph II
dans le gouvernement de la monarchie autrichienne, 1790;
empereur d'Allemagne, 1790 ; f 1792.
Ép. 1765, Marie-Louise, fille de Charles 111, roi d’Espagne; née, 1745 ; t 1792.
Autres enfants.
fV. Autriche.'
LV* FRANÇOIS U (l,r comme empereur d’Autriche) (Jo&Ern- Charles) dernier empereur d Allemagne
Né, 1768; succède A son père dan» la monarchie autrichienne, 179?; empereur d’Allemagne, 1792-1804; empereur d’Autriche, 1804, sous le nom de FRANÇOIS l,r; abdique la dignité d’empereur d'Allemagne, 1806; f t835.
Êp. 1" 1788, Elisabeth de Wurtemberg; t I71H);
?" I7»n, Marit-Thêrè'e de Bourbon ; + 1807 ;
3e !8o8. Louise de Modive ; f 18I6;
4n 1816, Charlotte de Bavière.
(Voycx pour la postérité de François II ou l'r d’Autriche, le tableau CLXXVI, p. 6?8.)
Autres enfanta.
(V. Autriche.)
eie
MARGRAVES, DUCS ET ARCHIDUCS
I" margrave. LÉOPOLD l'Illustré,
Margrave héréditaire d'Autriche, 928 ; + 994. — ftp.
Il* HKNIU I*»
Margrave d'Autriche, 994 ;i 1018. ftp. Sicanhilde.
III* ALBERT !•», LE VICTORIEUX Margrave d’Autriche, 1018 ; t 1058.
Êp. Adélaïde, sœur de Pierre l'Allemand, roi de Hongrie ; 1 1071.
LÉOPOLD, LE FOnT GUERRIER i 1043.
V* LÉOPOLD II, LE beau Margrave d’Autriche, 1075; t 1096.
ftp. Itha, fille? d'Henri III, empereur d’Allemagne , ou de Welphc I", duc de Bavière.
VI* LÉOPOLD III, LE PIEUX Margrave d’Autriche, 1096; t 1136; canonisé.
ftp. 1 106, Agnès, fille d’Henri IV, empereur d'Allemagne, et veuve de Frédéric I*r, duc de Souabe.
VII* ALBERT II LE DÉVOT
Margrave d’Autriche, 1136; t 1136.
sans postérité.
ftp. 1132, Edwige, saur de Bêla II, roi
de Hongrie.
IX* margrave et I*r duc. HENRI II
DE JOCHSAMERGOTT
Margrave d'Autriche et duc do Bavière, U42 ; se croise. Il 17 ; duc d’Autriche, 1156 ;
ftp. 1* 1141. Gertrude, veuve de Henri le Superbe, duc de Bavière ; t 1143, sans postérité ;
2® Après 1147, Théodora, nièce de Manuel, empereur de Constantinople; f 1185.
VIII* LÉOPOLD IV Margrave d'Autriche, 1136; duc de Bavière, Il 38 ;
1 1142, sans post.
ftp. 1138 , Marie, fille de Sobieslas I*r, duc de Bohème.
II* duc. LÉOPOLD V
Duc d’Autriche, 1177; se croise, 1189 ; t 1194.
Êp. 1174, Hélène , fille de Geysa II, roi de Hongrie; t 1199
IV* LÉOPOLD VI, LE GLORIEUX
Duc de Styrie, 1 194 ; duc d'Autriche, 1197; so croise, 1208, ni 7 ; 1 1230. ftp. 1203, Théodora , de la maison des Comnènes ; t 1246.
Henri l’Impie Duc de Medling ; f 1227.
ftp. Richenss, saur de l.ouis, landgrave deThuringe.
Gertrude
Prétendante aux duchés d’Autriche et de Styrie, 1246 ; se retire dans un cloître.
Ép. 1* Wladislas, marquis de Moravie, et fils de WenccsiasIII, roi de Bohême ; f 1247, sans postérité j — 2* 1248, Herman VI, margrave de Bade ; se rael en possession de l’Autriche, 1247 ; t 12S0 ; — 3° Romain, prince russe.
Frédéric de Bade Né, 1249 ; t avec Couradin, U68.
Agnès de Dads
ftp. Mcinhard IV, comte de Tyrol et duc deCarinthie; f 1295.
Élisabeth de Carinthie. Née, 1263 ; f!3i3.
Ép. 1278, Albert d'Autriche, depuis empereur d’Allemagne sous le nom d’Albert I*» ; t 1308-
D’AUTRICHE, i- tableau
POPPON
Archevêque de Trêves, 1017-1047.
Une fille ; f avant toSs.
Ép. Pierre l’Allemand, roi de Hongrie; t 1947.
IV* ERNEST, le Vaillant Margrave d’Autriche, 1050 ; + 1075.
Ëp. Adélaïde, fille de Dédon, marquis de Lusacc.
Albert le Léger
Partage le pouvoir avec son frère, 1075.
Ida Ueilbtrge
Êp. Léopold, duc de Znaym; Êp. 1100, Borzivoy II, roi do Bohême. iVoy. Bohême.) t 1112.
OTTON
Conrad
Gertrude
Élisabeth
Judith
Évêque
de
Frisingue, H38; «croise, 1147; t 1148.
Évêque
de
Passau,
archevêque
de
Saltz bourg.
Ëp. 1139, Wladislas II ; rcide Bohême; t 1174.
Ép.? Herman, landprave
Thuringe.
Êp. Guillaume le Vieux , marquis de
Montferrat ;
Henri l’ancien
Agnès
Duc de Medling ;
t vers H 82.
Ép. 1*
1 166, Étienne III, roi de Hongrie , f 1 1 73 : 2® Herman, duc de Carinthie.
III* FRÉDÉRIC I«r, LE CATUOUQIE
Cunégonde
Duc d’Autriche, 1194; se croise, 1197; 1 1197, sans alliance.
Ép. Ottokar, margrave de Styrie.
V* FRÉDÉRIC II, le Belliqueux Duc d’Autriche et de Styrie, 1230; déclaré déchu de scs duchés par la diète d’Augsbourg, 1236 ;
rentre en possession d’une partie de ses États eI érigé l’Autriche en royaume vers 1248;
/n . t 1246, sans postérité, germer descendant mile de l'ancienne maison de Bamberg.)
Êp. 1* 1226, Gertrude de Brutuicick :
** 4pné». OUe d’Otton, duc de Méranie; répudiée. 1243.
Marguerite t 1267.
Ép. 1* 1225, Henri, roi des Romains, fils de Frédéric II, empereur d'Allemagne ;
2° 1252, Przémysl-Ottokar II, roi de Bohême ;
marié en secondes noces (1261) À Cunégonde, fille de Rastislas, prince de Halicz; t 1278.
Constance t 1262.
Ép. 1234, Hcnn l'illustre, marquis
Misnie
et
landgrave
Thuringe t 1288.
Gertrude Ép. 1241 , Henri Raspon, landgrave
Thuringe ; t 1247.
DUCS ET ARCHIDUCS D’AUTRICHE ADAT.IUG ou ETICITON,
Ep. BerçhsinJe, tante de saint
ALBERT IV, le Sage, laudgrave Ep. Uedwige, fille d’Uiric, comte
VI* duc. RODOLPHE DE HABSBOURG (IV comme
Né, 1218 ; comte d’Habsbourg et landgrave de haute Alsace, »2io;
Ep. I» 1245, Gertrude, fille de Burchard, 2° 1284, Agnès, fille de Hugues IV.
VII* ALBERT I
Né vers 1248; landgrave d'Alsace
avec ses frères Hartman et Rodolphe V; duc d’Autriche, de Styrie, de Carinihie et de Garniole, 1382;
roi des Romains et empereur d'Allemagne, 1288;
£p. 1278, Elisabeth , fille de Mainhard IV, oomle de Tyrol et duc de Carinihie; nce, >263; t 1313.
Hartman Né, 1263 ;
comte de Habsbourg et de Kibourg; landgrave d’Alsace avec MS frères, 1273 ; + 1281, sans alliance.
VII* bis RODOLPHE (V comme landgrave d’Alsace)
Né, 1270;
landgrave d’Alsace
avec scs frères Albert V et lUrtman, 1 273, duc d'Autriche, de S'.yrie, etc., 1282 ;
Ep. Agnès, fille d'OttokarII,roi de Bohème; f 1296.
Jeaji
Né, 1289 ; assassine l'empereur Albert V, son oncle, 1308; enferme dans un couvent par ordre de l'empereur, 1313:
a- cm
RODOLTHE VI
Léopold, le Gloiuecx
Vin* FRÉDÉRIC I", le Beau
Né, 1284: landgrave d’Alsace;
roi de Bohème, 1307 J *■ 1307, sans postérité.
Bp. I* i3oo, Blanrht de France, fille de
Philippe le Hardi, roi de France;
2* 1307, Œisabelh de Pologne, veuve de Wencesloa IV, roi de Bohême ; f 1336.
landgrave d’Alsace, 1314;.
£p 1310, Catherine, m fille d’An-édée V, m comte de Savoie ; t 1336-
Catherine
Êp. 1* 1338 , Euguerrand VI, de Coucy;
2* Conrad de Magdebourg.
Agnès
Ep. 1338, Boleslas IV, duc
do Schwcidoltx, en Silésie.
Né. 1290; hmdgrave d’Alsace;
duc d’Auirirhe el de Styrie ; comte de Habsbourg, i3»8; prtRendanl
au tréne d’Allemagne , 1308; roi dra R.-iuains et empereur d'Allemagne, |3j4; mis au l>ari de l’Empire, 1315 ; fait prisonnier
à la bataille de Mubldorf, 1322; renonce à l’Empire et recouvre s* liberté, 1325; j 1330.
Ep. 1315, Isabelle, fl. le de Jacques II, roi d’Aragon ; + 1330.
Anne Élisabeth
Ép. louis v 1336.
le Romain, électeur
de Brandebourg, fils de
Louis de Bavière, empereur d'Allemagne ;
IX* ALBERT 11 (VII comme lard grave d'Alsace/
Duc d’Autriche (V. tabl.CLXXli.:
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duc d’Alsace ; t vers 690.
Léger, évêque d'Anton ; + 690.
de haute Alsace, «33 ; t «io.
de Kibourg; f 1260.
landgrave de haute Alsace), le Cléxext
roi des Romains et empereur d’Allemagne, 1273; t 1291.
c *mte do llohenherg *, t 1287 ;
duc de Bourgogne; aee, «7o; f 1313.
Mathilde t 1323.
Ep. Louis le Sévère, emme palatin du lihia et
duc de Bavière, t 1294.
Catherine t 1288.
sans pusu-rité.
Ep. 1378. utton, liis
d’Albert U, duc de Saxe;
Agnès • + 1322.
Ep. 1273, Albert II,
duc de Saxe ;
Hedicige t 1303.
Ep. 1® Henri, duc de Brealaw;
2° Ouon IV, margrave
de Brandebourg.
Judith + 1297.
Ep. 1289,
We ri ces las IV, roi de Bohème.
(V. Bohème.)
Clémence t 1293.
Ép. 1281, Charles Martel.
roi de Hongrie.
(V. Hongrie.)
IX» bit OTTON 111
Landsrrave d’Alsace, 1326 ; duc d'Autriche, 133o; t 1339.
Ep. I» 1312, Elisabeth, fille d’Elicunc, doc de Bavière ; t «3t; 2® 1335, Anne , fille de
Jean de Luxembourg, rw de Bohème; t 1338, sans postérité.
Hesai
le Pacifique
Duc d’Autriche ; t 1327,
*an* .postérité.
Ep. Elisabeth, hile de Rupert, comte
de Wurti bourg; t 1313.
Isabelle
Ep. 1303.
Ferry IV, duc
de Lorraine;
André III, roi oe Hongrie.
(Voy. Hongrie.)
Anne
Ep. 1” 1293, H” roi an le Long, marquis de Brandebourg ; t 1308;
2° 1318, Henri IV, duc
de Breslaw; t 1335.
Catherine
Ep. 1313.
Charles , duc de Calabre, fils de Robert, roi
de Naples.
(Voy. Italie.)
FaÉDÉRic Léopold
Associés au duché d'Autriche, etc., 1339: ) Jeunes peu après leur père.
DUCS ET ARCHIDUCS D’AUTRICHE
IX' duc. ALBERT II (VII comme landgrave d’Alsace), le Sage, fils d’Albert I",
Né, 1298 ; comte de Perretie, 132% ; landgrave d'Alsace, £p. 1319, Jeanne, fille dTIric IV,
X* RODOLPHE IV, LE Magiuhime
Frédéric
X*6û ALBERT III, LA TRESSE
Né, 1339; laudvogt principal d'Alsaoe, 1357; duc d'Autriche, landgrave d’Alsace, etc., 1358; prince de Souabe et d'Alsace, 1359 ; comte de Tyrol, 1363 ; prend le titre d'archiduc;
1 1365, sans postérité.
Duc d’Autriche et de Carinthie, 1358; t 1362.
Duc d’Autriche et landgrave d’Alsace, 1358 ;
comte de Tjrol, 1363; règne seul en Autriche, isso ; gouverneur de loua les Etats de sa maison, 1386;
Ep. 1347, Catherine de Luxembourg, fille de Charles IV, empereur d’Allemagne, t 1395.
Ep. 1* 1366, Élisabeth , fille de Charles IV, empereur d’Allemagne;
2* 1375, Béatrix, fille de Frédéric IV, hurgrave de Nuremberg; t vers 1404.
XI* quinquies ALBERT Vty LA Mi.rve illf. do Mode Né, 1377; duc d'Autriche; associé au pouvoir par Guillaume l’AOTabte; t 1402. Ep. Jeanne, Aile d’Albert, duc de Bavière et oorate de Hollande; + vers 1404.
XIII* LADISLAS
Né posthume, t44o; duc d’Autriche et roi de Hongrie, en naissant; roi de Bohème, t4S4 t 1457, sans alliance.
(Dernier descendant de la branche des ducs d'Autriche de la maison de Habsbourg.)
XIV* FREDERIC V Né, 1415 ; duc de Carinthie, 1424; roi des Romains, empereur d'Allemagne, 1440; érige le duché d’Autriche en archiduché, 1453; t 1493.
Ep. 1452, Eléonore , fille d'Edouard, roi de Portugal; f 1467.
XIV* bis ALBERT VI LE PRODK.l’E Duc de Carinthie, |4‘i4 :
archiduc d’Autriche, 1457 ; t I4ô3, sans postérité.
Ep. Mathilde , fille de Louis III, électeur palatin; + (482.
XV* MAXIMILIEN I*r
Cvnegonde
Né, 1459; porte le premier la qualité d'archiduc; mi des Romains, i486; empereur d Allemagne, 1493 ; 1 1519.
Ép. 1* Marie de Bourgogne ; t 1482.
(V. Allemagne, labl. CLXV1II.)
Ep. 1488, Albert le Sage , duc Ce Bavière; t 1508.
PHILIPPE LE BEAU Roi de Castille. (V. Espagne.)
Marguerite Née, 1480; t 1539.
Ep. t* Jean, fils de Ferdinand le Catholique, roi d'Espagne;
2* 1501, Philibert, duc de Savoie; t 1504, sans postérité.
OI.XXll
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empereur d'Allemagne, et d’Élisabeth da Carintbie. (Voy. tabl. CLXXI.)
Uîl; duc d'Auuiche et de Siyrie, 1330 ; -J t3S8.
•«Blé de Kerrette ; née, 1300; -f 1351
X*ter LÉOPOLD III, le Vertueux
Marguerite
Catherine
Né, 13S1 ; duc d'Autriche Cl landgrave d’Alsace, 1358; 8
comte de Tyrol, 1363 ;
Undvngt principal d'Alaacc, 1365; i 1386.
Ep. 1364, Firt’de, fille de Bernab» Visconti, seigneur de Milan; f 1424.
t 1366. Abbesse
Ep. f US», Mairt.rd, d« S«if,le-a..re
fila de Louis de Bavière , comte de Tyrol, 0 * »
2* Jean-Henri, margrave de Moravie, frère de Charles IV, empereur d’Allemagne;
XI* GUILLAUME XI" bis LÉOPOLD IV
L ArFABLC le Superbe
XI" ter F.RNEST de Feu
Doc d’Autriche, 1 386 ; gouverneur de tous Ls Etala de sa maison »prè* Albert 111, 1395; t 1406,
«ns postérité.
Ep. Jeanne.
Hile
de Charles le Petit, foi de Naples ;
«me de Naples, 1M9; t 1135.
Né, 1371;
duc d'Autriche, 1386*, landgrave
de haute Alsace, 1392; t 1411,
sans postérité.
£p. 1393, Catherine, fille
de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne; t 1428.
Né, 1377;
duc d'Autriche, 1386;
de Carinthie, de Styrie.etc., 1411 ; + 1424.
Êp. 1" Marguerite , fille
de Bogislas V, duc de Poméranie; t 1408;
C imbarge ,
fille de Ziémovil , duc de Masovtc ;
XI" çt tâter FRÉDÉRIC IV le Vieux
Duc d'Autriche, 1386, comte de Tyrol, de Habsbourg, et landgrave d’Alsace, 1411; t 1439.
. Êp. 1" 1406, Elisabeth de Bavière, comtesse palatine da Rhin, fille de Robert, empereur d'Allemagne t 1409;
2" Anne.
fille de Frédéric, duc de Brunswick; t 143?
Marguerite Êp. Jean de Luxembourg, marquis de Moravie, fils
de Charles IV, empereur d'Allemagne.
Catherine
XIV" ter SIGISMOND
Ep. 1432, Frédéric II, électeur de Saxe; i 1464.
Ép. 1446 , Charles le Guerrier, margrave de Bade; t 1475.
Né, 1427 ;
comte de Tyrol et landgrave d’Altuicc, 1439;
archiduc d'Autriche, (457; cède ses États héréditaires 4 Maximilien, roi des Romains, 1489; f 1496, sans postérité.
Ép. 1448, Eléonore, fille de Jacques I"r, roi d'Ecosse, t 1480;
2° 1484. Catherine, fille d'Albert, duc de Saxe ; mariée en secondes noces à Éric, duc de Brunswick.
DUCS ET ARCH1DU
PI1ILIPPE le Beau, Gis de Max'
Êp. 1496, Jeanne de Castille , la Folle,
CHARI.KS-QUINT %
Roi d'Espagne et empereur d'Allemagne. (V. Espagne et Allemagn
MAXIMILIEN II FtaMMHD 11
Empereur d’Al- Né, 1529; landgrave de haute Alaace et comte du
lemagne; Tyrol, 1564: + 1595.
t 1576- ;V. Aile- Êp. !• 1550, Philippine.
magne.) fille de François We>er, baron de Zinnenbcrg;
Êp. 15.8, Mafia t 1580:
d' Autriche; f 2* 1512, ne- Catherine, bile de Guillaume de
i6u3. Gonwgue, duc dr Manieur; t 1620.
Autl
(le cardinal d’Autriche).
Ne, ISSl; évêque de Cooatame et de Biixeo; p»tul6 abbé de Murbai b et de Lure, 1887 ; cardinal, f 1600.
CHARLES
Né, i56o; nur^ravo de Burgaw; 1 1 6 ts.
Êp. 1601 Stbyiit, fille de Guillaome ae Juliera, et veuve de Philippe, margrave de Bade.
<4 «ne t >6 18.
Ep. lOll.Mathiaa, empereur d’Allemagne. ( V.
Allemagne.)
FERDINAND IT
633; couronné roi do Bohême, 1640; Hongrie, 1647; élu rui des Romains, 1653; t 1654.
LEOPOLD !• Empereur d'AlIcmagM Ep. i« I66f>, Marguerile-Thérese 2* 1676, Eteonore-Madeleine de .
Mirie- Antoinette Eleclrice de Bavière; t 1602.
Ep. 1689. Maiimilkn-Rufnanuel, électeur de Bavière; t 1726.
JOSEPH l« Empereur d'Allemagne; t 1711.
(V. Allemagne.)
CHAKI
Un matant roi d'Espagne t Empereur d'AIR Êp. 1708, Elisabeth-Christine
Errest
Archiduc;
gouverneur
des
Pava- Bus, 1594; t 1505.
AL1ER
Archiduc ; caidm aue de Tolède; de* Pays Rus, l’eut ecclesiasi t 1621.
Ep. 1509. Isabelle genie. fille de roi d'K* pagne, #dc» Pays-Ras, religieuse après 5oo mari; f 16
Marie- Thérèse
Reine de Hongrie, de Bohème, impératrice d'Allemagne; t 1780. Ep* 1736, François l*r, dl Lorra ire, depuis empereur d’Allemagne. (V. Al. image
CLXXÜI
MAXIMILIEN Né , 1558 *, grand
malue do 1 ordre Teutonique, archiduc ; élu roi do Pologne , 1587 ; renonce à cette coutonne, 1598; Itudgrave d’Alsace; t
RODOLPHE II MATHIAS Empereur Empereur d'Allemagne; d’Allemagne; t 1612, sans f 1619.
alliance.
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d'Allemagne, et de Marie de Bourgogne. (V. tabl. CLXXII.l
Ctttille, 1504; t 1506.
roi d’Ar*gon ; née, 1479 ; + 1555.
FERDINAND I
Empereur d'Allemagne; f 1504. (V. Allemagne.) Ep. 1521, Anne de Hongrie; f 1547-
Quatre antres enfanta.
(V. Espagne.)
Elisabeth t t 1545.
t|» lâU.Sigismond II, roi de Pologne; f 1572.
Catherine t 1572.
Ép. 1* 1549, François de Gonzague , duc de Mautoue ; + t55o, SJ* n s* pose;
2* 1553, Sigismoud il, roi do Pologne; -t 1572.
Eléonore Née, 1534; 1 1594.
Ep. 1561 . Guillaume , duc de ilunioue;t 1587.
barbe
Êp. 1565 . Alphonse il, duc de Ferrare ; t 1597, sans posa.
Jeanne t 1578.
Êp. 1565, François, grand-duc de Toscane; t
FERDINAND H Empereur d'Allemagne; f 1637.
(V. Allemagne.) Êp. 2» 1622, Élé<y nore de Mantoue; t 1635. j
I.COPOl.D IV
Né, 1586; évêque de Strasbourg et de Passau», 1607 ; se demel de ses evèchés, 1625; landgrave et landvugt de haute Alsace, comte de Tyrol, 1626; t 1632.
Ep. 1G26, Claude de Médtcie, tiile de Ferdinand l*r, grandduc de Toscane, et veuve de Frédéric-Gu» Ubald, duc d'Urbin; née, Ib04;t 1648.
Aune -Marie 1527; t
15*0, Philippe U, roi
.'•L» pagne.)
Élisabeth Née, 1554; t 1592.
Ep. 1570, Charles IX, roi de
France; t 1574.
F ERDIN AND-Cu A ItLES Né, 1628; landgrave do haute Alsace, 1632; t 1662, sans pont.
Êp. 1646, Anne de Mtdicie, fille de Cosmc II, grand-duede Toscane; née, 1616 ; t 1676.
SicisuoMD- François Né, 1630;
évéque d’Augsb<iurg,l646; de Trente, 1659; se démet do ses évêchés, 1665; t 1665.
Ep. 1665, Marie-Hedwige, princesse palatine de Sulizbacb.
Marie- Anne t 1665.
LP- 1635. Maximilien, électeur de Bavière; f 165i.
Cécile-Rente Léopold-Guillaume
Née, 1611; f 1644. Evêque de Passau; du Strasbourg,
Ep. 1637 , Vladislas VII , roi de 1625-1662.
Pologne. (V. Pologne.)
Marie-Anne f t 1696.
**•.1649, Philippe IV, K» d't'pagne. (V. Es- Pigne.)
Cil ARLES- JOsEPU Grand uiaiue du l’ordre Teuton ique.
Êleonore- Marie
Ép. 1* 1670, Michel Coribut, roi de Pologne (Vvoy. Pologne);
2* 1678, Charles IV, duc de Lorraine;
Marie - Anne Ép Jean - Guil la u me, électeur palatin.
Marie- Elisabeth
Archiduchesse; gouvernante des Pavs-Bas, 1725 ; t 1741.
A/urie-.l nne-Josèphe-A n loinctle Née, 1683; + 1754.
Ep. 1708, Jeun V, roi de Portugal. (V. Portugal.)
Marie- Anne-Éléonore
Archiduchesse, gouvernante des Pays-bas, 1744; t 1744.
Ep. 1744, Charles Alexandre de Lorraine, gouverneur des Pays-Bas, 1744; t 1760.
J tarie- A nnt- Joséphine- Anlainette- J canné Née, 1738 ; archiduchesse; abbesse
du chapitre noble de Prague ; t 1189.
Empereur d'Allemagne.
(V. Allemagne.)
Marie-
Christine
Josephine-
Antoinetls
Née, ma;
Ep 1766,
Albert-Casimir- A nçtiAte- Maurice, prince de Saxe, duc
de Teschen ; lieutenant et
capitaine général en Hongrie, et gouverneur des Pays-Bas:
fils de Frédéric- Auguste II, prince électeur de Hesse ; né, 1739; t 1823. *
Jfarie - Élisabeth Née, ms; t 1808.
Charli
Eni
Né
ec
d'un
d'inl
Marie - Thérèse Joséphine Caroline Jeanne Me, 1767; t 1827.
Ep. 1787, Antoine I*», roi
de Saxe.
(Y. Saxe.)
FRANÇOIS II (lw comme empereur d’Autriche.)
JoaKPB-ClURLES Né, 1788; succède h son pète dans la monarchie autrichienne , 1792; empereur d’Allemagne, 17 VI - 1804 ; empereur d'Autriche , 1804 ; abdique la dignité d rmpereur d'Allemagne, 18«€ ; dernier empereur d’Allemagne; t 1833 (Puur aea alliance» et sa postérité, *oy.
Allemagne.)
FEaDIMAXD-
Josrph- Jean-Baptiste Né, 1789; grand-duc de Toscane, (790; t 1824 (V.Toscanc.)
uar\s-Annt- Ferdtnands- Hmrietis Née, 1770; abliesse des Dames thérésiennes à Prague, t7»i; t 180V.
I.H AIU.ES
Louis-Jean- Jut-cph- Laurenl (V. ul>l.
CLXXY.)
ifarieCproline- Auguste-Elisaheth- .1/ arguent t Dorothée Née, 1821 ; + 1844.
Marie- Adélaïde Françoise-H éniire- Ehsabcth Clotilds Née, 1822; 1 1853.
Ep. 1842,
Victor- Emmanuel II, roi de Sardaigne.
(V. Italie.)
Léopold- Louis-Marie-Franc* Jules Eustache-Gérard Né, 1873; archiduc,
1 ieutenan t-feld marée bal , iuspocteui -général du géni propriétaire
du régiment d’infanterie ti* chef du régiment russe de dragons de Kasati n° 9 et du t«* régiment degrtnadi de Prusse occidentale n* 6
AUTRICHE ET D ’H ABSBOURG-LORR A I NE
de Lorraine , et de Charlotte d’Orléans. (V. tabl. XCIX.)
de Toscane, 1737; empereur d'Allemagne, 1745; + 1765.
(V. labl. CI. XXIII); t 1780.
LÉOPOLD II Empereur d'Allemagne.
(Y. Allemagne.)
Én.1765, Marie-Leuise i EsjiOÿne; f 1782.
Marie-Caroline- Louise-Jeanne Née, 17S2;t 1814.
Ép. 1768, Ferdinand (V, roi des lieux-Sicile*.
(Y. Naples.)
KERDmND-Cbarles- Auloine-Joseph Né , 1754; Archiduc; duc
de dène Brisgavr ;
gouverneur et capitaine général de Lombardie; t 1M>6.
Ép. 1771, Ma*ie- Béatrice de Modène, duchesse
d’Este et de Massa, princesse de Carrare, fille d'Hereule 111, prince héréditaire d«* Modéne, depuis duc ; née, !7So;;ti829.
Marie - Antoinette Née, 1755; archiduchesse d’Autriche et
reine de Franco; .
Êp. 1770, Lotis XVI, roi de France.
(V. France.)
Maximilien- François- Xavier
Né, 1750; grand maître de l’ordre Teutonique;
coadjuteurélecteur-arclievêque de Cologne et évêque de Munster; t 1801.
FaANÇois-Joseph MAXiMiLiEN-Josepb-Jean-Anibrulee-Charle»
Né, 1779: archiduc; duc de Modène, Né, 1782; grand niatire de l’ordre Teumnlque en Autriche sous le nom de François IV; i 1846. feldreug-mur.-chal ; proprietaire du regimeu» d'infanterie
n°4, et du régiment d'artillerie de campagne u« 10.
M ar isolément ine- Joeé/hine-
J tanne - Fi dé lia
Née, 1777; t 1*01.
Kp. 1797.
FRANÇOIS l*r, roi de Mcile.
(V. Sicile.)
AsioiNE-Victor-
Joeeph- Jean -Raimond Né. 1779; grand nmitie de l'ordre Tentnnlaue, iuo»; se demet
de ses lunctions, 1809;
grand n ahre de l’ordre Teuionique en Autriche; t 1835.
jEA.vBAPTi*TE-Joseph-Fabien- Sebastien Né, 1782 ; t 1859.
Ép. (morganat.) 1827, Anna- Marie, nile de Pluchl, nmlire de postes a Brandhof, près Gr'iiiz; née, isoü; Liaronne de Brandhof, 1834.
François
Baron de Brandhof;
Né, I839;cooutedc Méran, 1845.
KéNiER-Jo9*pli-Jean-
Michei-Krançois-
ietôme
Né, 1783; vice-roi du royaume Lomlmrdo- Vénitien , 1817-1848; t 1853.
Ép. 1810, Marie- Élisabeth - Françoise, fille du prince Charles de Sa*oie-Carignan ; née,
Louis-Josepb-
Antoiue
Né. 1784; archiduc , directeur général de l'artillerie, feldxeogmarecbaJ , proprietaire ou régiment d'infanterie n* 8, et du régiment d'artillerie de campagne n*2;
Rodolphe- Jean- J< septa- .Réuier Né, 1788*, cardinalprêtre de Saint- Pierre in monte awto; archevêque-
prince d’ulmûu, 1819 *, 1 1831.
SicisMONO-l^opold-Mariefiémer - Ambroise - Valentin
Né, 1826; archiduc, lieu teoan t- reld - maréchal , proprietaire
du régiment a infanterie n* 45.
RRNiER-Perdinand-M-irie - Jean- Evangéli>te-Fi uuçois-llygin Ne, 1827 archiduc, président du cnn-eilde» minisires, lieu tenu nt-feld-m •rvcbal et prinieuire
du régiment dm taillerie n* 59.
Ép. 1852,
Marie-Caroline, lilie de Charles, archiiiuc d’Autriche.
(V. iRbl.CLXXY.)
Henri- Antoine-Marie- Rénier -Charles- Grégoire
Né, 1828; archiduc, lieutenant -ield - maréchal et proprietaire du régiment d infanterie
ftp. 1868,
Léoooldine Hofmann.
ti2G
HISTOIRE D’AUTRICI
LÉOPOLD II, empereur d'À)
FRANÇOIS II Empereur d'Allemagne.
(V. Allemagne.)
CHAliLEa-l.oow.-Jeen-Joaepb-l.au rui
Né, 1771 ; grand tnalire de l’ordre Trotoninoe, ifloi : m? «Jér duc de Tmchen, lin; f 1*47.
Ep. ISIS, Htnr4tm-AUxandrint-t'rtdéri<iue- WWulmvn, fl prince de N-n-asu-Wei, bourg ; née, 1797;
M irie-Thtrhtl$a' tilt ÀLBEaT-Préd ic-Rodolphe
Née, 1810; Né, 1817 : doc de Te* hen, 1*47 ; géné- Né
reine douairière de ftaplus. ral de cavalerie, commandant coin nu
Ep. 1137, Ferdinand U, roi de Naples du 8* corps d'armee . pmpriotalre du cou
(V. Italie, Naples.) I il d'infainne n* 44 .
chef du régiment de I inners russes de propri* Lithuanie n» S. et dut* régiment de prenante™ de Pru-ae onrniale o* 3. la
Ep. 1844, Ihldfgurde-Louu*- Ep. Il
Char lotit ■ THerite, fl lie •
lllle de Louis l«,roi do DaTiére;
«ce, ISIS; f IM4. pri
Varié- 1 hérite- Anne CHARLES- Albert-Louis
Née, I84S; archiducheaae
Ep. is*s,
Phllipne-Aletandre de Wurtemberg.
Né. 1M7;
archiduc; + 1848.
Mathilde-Marit- A ■lelyotuU - Alêjandra Née 1849; archiduchesse.
Fat
MAISON D’HABSBOURG -LORRAINE
Louise d’Espagne. (V. Allemagne et Autriche.)
JosEPB-Antoine-Jean-Baptiste
Né, 1776; gouverneur de Hongrie, 1795; palatin de Hongrie, 1796; t 1S%7.
£p. 1® 1799, Alexrmdra-PaulovTM, fille de Paul l«', empereur de Russie; née, 1783; flSOt;
5* 1815, Herminie. Bile de Virtur II, prince d’AnlnluBernbourg-Schaumbourg ; nee, 1797; f 1817 ; 3* tsi9, Marie-Dorothée, fille de Louis, due de Wurtemberg ; née, 1797 ; f 1555.
Pour les
autres enfants, V. le tabl.
precedent.
Etiesve - François - Victor Ne, 1817; archiduc ; Seigneur de Srhaumburg et Hdlaappel (Bohème), l*i3 ; palann en Hongrie, 1857-1858 ;
lieutenant ft-ld maréchal et propriétaire
du régiment UNnianteti?
Elisabeth- Françoise- JfanV Née, 1831.
£p. l* 1857, Ferdinand d'Este, archiduc d'Autriche, prince deModéne, fils de François IV, duc de M»dène; ué. 1831 ; f 1859*,
2® 1855, Ferdinand, archiduc d’Autriche, Ois de l'archiduc Chartes.
(V. ci-contre.)
JosEMi-Charles- Louis Né, 1833; archiduc, major général et propriétaire du régiment d'infanterie n® 37.
Èp. 1864, A délai le-Clotilde- Ametie ,
fille d'Auguste-Lotiia- Victor, prince
de Saxe-Ci 'bourg- Gotha; née. t846.
Mar e Dorothé’- Amélie Née, l«ti7 : arehirim'IieMe.
Marie-Henriette- Anne Née, 1836;
£p. 1853, léopold, prince royal de Belgique, duc de Brabant, fils de Léopold, aujourd'hui roi des Belges.
(V. Belgique.)
F*âmiU&FBft»iNA*D-L£GFOLD .1/ t r i e-C'a rotine- Louise-Christine
Hé, 1821; vice-amiral et commaudant en chef de la marine ; i 1847.
Née, 1825.
£p. 1852. Régnier, archiduc d’Autriche, fils do Héenier, arcoiduc d’Autriche, et d’Eli.-abeth de Savoie - Carigoan.
( V., tabl. CLXX1V.)
GuiLLAcam-François-Charies Né, 1827} grand maître de l’ordre Teuton ique en Autriche, lieutenant feld-marédial , inspecteur général de l'artillerie, propriétaire du régiment d'infanterie n®4
et du régiment d’artillerie de campagne n® 6.
if a rie - Chris fine- Désirée- U cnrieUe- Félicité- lie j ni ire
CuAiacs-Êiiennc-F.ugéne-Victor-
Fclu-Mane
Née, 1858 ; archiduchesse.
Né, 1860; archiduc.
EcctaR-Fcrdinand-Marie, etc.
Né, 1863 ; archiduc.
MAISON D’HABSBOURG
I" empereur. FRANÇOIS I" (II comme empereur d’Allemagne)
Ne, 1769 ; succède à «on pêro dan* la monarchie autrichienne , i7w; élu empereur d’Allemagne,
abdique U dignité d’empereur Êp. !• 1759, Élisabeth- Wilhelmine-Louitt, fille de Frédéric, duc de Wurtemberg .
2» 1790. Marie-77tért*$-Carotin*-Jo»éphini, fille de Ferdinand |~, 3« 1801, Mar ie-Louitt- Béat ris Antoinette- Joséphine- Jeanne , fille de 4- l#t«, Charlotle-Auyvite. fille de Maximilien I", roi de Bar un?,
impératrice
M > rie -Louise -f.éopoldine- Franç'ii'e-rhtrete-Jo -
Née 1701 ; t 1547.
f p. 1* 18 1». Nap-déun 1*», empereur de-» français (▼oy France);
V* 1821, le comte de Neippetg, fel i - ni u i érlial lieu le liant autrichien ; t 1829.
Il* FERDINAND !•* ronime rul de Hongrie cl de Bohème) (Charlea-Françoia-t éopold-Joaepb* Marcellin)
Né, 1793; r.iie*Rf.ra d’actbichk, roi de Bohème, de Hongrie. etc., 1835; couronné roi de Bohême Kde Hongrie, 1B3C; do Lombardie et de Vénitje 1838: abdique en faveur de aon neveu t- rançon- jMicph. 18.8.
Êp. 1831, Marie - Anne - Richarde - < eu Une i>if % nu,. ,i.. \ , t. ,r , Emmanuel I", roi de Sardaigne:
ncc, i5u3.
Ltopoldine-Ca roline- Josephine Née, 1797;+ 1820.
P.p. >817, Dom Pedro l*r, d’Alcan tara, empereur du Brésil; »é, 1795; + 1534
Varie Clémen tine- Françoise-Joséphine Née, 1795.
Êp. 1810, Léopnld-Jetn* Jifrepb.princ» de* Deux- Sicile* et de Salerne, fil* de Ferdinand !•», roi dea Deux - Sicile* ; né, 1790 ; + 1851.
III* FRANÇOIS-JOSEPH I" fCRAALEX)
Ep. 1858, Ehsnbeth-Améltt-Lu<j'n\er tll e de Naiiinilicri, duc de Bavièrenée, i$37. 1
Soph i> - Frédérique Porolhre- Marie Joee/he N»c, 185.»; archiduchesse ;
Cisèle I. ouist-N a ne
archiduchesse.
Iiounieur.-
Françoifc-(.barli»-joseph
Né, 1858; prinoe impérial, archiduc, héritier |iré«.tiinpiif du mW, prince ro>al de Hongrie et de Bohème, colonel et propriétaire du régiment d'infanterie n* 19, etc.
Marie Mathilde Née, 1868; archiduchesse.
LORRAINE (LIGNE IMPÉRIALE
(Joseph -Charles) , fils de Léopold II, empereur d’Allemagne.
1793 ; empereur héréditaire d’Autriche sous le nom de François I", 1804;
d’Allemagne, 1808; t 183S.
née, 1767; se fait catholique, 1783; -f 1 790 ;
roi des Deux-Siciles ; née, 1772; 1 1807 ;
Ferdinand d’Autriche, dur do Modéne; née, 1787; 1 1816;
et femme séparée de Guillaume I», roi de Wurtemberg; née, 179-2 ;
douai riére d’Autriche, 1835.
Caroline-Frrdlnande- Thérèse- Jotrphitu- 04 métrie Née, 1802; f 1832.
Êp. 1819, Frédéric-Auguste II, roi de Saxe. (V. Saxe.)
FRAXÇOis-CHAitLts-Joseph Marit -Anne- Françoise -Thé-
Né, 1802; prince impérial et archiduc, prince r se, etc.
royal de Hongrie et de Bohèn.e, etc.; lieutenant- Née, 1804; f 1 859.
feld-maiechaT, proprietaire du régiment d'infanterie n* Si « t chei au 3* régiment de grenadiers ru- se* de Samogéte; renonce à la succession au trône d’Autriche «n faveur de son fils allié, 1848.
Êp. 1824. Sophie -Frédérique -Dorothit-Wilhelmine , fi le de Maximilien I", roi do BaTière ; nce, 1805.
Ferdinand- Maximilien -
Joseph
Né, 1832; archiduc, contre-amiral et commandant en chef de la marine impériale , 1 85S ; viceamiral, propriétaire du régiment de lanciers autrichiens n® 8 ci chei du régiment prussien de dragons de Neomark n® 3; EM- PEREUR HU MEXIQUE sous le nom de MAXIMILIEN I", 1864 ; fusil é le 19 juin 1867.
Êp. 1857, Maris-Chat lolte-Amelie- Augusfe.etc., fille de Léopold l«% roi des Beiges ; née, 1840.
Charles-
Louis-Joseph- Marie
Né, 1833; archiduc, lieutenani-fcld-maréchal et propriétaire du régiment de lanciers n® 7; cher du rrgimeni do hu-sard* russes del.oboff n# 4 et du régiment de lanciers de Prusse-orientale n® 8.
Êp. 1° 1856, Marguerite - Caroline - Frédérique - Cécile, fille de Jean, r>d de Saxe;nee. 1840;+ 1858; 2® 1862, Afarie-Annonciade-habelle-PMlomène- Sëhazif, fille de François 11, roi des Deux-Sicile»; nec, 1843.
Franc is Othon Ferdwahd
Né, 1863; «iibiduc- Né, ‘865; arc h duc. Né, 1868; archiduc.
Looi s-Joseph-A n toi ne- Victor
Né, 1842; archiduc, colonel et propriétaire du légitnent d’infanterie n® 65.
HISTOIRE DE
A RP AD, fi U d'AImon , chef des
Xfi vers 850 ; succède à son père comme duc ou
ZOLTAN
Né ver» 895 ; doc ou prince des Hongrois, 907 ; f 958,
TOXGS
Ne, 931 ; duc ou prtuee dos Hongrois, 938; f 97*.
GKYSA
Doc ou prince de» Hongrois, 972 ; »c fait chrétien, 99«: + 997 •P- -j* Sanllh ou Jerha de TVaruy/ranie .
2° Adrlatdt, flile de Zyemoniys], duc de Pologne»
I” roi. ETIENNE I**
Né, 909 ; duc de Hongrie, 997; roi do llotienc, louo; reçoit au pape
le litre d'apôtre de la Hongrie, 1000 ; t (038; canonise.
E|». 1008, Giitle. soeur de Henri If, empereur, d Allemagne; f 1033.
Judith f £;»• liulesls»
Chubry, duc de Pologne.
(V. Pologne.;
5 ima
III» En. SAMUEL Ans; roi de Hongrie, 10 »i ; t 1055.
G Ut U ?
Ep. Ter» 1009, Otton Orséelo , doge de Veni|e; « h. Usé, 1026; t 1031.
Alqithe
Ep. !• 1017, KdmoLd d’Angleterre (Côie-dc-Fcr),
Dis d’Edouard III, roi d'A 11 gle terre; roi d'Angleterre, 1016; 1 1017;
2° EMiii, comte de N t lien bourg.
(••irt Emorie)
U* <1 Etlll R, t.’Al.M m v >n Uoi de llongiic, lt>J8; déposé, 1052; rétabli ik*r Henri III, empereur d Allemagne, 1 044; détrôné une tecorido fuir. 1 047 • . t 10-17.
Ep. !• .V., sœur d'Albert le Dévot, marquis d'Autriche; f avant I0S6; 2* ver* 1056, Judith , flile de Henri, margrave de Nordgaa, et veuve de lirzétislas |«», duc do Bohême; -f jo;8.
Ad- laide ~ 1 1077.
Êp. Albert !•*, margrave d’Autricbe.
VII* GKYSA I", lk Grand
e Duc do Hongrie, HNJ4; roi, I075; f 1077.
Ep. Nyr adene. tille do rbéodule Syradèno cl nièce de l’empereur Ntcépbore Bouolale.
IX* COI.HMAN (ou fils de I.adisda» I") Hoi de Hongrie, !o95;
Ep. 1* 1095, Rusilla .
Bile de Loger !•% comte de Sicile;
2* 1104, P'tdilatra, Dite de Swatopolk.
grand -duc de Russie; répudiée; t 1 1 16.
L* duc Almcs Se retire en Allemagne vrr» 1096; revient en Hongrie et se croisa, nos-
Pyrieco (rn suite Irène) + 1124.
Ep. 1105. Jean II, Comnène,
empereur -l Orient; t «143.
X* ETIENNE II, LK PoritRE Né. nos*, roi de Hongrie, (ut* t 1131,
•ans sllisnce.
Adélaïde * t 1140.
Ep. Sobiesla* I», roi de Bi-hêœe;
Roricii
Désavoue par son père; prétendant au Irène de
Hongrie. 1131-1 147; te mire h la cour de
Contlanlinoplc.
Ep. JV., parente de Manuvl.empereu' d Orient.
4HI* LADISLAS !•*, le Saint
• saint t4ilo ou Lunccloi)
Ne, io3l ; élu roi de Hongrie so js ii* utrt-d’iidniiinstraU'ur. 1077-
Ep. 1» (i I\(U,
fllic de Barihuld de Cerinihie;
2» Adtlaid e ,
fille .ie Rodolphe de llhelnfelden.
duc de Snuabe et unti-e mper eur; 3° 1078, Nÿi ad,' ne'* se retire en Orient après la nu>rt de son mari.
Sophie
i-p. i" Udalric, margrave de 1: .rinihic; 2" Hagnn».
due de Saxe.
Rerchta
Ep. Hun wii k |*»t comte de üogeo.
ci.xx.vn
— • - ,1^3 nif1iti7iyi t>y Google_
DYNASTIE DES ARPADES
Madgyars établis entre le Don et le Dniepr.
prince de* Madgyars, 887; entre en Hongrie vers 894 ;f 907.
En. N. , fille de Honuraoroul, duc de Dibar.
£p. de 1a nation des Curaains.
Gicla
Duc de Transylvanie.
Michel
Prince de Hong ri
Adélaïde t 1062.
Ep. 1055, Wrallislas II, duc de Bohème.
(V. Bohème.)
Wasilei
Déshérité au profit de Pierre, neveu de saint Etienne, 1038 ; t vers 1038.
Ladislas (le Chauve)
Prince de Hongrie.
Êp. Prêmislatoa, fille de Wladimir le Grand, grand-duc de Russie.
IV* ANDRE
Roi de Hongrie, 1047; + 1061.
Ep. 1050, ztnajfasfo, fi.ie de latoslat !•*, grand-duc de Russie
VI* SALOMON , Oca
Né. 1050; roi de Hongrie, 1064; détrôné, 1075; emprisonné par ordre de Ladislas I«», îosi ; t 1087.
Ep. 1063, Judith-Sophie, fille d'Henri 111, empereur d'Allemagne; née, 1047;
mariée en secondes noces (1088) à WladisJus l*r, duc de Pologne.
V* BELA !•*, le Lcrrr.ci Duc de Hongrie, 1047; co-régent de son frère, I04t roi de Hongrie, i06t ;
Ep. Richittt, fille de Mieezyslas II , duc de Pologne.
Le duc Lambert + après 1091.
Uéltti*
Êp. Dimitri- Zuonimir, roi de Ualuiaue et de Croatie; t sans post.
LudomtUe Ep. Otton I**, duc de Moravie, fils
de Breétialas I*', duc de Bohême.
A LUES
Duc de Croatie et d'Esclavunic-, vivait, 1113; t vers 1*27. Ep. Ingeburge, fille de lurusluf, prince de Vladimir.
XI* BÊLA 11, L’A v El' CLE (V. tabl. CLXXVUL)
Uedu-ige Ep. 1132, Albert, fila de Léopold, margrave d'Autriche; t Î136.
Adélaïde t 1140.
Ep. Sobie:aa, duc de Moravie, puis de Bohême.
ÏIIST(
ROIS
XI* BÊLA II, l’
XII* GF.YSA II
Né. il 3o; roi de Hongrie, ||4|; t H8i. C
Ep. 1148, EufihroMim, fille d’Isinslas, grand-duc de Kiovie*, usurpi
»c fait religieuse après la mort de »on mari ; f avant 1 186.
XIII* ÊTIF.NNE III Roi de Hongrie, HCI ; f H73.
Êp. I* N., Ollo de lnmsla*, prince de Halit6. lt ; répudié»* ;
3* M86, Agnès, fille
de Henri de JnebsamergnU, duc d’Autriche; mariée en seconde» noce* à Hermann, duc de Carinthie ;
+ vers 1 1 82.
XIV II Roi de !l»n grii Êp. i* H87, Agnès, fille prince d' t f
2* ll8S, Marguerite, | roi de
et veuve do Henr fila de Henri II. i t t
XV* ÊMERIC nu HENRI Roi de Hongrie, 1 1 96 ; | 1202.
Ep. »er» 1 198. Constante, fille d'Alphonse le Chaste, roi d’Ai mariée en «Mondes n<*cM 1 l20«} « Frédéric, roi de Sicile, depuis empereur tous le nom de Frédéric II.
XVI* I.aIHSI.AS III Couronné roi du vivant de son père:
roi de Hongrie sous la tutelle de son oncle André, 1204 , peu de jour- après son avènement.
XVIII* BÊLA IV
Né, 1208; ■» 1270.
Êp. 1220, Marie Laicarit, fille de Théodore Lascar! s I**, empereur grec do Hioée; 1 1270.
XIX* ÊTIfcNNF. V (V. tabl. CI.XXIX)
Brut
Duc de Dalmatie, de Croatie et d'Esclavonie; t !
Êp. 1264, Cunégnnde, fille d'Utlon le Ron, margrave de flruiidcbourg.
C une gonde Née, 1224; f 1322.
Êp 1219, Bnlcelas le Cha»ic, duc de Pologne.
(V. Pologne.)
Anne Ep. Roslist prince de lit et ban de Mai (V. tabl. CLX
CLXXVlll
DES ARPADES {Suite)
duc de Croatie. (Voy. tabl. CLXXVII.)
mule en Servie; + ver» 1138.
XIII» ter ÉTIENNE IV
Gertrude
Une fille
Concurrent d'Étienne III au trône de Hongrie, 1 172 ; couronné roi, ||72; chasse du royaume; + 1173. Êp. vers n67, Marie, fille d'Iuuc Comnène, frère de Manuel , empereur d’Orient.
Ép. Il 53, Miecryslas III, roi de Pologne;
Ép. Conrad II, duc de Bohême; + 1191.
Emeric
LeducAitPAD
LeducGiTSA
Hélène
Élisabeth
H u lie ha
!e révolte
Vivait,
Vivait, 1175.
Ép. 1157. Frédéric,
ou Od'ila
Êp. André,
contre
Êp. 1174, Léopold V, duc d’Autriche.
duc de Bohème.
Ép. «164, Svatopluk
comte
ion frère
(V. Bohême.)
du Bohême,
de Sitnegh.
Bêla 1 li
*m 1174; *e retire <n Bohème.
(Y. Autriche.)
frère
du duc Frédéric.
XVII» ANDRÉ II, LE JÉnOSOUWTAIN
Compétiteur de son frère an trône de Hongrie, Il 96 ; duc de Dalmatie et de Croatie, 1200; roi de Hongrie, t2o4; se croise, 1217; + 1235.
Êp. 1» 1205, Gertrude , fi le de Berihotd IV, doc de Méranie; + 1213;
2° ver» i2i5, Yolande, fille de Pierre de Courienay, empereur de Constantinople; + *233;
3* 1234, Béatrix , fille d’Aldobraodin d'F.ste, marquis de Ferrare et d’Ancône; + 124$.
Constance + 1240.
Êp. 1200, Prtémy.-l- Ottokwr l«r, roi
de Bohème.
(V. Bohème.)
ifarguTitth Marie Êp. Isaac 1 Ange, empereur do
Constantinople; + 1204.
Sainte Élisabeth
Yolande
ÉTIENNE, LE POSTHUME
ty. 1221. Rouit VI, landgrave de Thuringc et de Hesse ;
Ép. i2l8, Jean Asan, roi
de Bulgarie.
Êp. 1235, Jacoues I»r, roi d'Anigon; + 1276.
Né, 1236; prétendant au trône de Hongrie. Êp. 1* 1262, AT., fille de Guillaume Traversara, senjneurde liavcune;
2® Catherine-Thomassine, tille de Morosini, noble Vcmiien; + 1300.
Élisabeth + 1271.
Êp. 1244, Henri, duc de basse Bavière.
BÉI.A V (Otton de Bavière)
Duc de basse Bavière, 1290; prétendant an trône de Hongrie; élu roi par ses partisans et couronné. i3o5; renonce 4 la royauté, 1307 ; retourne en Bavière, 1308; + l3l2.
£0. !• 1277, Catherine, fille de Rodolphe de Habsbourg, empereur d’Al ernagne; t 1283;
2* 1 309, Ajnés, fille de Henri , duc de Glogtu.
LE VÉNITIEN
Reconnu par Lad i si 3 s IV pour son successeur et nommé duc de Hongrie, 1266; roi, 1290; + 1302.
Êp. I* 1290, Feneua, fille do Zieraomysl, duc de Cujuvie; + 1295;
2* 1296, Agnès, fille d’Albert I*r, duc d’Autriche; »e retire A l’abhayo de Koenigsfeld après la mort de son mari.
Religieuse; + i33t.
Agnès
Henri
Ép. fleuri III, Né, i3i2; + 1333.
comte d'Ortenbourg.
HISTOIRE DE
ROIS DE LA DYNASTIE DES
XVIII* BÊLA IV, roi de Hongrie,
xix* Etienne v Né, 1239; roi. 12:0; 7 1:72.
El». EitaUlh, de lu ballon de. Cumums; t 1292.
XX* I.Ai)IS|.AS IV, tr. Cf »*l’«
Né, 1262; roi de Hongrto, 1272; 9 1290, *ans i«>**.
E|>. 1286, Eliiabfth , fille de Charles !«*, roi do Naple*.
AnimE ilarir
Né. I2t.fi; duc f 1323.
«l'Esclave nie; En. 1270, Churles II, le
t 1278. Huileux, roi de Naples ;
t ISO»
innr
ftp. 1372, An «ironie, fils ds Michel-Paleologur. cmperçu r do Constatainople.
C11 a fi les Mastkl, mi il Hilaire.
Né, 1272; prétendant h la rou'or no «le Hongrie, 1290; couronné roi de Hongrie, à Naples, 1290; chasse dt la Dalraaue par le loi Andté III, I2W, couronné do iinuveat roi d«* ll"i grlc. à Honte, 1294; t i2i«s.
En. 1281, Clémence , Bile du H idolphe «le U *l>*bourg, empereur d’Allemagne; t 1285
Roatfit
le Bon c» le Sape Roi de Naples, ClOV; f 1313 (V. lUlie, Naples.;
XXII* Cil A ROBERT OU I.IUELEH 1**, HofiCfiT Né, 1291; roi de ll.ngnc, 1302; t 1342.
En. i* I30u, J/ «tri#, fille «le Ct»i<(iir II, duc du Tern «.en en SiUine; * t J«7, ‘•ans post ;
2* lit 5. Déatrix dt Lartnibnurj, ni le d'Ilenri Vil, emtineur «l'Allemagne; t 1318;
3* 132), Elitauth, fille «le Wiadtsias Lokulck. roi de Pologne ; 7 i3*i.
Clrmexce
ll.'.M de h rance; t 1321.
Ep. 1313. lH»nla le liuun, roi de l-'tauiM» ; f 1310.
Beatrix
Ep. Jean 11. dauphin de Viennois;
XXIII* LOUIS I**, LE Guano Né, 1328; roi de Hongrie, 1342; d- Cologne, f 370 ; t 1382.
Ep. i* 1345, Marguerite, tille «le Charles IV, de Luxembourg, marquis de Mnrntie; née, 1335; t 1353, .an» p ci. ;
2* 1363, EUinbtth, fille d’Etienne, hnn «le Bosnie; régente de Hongrie. i3S2; 1 1386.
AxnfiE
Né, 1197; foi de Naples, 1343; f 1345.
Ep. 1343, Jeunot i**, reine de Naples. (V. Ilalu-, Naploft.)
Catherine Fiancée à Umts, fil» de Charles V, roi do France, 1374*, f 1176.
XXIV* MARIE le roi Marie
Née. 1369; reme de Hongrie, 1382; t 1392.
Ep. 1382, SiKisntotid de Luxcmboar g, marquis de Brmndebourg, puis empereur.
(V. Uibl. CLXXX.)
Medtclgt
Née, 1372 ; couronnée reine do Poiogno , 1384 ; 7 13»».
£p. Jagellon, grandduc de Lilhuütiic, depuis rot de Pologne. (V. Pologne.)
Etienne
Né, 1332; uuc de TranaylTEofc, 1345 ; d'Kselutomc, 1352; + 1355.
Ep. 13 0 . Mar.
Îuente, fille de • ui« de Ratière , emotreur d'Allemagne.
Colon a n Bâtard -, né ,
ms: • ' que «te Javannoude lla&b, I33S; t 1173-
Né, 1350; duc d’ Eacl atonie, de D*.matie et de Croatie; 7 »*“l
Uiailizcri by Googk
ARPADES (Suit,) ET DE LA MAISON D’ANJOU
et Marie Lascaris. (V. tabl. CLXXVIII.)
Anne
£p. Rostialaa, prince de lit liez et ban de Madjau.
Autres
enfants. (V.
tabl. CLXXVUI )
. . Georges
Prince de Malicx.
Judith
£p. vers 1287, Zavisky deFalkensiemde Rosenberg, veuf de Cuoéfiode de llalia. (V.
ci-contre.)
Cunegnnde.
£p. t* 1281, Przémyal-OUnkar If, roi de Bohême (V. Bohême);
3? U75, Zavisky de Kalk*nslcin, de la maison de Rosenberg.
(V. ci-conue.)
Ornda-Griftiiia Abbesse de Sumie-Claire, à Prague, après la mort de son mari.
£p. Lcsko le Noir, duc de Siradic.
J eam
Dec de Duras , comte de Gratina; t 1335.
£p. 1321, Agnès, Qlie d'Hélie, comte de Périgord. _
WKNCfSLAS H
£oi de Bohême ; éln roi de Moi mie, 1 301 *, cède scs droits à son (ils Wcn. esUs; f 1305.
Ep. 1° 1289, Judith de llubibourg; t 1297.
Jean
Commandeur de l’ordre Teuton nue.
Wf.NCLsi.AS ou Ladislas Ne, 1269; couronné roi de Hongrie, 1 3oi ; renonce à ses droits sur cette couronne en faveur d’ottoii de Bavière, 1305; roi de Bohème àous le nom de Wencerins IM, 1305; t I3<>6.
£p- 1305, Viole , tille de Miosko, duc de Teschon ; murn e en s*-condes noces a Pierre de Rosenberg; f 1317.
Anne ou Agnès Née, 1290; prétendante à la couronne de Bohême, 1306; t 1313.
£p. Henri, duc do Carintbie. (V. Bohême.)
Élisabeth
Née, 1292, prétendante à U couronne de Bohème, 1306; t i3i3.
£p. i3lo, Jean, c»mte de Luxembourg, depuis roi de Botième.
(V. Bohême.)
Autres enfants.
(V. Bohême. )
CHARLES
Duc de Duras; f 1348.
Ep. 1343, Marie, soeur de Jeanne 1", reine de Naples; f 1368.
Louis
Comte de Gravi na et de Morronc; f US2.
£p. Marguerite, fille de Robert do Saint-Severin, comte de Corigliano.
Marguerite de Duras Sec, 1346; f 1412.
£p. 1369, Charles II, roi de Naples.
(V. ci-contre.)
Charles If, le Petit
Né, 1349; roi de Naples, 1382; se saisit du gouvernement de Hongrie Cl sc fait couronner mi, 1385; f 1387.
£p. 1369, Marguerite, tille de Charles, duc de Duras ; t 1412. (V. ci-comre.)
Ladislas, le Magnanime
Né, 1374 ; roi de Naples, 1386; concurrent de Sigismond au trône de Hongrie, 14qJ; f 1414, tana puai.
Jeanne II
Reine de Naples. (V. Italie, Naples.)
Élisabeth
Ep. Philippe II d’Anjou, priuce de Tareau, empereur titulaire de Constantinople; t vers 136t.
HISTOIRE DE
ROIS DES MAISONS DE LUXEMBOURG
XXIV* bis SIGISMOND de Luxembourg, fils
Né, 1368 ; capitaine du royaume de Hongrie, 1382 ; RMocié an trône roi de Germanie cl empereur XXIV* £p. !• i382, MARIE, reine de Hongrie, fille de l.out* le Grand, 2* 1408, Barbe de Cillty.
Conc. a. 1392. Élisabeth Morsinai , Valaque noble; mariée (?cra 1394, avant
Élisabeth
fiée, i4o8 ; «e retire en Autriche, 1440; + 1442.
XXV* Êp. 1427, ALBERT D'ArTRicna. fila d Albert tV, duc d Autriche; né, 1397 ; roi de Hongrie, 1437 ; empereur d'Allemagne, 1438 ; t 1439.
Anne
Élisabeth
XXVII» LADISLAS VI, le POKTULvrc
Née. 1432 ; f 1462. Née, 1 439 ; 1 1 504 .
£p. 1416, Guillaume, duc de Êp. USA, Casimir IV. roi de Saxe; f 1482. Pologne. (Voy. Pologne.)
Né, 1440; roi de Hongrie, 1 440; de Bohême, i4$3‘,'fhin<:é A Madeleine, fille de Charles VU, roi de France; t I4s7, sana alliance.
ROIS DE LA MAISON
JAGELLON, grand-duc de Lithuanie, roi de Pologne sous le
Êp. 4* 1422, Sophie, fille d'André
XXVI* LADISLAS V (VI comme roi de Pologne)
Né, 1424 ; roi de Pologne, 1434 ; de Hongrie, U40 ; 1 1444, wn« alliance.
ET D'HABSBOURG-AUTRICHE
de Charles IV, empereur d’Alleraag
de Hongrie par la reine Marie, son épouse; règne seul, 1392 ,
<J Allemagne, 14 1 1 ; roi de Bohème, i % 19 ; f 1 437.
roi de Hongrie et de Pologne; f 1392 (V. ial>l. CLXXIX-);
;V. Allemagne )
It naissance de Jean Hunyad) à Voink Bulhi, seigneur des Yulaques.
HI
ROIS
XXIX* LADISLAS VII (VI comme roi de Loin
Né, 1456 ; roi de Bohême, 1471; de Ho
Ann#
Née. 1S03; f IS47.
XXXI» fip 1571 , FERDINAND I**. artbiduc d'Autriche, fl!» de Philippe • l'Autriche. r>*i de Cueillie et prtU-fl * d>' Ma» milu*n 1»», empereur d'AW lomagne; né, ISO! ; roi de Hongrie, 1527 ; dépouillé d'une jiariie de 1» Hongrie far Jean ZapoUki et jwir le* Turc», 1538, IS4I. i S.3 ; emp«*reur d'Allemagne, 1558 ; cède la Hongn<- & son ttls Maximilien, 1563 ; f 1584.
W, 1506; Ticaio de Hongrie et postérité.
£p. 1521, Marie de Csat
XXXII» MtXIMH.IKN i II e >mmt empereur d'Allemngnc) n.*. i5?7; arcltuiuf d'Autri.he; empereur d'AUemame, n i de Hongrie et de Né, l54o; ar frdiéme, ir.fi*; abdique la ooorunoe de Hongrie en faveur ne son 111*
Rodft phe, 1572; t *576. £p. 1371.
£p. 154», Marie JAu triche, Aile de Ch*rle< Quint, empereur d'Alcmaguc; B*'
née. IS78; t ifloa
XXXIII» RoDul.PHF. 1«
■ •, 1552; archiduc u'Aotnclie: roi .le Hongrie ri n béma, i576 ; abdique la couronne de Hongrie en
faveur do son frère MatUu», 1608 ; t 1612.
XXXI'» MATHIAS II Hé. 1157; archiduc d'Autriche; roi de Hongrie par cession de son fn'-e, tous; empereur d'Allema.'ue et roi de B-'hêmc, 1612; abdique U couronne de Hongrie en faveur de Ferdinand, archiduc d'Autriche . 1618; t 1619.
Ré, 1578 ; ar.
1618 *, en Bohème , Hongrie ei 1625; f 16 £p. I» I fi 0.1, duc de 2* 1622,
XXXVI» FERDINAND III
N>;. 1608 1 archiduc d'Aulrirfae; roi de Hongrie, 1625; de Bohème, 1627; empereur d'Allci ugne, 1657: cède i« couronne de Hongrie à nui fl'.i Ferdinand, 1647; f 1657.r.p. I» 1631, Marte-Ann» d Eeftagne ; f 1646; — 3» 1651, Eleonore de Mantou* ; f 1686.
XXXVII» FERDINAND IV Né, 1636; roi do Bohème, 1646; de Hongrie, 1647; roi de* Romain», 1653; f 1654.
LITHUANIE ET D’HABSBOURG-AUTRICHE
roi de Pologne, et d'Élisabeth d'Autriche. (V. tahl. GLXXX.)
alites, assure la succession au trône de Hongrie h Maximilien d’Aatricbe, i%9f ; t 1518. Ni, comte de Candale; 1 1506.
XXXI bis JB A N ZAP0LSX1
Fils d'Étienne ZapoUki. comte de Z»pa, capitaine général d’Autriche et palatin de Hongrie, et d'Hedwigede Teschen; né, (467; «apitain* général de Hongrie, et volvode de Transylvanie, 1507; roi de Hongrie, 1576; se relire en Pologne, 1578; rétabli, 1529; f 1540. £p. 1539, Élisabeth, fille de S'gismond 1**, roi de Pologne ; t 1559.
Jban-sigismoi’id (Etienne)
Ké, 1540; proclamé roi de Hongrie, 1540; relégué en Transylvanie par l’empereur Soi iman le Grand. 1541 ; se retire en Pologne, 1551; rétabli, 1556^ renonce au litre de roi de Hongrie en faveur de Ferdinand l", 1570; 1 1571, sans alliance.
XL* CHARLES III (VI comme empereur d'Allemagne)
>«, 1685 ; archiduc d’Autriche ; empereur d’Allemagne, roi de Hongrie ei de Bohême, 1 7 1 1 ; obtient à la diète de Presbourg la succession héréditaire au trùne de Hongrie pour les femmes, avec le droit de primogéniture, 1722; f 1740. f.p. 1708, Liisabeth-Chriitine ds lirurnwa k-Wolffenbuttel ; t 1750.
XLI* MARIE-THÊRÉSE • V . ubl. CLXXXil.)
Marie- Anne Née, 1718; t 1744.
£p 1744, Charles-Alexandre, priuce de Lorraine ; 1 1744.
HISTOIRE DE
ROIS DE LA
XLI' MARIE-THÉRÈSE (Walpurge-Amélie-Chrisline), fille de Charles VI
1717; reine héréditaire de Hongrie, 1741 ; reçoi XI. I* 6»J» Êp. 1736, FRANÇOIS I", duc de Lorraine, flls de l^opold, duc «l«
XL1V
Né, 1768; roi de Hongrie et empereur d'Allemagne Fp. 2* 1790, Marit-Thérh *
XLV* FERDINAND V (I« comme empereur d'Autriche)
Ne, 1793; ru! de Uongrie, empereur d'Autriche, etc., 183» *, abdique, 18*8 ;
XLYI* FRANÇOIS- Né, 1810; roi de Hongrie couronné roi de Hongrie £p. t»»4
-Blnftfüed éy Ge«'.4 — '
HONGRIE. 6e TABLEAU
MAISON D’AUTRICHE
empereur d’Allemagne et roi de Hongrie. (V. tabl. CLXXAI.)
du pape le titre de reine apostolique, 1758; t 1780.
Lorraine; co- régent de Hongrie, 1741 ; empereur d’Allemagne, 1745; t 1765.
XUJ1* LÉOPOLD It
Né 1741; héritier de tonte la monarchie autrichienne et empereur d’Allemagne, 1790; couronné roi de Hongrie, 1790 ; t 1792 .
Êp. 1765, Marie-Louise de Bourbon- Espagne ; f 1792.
i CANÇOIA II
1792; empereur d'Autriche, 1 804 ; f 1835. de Sicile; t 1107.
François
Archiduc d’Autriche.
Êp. 1 924 , Sophie de Bavière.
JOSEPH
empereur d’Autriche, etc. , 1848; 8 juin 1867.
Élisabeth de Bavière.
DUCS E'
I’BZÉR
Duc de Bohême, 590; se fait chrél
II* 9IMT1GNEW !•*
Duc de Bohême par ulidkalion de eon père, 902; t jeune, 907, «an*
IV* WF.NCF.SLAS l**f LC Saist Né, 908; duc de Uuhêrno, 919; f 936, uns ail.; canonise.
VI* BüLESI.AS II, i.k DCBoatuiac CT LC Cbavte Duc de Ruhéruc, 997 ; t 999.
Êp. Emma de Sa jê ; f 1006.
VII* BOI.KSLAS III, l’Atccclk ct ls Koix VIII* J
955; duc de Bohême, 999; chasse, 10 >2; abdique C3 Duc de Bohême, 1 002; privé
faveur de son Irère Jan-ruir, 1002; f 1037. son frère L-dulnc,
Êp. EsmiVat*.
Bâta
fip. IP-I, Judith, fille de Henri
XI* SPITIGNF.W II XII* duc et I** roi. WRAÎISI.AS
Né. 1031 ; duc de B<hème, Prince d’OImüti ; duc de Bohème, 1061 ; reçoit de loupereur 1055; t loOl, stu» ail. t i"¥).
Êp Arntona ' f <056 ;
2* 1055, Adélald', fille d' André 1*», Tj> d- Ho J» 1093, Sic ai ira. fille de Catiu ir I*», n»i de Pi
Judith t 1065.
Êp. Wlsdislas I**, dac de Pologne. ^V. Pologoe.)
XIV* DRZÊTISLAS II Déshérité, 10S>2; du*-; de Bohème, 109); f ll'-'O
Êp 10M. Lutgard*, veuve du comte Albert de Bavière.
XV* BOItZIWOY II XVII* WLADISl
(V. tabl. CLXXXIY; (V. tabl. CLX)
Wladislao
Chef d'un corps de tioape en Italie, il 10.
7LXXXIU
BOHEME. 1“ TABLEAU
MAISON DE PRZÉMISL
Elle do Croc, duc de Bohême.
Bohême, 87*; t 890.
BO&ZIWOY l«r
pais rétabli, 895 ; abdique en faveur de «on AU aîné, 902 ; f 910. comte de Melnick; + 922.
111» WUATISI.AS I"
Duc de Bohême, 907; f 916.
£p. vers 907, ürahomire de Lvtitz , + 958
V* BOLF.SLAS I", LS C&fEL Né, 909; duc de Bohême, 936 ; f 967.
Êp. üolsrne de Stochnn.
SaMODRICU OU CURISTUM
Né, 936 ; évêque de Prague ; 1 897.
Mlada ou Marie
ABbesse de Saint-Georges & Prague, 967;
Dambrowka 1 977.
Êp. 965, Micislaa l*r, duc de Pologne.
IX* vdai.iuc
Duc de Bohême, 1012 ; f 1037. Conc. A. Beatrix , fille de Donptraie, laboureur ; t 1052.
Vit* Mi WLAD1BOY Duc de Bohème, 1002; i 1003.
GUERRIER ET L'ACHILLE 1029; de Bohême, 1037 ; 1 1055.
en scoondes noces 11 055 ) à Pierre, roi de Hongrie ; f 1051.
XIII* duc. CONRAD I** bue de Znaym, 1053; de Brilnn, 1061; de Bohème, 1U93; t 1093.
Êp. îofil, Walpttrge.
OTTO* I
Duc de Moravie, 1053 ;f 1086.
Ep. Ludomille, fille de Bêla, 1** roi de llutigrie.
Jaromir
Appelé depuis Gebhard Êv. de Prague, 1068 ; f 1090.
XVI* SWATOPLUK
Duc de Bohême par usurpation, 1107 ; t 1090.
Êp. l* M.i — a* Hiidet fille du comte Tbierri.
OTTON II, DE MURAVIE, LE NOIR Duc d'Olroüitx, 1016; investi par l’empereur Henri V du duebu de Bohême, 1109; t 1126.
Wemckslas ou Henri NA, 1108; ducd'Olmûtx; t HÎO.
Goutter
Patriarche d’Aqoilée.
l'DALRIC
Duc de Brûnn, 1093; prétendant au duché de Pologne,
Léopold
Duc de Znaym, 1093; 1 1112.
tioo; f 1118.
Êp. Ida , fille de Léopold II, mtrgrsve d’Autriche.
XXU* CONRAD 11
Duc de Zoajjn, 1 1 13 ; prétendant au duché do Bohème h 42 ; margrave de Moravie, vers 1 IBS ; duc de Bohême, 1 100 ; 1 1191. £p. \m N., fille de Bêla l’Aveugle, roi de Hongrie. — 2* Marie,
lilH
ri fil
HISTOIRE DE
XVII» WLADISLAS
Duc de Bohême, 1109; fl 12*.
Ëp. llll, lUchinsa, fille de Henri l'aîné, comte de Derg.
XII* duc et II* roi. WLADISLAS II
Duc de Bohême, 1 1 AO ; l’empereur d’Allemagne lai confère le titre de roi, 1 iss ; f 1174. Ëp. i* 1139, Gertrude, fille de Léopold le Pieux, duc d’Autriche; née, 1119 ;t lisi; 2* 11*3, Judith, fille de Loui» 11, landgrave de Tburinge.
XX* FREDERIC
Duc d’OImûli, 1100 ; nomme duc de Bohême par l’pmpereur d'Allemagne, 1 1"3, déposé, . H74; rétabli 1177; 1 1190.
Ëp. 1137, Elisabeth, fille de Gcy»alI,roi de Hongrie.
Adalbuit
Archevêque de Saltibourg.
Sophie + 1193.
Êp. 1189, Albert 1**, margrave de llianio.
Marguerite Dankmar
Êp. Waldemar II, roi de Danemarck ; 1 1241.
Anne t 1165.
Ëp. 1116, Henri II, duc de Silésie et de Cracovle.
A gués, /'aînée Abbesse de Saiste- Cloirc de Prague; + 1282; canonisée.
IV* roi. WENCESLAS I**, L* Roncw Né, 1205; roi de Bohême, 1230; + 1153 Ep. 1210. CvntaontU, fille de Philippe de Souabe, empereur d Allemagne;
Y* PRZËMISL-OTTOKAR 11, LC ViCTOMECl
Margrave de Moravie, 1247 ; roi de Bohème, 1253 ; duc de Carimbic et de Carniole, 1269 ; + 1278.
Ëp. 1* 1252, Marguerite , fille de Léopold VI. duc d’Autriche, et veuve de Henri, roi des Romains ; répudiée, 1261,
2* 1261, Cunfgonde de Hongrie, fille de Rostislas, prince de Ilalicz; + 1285.
Cunégonde Née, 1261 ; 1 1321.
Ep. 1290, Boleswa , duc de Maso vie.
VI* WF.NCESLAS II
Né, 1266 ; toi de Bohême, 1278 ; recteur et grand cchanson de l'Empire. 1290 ; roi de Pologne, 1500; refuse la roumiiiie de Hongrie. 1301 ; + 1305.
Ep. i° 1289, Judith, fl' le de luxlolnhe de Habsbourg, empereur d’Allemagne ; née, 1271 ; + 1297;
2* 1300, Elisabtlh-Hichsa, fille de Prxemylaa II, roi de Pologne; née, 1286; mariée en secondes noces (1306)4 Rodolphe de Habsbourg ; + 13*6.
TH* WF.NCESLAS III, le Beau Né, 1289; roi de Hongrie, 1301 ; de Bohême et de Pologne, |30S;+ 1306.
Ep. 1305, Mo/r,miede Mteszko, duc de Teschen ; mariée en secondes noces à Pierre, baron de Rosenberg; ■} 1317.
Anne
Née. i2»o ; + 1313.
VIII* Êp. 1306, HENRI, duc de Carinthie et comte deTytoi» roi de Bohême, 1300 ; chassé, 1310; t 1135.
XXIII* WENCESLAS II
Marie
Duc de Bohême, 1174-1178 ;t 1 1 80.
Ep. Elisabeth , fille de Micitlas III, duc de Pologne.
Duc de Brfinn, 1156; d’Olmülx, 1176; de Bohême, ti»i; t 1193.
Ép. 1* 1138, Léopold IV, margrave d'Autriche ;t 1142;
2» Herman, duc de Carinlfale.
SPITlGNEW
Duc de BrQnn, 1189.
XXIV» HENRI- BItETISLAS
Evêque de Prague, 1182 ; duc de Bohème, 1173; t 1198.
Thibaut
Régent de Bohême, 1147; t 1167.
XXVI» duc et III* roi. PRZÊMISL-OTTOXAR I**, le Victorucx Né vert 1150; prétendant au duché de Bohême, 1197; duc de Bohême, 1197 ; Philippe empereur o’Aliemagno lui confère le litre de roi, 1198 ; t 1930.
Ep. 1» Adélaïde, fille d’Otton le Rid e, margrave de Misnie; répudiée, 1200; ti2ii;
2° 1200, Constance , fille de Bêla III, roi de Hongrie; f 1240.
XXV» YV LADISLAS III Utexill) Marquis de Moravie, 1191; duc de Bohême, 1196; remet le pouvoir à son frère Przémisl, 1197; t 1218.
yVladislas Henri
margrave de Moravie , 1222 ; t 1227.
.Ignés, la cadette Née, 1208; t 1268.
Êp. veis 1262 , Henri l'illustre, margrave de Misnie.
PnztmsL- Ohoeak Né, 1209:
margrave de Moravie, 1227 ; t 1237.
Bohuslaxca Biatrix
Abbesse Ép.Olton le Pieux,
de Tisnow, 1234 ; mararave
t 1236. de
Brandebourg.
Ludomille Louis K duc de Bavière; + 1231.
Wladislas Henri
Marquis de Moravie, 1240 ; duc d’Au- Iriche, 1246; + 1247, sans postérité.
Ep. 1246, Gertrude, fille d'Henri V, duc d'Autriche ; mariée en secondes noces (1248) à Hermann, margrave de Bade.
Agnès
Ep. Henri l'illustre, landgrave de Thuringe.
Catherine t après 1268.
Ep. Otton le Long, margrave de Brandebourg; régent de Bohême, 1278; t 1267.
Agnès
Née, 1269 ;f 1296.
Ep. 1286, Rodolphe, duc d'Autriche; t 1290.
l Jean Wolceo
Élimbtth Bâtard ; pré»6» de Wiiigard, 006 ; érèqM d'OImüu,
Née, 1 IM; fl 330. lM*'
X* Ep. 1310, JEAN de Luxembourg.
(V. tabl. CI.XXXV.)
BU
VIII* I* RODOLPHE DR HABSBOURG Fil» de iVmnercur AILert I**; roi da Bobejne, i306: t 1S07 Ep. 1S07. F.H$at»iK-hi> htn, *eu*e de \N«-nceslaa 11. I Voj. tabl. CLXXXIT. )
rois d:
IX* roi. JEAN de Lux
Ré, 1293 ; oomie de Luxent Ep. 1* 1310, £ mariée
Marguerite Bonne X* CHARLES !•* i'IV comme empare
Née, i3i3; Née. 1 3 1 s ; reine Né, I3i0; mar.r.ive de Mur» vie, i:i33; roi de
f 1 3% l . ae France. 1 .146 ; empereur d\\l teniagne, 1
Ep. l'W . Henri 1332; t 1*49. Ep. !• 1333, Blanche, lillo «|. l.hark-s de Valoi»; i I due de Barière- Ep. 1332, 2* 1349, .Inné. 11 lit- de Rodolphe II. cl«*» leur pu
I andhhul; Jean le Don, 3* i3SS. dnnc.llllc «te Henri II, du«:4eScli«cidi
‘ 1339- roi de France. A* 1363, Elitabeth, fille de Bogislaa V. duc de i
(Voj. France.)
S ce, l33S;t a*nnt
Ep. 134$. Louis le Grand , roi de Hongrie.
(VOJ. Hongrie.'
Catherine
Ep l« 13S7, Rodolphe IV, duc d’Autriche ; t 136$;
2* 1366 , Olton ,
étoeiwr de
Brandebourg.
(Voj. Prusse.)
ÉHttbetk Kêe , I3H; t 1375.
Ep. 1366, Albert I II , duc d'Autriche*,
t IMS*
XI* WF.Nl F.SLAS IV Né, iSfit ; rrapercur d'Allen a; de Bohème, 1378 1 t 14 1 sans poil. iVoy. Alleuia
Vietnam Né, 1443:
duc de Munsierberg el comte de Clan, 1462:
doode Troppau, i472; i 1100.
Henri l’a tnt Ne, 1448;
duc de Munau-rln-rg en Sllé»ie ; d'OKls, ItvS : t Ui8.
Ep. «467, Ureule ,
Allé d’Albert l'Acbille.
électeur
de Brandi- bourg;
(Tige des ducs de Munsierberg et d’OEls.)
Catherine Née, 1449. f 1464.
Ep 1461 , Mathias Corvin, roi de gosglk (Vuj. Uongne.)
Née. 1409; béntiè XIII* Ep. 1422, ALBERT, doc d’ÀiUrkhe, ûlsd'Albcr
XV* GEORGES l>K Ci'NSTAT, PuDirBRAnn
Fils de Victorin, seifroeur de Constat et de Pndiehrard, et d’Anne «le Wartenberg ; né, 14 10 ; seittreur de Cunsial rl de Poilu -brard, <427 ; comte de Glsu, gouverneur du ruTxumc de Bohême, 1444, 1446 ; rui «le Bohême, I4si ; f 1471.
Ep. 1* 1441, Cnnêgonde. fille de *m«l n, baron de .Sternberg ; née, 1425; t 1449; 2* 1451, Jeanne de Bozmital ; f 1475.
APbil
pictai
DE LUXEMBOURG
fils d'Henri VII, empereur d’Allemagne.
«caire de l'Empire en Italie, 1330; capitaine-général
en Languedoc, 1338 ; t 1346.
rot de Bohème; f 1330 ( n>y. ubl. CLXXXIVj;
Louis I", due de Bourbon ;
seigneur de Grancii eu Bourgogne ; f 1383.
JuiMiuiU
Né, 1321 ; marquis de Moravie, 1350 ; t 1375. tp. !• 1331, Marie M mit a*h, fille de Henri , duc de Carintliie et roi de Bohème; t 1 37® ;
2* 1350, Miiryutrtte, fille de Nicolas H, duc de Trnppati ; f 1363 ;
3° i3«4,lfar<7uenw, fitlc d'Albert II. due d’Autriche, et veute de Mumbarl , duc de Tyrul ; t 1360.
Anne
Nee, IS23;
ÊD- 1335, OUon, duc d'Autriche, fils d’Albert i»r, empereur d'Allemagne;
We*CE5LAS
Ne, |338 ; duc de Luxembourg , 1346;
de B ab.mt et de l.imbourg, 1355; t
Êp. 1355, Jeanne, fille do Jean 111, duc de Brabant*, t 1406.
Nicolas
Bâtard ; patriarche d’Aquilée, 1350; f 1358.
Anne
Née, 1366 ;
f.p 1381, Richard II, roi d’Angleterre; t 1400.
XII* SIGISMONO
Né, 1368; régent de Bohème. |H02; empereur d’Allemagne. i4fo;roi de Bohème et de Hongrie, IM»; t t437.
Êp. 1° 1382, Maiie, fille de 1.ouis le Grand, rui de Hongrie et de Pologne; + 1395;
2° 1408, Barbe, .tille d'Hermann 11, comte de Cilley ; t i451.
J BAR
Né, 1370; duc de Luxembourg; f t395.
Êp. Richarde, Hile fl’Alt>ert de Mccklembourg, roi de Suède.
Élira* eth
Duchesse de Gerlitz ; de Luxembourg, 1409 ; cède scs droit* sur le auebe de Luxembourg à Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 1444 ; t 1451. Êp. 1° 1409, Antoine de Bourgogne, duc de Brabant; f 1415;
2* 1418, Jean, duc de Barière et comte de Hollande; f 1425.
de Bohême et du duché du Luxembourg; f 1447.
de Moravie, 1423; roi de Bohême et empereur d’Allemagne, 1438; f 1439.
Élitabeth XIV» W LADISLAS I", OU LaeiSLAS, LE PosTHTOS
Née. 1439; f 1505. Né posthume, 1440, roi de Bohême cl de Hongrie eu nais-
Êp. 1454, Casimir IV, roi de Pologne; prétendant au trône de sant; 1 1457, sans alliance.
Bohême. 1458; t 1492.
XVJ» W LADISLAS II
Né, 1456; roi de Bohême, 1471; de Hongrie, t490; f ISIS. Êp. 1582, Anne, fille de Gaston de Poix; f J506.
Autres enfanta.
(Voy. Pologne).
Anne
Née. 1503; t 1547.
XMII» Êp. 1521, FF.HDINAND l«% archiduc d'Autriche, fils de Philippe le Beau, roi de Castille; né, 1 503 ; roi de Bohême, 1526 ; empereur d’Allemagne, 1558 ; t 1564.
XVII» LOUIS
Né, 1506 ; roi de Bohème et de Hongrie, I S16 ; t 1526, sans poat.
Êp. iS2i, Marie d’Autnche, fille de Philippe le Beau roi de Candie;
gouvernante des Pays-Bas, 1530; t 1588.
ew .
Il]
XXlli* FRÉDÉRIC V Comt* palatin do Rhin, fils de Frédéric IV, comte palatin du Rhin; ne, 1596; ro* de Bohême, 1619; chassé, 1 610 ;t 1832.
fip 1813, Elisabelh, fille de Jacques H», roi d'Angleterre; f 1682.
XVIII* FE
£p. 1531, Anne d
XIX» MAXIMILIEN (U comme empereur d’Allemagne) Né, 1527 : roi de Bohème, 15*9 : empereur d'Allemagne, 156* ; * £p. 15*8, Marti <f Autriche \ t 1603.
J nne
Née, 16*2; f 1580.
£p. 1670, Philippe II, rot d’Espagne; t 1598.
Fhiliits III, roi d’Espagne
Renonce à se* dr< its sur les royaume* de Bohême et de Hongrie en f-veur de Ferdinand II, empereur d’Allemagne, et de ses descendants miles, 16l7; f 1821.
XX* RODOLPHE II Né, 1552; roi de Bohême et empereur d'Allemagne , 1575; cède la Bohème à son frère, 1611 J t 1612, sans alliance (Voy. Allemagne.)
PuiLimt IV Roi d’Espagne; 1 1685.
•Bpa+jti
Mai it- Thérèse t 1883.
£p. 1660, Louis XIV, roi de France; 1 1715.
Fai
Né, 1633 ; couronné roi
Dauphin de France; f 1711.
XXV* J
Né, 1678*, rnl de Rnhêtne et en £p. 1899, GuilUlm
l u i Liera V. roi d'Eanagne Prétendant aux royaumes de Bohême et de Hongrie, 1740; f 17*8.
Mane Amélie Née, 1701; t f 7SS.
XXVIII* hts. Ep. 1722, CHARLES- ALB!
électeur de Bavière; roi de Bohême, 17*1- (V
Marie-Joiêphe 'V Autriche )
HVju.sKPH n
Né, 1741; empereur d'Allemagne, 1765; roi de Bohême, nio;
XXXIII* FERDINAND V (I** comme empereur d’Autrkh Né, 1793 ; roi de Bohême cl empereur d’Autrnhe, 1835; abdiq
BOHÈME. 4e TABLEAU
MAISON D’AUTRICHE
d’Autriche. (V. tabl. CLXXXV.)
«œpereur d’Allemagne, 1558; 1 1564.
Bohème et de Hongrie; née, isol; f IS*T.
Charles
•V, 1540 ; archiduc d'Autriche, duc de Stirie, de Carinthie et de Garni oie; f 1590.
Ep. Marie-Anne de Bavière ; t 1608.
Anne Autres enfanta.
Née, 1528 ; t 1590. (Yoye* Autriche.)
Ep. 1546, Albert 111, duc de Bavière; t 1579.
XXIV* LÉOPOLD I
Né, 1640 ; roi de Bohème, 1656; empereur d'Allemagne, 1658; f 1705.
• tp. 3* 1676, Eléonore-Madeleine de ,\eu bourg; f 1720.
XXVI* CHARLES (VI comme empereur d’Allemagne) 1685; roi de Bohème et empereur d’Allermgne, 1711; , . t 1740.
1708. Elisabeth Christine de Brunsioick-Wolfenbtttel ; t 1750.
Glillacme II Duc de Bavière ; f 1726.
Maximilien l*r
•Premier électeur de Bavière; f 1678.
Ferdixatid-Maiuk Electeur de Bavière ; t >679.
Maximilien- Emmanuel Electeur de Bavière; f 1726.
XXXIV* FRANÇOIS-JOSEPH I
Né, 1830; empereur d’Autriche, roi de Bohême et de Hongrie, l$48. Ep. 1854, Élisabeth de Bavière. (V oy. Autriche.)
MARGRAVES-ÉLECTEURS I*r électeur. FRÊDÉP
J K A > L'ALCUIMI^TK
Cède
son droit d’aînesse à son
frire Frédéric;
Il* Plt£l»£lUC II, Imrr de Fa Né, 1413; électeur de Brandeliourg, 1 440 : aMiipie en faveur <j Ep. 1441, f'afAmnr, lllle de Fn-doric le Belliq
MM ET EntaXK Marguerite
f avant leur pire. + 1419.
F. p BogUIa», duc de Poméranie.
IV» JEAN , Cicéron
Né. 1455; électeur de Brandebourg, 1476; f 1499.
£p. 1476, Marguerite, fille de Guillaume 111, duc de Saxe; f 1511.
V» JOACHIM !•», Nestor - Né 1464;
électeur deTtrandebourg, 1499; t 1535.
f.o. Élisabeth, fille de Jean, roi de Daneœarck et de Suède; f tsss.
Aehert
deb<
êque d’A brrati
1513 ; électeurdeJlaye
1514 ; cardinal , 11
VI» JOACHIM 11 Né, 1505;
électeur de Brandebourg, 1535; obtient l’investiture du dut hé de Prusse et le droit de so« céder à Albcrt-Fréderic, 1569; f 1571.
Ép. I» 1534. MitiUleme, fille de Georges, duc de Saxe; f 1534 ;
2» 1535, Hedwige , fille de Sigiamond, rui do Pologne; f 1573.
VU» JEAN-GEORGES Né, 1525;
électeur de Brandebourg, 1S71 ; de la Nonvelle-Marehe, 1571 ; 1 1 591.
£p. I» 1645, Sophie, Bile de Frédéric II ,
duc de l.igmta; i 1546;
2» 1548, Sabine, fille de Georgrs, margrave de Brandebourg ; . 1 1575;
3» 1577, Elieabeth . fille de Joachim-Ernest, prince iTAnhalt ; f 1607.
Frédéric IV Archevêque de Magdebo t 1552,
Né, 1546; évêque d’Avelberg; archevêque de I» 1570, Catherine, fille de Jean, ruai grave d
DUCS ET RÉGENTS DE PRUSSE
knrgrew de Nuremberg, et d’Élisabeth de Misnie.
**15: vicaire do l’Empire, a4 f s ; t i44o. fcc de Bavière- Landshul; i 1*43.
111* ALBERT, l’acdii lk et l'Clys&e
V, Ui4;burgr»ve de Nuremberg el margrave de Barnth: Electeur do Brandebourg, 1470; abdique en fav* ur de «on fil* aîné, 1476; f 1486.
Êp. 1® 1445, Marguerite, fille de Jacques de Rude ; + 1457 ,
2* 1450, Anne, fille de Frédéric II, électeur de Saxe; f 1512.
Cécile
Ep. 1423,
Cuillaume le Belliqueux, duc de Rrum-wirk.
Frédéric Né, 1460; f 1538.
Êp. 1470, Sophie , fille de Cafeimir IV, roi de Mom; f 1512.
Georges, le Pikcx Né, 1484:
margrave d’Anspacn ; f 1543.
Georges - Frédéric Né, 1559;
®*rgrave d’Anspach et do Bareiili ; duc de Prusse, i *>69 ; régent de Prusse pendant la démence du duo Albert-Frédéric, 1573; f 1603, sans postérité.
Albert
Né, 1490;-
grand maître de l’ordre Teutonlque, 1511 ; premier duc héréditaire de Prusse, 1525; 1 1568.
Êp. 1® 1526, Anne-Dornthée. fille de Frédéric I", roi de Danemarct; f 1547;
2® 1550, Anne-Marie, fille d Eric I®r, duc de Brunswick ; t 1568.
albrrt- Frédéric
duc de Prusse, 1558; tombe en démence, 1373; 1 1818.
Êp. 1573, Jfarie-cfeonore, fille de Guillaume, duc de Jolier», de Clèves et de Berg; f 1608.
Anne
Née, 1578 ; t 1825.
Ep. 1594 , ieau-Sigismond, électeur
de Brandebourg.
(V. ci-contre.)
Eléonore
Née, 1583; f 1607.
Ep. 1603, Joachim-Frédéric, électeur
de Brandrboaig.
(V.ci-cuotre.)
M adr inné -Sophie
Née, 1587; f 1659.
Êp. 1607 . Jean-Georges I«', «lecteur de Saxe; t 1846.
Deux
autre» filles.
Brandebourg , 1598; régent dn duché de Prusse, 1605; t 1608.
I6u3, Eléonore. , fille d’Albert-Frédéric, duo de Prusse. (Yoy. d-oontra,)
Christian Guillaume Barlx-SojMe
Archevêque de Magdebourg. + 1616.
Êp. 1609, Jean-Frédéric, duc
de Wurtemberg;
I MH,
Anne-Catherine Née , 1575; f 1612.
Êp. 1597 , Christian IV, roi de Danemarck; t 1648.
Sophie f 1822.
Ép. 1582, Christian de Saxe depuis électeur de Saxe, •ou a le nom de Christian I*T tltH.
HISTOIRE DI
ÉLECTEURS DE
X' GEORGES-GUILLAUME, fils de Jean-Sigismond,
Né, 1S95 . électeur de Brandebourg Ép. 1616, ÊU.abeth-Charlolte, file de
XI* frédéiuc-guillaüme I
Né, 1620; électeur de Brandebiurg et duc de Prusse, 16to.
Ép. l* »646, Louise-Henriette , fille de 3* 1669, Dorothée, fille de Philippe, duc de HulsU'in-
!•* roi. FRÉDÉRIC III (I** comme roi de Prusse)
Né, 1657 ; électeur de Brandebourg et duc de Prusse, 1689; prend le titre de roi de Prusse, 170! ; + 1715- Ép. 1° 1679, Élisabeth- Henriette, fille de Guillaume VI, landgrave de Hesse-Casse); née, 1«61; + 1683;
2® 168%, Sofihie-Char lotte , fille d’Erneat- Auguste, duc de Briinswick-Lunebourg; née, 1668 ; f 1705; l » 1 708, Sophie- Louise, fille de Frédéric, duc de Mecklenrbourg-Crabovr; née, 1685 ; + 1735. sans postérité.
Louise- Dorothée -Sophie
Née, 1680; f 1705.
Ép. 1700, Frédéric, prince héréditaire de Hesse-Casse), depuis roi de Suède; f 1751.
IIII* FRÉDÉRIC II, ls Grand
Né, 1712; roi de PruRse et électeur de Rrandcbourg, 1740;
acquiert la Silésie, 1747; la Saxe, 1 745 ; et une partie de la Pologne, 1772; t 1786, sans postérité. Ép. 1732, Élisabeth- Christine, fille de Ferdinand-Albert II, duede Biunsttick-Wolfenbûltel;
Philippine-Charlotte Née, 1716, t 1801.
Ép. 1733, Charles, duc de
Brunsvrick-Wolfenbültcl ;
né, 171»; 1 1801.
Louise-Ulrique Née, 1720; f 1782.
Ép. 1744, Adolphe-Frédéric de Suède,
depuis roi de Suède ; t 1771.
IV* FRÉDÉRIC-GUILLAUME II (III comme électeur)
Né, 1744; prince royal, 1758; roi de Prusse et électeur de Brandebourg, 1786 ; acquiert une partie de la Pologne, 1793, 1795 ; t 1797.
Ép. 1® 1765, Élieabeth-Chrietine-Ulriqw , fille de Charles, duo de Brunswji k-Wolfenbûllel; née, 1746 ; divorcée, 1769 ; +1840;
2° Frédérique-Louise, fille de Louis IX, landgrave de Hesse-Darmstadt; née, *751 ; + 1805.
Frédériq ue-Soph us ITi Ihelm ine Née, i75I ; t 1820.
Ép. 1761, Guillaume V, prince d’Orançe, stadboudcr des Pays-Bas; né, 1748; + 1806. (V. Hollande.)
Fréderique-Char lot le- Ulriquc- Catherine Née, 1767 ; f 1820.
Ép. 1791, Frédéric, duc d'York ; né. 1763; + 1827.
(V. Angleterre.)
2 Frédénc-Lotis-Charles
V* FRÉDÉRIC-GUILLAUME III Né, 1773 ; + 1796.
(V. labl. CLXXX1X) Ép. 1793, Frédérique- Caroline - Sophie- Alexandrins,
fille de Charles II, duc de Mecklembourg-Strclitz; née. 1778 ; mariée en secondes noces ( 1798) à Frédéric- Guillaume, prince de SolmsBraunfelds ; et en U i- Bièmes (1815) k Ernest-Auguste, duc de Cumberland, fils de Georges III, ro» d'Angleterre, depuis roi de Hanovre ; + 1841.
FitÉDÈRic-Guillaume-Louis Né, 1794: général de cavalerie; + 1863.
Ép. 1817. Wilhelmine- Louise, fille d’Alexis, duc d'Anhall-Bcrribourg; née, 1799.
Frédéric-GoiLLAiiiB- Charles-Gi'orgea Né, 1795 ; + 1798.
Frédérique Wilhelmine- Louise-Audit Née, 1796; f 1850.
Ép* 1818, Léopold, duc d’Anbalt* Dessau-Côtben ; no, 1794.
Frédéric-Guillaume-Louis- Alex andre Né, 1820; général d'infanterie, * hcf du 3* régim. d'infanterie de Westphalie , etc.
Frédéric-Guillaume -Georges- Ernest Né, 1126; lieutenant général, chef do i*r réglaient de Un* ciers de Poxnèramie, etc.
CLXXxvm
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BRANDEBOURG (*«■«), ROIS DE ‘PRUSSE
électeur de Brandebourg et duc de Prusse. (V. tabl. CLXXXYII.)
« duc de Prusse, 1619 ; f 1610.
FrWéric IV, électeur palatin ; f 1660-
u G*a.id Electeur
«Uient la souveraineté en Prusse, 1657 ; t 1688.
Henri-Frédéric, prince de Nus-sau-Orange: f 1667;
Oiüiksbourg, et veuve de Christian-Louis, auc de Brunswick-Lunclvourg; f 1689.
lledwtge-Sophie
£p. Guillaume VI, landgrave de Hesse -Cassci.
II* FRÊDÉKIC-GIÏLLAI'ME I«r (II comme électeur)
Né, 1688; roi de Prusse et électeur de Brandebourg, 1713 ; t 1710.
£j>. 1706, Sophie-Dorothée, fille de Georges-Louis, « lecteur de Hanovre et roi d'Angleterre ; née, 1687 ; i 1757.
Ai'ci’STC-Guillaume Kê, t"?2; prince de Prusse; f 1758.
lM712, Louise-Amélie, fille de Ferdinand-Albert, duc «le Brunswick- "oKenbüttel; née. 1722; t 1780.
Prédcric-HE.VRl-Loui»
Né, 1726; + 1802.
Ëp. 1752, Wilhelmine, fille de Maximilien, prince de Hesse-Casscl ; née, 1726; t 1808.
AugUSte-FERDISARD tsë 1730; grand maître de l’ordre de Saint-Jean, à Sonnenbourg , f 1813.
Ëp. 1755, Anne - Élisabeth - Louise, fille de Frédéric-Guillaume, margrave de Brandebourg - Schwcdt; nce, 1738; f 1820
FriÜrique-Louite-Dorolhét-Philippinô
Née, 1770 ; t 1836.
U 1796, Antoine-Henri, prince de Bad- *iril; né, 1775 ; t 1833.
Frédëric-Cttrislian-Lons Né, 1772; général au service dePrusse;
Frédéric-Guillaume-Henri-Aoccsic Né, 1779; i 18%3.
f'It «rij«e-[oui„. Wilktl-
mine
aJ.'E1’ Guillaunie I*», roi a”,T*y*-Bas ; né, 1772; •*8%3. (V. Hollande.)
Frédérique-Christ ine- Augusta
Née, 1780 ; t 1841.
£p. 1797, Guillaume, prince électeur de Hesse-Cassel ; né, 1777; t *847.
Frédéric-HEJtRi-Charies Né , 1781 ; coadjuteur du grand matucf Je l’ordre de Sairit-Jean, & Sonnenbourg, isoo; grand maître do l'ordre de Saint-Jean en Prusse, 1812 ;f 1846.
Frédéric-GciLLiCNE-Chartes Né, 1783 ; gouverneur de la forteresse de Mayence ; t 1851.
Ép. 180%. Amélie-ifarie-Anne, fille de broderie V, landgrave de llesa«--Hombourg; née, 1785; f 1846.
Uenrt-CuilUumc-AnALBERT k<rh*Vi: ,DJr*l, commandant rî!îrle m»rtnc de Prusi n,î. la 2* brigade d’artille:
ruaæ A cheval, etc.
i • ®organatiauement Thérèse, Mronne de Barninn.
Marie-Èlisabeth-Caroline- Victoire Née, 1815.
£p. 1836 , Charles-Guillaume -Louis, prince de Hesse- Darmstadt; né, 1809.
Frédérique- François?- AuyustcM arie- Hedwige Née, 1825.
Ép. 1842, Maximilien-Joseph, prince rovaldo Bavure, depuis roi sous le nom de Maximilieu Il ; né, 1811 ; 1 186%.
HISTOIRE DE PRUSSE. 3' tableau
V roi. FRÉDÉRIC-GUILLAUME III, fils de Frédéric-Guillaume IL
Né, 1770; prince royal, 1 786 ; roi de Prusse, 1797; dépouillé d’une partio de se» Et*U, i8®7 ; rétabli Êp. 1° 1793, Louise Augu.'tc-Wilhelmine- Amélie, tille de Charles. 2® (morganat.) 1824, Auguste, princesse de Liegnilz, comtesse
VU* GUILLAUME I
(Frcdcric-Louis;
Né, 17y7; prince royal, 1840 ; régent, 1858; roi de Prus>e, 1961 .
Êp. 1829, J tarie Louise- Auguste- Catherine,
fille de Chai les-Frédéric, grand-duc
de Saxe- Weimar Eisenach;
née, 1811.
Frédérique- l.nuitr- Charlutle- Wiiheltnine ( Al. vaudra • Féodorowna ) Née, 1798. f 1860.
Êp. 1817, Nicolas, grand-duc de Russie, depuis einfiereur sous le nom de Nicolas l*r.
(Yoy. Russie.) .
F rrdérique- Auguttc - Caroline - ^méiir Née, 1779; -f 1830.
FUEDÉRIC-GCILI AtME- Nicolas-Cliarlvs Né, 1831 ; prince royal ; lieutenant gênerai, inspecteur de la première division de Parmoe, lieutenant général de la Poméranie, etc.
Êp. 1858. l icPore-/l.i*Iarie- Marie- Louise,
princesse royale d'Angleterre, duchesse de S«xe, fille dtr Victoria, reined’Angleterre, cl du prince Albert; née, 1840.
Louise-Marie Élisabeth Née, 1838.
Êp. 1856, Frédéric, grand-duc de D&de; né, 1826.
FréDÊbic-
G> H.LAl MF.
Né, 1857; grand-duc héréditaire
de Bade.
Sojihie-
Mnrie-
Victoire
Née, 1862.
I OCIS- CtlLLAI MF.
Né, 1855.
FfeÉDtiUC-CQARLES-Nicolas Né, 1828; cénérul de cavalerie, aommandant le i* corps d’armee, etc.
Ép. 1854, Marie- Anne, fille de Léopold, duc d'Auhalt-Dessau- Gocvben; née, 1837.
Marù-Flfabelh •
Élisabeth ■
Louise-
Joarhim-
An>‘C
Marguerite-
FRÈUF.RIO
Frédérique
Kée, 1857.
Altsamtra, etc.
Léopold
Née, 1855.
Née, 1860.
Né, IS6S.
FRÉDÉRIC-
Victoire - Élisabeth -
Albert-Guillautne-
Fran^ois-
Frédérique-
Joachim
GClLLArME-
Auguste-Charlotte
IlEMRI
Fiéderie-
Amélie-Vu turia
Waldemar
Victoc-Alberl
Né, 1859
Née, 18C0.
Né, 1862
SlGISMOMD Né, 1 86 « -
Nee, 1866.
Né, 1868.
ROIS DE PRUSSE {Suite)
rai de Prusse et électeur de Brandebourg. ( Voy. tabl. CLXXXVI1I.)
ats ses anciennes possessions, 1613; grand-duc du Bas-Rhin, de Posnanie et de Saxe, 1815 i 1840. Louis, graud-duc de MecklemltOurg-SlrcUlz; née, 17T6; t 1810; de itateniollen ; née, 1800 ; fille de Ferdinand, comte de Harrach.
Frédéric- CBAiacs-Alexaudre grand maître
du bailliage de Brandebourg de l'or die
If Sain'-Jeun de JeniMlem , feldzeiiftniestre peueral et chef de l’artillerie, etc.
Lp. 1837. J larit-LouiU- AUxandiine, tille
de Charles- Frédéric, eruri'i-duc
de Saxe-Weinmr-F.iscnarb; née. 1808.
Frédérique- Wilhelmine- AUxemérine- Marie- U é line Née, 1803.
Êp. 1822, Paul Frédéric, grand-duc do M>rkl« mnourg- Schwerin ;
né, 1800 ; t 1842.
Louise- Augvslc- Wilhelmine A mélie Née, 1808.
Êp 1825, Cuillatime- Kré : éric -Ch u ries, prince de Hollande.
(Voy. Hollande.)
Mar ie-Louiie- Anne
^Marie- Anne-Frédérique
Née, 1829; divorcée, 1861. Née, 1836.
tp 185V, Alexi*\îuilUuine-Rrnest. Êp. 1853, Frédéric- f.r.illau me -Georges Adolphe, ■aadgrave de Hesse - Philipp.MUal- prince de Hes-e-Cassel ; %
Barchféld. né, 1820.
Frédéric •Henri -Albkrt Né, 1809;
généial de cavalerie, cl ef du régiment des dragons de Lithuanie, etc.
Ên. 1“ 1830,
Wtlhe hniue-F redéri q ue- Louise- Charlotte -M.u tanne, bile de «lui. munie l*r, roi de Hollande;
nee, isio; divorcée, 1849;
2* (mo'uunai.) Is53.
Rosalie. Jeanne de It iuch, cftni teste de Hobonan, fille de liaucb, ministre de la guerre; née, 1820.
Frédérique- Louise - Wtlhelmine- Mar tanne - Charlotte Née, 1831; 1 1855.
£p. 1850, Courges , prince de Saie-Meioingen- Hilburghausen ; né, 1826.
Frédéric-Guillaume -Nicolas-
AlMIT Né, 1837;
colonel et commandanl du i« régiment de la garde, etc.
Frédérique- , Wilhelmme-Louise- Eltsa'iclh • Alexandrin e Née, 1842.
Êp. 1865, Guillaume, grand-duc de Mecklembourg-Schwerin.
EBERHARD
Aiirtou
Duc de Bavière. 937 : dépossédé par Otlon !•*, roi de Germanie Comte palatin de Bavière 937; f 9S4.
et réduit à la condition de comte, 939 ; + 960. (Tige des ducs de Bavière de la maison de Witlelsbacb)
(Voj. tabi. ex ci;
VI» HENRI 11, Né, 951 ; duc de Ép. Gisèle, fille de Conrad le
VII» HENRI IH, U Né, 972 ; duc de Bavière, 995 ;
VIII» HENRI IV, fils de Sigefroî, comte de Luxembourg et duc de Bavière, 100 i; cfeais ,
IX» HENRI V, fils de Frédéric, comte de
X* CONRAD I»r, fils de Ludolpbe et pectduc de Bavière, 10*7; déposé,
HENRI III, le' Noir, empereur XIII* Êp. V
Duchesse de Bavière, IW®-
XI» HENRI VI (IV» comme empereur d'Allemagne)
Né, 1050; duc de Bavière, 1052; empereur d’Allemagne, 1056 ; -f 1106.
XIV» OTTON II, i>e Nordbeim , fils de Sigefroi, comte de Nordheim; doede
Ép. Richtnu, vêtir'
Henri le Ghas Comte de Nordheim; f 1101.
IV* BERTHOLD
Erlanger
Duc de Bavière, 939; + 942.
Êp. Wiltrude , fille de Giselbert, duc de Lorraine.
Nonce de la chambre enSouabe; .▼irait, 9(3.
u Maltais
Hongrie, sis ; prétendant au trône de Germanie, 919; 1-937. ludolptae, comte d'Altorf.
Judith
V* Êp. HENRI I*r, de Saxe, le Querelleur,
il* d’Henri l'Oiseleur, roi de Germanie; né, 918; prétendant au trône de Germanie, 936; duc de Lorraine. 940
de Bavière, 942 ; t 955.
BtaLOW et le Jeune
fiwière, 955 ; t 995.
hoüque, roi de Bourgogne; 1 1007.
foireux et le Saint
*1 de Germanie, 1001 ; t 1024.
frère de Cunégonde, femme de Henri H, empereur d’Allcmagi t H*; rétabli, 1018; + 1025.
Luxembourg et neveu d’Henri IV, duc de Bavière -, I 1047, sans poalérilé.
ils d’Ezon, comte palatin do Franconie, ■fil; f 1054, sans postérité.
c Allemagne ; f 1056.
AGNES d’Aquitaine
renonce à ce duché, 1059; + 1077.
DUCS DE BAVIÈRE. MAISONS D'ESTE
XV* duc. GUELFE I" ou Welphe
* Fils d’Albert-Azion II, marquis d’Esie, et de Cunégondc Êp. t* Ethelinde, fille d'Olton II, duc de 2° Judith, fille do Baudouin V, comte de Flandre
XVI» GUELFE II (V dan» la maison d’Este)
Duc de Bavière, 1102: f 1120, sans posl.
Êp. 1109, la comtesse Mathilde, veuve de Godefroi le Bossu, duc de Lorraine; répudiée, 1095.
XVlll* HENRI VIII, LB SOPBRBB
Duc de Bavière, 1120; de Saxe, 1 1 3» ; prétendant au trône de Germanie, ust ; dépouillé des duchés de Bavière et de Saxe, 1138 ; recouvre la Saxe, 1 138 ; + 113©.
Êp. 1127, Gertrude, fille de lothaire, empereur d'Allemagne; née, 1114; mariée en secondes noces (1141) à Henri IX, duc de Bavière (V. ci-contre).
XXI* HENRI X, lb Lion
Né. 1129; duc de Saxe; do Brunswick, 1119 ; renonce à ses droits sur la Bavière, 1141; rentre en possession du duché de Bavière, 1154;
dépouillé de ces fiefs par l’empereur d'Allemaane, lilo; se retire en Angleterre, 1180; recouvre une partie de ses Buis, vers 1190; + 1195.
Êp. !• 1147, Clémence, fille de Conrad, duc de Z«ringcn; répudiée, 1162;
2* 1168, Mathilde, fille de Henri II, roi d’Angleterre; + 1189.
«22 Richenee Henri ut Long Otton IV
f 1211. Duc de Saxe, comte de Brunswick Empereur d'Allemagne;
Êp. Frédéric IV, doc de Souabe; et comte palatin du Rhin; t HM, sans post.
^ f i|«7. * 1227. (V. Allemagne.)
Léopold le Piecx, margrave d' Au trie h
fXIX* LÉOPOLD, lb Liberal Margrave d’Autriche;
duc de Bavière, 1158; + 1142, sans postérité.
Êp. Marie, fille de Sobieslas !•*, duc de Bohême.
MAISON DJ
XXII* O.TTON III, t)
Descendant au sixième degré d’Arnonl de Bavière, frère d*ÊberhanJ, duc de Bavièn
Êp. Agnès, Hile do Tbîerr
XXIV* OTTO N
Comte palatin du Rhin, 1227 ; duc de Bavière, 1231; 1 123
XXV* LOUIS II, lb Sévère
Né, 1229; duc de Bavière avec son frère, 1253; duc de Haute- Bavière ei comte palatin du Rhin, 1253; t 1294. Êp. 1° Marie , fille de Henri II, duc de Brabant; f 1256; — 2* 1260, Anne, fille de Conrad, duc de Glogau; t 1273; — 3* 1273, Mathilde, fille de Rodolphe de Habsbourg, empereur d’Allemagne ; f 1325.
Rodolphe lb Bègue XXVI* LOUIS lu
Comte palatin du Rhin ; f 1319. (V comme empereur d'Allemagne)
Né, 1286; duc de Bavière, 1294; empereur 'l'Allemagne, 1314; -f 1347.
Ep. 1* Béatrix , fille de Henrt, duc de Glogau ; f 1323;
2* 1324, Marguerite de Hainaut, fille de Guillaume, comte de Hamaut et de Hollaod t 1335.
Loris !•*, lb Vieüx Né, 1311; margrave de Brandebourg, 1323 ; doc de Haute-Bavière.
XXVII* ÉTIENNE L’AGEArrB (V. tabl. CXCIL)
Mathilde; f 1347.
Êp. 1329, Frédéric le Sévère, landgrave deTburinge; t 1349.
Élisabeth
Êp. 1* Ji'an. duc de B*a*e- Bavière ; + 1340;
2*Ulric lV.filsd'Êberhiird II, comte de Wurtemberg ; 1 1363.
D’AUTRICHE ET DE WITTELSBACH
(IV* du nom dans la maison d'Este)
de Carintbie; duc de Bavière, 1071 ; *e croise, « lot f 1102. Bavière (v. tabl. CXC); répudiée ; + tant postérité et veuve de Tosion, comte de Kent; f 1091.
XVII* HENRI VII, L* Noir Duc de Bavière, 1120; f 1126.
Ep. avant 1120, M'ulfhilde^û lledeMagnus, duc de Saxe; f 1128.
Judith
Êp. Frédéric le Borgne, duc de Sou&be.
Sophie
Ep. 1* Berthold III, duc de Zénngen:
2* Léopold, marquis de Stjrrie.
Mathilde
Ep< !• 1189, Godetroi ni, comte du Perche: + 1202;
2* Enguerrand 111, aire de Couci; t 1242.
XX* HENRI IX, DE JocnSAMERGOTT Margrave d'Autriche et duc de Bavière, 1 142; f 1177.
Ep. 1* 1141 , Gertrude. veuve de Henri le Superbe, duc de Bavière (V. ci-contre); + M43 2° 1149, Thcodora, nièce de Mauuel, empereur de Constantinople. ’
WITTELSBACH
’jyrrrELSBACH, LE Grasd
Bl*d’otton, corute palmin de Wittelsbach; duc de Bavière, 1 f 60 ; f 1183. coaie de Wasserbourg.
^p. 1204, LudomiUe , fille de Priémisl-Ouokar !**, duc de Bohême.
i’Illostrb
EP- 1225, Agnit, fille de Henri de Saxe, comte palatin du Rhin.
Gcillacme le Gaos Comte de Brunswick t 1213.
Agnès de Franeonie. (V. tabl. Cf.XX.)
XXV* bit HENRI
de Bavière avec son frère, 1253 ; duc de Basse-Bavière 1255; f 1290.
Anne
Ep. Henri l'Enfant, landgrave de Hesse; f 1308.
Llitabeth; t 1270.
Ep. t* 124e, Conrad IV, roi des Romains; f 1254; 2* 1259, Mainard, comte de Tyrol.
Le jeune Coiuutna, roi 4e Sicile, etc.; 1 1268.
Gl'IiXACMR l’Insus* Cornu de Hollande; f 1389.
Lotus n, LE Homal* Electeur de Brandebourg, 1352; 1 1365, sans post.
Orron lr Faixëayt Margrave de Braudcbourg, 1365; f 1376, sans post.
Icgit.
Albert
Comte de Hollande, 1389; t 1404.
HISTOIRE DE
XXVIII* ÉTIENNE II
Duc de Bavière avec ses frères, 1375 ; duc de Bavièro- Ingolstudt, 1397.
Ép. rhadée Visconti.
Louis le Barbu Duc de Bavière-Ingolstadt ; t 1447.
Isabeau
Née, 1370; t 1435.
Êp. 1385, Charles VI, roi de France ; f 1422.
XXVIII* bis FRÉDÉRIC
Duc de Bavière avec scs frères, 1375; duc de Landsbut et de Basse-Bavière, 1392.
XXIX* ERNEST
Duc de Bavière avec son frère, 1397; t 1138.
Ép. 1393, Élisabeth . fil e de Bernabo Visconti, seigneur de Milan ; t 1432.
XXX* ALBERT I", LE PlKUX
Duc de Bavière. 1438; refuse la couronne de Bohême, 1440 ; f 1460. Ép. 1* ÉUsabeth, fille d'Rberhard III, comte de Wurtemberg; t sans posl.;
2* 1436, Agnes de Bemauerin : f 1436;
3e 1436, itnne, fille dT.ric, duc de Brunswick-Crubenbagen.
XXXI* JEAN
Né, 1437 ; duc de Bavière avec son frère Sigismond, 1460; t 1460, sans post.
XXXI* bü SIGISMOND Né. 143», duc de Bavière avec son frère Jean, I4G0; remet le pouvoir à son frère Albert, 1465.
XXXII* ALBERT II, LE Sage Né, 1447; duc de Bavière, 1465 ; t 1 508.
Ép, 1488, Cunégonde, fille de Frédéric IV, empereur d'Allemagne.
XXXIII* GUILLAUME Ier, LE CONSTANT XXXIII* bit LOUIS IV
Né, 1493; duc de Bavière, 1508; prétendant au trône Duc de Bavière avec son frère Guillaume, 1508; f 1545,
de Bohème, 1526; + 1550. sans alliance.
Ép. 1522, Marie- Jacqueline; t 1510.
XXXIV* ALBERT II, LE MAGNANIME Né, 1528, duc de Bavière, 1550 ;t 1579. ,
Ép. 1546, Anne d Autriche, fille de Ferdinand I*r, empereur d'Allemagne.
XXXV* GUILLAUME II. LE RELIGIEUX
Né, 1548 ; duc de Bavière, 1579; abdique en faveur de son fils aîné, 1596; f 1626. Ep. 1568, Renée, fille de François I*% duc de Lorraine; f 1602.
XXXVI* duc et I*r électeur. MAXIMILIEN I** (Joseph) le Grand Né, 1573 ; duc de Bavière. 1596; électeur de Bavière, 1623; t 1651.
Ép. 1* 1595, Élisabeth, fitle de Charles H, duc de Lorraine-, née, 1574; f 1635, sans post.;
2® 1635, Jfarie->4mi0 d'Autriche, fille de Ferdinand II, empereur d'Allemagne; née, 1610, t 1665.
II* FERDINAND-MARIE Électeur de Bavière. (V. tabl. CXCIII.)
CXCH
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Louis III, duc de Bavière. (V. tabl. GXGI.)
fillt de Jean , burgravc de Nuremberg ; f tans post.
XXVIII* ter JEAN, le Pacifique Duc de Bavière avec ses frères, 1375 ; duc de Munich et de Haute-Bavière, 1392; 1 1397.
Êp. Catherine, fille de Mainard, cumte de Tyrol.
Elisabeth t 1331.
Ép. Othon le Hardi, duc d'Autriche ;f 1339.
Aynès
Êp. Jacques I*r, roi de Chypre : i 1 398.
XXIX* bis GUILLAUME Duc de Bavière avec son frère, 1397.
Sophie i 1428.
Ep. 1400, Wencesloa IV, roi de Bohême et empereur d'Allemagne; t 1419.
Heatrir Élisabeth
Êp. 1° Herman, comte de Cilley; Ép. 1* Adolphe, duc de Berg;
2* Jean, comte de Neumarck , 2° Hesson, comte de Linangcs.
fils de Robert, électeur palatin du Rhin.
Elisabeth Marguerite
t 1484. Êp. 1465, Frédéric I*r, de Gonzague, marquis de Mantoue.
Ép. 1462, Ernest, électeur de Saxe; f 1486. t 1484.
Ernest Sibylle ; f 1519.
»-Têque de Passau ; arche- Êp. 1511, Louis V, électeur vèque de Saltxbourg. palatin du Rhin ; t 1544.
Sabine
Ép. 1503 , Ulric VI, duc de Wurtemberg; f 1550.
Suzanne ; f 1 545.
Ép. 1" Casimir, marquis de Brandebourg ;
2* 1529, Otlon-Henri , électeur palatin du Rhin ; t 1559, sans post.
Mathilde t 1565.
Ép. 1556, Philibert, marquis de Bade; f 1569.
Marie ;t 1608. Ernest
Ép. 1571, Charles, archiduc d'Autriche ; t 1598. Évêque de Liège, de Munster, etc ; archevêque do Cologne,
t Philippe
Eveque de Ratisbone;
cardinal, 1596: f
Ferdinand
Archevêque de Cologne, 1612; f 1650.
Albert
Landgrave de Leochtenberg et comte de Halle.
Marie-Anne Née, 1574 ; f I6i6.
Ép. 1600, Ferdinand, archiduc d'Autriche, depuis empereur d'Allemagne ; t 1637.
Madeleine
Ép. igi3, Wolfgaad- Guiüamse , comte alatin de Ncuouig-
Maximilien-Philippe
Né, 1638 ; landgrave de Leuchtenberg ; administrateur «le l'électorat de Bavière, |679; 1 1705, sans post. Ép. 1668, Maurice-Fehronie. fille de Maurice de La Tour, duc do Bouillon; née. 1852: t 1706.
ÉLECTEURS ET ROIS DE BAVIÈRE. — MAISONS DE
II* Électeur. FERDINAND-MARIE, fils de Maximilien I", duc,
Né, 1638; électeur de Bavière, |«i; Êp. 1652, Adélaïde - Henriette , fille
Marie- Anne -Chrittine- Victoire Née, Ifi«0 ; t 1690.
Êp. 1680, Louis, dauphin de France,
fils de Louis XIV, roi de France ; né, 1661; f 1711.
III* MAXIMILIEN EMMANUEL, ou Maximilic* Il Né, 1662; électeur de Bavière, 1679 ; mis au bar. de l'Eo.pire et dépouillé de sou Elect-r.it, 1106; rétabli, 1114; f 1726.
Êp. I* 1685, Marie- Antoinette d'Autriche, filede Léopold I*', empereur d'Allemagoc; ï 1692;
2* 1695, Thériee-Cunégonde, fille de Jean Sobieski, roi de Pologne;
JOSEPH-F F.RDINAXD LEOPOLD
Né, 1692; reconnu héritier de 1a couronne d Espagne, 1 698 ; t 1699.
IV* CHARLES -ALBERT
Né, 1697; électeur de Bavière, 1726; prétendant à la succession d'Autriche, (740; roi de Bohême, 1741; empereur d'Allem->gne sous le nom de Charles VU, 1742; t 1745.
Êp. 1722, Marie-Amélie d’Autriche, tille de Joseph I**, empereur d’Allemagne; nee, 1701; t 1756-
Marif-Antoinel te ; Née, 172*; * 1780.
Êp. 1747 , Frédéric- Christian , prince électoral de Saie, puis électeur; t 1761.
VI* CHARLES-THEODORE. Ota de Jean-Christian. Né, 172*; comte de Sultbach, 1733. électeur de Bavière, 1727; Êp. 1*1742, Marie- Eli rabeth, fille de Joseph-Charles - 2* 1795. Ltopoldine de Modene, bile de Ferdinand
V* MAXIM UJF.N-JOSEPH Né, 1727; électeur de Bavière, 17*5; 1 8777, sans no.-L
Êp. 1727, Marie-Arme, fille de Frédéric-Auguste 11, rot de Saxe; née, 1728; t 1797.
Marie-Anne Née, 1734; 7 1776.
Êp. 1755, Louis-Georges, margrave de Baden-Baden; né, 1702; f 1761.
Marie- Jotéphine- Antoinette Née, 1739: f 1767.
Êp. 1765, Joseph 11, roi des Romains, pui« empereur d'Allemagne (V. Allemagne).
C. H A FILES II
Né, 1746; dnc de Deux-Ponts, 1775; f 1795.
Ep. 1774, Marie-Amelie, fille de Frédéric-Christian, prince de Saxe; née, 1757: t 1811.
Née, 1152; t 1828.
Êp. 1769, Frédéric- Auguste I«, roi de Saxe, t 1827.
Frédéric- Augu si e-Cn arles
Prince héréditaire;
né, 1776; + 178*. Marie-Elisabeth-Amelte
Née. 1784} + 18*9.
Ep. 1808, Alexandre Bertbier, prince de Neufcb&tel ; duc de Wagrum, 18o9; f 1815.
Alexandre-Louis, Né, 1810.
Caroline- Joséphine Née, 1812.
Marie- Anne- WHhelmine-Alexandrine- Étieabeth Née , 1815.
CXCIH
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WITTELSBACH, DE SULZBACH ET DE DEUX-PONTS-BIRKENFELD
pais électeur de Bavière, et de Marie-Anne d’Autriche. (Y. tabl. CXCII.)
candidat au trône d'Allemagne, 1858; 1 1879. do Victor-Amédée I«r, duc de Savoie ; née, 1636; 7 1676.
JOSEPH-CLf-MITT
Né, 8671; archevêque de Cologne, 1618; 7 1783.
Violenta- Beatrix Née, 1673; * 1731.
£p. 1689, Ferdinand III, grand-doc de Toscane; 1 1713.
2 2 Perdis a\d - Mario Clément- A ücostk
Né, 1639: f 1738. Né, 1700; arcbôfèque de Cologne, 1723;
Êp, 1119, Léopoldine , 71761.
Aile de Philippe, comte de Neuboorg ;
J F. as -Théodore
Né, 1703; évêque de Liège, 1744 ; cardinal ; 7 1763.
CLém E.TT- Fra nçow-de- Pau 1 e Né, 17»; f 1776.
£p. 1742, Marie- Anne, fille de Juseph-Cbarle*, comte palatin de Sulxbach; née, 1722; 7 1790.
comte de Solxbacb. et de Marie de la Tour «fAuTergne cède la Ba&te-Bavièrp à l’Aotricbe, 1771; 7 1799, sans port. Emmanuel, prince de Sulxbach; née, 1721; 7 1794. d'Autriche, duc de Modène; née, 1776 ; 7 1848.
PONTS-BIRKENFELD
Birkeofeld, et Françoise de Sulxbacb.
Marte- Anne; VII- électeur et !•* roi. MAXIMILIEN I».
Née, 1753; 7 1824. (T. tabl. CXCIV.ï
Ep. 1780, Guillaume de Bavière, comte de Getahauaen; né, 1752; duc en Bavière, 1799; duc de Berg, 1803; cède le duché de Berg h Joachim Murat, 1806;
PlE-Al’Cl’STK (V. tabl. CXCIV.)
HISTOIRE DE
ÉLECTEURS ET ROIS DE BAVIÈRE
FREDERIC-MICHEL, prince de Deux-
Mape-Anne
Ep. 1780, Guillaume de Bavière (V. tabl. CXCIII)
Marie -Elisabeth PiB -Auguste
(V. tabl. CXCIll). Né, 1786; duc en Bavière, 1837 ; f 1837.
Ep. 1807, Amélie- Louise-Julie, fille de Louis-Marie, duc d'Arenberg ; née, 1789 ; t 1823.
MAXiuiLlEX-Joseph Né, 1808 ; duc en Bavière, 1837 ; général de cavalerie.
Ep 1828, Louise- U'illefmine, fille de Maximilien l*r, roi de Bavière (V. ci-de&Aous.;
Loris-Guillaume Né, 1831; duc en Bavière; Colonel de cbevau- légers.
Ep. (morganat.), 1857, Henriette, baronne de Walleraée.
Caroline -Thérise- Hiline Née, 1834; duchesse en Bavière.
Ep. 1858 , Maximilien, prince héréditaire de Tburn et Taxis.
Elisabeth- Amélie- Eugénie Née, 1837 ; duchesse en Bavière Ep. 1854, François- Joseph l", empereur d’Auirtcne.
(V. Autriche).
Charles- Théodore Né, 1839 ; capitaine de cuirassiers.
Marie- Sophie - Amélie Née, 1841; duchesse en
Bavière.
Ep. 1859, le duc do Calabre , depuis roi de Naples, sous le nom de François II ( Voy. Na nies j.
II* roi. LOUIS !» (Charles Auguste)
Né, 1786;
roi de Bavière, 1825, abdique en faveur de son fils atné, 1848. Ép. 1810, Thérise-Charlotte-Louise, fille de Frédéric, duc de Saxo-Altenbourg ; née, 1792 ; f 1854.
Auguste-Amélie Née, 1788; t 1851.
Ep. 1106, Eugène de Beauharnuis, vice-roi d’Italie;
Charlotte- Caroline- Auguste Née, 1792 -, répudiée, 1 814 ; impératrice douairière d’Autriche.
Ép. 1° 1808, Guillaume I*v, roi do Wurtemberg < V. Wurtemberg) ; 2® 1816, François I«r, empereur d'Autriche (V. Autriche.)
111* MAXIMILIEN II (Joseph) Mathilde- Caroline - Fréter i -
Né, 1811 ; prince royal, 1825 ; roi de Bavière, 1848; + 1864. que-Wilhelmine -Charlotte Ep. 1842, Frédérique- Françoise-Auguste -Marie-Hedwigt , Née, 1813 ; t 1862.
fille de Guillaume, prince de Prusse; Ep. 1833, l ouis III, grand-duc
née, 1825. de Hesse-Darmstadt; né, 1806.
Otiiox -'Frédéric-Louis Né, 1815; t 1867.
roi de Grèce, 1832-1862.
Ep. 1836. Amélie, fille d’Auguste , grand-duc d'Oldenbourg ; née, 1818.
IV* LOUIS II (Othoh-Fr£déric-Guillaum£) Né, 1845; prince héréditaire, 1845 ; prince royal, 1848; roi de Bavière, 1864.
OTHON-Gudlaume-Luitpold • Adalberi-Waldcmar Né, 1848;
lieutenant au régiment d’infanterie de la garde
BAVIÈRE. 5e tableau
MAISON DE DEUX-PONTS-BIRKENFELD
Ponts-Birkenfeld et Françoise de Sulzbach.
VII* électeur et I" roi. MAXIMILIEN I*r (Joseph) Autres enfants
Né, 1756; duc de Deux-Ponts, 1795; électeur de Bavière, duc de Juliers et de Berg, 1799; (V. tabl. CXCIII)
prend le titre de roi de Bavière, 1805 : + 1825.
Êp. I* 1795, Marie- Wilhelmine- Auguste , fille de Georges, prince de Hesse-Darmsudi ; née, 1765 ; + 1796:
2° 1797, Frédérique- Wilhelmin*-Caro line . fille de Charles, prince héréditaire de Bade; née, 1776; t Mit.
Math Hd'- Ludoriijuê Née, 1843; duchesse en Bavière.
Ep. 1861, Louis-Marie, comte de Trani.fils de Ferdinand II, roi de Naples (V. Naples).
Charlotte- Auguste
duchesse en Bavière.
Maximiliiv Emmanuel Né, 1849 ; duc en Bavière.
CBARLFS-Tbéodore-Maximilien-Auguste Né, 1795; général au service de Prusse. Ep. (morganat. , 1* 1808, Marie- Anne- Sophie Bolley, fille de Bolley, colonel français; née, 1796 ; bwoanede Bayera* dorf; f 1838;
2* 1859, Henriette de Frankenbourg.
Elisabeth- Louise
Amélie - Auguste
Frédérique
Marie-Léo-
Née. isoi; reine ae Prusse.
Nec, itoi ;
Sophie -Doro-
pnldme-
Withei -
reine de Saxe?
thée -
Anne
ni « n t
Êp. 1823 , Frédé-
Êp. 1822. Jean |«r,
Wilhelmine
il ilhflmins
Nec, 1808;
ric-GuillaumelV,
roi de Saxe.
Nec. 1805.
Née , 1 805 ;
duchesse
roi de Prusse ;
(V. Saxe)
Êp. 1824, Fran-
reine
en Baviè-
çois - Charles, archiduc d'Autriche (V. Autriche).
de Saxe.
Ep. 1833 , Frederie-AugustP II. roi de Saxe.
re.
Êp. 1828, Maximi lien duc en Bavière.
(v. ci-dessus )
LciTPOLO-Charles-Joseph-
Guilluutne-l.oun»
Né, 1821;
feld-xeug-maréchal, propriétaire du i*r régiment d'artillerie, etc.
Ep. 1844 , Auguste , archiduchesse d'Autriche, fille de Léopold 1 1 , grand-duc de Toscane; née, 1 825 ; t 1664.
Adelgonde Auguste- Charlotte Epl842,Francois V, duc de Modène.
Hildeyarde- Louise - Alexandrine-
Charlotte Amélie ;
Née. 1825 ; f 1864 Née, 1826.
Êp. 1844, Albert, archiduc d’Autriche; né, 1817.
(V. Autriche.)
ADALBERT-Gudlaume-
Georges-Loui».
Né. 1878 ; ni jor-géncral et proprietaire du régiment de cuirassiers n* 2.
Êp. 1856. Amélie-Philippine-Pitar, infante d’Espagne, fille de François de Puulc, infant d'Espagne ; née, 1834.
LOüi»-Léopold-Jo*eph- Marie- A lois-Alfred Né, 1845; lieutenant do chasseurs.
Êp. 1868, Marie-Thérèse d'Autriche (Este), fille de Ferdinand do Modène.
RCPPRECBT
Lé o pold-M ax i m il le n Né. 1846; lieutenant de chasseurs.
Thérèse-Charlotte- François-
Marianne -Auguste Joseph -
Née, 1850. Arvoi i.püe
Né, 1852.
Loiis-Firdin a ?o>-Merie- Charles-Hrn-i, etc.
Né, 1859.
ALPOOME-Mtrie- François, etc.
Né, 1862.
Marit-I<abelle- Louise-Amélte, elc.
Née, 1863.
Eleirt- Alexandrine Née, 1868
HISTOIRE DE
COMTES PUIS DUCS DE
Henri l’Oiseleür, roi de Germanie
Otto* le Guano, empereur d’Allomagne; 1 973.
Henri Hezelon Duc de filière (V. ubl. CXC.)
BatNON II
Margrave de Saie, 972; seigneur de Brunswick, en Ba&se- Êp. Gisèle, fille d’Herman U, duc de Souabe ; mariée en seconde* noce» à Ernest I»,
I* comte.
Margrave en Saxe et seigneur do Brunswick. 1006 ;
£p. la comtesse Gertrude, fille
ü' nr.UNON II!
Margrave en Saxe ; comte de Brunswick, 1038. f 1057.
VI* RICHESSE
Duchesse de Saxe et comtesse de Brunswick, 1 loi ^
t tlU.
VI* bis £p. LOTHAIRB, comte de Supplenbourg; duc de Saxe et comte de Brunswka, 1113 ; empereur d'Allemagne, ii2S; f il3T.
Gertrude
VU* £p. 1* 1127, HENRI le Süterrs, duc de Bavière et de Saxe ; fils de 2* 1 141, Henri de Jocbsamergou, margrave
VIII* HENRI Duc de Saxe et de Bavière; comte £d. 1* 1147, Clémence de 2e 1168, Mathilde d'Angleterre;
1 et 2 Deux filles ;V. Bavière.)
IX* HENRI de Saie, le Long et le Beau Né, 1170; duc de Saxe, 1195; comte de Brunswick avec ses frères, 1195 ; comte palatin du Rhin, 1196 ; f 1227.
Ép. 1193, Agnie, fille de Conrad de Souabe, comte palatin du Rhin.
Agnes
£p. 1225, Otion IV, fils de Louis I**, doc de Bavière (V. Bavière.)
Hermengarde £p. Herman V, margrave
de Bade; f 1243.
IX* bis OTTON
(IV comme empereur d'Allemagne)
Comte de Brunswick avec ses frères, 1195-1203; empereur d’Allemagne 1209; 1 1216. (V. Allemagne.)
U* duc. ALBERT 1", le Grand et ob STXLT7.A Duc de Brunswick, 1252; gouverneur et vice-roi de Danemarck, vers 1263; 1 1278.
Ép. 1* Elisabeth , fille de Henri, duc de Brabant; t sans postéhté;
2* Adélaïde, fille de BoniTtce le Grand, marquis de Montferrat.
Henri, le Merveilleux Seigneur de Grobenbagen; f 1332.
£p. Agnès, fille crAlbert le Dénaturé, landgrave de Thuringe.
III* ALBERT II, le Gaas et le Jeune Duc de Brunswick (Yoy, ubl. CXCVI.)
Mathilde
£p. Henri III , duc de Glogao.
CACV
B RL' MUR I
Mur grave de Saxe, 955 ; i 972.
£p. Uildeewinde de Croatie, fille du t onne Ecbert.
Saxe; prétendant au trône impérial d'Allemagne: f 1006. .
duc de Souabe, et eu troisièmes (1016) à Conrad le Sal'tque, depuis empereur d’Allemagne.
LUDOLPBB
prend le titre de comte de Brunswick ; f 1038. d’Arnoul de Gaud, comte de Frise.
lib* ECBERT I"
Comte de Brunswick, 1057 ; + t068.
Ep. Hermengarde, fille de Mainfroi, comte de Suze et veuve d'Otton, duc de Schweinfurt.
V* GERTRUDE
Comtesse de Brunswick. 1090 ; f 1117.
£p. !• Thierry de Caslleiih>>urg ;
V* bit 2* HENRI LB G RA S
Comte de Nordhcim, fils d’Otton II, duc de Saxe ; comte de Brunswick, 1090 ; i H01 ; 3° Henri le Vieux, marquis d’Ill bourg; + 1 1 03.
Gertrude
£p. 1* Sigefroi de Beliensted:, comte palatin du Rhin ,
2* Otton, comte de Rineck .
Henri le Jeune Né, Il 13; marquis de Mianie; f 1127 , sar.s postérité.
Henri le Noir, duc de Bavière ; comte de Brunswick, KM; f 1139. d'Autriche et duc de Bavière; f 1177.
U Lion
de Brunswick, 1139 ;t 1195.
Zéringen ; répudiée, 1162 ;
1 1189 (V. Bavière.)
IX» ter GUILLAUME de I.cnebo’irg, le Gros
Né, H84 ; comte de Brunswiok avec ses frères, 1195-1203 ; reçoit en partage le pays dont Luuebourg était le chef-lieu, 1203 ;
ttm.
£p. 1202, Hélène, fille de Waldemar l«r, roi de Dauemarck.
X» comte et l« duc. orroN l», L'Enfant
Né, 1204 ; comte de Brunswick et de Luncbourg, 1213 ; duc de Brunswick, 1235 ; -f 1252. £p. Mathilde, fille d’Albert, margrave de Braodcbourg.
Jean Conrad
D«c de Lune- Evéquo
bourg, 1252; de
1 1277. (Tige de Werden.
[* première branche de Luuebourg.)
Otton
£vèque
d’Hildesbeim.
Mathilde £p. Henri le Jeune, comte d'Anbalt ;
Hélène t 1270.
£p. 1® 1238, Herman II, landgrave de Thu ringe; + 1241, sanB postérité;
2® Albert I**, duc de Saxe ;t 1260.
Adélaïde
£p. 1265, Henri I®», landgrave de Hesse; t 1308.
Elisabeth £p. 1251, Guillaume II, comte de Hollande, depuis mi des Romains (V.
Allemagne.)
HISTOIRE DE
DUCS DE BRUNSWICK ET DE
III* Duc. ALBERT II, le Gras et le Jeune, fils d’Albert I", duc de Brunswick,
* Ép. Richsa, princesse
IV* OTTON le Libéral Duc de Brunswick; 1318; t 1334.
Ep. Agnès, veuve de Woldemar, margrave de Brandebourg.
IV» bis MAGNUS !•*
Duc de Brunswick, 1318; + 1368.
Êp. Sophie, fille de Conrad, margrave de Brandebourg.
V» MAGNUS II, TorquatUS Duc de Brunswick, 1368 ; t 1373.
Êp. Catherine, fille de Wnldcmar, margrave de Brandebourg.
VI» FRÉDÉRIC
Duc d’F.inberk ; duc de Brunswick avec 6e* frères, 1373; gouverne seul, 1388; empereur d’Allemagne, 1400; t 14oo. Ep. i4nnr, fille de Wenccslas, électeur de Saxo.
Catherine
Anne
Êp. Henri, comte de Scbwarztenbourg.
Êp. Frédéric IV, duc d’Autriche ; f 1 409.
VI» bit HENRI I"
Duc de Brunswicx, avec ses Gères, 1373-1388, 1400; seul, 1400; t 1416.
Êp. 1» 1386, Sojihie de Poméranie; — 2» Marguerite, fille d’Herman, landgrave de Hesse.
(Tigo de la branche des ducs de BrunBwick-Woifenbüttcl, eu-inieeu 1634.)
Il» OTTON 11, le Boiteux
Duc de Bruns* ick-Lunebourg avec son frère, 1444 ; f i44j, sans posi.
Êp. Elisabeth, fille d’Herman, comte d’Ebercteki.
Otton le Victorieux
Régen i duché de Lunebourg, vers 1454; f 1471.
III* HENRI l*»
Né, 1468; duc de Brunswick -Lunebourg, 1478; 1 1532.
Êp. 1» 1487, Marguerite, fille <F Ernest, électeur de Saxe ; -f 152»; 2" Marie, fille dTJIric V, doc de Wurtemberg.
Otton de Harbocrc Administrateur du duché avec son frère, 1521-1527-
IV» ERNEST 1«% DE Zelle
Ne, 1497 ; administrateur du duché avec son frère, 1521*1527; duc de Zelle; duc de Bruns* ick-Lunebourg, 1532; f 1546.
Ép. 1528, Sophie, fille de Henri, duc de Mecklembourg; f 1551.
V* HENRI de Dannlberg
Né, 1533; duc de Brunswick>l.unebourg avec son frère, 1546; lui cède le pouvoir, 1556; f 1598.
Êp. vers 1570, Unule de Saxe-Lateenbourg
Auguste de Wolfenbuttel
Né, 1579; duc de Brunswick-Wolfenbiittel, 1634; i 1666. (Tige de la deuxième branche de VVolfenbüllel.)
HANOVRE. 2e TABLEAU
I.L'DÈIIE
Albert
Henri
Duc de Brunswick, 1 318 ; 1 1379. Grand-maître
Êp. Élisabeth, fille de Henri II, landgrave de Hesse. * 0r(*re Teutonique. ■Tice de la branche de BrnnswicK-Gottingen.)
Evêque d’AlbertstadL
Évêque d’Hildesbeirn.
Albert
Archevêque de Brème ; + 1395.
VI* ter BERNARD I*r
Hélène
I«* duc de Brunswick-Lunebourg Duc de Brunswick avec «u*s frère*, 1373-1388, 1400-1409 ; reçoit en partage le duché de Lunebourg et prend le litre de duc de Brunswick- Lunebourg, 1409; ceinte de llombourg, 1409; f 1434.
Ép. 1 386, JHfirgMeri/f, fille de Wenceslas, électeur de Saxe.
Ep. 1396, Albert de Mecklem bourg, roi de Suède. ( Voy.
Suède. )
Agnès
Ép. Bogislas VI, duc de Poméranie; f 1365.
Sophie
Ép. Eric Itl, duc deSaxe-Lawenbourg; t I4tf.
Il* bis FRÉDÉRIC LE DÉBONNAIRE
Catherine
Duc de Brunswick-Lunebourg avec son frère, 1444; seul, 1445 ; abandonne le pouvoir à ses deux fils, vers 1454 ; le reprend, 1471 ; 1 1478.
Ép. 1430, Madeleine, fille de Frédéric I«% électeur de Brandebourg ; f 1480.
Ép. Casimir VI, duc de Poméranie ; t 1434.
BERNARD
Régent du duché do Lunebourg, vers 1454 ; f sans post.
Isabelle
Ép. 1518, Charles d’Egmont, duc de Gucldre ; f 1538.
V* bis GUILLAUME DE LCNEBOIRC
Né, 1535 ; ducdcZellc; de Brunswick-Lunebourg avec son frère. 1546 ; gouverne seul, 1556 ; 1 1592.
Êp. 1561, Dorothée, fille de Christiern 111, roi de Danemarck; 1 1617.
VI* ERNEST II
VII* CHRISTIAN VIH* AUGUSTE Frédéric- Ulric
II* FRÉDÉRIC
Georges
Né, 1564; duc
deBruaswick-Zelle, 1592; t 1611, sans ail.
Né, 1566; duc
deBrunswick-Zelle, «611 ; f 1633, atins ail.
Né, 1568; duc
de Brunswick-Zelle,
sans ail.
DucdoCalenbcrg; t 1634, sans post.
légu.
Né, 1574; Prince de Harduc bourg. ( Voy.
de Brunswich-Zelle, tabl. CXCVII)
1636; 7 1648, sans ail.
HISTOIRE DE
DUCS DE BRUNSWICK-LUNEBOURG
GEORGES, prince de Harbonrg, fils de Guillaume de Lunebourg
Êp. 1617, Anne-Élionore , fille de Louis I**,
X* duc. CHRISTIAN-LOUIS
Né, 1622; duc de Brunswick et prince de Lanebourg; t 1665, Mna post.
Ep. 1653, Dorothét, fille de Philippe, duc de Holstcin- Glucksbourg ; mariee en secondes noces k Fréderic- Guillaume, électeur de Brandebourg.
XI* GEORGF.S-GUtM.AUUE Ne, 1624 ; prince de Goettingue, 1648; duc de Brunswick-Lunebourg, inss ; f nos.
tp. cteonore, fille d Alexandre Deeiuicr, seigneur d’olbreuse en Poitou.
Sophie- Dorothée-, f 1 726.
fcp. 1682, Georges-Louis, prince héréditaire de Hanovre, depuis roi d’Angleterre (Voy. d-dessous).
M , II* GEORGES !•* (Louis)
Cn i*ao ç ' «m H*n0Tr°» 1698 î ro‘ d’Angleterre sous le nom de Georges !•* 1714 • + 1727
Ep. 1682, Sophie- Dorothée, ül\o de Georges-Guillaume, d*c de Brunswick-Lunebou^; (Voy7 ci-dessus) ; f 1726.
III* GEORGES U
. „ .¥ ■ i??r *îe Hanovre et roi d'Angleterre, 1737 ; f 1760.
t.p. 1705, n tlnelmtne-Doroi ht e- Char lotte, fille de Jean-Fredéric, margrave de Brandebourg-Anspack ; f 1737.
Frédéric-Louis ; né, 1707 ; prince de Galles, 1727 ; t 1751.
Ep. 1736, Auguste, fille de Frédéric II, duc de Saxc-Gotba ; née, 1719 ; + 1772.
Auguste- Frédérique
c ...... , „ _ Née. 1737 ; princc.se royale d'Angleterre ; f 181 3.
fcp. 1764, Cbarles-Guillaume-Ferdinand, prince héréditaire de Brunswick-WolfcnbûUel, depuis duc; ué 1735 * 18O6
III* GUILLAUME I
(IV comme roi d’Angleterre)
Roi de Hanovre et d’Angleterre, 1830 ; t 1837, sans post
Ep. 1818, Adélatds dê Saxe-Meiningen ; t 1849.
ÉDOCARD-Arci’STB Duc de Kent; f 1820.
Ep. 1818 , Victoria de Saxe- "Cobourg-Saol/tld; -f îset.
Ficlorio, reine d’Angleterre (Voy. Angleterre:.
. v* GEORGES V (Frédéric- A lexand re-
né, 1819 ; prince royal d'Angleterre, duc de Cumberland et de Brunt-wick- Ep. 1843, Aleœandrine-JUarie-Wilhelmins-Catherine-Charlotte-
.... . ®IL’mT“AvCüST*-Gnillaume-Adolphe-Georges*Frédéric
Ne, 1845; pnnee royal, 1851; sous-lieutenant 4 la aune de» hussards «le U garde.
CXCVÏI
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et de Dorothée de Danemarck (Voy tabl. CXCVI); t 1641.
andgrave de Hesse - Darmstadt ; f <849.
Jean-Frédéric
Né, 1695 ; duc de Calenberg ; t 1879.
Êp. Bénédicte - Henriette , fille d'Edouard , comte palatin.
Sophie-Amélie
Êp. 16 43, Frédéric III , roi de D-inemarck.
(Voy. Danemarck.)
I** Électeur. ERNEST-AUGUSTE Né, 1699; évêque d’Osnabruck, 1669; duc de Calenberg , 1679 ;
électeur de Hanovre, 1699; + 1698.
Êp. 1658, Sophie. fille de Frédéric V, électeur-palatin ; déclarée héritière de la couronne d’Angleterre, 1701 ; 1 1714.
Charlotte - Félicité + 1710.
Êp. 1683, Renaud, duc de Modène ; + 1736.
Wilhelm^ ne- Am élit f p. 1699 , Joseph Ie*.
empereur d’Allemagne.
(Voy. Allemagne.)
Frédéric -AtcrsT* Né, 1661 ; général •o service de l'Empire;
MAXIHtLIEN-GnLLACMB Né, 1666; général au service des Vénitiens ; + 1716.
Ernest Sophie-Charlotte
Évêque d'Osna- + 1705.
* bruck, 1716. Êp 1684, Frédéric III, électeur
de Brandebourg; +1713 (Voy. Prusse).
Sophie- Dorothte ; + 1757.
Êp. 1706, Frédéric-Guillaume, prince royal de Prusse, depuis roi de Prusse ; t 1740 (Voy. Prusse).
Autres enfants ( Voy. Angleterre ).
IV* Electeur et I** roi. GEORGES 111 Autres enfants
Electeur de Hanovre et roi d’Angleterre, 1760*. privo du Hanovre par l'occupation des Français, 1808; (Voy. Angleterre),
et la cession que ceux-ci en firent à la Prusse, 1805 ; recouvre l'électorat de Hanovre, 1813; roi de Hanovre, 181$ ; t 1890.
Êp. 1761, Sophie-Charlotte de Mecklembourg-Strélitz ; t 1818.
IV* EKNF.ST-AUGUSTE % Autres enfants
Né, 1771 ; prince royal d'Angleterre ; duc do Urunswick-Lunebonrg ; (Voy. Angleterre),
duc de Cumberland, 1799 ; roi de Hanovre, 1837 ; t 1851.
Êp. 1815, F rédëfiqiee-Carotine- Sophie -Ale Sandrine, mie de Charles II, grand-duc de Mecklciobourg-Strelu* ; née, 1778; 1 1841.
Charles- Ernest- A «gu s te)
Lunebourg; prince royal do Hanovre, 1837; ni de Hanovre, 1851. Thériet- lient iette , etc, fille de Joseph, duc Saxe-Altcnbourg ; née, 1818.
Frédéri^ut- Sophie-Marie- Henriette- Amélie-Thérèse Née, 1848.
Marié-Emttline-Jotëphinê-Adolpkine, etc.
Née, 1849.
HISTOIRE DE
DUCS ET ÉLECTEURS DE SAXE
I" Electeur. FRÉDÉRIC I"
Fil* de Frédéric le Vaillant, landgrave de Thuringe et marquis do Misnic; duc
£p. Catherine, fille de
ll« FRÉDÉRIC II, LS Don Ni:. 141!; électeur de Saxe, 1478; f 1464.
Ép. 1432, Marguerite d'Autriche, tille d'Ernest, duc de Carinlhie ; f I486.
sicismomd
Evêque de W'urzbourg, 1440; + 1465.
LK SACS
Né, 1463; électeur de Saxe, i486 ; chef du C»nscil et gouverneur général de l'Empire sous Maximilien lw, empereur d’Allemagne ; refuse la feumiine impériale d’Allemagne. 1SI9; f 1525, sans alliance.
ALBRRT
Archevêque et électeur de Mayence,
Ernest Archevêque de Mag debourg,
V* JEAN, LS CONSTANT Né, 1467 ; électeur de Saxe , is^1*; -F 1532.
Êp. l“Si/>Aie, lillede Magnua, duc de Mecklembourg ; t 1503;
2° 1513. Margu'rite, fille de Woidemar, prince d'Auhult- Ca-tbcn.
Christine J 1321.
Ép. 1478, Jean, prince
de Danemarck, depuis rot sous le nom de Jean I** , t 1513
Marguerite t 1529.
Ep. 1487 , Henri IV, le Jeune , duc de Brunswick; t 1532.
VI* JEAN-FRÉDÉRIC, LE Magnanime Né, 1503; électeur de Saxe, 1532; chef de la ligue de Smalkade, 1544 ; mi* au Imn de l'Empire, 1445 ; fait prisonnier à la bataille de Muhlherg, 1547; renonce à son électorat et à ses autres possession», 1552; conserve le litre d’electeur ; f 1554.
Ép, 1527, Sibylle, fille de Jean le Pacifique, duc de Clèves.
Jean-Ernest Marie
Duc de Cobourg. Née, 1515; t 1583-
Êp. 1536 , Philippe I*r, duc de Poméranie; f 1560.
Jean-FhemIric 11
jF.AS-CflLLAtU*
N<Vl529; mis au ban de l’Empire, 1566; duc de Saxe ; prisonnier a Vienne et h Neustad, en Autriche, 1567-1595; + 1595.
Êp. 1* 1555, Agnès, fille de Philippe l", landgrave de Hesse ; t 1555;
2* 1556. Elisabeth, fille de Frédéric II, électeur palatin ; 1 1594.
Ep. Suranné, fille de Frédéric III, électeur palatin.
Jeux-Casimir
Né, 1 564 ; duc de Saxc-Cobourg; t 1633, sans postérité.
Êp. 1* 1586, Anne, fille d'Auguste , électeur ne Saxe (V.
ci-contre) ; f 1613;
2* Marguerite, fille de Guillaume, duc de Brunswick- Lunebourg ; t 1643.
Jean-Ernest
Duc deSaxe-Cobourg, 1633; f 1638, sans postérité.
Ep. 1* Élisabeth, fille de Jean, comte de Mansfeld;
2* Christine, fille de Guil-laume IV, landgrave de Messe.
FRÉnÉniC-Gl'ILLACMB Duc de Saxe-Altenbourg; i 1602.
(Tige de la branche d’Altcnbourg, éteinte en 1672.)
Gl'ILLAt'ME Duc de Saxe-Weimar; t 1602.
Ép. Eléonore-Dorothée , fille de Jean-i.eorges II, prince d’Ànhall-heesau.
(Tige des branches ducales de Saxe - Weimar et de Saxe-Êisenacb.)
BRANCHE ALBERTINE
Catherine
Ép. 1**1, Frédéric II, électeur
de Brandebourg; f 117 1.
III* bis ALBERT le Courageux Né, 14*3; partnge le pouvoir avec son frère, 1*6*; t 1500.
£p. Sidonie, fille de Georges PodicbrMd, roi de Bohème; t 1510.
Anne, f tS!2. 4
Ép. 1*58, Albert l’Achille, électeur de Brandebourg; t i486.
Georges, le Riche et le Barbu
Henri, le Pieux
Catherine
Né, 1 471 ; duc de Saxe ; t 1 539.
£p. Barbe, fiile de Casimir IV, roi de Pologne.
Né, 1*73; duc de Saxe ; f 15*1.
£p. Catherine , tille de Hagnua, duc de Mecklembourg.
Jean-Georges Frédéric Christine Madeleine
Doc de Saxe; -f 1537, 1 1539, sans posté- + 15*9.
sans postérité. , rué. Ép- 1523, Philippe
Kp. 1525. Élisabeth, Êp. Elisabeth, fille le Magnanime, fille de Guillau- d’Ernest , comte landgrave me II, landgrave de Mansfeld. de Hesse; 1 1567.
de tfosse.
Ép. Joachim U,
électeur
de Brandebourg ; f 1571.
£p. 1* 1*8*, Sigismond , landgrave (l’Alsace ; t 1*96;
2* Éric l«r , duc de Brunswick ; * 1540.
VII* MAURICE Né, 1521 ; électeur de Saxe, 1548; t 1553.
Ép. 1541, Agnès, fllks de Philippe, landgrave de Hesse.
Anne
Ép. Guillaume VIII , prince d’Orange;
f tr.R*.
VIII* AUGUSTE LE PIEUX
Sidonie
Né, 1526 ; administrateur de l’évéché de Mersbourg, 1544 ; électeur deSaxe 1553; + 1586.
Ép. l* 15*8, Anne, fille de Chrisuern III, roi de Danemarck ; f 1585;
2* 1586, Agnls-Hedwige, fille de Joachim-Ernest, pri nee d'Anhal l ; mariée en secondes noces à Jean, duc de Holstein; f sans postérité.
£p Eric le Jeune, duc de Brunswick-Gotùngen; t 1584 , sans postenté.
Sibylle
£p. 1540, François l*r, duc de Saxe - Lawcu bourg; t 1541.
fX* CHRISTIAN 1«
Dorothée
Anne
Electeur de Saxe.
(Voy. ubl. CXC1X.)
Ép. 1568 . Jean - Casimir , comte palatin du Rbin.
Ép. 1585, Henri-Jules, duc de Brun6wick-Wolfenbüttel; t 1613.
Ép. 1511, Jean-Casimir, duc de Saxe-Cobourg.
Vd
HISTOIRE DE
XIV* JEAN GEORGES IV
Né. 1668; électeur «le Saxe, msn -, 1 «694, sans po«t.
£p. 1692, Eléonort-Erdmuih- Louise de Saxe-Eisenach, veuve de Jean Frédéric, margrave de Braudebourg-Anspacb; f 1696.
XVII* FRÉDÉRIC-CHRISTIAN (lecteur de Saxe. (Voy. labl. CC.)
Marie - Amélie-Christine Née, 1724; reine d'Espagne ; + 1760.
ÉP- 1738, Don Carlos, roi de Naples, depuis roi d'Espagne sous le nom de Charles III; né, 1716 îf 176*. (V.
Espagne.)
Fiançoi* Xatieh- Auguste
Né, 1730; administrateur de l'électorat de Saxe pendant la minorité de son neveu, 1763-1806; t 1806 Ép. (morgatial.), «767, Claire - Marie - Rose, fille de Ju-eph, comte de Spinucoi ; comtesse de Lusace ; \ 1792.
Marie-Jasèphe Née, 1731; dauphine de France ; f 1767.
Ép. 1747, Louis, Da ihlti de France, 8 s de ouïs XV, roi de France. (Voy. Prauce.)
DE LA MAISON DE WETTIN (Suite)
de Saxe et d’Anne de Danemarck. (Voy . tabl. CXCVIII.)
£p. ISIS, Sophie, fille de George*, électeur de Brandebourg ; 1 1622.
XI* J RAN- GEORGES
Né, 158S ; administrateur de ré»êché de Mer»bourg, 1603; électeur de Saie, 181 1 ; 1 18S8. £p. »® 1501, Sibylle Elisabeth, hile de Frédéric, duc de Wurtemberg; + ltsoâ, sans post.;
2* 1007, Madeleine-Sibylle , fille d’Albert-Frédéric de Brandebourg, doc de Prusse; t 1659.
Sophie + 1635.
£p. 1619, Françoi
duc de Poméranie i 1620, uns post.
Mali, ice
(Tige do la branche de ZeiU.)
Sojihie- Eléonore + 1671.
Êp. 1627, Georges II, Lindgrave de Hesse- Darmstadt; + 1661.
Marie- Elisabeth t 1681.
f.p. 1630, Frédéric, duc de Holstein -Gotlorp ; + IC50.
Madeleine-Sibylle; + 166?
£p. 1® 1631, Cbnsücrrt, priiu .
royal de Danemarck ; 1 166b 2® 1652. Frédéric-Guillaume I duc de Saxe-Altenbourg.
Er Imuth-Sophie
Êp. 1662, Christian-Ernest, margrave de Brandebourg- llureiih.
XV FRÊUF.UIC-AUGUSTR I*»
Né, 1670; électeur de Saxe. 1691 ; roi de Pologne kous le nom d'Auguste H, 1697; t 1733. Êp. 1693, Chrittine-Eberhardine, fille de Christian -Ernest, margrave de Brandebou g-Iiauith. Cunc. A La comiesAO de Kœuigsmark.
XVI* FRÉDÉRIC-AUGUSTE II
Né, 1696; prince électoral; électeur de Saxe, 1733 ; roi de Pologne sous le m m de Auguste lit, 1133; prétendant à U succession d’Autriche, 1740-1743; + 1763.
Ép. n %9t Marie- Josephe d'Autriche, fille de Joseph I*r, empereur d'Allemagne ; oee, 1699; t 1757.
üAcaics
(le maréchal de Saxe)
Bâtard ; né, 1696 ; comte de Saxe ; n aréchal de cam| au service de France, 1720; duc de Coq rUn de; lieutenant-général. 1736; matécbal de France, 1743; maréchal- general, 1748 t 1750.
Cfuiu.es- Cbristian-Joscph Né, 1733; duc de Cou rla iule, 1758; t HW-
£p. (morganat.) 1760, Françoise de Corv in-Kr ati neka ~ née, 1712; comtesse de l’Empire, 1775; + 1796.
Marie-Christine- Anne- Thérèse Née, 1735 ; abbesse deRemlrcmont(dlocèsede Samt-Dié), 1773;+ 1782.
Albert -Casimir- Auguste
Né, 1738; duc de Tascben, 1766 ; lieutenant - gouverneur général au royaume de Hongrie ; + 1822.
Êp Mame-Chrtthne- Jeanne - Joeiphe - A ntainette , archiduchesse d'Autriche, fille de Franchis I**, empereur d’Allemagne; + 1798
GLÉ«ETr-WE>C*SLAS Né, 1739 ; évêque de Frcisaingoe et de Rausbone , 1763;
archevêque et électeur de Trêves, 1768- 1803; + 1812
Marie-Cuné'/onde-
Dorothée
Née, 1740 ; abbessi d'Essen eldeTburi».
Marie- Christine- Aller tisse Caroline Née, 1779; + 1851.
Ep. 1797, Charles, prince de Savole-Cariguan ; né, 1770 ; + 1800.
HISTOIRE DE
DUCS-ÉLECTEURS
XVII* Électeur. FRÉDÉRIC CHRISTIAN (Léopold), fils de Frédéric-
Né, 1722; prince-électoral, 1733 ; Ep. 1747, Marie- Antoinette- Walpurge de Bavière, fille*
XVIII- électeur et !•* roi. FRÉDÉRIC-AUGUSTE III (Joseph-Ma rie- Antoine)
Né, 1750 ; prince- électoral ; électeur de Saxe, 1763 ; roi Je Saxe, son* le nom de Fr£d6ric-Acci'ste !•', 1606; duc de Varsovie, 1607 ; f 1827.
Ép. 1769, Marie-Amélie- Auguste, fille de Frédéric, duc palatin de Deux-Ponts; nee, 1752; t 1828.
Marte- A lignite, etc.
Née, 1782; f 1863.
Marti- Amélie, etc.
Née , 1794 ; duchesse de Saxe.
Marie- Fefdinandine, etc.
Née, 1796 ; grande duchesse douairière de Toscane ; f 1865.
Êp. 1821, Ferdinand 111, grand-duc de Toscane ; 1 1824.
lit- FRÉDÉRIC-AUGUSTE II (Albert-Marie- Clêhent-Joskph-Vincent, etc.)
Né, 1797 ; co-régent du royaume avec son oncle, 1830 ;
roi de Saxe, 1838 ; f 1854, sans postérité.
Êp. 1» 1819, C nrohne- terdinande- Thérèse- J oetjphe - Dcméirie, fille de François l*r, empereur d’Aulnche ; nee, 1801 ; t 1832.
2° 1833, Marie’ Anne • Léopoldine - Wilhelmine , fille de Maximilien !•*, roi de Bavière ; née, 1805.
Marie- Auguite- Frédérique-Caroline , etc.
Née, 1827 ; 1 1857.
Frédéric-Augusie-ALBEHT'An toute, etc.
Ne, 1828; duc de Saxe; prim e royal, 1854; général et commandant de {'infanterie saxone; propriétaire du res*mei>t d'infanterie auti ichienoe n* il et du 2-« récimertt de chasseurs russe.
Ep. 1853, Caroline Frédérique de Suède, fille du prince Gustave Wasa; née, 1833.
Marie-Elitabeih-
Maxtmilienue- Louise- Amélie, etc.
Née, 1830; duchesse de Saxe.
Êp. 1850, Ferdinand, prince de Sardaigne, duc de Gènes; né, 1822, + 1855. i Voy. l'Italie.)
ce
ET ROIS DE SAXE
Auguste II, électeur de Saxe et roi de Pologne (Voy. tabl. CXGIX.)
électeur de Sexe, 1763 ; t 1763-
de Charles vil, empereur d'Allemagne ; née, 1724 ; i 1780.
Il* roi. ANTOINE l" (CLfrMurr-TutODORE, etc.)
Ne, 1755 ; roi de Saxe, 1827; t 1836 £p. 1° 1781, Mar ie-Chtirlitle- Antoinette- Adélaïde. Hile de Victor- Amédée, roi de Sardaigne ; née, 1764 ; t 1782 ;
2° 1787, Marie-Thérèse-Jostnhe-Caroline-Jeanne i f Autriche , fille de Léopold II, empereur d’Allemagne; née, 1767 ; t 1827.
lfan> -jl Htie-
Josi/iki, etc.
Née, 1757; t 1831.
£|>. 1774, Charles II, duc de Deux-Ponts; 1 1795. (V Bavière, i
MAXiniLiEM-Marie-Joacph-Antoine, etc.
Né. 175» ; renonce i» lu succession au trône en faveur de son tilt, ainë Frédéric-Auguste, 1830; t 1838.
Éj». 1“ 1792, Caroline- jfarie- ThérèseJosèphe, fille de Ferdinand !•», duc de l’arme; née, 177o; t 18o4.
2° 1825, Marie -Louise- Chariot te, princesse de Lacques, Hile de Louis, roi d’Etrurie; née, 1802; 1 1857, sans postérité.
yuatre filles t jeunes.
Clémence- Mane-Joièphc , etc.
Née , 1798 ; t 18».
Marie- Anne-Caroline, etc.
Née, 1799; t 1832.
£p. 1817 , Léopold II , grand-duc de Toscane.
(Voy. Toscane.)
IV* JEAN
(N£pomcc£ne-Makif.-Josepii , etc.)
Né, 1801 ;n>i de Saxe, 1854.
£p. 1822, Amélie- Auguste, fille de Maximilien Ier, roi de Bavière; née, 1801.
Marie Jairphe Amélie, etc.
Née. 1803 ; f 1129.
Ep. 18^9, Ferdinand VU, roi d’Espagne ; f 1833.
Prédéric-Auguste-f.EORCES-Loui». etc .
Né, 1832 ; duc de Saxe; colonel au régiment de cavalerie de la garde et major-général.
£p. 1859. Marie- Anne, etc. infante de Portugal et des Algarves, fille de Ferdinand, roi de Portugal et de Dona • Maria 11 da Gloria, reine de Portugal ; née, 1843.
Anne-Mnrie- Maiimilienne- Stéphanie, etc.
Née. 1836; i 1859.
£p. 1856, Ferdinand IV, grand-duc héréditaire deToscanc (Vdy. Toscane).
M arguer i te- Car oline- Frederique- Cécile , etc.
Née, 1840; 1 1856.
Êp. 1856, Charles - Louis , archiduc d'Autriche.
Sophie -Marie- Frédérique -Auguste, etc.
Née, 1845 ; duchesse de Saxe
Mathilde-Marie- Auguste , etc.
FntnEltlc-At QCSTE Né, 1865.
Marie-Josérhe Jear-Gkosce»
Née, 1867 Né, 1869.
HISTOIRE DE
COMTES ET DUCS DE WURTEMBERG
Ièr comte. ULRIG Ier, comte
Êp. 1* Mathilde d'Ochstenstein ; f 135$;— 3* Agnc*,
1 1 II* ULRIC II n« bit EBERHARD I*%
Comte de Wurtemberg, 1385; Comte de Wurtemberg, 1365; landvogt d’une partie de* villes
vivait encore, 1375- Ep. 1» Adélaïde de Werdenberg ; — 3e Ermengarde,
Uuuc; f 1551.
III» ULK1C IU
Comte de Wurtemberg, 133: ; landvogt d’Alsace, 1330-1331 ; lancivogi de
£p. Sophie,
IV EBERHARD II, IC Ql'EKKLLUR Comte de Wurtemberg et laodvogt de Souabe, 1344; -f 1393. Êp. Elisabeth de llenntberg.
U La le *, f 1388. Êp. Elisabeth de Ifancrt , bile de Louis de Bavière,
V' feBEKHAHÜ III, Lt PACiriQLK »T LE VlELX Comte de Wurtemberg, 1393; [«retendant au trône d’Allemagne, l4«o; t )4i7. Êp. |» 1380, dnlotnelis, Lille de ’aprnabo Viaconti, seigneur de Milan; f 1405; 2* Elisabeth, tille de Jean 11, borgrave de Nuremberg; -f 1430.
VI* F.BF.RHARD IV, lb jECVi
Né, 1388; comte de Montbéliard; d« Wurtemberg, 1417; f I4iy.
Êp. 1397, Henriette, bile d’Henn de Montbéliard, seigneur de Marnay ; t 1444.
vii» louis i"
Xé, 1409; oomte de Wurtemberg et de Montbéliard avec son frère, 1419; règne seul sur le haut Wurtemberg et le comté
de Montbéliard, 1443; t 1450.
Êp. 1434, Mathilde , fille de Louis le Barbu, électeur pala in du Rbin; mariée en secondes noces (1452) & Albert VI, duc d’Autriche; f 1 «82.
VIII» LOUIS il Né, 1439; comte de Wurtemberg, 1450; f 1457, sana alliance.
IX* comte et l«» duc. EBKHHAKO V, le lltuu Né, 1445; comlo de Wurtemberg, 1457 ; duc de Wurtemberg, 1495; t 1490, sans postérité. Êp. Barbe , bile de Louis de Gonzague, marquis de Manlotte.
Malm la*
Êp. 1451, Louis 11, landjcrave
Hesse.
£<l5UÔrlM
Ep. !» 1453 , Jean, comte de
Nassau-Sarrebruck ;
2® Henri, comte de Stolberg.
III* ULRIC VI
Né, 1487; duc de Wurtemberg, i4f.8; déposé par la Ligue de Souahe qui rend le duché de Wurtemberg à Charles-Quint, I5.ro ; ( hic VI rentre en possession de ses Etats, 1534; t 1550.
Ep. Sabine, tille d'Albert le Sage, duc do Bavière.
iv» LHttiBTuPHR, le Pacivhiob
Né, 1515; gouverneur du comté de Montbéliard, 1544; duc de Wurtemberg, 1550; t 1568. Ep. 1544, Anne , priucorse de Brandubourg-Anspach ; t 1589.
COMTES DE MONTBÉLIARD
de Wurtemberg; t 1265.
Bile de Bolcslas, duc de Lignitz en Silésie; t 1265-
l.’ Illustre
impériales de Souabe, 1298; pré tendant uu trône d'Allemagne, 1308; 1 1325. Aile de Rodolphe Ier, marquis de Bade; vivait, 1297.
£p. Ermengarde, comtesse de lloheuberg.
Souabe; porte-étendard de l'Empire, 1336; f 1344. comtesse de Plirlh.
14* bis Ui-H IC IV
Comte de Wurtemberg avec non Irère, 1844. Ep. Catherine de üelfenberg.
empereur d’Allemagne, et veuve de Jean, duc do Buase-Bavterc.
hoplite
Ep. 1361, Jean !•», duc de Lorraine; f 134e.
Elisabeth
Ep. i* 1430. Jean, comte de Verdenberg;
2® Albert le Pieux, duc de Bavière; -t 1460.
Vll«6>is UI.KIC V, i.k UiLv - Aime
Né, 1410; comte de Wurtemberg et de Mon.lwlmd avec son hère, 1417; reçoit en partage le bas Wurtemberg, 1442; f 1482.
Ep. 1* 1440, Marguerite . fille d’Adolphe 11, duc de Clèves. et veuve de Guillaume, due de Bavière;
2® 1445, Élisabeth , fille de Henri le Riche, duc de Bavière-La ndshut; + 1441 ;
3° Marguerite, fille d’Amedtc Vil, duc de Savoie, et veuve de Louis IV, électeur palatin du Rhin;
Anne t 1471.
fip. U20, Philippe de Cutzenelen»
bogen.
Il* duc. KBblillAUD >l, le Jelse Né, 1447; duc de Wurtemberg, 14V6; député, . 1498 ; » t 1504.
Ep. Elisabeth, fille d'Albert l’Achille, électeur de Braodebouig.
Henri
Coadjuteur de Farhevéque de Mayence; quitte l'état ecclésiastique ; comte de Montbéliard, 1473 ; cède le SMBlé de U«iilh< liard à »0 1 frère; Ou fermé au château d'Uruc b pour cause de folie, 1 490 ; t I5tf Ep. !• I486, Elisabeth, fi>te de Simon, comte de Deux- Ponts; t 141'
2* 1488, Eve, fille de Jeun, Comte de Sulm; f 152t.
Georges
Né, 1498; comte de Montbéliard. 1526; f 1558.
Ep. 1555, Barbe, fille de Philippe, landgrave de Ilease ; t 1597.
VI® FREDERIC
Comte de Montbéliard et duc de Wurtemberg. (V. ubl. CCI IJ.
Marie
t 1542, sans posL
Ep. 1515, Henri le Jtune, duc de Brunswick- Wulfenbùuel ; t 1568.
Hat» ne t 1582.
Ep. 1566, Guillaume IV, landgrave de Hesse- Cassel; 1 1592.
Leonure
Ep. !• Joachim- Ernest, prince d'Anhalt; — 2* 1589, Georges I», landgrave de Hesse-Darmstadt; f 1596.
HISTOIRE DE
DUCS DE WURTEMBERG
VI' duc. FRÉDÉRIC, fils de Georges, comte
Né, 1 557 ; comte de Montbéliard, 1558 ; duc de Wurtemberg, 1593; t 1608.
Vil» JEAN-PREDÉR1C le PacingrE Né, 151?; duc de Wune i berg, soos ; t 16?8.
£p. 160», Barbe-Sophie, fille de Joacbim-Predérie, électeur de Brandebourg; f 1636.
VIII* EBF.RHARD III ou VII Né, 1614; duc de Wurtemberg, 1628; f 1674.
£p. 1* 1637, Anne-Dorothée , fille du rhingrave Jean-Casimir; f 1655; —2° 1056, Marie-Dorothee-Sojihie , fille de Joachim
Ernest, comte d’Oeuingen ; f 1698.
IX* GCII.LAUME-LOUIS Né, 1647; duc de Wurtemberg, 1674; f 1677.
£p. 1673, Madeleine -Sibylle, fille de Louis II, landgrave de Hesse- Darmstadt ; î 1712
X* LOUIS ou EBERHARD-l.OUIS Né, 1676; duc de Wurtemberg, 1677 ; comte de Montbéliard,
£p. 1697 , Jeanne -Elisabeth, fille de Frédéric le Grand, margrave de Bade-Dourlaeb ; née, 1630 ; f 1757.
Mad- leine-Wilhelmine
Ép. 1697, Charles-Guillaume, margrave de Brandebourg- Dourlacb.
Frédéric-Loiis Né. 16»8; t 1731.
£p. 1716, Henriette-Marie, fille de Philippe-Guillaume, margrave de Brandebourg-Schwedt.
Lon ise-Fréderiqve
Ep. 1746, Frédéric, duc de Mecklembourg-Schwerin ; t 1785.
XII* CHARLES on CHARLES-EUGENE Né, 1738 ; dnc de Wurtemberg, 1737 ;
Ep. t* 1748, ElUabeth-Fréderiyue-Sojihie , fille de Frédéric, margrave de Brandebourg-Bareith ; f 1780 ; 2* 1786, Françoise, comtesse de Hobenhetm.
XV* duc et i** roi Lotis-
FRÉDÉRIC I". Frédéric -
(Voy. tabl. Alexandre
CCUI.) (Voy. tabl.
CCIV
Sophie- Dorothée - Auguste- Louiet ( Marte- Féodowna ) Née, 1759; t 1828.
Ép. t776. Paul- Petrovitx, grand - duc de
Russie,
depuis empereur sous le nom de
Ptul I".
(Voy. Russie.)
CfiLLAtME- FERDINAND-
Frëderic- Prédéric-Auguste
Philippe Né, 1763;
(Voy. tabl. duc de Wurtemberg, 1806 ; CCIV.) gouverneur
de Mayence; t 1834.
Albertine-Wilhelmine-
Amélie,
fille de Gonlbier, prince de Schwarxbourg- Sondcrbausen ; née, 1771; divorcée, 1801 ; t 1829 ;
Cvnégonde - Walburge- Pauline,
fille de François-Georges, prince de Meuernich; née, 1771 ;1 185S.
COMTES DE MONTBÉLIARD
de Montbéliard et de Barbe de Hesse. (Voy. tabl. CCI.)
— Ép. 1 r>8! , Sibylle , fille de Joachim-Ernest, prince (fAnbalt; + 1614.
Sibylle-Élisabeth t 1606, «an» postérité.
Êp. 1604, Jean-Georges I*r, électeur de Saxe; f 1656.
Louis-Frédéric Jules-Frédéric
Comte de Montbéliard; t 1631. Né, 1588; + 1615.
(Tige de la brandie de Montbéliard (Tige de la branche de Weilliogen.) éteinte en 1723.)
Frédéric
(Tige de 1a branche de Ncustadi freinte en 1716.)
Frédéric-Charles Administrateur du duché de Wurtemberg, 1677-1603; feld-maréobal de l'Empire; t 1698.
Êo. 1678. Elronore-Jultcnne, fllle d'Albert,
margrave de Brandebourg-Anspach ; née, 1663; f 1724.
Sophie- Louise née, 1642; + 1702.
Êp. 1671, Christian -Ernest, margrave de Hrundebourg-Bareilh ; t 1712.
Sophie-Charlotte Née, 1671 ; + 1717.
f.p. 1688, Jean-Georges, duc de Saxe EiBenacb.
XI* CHARLES ALEXANDRE
Né, 1684 ; duc de Wurtemberg, 1733; général folci-mart'elial des armée» de I Empereur, 1705-1718 ; chevalier de la Toison-d'Or, conseiller aubaue, gouverneur de Belgrade; f 1737.
Ëp. 1727, Harie- Auguste, fllle a Anselme-Fredéric, prim e de la Tour et Taxis; 1 1756.
XIII* i.ouis-eugEne
Né. 1731 ;
lieutenant-général en France; duc de Wurtemberg, 1793 ; t 1795
Êp. 1762, Sophie- Aller line, comtesse de Reichlingen ; t 1807.
XIV* FRÉDÉRIC-EUGÈNE Né 1732;
lieutenant-général au service du roi de Prusse, général de la cavalerie du Cercle de Rouabe cl gouverneur de la principauté de Montbéliard; duc de Wurtemberg, 1795 ; t 1797.
Êp. 1753. Frédérique Dorothée S*phte , fil le de Frc'dcric- Guillaume, margrave de Braudehonrg-Schwedt ; née, 1736 ; 1 1798.
. Frédérique- Èlis ibeth-A tnélie Née, 1765; t 1785.
Ëp. 1781 1 Pierre !•*, duc de
llolstoin-Oldenbourg ; né, 175» ; t 1829-
M'ilhel mine-Louise François-Jcsepb- . Charles , archiduc d’Autriche, prince de To.-cane ; né, 1768; + 1835.
(Voy. Autriche.)
Charles -Frédéric- Henri Né. 1770; major -général
au
service de Russie; t 1791.
ALFX*i«nRE-
Frédcric-Charles
(Voy. tabl. CCI» )
Frédéric-
llr.KKi-Charlcs Né, 1772; comte de Sontheim, lieutenant-colonel au service
de Wurtemberg; t 1833.
Êp. (morganat.), 1798, Caroline, fllle d’Alexis, proprietaire à Ludwigsdorf, (Silésie); née, 1781; depuis comtesse d'Uracb ; + 1853.
HISTOIRE DE
I.oits-Frédéric-Alexandre
Né, 1750 ; major-général au service de Prusse ; duc de Wurtemberg, 1800 ; i 1817.
*P 1° 1784, Marie- Anne, 811e du prince Adam Czirtory&ki; + 1854;
2® 1797, Henriette, fille de Charles, prince de Kasaau- Weiibourg ; née, 1780 ; f 1857.
Adah- Charles- Guillaume , etc.
général au renrice de Russie; t 1847.
Marie -
Dorothée - Wtlkelmine- Caroline
Née, 1797; f 1855.
Êp. 1819, Josepli- Antoine-Jean, archiduc d'Autriche, et palatin de Hongrie; né, 1776; t 1837
Amélie- Thérèse- Louise Née, 1799; t 1848.
Êp. 1817, Joseph- Georges,
dac d e Saie- A 1 tembou r g; né, 1789.
Pauline- Thérèse Louise
Élisabeth -
Alexandrins-Constance
reine de Wurtemberg.
Êp. 1820.
Guillaume !•% roi de Wurtemberg ; 1 1864.
Née, 1802.
Êp. 1830, Louis-Auguste, margrave de Bade; ué, 1792; 1 1859.
Claudine-Henriette François-Charles
Née, 1836. Né, 1837.
Êp. 1866, Marie-Adélaïde, princesse royale d'Angleterre; uée, 1833.
Victoria-Marie Adolphe
Née, 1867. Né, 1668.
Frédéric-EfGÊHE-Charlea-Paul-Louia Né, 1788 ;géoéral d’infanterie au service do Russie; f 1857.
Êp. 1* 1817, Caroline-Frédérique -Mathilde, bile de Georges, prince de Waldeck-Pynnont: née. 18o! ; t 1825 ;
2* 1827, Hélène, fille de Charles, prince de Hohcnlobc-Langenbourg ; née, 1807.
frederique-Soph ie- Dorothée- Marie- Louiee
Née, 1789; f 1851.
Êp. 1811. Frédéric- Auguste-Charles, prince riellohenlohe-OehriDgeo ; née, 1784; + 1653.
Marie- Alexandrins- Awjuete, etc.
Née, 1818.
Êp. 1845, Char les , landgrave de Hea-e- Pbilippaihal ; UÔ, 1803
Ercf.iE- Guillhumc, etc.
Guillaume- Alexandrine-
Nicolas MaÜulde
lieutenant-général de la ravaU-rie wurtembergeoise.
Êp. 1843,
Ma thtlde -Auguste, fille de Georges, prince
de Schauiubourg-Lippe:
née. 1818.
Né, 1828; major-general
au
service d'Autriche.
Née, 1829.
Nicolas Né, 1833; major
au régiment de chas*>ura tyroliens 'empereur François-Joseph).
Ép. 1868.
Wilhelmine, fille u’Eugène, duc de Wurtemberg; née, 1844.
Pauline- Loui se - Agnès
Henri XIX, prince régnant
de Rouas- Schleiz.
Wilhelmme-
Guillaume-
Pauline-
Eugèoie-
F.ucEne-
Malhxlde-
A<.quste-lda
Auguste-
Ida
Née, 1844.
Georges
Née, 1854.
Êp. 1868, Nicolas, duc de Wurtemberg
Né, 1846.
WURTEMBERG. 3' tableau
BRANCHE CADETTE OU DUCALE
et Frédérique de Brandebourg-Schwedt. (Voy. tabl. CCIT.)
EcctXR-Frédéric- Henri Né, 1758; major-général au service de Prusse; duc
de Wurtemberg, 180« ; t l«2.
Êp 1787, Louise,
fille du prince Charles
de Stolnerg-Gedern ; 2 née, 1764; t 1 83%.
Alexaspre-PouI-Louîs- Constantin Né, 180%;
générât de cavalerie au service d’Autriche;
propriétaire du régiment de hussards autrichiens n* 11.
tP. (morganat.) 1135,
Claudine,
comtesse
de Ithéday de Kis-P»béde, depuis, comtesse de Hohenstein ; 1 48%l .
Amélie-Joséphine Née 1838.
Êp. 1863, le baron de Uuguel.
CUILLACMB- Frédéric- Philippe (Voy. tabl. CCIV.)
Alex avoue -
Fredcric-Cbarles
Né, 1771 ; colonel au service de Wurtemberg; duc
de Wurtemberg , 1806 ;
gênerai en chef au service de Russie ; t 1833.
Ép. 1798,
Antoine! le- Ernesline- AmrLe,
fille de François, duc de
Saxe-Cnbourtt-Saalfeld; née, 1779; +1824.
Frédéric-PAt L-Guillaume
fié, 1797; major-général de ravaleiie au service de Wurtemberg ; + 1860.
Ép. 1827, M :rie-Sophie-Doroihfe- Caroline, fille de Charles, prince de Ihurn et Taxis ; née, 1800.
r,uillaume-Ferdinand.-lfAximLitx-Ch&rles
Né, 1828 ; major au service de Wurtemberg-
j4nloir»ef/e- Frédérique-A uguste- Marit-Anne Née, 1799; duchesse douairière
de S»xe-Cobouig-G»»tba.
Êp. 1832, Ernest !•', duc de Sa xe«Cobourg Gotha; ne, 17|%; t 184%.
Fi édéric-Guillaaroe-ALEXAXDRS Né, |80%; major-général au service de Russie.
Êp. 1837, Marie-Chriftine-Cnroline-Adëlat le-Françoiee-Léopoldinr
d'Orléans, tille de l.-ui* »'» niui*- I", roi de» Français; née, 1813; + 1839.
PmurPR-Alexandre-IUrie-fcTncst Né, 1888; major au régiment de cuirassiers autrichiens n°7 (duc Cuiliaime de Brunswick).
Ép. 1865, Marie-Thérèse, fille de l'archiduc Albert d’Autriche.
Autres enfants.
(Voy. tabl. CCH)
Ernest- A lexandre- Conblanlin-Fredéric Né. 1807; ancien niajnpgénéral au bcrvica de Russie.
Ép. (morgauat.) 1860, /Inus-t’alArrtor-
Nathalie de OrtlnAo/.
HISTOIRE DE
XIV- duc. FRÉDÉRIC-EUGÈNE, duc de Wurtcmberp
XV» due et l*r roi. FRÉDÉRIC l»r !.oui*-Frëdéric-Alexundre EccÈNE-Prédéric-Henri
(Guillaume Charles) (Voy. labl. CCI 110 (Voy. tabl. CCIH.)
Né, 1754 ; lieutenant-général au service de Russie ; duc de Wurtemberg, 1797; électeur, 1803; roi de Wurtemberg,
1803; accède k la Confédération du Rhin, 1806; f 1816.
£p, 1° 1780, Auguste -Caroline -Frédérique- Louise, fillo de Charles-Guillaume Ferdinand, duc de Brunswick-Wolfenbüttei; née, 1764; t 1788;
1* 1797, Charlotte- Auguste- Mathilde, fille de Georges III, roi d’Angleterre; née, 1797 ; t 1828
11» roi. GUILLAUME 1" (Frédéric -Ch a k i.rs)
Né, 1781; roi de Wurtemberg, 1816:
p. 1° 1806, Charlotte - Auguste, fille de Maximilien I*r.roi de Bavière; née, 1792; divorcée, il 14;
' 1816, Catherine - Paulowna, fille de Paul l»r, empereur de Ru.-sie, et veuve du prince Georges d'Oldenbourg; née, 1788; 1 1819',
Frédérique-Cathcrine-Soph ic- Dorothée
Née, 1783; t 1835.
Ép. 1807, Jérôme-Nap<»U;on Bonaparte, roi de Westphalio.
(Voy. France.)
pAix-Charles-Frédéric- Auguste Né, 1785; t 1852.
Ép. 1805, Catherine -Charlotte - Georgina. tille de Frédéric, duc de Saxe-AUenbourg; née, 1777 ; t 1847.
F rédérique-
Fr.lDÉRtC-
Pauline-
F rederic-
■ 1820, Pauline -Thérèse- Louise , fille de
Charlotte- Marie
Charlos- Auguste
Frédérique-
ÀtrCUSTE-
Louis, duc de Wurtemberg; née, 1800;
( Htline-
Né , 1808 ;
Marie
Éverard
reine-mère.
Pauloirna)
lieutenant général
Née, 1810;
Né, 1813; général
Née, 1807.
ÉP. 1824, Michel,
et inspeciqurgén-raf des troupes
Guillaume,
de cavalerie et commandant général de la
grand-duc
de Wurtemberg;
duc de Nasaau-
garde prus
ue Russie, fils do Paul 1", empereur de Russie ; né, 1798; t >849.
chef
d’un régiment du
lanciers russe.
Ép. 1845, Catherine , fille
de Guillaume I*', roi
de Wurtemberg (Voy. ci-conlre).
Weilbourg , fila
de Frédéric- Guillaume, duc de Naasau- Weilbourg ,
sienne.
Guillaume Charles-Pa ul-Henri- Frédéric
Né, 1848; lieutenant dans la garde à cheval.
Marie -Fréd Charlo I
Née, 18 Ép. 1840 , comte de Ne chambel de Tempe d’Autriche, né, 1807; |
Sophie - Frédérique- Mathilde
Nce, 1818; reine de Hollande.
Ép. 1839, Guillaume III, roi de Hollande.
(Voy. Hollande.)
Catherine-
Frédérique - Charlotte
Ep. 1845, Frédéric, fila de
Paul de Wurtemberg, et de Charlotte de Saxe-Altenbourg (Voy. ci-contre).
11!» CHARLES 1*» Auguste-
(Frédéric-Alexandre) W’iYAe/imnc Henriette
Né. 1823;
roi de Wurtemberg,
£n. 1846, Olga-Aikolajerna, grande -duchesse de Russie, fille de Nicolas I", empereur de Russie ; née, 1822.
Nee, 1826.
Ép. 1851 . Hermann - Bernard - Georges , prince de Saxe - Weimar - Eisenach ; né . 1825 ; major
general et l*r commandant de la division de cavalerie wurtembergeoise.
CCÎV
WURTEMBERG. 4‘ TABLEAU
OU ROYALE, BRANCHE CADETTE OU DUCALE (mil*)
et Frédérique de Brandebourg Schwedt. (Voy. tabl. CCII.)
CciLLAtME-Frcdéric- Philippe Né, 1761 ; majur général au service de Dancmarck; duc de Wurtemberg, 1606 ; t 1630.
Êp. 1800,
Frédérique - Françoise - lUtMWmind.
fille du hurgrave Ithodis de Thunderfeld ; uée, 1777 ; f 1672.
Alexandre- Frédéric- Charles (Voy. tabl. CCIU.J
Autres enfanta.
(Voy. tabl. CCII.)
Cbrisiian-Frédcric-ALBXASDRE Né, 1601 ; f 1644.
Ep. 1832, José phine- Antoinette- Hélène , comtesse de restetics-Tolna , tille du comte Ladislas de Festetlcs-Tolna : née, 1812 ; mariée en secondes noces (1845) au baron du Bourget.
Guillaume- Paul-Prèdérii- Henri- Ladislas - Joseph- Léopold-Marie- Cuarlks- Alexamdrk Né, 1839 ; lieutenant au régiment de cavalerie wur-
tembergeotse.
Guillaume- P huI- Alexandre- Perdi na o d- Frodéric— Benri-Joseph- Ladislas- EyKRARD Né, i»33 ; lieutenant au régiment de hussards autrichien n° 7 (baron
de Simbschen ).
Wilhelmine Pauline- Joséphine- Marie- H rline- Sophie- Alexandrine Née. 1834.
Pauline- Wilhelm inerrançoise- Xavtère-
Joséphine - .Varie Née, 1836.
Ep. 1857, Maximilieu -Henri - Adam de Wuthenau, de la maison de Glesien, lieutenant au régiment de cavalerie de la garde saxonne; né, 1834.
Frédério
Gciillaume-
Aleiaodre-Pcrdinand Né, 1810; t 18f>0.
Iteutenant-geriéral au service de Wurtemberg; gouverneur de la forteresse fédérale d Ulm.
Ep. 1* 1841, Théodelinde - Louite- Eugénie- Auguste - Napoléon# de Beauhamait,
mie
du prince Eugène, duc de Leuctonberg; 2* (morganat.) 1863, Flores t ine - G abrielle- Antoinette, fille de Floresun !•», prince de Monaco; née, 1833.
Frédérique - Marie-
Alexandrins- Charlotte- Catherine Née, 1815.
Êp. 1842.
Guillaume de Taubenbeitn, chambellan et grand écuyer du roi
de Wurtemberg; né, 1805.
Auqusle-Eugénie- Wilhslmine , etc.
Née, 1842.
Ep. 1885, Perd val- Rodolphe, comte d'&nzenberg.
Marie- Joséphine- Frédérique , etc.
Eugénie- Amélie- Auguste, etc.
Née, 1848.
Mathilde- Auguite- Pauline, etc.
Née, H54.
Ce tLL.tr ME-Charles-
Floresun, etc.
Né, 1864.
Charles Né, 1865.
I** comte. BÉRALÏ
Saxon d'origine; vice-roi d'Arlej II* HUMBERT !•', aux Blanches-Main»; né ver» 9SS>
III* AMÊDÊE l*r OU AMÊ, LA QUEUE
Comte de Savoie, 1048; t^cr» |0«0. — Êp. vers 1030, A < étoi le de Savoie, sa nièce, mariée en secondes noces à Rodolphe
duc de Souabe. (V. ci-dessous.)
Pierre
Marquis de Sur* ; f 1071.
Êp. Afjnet . fille de Guillaume V, duc de Guienne. (V. France )
Berthe ; 1 1o»7.
Êp. 1086, Henri IV. empereur d'Allemagne ; f 1106.
Adélaïde
Êp. !• Amédée I*r. comte de Savoi- (V. ci-dessus):
2* Rodolphe, due de Souabe ; f 108».
V* HUMBERT II, LE RENFORCE Ép. Gisle on Gui lie, fille de Guillaume le Grand, comte de Bourgogne
VI* AMÊDÊE III 1UNACD
. Comte de Savolo, t f 03 ; sc croise, 1147; t H49. — Ep. Mathilde Prévôt de Saint-Maurice en Valais;
d'Albon. nicce de Guignes le tiras, comte d’Albon et de Grenoble. t ll4o.
" VII* HUMBKHT III. le Saint; né, 1136; comte de Savoie. 1149: t 1««».
Ep. Faidide, fille d'Alphonse I*r, comte e Toulouse; vivait, nsi ; t sans posl.; — 2* Germain*. fille de Berthold III, duc d< Zéringhon , et femme répud. de Henri le Lion, duc de Bavière et de Saxe ; f 1162; — 3* Beatrix, fille de Gérard, comt* de Vienne et de MAcon ; f fini- — 4* Gertrude, fille de Thierry d'Alsace, comte de Flandre ; répudiée; mariée en seconde! noces à Hugues IV, sire d'Oisi.
Éléonore ; t 1225.
Ep. 1* 1189, Gai, comte de Vintimiile; —2° 1197, Boniface II, marquis de Montferrat ; f 12o7.
ix* amEdEf. iv Né, 1197 ; comte de Savo e , 1233;
Êp. 1° 1223. Marguerite, fille de Hugues de Coligni:
2* 1244, ('évite, fille de Bérald I**, seigneur de Baux, vicomte de Marseille.
Thomas il
Né. 1199 ; comte de Maurienne. de Piémont, et de Flandre; -f 1259.
Ép. 1* avant 1237, Jeanne, comtesse de Flandre;
(V. France);
2* 124», Beatrix , fille du comte de ► iesque, et nièce do pape Innocent IV; vivait encore, 1283.
GtMLUL'ME P. véiine do Valence, 1225; de Liège, 1238; t 1239.
ÀUÉUÉR
Êvéqne
de
Maurienne,
XI* PIERRE, LS PETIT CHARLEMAGNE Né, 1203; comte de Romont ; premier ministre de Henri III. roi d'Angleterre; pie mpotentiaire d'Angleterre au traité de Paris, 1 25» ; comte dis Savoie, 1263 ; 1 1 268. Êp. 1233, Apnée, fille d’Airaon. seigneur de Faucigny ; vivait encore, 1268.
Beatrix ; dame de
Êp. 1* 1241 , Guigues VII, dauphin de Viennois (Yoy.
THOMAS ni : né, 1248 ; comte de Maurienne et de Piémont, 1*259 : t 1288.
Êp. 1274, Guirle, fille de Hugues de CbAlon. comte de Bourgogne; vivait encore, 1298.
Béat ri 1
Ép. 1* 1233, Mainfroi III, marquis de Saluces; t 1244; — 2* 124», Mainfroi, marquis d'Alexandrie, depuis roi de Naples **t de Sicile ; f I2i>«.
1 2 Marguerite X* BONIFACE
Êp. 1235, Boniface (Roland) le Géant, marquis Né, 1244 ; comte de Montferml ; de Savoie, 1 253; + 1*54. + 1*’»., sans ail.
Beatrix la Jeune (Comtessot^
Ép. 1» 1258, Pierre do CbAlon, seigneur de ChAtelbalin ;
2® 1269. Manuel, prince ne Castille, fils de Ferdinand, roi de Castille.
xv* Edouard le Linr.RAL Né, 1 284 ;
comte de Savoie, 1323; i \3i9.
Ep. 1307, Blanche, fille de Robert II, duc de Bourgogne; t 1348.
XVI* AIMOK Donne Eléonore; viv. encore, 1325.
Né. 1291; seigneur de Rangé et de Êp. l*Jean I*% Êp. i- 1292. Guillaume de Cfiilou, Bresse, 1322; comte de Savoie, 1329; dauphin de Vien- comte d’Aux*‘rre ;f 1304 ;
1 1343. ' nois; + 1281, sans 2* 1308, Dreux de Mcllo. seigneur
Ep. 1330, Yolande, fille de Théodore post. ; de Saiot-Hermine.
Paléologue, marquis de Montferrat; 2« 1282, Hugues 1 1342. de Bourgogne,
I seigneur de Montboson
Jeanne
Prétend tnte au comté de A voie, 1329; t 1334.
Ép. 1329, Jean III. duc de Bretagne ; f 1341.
sans post.
XVII* AMÊDÊE VI, l« Comte Vert Né, rt34 ; comte de Savoie, U43 ; t 1383.
Ep. 1355, Donne, fille de Pierre, duc de Bourbon, et veuve de Godefroi de Brabant ; régente de Savoie, 1391; f 1402.
XVIII* AMÊDÊE
Né, 1360 ; comte de Savoie. 1383 ; + 1391. — Êp Donne , fille de Jean, duc de Berry ;
XIX* Comte et 1*» Duc. AMÊl'ÊE v til, le Pacifique
Ne, 1383 ; comte de Savoie, 1391 : duc «le Savoie, 1417 ; comte «le Piémont, prince d Achale et de Morée, 1418 ; remet 1< pouvoir 4 son fils aîné et se retire au prieuré de Ripaille, 1434 ; élu pape sous le nom de Félix V, 14J9; abdique la couronna de Savoie, I44u ; couronné pane, 1440 ; dépose la liare, 1449 cardinal, légat du saint-siège et évêque de Sabine, 1449 ; ■f i4si. — Ep. 1393, Marie, fille de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, née, 1386; + 1428.
ameüee II* LOUIS I** Marie \ 1 1458.
Prince de Piémont et d Achale, (Voy. tabl. CCVI.) Ép. 1427, Philippe- Marie Visconü, duc de Milan ;f 1447, 1424 ; f i4jl. sans post.
COMTES ET DUCS DE SAVOIE
*ou BERTHOLD
1000 ; comte de Savoie. 1017 ; t *627.
comte de Savoie, 1027; t loi». — Êp. Ancilte.
El) UES OU OTTON
Marquis deSuze et dlvréo ; + vers 1060. — Ep. vers loto, Adéhïle, fille de Mainfroi, marquis de Suie et veuve d'Herman IV, duc deSouabe; f 1091 .
IV» AMÉDF.E II
Comte de Savoie, vers 1060; t 1080.
Êp. Jeanne, fille de Gérold, comte de Genève.
OTHON
Êvéque d’Asti, 1079 ; 1 1102.
Ad f laide
Êp. Boni face I»r, marquis de Montferrat; t vers lioo.
comte de Savoie, vers lo»o;+ iioj.
mariee en secondes noces à Ramier, marquis do Montferrat.
/l/u ou Aürhide; t 1154. Aymé
Ep. 1* ms, Louis le Gros, roi de France (v. France); Êp. Archambad VII, aire de Bourbon; f H7t.
2* IUI, Mathieu !•», seigneur de Montmorency, connétable de France; t vers lioo.
Mathilde
Êp. Alphonse-Henriquez roi de Portugal; f nas-
Julienne
Abbesse de Saint- A miré de Vienne ; f 1194.
Al ix
Êp. Humbert II, sire de Beaujolais; f 1174.
XII» PHILIPPE I
K*. 1207; évêque de Valence, 1245; archevêque de Lyon. 1246} comte de bourgogne, 1 267; de Savoie, 126»; 1 1285. saris post.
*P. 1267, Alix de Mirante, comtesse de Bourgogne; t 1279.
Boni pack
Évêque de Bellej, 1232;
archevêque de Cantorbéry, 1241 ; t 1270.
Marguerite t 1283, sans posL Ép. 1218, Herman, comte de Kibourg; t 1264.
Beatrix f 1266.
Êp. 1210, Raimond - Béran ger IV, comte de Provence.
(V. France.)
Eléonore Êp. Azzon VI, marquis d'Este, podestat de Ferrare; t 1212.
fiucigny ; f 1310.
ffince) ; — 2° 1273, Gaston VII, vicomte de Béarn ; f 1290.
! Eléonore 1269, Guichard « leaojei, seigneur de Mont- ,GR»*ier.
Marguerite . i 1359.
Ep. 1296, Jean « Juste , marquis -«Montferrat ; 1 130S, sans post.
XIII» AMÊDÊE V, ut Quand Né, 1249 ; duc d'Aoste. 1283 ; comte de Savoie, 1258 ; marquis d'Italie, 1301 ; 1 1323.
Êp. 1» 1272, Sybille, fille de Gui, sire de Bangé; . f 1294;
2» 1304, Mari\ fille de Jean I", duc de Brabant.
Louis
Né, 1250 ; baron de Vaud; t 1 502.
Ép Jeanne de Mont fort.
(Tige des barons de Vaud.)
Éléonort ; f 1296.
Ép. 1270, Louis de Forez, sire de Beaujolais; t 1294.
Agnès, f 1322.
Ép. 1297, Guillaume III, comte de Genève; t 1311.
Marie; f 1336.
ËD- 1309 , Hugues de la Tour, baron de Faucigny.
Catherine t 1326.
Ép 1310. LéopoM, duc d'Autriche, fils d’Albert I", empereur d'Allemagne; f 1326.
Je inné t 1345.
Ép. 1327, AndronicIIl le Jeune, empereur d’Orient ; f 1341.
Blanche t 1386.
Êp. 1350, Galéas Visconti II, seigneur de Milan ; t 1378.
LE ROUX
en secondes noces (139J) 4 Bernard VII, comte d’Armagnac; t *43».
Bonne; f 1432.
Ep. 1403, Louis de Savoie, comte de Piémont, prince d'Acbalc et de Morée; 1 1418.
Jrtmiif
Née posthume, <392; t 1460- Êp. 1411, Jean-Jacques Paléologue, comte d'Aqnasana, fils de Théodore II, marquis de Montlerrat; marquis de Montferrat, 1418; t 1445.
Marguerite ; t 1480.
Ep. 1*1431 , Louis III, duc d'Anjou, roi de Naples ; + i434,sans post; — 2» 1443, Lonis IV, comte paîatin du Rhin; t 144»; — 3» 1453, Ulric V, comte de Wurtemberg ; 1 1482.
DUCS DE SAVOIE (Suite) ET ROIS II- duc. LOUIS I", fils d’Amédée VIII et
Né, ! 407 ; prinoe de Piémont ; duc de Savoie, 1 44 0 ; + I 465
III* AMEbEE IX LE BlENBEl'RECX Né, 1435; duc de Savoie, 1465;
Êp. 1457, Yolande, tille de Cturle* VII, ro de France; née,
i43% ; regeme de Savoie, 1472;
Lotis Comte de Genève ; t 1482.
Ep. 1450, Char lolte , reine de Chypre; t 1487.
Marguerite t Î483.
Êp. 1* 1458, Jean IV, Paléologue.niar-
S [iiia de M«nterrât; 1 1464, sans poslérite ;
2» Pierre II, de Luxembourg, comte de Saint Paul; t 1482.
Charlotte Janus
t 148 3. Comte do Genève; 1 1402.
Êp. 1451, Louis, Êp. 1«* i486, Ht Une, tille de Louis
dauphin de Franco, depuis roi de France, sou* le nom de Louis XI ; t 1515.
de Luxembourg, comte de Saint- Paul; t 1488 ;
2° Madeleine, fille de Jean de Brorse
comte do l'enthièvrc.
Louise; née, 1467; + 1530.
Êp 1° Louis de Savoie, m“ deCex(V. ci-dessous! ; 2u Fiunçoi» de Luxembourg, vicomte de Martigues.
Jacques
Comte de Romont + 1486.
Êp. 1460, Marie Plie de Pierre II de Luxembourg comte de Saint Paul; mariée r 2** n iices k Fiat çois de Bourboc comte de Ven d6me; + 1556.
rdtfieuM k Orbe, (diocèse de
Ijtustnne); + 1503.
IV* PHILIBERT I" LE CnASSEl R Né, 1465; duc de Savoie, 1472: + 1482, sans postérité.
Ep. 1474 . Blanrhe- Jfflrfe.Alle deGalcas- M n rie Sforce, duc de Milan, mariée en hoconde> noces (1404) à Maximilien I", empereur d'Allemagne; * 1510.
V* CHARLES 1", LE Gl'RRRIi R Né, 1468; duc de Savoie, 1482; roi titulaire de Chypre, 1485; + 1489.
Êp. 1485, Blanche, fille de Guillaume VI , marquis do Montferrat; + 1509.
Jacques - Louis Marqu sdeGex; .+ 14*5, S. povt.
Êp. Louise de Sacoie , fille de Janus , c** do Genève, t Voy.
el-des-ns.)
Anne Marie
Êp. 1478, Frédéric + 1500.
d’Aragon, p** do Êp 1480, Philippe Taienie, puis roi ro'* d’Hocbberc, de Naples; + 1550. c'* de Neufchàu
j en Suisse.
Charlotte, princesse de Tarenie.
Êp. 1500, Cm XVI, comie de Laval.
VI* CHARLES II (Jean- AmnfE) Né, 1 488 ; duc de Savoie. 1 489;
+ 1496, sana alliance.
Yolande- Louise Née, 1487; + isoo.
Ep. 1406, Philibert II, duc de Savoie Vov. ci-contre.)
X* EMMANUEL-PHILIBERT, T Lit de Fkr ; ne, 1528 ; duc de Savoie. 1553; commandant de l'aroiéi
Êp. 1559, Marguerite de Valois, fllh
XI* CHARLES- EMMANUEL l*r, LE Grand; né, 1562; duc de Savoie, 1580; + 163
XII* MCTOR-AMÊDÊK b*
Né, 1587 ; duc de Savoie, 1630; + 1637. Êp.l620,C'hm/ine.fllledeHenri IV, roide France; régente de Savoie, 1637 ; + 1663.
Emmanuel- Chili beh r Marguerite
Né, 1588; p** d’Oneille; grand Née, 1589; gouvernante et vio prieur de Castille, 1598; vice- reine de Portugal, 1637 ; + 166 roi de Sicile; grand amiral Ep. 1608, François 111, duc • d’F spagne. 16JO; + 1624. Mantoue; + 1612.
Louise-Mar it-Christine Née, 1629; t 1697.
Ep. 1642. Maurice de Savoie,
son «nrlo ( '• . o-des «III». i
KRANÇOIS- II NT II K
XIV* CHARLES-EMMANUEL II; n« Êp. i° I6ti3, Françoise- Modela nt 2* 1665, Marie-Jeanne- Baptiste, fille d
XV* VICTOR-A5IÉDÉE II ; né, 1656; prince de Piémont; duc de Savoie, 1675 ; généralissime des armée* de France et d’Espsgn dique en faveur de son 111*, et prend le n<>m de comte de Tende, 1730 ; + 1732. — Êp. 1° 1684, Anne-Marie, fille de Philippi douairière de Sainl-Schusiien, appelée comtesse de Sommerive, depuis son murage.
Marie-Adélaïde N«*e, 1685; t 1112.
Ep. 1697, Louis, duc de Bourgogne, fils de Ixiuis,
dauphin de France; + 1712.
Marie-Louise-Gabrielle Nt e, 1688; j 1714.
Ep. 1701 , Philippe V, roi d'Espagne; + 1746.
Victor -amEd£e - Joseiu- Piiilippr
Né, 1699; prince de Piémont; + 1715.
XVII* VICTOR -AMÊDÊF. III /MARIE
Né, 1726; prince de Piémont; duc de Savoie et roi de Sardaigne, 1773; abandonne U Savoie et une parüo du Piémont
à la France, 1706 ; + 1706.
Ep. 1750, Marie- Antoinettc-Ferdinnnde, tille de Philippe V, roi d’Espsgne; née, 1720; + 1785.
XVI11* CHa R LKS-EM MaNUKL IV \Flrdinand-Mame.) Marte- Jotephine -Louise- Marie-Thérèse
Né, 1751 ; prince de Piémont; duc de Savoie et roi ne Bénédicte Née, 1756; + 1805.
Sardaigne, 1706’, liv/o se* Eut» de terre ferme à la Née, 1753; + 1810. Ep. 1773. Charlcs-Phi- F rance, 1708; abdique le Irène de Sardaigne en la- Êp. 1771, Louis-Stanislas lippe de France, cu
veur de son frt-rc Victor-Emmanuel. (802; + 1810. de Franco i Monsieur), de- «l’Artois, depui* roi
Êp. 1775, Marie- Adélaïde -Clotilde- Xavière , fille pu i* roi de France. s»u* de France, sous le
de Louis, dauphin de France; née, 1759; le nom de Louis XVIII ; nom de Charles X;
+ 1802; canonisée. + 1824, sans postérité. + 1836.
Marie- Ann.
Charlotte- Gabriel Je Née, 1757; + Ep. 1775. “ Marie - 1 duo de C son oncle. «V dessus.)
Marie-Béairix- 1 icfoire . Née, 1792; + 1840.
Êp. 1112, FrançoU IV, duc do Modène; né, 1770;+ 1846.
CCVT
Marie-Thérèse- FerdinanJe-FéliciU-Gaitane.
Née. 1803. f- /
Êp. 1820, Charles II, duc de Farnùe; né, 1798
Dig tized by Gonfle
D’ITALIE. 2e tableau
DE SARDAIGNE, BRANCHE AINEE
de Marie de Bourgogne. (Voy. tabl. GGV.)
— Êp. 1433, .Inné de Lusignar ,, fille de Jean il, roi de Chypre; + IM2.
VU» PHILIPPE II, sans Terre
Né, I138‘, comte de Haugo , seigneur de Bresse; prisonnier à Lothe*, 1163 05; duc de Savoie, 14»6 ; t *497.
Ep. I” 1472, Marguerite, fille de Charle-, duc de Bourbon et d'Auvergne; f 1183 ;
2° 1485, Claudine , fille de Jean de Brosse, comte de Peotbièvre; t 1513.
Pierre Né, Ulo; év.
de Genève, 1452;
archevêque
de
Tareiiiaise, 1154; t 1453.
Je.in-I.oiis Êv. d* Maurienne, 1151 ; archevèq.
de
Tarentaise, 1158; évêque de
Cenéve,
François Arche .èq ue d’Aucb, 1483; évèquede (Genève, 1481; t 1190.
Jean-François Baiard de Savoie; évêque de Genève, 1513;
Donne t 1185.
Ep. 1168, Galéas- Marie S foi ce, duc
de Milau; + 1176.
Marie + 1475.
Êp 1166, Louis de
Luxembourg, comte de Saint-Paul, connétable de France; + 1475.
Agnès François d'Orléans, comte de Dunois, gouverneur de
Normandie-
Louise
Née, 1176; f 1531.
Ep. i486. Charles de Valois, comte d’Aogouléme; f 1490.
François 1*r Marguerite RoideFrance. de Valois.
(Voy. France.)
VIII* PHILIBERT II, le Beau Né, H80; comte ne Bresse et duc de Savoie, 1497; f 1504. sans postérité.
£u. 1* tlv6 , Yolande- Louise t fille de Charle» I", duc de Savoie (V. cicontre); — 2* 1S»1, Marguerite d'Autriche, fille de l'empereur Maximilien I", et veuve de Jean, fil-» de Ferdinand le Catholique, roi d’Espagoc; née, 1180; f 1530.
1X‘ CHARLES III, le Bon Né, 1186 ; duc de Savoie, isol; + 1553.
Êp. 1521, Béatrix,
d’Emmanuel, roi
de
Portugal; f 1538.
Philippe
Né,1190;évéq.
de
Genève, 1195; duc
de Nemours; t 1533.
(Tige des ducs de Nemours de la maison de Savoie. )
Phlliberte Née nosthume 1468; f 152',.
Êp. 1515, Julie*, de Média*, gouverneur de Florence; né, 1478 ; t 1516,
sans postérité.
espagnole a la bataille de Saint Quentin, 1557 ; prétendant au trône de Portugal, 1579; ; 1580. de François l*r, roi de France; + 1574.
— Ep. 1505, Catherine -Michelle (f Autriche, fille de Philippe II, roi d'Espagne ; + 1597.
Isabelle
Nee, 1591; f 1626.
Ep. 1C08, Alphonse, prince d'Este, depuis duc de Modèt.e; 1 1644.
Thomas-François Pri» e de Cangnan.
(Tige des princes de Carignun, comtes do Soisvons, ducs de Savoie et rois de Sardaigne (Voy. tabl. r.CVII )
Maurice Né, 1607; f 1657.
Êp. 1612, Louise de Sacoif sa nièce.
fille de Gaston, duc d'Orléans ; + 1664; Cbarles-Amédée, doc de Nemours et d’Aumale ; f 1724.
#n Italie. 1701; r*»i de Sicile, 1713 ; de Sardaigne, 1718; abtuc d'Orléans, née, 1669; + 1728; — 2» 1730, la comtesse
Marguerite- Yolande Nee. 1635 ; i 1663.
Êp. 1660. Ramuce- Farnése II, duc de Parme; + 1691.
Henriette- Adélaïde
Êp. 1650, Fer iinand-Marie, prince, puis duc de Bavière; f 1679.
Marie- Anne-Christine- Victoire de Bavière ; f 1690. Êp. 1680, Louis, dauphin de France, fils de Louis XIV, roi ae France; + 1712.
XVI* chari.ES-f.mmanckt. III (Victor) Victoire -Françoise
Né, 1701 *, prince de Piemoni, 1715; duc de Savoie et roi do Sardaigne, 1730; + 1773. Bâtarde de Savoie:
k> 1“ 1722, Anne-Christine de Seubourg, fille de Théodore, comte palatin de Sutzbach; + 1723; légitimée;
- 2» 1724. PoUxene-Chrietine-Jeaune. fille d'F.rne^i-Lénpold, landgrave de Hesse-Koien- marquie de Suie,
boni g; nee, 1700 ; + 1735 ; — 3* 1737, Elisabeth-Thérèse, fille de Léopold, duc de Lorraine; Êp. 1711, Victor-Amédée, bée, nu ; + 1741. prince de Caiignao.
| (Voy. tabl CCVllj
Eléonore-Marie- Thérèse
Marie-Louise Gabrielle
Marie- Félicite
Benoit-Marie-Macrice
princesse royale
Nee, 1729 ;
Née, 1736; + 1801.
Duc de Chaulai. ; ne, 1741 ; t 1808.
princesse rovale
Êp. Anne de Savoie, sa uièce.
de Savoie; + 1781.
de Savoie; + 1767.
(Voy. ci-dessous.)
xix« vie ron- f-Mmamjfl i*r maurice- *é.!759; duc d’Aoste, roi de Sardaigne, Josenh- 180.; rentre en i.o*»e*a»un de U Sa- Marie
»ci«, 1814; abdique en laveur de aon Né, 1762; , Mre Charles- Félix, 1821; + 1821. duc
v- 17 lu, Marie- Thérèse- J eaune-Josiphe, de
fille <1« Ferdinand V, duc de Modène; Montrée, 1773; + 1832. ferrai;
Caroline-Marie - XX* CHARLES-FELIX t Joseph-Marie) Joseph- Anioni*- Adélaïde Ne, 1765 ; duc de Genève; duc de Sa- Benoit- Née, 1704 ; + 1782. voie et roi de Sardaigne, 1821 ;+ 1831, Placide £p 1781, sans postérité; (dernier dei-cendant Né, 1766; Antoine I«r, mâle de la branche aînée de la maison comte nd de Saxe ; de Savoie). de
né, 1755; + 1836. Ep. 18o7. Mariê-Christine-Amélie-Thé- Mau-
rèse , Hile de Ferdinand IV, roi des rienne; Deux-Siciles ; née, 1779; i 1849. + 1802.
Marie- A nne-Ric harde Née
®P- 1831, Ferdinand, depuis empereur
(Voy.
< -Caroline-Ma rguerite-Pie , 1803. *
d'Autriche sous le nom de Ferdinand 1**. Autriche.)
Marie-Christine Née, 1812; + 1836.
Êp. 1832, Ferdinand II, roi des Deux- Siciles; né, tlio.
Kk
BRANCHE CADETTE OU DE SAVOIE-CARIGNAN. - DUCS DE SAVOIE, ROIS DE
THOMAS -FRANÇOIS DE SAVOIE, fils de Charles- Emmanuel I“,
Né, 1596; prince de Carignan ; commandant de» troupes espagnoles dans les Pays-Bas, 16Ô*.
Ep. 1624, Marte, fi. le de Charles de Bourbon, comte de SoisBon*;
EMMANUEL-PHILIBERT (AMdDÈK) EUGÈNE-
Né, 163o; prince de Carignan, 1656; f 1709. Né, 1633; comte de Soisaone, 1656; duc de Carignan
£p. 1684, Angélique - Catherine, Hile de llurso général, 16»
d'Esie; née, 1656; f 1722. Ep. 1657, Olympe Mancini, nièce du cardinal Matann et flll<
VICTOR -AMÊDÊE
Né, 1690: prime de Carignan, 1709; t 1741. Ep. 1714. Viclotre-Frauçotse, légitimée de Savoie, marquée de Suze, Hile naturelle de Victor-Amédée il, duc de Savoie et roi de Sardaigne. (Voy. tabl. CGV1.)
Loi'is-TnoMAs-Anéi'ÉE
Né, 1658, comte de Soldons, 1873; maréchal des canin* et années du roi ; passe au service de l'Empereur, 1695; f 1702.
Ep. 1682, Uranie , fille de François de la Cropte, Seigneur do Beauvuis; f 1717.
LOUIS (VtCTOR-AaéDÉE'JosKPii) Annexé, 1721; prince de Carignan, 1741; Thérèse
t 1778. Née, 1717 {
Ep. 1740, Chrietint Henriette, t 1754.
fille d'F.rnest-Léopold, Ep. le prince
landgrave de lle*>e-hheiüfels; do Soubisc.
née, 1717; f 1778
Anne-Victoire (Mademoiselle de Soissons)
Ép. 1738, Joseph -Fiederic-Guillaume, prince de Saxc-Hildburgbausen.
VICTOR AMÊDÊE (I.oi is-Harie-Wolfcasg) Né, 1743; prince de Carignan, 1778; f 1780. Ep. 1768 , Mane-Jostphine-Thérète , fille de Louis-Charles de Lorraine, prince de Lamheac et oomie de Brionne| nee, 1753 ; t 1797.
Léopoldine- Marie Gâterie Ile-Marie
Née, 1744 ; f 1820. Née, 1748; f 1828.
Ep. Jean -André, £p. 1789, Ferdinand-Pi
prince Duria; né, lippc-Josepli , prin
1744; f 1820- de Lobkowiu ; n<
CHAULES (P.MMAXt t.L-l F.nniNAND)
Né, 1770 ; prince de Carignan, 1780; + 1800.
Ep. 1797, Mane-ChnsUne- Albert ine -Caroline de Saxe , fille de Charles, prince de Saxe, duc de Courtaude; née, 1779; t 1851.
Marie-Gabriel le Née, 1811; t 1837.
Ep. 1827, Camille-Victor, prince de Massiœo et Arso ne, 1803.
XXI* CHARLES-ALBERT i Améih k-Kmmanlel)
Né, 1798; duc de Savoie et prince de Carignan, 1800 ; roi de Sardaigne. 1831 ; abdique rn laveur de son fils ilné, 1849; t *8' Ép. 1817, Mane-Thérese-Françotee de Lorraine, fille de Ferdinand 111, grand-duc de Toscane;
XXll# VICTOR-EMMANUEL H (MARIF.-ALBBRT-ElURVK-FEROmND-THOIIAS)
Né, 1820; prince de Piémont, 1831 ; duc de Savoie, 1844 ; roi de Sa> daigne, 1849; cède à la Fiance la Savoie et le com
de Nie- , 18«); roi a’itaue, 1861. / V
Ep. 1842, Marte- Adélaïde- Françoise, archiduchesse d’Autriche, fllie de Neinier, archiduc d’Aatricbe; née, 1822; -f 1855.
Clolilde- Marie- Thérèse- Louise Née, 1843.
En. 1859. Napoléon-Jnsepb-ciiaries-Paul, prince français, fils de Jerôme-Napoléon, ancien roi de Westpbalie.
(Voy. France.)
HtUDERT-Remipr-Charles-Emmanuel. eto Prince de l iemont: né. 1844; prince royal héi flitairi lieuienam général et commandant de la deuxfem*?**1 gade de cavalerie de la ligne.
Ep. 1868, J/iine-Jforyuertle, princesse de Savoie: née, 1851, fille du prince Ferdinand de Avote. duc de Gènes.
D’ITALIE. 3e TABLEAU
PRINCES DE CARIGNAN, COMTES DE SOISSONS SARDAIGNE ET D’ITALIE
duc de Savoie, et -de Catherine d'Autriche. (Voy. tahl. CCVI. )
comte de Soissons, 1641 ; général des armées de France et de Savoie, en Italie, 1642, 1645 ; t 1G56. née, 1606; comtesse de Boissons, 1641; f 1692.
MAURICE
1662; colonel général des Suisses, 1672; lieutenant t 1673.
ie don Michel-Laurent Mancini, gentilhomme romain; f 1708.
Louise-Christine ■f 1689.
Ep. 1653, Ferdinand- daximilien, prince de Bade.
Locis-Julss ( le chevalier de Soissons) té, 1660; colonel au service de l’Kmptre ; i
EUGENE-FRANÇOIS (LE PS IKCE Eucfcvr.)
Né, 1663; connu d abord sous le nom d’abbé de Carignuti ; vicaire de l’Emuire en Italie; commandant de l'armee impériale en Italie, 1697 ; premier ministre de l'Empereur; présideut du conseil de guerre, lieutenant général, maréchal de camp des armées de l'Empire, etc.; f 1736.
J/u rie- Jeanns- Bapliste
(Mllede Soissons)
Philibert e (Mlle de Cangn&n) Née, 1667 ; t 1726.
EMMANUEL-THOMAS (Auir.gR)
Né, 1687; comte de Soissons, 1702; lieutenant général fekl-maréchal des arm ces de l’Empire, colonel, gouverneur d'Anvers; t «729.
Ep. 1713, Anne-Thérisf} fille de Jean-Adum, prince do Lichtenstein et du Saint-Empire; née, 1694; f 1772.
Eccê\K
Né, 1690; capitaine au service de l’Empire; + 1712.
Machicr
Né, 1692; prince de Carignan ;
Btxé** Il (Jean-François)
Né, 1714; comte de Soissons et colonel au service de rKinpire,
1729; f 1734, sans alliance.
Marie-Thértte- Louise EcctNC-ManiR-Lons
(la princesse de Lamballe) No, 1753; comte de Villafranca;
Née, 1749; i 1792. t 1785.
*p. 1767, Louis- Alexandre-Joseph- Ep. Louise- Anne de Mahon
Stanislas deBourboii-PemhiAvre, de Saint-Malo.
prince de Lamballe; né, 1747 ;
Catheri n t- Marie -Louise- Françoise Née, 1762; f 1823.
£p. 1780, Philippe Colonna, duc
de PalHano; ne, 1760; 1 1818.
JObEPQ
Né, 1783 ; chevalier de Savoie; f 1825.
Ep. 1810, N., fille du duc de la Yauguyou; née, 1783; f 1829.
Marie- Victoire- Louise- Phi liberté Née, 1814.
Êp. 1837, Léopold, prince des l>eux-Siriles. Comte de ‘frac use, fils de Pr/nçois l*r, roi de Naples; né, 1813; f 1160.
Bcg£*e - Emmanuel - Joseph - Marie - Pau!, etc. Ne. 1816; prince de Savoie-Car ignan, 1814; amiral de la floue et commandant en chef des gardes nationales du royaume.
Marie-Élisabeth- Françoise Nee, 1 soo.
Êp. 1820, Keinier, archiduc d Autriche; né, 1783; 1 1853.
FERDHMnn-Marie-Alhert-Amédée-Philiuert-Yincent
. NO, 1822; duc de néues; 1 1855.
Êp. 1850, Marie-Elitaheth-Maximilienue, fille de Jean I»', roi de Saxe; née, 1830; dochesse de Gênes.
M argueri te -Marie- Thérèse- Jean ne
Ep. 1868, Humbert, prince héréditaire.
TuoMAS-Albert-Victor Duc de Gênes; né, 1854.
• Marie-Pie Née, 1847.
Ep. 1862. I OUiS l«», roi de Portugal ; né, 1838.
EmomOQel'Pbilibert, duc des Pouilles ; né, 1869.
AMÉnÊE-Ferdinand-M-trie, duc d’Aoste; né, i845vf* f £ OnoN-Eugéne-Maric ciaM'Uine A la bri ;ade d’infanterie d’Aoste. Duc de Montferrat; ué, 1846.
1807, Marie-Victoire, Ml e du prince Charles^ t 1866.
Emmanuel doila Cisunna; nec, 1847 rf" f / ^
ROIS
I" roi.
Fils d "Baudouin, io* roi des Lombards Lors d'Italie .et de Rodelinde, fille de Théodahart et nièce, par sa mère Amalfrède, de
de l'Emilie, de la Toscane, de l’ombrie Êp. 1° Clodoscinlhe, fille de Clotaire !•% roi de France; + sans postérité;
II* CLEPH Élu roi des Lombards
111* AUTUaKIS
Élu i*oi des Lombards après un interrègne de 10 ans, Ép. Thiodelinde , fille deGaribald, duc de Bavière; mariée
IV* Af.ILCLPHE Tarent J 'Au taris et duc de Turin; prodam-.
Ép. 590, Thiodelinde, n n
V* ABAL0A1.D ou ADAWALD
Né, 602; associé au trône, 604 ; roi de Lombardie, 615; détrôné, 625; + 626.
VII* R0THAR1S, duc de Brescia Né, 605 ; roi des Lombards, 636 ; + 652.
Ép. I* N.\ répudiée, 636? — 2*636, Gondeberge. fille d'Agilulphe, roi des Lombards, et veuve d'Arioald, roi de» Lombards. (Y. ci- contre.)
VIII* ItODOAI.D Roi des Lombards, 652; + 653.
IX* ARIBERT I*v, fils rie Gondcald lloi des Lombards, 653 ; t 66t.
X* PEUI HABIT
lloi de Lombardie en partie, 661 ; détrôné, 662 ; rétabli, 671 ; f 686. Êp. Rodelinde.
XII* CUNIBKRT
Associé au trône, 677 ; roi de» Lombards, 686 ; t 700. Êp. Hermelindt, fille d'un roi anglo-saxon.
XIII* LIUTPEKT
Roi des Lombards, 700 ; dépouillé de ses Etats par Ragimbert, duc de Turin, 701.
XVI* ANSPRAND; né, 657 : roi des Lombard», 712 ; t 712.
XVII* LÜITPRAND Roi des Lombards, 712; 1 744.
AT
XVIII* HII.DEBRAND ou HiLPRAXD Associé au trône par son oncle l.uitprand, 736 ; roi des Lombards, 744; déposé, 744.
XIX* IIATCHIS
Duc de Frioul; roi des Lombard», 744; abdique et se fait moine au mont Cantin, 749 ; *i»ait encore, 756.
Êp. Tiufe; se fait religieuse, 749?
JV.
XX* ASTOLPIIE Roi des lombard», 749; t 756.
Ép. (jiteltrude, sœur d’Anselme, duc de Frioal.
ccvm
D'ITALIE. 4e tableau
ALBOIN
Théorie, roi des Ostrogotbs; roi des Lombards en Pannonie; entre en Italie par la Vénétie, S6B : s’empare de la Ligurie, ctda duché de Bénéveni; t 57S.
— 2» Hosemonde , fille de Kunimond, roi des Gépides.
oo Cléphos
Hl; t 575. — Ép. Mattana.
oo Am a ic
SM; prend le nom do Flavius ; f S90. sans postérité, en secondes nocca à Agitulphe, duc de Turin, qui suit : f 625.
oo Agoh
roi des Lombards, 59! ; t 615.
d'Autbaris (V. ci-dessus.)
Gondtberge
1° ARIOALD ou Ariwald, duc de Turin; s'empare du tr6ne de Lombardie, 625; reconnu roi, 625 ; t 636. sans ou si ; VII* 2» 638, KOTHA1US, duc de Brescia. (V. ci-contre.)
X* bit GODEBERT ou COKDEBBr.T U.1B FiLLE
Roi de Lombardie en pmi., 6.1 ; t .02. xl. Ép. «„ (n> c.roald, de Gl.olfe, doc de Fr, oui;
duc de Béné vent, 647-667 ; roi des Lombards, 662; t 671.
XIV* RAGIMBBRT
j Duc de Tarin; roi des Lombards, 701 ; t 701.
XV* ARIBERT II Roi des Lombards, 701 ; t 712.
XXI* DIDIER, duc d’Istrie
Roi des Lombards, 756; exilé à Liège, 769; enfermé à Corbie. Ép. Anta; exilée à Liège, 769.
ADUGI8B
stccié au pouvoir, 769; s'établit à Constantinople: l’empereur lui donne la dignité de pairicc ; prétendant au trône de Lombard»® ; t 788.
Délivrait ou Htrmtngnrdt Répudiée, 771 ; f sans postérité.
Ép. 770, Charlemagne, roi de Neustrie, de Bourgogne et de Provence, depuis empereur d’Occidem; f 814.
Gerberge
Ép. 77B, Carloman, roi de Bourgogne et d’Austrasie, fils de Pépin le Bref, roi de France; t 771.
Liutptrge
Ép. Tassillon II, duc de Bavière- t après "94.
GUILLAUME I
Haas de Feu
Seigneur d'Ascoli, 1042; comte de Ponlile ei capitaine general des N>>rm*nds en Italie, 1043; f 1046. sans post.
DROGON on Dreux Comte mi seigneur de Venose; comte de Fouille et d’Ascoli, 1046; -f 1051. ftp. N., fille do comte d’A versa.
Richard
Sénéchal de Pouille.
ftp. Altrvde.
HUMPHROY Comte de pouille , 1051 ; f 1057
ROBERT GU1SCARD Comte de Pouille, 1057 ; premier duc de Pouille et de Calnbre. 1059; l 1085.
ftp. !• Albérade ; répudiée,
1058; f vers lit?;
2® vers 1058 , SikelgaïU, fille de r.&imarrv, prince de Salcrne; 1 1090.
Roger
Régent de la principauté d'Antioche pendant la minorité de Bohémond II, tu? ;
ftp. Hodie me, sœur de Baudouin II , roi de Jérusalem; mariée en secondes noces à Herbrand de Hergets.
Boêmosd 1»» (Marc)
Se croise, io06; prince de Tarente; d’ Antioche, 1098; fini, ftp. 1107, Constance, fille de Philippe I", roi de France, et femme séparée de Hugues I»r, comte de Champagne.
Boémosd II
Né, 1107; prince d’Antioche, 1111; + 1131.
ftp. Alix , fille de Baudouin II, roi de Jérusalem.
ROGER LA Boorsb Doc de Pouille et de Calabre , 1085 ; f 1111.
ftp. Adèle ou Adélaïde, fille de Robert-Frison , comte de Flandre et veuve de Saint-Canut, roi de Danemarck.
GUILLAUME II
Duc de Pouille et de Calabre, 1 1 1 1 ;
+ 1127, sans post.
ftp. 1116 , Qaitelgrimme , fille de Robert, comte d’Alife.
Mathilde Raimond U.
comte de Barcelone; 2® Arnauri H, vicomte de Narbonne.
Sibylle
ftp. Ebles II, comte de Rouci.
ROGER III Duc de Pouille, l ISO ; + 1149.
Conc. a Blanche, fille de Robert, comte de Leccio.
Alfonsf.
Prince de Capoue , 1135 ;
duc de Naples, 1139:
Constance
Née, 1127; héritier* de la principauté d'Antioche, 1131; t après 1160.
ftp. 1° 1136. Raymond de Poitiers, fils de Guillaume IX , duc de Guienne; prince d’Antioche, il36;
2° 1152, Renaud de Chàtillon ; t 1187.
(Tige des princes d'Antioche et des rois de Chypre.)
IV» TANCRBDP., bâtard Comte de Leccio;
reconnu roi de Sicile par ses partisans, U 89 ;
couronné, ii9t;f 1194.
Êp. Sibylle de Medana, fille de Robert, comte de Lucera ; reléguée dans un monastère par ordre d’Henri VI, empereur d'Allemagne.
ROGER
Né, 103 1 ; pa*se en Italie, vers io48; comte de Sicile, 1072 ; grand comte de Calabre cl de Sicile, 1096 ; t f 101 .
£p. I- ver» 1061, Judith, Bile de Guillaume u’Evreux;
V É' emhurgt , «tur de Robert, comte de Sainle-Euphémie;
3* 1090, Adélaïde, fille de Bomface I", marquis de Montferrat; répudiée; mari< e eu ecconde» noces (1113) à Baudouin l», roi de Jérusalem ; f 1111.
Emma
6p. Odon, marquis d’Italie.
TANCRf.DC
Part pour la première croisade oü il se rendit célbbre par son courage, 1096; prince de Tibériade ou de Galilée, 1099; régent de la principauté d'Antioche pendant la captivité de Boémond !•», 1101-1103, et la minorité de Boèmondil, mi tilts.
Emma fip. 1080, Guillaume VI,
d’Auvergne ; t vers 1136.
Geoffroy Seigneur ou comte de Itaguse; t 1092.
6p. AL, sœur de la comtesse Adélaïde ,
3* femme de Roger l«r.
(Tige
des seigneurs de Raguae.)
Mathilde
ou
Yolande .
p. 1099, Conrad
fils
d’Henri IV, eraperear d'Allemagne.
Busilla Coloman,
de Hongrie; t tilt.
Mathilde Ep. 1080, Raimond de Saint-Gilles, comte
de Toulouse; t 1105.
Simon Né, 1093;
désigné comte de Sicile ; t 1101.
I*r roi. ROGER II Né, 1097; comte de Sicile, et duc de Calabre, 1 loi ; duc de Pouille, H27 ; roi de Sicile, 1129; 1 1154.
Ep. 1° 1120, Albérie, fille de
Pierre de Léon et sœur de l'antipape Ana> let; f 1145; 2D 1148, Sibylle, fille de Huguea II, duc de Bourgogne:
3* Beatrix , fille de Guitbier de Reihcl en Champagne ; t sans posi.
1I« GUILLAUME I", LE MAUVAIS Prince de Capoue et duc de Naples, il 44; duc de Pouille, 1148 • associé au trône, 1151 ; roi de Sicile, 1154 ; t 1166. Ép. 1150, Marguerite, tille de Garde Ramire V, roi de Navarre; 1 1183.
Constance
Né, 1146; hérite du royaume des Deux-Siciles, 1 1S9 ; t il»*.
Ep. 1186, Henri VI, empereur d’Allemagne. (Voy. tabl. CCX.)
ROGER IV
Né 1152* dac de Pouille; 1156; proclamé roi do Sicile par ses partisans, 1159;
ià'habellt, «lie de Thibaut, comte de Champagne.
lit* GUILLAUME II, LE BON Né, 1153; roi de Sicile, 1166; t 1189, «an» post.
Ép. 1177, Jeanne, fille de Henri II, roi d’Angleterre; mariée en secondes noces (1196) à Raymond VI, comte de Toulouse; t 1198.
Henri
prince de Capoue, 1166; t 1172.
ROIS DE NAPLES ET DE SICILE DE
VI' roi. HENRI I" (VI comme empereur d’Allemagne), fils de Frédéric Barberousse,
Né, 11CS; roi d'Italie, 1186 ; empereur Ép. 1186, Comlance, fille de Roger II, roi de Sicile
VII* FRÉDÉRIC I" Né, 119k ; roi de Sicile, 1191» Ép. 1° 1208, Conafunce d’Aragon ; f 1212; —2° 1225, Yolande Conc. a. Blanche de Lancta —
Heüri
VIII* CONRAD I
IlESRI LE JECNE
Né, 1213: associé au Irène de Sicile et prodamé roi, 1215; roi des Romains, 1220 ; déposé, 1235; t 1242.
Ép. 1225, Marguerite d'Autriche; t 1267.
(Voy. Allemagne, tabl. CLXV.)
(IV comme empereur d’Allemagne) Né. 1228; roi des Romains, 1237 ; roi oe Sicile et empereur d'Allemagne, 1250 ; 1 1254.
Ép. 1246, Êbtabelh de Bavière ; t 1270.
Né, 1238; désigné roi de Sicile, 1247 ; roi lirai, de Jérusalem;
IX* CONRAD II, COXRADIS Né, 1212; roi de Sicile, 1254; { 1261, sans ail.
LA MAISON DE HOH EN ST AUFEN
empereur d’Allemagne, et de Beatrix de Bourgogne. (Voy. Allemagne.)
d’Allemagne, 1 190 ; roi de Sicile, 1194; f 1197.
(Voy. ubl. CC1X); née, 1146; hérite du royaume de Sicile, 1 189 ; 1 1198
(II comme empereur d’Allemagne) Roger
empereur d’Allemagne, 1320; f 1250. «
de BrUnne; f 1228;— 3“ 12Ï5, Isabelle d’Angleterre 1241 b. Beatrix , fille du prince d'Antioche.
Henri ou Eimoa
Bâtard:
roi de llle de Sardaigne, 1228 ; f 1272.
£ p. vers 1228, Adélaïde ,
de l'un des juges ou princes de llle de Sardaigne.
X* MA1NFROI
Bâtard ; né, 1233 ; régent de Sicile, 1250, 1254; roi de Sicile, 1258; t 1266.
Êp. !• 1248, Béatrix , fille d’Amédée IV, comte de Savoie, et veuve de Mainfroi III , marquis de Saluces;
2* Hélène- Sibylle, fille de Michel, despote d'Epire.
Constance f 1300.
Êp. 1262,
Pierre d'Aragon, fils de Jacques !•», roi d’Aragon ; roi de Sicile, sous le nom de Pierre !«*, et roi d’Aragon, sons celui de Pierre 111.
(Voy. ubl. CCXIV.)
Béatrix
Êp Guillaume V, marquis de Montferrat;
2 2 Frédéric Béatrix
Manfredin.
Frédéric d'Antioche Bâtard ; i 1249.
Êp. Marguerite de Home.
Conrad
d’Antioche
Comte de Capta»; t 1269.
Ep. Béatrix , fille de Galvanui Lance» ,
comte de Fond!, maréchal de Sicile.
b'Jb
ROIS DE NAPLES
XI* roi. CHARLES I” de France, fils
Né, 121»; comte d’Anjou, du Maine et de Provence; couronné roi de Ep. 1* 1245, Beatrix, comtesse de Provenu, fllte 2* 1268, Marguerite, comtesse de Tonnerre, fille d'Eudes,
» CHARLES II, LF. Boiteux
Né, 1246 ; prince de Salerne; roi de Naples, de Sicile et roi titulaire de Jérusalem, 1285 ; couronné roi de Sicile, de Pouille et de Jérusalem, 1289 ; + 1309.
Ep. 1270, Marie, fille de Henri v, roi de Hongrie ; f 1 123.
Gharixs-Martf.i. Saixt Louis de Sicile Marguerite de Sicile
Né, 1272 ; roi titulaire Né, 1275; t 1299.
de Hongrie, 1290 ;+ 1295. évêque de Toulouse, Ep. 1290, Charles de France, Ep. 1281, Clémence, fille de 1296; 1 1*97. comte de Valoia, fils de
Rodolphe de Habsbourg, Philippe le Hardi, roi de
empereur d’Allemagne; France; + 1328.
CHARLES I*r OU CHAROBERT Né, 1291 ; roi de Hongrie, 1302; f 1142.
£p. 1* Marie de Pologne ; t 1317. sans posL;
Beatrix de Luxembourg ; f 1318, sans post.;
3* 1320, Êlùa'telh de Pologne; t 1381.
Clémence de Hongrie
Ep. 1315, Louis X, le HuUnf roi de France ; t 1316.
Beatrix de Hongrie t 1354.
Ep. 1296, Jean II, dauphin de Viennois;
XIII* ROBERT le Bon Blanche
et le Sage de Sicile
Duc de Calabre, comte de f 1310.
Provence et roi de Naples, Ep. 1295, 1309; vicaire de l’Empire Jacques 11, en Italie, 1326; f 1343. roi
Ep. 1* 1297, Yolande, fille d’Aragon; de Pierre lll, roi d'Aia- f H27.
2* 1309, Sancte (T Aragon,
fille de Jacques I", rôi de Majorque; f 1345, sans posl.
3 3 Autres enfanta.
Louis I**, le G»ard Arroafi (Voy. Hongrie)
Roi de Hongrie, 1342 ; Né, 1327; roi de Naples,
(Voy. Hongrie.) Ep. 1343, Jeanne /»», reine
de Naples.
(Voy. ci-contre.)
r.r,xi
D’ITALIE
MAISON D’ÀNJOU-TARENTE
de Louis VIII, roi de France.
Naples et de Sicile, 1266; roi titulaire de Jérusalem, 1278; t 1285.
de Raymond-Béranger, comte de Provence: + 1267 ;
duc de Bourgogne, comte de Nevers; t 1308, sans postérité.
Philippe dk Sicile Roi de Thessaionique et prince d'At-haie et de ■orée; + 1277.
Êp. 1268, I tube lie, fille de Guillaume de Vilicbardouin, prince d’Achaio et de Moree.
Blanche de Sicile
Ép. 1266, Robert III, de Béthune, comte de Flandre ; t 1322.
Beatrix de Sicile Ép. 1273, Philippe I*r, de Courtenay, empereur thu- Uirv* de Constantinople, Ris de Beaudoin U, empereur de Constantinople ; t 1272.
Elisabeth de Sicile £p. 1286 , Ladislas IV, le Cumain, roi de Hongrie; t 1280, tans postérité
PfllLtTPE I**
DE SICILE Prinee d'Acbaie et de Tarente.
(V. tabl.
CCXtl.)
Radiono- Btw ANGER
de Sicile Comte
de Provence ;
t 1305, sans alliance.
Éléonore de Sicile t 1341.
Êp. 1* 1299, Philippe de Tocy;
2* 1302, Frédéric III , d’Aragon, poi de Sicile.
Marie de Sicile f sans post.
Êp. 1° 1309, Soncbe d Aragon, roi de Majorque; f 1324;
2* 1328, Jayme d'Aragon, seigneur de Xerica.
Beatrix de Sicile t avant 1321.
Ép. 1» 1305, Alxon VIII, marquis d'Es te eide Ferrure; f 1308:
2» 1309, Bertrand de Baux, depuis comte d’Anarie.
(Tige des ducs d’Andrie.)
P 1ER SE DK U u A VIN A
(dit Tempête)
de Gravina; f 1313.
Jean de Sicile
Comte de Gravina.
(Voy. tabl.
CCXI
Charles de Sicile Né, 1297 ; duc de Calalire ; + 1328.
Ep. l* 1313, Catherine d'Autriche , fl le d'Albeul", empereur d’Allemagne - f 1323, sans post.; 2° 1323, Marie de Falots, Allé dé Charles de France, comte de Valoia; 1 1328.
XIV* JKANNE I"
Née, 1326; comtesse de Provence et reine de Naples, 1343 ; t 1382. sans pO!*t.
Ép. 1° 1343, André de Hongrie, fils de Cbarobert, roi de Hongrie (Voy. ci-contre);
2*1346, Louis d'Anjou-Tareine (Voy. tabl. CCX1I); f 1362, sans p<>st. legil.;
3° 1363, Jacques d'Arag--n, roi titulaire de Majorque, comte do Roussillon et de Cerdagne; t 1375;
4* 1376, Otbon.flls de Henri, duc de Brunswick-Grubenbagen ;
prince de Tarente, 1376; capitaine général dans le royaume de Naples pour Louis II d’Anjoû, 1386-1389 ; t vers 1399.
Marie de Sicile Née posthume, 1328 ; t 1366.
Ép. 1* 1344, Charles de Sicile, duc de Duras, fils de Jean duc de Duras ; f 1348 ;
2° 1348, Robert de Baux, comte d'Avelino-, f 1355;
3* 1355, Philippe II, prince de Tarente.
HISTOIRE D’ITALIE. 8e tableau. — ROIS
CHARLES II, le Boiteux, roi de Naples et de
fip. i“
PHILIPPE I,r, DR SICILE
Prince d’Achaîo et de Tarente, empereur titulaire de Constantinople; + 1332. vers t2t>4, llhamar Çomnênt , fille de Nicéphore Ange, despote d’Etolie ; f 1308; 2e 1313. Catherine de Valois, fille de Charles de France, comte de Valois; t 1346.
Charles Marguerite
DR de Tarente
Tarente t «ans postérité.
Prince £p. Gautier VI. comte d’Achaîe ; de Brirnne, duc d'A- 1 1315. thènes, connétable de France ; t 1356.
Blanrhe de Tarente + 133».
£p 1327 , Raimond- Béranger d'Aragon, comte de Prade.
Robert
Prince de Tarente; empereur titulaire de Constantinople; + 136V.
£p. 13V7, Marie, fille de Louis l«», duc de Bourbon, et veuve
de Gui de Lusignan, prince de G iilée et connétable de Chypre; + 1387.
Louis
de Tarente Ne, 1320 ; roi titulaire de Naples, 1352; t 1361.
Êp. 1446, Jeanne I™ reine de Naples.
(V.tabl. CCXI.)
Philippe II dr Sicile
Prince de T trente; empereur titulaire de Constantinople ;
f après 1377.
Ep. 1° 1343 , Marie de Sicile, fille de Cnarles, duc de Calabre, et veuve de Robert , de Baux ; t 1366;
2® 1370, Elisabeth , fille d’Elienue de Hongrie, duc d’Eaolavonie.
Charles I", de Sicile
mariée en secondes
Duc de Duras;
£p. 1343, Marie de Sicile, fille de Charles, duc de Calabre; noces (1348) à Robert de Baux, comte d’Avelino, elen troisièmes (1353) à Philippe II, prince de Tarente ; t 1366.
Jeanne de Sicile Duchesse de Duras; f 1387.
Ep. !• 1366, Louis de Navarre, comte de Beaumont le->l(oger ; + >372;
2* Robert d’Artois, comte d’Eu, fils de Jean- Sans-terre, comte d’Artois; + 1387, "ans postérité.
Agnès de Duras + 138T.
Êp. l® Can, s-igneur de la Scaia , prince de Vérone ; f 1375 ;
2° 1382, Jacques de Baux, prince de Tarente et d'Arhaie, empereur titulaire de Constantinople.
Marguerite de Duras Née. 1348 ; f 1412.
£p 1369, Charles de la Paix, roi de Naples (Voy. ci -contre.)
DE NAPLES, MAISON D’ANJOU -TARENTE ( Suite )
Sicile, et Marie de Hongrie (V. tabl. CCXI)
Jean de Sicile
Comte de Gravina et duc de Dura». 1315 ; prince de Morée, 1324; f 1335.
Ëp. t° 1317, Mathilde, fille de Florent de Hainaut, seigneur de Braine, prince titulaire d’Achaïe et de Moi ée, et veuve de Louis de Bourcuane, roi do Tliessaloniuue; répudiée, 1321;
2* 1321, Agnès, fille d'Hélie, comte de Périgord;
vivait encore, 1344. I
JH arguer i te de farenle £p. i° Edouard Balliol,
roi d'Ecosse ;
2° François do Baux, duc d'Andrie.
Jacques dr Baux Prince de Tarente, empereur titulaire de Constantinople ; f sans postérité.
Antoinette de Tarente
Ép. 1374, Frédéric Ht, roi de Sicile. (Voy. tabl.CCXIV.)
Autres enfanLs.
(Voy. tabl. CCXI.)
Louis de Duras
Comte de Gravina et de Morrone ; f 1362.
Ëp. Marguerite, Hile de Robert de Saint-Severin , comte de Corigliano.
Robert de Sicile Prince de Morée; t 1350.
XV* CHARLES III, de Doras, le Petit et de la Paix Né, 1349 ; roi de Naples, 1382; roi de Hongrie, 1385 ; f 1387. Ep. 1369, Marguerite de Durât. (Voy. ci-contre.)
XVI* LADISLAS ou Lancelot, le Magnanime et le Victoeieux
XVII* JEANNE II, Jeanxelle
Né. 1374 ; roi de Naples, de Sicile, de Jérusalem, 1386; prétendant au trône de Hongrie. 1403 ; gonfaloonier de l'Eglise romaine, 1405; t 1414, sans postérité légitime.
Ëp. 1* 1389, Constance, fille de Mainfroi de Clermont, comte de Moüca, amiral de Sicile; répudiée 1392 ;
2* 1403 , Marie , Hile de Jacques l*r,roi de Chypre; f 1404 ;
3* 1405, Marie, princesse de Tarente. fille de Jean d’Enghien, comte do Licbe, et veuve ae Raimond des U rems, dit de Baux, prince de Tarente et duc d'Andrie.
Née, 1371 ; reine de Naples, 1414; f 1435. Ep. 1* 1389, Guillaume l’A (Table, duc d’Autriche; f 1406, sans postérité;
XVII* bis 2* 1415, JACOCF.S DR Bourbon, comte de la Marche ; proclamé roi de Naples ; quitte le litre de roi et prend celui de prince de Tarente et de vicaire du royaume, 1416 ; se fait moine ; t 1438.
HISTOIRE D’ITALIE. 9' tableau. — ROIS de
I" roi. LOUIS I" DE FRANCE, fils de Jean II, roi de France,
Né, 1339 ; comte d'Anjou et du Maine. 1356; duc d’Anjou, 1360; duc de * de Naples, i3S0; prend le titre de duc de Calabre; comie de Provence et roi titulaire de Naples, 1382; couronné
£p. 1360, Marie , comtesse de Guise, fille de Charles
U* LOUIS II, d'Anjou
Né, 1377; comte de Provence, duc d'Anjou, comte du Maine; roi de Naples, 1384; reconnu roi do Naples parla cour de France, 1 385 ; couronné roi de Naples dans Avignon, 1389 ; comte de Guise, 1404 ; prétendant au royaume
d’Aragon, 1410; f 141).
Êp. 1400, Tolande, fille de Jean I*», roi d'Aragon ; f 1442.
III* LOUIS III, d'Anjoü
Né, 1403; comte de Provcnee, duc d’Anjou, comte du Maine et roi titulaire de Nap'e*, I4t 7 :
duc do Calabre, 1420; adopte par Jeanne 1™, teine de Naples. 1423; duc de louraine. 1424; t 1434, sans puai.
IV* RENÉ, LF. Bon Né, 1408 ;
duc de Lorraine et de Bar ; comte de Provence et duc d’Anjou, 1434; adopté par Jeanne II. reine de Naples, 1415; roi de Naples, 1435; t 1480.
Êp. 1431, Marguerite, fille d’Amedée VIII, duc de Savoie ;
mariée en secondes noces (I444 i à Louis le Palaible électeur palatin du HbiQ, et en troisièmes à Ulnc VII, comte de Wurtemberg.
Êp. 1* 1420, [tabeUe, fille de Charles !•*, duc de Lorraine ;
2* 1454, Jeanne, fille de Gui XI V, sire de Lavtl; t 1498, sans posL
IV* bit JEAN d’Anjog Autres enfants.
(Il comme duc de Lorraine) (Voj. tabl. XCV1II.)
Né, 1424; dm: de Calabre;
doc de Lorraine et de Bar, l453i gouverneur de Gènes, 1458 ; roi titulaire de Napiee, 1458; f 1 470.
Êp. 1441,
Marie, fille de Charles I**, duc de Bourbon ;
Né, 1448;
duc de Lorraine, 1470; 1 1%73, sans ail.
NAPLES DE LA SECONDE MAISON D’ANJOU
et de Bonne de Luxembourg. (Voy. tab!. LXI et CVII.)
Touraine, 137o; régent de France, 1380; adopté par Jeanne I", reine
roi de Sicile ei de Jérusalem dans Avignon, 1382; prend le litre de roi de Naples, 1383; f 138% • de Blois, doc titulaire de Bretagne ; { 1404.
CtiAauu ou Maini
a Duc de Calabre ;
gouverneur de Naples, 1399;
t 1404, sans ail.
Charles n" Anjou
(I*r comme comte du Maine)
Né, 1414; comte de Mortain; comte du Maine, 1434; gouverneur du Languedoc, 1443; t 1472.
£p. Ie Çambella Rufo;
1 sans post ;
2* Isabeau de Luxembourg, tille de l’ierre I" comte de Saint-Paul.
Marie d'Anjou
Yolande d'Anjou
Née, 1394; t 1463.
t 1440, sans port.
£p. 1422 , Charles VII, roi de France;
£p. 1« Jean d’Alençon;
2° 1431, François l*r, de Monlforl, duc de Btetsgnc; t 1 430.
Cbarlks d’Anjou
(II comme comte du Maine, III Comme comte de Provence)
Né, 1436; comte d’Anjou et du Maine, 1472 ; comte de Provence, 1480; f 1481, sans posL
£p. 1473, Jeanne de Lonaine,
Bile de Ferri II,
comte de Guise et de Vaudemont; née, 1448, t 1480.
Louise d Anjou (la princesse de Piémont) t 1477.
£p. 1462, Jacques d’Armagnac, duc de Nemours ; t 147t.
ROIS DE SICILE DE
I" roi. PIERRE I"
Roi d’Aragon et de Valence ; Êp. 1262, Constance, fille de
Alphonse
Roi d’Aragon ; + 1291
II* JACQUES (Il comme roi d’Aiagon;
Roi de Sicile, 1285; couronné, 1286; loi d'Aragon, 1291 : cède se# droit* sur la Sicile à Charles de Valois, 1205; f |2I7.
£p. 1* 1295, Blanche, Allé de Charles le Boiteux, roi de Naples; + 1310.
Alphonse IV
Roi d’Aragon, 1127; + 1336.
Êp. t* 131%, Thérèse d'Anteça ; + 1329.
Pierre IV
Roi d’Aragon, 13*6;+ 1387.
Ép. 3* Léonore de Sicile; f 1374
Jean I**
Roi ù Aragon, 1387; + 1395.
Eléonore d'Aragon N ce, 1358; + 1382.
Ép. 1375, Jean I*r,roi de Castille; +1390.
IX* FERDINAND 1**, DE CASTILLE, LE JUSTE Né, 1380; roi d’Aragon et de Sicile, 1412; + 1416. Ép. Eléonore d’Albuquerque.
X* ALPHONSE I*r (V comme roi d'Aragon) le Magnanime
Né, 1396; roi de Sicile et d’Aragon, 1416; adopté par Jeanne II, rein»* de Naples, 1420; roi de Naples, 1442; + 1458, sans
postérité légitime.
Ép. 1415. Jfnrt'e. tille de Henri III, roi de ca>iille; + 1458.
XI* FERDINAND !•* Bâtard ; né, 1424; duc de Caiahre ; roi de Naples, 1458 . + 1494.
Ép. 1* 1444, Isabelle de Clermont;
2° 1476, Jeanne, fille de Jean II, roi d’Arag<»n; + 1517.
XI* bis JEAN I**
(II* comme roi d’Aragon) Roi de Navarre, 1425; de Sicile et d’Aragon, 1458; + 1479.
Êp. 1° 1419, Blanche, fille de Charte- III, roi de Navarre, et veuve de Martin Ier, roi de Sicile (V. ci-contre.)
2* Jeanne, fille de Frédéric Hmriqupz,
arm ranie de Castille; + f 468.
XII* bis FERDINAND III Le Catholique Roi d'Aragon, de Sicile et de Naples.
(Voy. tabl. CCXV.)
Autres
enfanta.
(Voy.
Espagne.)
VIII* MARTIN II, le Vieux
Né. 1358; duc de Montblanc; roi d Aragon, 1 395; de Sicile, 1409 , + 1410.
Ép i9 Marie Lopes de Luna ;
2* 1409, Marie, comtesse de Prude*.
VII* bis MARTIN I**, LE JEUN* (lé, 1374; roi de Sicile, 1391;
vn* Ep 1* 1391, MARIE, reine de Sicile,
fille de Frédéric (II. roi de Sicile;
2* 1403, Blanche, fille de Charles 111, rui de Navarre;
régente de Suait, 1409; mariée en secondes noces (1419) à Jean II d'Aragon, duc de Pennanei,
fils de Frédéric I**, roi d’Aragon :
XII* ALPHONSE H
Duc de Calabre ; roi de Naples, 1494; abdique, 1495; + 1496.
Êp. >455, Hippolyte , fille de François Sforce, duc de Milan; + I486.
XII* quater FRÉDÉRIC IV
Né, 1452; roi de Naples, 1496; dépouillé de ses États, 1501 ; + 1504.
Ép. 1* 1478, Anne, fille d’Amedée IX, doc de Savoie ;
2® Isabelle-Eléonore, fille de Pierre de Baux, duc d Andrie.
XII* ter FERDINAND 11
Isabelle
Roi de Naples, 1495: + 1496, sans postérité.
Êp. Jeanne,
fille de Ferdinand I**, roi de Naples; + 1518.
Ép. Jean -Galéas- Marie Sforce, duc de Milan.
FEâDtKAND
Duc de Calabre ; + 1 550, sans postérité.
Charlotte
Princesse de Tarent*.
Ep. 1500. Gui XVI, aire de Laval.
D'ITALIE
III* FREDERIC II
Vicaire de son frère Jacques en Sicile, 1291 ; roi de Sicile, 1296 ;
prend le titre de roi de Trinacrie, 1302; reprend celui de roi de Sicile, 1314; t 1337.
Ep. 1302, Élèonore. fille de Charles le Boiteux, roi de N aides;
ne fait religieuse de l'ordre de Saint-François, après la mort de son mari ; f 1343.
Élisabeth
(Voy. tab). CCXXV1).
Yolande f 1302.
Ep. 1297, Robert, duc de Calabre, . depuis roi de Naples •
IV* PIERRE H Né, 1305; associé au trône et couronné roi, 1321; roi de Sicile, 1337; f 1342;
Ep. Élisabeth, fille d’Otton, duc de Carintbie
Constance Ep. l* 1318, Henri II, roi de Chypre ;
2° 1324. I.ivon III, roi d’Arménie.
Etienne l’Aarafé, t 1375.
CCILLAUMB Duc d’Atbènes.
Ép. Marie Alrares, fille de Jacques II, seigneur d'Exerica.
Jean
Duc d’Athènes, de Néopatrie et de Handao ; régent de Sicile pendant 1a minorité du roi Louis, 1338; f 1348.
Ep. Cesarée Lanza, fille de Pierre, comte
de Callanassetta.
VII* MARIE
Née vers 1363 ; reine de Sicile, 1377 ; t 1402.
Ep. 1391, Martin le Jeune, prince d’Aragon. (V. ci-contre.)
Gcillacmk
Bâtard; comte de Malte et de Goze; t 1402.
Ep. Béatrix , fille de Jean d’Aragon, baron d’ Avili.
Béatrix t 1508.
Ep. 1476, Mathias-Corviu, roi
do Hongrie; t 1490.
Éleonnre
Ep. l* 34a rie Sforce, duc de Bari; 2* Hercule, duc de Ferrure.
Jeanne t 1518.
Ep. Ferdinand II, roi de Naples (Voy. ci-contre.)
ROIS DES DEUX - SICILES DES
XI* bis. JEAN I" (II comme roi d’Aragon), fils de Ferdinand le Juste,
Né, 1397; roi de Navarre, 1425; Êp. I* 1419, Blanche, Hile de Charles le Noble, roi 2* 1444 , Jeanne, fille de Frédéric Hcnriquex,
XII* bit. FERDINAND III (V comme roi de Caalille et de Léon), LK Catholiqcx
Né, I4S2; roi de Caalille, 1474; d'Aragon et de Sicile. 1479; de Naples, 1504; f 1516.
Êp. 1* 1469, Isabelle de Castille; f 1504; — 2* ljofl, Gernuxim de Fois.
Jeanne de Castille , Née, 1479; 1 1555. — Êp. t498( Philippe le Beau, archiduc
XIII* CHARLBS-QUINT ou Charles V (IV comme Né, 1500; roi d’£spagne, de Naples eide Sicile, 1516;
Êp. 1526, Élisabeth
XIV* PUIL1PPE I" (U comme roi d’Espagne)
Né, 1527; roi de Sicile et de Naples, 1554; d'Espagne, 1556; t i $93.
Êp. 1* 1543, Marie de Portugal 1545; — 2* 1554. Marie, reine d’Angleterre; t 1558, sans post.; — 1559, Élisabeth
de France ; f 1568; — 4*, 1570, Annf-Jfari* d'Autriche, hile de Maximilien II, empereur d’Allemagne; 1 1580.
Catherine- Michelle
Êp. 1585, Charlea-Emmanuel l**, duc de Savoie; f 1030.
Victor-AmédHb I«*
Né, 1587; duc de Savoie, 1630; f 1637.
Ep. 1620, Christine de France; f 1663.
Cil AHLE.vF.MM ANIEL II
Nô, 1634; duc de Savoie, 1658; t 1675.
Êp. I* 1663, Françoise d'Orléans ; t 1664; — 2* 1665, Marie de Sato'ie-\emour» ; f 1724.
Autres enfants.
(Voy. tabl. CCVL)
VICTOR-AMÉDÊB
Né, 1666; doc de Savoie, 1675; roi de Sicile, par cesair n de Philippe V, roi d’Espagne, 1713; échange la Sicile contre la Sardaigne, 1718; abdiqt.e, i73o; f 1732.
Êp. 1* 1684, Anna-Afuria d’Orléans; couronnée reine de Sicile, 1713; f 1728. (Voy. tabl. CCVI.)
D’ITALIE. HE tableau
MAISONS D’ARAGON ET D’AUTRICHE
. roi d’Aragon et do Sicile, et d’Éléonore d’Albuquerque.
d'Aragon et de Sicile, 1458 ; fl 479.
de Navarre, et veuve de Martin I», roi de Sicile; 1 1441; amirauté de Castille; + 1468.
Jeanne
Ep. 1476, Ferdinand !•*, rui de Naples , t 1494.
(Voy. tabl. CCX1V.)
la Folle
d’Autriche, fils de Maiimilien I,r, empereur d’Allemagne; f 1506.
roi de Naples, 1" comme rei d'Espagne.) empereur «l'Allemagne, t SI 9 ; abdique, 1556 ; f f SS8. de Portugal; 1 1559.
Autres enfanta.
(Voy. Autriche )
XV* PHILIPPE II (III comme roi d’Espagne)
Né, 1578; roi d’Espagne, de Sicile cl de Naples, 1598 ; f 1621. Ep. 1599, Marguerite d’.lufricAe ; + i6il.
XVI* PHILIPPE 111 (IV connue roi d’Espagne)
Né, 16oS ; roi d’Espagne et des Deux-Sicilea, 1621 ; f 1665. Êp. !• I6i5, Isabelle de France; f 1644;
2“ 1649, Anne d’Autriche ; f 1696.
Marte-Anne d’Esi a /ne Née, 1606; t ig«6.
Êp. 1631, Ferdinand III, empereur d’AUem.".i;ne; t 1657.
Marie- Thérèse Née, 1638; t l«*3.
Ep. 1660, Louis XIV, roi de France; prétendant au irùne des Deux-Sicile* et d’Espagne, 1700; t 1715.
XVII* CHARLES V (Il cérame roi d E.' pagne)
Né, 1661 ; roi d'Espauno et des
Dt ux*Siciles, 1665; t 1700, sans posi.
Êp. !• 1679, Marte d'Orléans ; t 16»9;
2" 1690, Marie-Anne de Neuboury ; fl 740.
Marguerite- Thérèse Née, 1651 ; t 1673.
Ep. 1666, Léopold I*r»
empereur d'Allemagne; t 1705.
LEOPOLD i,r Autres enfants.
Né, 1640; empereur (Voy. Al’emagcc d'Allemagne,. 1658; et Autriche.)
prétendant au trône des Deuz-Sicilee et à celui d'Espagne,
Ep. 3“ 1676,
Eléonore
de faubourg ; f 1720.
CHARLES VI
Né. 1685; roi de Naples, 1707; empereur d’Allemagne, 1711; roi de Siale, 1720; renonce au trône «les Deux- Sicile», 1728; t 1740. (Voy. Allemagne.)
III* FERDINAND IV
Né, 1751 ; infant d’Espagne; roi des Deux-Sicile», 1759 ; abdique érigé ses Etats en royaume et prend le Ép. 1* 1768, Marie-Caroline-Louise d'Autriche, fille de 2* (morganal.), 1814, la princesse de Castara;
Marie-Thèrhe- Caroline-Joséjihine Ep. 1790. Français 1*% empereur dAllemagne; f 1835.
(Voy. Allemagne.)
Marte-Louise- Amélie- Thérèse
Née. 1773; t 1802.
Ép. 1790. Ferdti and 111. grandduc de Toacane; t 1824.
IV* FRANÇOIS !•* ( Janvier -JosF.rn)
Né. 1777; prin c royal, 1778 ; gouverne à la place de son père, 1809-1812; vice-roi de Sicile, 1 816 ; duc de Calabre. 1817; roi des Deux-Sicile», 1825; + 1830.
Ép. 1® 1797, Mar^e-Clémentir*e-Josiphe-Jeann« d'Autriche , fille de Léopold 11, empereur d’Allemagne; née, 1777; f 1801 ;
2° 1802, Marie- Isabelle , fille de Charles IV, roi d'Espagne; née, 1789 ; t 1848.
Caroline-
Louise- Caroline-
Marie-Christine-
V* FERDINAND II
Charles-
LÉOPOt D
Ferdinande-
Marie Isabeut
Ferdinande
(C.tnRt.rs)
Ferdinand
Benjamin -Joseph
Louise
Née, 180* ;
Nee, 1806 :
Né, 1810 ; duc de
Né, 1811 ; prince
Né, 1813; comte
Née, 17U8;
reine douairière
Calibre et prince
de Capouc ;
de Syracuse;
duchesse
d’F.spngne.
royal, 1825;
douairière
François
Ép. 1* 1829,
roi des Deux-Sicile»,
Ép. 1 8,16 , miss
Ép 1837, Marie -
de Berry.
de Paule ,
Ferdinand VII,
Ptuélope
Victoire-Louise
Ép. f 1816,
infant d’Espagne;
roi d’F.spagne;
colonr-l propriétaire
Caroline Smith ,
Philiberte ,
Ferdinand
ne, 1794.
du régiment de
fille
princesse
d’Artois,
2® 1833 . Jean-
ubUn* autrichien
de C. Smilh,
de
duc de Berry;
Ferdinand
écuver;
Savoie-Curignari ,
Mu flot.
Ép. i° 1832. Marie -
nee, 1815.
née, 1814.
2® 1831, Hector,
garde du corps,
Christine-Caroline,
c- mte de
depuis duc
JU
Lnechesi-Palli ;
de Kmnzarès.
de Victor- Emmanuel,
Framçois
V’icfoirr- duj/ujff-
né, 1 808; duc
(Voy. Espagne.)
roi de Sardaigne ;
DR BOURBON
Pénél»pet etc.
de UCrana, 1856.
née, 1812;
Né, 1837 ;
Née, 1838.
(Yoy. France,
duc de Mudica.
Hourbon pour
2* 1837 , Marie-
(es enfants )
Thérèse -Isabelle,
tille de Charles.
archiduc d’ Autriche;
née, 1816.
VI* FRANÇOIS II
(François d’assise-uarie-Léopold) Né, 1836; prince royal, duc de Calabre; roi dea Deux-Sicile», roi titulaire de Jérusalem, duc de Parme, de Pfei.-anc* et de Castro, grand-duc héréditaire de Toscane, 1859; dépossédé et réfugié à Home, 1860.
Ép. 1859, Marie-Sophie- Amélie, fille de Joseph, duc en Bavière; née, 1841.
Louis-Marie
Né, 1838; comte de Truni.
Ep. 1861, Mathilde- Lwiovitjue , fille de Maximilien-Joseph, duc en Ravière ; née, 1 843.
Marie-Thérèse ; Née, 1867.
Al.BF.uT-
ALPtlOKSF.-Mkrie-
Marie-
Marie-
Joseph-Albert
Annonciade-
François
Né, 1841, comte
lsob$ll+t etc.
Né, 1859;
de Cuserte.
Nie, 1843.
comte
Ép. 1868, Marie-
Ép. 1862. Charles,
de Castro-
Antoinette, IL le
archiduc
giovani; t 1844.
du comte de Tra;»uni.
d'Autriihe.
Ferdinand-Pie-Maiue ; né, 1869.
DE LA MAISON DE BOURBON
(V comme roi d'Espagne)
Thérèse d'Autriche, et petit-fils de Louis XÏV.*i
royaume do Naule» pur l'empereur d'Allemagne, 170»; cède le royaume de Sicile A Victor-Amédéo lea royaumes de Naples et de Sicile, 1735; f 1746. t 1714; — 2* 1714, Élisabeth Farnése; f 1766.
1 et 2
(III comme roi d’Espagne) Autres enfants.
1759; abdique la couronne des Deux-Sicile* en faveur de son fils Ferdinand, 1759; t 1788. (Voy. Espagne.)
électeur de Saxe et roi de Pologne; f 1760.
(AMOiaa-pA8CAt.-JcAK.eic.) Autres enfants,
en faveur de son fils aine, 1809; reprend le pouvoir, 1812 ; (Voy. Espagne.)
nom de Ferdinand I», 1816; i 1825.
François !•», empereur d’Alk magne ; née, 1752; t 1814 ; nee, 1787 ; duchesse de Flondia, 1815; t 1826.
Marie-Christine' Ame lis-Thérèse Bée , 1779; f 1849.
6p. 1807 . Charles - Félix , roi de Surdaigne; f 1831.
Marie-Amélie Née, 1782.
F.p. 1809, Louis-Philippe de Bourbon, duc d'Orléans, depuis roi des Français ; t 1850.
Marie- Antoinette- Thérèse
Née, 1784; t 1806.
Ep. 1802 , Fefdinand VII, ni d’Es* pague ; 7 1833.
LéoroLD-Jean-Joseph
Né, 1790; prince de Salerne; f 1851.
Ep 1816. Mane-Clëmentine-Françoise. etc., fille de François l,r, empereur d'Auiii.be; nee, l'os.
Marie-Caroline- Auguste N eej 1822 ; t 1870.
Ep. 1844, Henri d’Orléans, duc d’Aumale, fila de Louis-Philippe l,r, rot des Français. (Voy. France.)
Marie-
Antoine-
Marie- Amélie
Marie Caroline-
Thérèse • Marie-
Lons-Chai les-
François
A nloinette-
Pascal
Née, 1818 ;
htrdina n de
Christine
Muric-Joscph
DK PAULI-
Anne
Né, 1816 ;
Nee, 1820.
Née, 1822.
Né, 1824 ;
Louis- Emmanuel
Née, 1814.
Ep. 1813.
comte
Ep. 1832 ,
Ep.1850, Charles-
Ep. 1843,
connu d’Aquila,
Ne, 1827;
de l.ecce ;
Sébastien
Louis,
Pierre II,
vice -ara irai,
CO mie deTrupani,
Léopold II,
de Bourbon
infant d'F.spagne,
empereur
président
maréchal de
grand-duc de Toscane.
(Voy.
Toscane.)
et Bragance,
cmnie
du Brésil.
du conseil
infant d’Espagne;
(Voy. Espague.)
de Montcmolin ;
né, 1818.
(Voy. Espagne.)
(Voy. Brésil.)
de l’amirauté.
Ép. 1844, Marie- Januona- Jeanne-C hurlât fe- LéopoUinr, fille du Pierre l«r, empereur du Biésu; née, 1822.
(Voy. Brésil.)
Ep. 1850, Jfdritf- IsabeUe- Annonciade.
fille de Léopold II, srand-duc de Toscane; lier, 1834.
(Voy Toscane.)
Lotis -Marie Né, 1845.
PauirPE l-mis-MAWk Né, 1847.
Marie- Antoinette ; née, i8«l.
Ep- 1868, Alphonse, comte de Caserte.
Léopold -Marie
Marie-Caroline Née, 1856.
Marie- Annonce Née, 1858.
Marie- Immaculée- C lé ment inc Née, 1844.
Ep. tf. 6i, Charles, archiduc de Toscane.
GAKTAN-Marie-Frédéric Né, 1846; comte de Girganti ; capitaine à la suite du régiment d'infanterie autrichien n» t.
(François-Joseph. )
Ep. 1868, Marie- Isabelle, fille d'Isabelle. rené d’Espagne ; rav, I8M.
Marte -
Pie-des-Grâces
Ep. 1869, Robert de Bourbon, duc de Parme.
PàsCal- Marie-Jean Né, 1852; comte de Bari.
Marie-
Immaculèe-
Louise
Née, 1855.
Janvier Marie- Immaculé- Louis Né, 1857; comte
de Caltagirooe.
MÉDICIS
originaire de Mugello (Toscane); t 1258
▼irait, 1280.
de Florence, 1114.
Ariguai de Fieeoie.
Jmncct
£p. S ut ii Rucelhi.
(Tige des marquis de Saint-Ange et de Castellina et des princes d'Ottojano.)
vivait, 1400.
Spini.
DES PAUVRES de Florence; f 1421de Bueri.
l.At'REST
Né, I3yt; t 1440.
£p. Geneviève Cacalcanti.
Pierre -François; + 1477- Ëp. Laudamie Acciajoli.
Lacrett II; + après 1483. Jea* ou Jocrdai*
Êp. Sémiramü , fille de Jacques Apiano. (Tige des grands ducs de Toscane. (Yoy. tabl. CCXY1II.)
seigneur de Piombino.
JULIEN I
Né, 1453 ; reconnu prince de la république de Florence, 1472; t 1478. Conc. a. Camille Caffartlli.
J (Lier il, ou Jcl.es
Né, 1478 ; proscrit, 1494 ; duc de Nemours, 1515; + 1516, sans p '8t. légit.
Êp. 1515, Pht liberté, flile de Philippe, duc de SaY"ie; + 1524.
JULFS DE MEDICIS, bâtard Né, 1478 ; chevalier de Mulie; cardinal et archevêque de Florence, 1513; légat de la Romagne ; gou»erneur de Florence, 1519; pape suas le nom de Clément VU, ti-D -t 1535.
HiPPoLTTE de Médicis, bâtard
Né, 1511; lieutenant du pape Clément VII, â Florence, 1523; cardinal, 1525 ; archevêque d’Avignon, de Montréal, évêque de Casai, légat d'Oiubric; f 1535.
ALEXANDRE DE Médicis, bâtard
Né, 1510; duc de Civiu-Penna; déclaré avec se» fil» et de^enduuts, chef de 1a république de Florence, lSlo; reconnu chef de l’Êtat, 1531 ; l*» duc de Florence, 1532; t 1537, sans post. légit.
Ep. 1536, Marguerite d Autri-'he, tille naturelle de Charles-Quint; mariée en secondes noces (1538) à Octave Farnèae, duc de Panne.
Jci.es de Médicis, l ûtard; légitimé de Florence, général des galères de Tordre de Saiut-Êtienne.
GRANDS-DUCS DE TOSCANE
JEAN ou JOURDAIN DE MÉDICIS, fils de Pierre-François
Né, 1467;
£p. Catherine S force, veuve de
JEAN, le Populaire Né. 1498; £p. Marie. fille
Né, 1519; chef de la ville de Florence et de ses dépendance*, 1537; remet le gouvernementïu duché
£p. 1“ 1539. EUonnre. tille de Pierre de Tolède, marquis 2° 1570, Camille Martelli, fille de Lasse naissance ;
H* FRANÇOIS-MARIE
Ne, 154|; récent de Toscane, 1564; grand-duc, 1574: 1 5g7.
Ep. 1° 1505, Jeanne d'Autriche , fille de Ferdinand I,r, empereur d'Allemagne: . t 1578 ;
2' 1578, Uianca Capelln , fille d'un sénateur de Venise; f 1 587.
Jean
Né, 1545; cardinal de Médicis; i 1562.
Eléonore
Née, 1566; f 1611.
£p. Vincent de Gonzu^ue, duc de Manloue.
Marie
Née, 1575; reine de Fiance;
Ep. 1602, Henri IV, roi de France.
(V. France.)
IV* CÔME II
Ne, 1590; grand -duc de Toscane, 1609; _ t 1621.
£p. 1608, Mane-Madeletne , fille de Charles, archiduc d'Aulnche; + 1631.
v* FERDINAND H
Né, 1610; grand-duc de Toscane, 1621 ; -f 1670. En. 1631, Victoire, fille de Fredéricühald ue la lluvère, duc d'Urbain ; f 109.4.
Jean-Charles
NC, 1611; cardinal, 1644; f 1662.
LEoroLD
Né, 1617; . ardinal,
VI* CÔME III
do Montmartre, 1675; 1 1721. 3
Ferdinand lll
Né, 1663; prince héréditaire de Toscane; f 1713, sans poat Ep. 1688, t olande • Béatrix de Batière- •f 1731.
Marie- A nne- Lou isc Née, 1667; t 1743.
ila dernière des Médicis).
Ep. I69I , Jean -Guillaume de Neubnurg, électeur palatin; | 1716, sans postérité.
MAISON DE MÉDICIS (Suite)
de Médicis et de Laudamie Acciajoli. (Voy. tabl. CCXVII.)
Jerome Riaire, duc d’Imola.
FERDINAND I
Né, 1549; cardinal, 1563; grand-duc deToacaue, 1567; dépose la |iourprc romaine, 1589; + 1609.
Ep. 1589, Christine, fille de Charles II, duc de Lorraine; f 1636.
Lucrèce
Née, 1542; -f 1 561 - £p. 1558. Alphonse II, ii’Bste, duc de Fcrrare; f 159".
Virginie
£p. 1586, César d’F.sie. duc de Modène ; -t 1628.
Charles
Né, 1595 ; cardinal, 1615; t 1666-
Catherine
Née, 1593; f IfliS, sans post.
£p. 1617, Ferdinand de Gonzague, duc de Muntoue; 1 1626.
Claude
Née, 1604; t 1648.
£p. 1* Frédéric-Ubald , duc de la Rovère, fila de François-Marie, duc d’Urbain ; t 1623;
2* 1626, Léopold, archiduc d’Autriche, landgrave d’Alf»ce; t 1632. '.V. Autriche.)
Marguerite Anne
Née, 1612; f 1679. Née, 1616; f 1676.
£p. 1628, Odoard Karnèse, duc £p. 16*6, Ferdinand-Charles
de Parme; t 1646. d’Autriche, archiduc d’Iu*-
pruck; + 1662.
François-Marie
Né, 1660; cardinal, IG86; abbé de Marcbicm** et de Saiut-Aruand, en France; renonce au cardinalat, |709; t 1711, sans p<mt.
£j>. 1709, Eléçnore de Gonzague, fille de Vincent, duc de Guastalla.
TOSCANE. MAISON DE
VII' dnc. FRANÇOIS de Lorraine (I" comme empereur
Fils de Léopold,
Né, 1708 ; duc de Lorraine et de Bar, 1725; échange les duchés de Lorraine et de Bar contre
Ép. 1736, Marie- Thérèee-
JosEpn II VIII* LÉOPOLD Ie* (II comme emperenr
Empereur d'Allemagne; Né, 1747; gouverneur des États de l'impératrice-rcine. en Lombardie, 1753 ;
+ 1790. Ép. 1765, Marie-Louise
FnANÇOIS-JOSF.Pn-CHARLES-jKAN Né. 17»>8; prince de Toscane; empereur d’Allemagne sous le nom de François U ; + 1835.
, s . IX* FERDINAND III
Né, 1769: grand-duc de Toscane par cession de son père, 1790; renonce à l'evèche de Salzbourg, d’Eichstadt. Berchtolgaden et Passau en partie. iS03; membre de la Confédération du Rhin, 180G; grand-duc de Toscane pour Ép. 1* 1790, Marie- Lomte-Amélie-Tf U rite, fille de
2* 1821, Ma rie- Fer d mande- A mil it-Xari è re, fille de Maximilien,
X* ÉLISA (Marie-Anne)
Fille de Charles Bonaparte et de Marie- La*! iLa Ramolino et saur de Napoléon !«, empereur des Français.
Née, 1777; princesse de Lucques et de Piornbmo. 1805; grande duchesse de Toscane, 1809; f 1820.
X* bit. Ép. 1797, PASCHAL-FÉLtX.
comte Baciocchi. depuis prince de Lucques et de Piornbino et grand-duc de Toscane ; + 184 1.
XI» LÉOPOLD II (Jf.an-Joseph-Fraxçois Ferdinand-Charles)
Né, 1797 ; archiduc d’Autriche, prince de Hongrie et de Bohême ; grand-duc de Toscane. 1824: abdiqueen faveur de son fils ainé, 1859: général de cavalerie au service de l’Autriche et propriétaire du régiment d‘infauterie autrichien nu 7.
Ép. 1° 1817, Marie-Anne-Caroline, fille de Maximilien, prince de Saxe; née, 1799; + 1832;
2® 1831, Marie-Antoinette Anne de Bourbon , fille de François I*» roi des Deux-Siciles; née, 1814.
Plusieurs enfants.
(Voy. France.)
ROYAUME D’ÉTRURIE
Marie-Caroline - Auguste - Elisabeth, etc.
Née, 1822; archiduchesse; t 1841.
A uguste-Ferdinande- Louise, etc.
Née. 1825 ; archiduchesse.
Ep. 1844, L itpold, prince de Bavière, fils de Louis I*», roi de Bavière;
major general, brigadier de la division
de l 'armée bavaroise, 1821.
Ma rie-habelle- Annoncia le. etc.
Née, 1834; archiduchesse.
Ép. 1850. François
Paule-Louis-Kmmanuel,
prince
des Deux-Siciles.
comte de Trapani ; né, 1827-
Louis I»» de Parme fils de Ferdinand I»*, duc de Parme, et d'Amélie d’Autriche.
Né, 1773 ; prince héréditaire de Parme et infant d'Espagne; roi d'Étrurie (ou Toscane', i8ot :+ 1803.
Ep 1795, M irte-Louiir-Jméphin*- Antoinette de Bourbon, fille de Charles IV, roi d’Espagne ; née, 1782 ; + 1824.
LOUIS II, (Charles)
Né, 1799: infant d'Espagne: prince
royal dÉtrurie, 1801 ; roi dÉtrurie, 1803; cède son royaume à la France, 1807; duc de Parme, Plaisance et Guas talla, 18*7.
Ép. 1820, Marie- Thêrise-Ferdinande de Savoie, fille de Victor-Emmanuel I»», roi de Sardaigne.
LORRAINE-AUTRICHE
d’Allemagne , III* comme duc de Lorraine) (Étieuhb)
duc de Lorraine et de Bar.
la Toscane, 173S ; reconnu duc de Toscane, 17 37 ; empereur d’Allemagne, 1745; 1 1785. H ’alpurge d" Autriche ; + 1780.
d'Allemagne) (Pierre-Valentin)
grand-duc de Toscane , 1785; empereur d Allemagne, 1790; t 1792. d Espagne ; + 1792.
Autres enfants.
(Voy. Autriche.)
(Jostpn- Jean-Baptiste) ....... Aiurea enianis.
celte dignité, 1801 ; obtient en compensation la principauté sécularisée de (Voy. Autriche.)
abandonne ces possessions. (805 ; grand-duc souverain de Wurtrbourg, 1806 ; la seconde fois, 1814; t 1824-
Ferdinand I", roi des Deux-Sidles ; née, 1773 } + 1802; prince de Saxe; née, 1796; grande duchesse de Toscane
Marie Louise
Née, 1798; archiduchesse; abbesse de Sainte-Anne de Wurtxbourg; t 1857
Marie -Thérèse
Née, 1801; archiduchesse; + 1865.
Êp. 1847, Charles-Albert, roi de Sardaigne; f 1849.
Autres enfants. »
fVoy. Autriche.)
XII* FERDINAND IV (Salvator- Marie- Josepu, etc.)
Né, 1835; archiduc d’Autriebe, prince royal de Hongrie et de Bohême colonel et proprietaire du régiment dinfanterie autrichien n° 66 ; grand-duc de Toscane,
£p. 1° 1856, Anne-Marie- Maximilienne , fille de Jeun, roi de Saxe: née, 1*36; f 1859; 2" Alice- Martr, fille de Charles 111. duc de Parme; née eu 1849.
Cuarles- Salvator- Marie, etc.
Né, 1839; archiduc; colonel
et propriétaire du régiment d'infanterie autrichien n* 77.
Êp. 1861, Marie- Immaeulèe- Clémentine de Bourbon, fille de Ferdinand II, roi des Beux- Siciles; r.ée, 1844.
Marie-Louise Née, 1845; archiduchesse.
Êp. 1865, Charles d’Issembour.;.
Locis-
Salvntor- Marie, etc.
Né, 18S7; archiduc.
JlAN-
Népomucèno- Uarie, etc.
Né, 1832; archiduc.
Marie- Antoinette- Léopold-
Léopoldinc- Firdisand-
Annonciade. etc. Salvatdr
Née, 1858 : archiduchesse. Né, 1868 ; archiduc.
• Marie-Thérise- An'oniohn maculée, etc.
Née, 1862; archiduchesse.
Léopold- Fratçois-
Salvatnr-Marie, etc. Salvator
Né, 1863; archiduc. Né, 1866; archiduc.
Caroline- Marit- Immaculée
Née, 186»;
archiduchesse.
HISTOIRE D’ESPAGNE
I" roi. ATAULPHE
Roi des Wisigoths , 410; s’établit en Espagne, 414 ; f 4i5.
Ép. 1» N., sœur d’Alaric, roi des Wisigoths;
2*4(4, Pladdie, fille de Théodose le Grand, empereur d'Orieni.
Il* SIGÊRIC
Fils du général Sarus; roi des Wisigoths, 4iS; i 41 S.
VIII* ALARIC II
Roi des*Wisigoths à Toulouse, 485 ; t 507.
Ép. 493, Tlteudigothe, fille naturelle de Tbéodoric, roi des Oslrogoth*.
XI* AMALARIC IX* GÉSALIC ou GISELIC, b&lard
Ké, 503 ; roi des Wisigoths, 596 ; î 531. Roi des Wisigoths, 507 ; se retire en Espagne, 508,
Ép. 536, Cio tilde , fille de Clovis le Grand, roi de France ; puis en Afrique, 509; t Sll.
née, 497 ; +531.
X* THÉODORIC lb Gravd (III comme roi dot Ostrogothal Roi des Wisigoths, 507; * 536.
XIV* AG1I.A
Roi des Wisigoths, 550 ; 1 554.
* XV* ATHANAGILDE
Concurrent d’Agila au Irène des Wisigoths, 553 , roi des Wisigoths, 554; + 567. Ép. Galsuink ; mariée en secondes noces à Leuvigilde, roi des Wisigoths.
Galsvinte Brunthaui
f 568. Régente d’Austrasie, 596; + 613.
Ép. 567, Cbilpéric 1**, ro ide Soissons ; + 584. Ép. 1* 566, Sigebert I*r, roi d’Austrasie ; + 575;
2* 576, Méruvee, fils de Cbilpéric 1**, roi de Soissons; t 577
histoire
ROIS WISIGOTIIS (Suite
XVI- roi. Lit' VA
Gouverneur de la Narbonnai«. ; roi de. WiaigoU», S67 ; t sis.
HftftMEJIIGILDK
AM°ci< “ ** *» * « **» «»<» M 5,s , c„,w.
Hp. 5»0, IngotuU, aile de «geben I-, roi d’Anstrasie, ; t sas.
Athanagii.dk
Emmené en Afrique, pois A Con.lantinople, sas.
Anda hasts
£p. sers s*s, N., cousine germaine du roi Cbinda»winU.c.
XXVII- TÜLCA
»oi de. Wisigoti», 6.0; dclrtné par Chindasvinde, 6A3.
Seigneur iri.igolh ; roi
XXX< WASIBA
de. WUlgotbi, ara ; abdique et
relire dan. un monastère, 6S0 ;
D’ESPAGNE. 2* TABLEAI
— V. tabl. CCXXIV.)
XVII* I.EUVIGILDB
Associé au trône par son frèro Liuva Ie*, 598 ; règne seul, 572; f S86. Êp. 1* Théodosii. fil'.e de Severien ;
2» GaUuinie, veuve d’Athanagilde, roi des Wisigoths.
XVIII* KÊCARÉDR I**
Associé au trône par son père, 572; règne seul, 586; t 60t. £p. Baddon ou Bada, fille d'un Coth.
XIX* LIUVA II
Ne, 581 ; roi des Wisigoths, 601 ; détrôné, 603; f 605.
XX* WITTERIC
XXI* GONDF.MAR
Seigneur wisigoth; roi des Wisigoths, 603; t 610.
Roi des Wisigoths, 610; f 612.
Hcrmenberye Répudiée, 608.
£p. 606, Thierry 11, roi de Bourgogne; f 613.
XXII* SISBBÜT Roi des Wisigoths, 612 ; f 620.
XXIII* RËCAREDE II Roi des Wisigoths, 620; f 620.
Tfiéodora
XXIV* Êp. SUI.NTILA
Fils de Récarède I*r? roi des Wisigoths, 621; règne sur toute l'Espagne, 623 ; détrôné, 631 ; f 633.
R,c,MtR XXVIII* CHINDASYTNDB
Associé au trône par son père, 625; détrôné, 631. Né, 593; roi des Wisigoths. 642; abandonne le pouvoir à son
fils Kece&vinde, 649 vf 652.
XXIX* RÉCESY INDE Le comte Tii£odepked ?
Associé au trône, 649 ; règne seul, 652; f 672.
£p. vers 649, Riciberge, fille d’un seigneur gotb.
HISTOIRE D'ESPAGNE
I" roi. PÉLAGE, fondateur du royaume de Léon
Fils de Favila, soigneur gotli, et norle-lnnrr do Rodrigue, dernier roi des Wisigoilis; roi aes Asturies, 7 1 8 ; f 737.
Ep. Gavdioie.
U« FAVII.A Ermeisiwde
Roi des Asturies, "37 ; + 739. III* f-p. "34, ALPHONSE I*», le Catholique.
Êp. Froluiba. (V. ci-contre.)
IV» FKOl LA l«»
Né, 732; roi d’Oviedo, 757 ; t 768- £p. ilutiitia.
Ausiude ou Audosinde VI» Êp. SILO, roi d’Oviédo, 774; 1 783.
IX» ALPHONSE II, LF. CllASTK
Prétendant au trône, 783 ; cède >cs droits à son oncle Mauregat, 783 ; proclame roi d'Oviédo, 791; f 842, sans postérité.
XIII* OARCIP. I**
Se révolte contre son père, ®o7 ; roi d’Oviédo, 910; t 914, vans postérité- Êp. N ., aile de Munno Fernande*.
XVI» ALPHONSE IV, LE MotNF.
Roi de Léon. 924 ; abdique en faveur de son frère llamire et se fait moine, 927 ; f 932 Ep. Urraque-Chiminf , fille de Sanche I**, roi de Navarre; f s»26.
XIX» biM ORDOGNO IV, le Mai vais
Concurrent de Sunche l»r au trône do Léon, 956 ; roi de Léon. 958; détrôné, pgo.
Eu. 958, Urraque, tille de Ferdinand Gonzalez, comte de Castille, et veuve d’Ordogno III, roi de Léon. (V. ci-contrc.l
XXII» ALPHONSE V Né, 995 ; roi de l<éon, 999 ; f 1027.
Êp. 1014, Elvirc , fille du comte Méleuda; t 1052.
XXI11’ BEL MU DE III Roi de Léon. 1027; i 1037, sans postérité.
Êp. 1028, I rraqut-Jherrse, tille de Sanche, comte de Castille.
ccxxn
X» RAMIRE I
Désigné successeur au trône. 835; roi d'Oviédo, 842; t 850- Ep. Paterne.
XI» ORDOGNO l»»
Proclamé roi et associé au pouvoir, 847; roi d’Oviédo, 850 ; f 869.
XII» ALPHONSE III, LE Gra.VD
Né, 84$; déclaré successeur au trône, 863 ; roi d'Oviédo, 866 ; abdique en faveur de ses deux fils aînés, 9to ; f 912.
XIV» ORUOGXO II XV* FROILA II
Régne en Galice et sur une partie de la Lusitanie , 9t0; établit sa résidence à Léon Roi de Léon, 9?3; t 924.
et prend le titre de roi de Léon, 914; t 923. Ep. Munie.
Êp. 1* Murcie- Elvire ;
2* 922. Argonte ; répudiée, 923 ; t 974 ;
3* 923, Sancie, petite-fille de Sanche, roi de Navarre. •
XVII* RAMIRE II
Roi de Léon .927 ; f 950.
Êp. l* Urraque ; t 931 ; — 2* vers 934, Thériee-Florenline , fille de Sanche I*r, roi de Navarin.
XVIII» ORDOGNO III Roi de Won, 950 \ t 955.
Ep. 1° 941, Urratjue , fille de Ferdinand-Gonzalez, comte de Castille ; répudier, 952 ; mariée en secondes noces (958) à Ordogno le Mauvais, roi de Léon (V. ci-contre);
2* 952, Elvire.
XXI» BERMUDE II, LE GOüttecx
Concurrent de Ramire III au trône de Léon, 967 ; roi de Léon, 982; t 999.
Êp. 1* Valatquilia ; — 2» Elvire.
XIX* SANCHE !•*, le Gros Roi de Lé«n, 955; détrôné par Ordogno IV, 956; réiabli , 960; f 967.
Êp. 96 1, Thirète , fille du comte de Monçon.
XX* RAMIRE III NC, 962 ; roi de Léon, 967 ; t 982, sans postérité.
Ep. Urraque.
Thérèee ; 1 1035.
Ep. Abdallah, roi de Tolède
Sancie
, néritière du royaume de Won ; f 1067.
XXIV» Êp. 1033, FERDINAND, roi de Castille, et ensuite de Léon, fiU de Sanche le Grand, rot de Navarre. (V. Castille, labl. CCXXIU )
HISTOIRE D’ESPAGNE. 4* tableau
I" roi. FERDINAND I", LE Grasd,
Roi de Cas-ville, 1033 ; Êp. 1033, Sancit, fille d'Alphonse V, roi de Léon;
II* SANCIIE II , le Fort
Roi de Castille, n>65; do Léon, 1070; t 1072.
Êp. Blanche.
III» ALPHONSE VI (l" comme roi de Castille)
Roi de Léon, 1065 ; détréné par son frère Sanche, 1070 ; rétabli et proclamé roi de Léon et de Castille, 1072; t 1109.
Êp. I» 1008, A'jutde, fille de Guillaume le Conquérant; f lu68? — 2° 1074, imités, fille de Guillaume VI, comte de Poirier»; répudiée, loso; mariée en secondes noces à Hélie, comte du Maine; — 3° 1081, ('ontlance, fille de Uob ri l»\ duc de Bourgogne; -f 1092; — 4» iOiri, Berthe, fille du marquis d’EsU- ; + 1095; — 5» to«.»6, Znldt, fille de Mahomet- Ben-Abad, roi de Scvlllc; reçoit au baptême les noms de Marie- Isabelle ; f 1103; — 6° 1105, Béatris d'Este.
IV» URRAQUE
Reine de Castille et de Léon, H09; répudiée par son second mari, mi; + 1 156.
Êp. !• 1090, Raymond, fils de Guillaume le Grand, coure de Bourgogne ; comte de Galice; t 1108;
IV» bit 2* 1109, ALPHONSE Vil (l,r comme roi d'Aragon) , roi d Aragon et de Navarre ; n i de Castille et de Léon, 1 109; f U34.
V» ALPHONSE VIII (Il comme roi de Castille) (Piebrf-Rayii.ind)
Né, t!06; comte de Galice, 1108; roi de Galice, 1112; roi de Castille eide Léon, 1128; couronné empereur d'Espagne, 1135,
Êp. 1* 1128, Bérangère, fille de Raimond-Béranger III, comte de Barcelone ; f 1148;
2« 1153, Bichilde , fille de Wladislm* II, duc de Pologne.
VH SANCHE III
Né vers 1131 ; roi de Castille, 1157, t 1158.
Êp. 1151, Blanche- Sanrie, fille dre Garcie IV, roi de Navarre ;
Soucie + M79.
Êp. Ift-S, sanche VI, roi de Navane; t U94.
Constance - Élisabeth + 1160.
Êp. 1154, Ixiuis VU, roi de France;
■fl 180.
Vil» ALPHONSE III (IX* du nom) le Bon et le Noble
Né, 1155; roi de Castille, Il 58; t I2i4.
Êp. 1170, Eleonore, duchesse d'Aquitaine, fille de Henri II, roi d’Angleterre; t 1214.
Bérenght
Né, ||7I;
régentedeCasrille, |2I4; proclamée reine, abdique en faveur de son fils Feruioand, 1217; t 1246.
Êp. 1197, Alphonse IX, roi de Léon.
(Voy. ci-contre )
ROIS DE CASTILLE ET DE LEON
fils de Sanche le Grand, roi de Navarre.
de Léon, 10)7; t <065.
héritière du royaume de Léon; f 1067. (Vojr. tabl. CCXXU.)
Garcik
Koi de Galice et d’une punie do Portugal, 1065:
détrôné par son frère Sanche, to70; rétabli, 1072; d'trône par Alphonse, son autre frère, et emprisonné au château do Lima, 1073; t 1091.
Kl cire
Jhérete
Pille naturelle.
£p. i* 1094, Raimond de Saint-Gilles, comte de Toulouse ;
2* Fernand Fernande*, seigneur espagnol; riviit, 1117.
Fille naturelle, comtesse de Portugal.
£p. Henri de Bourgogne, comte de Portugal.
(Voy. Portugal J
VI* bit FERDINAND II Roi de lêon, 1157 ; + 1188.
£p. I* 1164, Urraqut , tille d’Alphonse 1**, roi de Portugal; répudiée, 1 175 ;
2* 1176, Thirèit , fille de Nuûez Peree de Lara; t U8«;
3* H81, Urraqut, fil le du comte l.opex, seigneur de Biscaye.
Sa net r
Ép. 1174, Alphonse II, roi d'Aragon ;
Urraqut VAtturiennt Fille naturelle;
£p. 1* 1 144 , Carde IV, roi de Natarre; 7 1150 ; 2* ADarex Rodrigue des Asturies.
ROIS DE CASTILLE
IX« roi. FERDINAND III, le Saint, fils d’Alphonse IX, roi
Né, 1200; roi de Castille, 1217; de Êp. I* 1219, Bdalrix , fille de Philippe de Sounbe, empereur d’Allemagne :
X* ALPHONSE X, LE Sage et l’Astrolocce
Né, 1221 ; roi de Castille et de l.éon, 1252; élu roi des Romains, 1257 ; prétendant au trône impérial d'Allemagne; f 1284.
Ëp. 1249, Yolande , fille de Jayme 1", roi d’Aragon ; t 1300.
HE.tr!
Se révolte contre son frère, 1259; tuteur du roi Ferdinand IV et régent du royaume, 1295; t 1304-
XI* SANCHE IV
Né, 12S5 ; prince de la Ccrda ; f 1275.
Ép. 1269, Blanche de France, fille de Louis IX, roi de France; f 1320.
Alphonse de la Cerda
Seigneur de Luncl ; proclamé roi de Castille et de Léon par ses partisans, 1296:
renonce au titre de roi, 1305; f après 1331.
Êp. i* Mathilde de Clermont ; — 2* Isabelle.
FERDINAND II, DE LA CERDA ou d'Espagne
Seigneur de Lara; viv., 1289.
Ép. Jeanne Minez de Lara.
Né, 1258; déclaré héritier de la couronne, 1276; régent du royaume, 1282 ; roi de Castille et de Léon, 1 284 ; 1 1295.
Êp. t* 1270, Guillemine, fille de Gaston VII , vicomte de Béarn;— 2* 1282, Marie, fille d’Alphonse de Mo!ina;f 1322.
Louis de la Cerda (Don Louis d’Espagne)
R)i des Canaries, 1345 ; comte de Talmond ; amiral de France, t34l ; viv. encore, 1351.
Ep. Éléonore , fille d’Alphonse Pérez de Guzman.
Blanche
de la Cerda
de la Cerda
et de Lara
et de Lara.
Charles delà Cerda
Ep. Jean
ou d’Espagne
Êp. 1* 1335,
Manuel,
Comte d’Angoulème; connétable de France, 1351 ; t 1354.
Charles
d’Évrcux,
comte
d’Éumpes;
seigneur de Villena, régent de Castille.
Ep. Marguerite, fille de
(Voy.
Charles de ChàtiWon et de
Charles II,
ci-contre)
Blois.
comte
d’Alençon ; 1 1346.
XII* FERDINAND IV, l'Ajocrné Né, 1285; roi de Castille et de Léon, 1295; f 1312.
Êp. 1303, Constance , fille de Denis, roi de Portugal; f 1313.
Eléonore
Née, 1307 ; f 1359.
Êp. 1329, Alphonse IV, roi d’Aragon ; f 1336.
XIII* ALPHONSE XI Roi de Castille eide Léon.
(Voy. tabl. CCXXY.)
CCXXIÏ
ET DE LÉON ( Suite )
de Léon, et de Bérengère de Castille. (Voy. tabl. CGXXIII.)
Léon, 1230 ; 1 1252 ; canonisé.
t 1234 ; — 2* 1237, Jeanne , Hile de Simon, comte d'Aumale et de Ponthieu.
Philippe
Sancbe
Emmanuel
Éle'onore
Archevêque de Séville. Archevêque de Séville et de Tolède; chancelier de Castille; t 1262.
Jean
Seigneur de Valence et d’Oropesa ; prétendant au royaume de Séville, 1292; proclamé roi de l.èon par ses partisans, 1301 ; régent de Caslille/ 1314; t 1319.
Ep. !• 1280, Marguerite , fille de Louis, marquis de Montferrai ; — 2* 1 287, Marie, tille de Lopes-Dmz de Haro.
Beatrix de Guxman Fille naturelle; t 1304.
Ep. 1254, Alphonse III, roi de Portugal ; t 1279.
Jean le Borcne, et le Contretait Seigneur de Biscaye; prend le titre de régent, 1370; 1 1325. Ep. Itabelle} fille d'Alphonse de Portugal, seigneur de Porialegre
Seigneur d’Escalona; f 1283.
Ep. 1* Constance, fille de Jayme Iar, roi d'Aragon; 2« Beatrix ,
fille d’Amedée IV, comte de Savoie.
Ep. 1254, Edouard, prinre de Galles, depuis roi d'Angleterre ««uslenom d’Edouard I»; f 1307.
Jean Mancel
Seigneur de Yiltcna et d’Bscalona ; régent dé Castille, 1320 . t 1348.
Ep. 1° Constance, fille de Jacques II, roi d’Arazon ;
2* Blanche, fille de Ferdinand 11, de la Cerna.
(Voy . ci-contre.)
Jeanne de la Cerda t 1380.
Ep. 1350, Henri II , roi de Castille et de Léon; f 1379.
Isabelle
PÊDEE
hcc, 1283; t 1328.
Ep- 1310, Jean III, duc de Bretagne; 1 1341.
Né, 1290 ; régent de Castille, 1314; t 1319.
Ep. 1311,
Marie, fille de Jaques II, roi d’Aragon
Philippe
Beatrix
Né, 1292; duc de Cabrera; Ep. 1309, Alphonse IV, roi régent de Castille, 1320; de Portugal; 1 1357.
ROIS DE CASTILLE
XIII* roi. ALPHONSE XI, fils do Ferdinand IV, roi de Caslillo
Né, 1310; roi de Castille Ep. 1328, Marie, fille d’Alphonse IV, .Conc, A 1330, Êléonort
XIV* PIERRE La CariL
Né, 133% ; roi de Castille et de Léon, 1350 ; détr&né par son frère Henri, 1366 ; rétabli, 1367; t 1368, sans postérité légitime.
Ep. 1* 1353, Blanche, fille de Pierre, doc de Bourbon; née, I33fi: emprisonnée, 135% ; i 1361;
2* 1354, Jeanne Fernandex de Caelro ; f 1374.
Conc. A Marie la Padilla ; f 1361.
Constance de Caelille Fille naturelle; née, 1354 ; t 1369.
Ép. 1372, Jean de fîand, doc de Lancastre, fils d'Edouard III, roi d'Angleterre; prétendant à la couronne de Castille; proclamé roi de Castille par ses partisans, 1386; t 1399.
Isabelle de Castille Fille naturelle;
Lée, 13SS ; f 1394.
Ép. 1372. Edmond de Laugier, doc d'York et comte de Cambridge, fils d'Edouard III, roi d'Angleterre; prétendant à la couronne de Castille; i 1402.
Catherine de Lancastre t 1418.
Ep. 1199, Henri , prince des Asturies, depuis roi de Castille et do Léon sous le nom d’Henri 111. (V. ci-contre.)
XVI!1* JE ATI II
Né, 1405; roi de Castille et de Léon, i406 ; t 14S4.
Ép. 1* 1420, Marie, fille de Ferdinand II, roi d'Aragon; f 1445; 2* 1447, Isabelle, bile de Jean, infant de Portugal; l 1496.
XIX* HENRI IV, 1/laPOiUANT
Né, 1425; prince des Asturies; roi de Castille et de Léon, 1454; déposé, 1465; rétabli, 1468 ;
Ép. !• 1440, Blanche, fille de Jean II, roi d’Aragon; rénudiée. 1453
2* 1455, Jeanne, fille d Édouard, roi de Portugal ; répudiée, 1468;
Jeanne Bertraneja
Née, 1462; déshéritée, 1468; religieuse à Coimbre, 1480; t après 1505.
ET DE LÉON {Fin)
et de Léon, et de Constance de Portugal (Voy. tabl. CCXXIY.)
et de Léon, 1312; t 1350.
roi de Portugal ; f 1356.
de Gusman ; f 1351.
XV* H. EMU U, LE Magnifique Bâtard; né, 1333; comte de Trans amure ; roi de Ca»ulle et de Léon, 1308;
Êp. 1350, Jeanne de Pennnfiel de la Ctrda, fille de Jean Manuel, -cigutur de Yillena; t 1380.
FflÉDÉRtC
Bâtard; né, 1333 ; grand maître de l’ordre de Sainl-Jacque», 1342 ; f 1358.
Êp. Êiéonor» fAngulo.
SANCHE
Bâtard; né, 1 330 ; comte v d’Albuquerque, seigneur de Haro; # ■t 1374.
Êp. 1373, Biatrix , fille de Pierre l*», roi de Portugal.
XVI* JEAN l"
Eléonore
Né, 1358; roi de Camille et de Léon, i ST9 ; t 1390.
Êp. 1* 1375, Eléonore, fille de Pierre IV, rot d’Araguu ; f 1382;
2* 1383, Béat ri z, fille de Ferdinand, roi de Portugal ; f sans postérité.
Êp. 137S, Charles III, roi de Navarre; 1 1425.
1 1 XVII* HENRI III, le Maladif Ferdinand l*», le Juste
Né, 1379; premier prince des Asturies, 1388; roi de Castille Né, 1380; régent de Castille, 1406; roi
et de Léon, 1390 ; f 1406. d’Aragon , 1412 ; f 1416.
Êp. 1393, Catherine , fille do Jean, duo de Lancastre;
(V. ci-oontrw); régente do Castille, 1406; 1 1418.
Marie Catherin»
Êp. 1415, Alphonse V, roi d’Aragon ; Êp. 1420, Henri d'Aragon, marquis de Villena , grand maître
t 1458. de Saint- Jacques ; t après 1425.
ALPHONSE
Née, 1451; princesse des Asturies et héritière des couronnes de CasUUo et de Léoo, 1468; reine de Castille et de Leon, 1474; f 1504.
XX* bUtp. 1469, FERDINAND d'Aragon, le Catholique, fils de Jean II, roi de Navarre et d'Aragon. (Y. tabl. CCXXVI1I.)
Né, 1453; proclamé roi de Castille par ses partisan», 1466* 1 t»68.
HISTOIRE D’ESPAGNE
I#r roi. HAMIRE I*r, fils de Sanche le
Roi d'Aragon, 1035; de Sobranre Êp. 1036, Gerberge , fille de Bernard-Roger,
Êp. Ie 1063, Filicie, fille d’Hilduin
II* SANCHB I" (V comme Roi d’Aragon, i063; de , comte de Rouci ; f 1066; — 2* vers
III* PÉDRE 00 PIERRE I**
Roi d’Aragon et de Navarre, to9i; f 110%, aans poat. Ëp. Agnie, fille de Guillaume VI, comte de Poitiers.
IV* ALPHONSE I", LE BATAILLEUR Roi <r Aragon et de Navarre, 110% ; de Castille et de Léon. 1110 ; t 113%, sans post.
Ep. 1109, Lrraque, fille d'Alphonse VI, roi de Castille et de Léon, et veuve de Raimoud de Bourgogne, comte de Galice; + U26.
VI* PËTROMLI.R
* . Née, 1135; reine d’Aragon, fis? ; abdique
Ep. 1151, Raimond- Béranger IV, comte de Barcelone; régent du
, J Vil* ALPHONSE II, le 'Chaste (Raimond)
né, 1152, comte de Barcelone et roi d’Aragon, 1162; comte de Provence, 1167; de Roussillon, ii72: + I19G Ep. !• Mafalde , fille d’Alphonae I*r, roi de Portugal ; répudiée: + sans post.;
2» 1174, Sancie, fille d’Alphonse VIII, roi de Castille; 1 1208.
VIII* PEDRE II
Né, 1176; roi d’Aragon et comte de Barcelone, 1196; f 1213.
Ep. 120%, Marie , flilo de Guillaume, comte de Montpellier; f i2i%.
IX* JAYME ou JACQUES !•», le Conquérant Ne, 1208; roi d’Anton et comte de Barcelone. 1213; de Valence, 123$; f 1276. Ep. 1* 1221, BUonore, fille d’Alphonse IX, roi de Castille; répud., 1229;
*• 1235, Yolande fille d’André II, roi de Hongrie; f 12S1 ;
3* 1252 , Thérèse Vidavre. * ’
, ,, X* PÉDRE III, le Grand
Roi d Aragon et de Valence, 1 276; de Sicile, 1282: + 1285. Ep. t262. Constance, fille de Mainfrol, roi de Sicile; t 1300.
Isabelle
Née, 1247; reine de France; + 1271.
Ep. 1262, Philippe le Hardi, roi de France; f 1 285.
XI* ALPHONSE III le Bienfaisant
Reconnu héritier do la couronne d’Aragon, 1275 ; roi d'Aragon, 1285; t t29i, sans alliance.
XII* JAYME II
Roi de Sicile, 1285 ; d’Aragon et de Valence, 1291 ; de Sardaigne, 1326; t 1327.
Ep. 1° 1295, Blanche, tille de Charles 11, roi de Naples; t 1310;
2° 1316, Marie de Lusignan, fille de Iluguoe III, roi de Chypre; t 1321;
3*1321, Elieinde de Moncada.
Déclaré héritier de 1a couronne d’Aragon, 1301 ; renonce A ses droit» au trône, 1319; grand maître do l’ordre de Calatrava, ensuite de celui de Montesa ; t 1334.
XIII* ALPHONSE IV
Roi d’Aragon. (Voy tabl. CCXXVIO
r TABLEAU. — ROIS D’ARAGON
Grand, roi de Navarre (Voy. Navarre).
et de Ribagorce, 1038; f iooS.
morte de Carcaasonne et de Folx.
roi de Navarre), R amirkx Ratarre, 1076; t 1094-
1086, Philippe, fille de Guillaume IV, comte de Toulouae; t »»ns posu
V* RAM1RE II, le Moine
Moine à Saint-Pons de Tomières (diocèse de Narbonne); roi d'Aragon, 113*; aMlqoe en laveur de sa fille et retourne dans son monastère, 1137; 1 1 147.
Ep. Agnit, fille de Guillaume le Vieux, duc d’Aquitaine.
en fareor de son fils Alphonse, 1162; t (172.
résume d’Aragon, sous le titre de prince d’Aragon, 1 137 ; f 1162.
RAIMOND-BERANGER III Comte de Provence, 1168; t 1181, sans alliance.
Sanchk
Comte de Provence, 1181 ; de Roussillon et de Cerdagne, 1185.
Douce
Ëp. 1175, Sancbe I", roi de Portugal; f 1211.
Alphonse 11
Constance
Éléonore
Sancie
Comte de Provence,
Vivait encore, 1209; t sans
Répudiée, 124 i.
Ep. 1* Êmeric, roi de Hongrie;
posi.
Êp. 1211, Raimond VII,
Êp. 1200 , Raimond VI,
comte de Toulouse;
2° 1209, Frédéric II, roi
comte de Toulouse ;
de Sicile, depuis empereur d’Allemagne ; + 1250.
Yolande
Ep. 1249, Alphonse X,roi do Castille; t 1384.
JAVHE I"
Né, 1243 ; roi de Majorque ; comte de Roussillon et de Montpellier, 1262; 1 1311.
Êp. 1275, Esclarmonde , fille de Roger IV, comte de Poix.
Sanchk
Arrlu-vèque de Tolède, 1266; t 1275.
Frédéric II Élisabeth
Roi de Sicile, 1296 ; t 1336.
t 1337. Êp. 1282, Denis, roi de Portugal;
(Voy. Sicile, tabl. CCXIV.) 1 1325.
Yolande t 1302.
Êp. 1297, Robert, fils de Charles II, roi de Naples, depuis roi de Naples; t 1343.
Jean
Archevêque de Tolède et de Tarragone, patriarche d'Alexandrie; f 1334-
Isabelle
tmo.
Êp. IStS, Frédéric le Beau, duc d’Autriche, depuis empereur d" Allemagne, aous le nom de Frédéric 1»; 1 1330.
ROIS
XIII* roi. ALPHONSE IV, fils da Jaymo II, roi
Né, 1299 ; reconnu héritier de la couronna, Ep. 1* 131%, Thérèse d'Enléça. nièce 2» 132», Eleonore de Castille, fille de Kerdiuana IV, r«*i
XIV* RECRE IV, LS CÉKtaoaiEiX Né, 1319; roi d’Aragon, 1336 ; t 1367.
£p. 1* 1338. Marie, fille de Philippe d'Êvreux, roi do Navarre; + 1347; 2* 1347, Eléonore, fille d’Alphonse IV, roi de Portugal ; f 1348;
3* 1349, Eléonore , tille vie l’iene II, roi de Sicile; t 1374;
4* Marthe f f 1378;
5“ 1380, Sibylle de Forcia ; f 1406.
Confiance
XV* JEAN I
Née, 1344; t 1363-
Êp. Frédéric III, roi de Sicile; i 1377.
Né, 1350; premier duc de Gîronoe; roi d'Aragon. 1387; + 1395. Êp. !• 1372, Marthe, fille de Jean l*r, comte d’Armaçnac, t 1379; 21-1 Yolande, Qllc de Robert, duc de Bar; t 1131.
Jeanne t 1407.
Êp. 1391, Mathieu, comte do Poix; prétendant au trône d'Aragon, 1395; f 1398, sans postérité.
Yolande
Prétendante au trône d’Aragon, 1410 ; t 1442.
Êp. 1400, Louis II, roi titulaire de Naples et comte do Provence; 1 1417.
XVIII* ALPHONSE V le Sage et le Magnanime Né, 1896 ; roi d'Aragon et de Sicile. 1416;
adopté par Jeanne II, reine de Naples, 1420; s'empare du royaume de Naples, 1442; t 1458, sans postérité légitime.
Êp. 1415, Marie, fille de Henri III, roi de Castille;
Ferdinand
J/aria
Bâtard; né. 1424; duc de Cal» bre; roi de Naples, 1458 ;t 1494.
Êp. 1* 1444, Isabelle de Clermont ;
2* 1476, Jeanne, fille de Jean II, roi d’Aragon (Yoy, ci -contre.)
Fille naturelle; t 1449.
Êp. 1444, Lionel d’F.sle; duc de Perrare ;
XIX* JEAN II
Né. 1397 ; roi de Navarre, 1425; d’Aragon et de Siale, 1458;
Êp. 1* 1419, Blanche, fille de Cliailn» 11!, roi de Navarre, et veuve de Martin, roi de Sicile; f 1441 ;
2° 1444, Jeanne.
fille de Frédéric Henriqnet, amirauté de Castille; f 1468.
Cdarles (0. Carlos)
Blanche
Élionore
Né. 1421; prince de Viane; i 1461, sans postérité légitime.
Êp. 1439, il fine,
fille d’Adolphe I**, duc de Clèves;
Née, 1424 ; répudiée, 1453 ; t 1464.
Êp. 1440, Henri IV, roi de Cactilie;
Reine de Navarre, 1479; t 147».
Êp. 1434, Gaston IV, comte de Poix; 1 1471.
(Yoy. Navarre.)
Nota. A la mort de Jean II, l'Aragon ccsb» d’ètre un royaume particulier; U fut, 4 cette époque, réuni à celui de Castille par Ferdinand le Catholique.
D’ARAGON (Suite)
d’Aragon, et de Blanche de Naples (Voy. tabl. CCXXVI)
<319; roi d’ArigoB, 1337; t 1339.
d'Erraengaud, comte d’tJrget; f 1339; de Castille, ; née, 1307 ; 1 1359.
Constance
Jatmb
Ép. J.'ïvrne II, roi de Majorque; t 1349.
Coûte d’Urgel, vicomte d’Afera ; t 1347.
Ép. 1336, Cécile, tille de Bernard, comte de Comminge*.
XVI* MARTIN
Eléonore
Roi d'Aragon, 1395 ; f 1410, sans postérité.
Ép. 1* 1373, Marie Lopes de Lutta; f 1406;
3* 1409, Marguerite, fille de Pierre, éonite de Prades.
Ma HT IN
Roi de Sicile, 1386; f 1409. (Voy. Sicile.)
Née. 1358; t 1382.
Prétendante au trône d'Aragon, •1410.
Ép. 1375, Jean I", roi de Outille; t 1390.
Ép. 1407, Jacques H, d'Aragon, comte d’Ürgel.
XVU- FERDINAND l", le Juste Né , 1380; roi d’Aragon et de Sicile, 1412; f 1416. Ép. 139 S, Eléonore, fille de Sanclie de Castille, comte d’Albuquerque; t 1435.
Marie
Eléonore
Henri
San ciie
Ép. 1420, Jean 11, roi
de Castille; t 1454.
Ép. 1428, Édouard 1**, infant rie Portugal, depuis roi ; t 1438.
Duc de Villena, grand maître de l’ordre de Saint-Jacques; t 1445.
Ép. 1* 1420, Catherine, fille de Henri III, roi de Castille;
Grand maître de l’ordre d’Alcan lara, 1408; t 1416.
2* 1444, Beatrix Pimenltl, fille
de Rodrigue Adolphe, comte de Benavente.
NX* FERDINAND le Catholique Roi de Castille et d’Aragoo.
(Voy. tabl. CCXXY1II.;
Jeanne t 1517.
ftp. 1476, Ferdinand !•% roi de Naples; (.Voy. ci- e ntre.)
Jean
BÂtard ; archevêque de Saragosse ; t 1475.
Leonore Pille naturelle.
Ép. 1468, Louia de Beaumont, comte de Lcrin, connétable de Navarre.
ROIS D’ESPAGNE DEPUIS LA RÉUNION DES
I" roi. FERDINAND V, d'Aragon, le Catholique, fils de Jean II,
Né, U52; roi He Catulle, 1474; d'Aragon, 1479; de Grenade, 1492; Ier bis. Ép. 1* 1469, ISABELLE 1”. de Castille, Aile de Jean II. roi de Castille et ut* des couronnes de Castille e; do Leon, 1468 ; reine de Castille et de Léon, 147%;
Isabelle
Née, 1470: t 1408.
Êp. i° 1400, Alphonse, prince de Portugal,
Bit de Jean le Grand, roi de Portugal ; t 1491 ;
2° 1497, Emmanuel le Fortuné, roi de Portugal ; t 1521.
Jean
Né, 1478; prince de* Asturies; 1 1497, tans pont Ép. 1497, Marguerite,
Allé de Maximilien !•*, empereur d’Allemagne.
Jeanne, la Folle
proclamée reine de Camille, 1504;
£p. <490, Philippe d’Auirlchc, 61» de Maximilien, archiduc d'Autriche, depuis empereur d’Allemagne.
(Voy. ci* destitua.)
ROIS D'ESPAGNE I)E
II* PHILIPPE I", d’Autriche, le Beau, fils de ^laximilien, archiduc
Né, 1478; roi de
Ép. 1490, Jeanne la Folle, fille de Ferdinand le Catholique, mi
Eléonore
Née, 1498; t 1558.
Ép. 1* 1519, Emmanuel le Fortuné,
roi de Portugal; t 1521;
2° 1530, François |,f, roi de France; t 1547.
III* CHAR1.F.S-UU1NT ou V (l*r comme roi d’Espagne)
Né, 1500; souverain des Pays-Bas ; roi d’Espagne, 1516; couronné roi de Castille, 1518; empereur d’Allemagne, 1519; abandonne set Etats héréditaires des Pays-Bas à son Hls, 1555; abdique en sa faveur lu couronne d’Espagne, 1556; renonce à l’empire en faveur de son frère Ferdinand, 1 5 56 ; se retire au monastère de Yuste ( Rstramadure), 1557 ; t 1558.
Ép. 1526, Isabelle , Aile d’Emmanuel le Fortuné, roi de Portugal; née, 1503; + 1539-
IV PHILIPPE U
Né, 1627; roi d’Eapagne, 1556; de Portugal, 1580; t 1598.
Ép. 1° 1543. Marie, Allé de Jean III, roi de Portugal ; nee, 1527; i 1545 ;
2° 1554, .Varie, reine d’Angleterre, Hile d’Henri VIII, roi d’Angleterre; née, 1515 ; + 1558, sans postérité;
3* Elisabeth, Aile de Henri II, roi de France; née, 1545 ; + 1588;
4° 1570, Aune-.Varie d'Autriche, Aile de Maximilien II, empereur d’Allemagne; née , 1549 ; t 1580.
Marie
Née, 1528; t 1603.
Ep. 1548, Maximilien II, archiduc d’Autriche, depuis empereur d’Allemagne; t 1576.
Don Carlos Né, 1545; t 1568.
Isabelle- Cia i re-Eugénie Née. 1586; souveraine des Pays-Bas; f 1633.
Ép. 1599, Albert, archiduc d’Autriche, Als de Maximilien 11, empereur d’Allemagne; t 1621.
Anne-Marie- Maurice
Née, 1601 ; reine de France; f 1666. Ép. 1615, Louis XIII, roi de France ;
VI» PHILIPPE IV
Né, 1605 ; roi d’Espagne eide Portugal, 1621 ; f 1665.
Êp. 1° 1615, Elisabeth, fille de Henri IV, roi de France ; née, 1602: t 1644;
2* 1649, Marie-Anne d’Autriche, tille de Ferdinand 111, empereur d'Allemagne : née. 1635; enfermée dans un couvent de Tolède, i«77 ; 1 1696.
Marie-Thérèse Née, 1638; t 1683.
Ép. 1660, Louis XIV, roi de Francet 1715.
Marguerite-Thérèse Née, 1651; + 1673.
Ép. 1GGC, Léopold l*r, empereur d’Allemagne + 1705.
CXXVI1I
D'ESPAGNE. 9e tableau
DIVERS ÉTATS. MAISON D’ARAGON (Fin)
roi d’Aragon, de Navarre et de Sicile (Voy. tabl. GCXXVII)
de Naples, 1504; de Navarre, 1512; régent deCaatille, 1508; f 1516.
Léon; nee, 1451 ; princesse des Asturies; héritière
4. ISM; — 2® 1506, Germaine de Fotx, fille de Jean, vicomte de Narbonne.
Marie
Née, 1482; t 1517.
Ep. i5oo, Emmanuel le Fortuné, roi de Portugal ;
Catherine
Née, 1485; répudiée par son second mari, 1533; t 1536.
£p. |* 1501, Artur. prince de Galle*, fils de Henri VIII, roi d’Angleterre; f 1592;
2® 1509, Henri, prince de Galles, fils d’Henri VII, roi d’Angleterre, depuis roi d’Angleterre rous le nom de Henri Ylll; t 1547.
LA MAISON D’AUTRICHE
d'Autriche, depuis empereur d’Allemagne, et de Marie de Bourgogne.
Castille, 1505 ; 1 1506.
de Castille et d’Aragon, et d’Isabelle de Castille. (Voy. ci-dessus.)
Née, 1501 ; t 1526.
Êp. 1515. Christian II, rot de Danemarck ; t 1559.
Ferdikahd I« »
Né, 1503;
empereur d’Allemagne, 1564; t 1564.
(Tige de la branche allemande.)
Jfaris
Née, 1505; t 1358.
Ep. (521, Louis H, roi de Hongrie; t 1626.
Catherin»
Née posthume, 1507 ; t 1577.
Ep. 1525, Jean III, roi de Portugal ; t 1557.
Jeanne
Née, 1537; f 1578.
Ep. 1552, Jean, infant de Portugal ; + 1554.
Fille naturelle ; née, 1522; duchesse de Parme, 1538; gouvernante des Pays-Bas, 1559; t 1586.
Êp. 1* 1535. Alexandre do Nedicis.
duc do Florence ; 1 1537 ;
2° 1538, Octave Farnèse, duc de Parme; t 1586.
Don Juan d'Autriche Bâtard ;
né, 1547 ; général des troupes espagnoles
à la bataille de Lépanto, 1571; gouverneur des Pays-Bas, 1576 ; t 1578.
Catherine- Michelle Née, 1567 ; t 1597.
Êp. 1585, Charles-Emmanuel l«T, duc de Savoie ; t 1630.
V* PHILIPPE 111
Né, 1578; roi d’Espagne et de Portugal, 1598 ; f 1621.
Êp 1599, Marie-Marguerite d’Autriche, fille de Charles, archiduc de Grau; f 1611.
Jfcrie-^nne
Ep. 1631, Ferdinand III, empereur d’AlleniAgne ; f 1657.
Ferdinand
Né, 1609; archevêque de Tolède et cardinal ; t 1641.
VII- CHARLES II
Ne 1061 ; roi d'Espagne, 1665; institue pour son héritier Philippe ’ de France, duc d'Anjou, fils de Louis, dauphin de France, et petit-fils de Louis XIV, 1700: t 1700, sanspost.
Êp 1° 1679, Marie-Louise, fille de Philippe, duc d Orléans; née, 1662; 1 1689;
2* 1690, Marie-Anne , fille de Philippe-Guillaume, comte palatin de Neobourg; née, 1667 ; 1 1740.
Don Jcan d’Actbiche Bâtard; né, 1629; vice-roi de Naples, 1647 ; commandant des armées espagnolea en Italie, 1647; en France, 1658; exilé, 1664 ; premier ministre, 1677;
ROIS D’ESPAGNE DE
VIH* roi. PHILIPPE V, fils de Louis, dauphin de
Né, 1683 ; duc d’Anjou; dédoré roi d’Espagne à Fontainebleau et à Madrid, 1700;
Êp l* U 01, Marie- Louise-Gafa-ielle, fille de 2° 1714, Elisabeth, fille d'Edouard 11, Farnèse,
IX* LOUIS l« Né, 1707; prince des Asturies ; nr clamé roi , 172% ; t 172%, saris posi.
Êp: 1722, Louise- Elisabeth, fille de Philippe II, duc d'Orléans ; i 1742.
X* FERDINAND VI Né, 1713; prince dei Asturies; roi d’Espignc, 1746 ;
•» 1*59 , saris postérité.
Êp. 1729, Marie - Madeleine- Thérèse, fille de Jean V, roi do Portugal; f 1758.
XI* CHARLES 111 Né. 1716, infant d’Espagne; duc de Parme et de Plaisance, 1731 ; généralissime rie l'armée espignole en Italie, 17 34; roi des Deux -Sicile» . 1734; d’Espagne, 175»; 1 1788.
Ép. 1738, Marie-Amélie-Chris lire*, fille d’Auguste II, r>>i de Pologne, électeur de Saxe; t 1760. 1
Marie-Anne
Née, 1718; fiancée à Louis XV, roi de France, 1721 ; renvoyée en Espagne, 1725; t 1781.
Ep. 1729 , joaopb-Emmnnoel.
prince.de Brésil; depuis roi de Portugal s->us le nom de Joseph 1*T; 1 1777.
Marie-Louise Née, |7%5; f 179*.
Ép. 1*65 , Pierre -Léopold , grand-dnc de Toscane, depuis empereur d’Allemagne sous le uem do Léopold 11 ; t 1792.
Xlt* CHARLES IV (Antoine - P ascal)
Né, 1748; prince de> Asiuriea, 1795; roi d’Espagne, 178*; abdique en faveur do son fils aine, isos; renonce de nouveau au trône et cède sa couronne à Napoléon 1", I8i>8 ; t >819.
Ep. 1765, Marie- Louise-Thérèse , fille de Philippe, duc de Parme; nee, 1751 ; 1 1819.
Fcnnmxn IV (Antoine-Paneal-Jean, etc.) Né, 1751 ; roi de Naples, 1759; 1 1825. (Voy. Naples.)
Carotine- Joaquine- Thérèse Née , 1775 ; i 1830.
Ep. 1790, J» an VI, roi de Portugal ; t 1826.
Marie - Amélie Née, 1779 ;
Ep. 1795, Antoine- Pascal de Bourtion, 6ou oncle.
(Voy.
ci-contre.)
Marie- Lnwse- Josépkine- Anloinelte + 1824. Louis I**
roi
d’Étrurie ;
(Voy. Italie, Toscane.)
XIII* JOSEPH (Napoléon)
Fils de Charles Bonaparte et frère de Napoléon !•*, empereur des Français ; né, 1768 ; prince français. 1804 ; général de division et roi de Naples. 1805; roi d'Espagne. 1808; détrôné, 1813; 7 1844.
Êp. 1794 , Marte-Julie Clan/, fille de M. Clary, négociant A Marseille; née, 1777; * 1845. I
Deux fille*.
(Voy. France.)
XIV FERDINAND VII Cu \ALES-Marie-Joseph- Roi d’Espugne Isidore (Don Carlos)
(Voy.tabl. CCXXX.) Né, 1788 ; prétendant nu trône dT>|uignc sons le nom de Charles V, 1833: pri>oniiierd Etal à Bourges, 1839-1845; renonce à ses dioits à ta couronne d’Espagne en faveur de son fils Charles « Louis et prend le titre de comte de Molina, 1845; i 1855.
Ep. I- 1816, Françoise d' Assise, fille de Jean VI.
roi de Portugal; née, I80u; + 183%;
2* 1838, Marie -Thérèse, princesse de Réira, sœur aînée
de sa première femme, et veuve de Pierre, infant d'Espagne (Voy. ci-conlie);
née, 1793.
Marie-
François
Isabelle
DK P A V L E-
Hé® , 1789;
Anmine-Marie
Né, 179%; infant
Ep. 1® 1802,
d'Kspngne ; duc
François l*r,
de Cadix , 1818;
roi de
Naples ;
Ep. 1* 1819.
LauiseCoroline-
Marie- Isabelle,
le comte
fille
de Balzo,
de François I*r,
colonel
roi de Naples;
•icilien.
née, 1804: i iB%4.
2° 1851, ÎKértsc- Arredondo ;
Isabelle- Ferdinande- Françoise- Joséphine Née, l#2l.
Ep. 1841, Ignace,
de Gurowaki ; né , U12.
CuAr.iF.s- Loris -Marie- Ferdinand
Né, 1806; piince des Asturies; accepte la cession paternelle et prend le titre de cornu de Monte molin, 1845; t 1861.
Êp. 1850, Marie-Caroline - F eré inonde de Bourbon-Naples , tiile de François I*», roi des Deux-Sicile» ; née,
JeAN-Charles-Mario-lsidore Né, 1822; infant d'Lspucoe.
Ép. 18%7, Manr. archiduchesse d’Aotrich Este, fille de François IV, duc de Modèi. née, 1824.
CllAr.Lt:> ALPHONSE
Né. 1848. infant d'Espagne, Maris prétendant son» le nom Ne, 1849.
de Charles V*|.
Ép. t tel. Marguerite, fille du ducCuarie* III de Panne.
Blanche de Castille; ttee, i8G3.
LA MAISON DE BOURBON
France, et petit-fils de Louis XIV, roi de France
Ibtfquc en faveur de son bis aîné, pais repren 1 le pouvoir, 1724; f 1746.
II, doc de Savoie; née, 1692; f 1714; procède l'aime; nce, 1692; f 1766.
Philippe
Duc de Parme i l de Plaisance; 7 lies. (Tige de U branche de Parme ei de Platbauce.)
ÜAGRtKL-Ant-me- François- Xavier
Né. 1752; f 1788.
Êp. 1785. J/fir*e-iinwe-F»ctoire - Josèphe , fille de Marie I", reine de Portugal ; m e. 1768; t 1788.
Ma rie - 7nérê.«e- 1 « toinette- Uaphnele
Réc, 1726 ; t 1746.
£:>. 1745, Louis. dau|.hin de Fnmi:e, lil> ae Louis XV, mi de France ; ne, 172» ;
Né, 1755 ; f 1817.
Êp. 1795, J/ninV-jImeïit, fille de Charh-s IV, roi d'Espagne; uec, 1779; 7 1798.
LOI’ IS-A TTOI S E- J ACQr ES Né, 1727; infa.nL d'tM-aanc ; archevêque de Tolède .
1757 ; se démet de scs dignités ecclésiastiques , 1754 : comu- de Cliinchon, Guudilla et Villa-Yiciosa ; 7 1785.
Êp. 1776, J tarie - Thérèse , tille de Joseph-Ignace de VillabhgB «i Prummond, capitaine dTrifann'rie; née,
1758 ; cn-ce comtesse de Cliinchon, 1776.
Loris -Marie de Bocrbox
ebon ; aivbetéque de Tolède , administrateur de Séville et cardinal , 1800; t 1823.
Marie-Antoinette- Ferdinande Née. 172»; + 1785.
Êp. 1750, Viclor-Amedce , duc de Savoie et roi de Sardaigne ; t 1796.
Caroline-J osiphe- Antoinette de Bourbon
Née, 1779 ; comtesse de Chinchon; répudiée, 1808, 7 1828.
Êp. 1797, Manuel Godoj, Alvarez de Faria ; né , 1767 ; prince de la Paix, 1795 ; prince de Po«f«rano.
Avroot-Pasral
PiERRR-Churles-Anudne Ne, 1786; infunl d’Espagne; 7 1812.
Ep. 18!o, Marie-Thérèse- Françoise <f Astise-Antonie, princesse de Béira, lille de Jean VI, roi de Portug-u ; me. 1793.
SEnASTir.:v<iahriel-Marie ni: BoOROON et Üsaganck Né, 1811 ; infini d’F.spacne, grard prieur de Saint-Jean.
Ep. I* 1832, Marie- Ame'iie. fille de François l*r, roi de* Deux-Sicile* ; née, 1818; 7 1857; 2* io6o, Marie-Christ ine-habtlle, fille de Pi niant François de Paule. (V° y. ci-contre.)
2 2 2 2 François Maria Pierre d'Alcaktara Louis àlphorsr
N»**», 1861. Né, 1862. Né, 1864- Né, 1866.
Fhaxçoi»
O’A SSI* K- Maric -Ferdinand Ne. i82.‘ ; duc de Cadix , infant, puis roi tituL d'Espagne.
Êp. 1846 , Isabelle II, reine d'F.spagrie.
(Voy.
ubl. CCXiX.)
il r. Mil Marie- Ferdinand Né, 1823; infant d'Espagne, duc de Scville, vice-amiral de la flotte espo-
3 noie; tué en uel en 1870
Bir ie duc de ontpenmer- Êp 1847, lté line de CusteiM et Skelly hernan»
desdet'ordova; 7 1863.
Louise -Thé ri te Françoise- Marie
Née. 1824; infante d’Espagne.
Êp. 1847, J'»aé- Osorio de Moacoso et Carbaja, Comte de Tra nstani ire et duc de Sessa, grand d*E*pagne de !*• classe.
Jotéphine-
Ferdmande-
Lnuise-
d’-C'uad doupe Née, 1827 ; infâme d'Espagne.
Ep 1848, José Gûell et Renié.
Marie-Chrisline- Isabelle infante d'Espagne. Ep .1860, 1 infant Seba.viiep , (Ils de l'infant Pierre.
(Voy. ci-dessus.)
Amélie- Pkilitnàne • Ptlar Née. 1834; infante d'F,spagne.
Êp. 1856,
Adalnert. prince loyal de Bavière.
(Voy. Bavière.)
Hevar-Pie-Marie , etc. FRANçois-Mario-Trimté, etc. ALRtRT-Henri-Mnrie, etc. Marie del Olcido-
é, 1848: infant d’Espagne. Né, 1853. N<» *854. Isabelle, etc.
Nèo, 1858.
ROIS D’ESPAGNE DE LA
XIV* roi. FERDINAND VII (Marie-François), fils de Charles IV,
Né, 1714 ; prince des Asturies, 1788 ; roi d’Espagne, 1808 ; prisonnier Bp. 1" 1802, Marie-AntoineUe-Thérèse, 2* 1818, Maric-habeUe-Françouf , 3* 1819, Marie-Jos«phine-Amélie~Béatrir, 4° 1829, Marte-Christine-Ferdinande , fille de François l**, roi des Denx-Sicilcs ; née, 1 806 ;
XV* ISABELLE II, (MARIE -LOCISK
Née, 1810; princesse des Asturies; reine d’Espagne, 1832; déclarée majeure, 1843. Béchue, 30 sept. 1868.
Ép. 1846, François d’Assise de Bourbon, duc de Cadix, fils de François de Paule de Bourbon, duc de Cadix • né, 1822; reçoit le titre honorifique de Majesté et de roi d’Espagne, 1846 ; capitaine général des armées d’Espagne.
Marie-Isabelle ■ Françoise d' Assise, etc.
ALPHONSE-François-d’Assise- Femand, etc.
Née, 1851; infante d'Espagne, princesse des Asturies, 1851-1857.
Bp. 1868, Gaétan, comte de Girgenti, fils de Ferdinand 11, roi de Naples.
Né, (857; prince des Asturies.
HISTOIRE DE
ROIS DE LA MAISON
HENRI de Bourgogn
e, fils de Henri de Bourgogne et de Sibylle
. ^ „ Né vers 1060: créé comte
Ep. vers 1095, Thérèse de Castille, fille naturelle d'Alphonse VI, roi
!•' roi. ALPHONSE I**,
Né, 1095 ; comte de Portugal avec sa mère, 1 1 12 ; gouverne Bp. 1146, Mahaud, fille d'Amédée II,
II* SANCHE I
Né, 1154; roi de Portugal, 1185; des Algarves, 1197; + 1211. Ep. 1175, Douce,
fille de Raimond-Beranger, comte de Barcelone ; f H98.
Ma f aide
* sans postérité.
Ep. Alphonse II, roi d’Aragon; i 1196.
III* ALPHONSE II, le Gros
Ferdinand
Ne. 1185; roi de Portugal, |2lt; f 1223. Ep. 1208, Urraque, fille d’Alphonse III, roi de Castille; 7 1220.
Né, 1186; comte de Flandre; f !21|.
Ep. 1211, Jeanne,
comtesse de Flandre, fille de Baudouin, comte de Flandre, empereur de Constantinople;
IV* SANCHE II
Ne, 1208; roi de Portugal, 1223: déposé par le pape Innocent IV et excommunié, 1245; chassé,M246 • f 1248, sans postérité. ’
D’ESPAGNE. Il' TABLEAU
MAISON DE BOURBON {Suit,)
roi d’Espagne, et de Louise de Parme (Voy. tabl. CCXXIX)
« France, 1108-1814; reprend la pouvoir, 1814; + 1833. fille de Ferdinand !•% roi des Deux-Siciles ; née, 1784; f 1806; fille de Jean VI. roi de Portugal ; née, 1*97 ; f 1818 ; fille de Maximilien, prince de Saxe; née, 1803 ; f 1 829 ;
regente du royaume, 1833-1840 ; mariée en secondes noces (1833), i Fernand Mufioz, créé depuis duc de Rianzarès.
Marie • Louise-Ferdinande Née, 1832 ; infante d’Espagne.
Êp. 1846, Antoine d'Orléans, duc de Montpensier, fils de Louis-Philippe l«r, roi des Français; né, 1824; capitaine général de l’armée espagnols. (Voy. France.)
Marie del Pilar-Berengire, etc.
Née, 1861; infante d'Espagne.
Marie-dclla-Pa;-Jeannc, etc.
Née, 1862.
infante d'Espagne.
Marie- Eulalit- Françoise d' Assise, etc.
infante d'Espagne.
DE BOURGOGNE
de Bourgogne, et petit-fils de Robert le Vieux, duc de Bourgogne
de Portugal, 109S; f 1112.
de Castille ; comtesse de Portugal avec son fils, il 12-1128; -f 1 130.
Henri quez
seul, 1128: proclamé roi de Portugal, 1139 ; f nas. comte de Savoie ; f 1157.
Urraque
Thérèse- Mathilde
Êp. 1164, Ferdinand II, roi de Léon; t 1188.
Êp. i« 1184, Philippe d’Alsace, comte de Flandre; * 1191; 2° 1194, Eudes III, duc de Bourgogne ; f 1218.
PiEnne
Thérèse
Bérengére
Né, 1187; comte d’Urgel; f 1258.
Fp. Aremburge,
fille d’Ermingaud , comte d’Urgel ; t 1231.
Répudiée 1192; f 1250.
Ép. 1189, Alphonse IX, roi de Léon ; f 1230.
Êp. 1213, Waldemar II, roi de Danemarck; 1 1241.
V* ALPHONSE III
Éléonore
Roi de Portugal. (Voy. tabl. CCXXXI.) Êp. 1229, Waldemar III, roi royal
de Danemarck ; t 1231, sans post.
HISTOIRE DU PORTUGAL, r tableau
V roi. ALPHONSE III , fils d’Alphonse II , roi de
Né, 1210; comte de Boulogne, 1235; ragent de Portugal, Êp. 1* 1238, JfjJfii Idc de Dammartin, comtesse do Itou logne-sur -mer, fil» de Philippe Auguste, roi de Franco; 2° 1254, Béatrix de Guzman , fille naturelle
Vf* DF.Nis. te Père de la Patrie
Né, I2fil; ioi de Portugal, 1279; t 1325.
Êp. 1283, Elizabeth , fille de Pierre III, iol d’Aragon; * I33G ; canonisée.
Constance
Née ver» 1290} + 1313.
Ep. 1303, Ferdinand IV, roi de Castille ; f 1312.
Marie
Nce, 1313; t 1356.
Ep. 1328, Alphonse XI, roi de Castille; | 1350.
IX* FEIlDINAND Né, 1340; roi de Portugal, 1367; prétendant au trône de Castille, 1369*1371 ; + 1383.
Ep. 1372, Eléonore,
fille de Martin-Alphonse Tel'.ci de Mencsés et femme de Laurent d'Acunha.
Bialrix
Née, 1372; t sans post.
Ep. 1363, Jean l", roi de Castille, f 1390.
XII» ALPHONSE V, L'Africain Né. 1432; reconnu heritier du trône, 1433 ; roi de Portugal, 1438; t 148t.
Ep. 1446, Isabelle, fille de Pierre, duc de Coïmbre;
Jeanne
XIII* JFAN 11, lk Parfait
Nee, 1452;
Né, 1445 , roi de Portugal, 1481 ; proclamé
ri c'en te de
roi, «481 :+ 1495.
Êp. 1472, Eléorwre, filledc Ferdinand, duc
Portugal, 1471 ;
de Viseo; + après 15 i7.
religieuse,
Alphonse
Né, 1478, prince de Portugal; 1 1491 Ep. Isabelle, fille de Ferdinand ie Catholique roi de Castille; mariée eu seconde» noces (1497) à Emmanuel le Fortuné, roi de Portugal. (Yoy. tabl. CCXXX11.)
xr* Edouard
Né, 1391 ; roi de Portugal, 1433; + 1438. Ep 1 428, Eléonore, fille de Ferdinand !•», l à d’Aragon et de Sicile; régente de Portugal, 1438 1439; f 1445.
Ferdinand
Éléonore
Jeanne
Ne, 1433; duc
Née, 1434;
Née posthume,
de Viseo;
grand-maître
de l'ordre
Frédéric IV ,
Ep. 1455,
du Christ
< mpereur
Henri IV,
et de celui
d'Allemagne;
roi de Castille .
de Saint-Jacques; connétable de Portugal ;
Ep. Beatrix, fille de Jean , connétable de Portugal et grand-maître de l’ordre
de Saint-Jacques.
(Voj
ci -contre),
ROIS DE LA MAISON DE BOURGOGNE (Suite)
Portugal, et d'Urraque de Castille (Voy. tabl. CCXXX).
1245-1 248; roi de Portugal, 1248; t 1579.
fille de Renaud, comte de Diramanin, cl veuve de Philippe Hure; -cl, répudiée, 1254; f 1262, sans post.; d'Alphonse X, roi de C&stme; -f a 304.
Alphonse
Né, 1263; seigneur do Pnnialepre; concurrent de s«n frère Denis au trône de Portugal, 1279; t 1312. Yolande de Castille , fille de M.tnuel, infant de Castille.
VU* ALPHONSE IV, lf. Braye ft le Fier Ké, 1291 ; se révol-c ••notre son père. 1320 ; roi de Portugal, 1325; f 1357. Ep. 13t>9, Iléatnx, line de Sauche IV, toi de Castille.
VIII* PIERRE I*», LF. S£v£RE et le Jcsticiek I
Né. 1 320 ; roi de Portugal, 1357 ; 1 13<-7 . Eléonore
£p. 1* 1333, Blanche de Castille, fille de Pierre, infant de Castille; repud., 1363; fiée, 1328;
2° 1339, Constance, fille de Jeun Emmanuel de Villena, f 1345 ; f 13-iH
3° lues de Castro , tille naturelle de Pierre Fernandez, seigneur de t-emos ; concubine, ensuite £p. 1847,
femme légitime; t 1355. Pierre IV,
Cône, a Thérèse Loenzo de Galice. roi d'Arag n ;
X* JEAN l»r, LE GRAND ET LF. Pf.RE PF LA PATRIE
bâtard; né, 1357 ; grand-maître de l’ordre d Avis, 1365 ; régent et défenseur du royaume, 1383 ; roi de Portugal, 1385 ; f 1433. £p. 1387, Chilijipe de Lancastre, fille de Jean de Gand, duc de Lancastre; f 1414.
Pierre
Né, 1 492; duc de C< Ambre ; régent du ruv.iume, 1439 ; t
Êp. 1428, Isabelle, fille
de Jacques d’Aragon, comte d’Urgel.
HENRI
Né. 1394 ; duc de Vinoo ; grand maître de l'ordre du Christ ; f 1460.
Isabelle Nce, 1397 ; t 1472.
£p. 1430 , Philippe le Bon, duc de bourgogne; f 1467.
Jean Ferdinand
Ké, I40o ; connétable Ké, 1402; grai-d de Portugal et maître de l'orgrand maître de dre d'Avia ; f
Tordre de Saint- 1443.
Jacques; f 1442.
£p. Uabelie, fille d’Alphonse I**. duc de Bragaoce; 4 1445.
Alpdonse Bâtard ; premier duc de Bragance; t 1461.
(Tige des ducs de Bragonce.)
Pierre Conu table
Jean
Régent
Jean An.be v.
Isabelle t 1455.
Jacques
Italie lie
lit air ix
de
du
ÉD
Grand maître
Portugal
royaume
Lisbonne
Alphonse V,
de l’ordre
Ep. 1447. Jean II,
£p. Ferdinand,
et grand maître
de Chvpre;
et
roi
de Saint- Jacques
roi de Castille;
duc de Viseo.
de l’ordre
cai dînai ;
de Portugal.
(Voy. ci-contre.)
d'Avia; proclamé roi d’Aragon par les Catalans, 1464; f 1466
£p. Charlotte
de
Lusianan,
fflle
de
Jean II,
roi
de Chypre
(Voy
ci -contre.)
connétable de Portugal ; t 1443.
Êléonore i après 1517.
£p. 1472, Jean 11, roi de Portugal.
(Voy. ci confie.)
Isabelle
Êp. Ferdinand II , duc de
Bragonce ; f 1483.
XIV* EMMANUEL le Fortune.
Roi de Portugal.
(Voy. ui>i. CCXXX II.)
7'iO
HISTOIRE DE
ROIS DE LA MAISON
EMMANUEL le Fortuné, fils de Ferdinand,
Né, 1169 ; doc de Béja et connétable de Ep. 1* 1497, Isabelle d'Aragon, dite de Castille, fille de Ferdinand le Catholique, roi d’B«pagne,
2* 1500, Marie de Castille , soeur d’Isabelle, 3® I5t9, Éléonore, fille de Philippe I*r^d'Autriche, roi d’Espagne, et sœur de Charles-Quint;
XV* JEAN
Né, ISM ; roi de Portugal. 1521 ; f 1557.
£p. 1575, Catherine, fille de Philippe le*; d'Autriche, roi de Castille, et sœur de Ctiurles-Quink; régente de Portugal, 1557 ; t 1578.
Marie Jean Edouard
Née, 1527; Né, 1537 ; 1 1554- bâtard;
t 1545. Ep. I552v/e<ifin« d"Au- évêque Êp. 1543, iricAe. fille de Char- de Guarda,
Philippe II, roi les-Quint, roi d Es- archevêque
d’Espagne ; pagne et empereur de
t 1598. d’Allemagne; née, Braga ;
XVI* SEBASTIEN
Né posthume, 1554 ; roi de Portugal, 1557; t 1578.
Isabelle
Née, 1503; f 1539.
Ep. 1526, Charles-Quint, roi d’Espagne et empereur d’Allemagne ; f 115g.
Marie-Beatrix Née, 1504 ; i 1538.
Ep. 1520, Charles III, duc de Savoie; f 1553.
Eu manuel* Philibert Duc de Savoie: pi etc n dan 1 au irôoe de Portugal, 1580 ; t 1580.
XIX* PHILIPPE 1**(II comme rot d Espagne)
Roi d’Espagne ; proclamé roi de Portugal, 1580 ; reconnu roi par les Etats-Généraux, 1581 ; f 1598.
Ep. 4* 1570, Anne-Marie~d' Autriche; f 1580.
XX* PHILIPPE II flll comme roi d'Espagne) Roi d’Espagne et de Portugal, 1598; t 1621. Ep. 1599, Marguerite d’Autriche; ; 1611.
XXI* PHILIPPE 111 (IV comme roi d'Eapsgne)
Roi d’Espagne et de Portugal, 1621; dépouillé du royaume de Portugal, 1640 ; 1 1644. (Voy. Espagne.)
PORTUGAL
3e TABLEAU
DE BOURGOGNE (Fin)
duc de Vison. (Voy tabl. CCXXXI.)
Portugal; roi de ►crtugal, 1495; + 1521.
et veuve d'Alpnonsc, prince de Portugal (voy. tabl. CCXXXI); née, 1470; t 1498;
«a première femme; née, 1482; f 1517;
née, 1498; mariée en secondes noces (1530) h François f«r, roi de France; f 1558.
Louis
Né, 1506; f 1555.
Conc- a. Yolande Gomes, la Pélicane
Alphonse Né, 1 509 ;
cardinal ; archevêque de Lisbonne; t 1540.
XVII* H BMI
Né, 1512; cardinal-prêtre; archevêque de Rraua, puis de Lisbonne et d’Evora ; régent du royaume, 1562 ; roi de Portugal , 1578 ; t 1580.
EomiARi
Né, lSl7;ducdeGuimaraer.«. connétable de Portugal ;
Ep. 1536, Isabelle,
Bile de Jacques, duc de Brugunce.
XVIII» ANTOINE Bâtir»; né, 1531; connétable de Portugal, prétendant au trône de Portugal, 1578, 1580; grand prieur de Crato; roi de Portugal, 1 r>80 ; chassé, 1580; t 1595.
Marie
Catherine
Edocaho
Prétendante au trône
Né posthume, 1541; duc de
Ep. 1565. Alexandre
de Portugal, 1580 ; t 1618.
£p. Jean |»r, duc
Gumiaraens et connétable
Faruôse, duc de Parme ;
de Portugal; f 1576.
de Bragancc ; t 1582.
Exuvu/'n
Bàard: prince titulaire de Portugal; f 1638.
Ep. 1° 1597, Emilie, fille de Guillaume de Nassau, prince d’Orange; t 1629:
2» Louise Osofio, fille d'honneur de rarchidnchesse Isabelle Gloire-Eugénie.
lu imite l»r, Farmêse Duc de Parme, prétendant au trône do Portugal, 1580 ; t 1622.
TnéooosE II
Né, 1567; duc de Bragancc, •f 1630
Êp. 1603, Aime de Yelasro.
XXII* JEAN IV Roi de Portugal.
(Voy, tabl. CCXXX1II.)
Fmmamlel-félix Locis-Gcillaumf
Prince lilulaire de Portugal, religieux Prince titulaire de Portugal ;
cirme, se fait protestant: f 1666. se fait moine ;t 1661.
Ep. 1646, Jeanne, fille d Albert, comte de Hanau ; 1 1673.
Mauricelle- Eléonore Êp. Georges-Frédoric, prince de Naasau-Siegen .
HISTOIRE DE
XXIII* ALPHONSE VI
Né , 1634 ; prince *fe Portugal , duc de Braganee; t IflS.
Née, 1639 ; f 1T0S.
En. 1662. Charles II, roi d'Anci* tcrie; t 1685.
Né, 1643; roi de Portugal, 1636; abandonne le pouvoir à son frère
Pierre. 1667 ; t le»83, sans pot-L rilô.
Êp. I 666, Marie-Française Elisabeth, duchesse de Nemours, fille de Charics-Anu-dée de Savoie, duc de Nemours; répudiée, 1608; mariée en secondes noces (1668; à Pierre de Portugal, son beau-frère. (Voy. ci-contre.)
XXV» JEAN V (Fiusçois-Antoise- Joseph)
Né. 1680; roi de Portugal, iTor,; 1 1750.
£p. 1708, Marie-Ânne-Josephme- Antoinette d'Autn<he, tille do Léopold, empereur d’Allemagne; née, 1683; f 1754.
Marie- Madeleine-Thérèse
Née, 1711 ;+ 1758.
f.p. 1729, Ferdinand VI. prince des Asturies, depuis roi d'Esji tgne sous le nom de Ferdinand Yl; t 1759, sans postérité.
XXVI* JOSEPH I*r (Emua.nl LL)
Né, 1714; prince de Brésil; roi do Portugal, 1750; f 1777. Êp. 1729, Marie-Anne- Victoire d'Espagne, fille de Philippe V, roi d’Espagne; née, t7I8;
XXVII* MaKIE I** (Françoise- Élisabeth- Joséphine)
Née, 1734; princesse de Brésil; reine de Portugal et des Algarves, «777 ; t 1816.
£p. 1760, Pierre de P- rtiigal, fils de Jean V, rui de Portugal. (Voy. ci-contre.)
JoSEPU-FUAAÇOlS-X AVISA
Né, 1761 ;
prince de Brésil; grand prieur de l'ordre de Write, 1780; + 1788.
£p. 1777, Mar ic-h'r ni çoise- Benoîte de Portugal, sa tante. (Voy. ci-dessus.)
XXVIll* JEAN VI (MARIE-JoeEPH-LoiilS)
Né-, 1767; prim e de Brésil, 1788; régent du royaume, 1792; prince regeut, 1799; rui de Portugal, Î816; t 1826.
Êp. 1790, Charlotle-Joaquine-Thérèse, fille de Charles 1Y, roi d’Espagne; née, 1775; t 1830.
Marie • Thérèse-Françoise, etc.
Née, 1793 ; princesse do Boira.
Cp. 1* I8tn, Pierre-Charles, infant d'Espagne; né, 1786; t 1812;
2* 1838, Chai le#-Slarie-Josepb- Isidore,
iufant d’Ksfagne;
Marie- Isabelle- Françoise Née, 1797; t 1818.
Ep. 1816,
Ferdinand VII , roi
d’Espagne; t 1833.
XXIX* Pi EURE IV (l*r comme empereur du Brésil)
Roi do Portugal.
(Voy. tabl. CCXXXIV.)
J la r ie - Fra nçoise - d' As s ise Née, 1800; f 1834.
Êp. 1816, Charles Marie-JoM‘, b- Isidore,
infant d'E>pagne; né , 1 788 ; t 1855.
Marie- Mtct’EL-
det-Xeiges- Isabelle, etc Marie-Cliurles, etc. Née, 1852. Né, 1853
Marie-Therèse- Immaculce Conception, tic.
CCXXXIIl
MAISON DE BRAGANGE
de Velasco, et descendant de Jean I", roi de Portugal (Voy. tabl. CCXXXII)
roi do Portugal, 1640; f 1656.
do duc de Modifia Sidonia; régente de Portugal, 1656-1662; + 1666.
XXIV* PlEItAE II
Né, 1648 : régenl du royaume. 1667 ; roi do Portugal 1683; f 1706- Êp. I* 1668, Mari f -Françoise-Élisabeth de Savoie, fu belle -v vu r iVoy. cl-rontre); f 1683 ;
2* 1687, Marie-Sophie- Elisabeth de Bavière, fille de Philippe-Guillaume, électeur palatin du Rhin;
Joseph
François -Xavier Né, 1691 ; prieur de Crato, t 1742.
BAtard; né, 1705 ;
archevêque d'F.vora, priu aide Portugal, archevêque de Braga; t 1746.
Don Jcan dk Bragancb
RAtard ; légitimé, 1750 ; chef de la marine, i757 ; grand-maître de la reine. Êp. 1757, Marie- Marguerite, fil lo de Rodrigue de Mello, de la maison de Cadaval, et veuve de Joachim-François de Saa, marqtif* d'Ahraniés; f 1764.
XXVII* bis PIERRE III (Clédent)
Gaspard d* Bracatc r
Né, 1717; grand prieur de Crato; roi titulaire de Portugal, 1777; B&tard; né, 1716; archevêque de Draga
t 1786. 4 et primat de Portugal, I75S.
Êp. 1760, Marie- Françoise- Isabelle, princesse de Brésil, sa nièce. (Voy. ci-coutre.)
Marie-Françoise-Benoite Née, 1746; t 1829.
Êp. 1777, Joseph-Franç* us-Xavier, prime du Rrésil, fils de Pierre III, roi de Potlugal, son neveu. (V. ci-contre )
Marie- Anne- Victoire-Joséphine Née, 17G8 ; princesse de Béira; f 1788.
Êp 1785, Gabriel-ADieine-François-Xavior, infant d’Fvpagne, 6k de Charles III, roi d’Espagne; Dé, 1752; f 1788.
Isabelle-Marie de la Conception , etc.
régente du Portugal. 1826-1828.
Don Migi ei.
Marte-de l'Asson.ptwn-
Jrw* de Jésus- Marie-
(Marie de Patmcimo - Jeaii-
Jeanne
Josèphe , etc.
Charles, etc.)
Née, 180$;
Née, 1806; t 1857.
Né, 1802; régent du royaume, 1828; prend le titre de roi, 1828; banni
Ep. 1827, Nu fies* Joseph-
Sévère
de Portugal, 1834 ; f 1866.
de Mcndosn,
Ep 1851, Sophie- Amélie- Adélaïde, fille du prit.ee Constantin de l.o#vrinsiein -Wsi tbeim - Rosenberg ;
maniai', de Roulé, grand chambellan et ministre d’Etat.
Josiphe-liéatrix,c\c.
Né», 1857. '
Aldegoude
de Jésus Marie, etc.
Née. 1858.
Jfarieélnn* Jfarie-
d c Carmel - /le .t ,</ue , etc. Antonie-Adêlatds , etc.
Née, 1861. Née, 1862.
HISTOIRE DE
ROIS DE PORTUGAL DE
XIX* roi. PIERRE IV (I" comme empereur du Brésil),
% Pils de Je»n VI, roi de Portugal.
Né, 1798; empereur du Brésil, 1822 ; roi de Portugal, 1826; abdique la couronne de Portugal
£p. 1* 1817, Marte- Léopoldine-Carohne-Josrjjhr, 2° 1829, Amélie- Auguste- Eugénie-NapoUone ,
XXX* MARIE H (Dosa Maria da Gloaia-Jeanne-Charlotte, etc.)
Née, 1819; princesse de Béira; reine de Portugal cl des Algarves, 1826; f 1853.
£p. 1* 1835, Auguste-Charles -Eugène-Napoléon, duc de Leuchtenberg; né. 1810; duc de Sanbt-Cruz; f 1835;
2* 1836, Ferdinand-Auguste-François- Antoine, prince de Saxe-Cobourg-Gotha, duc de Saxe, feld-maréchal-géueral, etc.; né, 1816; prince de Portugal et duc d’Oporto, 1836; roi titulaire de Portugal, 1837 ; régent du royaume pendant la minorité de son fila Pierre V, 1853*1855
XXXI* PIERRE V, d’Alcantara
(Mame-Fekxand-Migiel, etc., de BraCaxce- Bourbon)
Né, 1837; duc de Saxe, prince royal ; reconnu par les Cortès comme successeur au trône, 1838 ; roi de Portugal et des Al gary es, 1853 ; 1 1861, sans postérité.
Ëp. 1858, Stéphanie Frédérique-Wilhelmine- Antonie, fille d'Antoine, prince d’Hobenxollcrn-Sigmaringen ; née, 1837 ; 1 1859.
XXXII* LOUIS I
(Philippe- M arie -K i.rn a nd-Pépro, etc., de Bracaxce-Bocrrox)
Né, 1838, duc de Saxe cl d’Oporto -, roi de Portugal et des Algarves, 1861.
£p. 1862, Marie- Pie de Savoie , fille de Victor-Emmanuel 11, roi d'Italie; née,
JF.AN-Mane-Fcrnana, etc.
DR BAACAXCE-BOI'HBOX Né, 18*2, duc de Béja ; lieutenant-colonel au 4* régiment de cavalerie; 1 1861.
Charles-Ferdinand Alphonse
Né, 1863; duc de llr&gaoce, Né, 1865.
prince royal.
BRÉSIL. — MAISON DE BRAGANCE
JEAN (VI comme roi de
Fils de Dona Maria lM, reine de Portugal. Ne, 1767 ; prince de Brésil, 1788 ; régent de Portugal, 1792 ; s’embarque avec sa famille pour le Brésil, 1807 ;
. rvgcnl du Brésil, 1821, et
£p. 1*90, Chariot te -Joaquine-Thértse,
I" empereur. PIERRE l*r ou »o* PEDRO I" (IV comme Né, 1798 ; vice-roi et prince régent du Brésil, 1821 ; empereur du Brésil, 1822; roi de et celle de Brésil en faveur de son fils aîné, i831 ; Ep. 1* 1817, Leonoldine-Caroline-Josèphe , 2* 1829, Amélie-Auguste-Euginie-lS’apoléoni, fille d'Eugène, duc de
Jfan'i 11
Reine de Portugal.
'Voy. ci-dessus.)
Marie-Jarvtaria Jeanne-Charlotle, etc.
Née, 1822; princesse impériale; reconnue par les Chambres héritière présomptive du trône, 1835.
£p. 1844, Louis de Bourbon, prince des Deux-Suiles, duc d’Aquila, fils de François 1*% roi de Naples ; oc, 1824.
Françoise-Caroline- Jeanne, etc.
Née, 1824.
£p. >843, François d'Orléans, prince de Joinville, fils de Louis-Philippe I**, roi des Français ; né. 1818. (Voy. France, Orléans.)
Àlphonsc-PiERRE-Cbrislian-Léopold, etc. leabeUe-Chriitine-Leopoldine, etc.
Né, 1845 ; prince impérial: -f 1847. Nce, 1848; princesse impériale, 1847.
£p. 1864 , Gaston d'Orléans , comte d'Eu, fils de Louis d’Orléans, duc de Nemours;
Dé, 1842.
LA MAISON DE BRAGANCE (Fin)
( dom Pédro de Alcantara-Antoine-Joseph )
(Voj. ubl. ccxxxui)
en faveur de sa fille aînée, 1826; prend le nom de duc de Bragance, 1851 ; + 1834. fille de François I«r, empereur d’Autriche ; née, 1797 ;+ 1826; fille d’Eugène, duc de Leuchtenherg ; née, 1812.
Françoise-Caroline, etc-
Pierre II
Mari»- Amélie -Auguste, etc.
Noe, 1824.
(Voy. Brésil.)
Empereur du Brésil.
(Voy. Brésil.)
Née, 1831 ; f 1853.
(Voy. Brésil.)
Marte- Anne-Fernande, etc.
de Br ayance- Bourbon Née, 1843; duchesse de Saxo.
Êp. 1859, Frédério-AugustoikHirges, duc de Saxe, fils de Jean, roi de Saxe.
Antoma-Marm-Fer nande, etc.
de Bragance- Bourbon Née, 1845; duchesse de Saxe.
Êp. 1861, Léopold, prince héréditaire de Huhenxollern-Sigmaringcn.
FERtUNAse-Marie- Louis, etc.
DE UKACANCE-B0UR80N
Né, 1846 1 duc de Saxe; T 1841.
Arr.tSTE-
Marie-Fernand, etc.
DE BRACARCE-BOURBOR
Nè, 1847 ; duc de Saxe et prince de Saxo-Cobourg* Gotha.
Guillaume Kerdisard . charlk-Amtoike Né, 1864. Né, 1865. Né, 1868.
BRANCHE CADETTE OU BRÉSILIENNE
Portugal) ( Marie-Joseph-Louis)
(Voy. Portugal, Ubl. CCXXXIII.)
crige le Brésil en royaume. 1815 ; roi de Portugal, 1816; nomme Pierre, sun fils aîné, vice-roi et princerevient eu Europe ; f 1826.
fille de Charles IV, roi d’Espagne ; née, 1775 ; t 1830.
roi de Portugal) d'alcaytara (Axtoine-Joseph) Autres enfants.
Portugal, 1826; abdique K couronne de Portugal en faveur de sa fille atnee, 1 826; (Voy. Portugal.)
prend le titre de duc de Bragance, 1831 ; f 1834.
fille de François W, empereur d’Autriche ; née, 1797 ; 1 1826;
l.eucbteubcrg, prince d'Eichstaedt: née, 1812 ; duchesse de Bragance.
II» PIERKF. Il ou dom PEDRO II, d’Alcaytara (Jea*- Charles -I.EoroLD, etc.)
Né, 1825 ; empereur du Brésil, 1831 ; couronné, 1841.
Êp. 1843, Thérise-Chrittine-Marie de Bourbon-N<iplei,Gl\e de François !•*, roi de Naples; nce, 1822.
Marit-Améliê-Augutle , etc.
Née, 1831; princesse de Brésil; + 1853.
Leopoldine -Thérèse- Françotte. etc. Pierre-ALrncmE-Christian, etc.
Née, 1847; princesse impériale. Né, 1848; princo Impérial ; f 1850.
Ép. 1864, Auguste de Saxe-Cobourg-Gotba, enseigne de vaisseau dans U marine autrichienne, amiral brésilien, fils du prince Auguste de S»xe Cohourg-Gotha ;
né. 1845. v
HISTOIRE DE CHYPRE
ROIS DE CHYPRE, t"‘ DYNASTIE
HUGUKS VIII, le Brun, sire
£p. Bourgogne, fille de Geoffroy
Il CGI' ES IX
Sire de Lusignan, comte «Je la Marche; f vers
nos.
£p. Mathilde, fil’.o do Wlgrin, comte d'Angoulême.
Geoffroy
Sire de Vou vaut; sc croise, 1191; f vers 1212.
£p, vers 1200, Eu i trhe, fille de Sebran Chabot, siic de Vantant.
Ier roi AMaURY (II C”mme roi de Jérusalem)
Né vers 11 H ; ronde de Pairtios, connétable de Jérusalem < i de Chypre ; seigneur de Chypre, 119% ; roi de Chvpic et de Jérusalem, ils*?; 1 1205.
£p. 1* Échue, tille de Bau<h>ain d'Ibelin, tare de Rames ; t H9I ;
2° 1197, Isabelle, reine de Jérusalem, fille d’Amaury I*», roi de Jérusalem ; t nos.
II* HUGUES I
Né ver* 1195 ; ml de Chypre, lvo5; de Jérusalem, nng; f 1219.
£p. 1208, Alix, fille d'Henri le Jeune, comte de Champagne et roi de Jérusalem ;
régente de Chypre, 1217 ; mariée en secondes noce* (1223) à Boémond IV, prince d'Antioche et en troisièmes (vers i24o) à Raoul de Sviasons, seigneur de C rentre*; régente de Jérusalem, 1243; 1 1246
Marie
£p. 1233, Gautier IV, :onite de Rnennc;
t ter* 1244.
lll* HENRI !«, le Gros Né, 1717; roi de Chypre, 1219; 1 1253.
£p. 1* 1229, Alix , fille de Guillaume IV, marquis de Muntferrat ; f 1232;
2° vers 1237, Stéphanie , fille d’Halum I*r, roi d'Arménie ,
3* 1250, Plaisance , fille de Bocmond V, prince d’Aniiocbe; régente de Chypre, 1253; de Jérusalem, 1257; t 1281.
VI* JEAN I
Né, 1252 ; Mi de Chypre et de Jérusalem, 1261; t 1285$ êouspost.
VII* HENRI II Né, 1271 ; roi de Chypre et de Jérusalem, 1265 ; t 132%, sans post.
Ep. 1318. Constance d’Ara gon-Stcile, fille de Frédéric III, roi de Sicile; mariée eu secondes noce# (1329) à Léon 111, 101 d'Arménie".
Ahacry oe Chypre
Prince titulaire de Tyr ; régent rte Chypre, 1304; t 1310. (Tige des derniers roi b d'Armenie.)
Gi y de Chypbb Connétable de Chypre et de Jérusalem: f 1311.
Ép. Eschive d'Ibelin, dame de Beyrouth , fille de Jean d'Ibelin 11, sire de Beyrouth ; + 132%.
VIH* HUGUES IV Roi de Ch tpre.
(Vov. tabl. CCXXXVI.)
c.rxxxv
ET DE JÉRUSALEM, i-
GUY
Comte de Jaffé; mi de Jérusalem, 11S6; achète llle de Chypre x Templiers, et prend le tare de seigneur de Chypre, 11U2 : f tlS'i, sans (wsirrllé.
£p. iitu, Sibylle d'Anjou, reine de Jérusalem. fille <U\rnaury I", roi de Jérusalem et veuve de Guillaume Longuo- Êpce, marquis du Jloulfcrrai; f il 89.
Raoul I*», dTssoldl'N CnruiO d’Eu ; t 1217.
Êp. AIL r, comtesse d'Eu, fille d'Henri II, comte d’Eu ; f 1227 (Tige des comtes d’Eu )
1 2 Bourgogne Sftylle
Êp. vers 1197, Gantier de Montbéliard, connétable de Jcru- Êp. vers 1210, Leon I*r,
salem; régent de Chypre, 120&. roi d'Arménie; 1 1219.
Mêlissende ■t vers 1257.
Ep. 1218, Bœmond IV. prince d’Antioche; t 1233.
Marie d'Antioche Nee, 1260; prétendante à la Couronne de Jérusalem , 1267 ; t sans alliance.
Isabelle
Récente de Jérusalem, 1263; 1 1264.
Êp. 1232, Henri, prince d’An'b-che, lils de Boémond IV, prince d’Antioche; 1 1278.
•2e DYNASTIE (MAISON D’ANTIOCHE-LUSIGNAN)
V* HUGUES III, D’AiHTiocns-LrMGYA*, le Ghasd Régent de Chypre, 1261 ; ru| de Chypre, 12S7 ; de Jérusalem,. 1 269 ; t 128*.
Êp. 1251, Isabelle, fille île Guy d'ibelin, seigneur du Beyrouth et connétable de Chypre; t 1327.
Marguerite d' Antioche- Lusignan
Êp. Jean du ilontforl, sire de Tyr et do Toron ; 1 1283, sans postérité.
AYMF.RY DE CllYPuE
Prince du Tyr, connétable et régent de Jérusalem,
Mari i* de Chypti f 1321.
Êp. 1316. Jacques H, roi d’Aragon; t 1327.
Marguerite de Chypre Êp. Tlioros, roi d'Arménie; t 1297.
Alix de Chypre Ép. italien d Ibelin, prince de Galjlée et seigneur du Tabarie.
HISTOIRE DE CHYPRE
ROIS DE CHYPRE. 2* DYNASTIE
VHI* roi. HUGUES IV, fils de Guy de Chypre, connétable
Né, 1297; roi de Chypre et roi tital. de Êp. 1319, Alir,
Cor de Chypre
Prince de Galilee et connétable de Chypre; t 1 346.
£p. 1328, Marie, fille de Louis l*r, duc de Bourbon ;
mariée en secondes noces (13471 8 Robert, prince de Tarcnle; f 1387.
Hueras de Chypre Prince
de Galilée; f vers 1386, sans ail.
IX» PIERRE !•», LE Gratco
Roi de Chypre et roi titulaire de Jérusalem, 1360; roi d’Arménie, 1368; . . + 1369.
Ep. Eléonore , fille de Pierre d’Aragon, comte d'Ampurias ; vivait encore, 1378.
X» PIERRE II
rte, 1356: roi de Chypre et roi titul. de Jérusalem, 136»; f 1382, sans pOSt.
£p. 1378, Valentine, fille de^Barnabé Visconti, seigneur de Milan; i 1393.
Marie de Chypre.
£p. Jacques de Chypre, seigneur de Beyrouth.
(Voy. ci-contre.)
XII» JEAN II, Janus Né, 1374; roi de Chypre et roi titulaire do Jérusalem et d’Armeoie, 1398 ;
£p. 1409, Charlotte, fille de Jean de Bourbon, comte de la Marche; régente do Chypre, 1 432 ; t 1434.
Hugues de Chypre Cardinal, 1424; archevêque de Nicosie ; t 1442.
Guy de Chypre Connétable de Jérusalem; •I 1388.
Eudes de Chypre Sénéchal de Chypre; 1 1420, sana ail
XIII* JEAN III
Né, 1413; prince d'Antioche; roi de Chypre et roi titulaire de Jérusalem et d'Arménie. 1432; f 1458.
£p. 1» 1435, Aimée, fille de Jean-Jacques Paléologue, marquis de Montferrat; f 1435, sans pose;
2* 1435, Hélène, fille de Théodore Paléologue, despote de Morée * t 1458.
Cône. A Marie de Patrae.
Anne de Chypre ; i 1462.
£p 1432, Louis de Savoie, prince de Piémont, depuis duc de Savoie ; *i 1465.
XIV» CHARLOTTE
Née, 1436; reine de Chypre et reine titulaire de Jérusalem et d’Arménie, 1458; dépouillée de la couronne par Jacques, son frère naturel, 1464 ; cède ses droits à la couronne de Chypre à Charles 1»», duc de Shvoie, 1482 et 1485 ;
£p. 1* Jean de Portugal, duc de Coimbrc; i 1457, sans post.;
2» 1459, Louis de Savoie, comte de Genève, fils de Louis l»*, duc de Savoie et d'Anne de Chypre;
CCXXXYI
XI" JACQUES I
Né, 133'.; ronnétablr-de Chypre; récent de Chypre, 1 368; roi de Chypre et roi liiul. de Jérusalem, 1382; roi tîtul. d Arménie, 1393; t 1398;
£p. Agnès, bile d’Êtienne i’Acrafé, dac de Bavière.
JEAN DK CHYPRE
P -in ce d’Antioche et de Beyrouth ; régent de Chypre, 1369; t 1375.
Jacobs de Chypre Seigneur de Beyrouth et de Tripoii; t 1394.
Êp. Marie de Chypre, 611e de Pierre I*r, roi de Chypre. (Voy. ci-contre.)
Marie de Chypre + 1404.
Êp. 1403, l-adislaa, roi de Naples et de Sicile; + 1414.
Isabelle de Chypre Êp. 1387, Pierre de Chypre, comte de Tripoli.
(Voy. ci-contre.)
Je an de Chypre
Comte de Tripoli; 1 1395, sans ail.
Pierre de Chypre Comte de Tripoli, 1395; t après 1431, sans post.
Êp. 1387, Isabelle de Chypre, fille de Jacques l"r, roi de Chypre. (Yoy. ci-contre.)
XVI" JACQUES III
Né posthume, 1473; roi de Chypre et roi titulaire de Jérusalem et d'Arménie, en naissant; t 1475.
t. Llle de Chypre fut possédée par la république de Venise jusqu'en 1571 , année oh les Turcs en firent la conquête.
HISTOIRE DE CHYPRE
ROIS DE
EUSTACHE II, comte
Ep. Ide , fille de Godefroi le
j 01. GODEFROl DE BOUILLON Ré, lOtil ;
duc de Bouillon, 1076; de Busse- Lorraine, 1089;
*e croise, 109«:
roi de Jérusalem, to&9; t Hou, sans ail.
Eistache III
Comte de Boulogne; se croise, 1096; t 1 125.
Ep. 1102, Marie , fille de Malcolm III, roi d Ecosse:
TII* BAUDOUIN IV
LE 1 ÉPRECX
roi de Jérusalem, 1113-,
t 1185, saus ail.
Sibylle; f 1189.
Ep. 1° Guillaume I-ongue-Êpée, fils de Guillaume le Vieux, marquis de Monlfemt;
IX* 2* 1180, GUY DP. LUSIGNAN, comte de Jaffé, fils de Hugues le Bruu, tire de Lusignan ; roi de Jérusalem, 1186; seigneur de Chypre, 1192; f 1194, sans post.
VIII* BAUDOUIN V
Né, 1178 ; roi de Jérusalem, 1185; f 1186.
XI* MARIE de Mostfrrrat
Reine de Jérusalem, 1205 ; t 1312.
XI* bie Ep. 1210, J FAN de Brienkk, fils d'Eturd II, comte de Brienne ; né, 1148; roi de Jérusalem, 1210; privé de la couronne de Jérosalem par son gendre Frédéric II. empereur d’Allemagne, t225 ; empereur de Constantinople, 1231 ;
Yolande
Née, 1212 ;f 1228.
U* Êp. 1228, FRÉDÉRIC II, empereur d’Allemagne ; roi de Jérusalem, 1229 ; t 1250.
JÉRUSALEM
de Boulogne; t vers 1093.
Barbu, duc de Basse-Lorraine; f !f!3.
IIe BAUDOUIN I"
Se croise, 1806 ; comte d’ÉJesse, 1099; roi de Jérusalem, tfoo; 1 HIB, «ans post. £p. 1° Godfchilde, fille de Raoul 11. -seigneur de Toôni; * 1096;
2° N., fille de Taphnus, prince d’Anut-nie; répudiée, lios;
3e HI3, Adèle, fille rte iPxofaee, marquis de Monlferrat; répudiée, 1 i 17 ; f 1 1 1 S.
DU Bol RG
roi de Jérusalem, lus; prisonnier des Arabes, 1124; -t 1Î31. prince rte Mélitine, en Arménie.
Alix
Huilier ne
£n. 1126, Boémond 11, prince d'Antioche;
£p Raimond I**,
comte rte Tnpoii; f tlSI.
VI* AMAURY 1«», D’ASiüü Né, 1135 ; roi de Jérusalem, 1162; 1 1173.
£p. |« 1157, Agnès de Courfenoy, fille de Jnscelin te Jeune, comte d'Értesse; rdpndiéo, 1162;
2» 1167, Marie, fille d’Isa -.c Coranène, sébaMocratur; niamt* en secondes noce* fil fa HhIu.h II, seigneur d’Ibelin.
X* 1SABLLI.K
Reine de Jérusalem, 1189; 1 1205.
£p Ie Ilumfroy 111, seigneur de Montréal et de Toron, connétable de Jérusalem;
X* bis 2° 1192. CONRAD, marquis de Monlferrat et de Tyr ; roi de Jérusalem, 1192; 1 1192;
X* 1er 3° 1192, HENRI 11, ll J LU MK, comte de CliHinpa^ue et de Brie; se croise, 1190; roi de Jérusalem, ifî:
X« qualtr 4“ 1197, AMAURY II, de Lcsicnam, roi de Chypre ; roi de Jérusalem, 1197 ;
Alix de Champagne Régente de Chypre, 1217; de Jérusalem, 1243;
£p. !• 1206. Hugues I", roi de Chypre;
2* 1223, fioémond V, prince d’Antioche;
3° 1241, Raoul de Soissons.
seigneur rtc Cieurre».
Philippine de Champagne
£p. 1215. £rard rte Bnenne.
seigneur de Itainerupl
Isabelle de Chypre
£p. rers 1210, Mon l«r, roi d’Arménie; t 1219.
Mëlissenie de Chypre i ter* 1257.
£p. 12i8, Boéroond IV, prince d’Antioche; t 1233.
(Voj. Chypre.)
I- calife. ABOU-BEKR
Né, 571; nommé calife ou vicaire et successeur du prophète, chef de l'Etat et de la religion, 632; t 034.
Atcha t 677.
£p. Mahomet, le prophète. (Voy. ci-dessus.)
U* OMAR (Abou-Hafsa-Ibn-ai.-Khattab)
Cousin de Mahomet.
Né, 58! ; embrasse l'islamisme, 615; chancelier d’Abou-Bekr, I-f calife ei émir ai-moamenin (chef des croyants), 634 ; t 644.
Une fille
£p. Mahomet, le prophète. (Voy. ci-dessus.)
DE MAHOMET. — LES OMMIADES
fils d’El-Motalleb ; + vers 570.
tribu; + ver* 570.
de la religion musulmane.
s'enfuit de la Mecque et se réfugie à Médine, 622; 1 632.
tribu de Khoraîchitea; née, 555; t 628;
fille d’Abou-Bekr; 1 677;
d’Omar ;
autres femmes.
Fatime
IV* Êp. 623, ALI (Bex-Aboc-Taleb), cousin de Mahomet; prodamé calife, 656 : 1 66t.
VI- MOHAWIAH I
Fils d’Abou-Sofflan et arrière pe’.it-fi la d'Ommiah . de la tribu des Khoraichiies et parent de M ibomet.
Né, 602; gouverneur de Syrie, 656; calife, 661 : rend le Califat héréditaire dans sa famille; + 680.
VU- YÊSID I-*
Né, 644; associé à l'empire; calife, 680; + 683.
£?. N.\ mariee en secondes noce» à Merwan I». (Vojr. ci-cor, ire.)
Mil* MOHAWIAH II Calife, 683; abdique. 684; f 684'
Rcssvni
Prétendant au califat, 680 ; + 680.
(Tige de la principale branche des Alides )
Zéjd
Prétendant au trône, 740; t 740.
HrssKix
Calife à la Mecque, 784; +784.
XXXI* MOSTAIN -BILL AH
Calife, 862; abdique en fareur de Motaz, son oncle, 86C t 866.
XXXVI* MOCTAFI BILLAH Né, 875; calife, 902; t 908.
XL1* M0STAKFI-B1LLAH (Nommé d'abord Abul-Cassem- Abdallah)
Calife, 944; déposé, 946; f 948.
XXXVII* MOKTADER-BILLAH (frère ou fils de Moctafl-Blllaii) Né, 895 ; calife, 908 ; t 932.
XXXIX* RHADI-BILLAH XL* MÜTAKI-BILLAH ISIIAC
Né, 910 ; calife, 934 ; 1 940. (Nommé d'abord Ibrahim)
Calife, 940; déposé, 944; t î;58. I
XLIV* KADER-BILLAH Né, 945; calife, 991 ; t 1031.
XLV* KaÏEM-BIAMRIJ.LAH Calife, 1031 ; t 1075.
Mohammed (Voy. tabl. CCXL)
Sèida
Fp. 1059, Togrul-Bec, roi de Bagdad; 1 1063.
ccxxxix,
D’ORIENT. 2e TABLEAU
DYNASTIE DES ABBASSIDES
de Mahomet.
Abdallah
Général célèbre; calife à Damas, 75* ; t 76s.
XXI* A1IUU-GIAFAR , AL-MANZOR (LK VICTORIEUX) Né. 712 ; calife, 754 ; t 775.
XXII* MOHAMMED AL-MA1IDI Calife, 775 ; f 78%.
Otiivan
Général de l’armée d'Asie, 780.
XXVII» MOTASSEM Né, 793 ; calife, 833 ; t 8*2.
XXIX* MüTHAVAKEL Calife, 847; * 861.
XXXIV* MOTHAMED-BILLAH MOWakfeC
Né, 841 ; calife, 870 ; f 892. Désigné par son frère Motham-jJ,
poor lui succéder, 870 i 891.
XXXV* MOTHADED-BLLLAH Calife, 892 ; t 902.
XXXVIII* KAUER-BILLAH 3* fils on petit-flls de Molhaded-Billah Calife, 932 ; déposé, 934 ; t 950.
XUI* MOTHDLILLAÜ Ne, 911 ; calife, 946 ; abdique, 974; t 974
XLIII* THAY-LILLA1I Calife, 97%; abdique, 991 ; t <oot
iBHAHIIf
Prétendant au trône :
proclamé calife par ses partisans,
I.II* MOSTHADl-BIAMRILLAH
LUI* NASSER-LÊDINILLAII ;
l.IV* DAHER-DII.I.AII ;
LV* MOSTANSF.lt UI I.L AU ;
LVl* MOST AZFM-BILI.AH ,
Nota. — La dignité de calife d'Oncnt fut abolie à la mort de Most&zem (1358) par Houlagoa, kan des Mogols, qui s'empara
Ils s’éteignirent
HISTOIRE DE PERSE. î" tableau.—
2e TABLEAU —
Fils de Sassan, se disant descendant de Cjros; soldat dans i'armée d’Artaban IV, dernier roi des Parthes-,
£p. AF., veuve d’Artaban IV.
II* SAPOn I" ;
IIP HOMIDAS I*';
IX* SAPOR II
Né posthume 310; roi en naissant; t 380
XI* SAPOR III Roi. (V. labl. CCXLI.)
(XXL
DYNASTIE DES ABBASSIDES {suite)
et petit-fils de Kaïcm-Biamrillah. (V. tabl. CCXXXIX )
BILLAH t 1118.
L* MOCTAFI-BIAMRILLAII Né, 1004 ; calife, 1138; t 1160
né» 1114; calife, 1160; t 1110.
»Ufe, 1170; f 1180.
né, 1185; calife, 1180; 1 1225.
né, H75; calife, 1335; f 1226.
calife, 1220; f 1243.
né, 1216 ; calife, 1243 ; t 1258.
<lu pava oïl ils dominaient. Réfugiés en Egypte, les Abbassides v conservèrent le titre de Califes elle pouvoir spirituel, «n 1538.
LES ACHÉMÉNIDES (Voy. tabl. XXXIII).
LES SASSAMDES
ARTAXERCB 1”
chas*© Artaban, s'empare de l'autorité et prend le titre de grand roi ou de roi des rois, 223 de J.-C. ; t 238. roi des Partîtes.
roi
ou 273.
roi
ou 273;
; f 270 ou 279.
roi,
ou 279 ;
t 293 ou
roi.
ou 296 ;
t 29* ou
rti,
ou 297;
roi,
X* ARTAXËRCE U
Frère ou proche parent de Sapor II; roi, 180; t 384.
HISTOIRE DE
XII* VA RA NE
Xm* YEZ-DEDJERD ï«; XIV VARANS HT; XV» YEZ-DEDJERD II;
Homddas
Privé do trône par son frère, 4b7 ; t %S7?
XVII» BALASCÉS Roi, 418 détrôné -, 4SI.
XXI» CHOSROF.S U, LE GtsEaEux Roi, 589; chassé, 590; rétabli; détrôné par son fils et f 628.
Ep. S90, N., fille de l'empereur Maurice.
XXII» SIROES
Détrône son père et prend le titre de roi, 628 ; 1 629.
XXIII» ADÊSER Ké, 622 ; roi, 629 ; f 629.
XXIV» SARBAZAS
Général des Perses, usurpe le trône, 62» ; f 629
XXXI» YEZ-DEDJERD III Roi, 632 : f Ü2
SASSANIDES (Suite)
roi de Perse (Voy. tabl CCXL.)
t vers 389.
roi ter» 389; t 399
né, 378; roi, 399; + 420.
fui, 120; f 44o.
fui, 440; t 457.
XXX- PHAROUKH-ZAD Roi, 632 ; déposé ou f
Nota. — I*» P«r*e est conquise par les calife* d’Orient, 652, et reste sous leur domination et sous celle d’autres princes étrangers jusqu’à l’avènement de ta dynastie des Schaha ou Sophie. (Voir à notre Üiclionnain Mttorique I» ecite chronologique des souverains qui ont gouverné la Perse du septième au quinzième siècle.)
HISTOIRE DE
LES GENGHISKIIAN1DES. GRANDS-KHANS OU
1" grand-khan ou empereur. GENGHIS-
Fils de Ycsoukai Babadour, Né, 116%; d'abord chef d'une horde de
Tcnoucni TciiaoataI
Reçoit en partage le Kaptchak Reçoit en partage le Turqocstan et la Russie méridionale, 1227. et l'Asie centrale, 1227.
II* OKTAl
Né, 1185; grand-khan, 1237; proclame, 1229; empereur de la Chine sous le nom de Taît-Song et fondateur de la dynastie des Yen ou Mongols ; t 1241.
Batu
Commandant des Mongols dan» leur expédition dans l'Europe orientale, 1235.
Tige des princes de Crimée et des khans dUsbecks.)
III* GAIOUK
Né, 120$; proclamé grand-khan, 1246; empereur de la Chine sous le nom de Ting-Tsoung ; 1 124».
VII* ABAKA
Khan des Mongols occidentaux, 1265; 1 1282.
IX* ARGOUN X* KANDGIATOU
Khan des Mongols occidentaux, Khan des Mongols occidentaux, 1284 ; t 12»0. 1290 ; t 1224.
XII* HAÇAN
Gouverneur du Khorasan; khan des Mongols occidentaux, 1295 ; t 1304.
TAMERLAN (OU TlMOCK-LLXC, TlMotn-BEYU)
Fils de l’émir de Kesch, et descendant de Gengbis-Khan parles femmes.
Ne, 1335; prince de Kesch et chef de la tribu de Berlas, i3Gu; khan du DjoggathaT, 1370, etend sa domination sur le Khorasan, le Turkestan, 1a Petse, l'indouslan, etc. 1380-1399 ; f 1405.
Fils aîné ; t avant son père.
Pm-M0nAMMED-DJ1XAN-GfUR Hérite d’une portion des États de son grand-père.
PERSE. 4° TABLEAl!
TOU LT
Règne sur le Khorasan et une partie de nndd ; régent de l'empire aes JtfOOgols, 1227-1239 ; t 1232.
IV* MANGOU
Né, 1207 ; proclamé grandkhan, 1251 ; t 1259.
V* HOUPILAÏ Grand-khan, 1259; abandonne à son frère Houlagou la partie occidentale de l’empire des Mongols, 1259; empereur de la Chine sous le nom de Cbit-Sou, 1230.
VI* UOULAGOU
Khan des Mongols occidentaux,
VIII* AHMED
Khan des Mongols occidentaux, 1262 ; f 128'*.
Maxoo-Timoi R Commandant des Mongols en Syrie, t28t ; t I2fï.
XI* BAÏDOU
Khan des Mongols occidentaux, 1291; t 1295
XIII* ALDGIAPTOU
Né, 1281; gouverneur du Khorasan; khan des Mongols occidentaux, 1304 ; ■f 1317.
XIV* ABOUSAÏD
Né, 1305 ; khan des Mongols occidentaux, 1917 ; -f- 1335.
Nota. — A la mort d’Abousald, les provinces de son empire furent envahies parles grands; et les khans, ses successeurs, furent sans autorité. Tamerlan renversa ces monarchies naissantes et rétablit l’empire persan.
ClUH-ROKn
Hérite d’une grande partie des États de son père.
LES SOPHIS
f *chah on roi ISM A KL I", se disant descendant d’Ali, pendre de Mahomet, par Mouça, le septième dos imans ; fils do Kaïdar, gouverneur de Chirvau et arrière-petit-fils de Sopbi, restaurateur de la secte d’AÏi, en Perse ; né, US* ; chasse de Perse les Turcomans, s’empare de l'autorité et prend le titre de roi, i sot ; t 1523.
II* T HAMAS!»
Né, 151% ; roi, 1523; f 1575.
IV* MOHAMMED KUODAVEND Roi, 1577; f 1585.
III* ismaEl H
Né vers 1552; roi, 1575; t 1577.
V* HAMZEI1 Roi, 1585 ; i 1585.
XV* ABBAS III
Né, 1732; roi, 1732; f 1736.
A’., de la tribu de Kiiklou.
XVI* NADIR OU TUAMASP-KOUU-IÜIAN IBRAHIM- KlLtN A'.
Né * 688; conducteur de chameaux, ensuite chef de brigand»; entre Gouverneur
au service du roi Thamasp U, 1727 : général du Khora.an, 1729. •
persan, 1728; régent de Perse, 1732; proclame roi, 1736; f 1747
XVII* ADEL-CHAU
• ! . Hoi, 1747 ; t 1747 7
N AS II- A LLA H-M I HZA Gouverneur du Khoraçan, 1741.
£p. 1739, A'., princesse du sang royal.
Une fille
£p. 1721, Mahmoud, depuis sultan.
(V. ci-contre.)
LES KADJARS
XXI* MOHAMMED-EAÇAN
Fils de Feth- Aly-Khan, chef de lu tribu des Kadjars et gouverneur du Mazanderan ; gouverneur d'Eslerabad ; se rend indépendant et gouverne la Perse, 1746; t 1758.
XXTI* AGA-MOHAMMED Né vers 1737; roi de Perse, 1794; f 1797.
XXIII* FETH-ALI
Né vers 1762 ; gouverneur du Faristan ; roi de Perse, 1797; 1 1834.
AnoAS-Mmza Général, 1799; t 1634.
ZILLA
Proclamé roi par ses partisans, 1834.
XXIV* MOHAMMED Roi de Perse, 1834 ; t 1848.
XXV* NASSER- ED -DIN Né, 1829; roi de Perse, 1818.
MuzArrsn-ED-Dm
Djilal-Ed-Daclê
Jkmin-Ed-Daolé
Né, 1850 ; prince héréditaire ; gouverneur
de la province d’Aberbaidjan.
Né, 1854; * gouverneur d'ispahan.
Né, 1854;
gouverneur générai de Chiraz.
SULTANS DES TURCS OU EMPEREURS
I" sultan. OTHMAN I", Ottoman,
Ni'. 1257 , émir de Gtiatheddin Masoud, dernier sultan d'Iconium ; fonde 1»
II
Ré, 1290; sncoède à son père et prend le Êp. Thcodora , fille de Jean
ill* AMURATH I", ou Mourad, Chah Ne, 1319; sultan.
IV* RAJAZKT I** ou Bayezio, Ilderim (l'Éclair)
Né, 134S ; sultan, 1339; prisonnier à la bataille d’Ancyre, 1402 ; 1 1403
V* SOLIMAN I
VI* MOUZA, CndUBi
Sultan. 1402 ; étend sa domination la Turquie d’Europe, 1403; 1 1410.
Prétendant à l’empire, 1402; reconnu sultan pur l’armée, partage l’empire avec son frère Mahomet, 1%10 ; t 1413.
VIII* AMURÀTH II
Né, 1403; sultan, 1421 ; abdique en faveur de son fils Mahomet, et reprend le pouvoir, 1445 ; f 1451.
XI* SÉLIM I
Prétendant au trône, 1512; t 1512?
Né, 1467 ; se révolte contre son père, ist3; sultan, 1512; 1 1520.
XII* SOLIMAN II, LE CRASD Né, 1490-, sultan, 1520; f 1566.
XIII* SELIM II, Mest (l'Ivrogne; Né, 1523; sultan, iS66j t 1574.
XIV* AMURATH III Né, 1346; sultan, 1574; t 1495.
XV* MAHOMET III Si.ltan. (Voy. tabl. CCXI.V.)
ccxuv
OMAN
Dire de sultan et de padischah, 1336; f 1360 Cantacuzène, empereur d’Orient.
fie Conquérant) et Lamorabaqiiti 1360; t 1389. ,
Uooos
Se révolte contre son frère ; t 1389.
VII* MAHOMET I« Ml STAPHA
Né, 1374 ; proclamé sultan par l'armée d’Asie, Prétendant au trône, 1411
partage le pouvoir avec son frère Moura, i41o; + H24. *
règne seul, 14(3; f 1421.
Zizm . Cem on Jeu
Concurrent de son frère au trône de Turquie ; proclamé empereur par les imupec d’Asie, 14Bi ;
se retire à Rome, >489;
livré par le pape à Charles VIII, roi de France, ]49S;
XXXI* MUSTAPHA IV
Né, 1779; tultan, 1807; déposé, 1808; 1 1808
Salyha
Mihrou-Mah
Née, 1811; sultane; f 1843.
£p. 1834, Halll-Rifat-Pacba, général. s^ime; nommé
depois Dumai-Pacha ; grand maître de l’artillerie.
Née, 1812; sultane.
£p. 1836, Mubatned-Sald-Pacha, commandant en chef de la garde impériale, ci maréchal de l'armée de la ligne.
Méhémat-
MotRAD Né, 1840;
heritier
piésumpuf.
Fatime
Née, 1840; sultane.
Êp. 1* 1854.
Ali'Obalib pacba.
fils du Réchid pacha; t 1858;
2* 1859, Mchérnct-Noui y pacha, mouebir.
Ré fige
Née, 1842; sultane.
£p.l857,Elhcm pacha, fils
de Mc b émet- Ali pacba.
Abdcl-IUmid Djémilé
Né, 1842; effeudi. Née, 1843; snltare £p. 1858, Mahmoud -Galal- Eddin pacha, SU d’AbnieH-éti pacba.
Méiiëmet- Hecii VT
Né. 1844 ; effeudi.
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XXV* ACHMET 1!I
Né, 1670; sultan, 1703; abdique eu faveur de son neveu Mahmoud, 1730 ; i 1736.
XXIX* ABDUL-HAM1D Né, 1725; sultan, 1774; 1 1789.
XXX* SËLIM III
Né, 1761; sultan, 1789; déposé, 1807; 1 1808.
XXXII* MAHMOUD 11- Khan Né, 1785; sultan, 1808; t 1839.
XXM1I* MUSTAPHA III Né, 1716; sultan, 1757; t 1774.
XXXIII* ABDUL-MIDJID-Kbar Né, 1823; prince impérial ; •alun, 1839 ;t 1861.
AdiU
Née, 182fi; sultane.
Êp. 1* 18*0, Fcihi-Abmed pacba, ministre du commerce;
2° 1845, Méhémel-Ali pacba.
XXXIV* ABHUL-AZIZ-Kiian Né, 1830; sultan, 1861.
YOL-SSOUr-IUUM*
Né, iSs< ; ctîendi :
caporal au 1" bataillon du régiment des chasseurs de ta garde.
.Sn/i/ie Mohammed
Née, 1862; Djfmii.-
sullalie. Kudix
Né, 1862.
Mecumli)- a ant l* SlLlM MEOJiD
Né, 1866. Ne. 1868.
Jf unir#
Née, 1844; su lune.
Êp. 1* 1858, llhami pacba, 111a (l'Aï bas pacba, vice-roi d'Egypte; t 1860 ;
2* 1861 , Ibrahim pacha, fils «le Ru* pacba, seraa- Aier.
AUWED- KtMALtDDIN Né, 1847 ; «Beudi
Béhigi Née, 1848 ; sultane.
Êp. 1859, Hu*i;i-Pai lia.
. lits de Mu.'Lipha- Pacba.
MÉnéMFT-
Nota - Eddim
MF.llFMl.l-
BCiinAN-
Né, 185t.
Raachld
Uouin
Né, 1852 ;
Né, 1849*, efîcudi.
efiendi.
Nocr-
Kudim Né, 1853.
SlLEIMAM effeudi.
B>§itized by_Goo^Je
BLASON
Origine du blason. Si le Blason n’est qu’un objet de curiosité pour les esprits superficiel', il a une utilité incontestable, une importance réelle, il devient une source d’ingénieux rapprochements, pour ceux qui, après en avoir étudie les principes, les appliquent à la connaissance de l’histoire. Le blason s’appuyant sur les monument* des arts, sur les chartes et les diplôme*, appelant à son aide la paléographie, la sigillographie, la numismatique, cesse d’ôlre un hochet de vanité pour entrerdans le domaine de l'érudition, et sert à expliquer les mœurs et usages du moyen Age, les habitudes de la vie féodale, les lois qui régissaient les guerres et les tournois. Ainsi considéré, il devient un chapitre important de l’archi ologie. Ces ligure*, inintelligibles pour le vulgaire, ont rour l’initié leur signification, leur raisond’étre. Comme la féodalité, le blason ne s’est p is borné à un pays ; il s’est développé avec elle; l’Allemagne, la France, ‘l’Angleterre, l’Italie, l’Espagne, l’Orient même, l’ont adopté.
Les anciens ornaient leurs boucliers, casques et enseignes de figures symboliques, telles que lions, léopards, griffons, oiseaux, poissons, etc. ; mais on ne doit pas rechercher dans ces emblèmes des premiers temps les origines du blason, et conclure avec nos anciens héraldistes que les Hébreux, les Grecs, les Romains, les Germains avaient d s armoiries. Si de tout temps on a vu dps figures sur les boucliers et les enseignes de guerre, c’est que les emblèmes sont de toutes les époques. Mais ces figures de fantaisie ne servaient que bien .rarement à distinguer les familles et jamais à en indiquer la noblesse, ce qui est, comme on le sait, le caractère essentiel des armoiries, qui sont des marques héréditaires d’extraction et de dignités. Certains signes, certains emblèmes anciens sont venus prendre leur place dan* l’art héraldique, mais IA se bornpnt les emprunts faits par le moyen Age aux siècles antérieurs.
On a cherché, et non sans raison, A identifier le blason avec la féodalité; et cette identification montre toute la difficulté de fixer d’une manière précise l’époque à laquelle le blason commença à être en usage. Comme pour la société féodale,* on peut en constater les développements et arriver à une période où il est créé, mais son origine restera peut-être toujours dans l’obscurité.
C’est au x* siècle que l’on peut en rapporter les premières traces connues; il est encore en son enfance, mais il existe déjà; et si les exemples que les auteurs en citent durant ce siècle violent les règles de l’art héraldique, c’est uniquement parce que ces règles n’étaient nas encore établies; tout était encore incertitude: sa langue était sans fixité, ses figures rudimentaires. Au tournoi donné à Gœltingue en 934 par Heori l’Oiseleur, duc do Saxe, depuis empereur d’Allemagne, on voit figurer des pièces d’étoffes disposées précisément de la manière dont lo furent plus tard les bandes, barres, pals, cotices ;
on y reconnaît le losangé, le lurrclé, Déchiqueté; ce qui semble donner quelque fondement à l’opinion du P. Méuutrier, de de Spelman et de Muratori, qui regardant lus armoiries comme nous étant venues d’Allemagne.
Au XI* siècle, le blason existe en Franco; les sceaux d’Adalbert, duc et marquis de Lorraine (1030 et 1037), où l’on voit l'aigle au vol abaissé; celui de Robert, comte de Flandre (1072), qui est chargé d'un lion; celui de Raymond de St-Gilles, comte de Toulouse (1088), avec la croix cléchée et pommelée , en font foi; mais il faut arriver à la grande époque des croisades pour entrer dans la seconde période des armoiries, les voir se généraliser, se développer selon des règles fixes et [dus tard invariables.
Les armoiries deviennent héréditaires. Voilà le blason créé; mais à quelle époque les armoiries ontelles commencé h devenir héréditaires? On a beaucoup discuté pour l’établir; les uns veulent qua et soit à l’époque des premières croisades, et il pourrait bien se faire qu’ils n eussent pas tout à fait tort; d’autres en rapprochent la date jusqu'au milieu du xii* et même à la fin du xni* siècle. 11 est probable qu’elles ne devinrent héréditaires que successivement, c’est-à-dire que les maisons nobles adoptèrent leurs armoiries, les unes à une date relativement ancienne, les autres A une époque plus moderne. Gela est si vrai que c'est encore ce que l’on voit se produire de nos jours.
Origine des figures héraldiques. 11 est hors de doute que les premières croisades multiplièrent les armoiries. Les chevaliers venus de tous les points de l’Europe, et réunis en Palestine, voulurent se reconnaître sous les armes et ils prirent non-seulement des cottes d’armes, aes drapeaux, des boucliers de couleurs variées, mais ils y mirent encore divers signes propres à atteindre le but qu’ils se proposaient. De la ces animaux de toute espèce, lions, léopards, aigles, griffons, serpents, qui paraissent en si grand nombre sur les écus, et cette quantité de croix de toute nature que l’on remarque dans les armes des anciennes maisons nobles. A cette source ont été puisées d’autres figures encore, telles que les merlettes, ces oiseaux voyageurs que l’on représente sans bec ni pattes, peut-être pour indiquer que le chevalier est revenu des guerres saintes, mutilé et estropié; les croissants, les étoiles, souvenirs • des figures peintes sur les étendards des infidèles, les besants, en mémoire des rançons que les croisés devaient payer pour racheter leur liberté, les monstres chimériques, admis dans les poésies orientales, toutes ces figures Devinrent des symboles héraldiques. Si à cas souvenirs religieux et guerriers tout à la fois, on ajout'' celui des tournois, joutes, pas d’armes et autres exercices dans lesquels se complaisait la noblesse, les allusions aux événements mémorables et aux actions d’éclat auxquels elle prenait part, les droits honorifiques, les dignités, emplois et fiefs
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qu’elle possédait, les noms de famille et surnoms, au moyen d'allusions plusou moins directes, se rapportant A leur signification apparente ou réelle; s» on réunit toutes ces origines, on aura, à peu de chose près, les sources auxquelles les nobles et les Itéraidisles de tous les temps ont dû puiser pour composer et meubler les écus armoriés. Les dev i>is, les cris de guerre, les supports n'ont pas non plus d’autre origine
Le blason devient une science. Les écus blasounés deviennent communs vers le milieu du xn* siècle; mats les armoiries ne sont un peu stables qu’au xin* siècle, A la fin du règne de saint Loti s, cllc^ commencent à sr fixer definitivement. Bientôt on voit paraître les premiers traités de blason; chaque auteur apporte une nouvelle règle l’art nouveau. On raconte que le roi Jean prenait beaucoup de plaisir à cette science, ce qui fit qu’on s’y appliqua sous son règne et qu'elle fit des progrès. Sous les rois ses successeurs, ce goût du blason se répandit à tel point que presque tous les écrivains du temps en éin aillent leurs écrits. Froissarl, Monstrelct, Olivier de la Marche en ornent leurs chroniques. Les anciens romans de chevalerie sont remplis de descriptions d’armoiries de fantaisie attribuées à des héros imaginaires. L’art héraldique a, dès lors, un code et un vocabulaire nui lui sont propres, des signes ; et des symboles qui lui appartiennent. Ile môme que ses règles, exposées plus bas, sont invariables, de même ses figures ont, pour la plupart, des formes conventionnelles que leur ont données les anciens peintres herald istes; elles s’éloignent quelque- ; fois de la réalité, mais elles doivent être conservées comme traditionnelles.
Vf1 finition. Le blason est l’art de connaître et de décrire méthodiquement les armoiries. On lui donne aussi le nom d’art héraldique, parce qu’une des fonctions des hérauts d’armer consistait à lire à haute voix les armoiries des chevaliers qui se présentaient aux lices des tournois; c'est ce que l’on , appelait blasonner *.
Principes généraux. Les principaux éléments du blason consistent dans la connaissance de lYcu, des émaux (métaux, couleurs, fourrures), des pièces ou meubles, des brisures et des ornements extérieurs. Une règle, qui souffre peu d’exceptions, prescrit de1 ne jamais poser métal sur métal, couleur sur couleur, fourrure sur fourrure. Les autres règles seront développées successivement.
Êcu*. L’écu n’est autre chose que lo bouclier ui, destiné d’abord à préserver l’homme de guerre es coups de l’ennemi, servit plus tard à faire connaître lus belles actions dont pouvait s’honorer son possesseur. La peinture et la sculpture furent appelées û les y représenter; le bouclier devint une page d’histoire, une sorte de brevet d’honneur que le titulaire portait toujours avec lui. Bientôt k dimen sion du bouclier ne suffit plus pour contenir l’énumération des actions d’un guerrier célèbre ; on se servit alors d’emblèmes, langue dont chaque caractère est un fait, chaque terme un récit.
Vécu d'armoiries est le champ qui représente le bouclier, la cotte d’armes, ou la bannière sur les-
auels les figures allégoriques étaient reproduites.
est simple ou composé. Il est simple ou plein lorsqu'il est rempli d'un seul émail (fig. 30 à 41) ;
# on dit alors d’or plein , «le gueules plein , etc. LYcu composé a plusieurs émaux et par conséquent plusieurs partitions (fig. 42 et suiv.L Deux écus qui se touchent par le bord sont dits eau aceolUs.
Formes de Vécu. Vécu français est un carré long, arrondi aux deux angles inférieurs et terminé en
I. On croit que le mot blason rient de l'allemand bt asm, sonner du cor. parce que l'écuyer du chevalier qui arrivait au toornoi ou le chevalier lui-même sonnait du cor oonr annoncer sa venue aux hérauts d'armes; mais cette étymologie est contestable.
Du latin «rutum, bouclier
pointe au milieu de sa base (fig. 2) ; Vécu ancien ôtait triangulaire; on le posait incliné (fig. 1); il est ainsi figuré sur lus anciens sceaux ; c’est de cette manière qu’on le suspendait aux tribunes des lices dans les tournois; lYru en bannière ôtait de forme entièrement carrée (fig. 3), et généralement en usage parmi les seigneurs qui avaient le droit de bannière a l'armée, et notamment parmi les ban nervis de Guicnne, de Poitou et de Bretagne. — Écus étrangers : les Anglais ont adopté l’écu français en l’évasant vers la partie supérieure (fig. 5)* LYcu allemasid est de forme variée, mais reconnaissable à l’échancrure à dextre qui servait aux chevaliers à supporter la lance (lig. 6). Espagnols portent l’écu français arrondi par le las (fig. 7). LYru italien est ovale (fig. g) en souvenir des anrilles romains qui, selon la tradition, avaient cette forme, qui a ôté adoptée en France par les ecclésiastiques. Les Russes ont pris aussi la terme ovale.
Partitions. Ce sont lus divisions de l’écu résultant des ligues qui divisent le champ en plusieurs sections. Elles sont au nombre de quatre, savoir ; le parti , le coupé, le tranche et le taillé. Le parti est formé par une ligne perpendiculaire qui partage l écu en deux parties égales, dextre et senestre (fig. 9). la; coupé divise aussi 1’ 'eu en deux parties égales, mais par une ligne horizontale (fig. 10). Le tranche est formé par une ligne diagonale tirée de dextre à senestre (fig. 11). Le taillé par une diagonale de senestre à dextre (fig. 12).
De ces quatre partitions dérivent les autres divisions de l écu, nommées répartitions; savoir : le tiercé , formé du parti, ou du coupé, ou du taillé, ou du tranché, répété deux fois (fig. 13 à 16) ; V écartelé, forme du parti et du coupé combinés ensemble (fig. 17) ; ! 'écartelé en sautoir , formé par le tranché et le taille (fig. 18) ; le gironné, combinaison du parti, du coupé, du tranche et du taillé (fig. 19).
Les quartiers servènt à distinguer les alliances des familles et s'obtiennent par la subdivision de l’écartelé. L’écu parti de 1, coupé de 2, donne 6 quartiers (fig. 20) ; parti de 3, coupé de donne 8 quartiers (fig. 21) ; parti de 4, coupé de 1, donne 10 quartiers (fig. 22); parti de 3, coupé de 2, donne 12 quartiers (fig. 23); parti de 3, coupé de 3, donne 16 quartiers (fig. 24); parti de 4, coupé de 3, donne 20 quartiers (fig. 25) ; parti de 7, coupé de 3, donne 32 quartiers (fig. 26). Ce dernier nombre est le plus grand dont se servent les hérakiistes; il y a cependant des exemples d’écartelures plus nombreuses.
L écu de la famille principale se met *ur le tout, en cœur ou en abyme (fig. 27) ; ce dernier peut luimême être chargé d'un troisième écu dit sur le tout du tout (fig. 28) .
Positions des figures sur l’écu. On appelle positions les places ou points que peuvent occuper sur le champ de l’écu les figures ou meubles qu’on y représente; ces positions sont au nombre de dix; voici leurs noms : le chef occupe 1a partie supérieure de l écu en D, B, E (fig. 29); B est le point du chef; D le canton dextre du chef; E le canton senestre du chef; F le point d'honneur; A le centre de Vécu , f(rur ou abyme; G le flanc dextre; H le flanc seuestre ; C la pointe; I le canton dextre de la pointe, et J le canton senestre de la pointe.
Lorsque l’écu n'est chargé que d’une figure, elle en occupe ordinairement lo centre A ; dans ce cas, on no mentionne pas en i lasonnant la place où elle se trouve;. placée en B, elle est dite en chef; en C ou I, C, J, en pointe, etc. Deux ou un plus grand nombre de figures en DBE sont dites eu chef, en G AH en fasce, en DA J en bande, en EAI en barre. Trois figures sont ordinairement rangées en DEC ou 2 et 1; en ÏJB elles sont dites mal ordonnées. Les figures en DEIJ sont 2 et 2; cinq ligures en BACGH sont en croix, en DK A1J en sautoir, en DK AC en pairie; les figures disposées l«n DBKHJC1G sont en orle.
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Émacx. Les couleurs employées en blason se nomment émaux. Les émaux se divisent eu métaux, couleurs proprement dites et fourrures. Les métaux sont au nombre de deux : l’or, ou jaune, se figure par un pointillé (fig. 30), l'argent par un fond uni, sans traits (fig. 31). Les couleurs sont au nombre de six : le gueules ou rouge, qui se figure par des traits perpendiculaires (fig. 32) ; l'azur ou bleu céleste, par des traits horizontaux (fig. 33) ; le sable ou noir, par des traits croisés perpendiculairement et horizontalement (fig. 34); lesinopleou vert, par des diagonales de droite à gauche (fig. 35); le pourpre ou violet, par des diagonales de gauche à droite (fig. 36) ; Vorangé, par des traits croisés diagonalementet verticalement (fig. 37). — Les tourru res sont au nombre de 2 : le ta»r, espèce de fourrure de couleur blanche et grise, se représente par une sorte de petites cloches argent et azur, ordinairement rangées alternativement et disposées de telle façon que la pointe des pièces d’azur soit opposée à la pointe aes pièces d’argent et la base à la base (fig. 38). Les pièces de vair doivent être disposées sur 4 tires ou rangs dont le l*r et le 3* comprennent 4 cloches d'azur et 3 d’argent et sont terminés par 2 demi-pièces aussi d’argent ; le 2* et le 4* tire sont composés de 4 cloches d’argent, et le 3* d’azur, et se terminent par 2 demi-pieces aussi d’azur. Lorsque les pièces dépassent ce nombre, un les appelle menu-ratr; lorsqu'elles ne le dépassent pas, la panne rend le nom do beffroi. Quelquefois le vair est 'un autre émail qu'argent à azur, il est dit alors vair-xaxré ; et on mentionne cetto exception en blasonnant. Le eontre-vair est aussi d’argent et d’azur ; il diflère du vair en ce que le métal y est opposé au métal, la couleur à la couleur, et les ct.ocbcsdu 2* et du 4* rang, renversées (fig. 39). — L’hermine, 2* fourrure, est la peau d’un petit animal du genre de la martre, mais entièrement blanc. On représente l'hermine par un champ d’argent semé de mouchetures de sable en forme de tretle élargi par la base (fig. 40). Les mouchetures doivent être disposées en quinconce. Si leur nombre est inférieur a 3 ou 4 sur chaque rang, il faut les compter en blasonnant. Le contre-hermine s’obtient eu transposant les couleurs de l’hermine : alors le champ est de sable et les mouchetures d'argent (ûg. 41).
Figi.bes, pièces ou meubles. Ce sont tous les objets qui se placent sur le champ de IV eu; ces figures sont de 4 sortes : héraldiques, naturelles, artificielles et chimériques. Les figures héraldiques se divisent en pièces honorables ou du premier ordre et en pièces moins honorables ou du second ordre. — 1* Pièces honorables. Elles occupent le tiers de I'écu, à l'exception du franc-quartier, du tanton et du piron, qui n’eu occupcniquele quart; elles sont au nombre de 19 : le chef occupe le tiers supérieur de l’écu vfig. 42) ; la fasce se place horizontalement au milieu de I’écu (fig. 43); le pal prend le tiers de I’écu dans la direction verticale; il est 1 opposé de la fasce (fig. 44); la bande traverse I'écu diagonalement de 1 angle supérieur de droite à l’angle inférieur de gaucho (ng. 4b) ; la barre traverse i’écu diagonale ment do l’angle supérieur de gauche à l'angle inférieur de droite (fig. 46); la croix est former par la réunion du pal et de la fasce (hg. 47); le sautoir ou croix de samt André est la réunion de la bande et de la barre (fig. 46) ; le chevron a sa pointe tournée vers le chef, et les branches se diri-
Seant vers les flancs dextre et senestre de la pointe e I’écu (fig. 41») : le pairie est composé d’uu demisautoir et d’un demi-pal assemblés au milieu de I’écu; sa forme est celle d'un Y dont les branches sont mouvantes des deux angles du chef, et la base touche la pointe de I’écu (fig. 50); la pointe est une pièce triangulaire partant de la base de l’ccu, dont elle occupe le tiers et montant à angle aigu jusqu’au chef (iig. 51); la pile est la pointe ren-
versée (fig. 52) ; comme la pointe, elle peut être multipliée; elle diminue alors de largeur; le franc quartier occupe un peu moins du quart de I’écu: souvent il sert de brisure, il se place en chef a dextre (fig. 53); le canton, plus peut que le francquartier, n 'occupe que la neuvième partie de I’écu; il est placé en chef; il est dit canton dextre. lorsqu’il est placé à l'angle dextre de I’écu. canton senestre lorsqu’il est a l’angle senestre (fig. 54); la bordure est une bande de la largeur des 7/8*' au champ; elle suit les contours de l’ccu en en touchant le bord (fig. 55) ; Varie, bordure isolée, éloiguée du bord de I’écu d’une distance égale à sa largeur qui est de la moitié de celle de la bordure proprement dite (fig. 56) ; le trescheur ou essonier est l’or le rétréci; il est ordinairement double et orné de fleurons ou de fleurs do lis (fig. 57) ; le giron est un des triangles formé par le gironné; sa base est de la largeur de la moitié de I'écu, son sommet se dirige vers le centre de I’écu; il peut mouvoir de toutes les parties du bord, il s'étend cependant ordinairement de la partie du gironné qui meut du haut du flanc dextre (fig. 58) ; la champagne occupe le tiers inférieur de i’écu (fig. 58) j l’écu en ca'ur ou en abyme est des 2/3 plus peut que I'écu principal dont il occupe le centre (fig. 27).
Pièces diminuées. 11 arrive souvent que la proportion des pièces honorables n’est pas observée; le pal, la fasce, la bande, la barre, employés même isolément, n’occupent pas toujours le tiers de I’écu; cela arrive surtout lorsque ces pièces sont doubles, triples, quadruples, etc.; on les nomme alors pièces diminuées. Le nombre des pals, des fasces tl des bandes ne peut dépasser quatre. S’il y en a plus, les puis s’appellent veryettes (fig. 60), les fasces burettes (fig. 61), les bandes cotices (fig 62) . Plusieurs pièces sout réduites au tiers de leur largeur; elles se nomment alors : le chef, chef diminué ou comble (fig. 63) ; la fasce, devise ou fasce en devise (fig. 64) ; la bande, cotice ou béton en bande (fig. 65) ; la barre , traterse ou béton en barre (fig. 66); la champagne, plaine (lig. 64): le chevron, étaie (Iig. 67) ; le sautoir, flanchis (fig. 68). Les fasces, landes et barres très-diminuées et rapprochées deux à deux sc norament jumelles en fasces (fig. 69) Juin elles en bandes, jumelles en barres; très- rapprochées trois à trois, tierces en fasces, tierces en bandes (fig. 7ü), tierces en barres. On nomme filet toute pièce honorable réduite à sa plus simple épaisseur; la bordure, dans ce cas, se nomme filière.
Sécantes partitions ou rebattements. Ce sont des ligures régulières, couvrant le champ de I’écu et se composant alternativement d'un métal et d 'une couleur. Ces figures sont très-nombreuses; nous donnerons ici seulement les plus usitées, eu commençant par celles qui dérivent des pièces honorables ou au premier ordre. L’écu. divisé verticalement en 6 parties égales, est ait palé de 6 pièces (fig. 71). bi ces partitions sont formées par «les fasces. des bandes ou des chevrons, I’écu est fasce, bandé, clnvronné de 0 pièces (fig. 72, 74, 75). Le palé devient vergeté, le laser burelé , le bandé colice, lorsque le nombre des divisions s'élève à lu (fig. 76, 77, 78); le roiré est une partition obtenue au moyeu du vair, ruais do couleur autre qu’argent en azur (üg. 79); les points èquipollès s’obiicnnent lorsque I’écu est parti de 2 et coupé de 2 ; les neuf divisions qui eu résultent sont considérées comme meubles; elles doivent toujours alterner métal etcouleui (ng. 80); Véchi quêté est le résultat du parti de 5 traits cl du coupé de mémo nombre; il divise I’écu en 36 parties égales (fig. 81); le losange est leré>ullat de la combinaison du tranché et du taillé de 8 traits; comme l’échiqueté, il comprend 36 divisions, dont *28 points entiers et 16 demi (fig. 82); le fuselé s obtient comme le Josangé, mais les traits sont disposés de manière
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IL avoir d«A fusses et «les losanges (fig. 83) ; le frelté se compose de 3 bandes et de 3 barres entrelacées de manière à laisser voir le fond de l’écu (fig. 84) ; !e treillissé est le même que le frette, seulement l’intersection des bandes et des barres est clouée d’un émail différent (fig. 85) ; le papelonné est formé d’une série de pièces arrondies disposées en écailles de poisson, et évidées de manière à laisser voir à leur milieu le champ de Pécu (lig. 86); le flanqué ou écartelé en sautoir est une partition mouvante de chaque flanc de Pécu et finissant en pointe au coeur de Pécu (fig. 18); le flanqué peut être arrondi en forme de deux demi-lunes (fig. 87) ; le chapé couvre les 2/3 de Pécu ; il descend du chef en deux pointes qui viennent poser sur le bas de Pécu dont la partie à découvert forme un triangle (fig. 88) ; le m an télé est le chapé agrandi et couvrant les 3/4 de Pécu (fig 89); le chaussé est le contraire du chapé; il meut de la pointe de 1 écü (fig. 90) ; le chape-chaussé est la réunion du chapé et du chaussé; ils s’arrêtent alors tous les deux à la moitié de Pécu (fig. 91) ; l'embrassé est le chapé mouvant du flanc dextre ou du flanc senestre ; il est dit, selon le cas, embrassé à dextre ou d senestre (fig. 92) ; Vemmenchi est composé de longs triangles en forme de dents de scie, s’enclavant les uns dans les autres; il peut être en chef, en pal, en barre, en bande et eu pointe. Le nombre des pointes et des demi-pointes doit être exprimé; il doit y avoir au moins 2 pointes ou une pointe et deux demies (fig. 93). Lorsque dans lin écu parti ou coupé les bandes, les fasces, le.; pals sont opposés les uns aux autres, c’est-à-dire métal à couleur, couleur à métal, on dit alors contre-bondé, contre-fascé, cotiire-palé (*ig. 94 et 95). On appelle Vun dans l'autre un rebattemenl qui consiste à faire passer l’émail d’une des parties sur l’émail de l’autre et réciproquement (hg. 96).
Pièces moins honorables ou du second ordre. Le lambel sc pose horizontalement à la partie supérieure de Pécu sans toucher les bords ; il est garni, à la partie inférieure, de pendants en forme de ! trapèze dont le nombre est ordinairement de trois (fig. 97); il est employé le plus souvent comme brisure de branche cadette ; les losanges, carrés allongés et pleins posés de biais; ils sont en métal ou en couleur (lig. 98); les fusées, losanges étroits et allongés, quelquefois penchés (fig. 99); les macles, losanges evidés en losanges (fig. 100); les rustres, macles évidées en rond (fig. 101); les besants, pièces de monnaie qui avaient cours en Orient a l’époque des croisades; ils sont toujours en métal (fig. 102); les tourteaux ont la même forme que les besants, mais ils sont toujours de couleur (fig. 103); les besants- tourteaux sont des besants ini-partis de métal et de couleur et posés sur un champ de couleur (fig. 104); les tourteauxbesants sont des tourteaux mi-partis de couleur et de métal sur un champ do métal (fig. 104) ; les billeltes, pièces de bois carrées, plus hautes que larges (fig. 105) ; elles peuvent être évidées, on les dit alors cléchées (fig. 106); les carreaux , pièces de bois formant un carré à côtés égaux et posées comme les billeltes (ig. 107).
Figures naturelles. Elles sont empruntées à toute la création et représentent les astres, les éléments, l'homme, les animaux, les plantes; leur nombre est infini; quelques-unes ont, dans la langue du blason, un nom particulier. Nous ne parlerons ici que des plus fréquemment employées.
Figures empruntées aux astres et au firmament. Le soleil se représente comme une figure humaine de forme ronde, entourée de 16 rayons dont 8 ondoyants (fig. 207, 254) ; il est levai t lorsqu’il meut de l'angle dextre du chef, et couc/ianl lorsqu'il parait à l’angle senestre. La /une se figure de la même manière, mais sans rayons (fig. 207); le plur
souvent elle a la forme d’un croissant; on représente ordinairement celui-ci les pointes en haut ou montant (fig. 192, 293); lorsqu’elles sont en bas, il est dit versé. Le monde ou globe terrestre se représente sous forme de boule surmontée d’une croix et entourée d'un double cercle (fig. 177). Les étoiles n’ont ordinairement que 5 rais (fig. 229, 248, 294); si elles en pnt davantage il faut l’indiquer. L’arcen-cie ! parait en blason avec scs couleurs naturelles. Les comètes se figurent comme les étoiles à 7 rais; un huitième, trois fois plus long que les autres et ondoyant, indique la queue de l’astre. Les nuées se représentent le plus souvent avec des foudres sortant de leurs flancs ; le feu par un métal ou une couleur : IVau est ordinairement d’argent ombrée do sinople, d’azur ou de sable (fig. 222, 262 , 265, 267. 279).
Figures empruntées au corps de l'homme . L'homme est de carnation , c'est-à-dire au naturel ; il est souvent en buste (fig. 247). La femme se re- ! présente de la même manière (fig. 259, 284). Les yeux sont ordinairement de face ; lorsqu’ils sont de profil, on doit l’exprimer; ils sont allumés lorsque la prunelle est d’un autre émail que la paupière. Les mains sont ordinairement étendues du coté de la paume et dites appaumées ; ou jointes et posées en fascc; elles «appellent alors une foi (fig. 198, 263). Les Iras sont ordinairement mouvants d'un des côtés de l’écu ; le droit s'appelle dexlrochèrt et le gauche senestrochère. Les jambes sont aboutées par les cuisses, quelquefois au nombre de trois et au milieu de l'écu. On figure ordinairement les os des jambes passés en sautoir.
/tnimaux. Une dos figures le plus fréquemment employées en blason, et assurément une des plus anciennes, est le lion; sa position ordinaire est la tète de profil et levé sur les pieds de derrière ; il est dit alors rampant (fig. 179, 181, 182, 190, 206, 214, 216, 249 etc.); mais on n’exprime en blasonnant que les positions ci-après : posé, lorsqu'il est sur ses quatre pieds; passant , lorsqu'il semble marcher (fig. 222, 296); léopardé , dans la position réservée au léopard ; armé et Uimpassc , lorsque les griffes sont apparentes et la langue tirée (fig 179, 216, etc.); le bouauel de la queue doit être tourné vers le dos ; dans les anciens blasons c’est le contraire, il est tourné en dehors; morné } lorsqu’il n’a ni dent ni langue; diffamé, quand il n’a point de queue; taxant, lorsqu'il parait sur un cher, une fasce, etc. (fig. 293); la tète de lion est dite arrachée lorsqu’elle est détachée du tronc et que des lambeaux de chair pendent du cou. Le léopard est passant et a la tête tournée de face, la queue dirigée vers le dos le bout en dehors (fig. 174, 325); il est lionné. lorsqu’il est rampant, c est à-dire dans l’attitude du lion (fig. 245) ; il est quelquefois assis. Le cheval est gai, lorsqu il n’a ni bride ni licou; effrayé ou cabré , lorsqu'il est posé sur les pieds de derrière ; la tête de cheval est toujours de profil. Le boeuf se distingue de la vache par une touffe de poils sur la tête; il est toujours de profil; ils peuvent être l’un et l’autre clan nés, c’est-à-dire ayant une clochette (Üg. 270); la tète de bœuf, comme celle des autres animaux, le cheval excepté, se pose de face et se nomme rencontre. Le cerf est de profil et passant (fig. 243, 276); son bois, attaché à un morceau du crâne, est dit massacre de cerf. Les lévriers et les bracs sont à
fieu près les seuls chiens que l’on voie figurer sur es armoiries ; ils sont passants ou courants. L’àermtn* est représentée au naturel et passante (fig. 291). Le bélier, dans la position ordinaire, est passant ; sautant, lorsqu’il estdelout; on le reconnaît à ses cornes arrondies. L'agneau est de profil et passant; l'agneau pascal tient une croix a laquelle est attachée une lianderole chargée d’une croisctte (fig. 214, 280) Le sanglier est de profil, passant et de sable. L’ours est de profil et pas-
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saut; il peut être rampant, accroupi, arme et lampassé, etc. L'éléphant est défendu lorsque ses défenses sont d’un autre ém^il que son corps ; sa trompe ou proboscide est souvent représentée dans les cimiers des casques allemands. L’éeurcuil, le lapin, leral (fig. 213}, le limaçon figurent assez fréquemment dans les armoiries ; le serpent n'y est pas rare non plus; on l’y nomme bisse, vivre, givre ou guivre; il est ordinairement posé en pal et ondé. Parmi les poissons ceux que l'on rencontre le plus souvent sont les bars , reconnaissables à leur forme recourbée; ils sont le plus souvent au nombre de deux et adossés (fig. 218, 321); les chabots se posent en pal *, le dauphin, de profil et recourbé (fig. 334) ; il est versé quand ses extrémités sont tournées vers le chef de lécu; couché, lorsqu’elles regardent la pointe ; pdmé, quand sa gueule est ouverte et son œil ferme. Les coquilles figurent fréquemment dans les armoiries ; les plus usitées sont celles dites de saint Jacques (lig. 215) et celles de saint Michel; lorsqu'on les voit à l’intérieur, elles prennent le nom de vannets; Vécrevisse a la tête en haut et est posée en pal.
Oiseaux. L'aigle est l’oiseau le plus souvent représenté en blason; on lui donne le genre f minin; ses ailes sont ouvertes lorsqu'elles sont abaissées vers la pointe de l’écu, elle a le toi abaissé; souvent elle a deux têtes : on la nomme alors éployée (fig. 175, 177. 208, 220) ; elle est contourné f lorsqu’elle regarde à semestre; essorante, lorsqu’elle paraît prendre sa volée (fig. 205); répétée plusieurs lois dans le même blason elle devient aiglette (fig. 320) ) privée de scs pattes et de son bec, c’est un alénon (fig. 323); les deux ailes, sans le corps, forment un toi d aigle ; une seule aile . un demi-vol. Le cygne se représente au naturel ; le coq également ; il est dit chantant lorsqu’il a le bec ouvert; hardi , lorsqu’il a la patte dextre levée (fig 173); éployé, lorsqu'il a deux têtes (fig. 292). Le pélican est représenté de profil sur son aire, les ailes étendues, se becquetant le flanc pour nourrir ses petits, au nombre de trois ordinairement. Si les gouttes de sang qui sortent do sa poitrine sont d'un autre émail que celui de l’oiseau, on les nomme piété. La grue se montre de profil, la patte dextre levée, tenant un caillou dit vigilance, qui no se blasonne que lorsqu'il est d’un émail uifl*' rent de celui de l'oiseau. Les canettes, petites canes représentées de profil, se distinguent des merlettes eu ce que cellesci n ont ni pattes ni bec (fig. 244) . Le paon a la tète ornée de trois plumes dites aigrette: il est rouant s'il étale sa queue (fig. 270); mi raillé, lorsque les marques rondes de sa queuo sontd’un autre émail que son corps.
Insectes. Ün figure les abeilles les ailes éployées, vues par derrière et montant. Les doublets sont des moucherons vus de profil. Le papillon a, comme l'abeille, le vol étendu et est vu de derrière; il est miraitlé si les points figurés sur les ailes sont d’un autre émail que les ailes.
Plantes. Les arbres sont assez fréquents en armoiries; leur émail particulier est le sinople; ils paraissent ordinairement en pal (fig. 243, 2b6). Ils sont arraché*, lorsque les racines sont apparentes; écolés, quand les branches sont coupées; effeuillés, lorsqu’ils sont sans feuilles ‘, futés, quand le tronc est d’un autre émail que le reste de l'arbre; fruités, quand ils portent les fruits d’uu autre émail (fig. 274). Le créquier, sorte de prunier sauvage, a la forme d’un chandelier à 7 branches; il est arrache. La fleur de lis est très-frèrjuemment employée en armoiries; elle affecte une forme particulière et de convention (fig. 171. 172, etc.) : elle est dite au pied nourri , lorsque l’on supprime la partie inférieure ; épanouie, lorsqu’elle est ouverte et ornée. Les rois de France choisirent les fleurs de lis pour armes, d’abord sans nombre, ensuite réduites à 3 sous Charles VI. La rose de blason est épanouie, a
5 feuilles à chacun de ses rangs, un bouton entre chaque feuille du rang extérieur; elle est de gueule ou d’argent et sans tige (fig 242} ; le trèfle a 3 feuilles et une lige ; si la tige manque, il est dit tierce- feuille ; son émail est le sinople; le quatrefeuille, fleur idéale posée de face, a 4 feuilles sans tige; le quinte-feuille ou pervenche, fleur à 2 pétales arrondies. La grenade se représente ouverte et laissant voir scs grains (fig. 202). Les glands sont figurés dans leur godet avec une petite tige ; ils sont dits renversés quand le god?test en bas; les coquerelles sont des noisettes dans leur enveloppe et réunies au nombre de trois. La fleur d'ancolie se représente la tige en l’air et ayant la forme d’une clochette.
Figures artificielles. On nomme ainsi les figures qui sont le produit de l'industrie de l’homme; elles sont naturellement très-nombreuses. Nous ne donnerons ici que celles qui se rencontrent le plus fréquemment en armoiries :
Croix. Bien que cette figure ait déjà sa place parmi les pièces honorables, les variétés en sont si nombreuses que nous avons dû les renvoyer à ce chapitre. Elles peuvent être chargées , cantonnées, accompagnées. Les principales sont ; la croix simple ou pleine qui louche les extrémités de l’écu (fig. 47); la croix pattéet qui s’élargit aux extrémités (fig. 108); la croix au piea fiché , dont le pied est aminci en forme de pieu (fig. 109); la croix ancrée, dont les branches se terminent en un double crochet comme une ancre de navire (fig. 1 10); la croix alaisée, dont les extrémités n'atteignent pas les bords de l’écu (fig. 111); la croix potencée, dont les extrémités ont la forme de potence (fig. 112); la croix engrèlée ou garnie de dents de scie (fig. 1 13); la croix fleurdelisée, dont les extrémités sont garnies de fleurs de lis (fig. 114); la croix recroisettée, aux branches terminées par des croisettes (fig. 115); la croix iréflée ou de Saint- I.asare, terminée par 3 feuilles de trèfle (fig. 223) ; la croix fuselée, composée de fusées (fig. 116); la croix pommelée, terminée pardesboulcs (fig. 117); la croix cléchée et vidée ou de Toulouse, percée à jour et élargie aux extrémités en forme de clef (fig. 118); la croix patriarcale , de Lorraine, ou des Templiers, croix grecque à double traverse, l’inférieure plus large que la supérieure (fig. 119); le tau ou croix de Samt-Anloine. sans tige supérieure (fig. 120); la croix échiqvctee , divisée comme les cases de l'echiquier (fig. 109); la croix t Mirée, formée de vair (fig. 110); la croix {reliée (fig. 111); la croix recercelée , analogue à la croix ancrée, mais à crochets enroulés; la croix de Malte (fig. 335); la croix de Saint-André (hg. 48).
Tour. Est dite maçonnée lorsque le joint dej pierres est figuré ; il est lo plus souvent de sable (fig. 267, 271 . 272, 287). On doit indiquer l’émail des ouvertures lorsqu’il diffère de celui de la tour.
Château. Est représenté sous forme de forteresse flanqué do tours rondes, crénelées, ordinairement couvertes cl surmontées d'une girouette ; il est ajouré lorsqu’il a des ouvertures (fig. 222,-231, 241^ 271).
Pont. On doit mentionner le nombre d arches (fig. 226).
Porte de ville. Ordinairement flanquée de tours, crénelée et fermée d’une herse (fig. 227).
Herse , barrière qui sert à fermer la porte d’une ville fortifiée ou d’un château (fig. 227).
Gonfanon, sorte de bannière a 3 fanons ou pendants arrondis en demi-cercle (fig. 299).
Navire. Se représente sous ses différentes formes; il faut indiquer en blasonnant s’il est à voiles déployées, ou s’il n’en a pas (fig. 262, 269, 279).
Les couronnes figurent comme meuble de l’écu , mais souvent sous la forme antique.
Rais d'escarboucle, sorte de roue sans jantes, dont le moyeu est figuré par une pierre précieuse, et les rayons au nombre de 8, fleurdelisés aux extrémités (fig. 232).
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Bac d'échiquier (fig. 289).
Huchet, petit cor de chasse (fig. 248).
Molette d'éperon, étoile à 6 rais et percée au centre (fig. 23'»); l’éperon entierse rencontreaussi quelquefois.
C haut xts -trappe s , pièces de fer à 2 pointes, dont l’une toujours en l’air.
Les clefs se mettent en pal (fig. 210. 251 , 258), en fasce (fig 217), en sautoir (fig. 3U8); deux clefs sont adossées.
Les anneaux, ann ciels ou bagues peuvent être en métal ou en couleur {fig. 250)- Cornière, anse de pot, p* -ignée pour porter le> coffres tables, etc. Chaînes (fig. 171), souvenir de celles dont le chevalier avait été chargé pétulant sa captivité. Dans les blasons de ville, elles figurent celles que l'un tendait la nuit dans les rues. Clous de la passion, à tête triangulaire et aplatie. Madctaircs, sortes de cimeterres ou sabres recourbés. Phéons, fers «le flè- Cftes dentelés. Béliers, machine de guerre pour battre en brèche les murailles. Bouterotles. bouts de fourreaux d’énée. Chandeliers, figurent le plus souvent les chandeliers des autels (fig. 251). Anilles. fers des meules de moulins. Nomade ou hameiile, pi< os do bois au nombre de 3. posées en fasce et ne touchant pas les bords de l'ecu. Dotoires, hache sans manche; ancien instrument de chasse. Fejrmaux, boucles de ce intures. Maillets, marteaux de bois. Nie, outil servant à enfoncer les pieux. Oielles, sorte de fer de lance, en forme d’amande. Pâte nôtre, chapelet. Pot dit pignate, vase à une anse. Tort il, pièce d’étoffe roulée et qui entoure la tôte des Maures; il faut en indiquer l’émail. Triangle est à côtés égaux et le plus souvent posé sur sa base. YérteneUe ou bris a' huis , bande de fer servant à soutenir une porte sur ses gonds. La mitre des évêques se pose de front (fig. 213). Une crosse se met en pal, 2 en sautoir (fig. 213). Manipule, ornement ecclésiastique, que portent sur le bras les prêtres à l’autel. Mousseau ou houssette, sorte de bottine anciennement en usage parmi les gens de guerre ; elle est éneronnée lorsque l’éperon est d’un autre émail. Manche mal taillée, sorte de figure se rapprochant de la forme d'un M.
Figures chimériques. Elles sont pour l’ordinaire celles d’animaux BWlMtlouet emprunts à la mythologie païenne. la tendance du moyen Age à considérer les choses sous un aspect merveilleux a fait adopter beaucoup de cos figures. Nous donnons ici les plus Ordinaires, L’aigle éployée, dont la tête et le cou sont séparés en deux et figurent 2 têtes, dont l une est contournée à dextre et l’autre à senestre (fig. 175, 177, 220, 314). Le dragon , animal qui a la tête d’un lion, les serres d’un aigle, lo corps et la queue d'un serpent, celle-ci terminée en dard, et des ailes de chauve-souris; la langue sort de sa gueule et a aussi la forme d’un danl (hg. 237) ; il y a des dragons à figure humaine, on les nomme alors •monstrueux. Le griffon a le haut du corps d’un aigle et le bas d'un lion ; il est rampant et de profil (fig. 281). L* phénix se représente de profil, les ailes éployées, sur un bûcher dit immortalité. La salamandre , sorte de lézard que ; l’on figure au milieu des flammes. La licorne, cheval avec une corne sur le front, une barbe de chèvre et des pieds fourchus; elle symbolise l'innocence (fig. 283). Le lion dragonné a le haut du corps du lion et le bas du dragon. Le (ton mariné a le corps terminé en queue de poisson. L ’amvhipiêre est un serpent ailé. Le diable, que l’on figure avec des cornes, des ailes de chauve-souris et une queue. Le centaure est un homme dans sa partie supérieure et un cheval dans sa partie inférieure; lorsque le corps se termine en taureau, la figure est dite mtnu maure; il est armé d’une massue: s’il tire de l’arc, on le nomme sagittaire. La chimereale buste d’une femme, les pattes de devant d’un lion, le reste du corps d’un griffon et la queue d’un ser-
pent. La harpie a aussi un buste de femm ailes, les serres et la queue d’un aigle. La sire met usine est une femme dont le c Tps se te en queue de poisson: elle tient ordinaireme miroir dans lequel elle se regarde, Lo sphin, buste d’une femme, et le reste de son corps est d’un lion.
Brisures. Les branches d’une même fami distinguent entre elles par dos modifications i I tées aux armoiries de la tige principale ; on aj ces modifie itiont brisures. L<*s bâtards des m; nobles étaient tenus d'en porter une dans armes. Los meilleures brisures sont celles qui, rant moins les armes primitives, les conserve connaissables. La brisure s’opère d" plusic-u cous : 1* par le changement des émaux en cons< les pièces; 2“ par le changement des pièces e servant les émaux; 3“ en changeant la positif pi* c s. en en accroissant ou en en diminua nombre; 4” p-r les partitions et les écarte! un lambel, la bordure, le Lit"n péri, le contoi les pièces le plus ordinairement employées brisures.
ORNEMENTS EXTÉRIEURS DES ARMOIRIES. Cû ou heaumes. Avant que l’usage des couroni fdt généralisé, on se servait de heaumes pou bror les écussons. Avant le xv“ siècle le he n’était qu'un ornement; il se posait de profil pointe senestre de l’écu; mais bientôt sTotn l’usage de ne plus incliner l'ecu, mais île le d’aplomb et de faire ser-ir le Cisque à désig rang des personnes. On imagina, «ans ce but, ques règles, qui furent généralement assez observées. Le heaume des souverains est d'oi masquiné, taré (posé) de front, la visi re relet sans grille (fig. 121); le heaume des princes et souverains est semblable au précédent, sauf est moins ouvert; il pouvait être fermé de U g (lig. 122). Le casque des ducs, marquis et g i officiers de la couronne est d’urgent, daraasqu bordé d'or, tare de front ' t fermé de 11 g (fig. 123); celui des comtes, ridâmes rt eicnmt en argent à 9 grill s d 'or, les bords de même c au tiers (fig. 1 24) . Le heaume des barons est d’a à 7 grilles d or, les bords de même et la 3 quarts (fig. 125); celui des gentilshommes ai qui ont rang de chevaliers ou qui occupent qu charge importante, est d’acier poli, garni a'a à 5 grilles de même et taré de profil. Le g homme des trois races, paternelles et mater? a un heaume en acier poli, taré de profil, la \ relevée, à 3 grilles (fig. 126); les nouveaux bits en ont un en acier poli, taré de profil à d* la visière enir’ouvertc (tig. 127); le heaume d< tards est eu acier poli, la visière baissée; tourne à senestre (fig. 128).
Couronnes. A I exemple du souverain toi nobles titrés prétendaient orner leur casaue couronne : alors s'introduisit la coutume ae r ces deux ornements; elle est abandonnée d longtemps. L’usage de surmonter l'ecu d’une ronne a prévalu sur celui d’y mettre un ca quoique ce dernier ne soit pas tout a fait ahand L’usurpation par des nobles de couronnes qui titre n'autorisait pas à porter a été réprimé, plusieurs édùs et ordonnances de nos rois; ma obus s'est renouvelé depuis, à ce point qu’on j rail croire que les règles établies n’existent p qu’elles ont été remplacées par la fantaisie.
La tiare est la couronne des papes* elle se pose d’une toque d'or surmontée d'un g!ob< restre orné d une croix, symbole du sauverai tous les peuples catholiques. La toque est envirc d une triple couronne formée do fleurons aitavec des perles et ornée de pierres précieuses trois couronnes indiquent, la première le tilt
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souverain sacrificateur, la deuxième celui de grand juge, la troisième celui de législateur des chrétiens. Deux cordons, semés de croisettes, pendent de l’intérieur de la tiare (fig. 129). I.a couronne impériale de Charlemagne était ornée de fleurons de perles et de pierres précieuses; celle drs empereurs d'Allemagne est formée d’un cercle supportant un diadème surmonté du globe terrestre et d’une croix de pries (üg. 131). La couronne de l'emoereur Napoléon Ier était composée de demicercles formés par une aigle impériale les ailes | étendues ; elle était surmontée du globe traditionnel (üg. 130). la couronne royale de France était formée d’un cercle d’or orné «Je pierres précieuses surmonté de 8 fleurs de lis supportant un égal nombre de demi-cercles perlés se réunissant au sommet de la couronne par une fleur de Us double (fig. 132). 1-es roi j des autres pays de l'Europe ont remplacé les fleurs de lis par des fleurons; les branches de la couronne sont surmontées d’un globe et d’une croix (fig. 134). C’est cette couronne qu'avait adoptée Louis-Philippe comme roi des Français (fig. 133). A la couronne des rois d'Angleterre lus fleurons sont remplacés par «les croix pattées et les branches surmontées d’un léonard (fig. 1 35) Ces croix ont remplacé les fleurs de lis oui, pendant longtemps, ont figuré sur la couronne d’Angleterre, en souvenir de ses prétentions sur la royauté de France. Les dauphins de F rame portent la couronne royale fermée par 4 dauphins (fig. 131); les enfarus de France ont le cercle d'or surmonté de 8 fleurs de lis (fig. 138); pour les autres princes du sang , l«is fleurs do lis, au nombre de 4, sont alternées par 4 fleurons (fig. 139). Les princes de l Empire timbrent leurs armoiries d’une toque écarlate,, rehaussée d’hermine et fermée, en forme de couronne, par 4 demi-cercles perlés et surmontés d’un globe et d'une croix (fig. 136). La couronne de duc est d’or enrichie de perles et de pierres précieuses et surmontée de 8 fleurons (fig. 140); celle de marquis est d’or, enrichie de pierres précieuses et surmontée de 4 fleurons alternés par 3 perles réunies en forme de trèfle (fig. 141). La couronne de comte est d’or, ornée de pierres précieuses et surmontée de 16 grosses perles posées chacune sur une pointe (fig. 142); celle de vicomte est ornée de 4 perles séparées par un petit fleuron ou par une pointe surmontée d’une petite perle (fig. 143). Les ridantes portent une couronne ornee de 4 croix pattées (fi g. 144); les barons ont pour couronne un cercle d’or émaillé, autour duquel est enroulé un chapelet de perles (fig. 145). Les barons allemands ont une couronne qui se rapproche «le celle des comtes français, mais elle n'est dominée que de 8 perles (fig. 148); les barons belges ont une toque surmontée du môme nombre de perles (fig. 149); les chevaliers bannerets ont un simple cercle d’or orné de pierres précieuses (fig. 146). Le bourrelet est un touleau d’étoffe ou de ruban aux couleurs de l’écu ou do fantaisie, et qui se plaçait sur le casque comme ornement, mais sans qu’on y attachât l’idée d’aucun titre. Son but primitif fut d'amortir les coups portés sur la tête (fig. 147).
On avait imaginé, sous le premier Empire, de remplacer les anciennes couronnes par des toques , surmontées de plumes dont le nombre indiquait la dignité du titulaire. Cet usage s’est perdu à la chute de l’Empire et les titrés de l’époque impériale reprirent les couronnes traditionnelles. Comme les armoiries de l’époque impériale sont timbrées de ces toques, il est utile de les faire connaître :
Les princes grands dignitaires de l'Empire français portaient une toque de velours uoir retroussée de voir et surmontée de 7 plumes blanches sortant d’un porte-aigrette d’or (fig. 15u); la toque des ducs était semblable, mais retroussée d’hermine (fig. loi); j celle des comtes était en velours noir, retroussée de1
| contre-hermine et surmontée de 5 plumes sortant d un porte-aigrette en or (lig. 152); la toque des barons était retroussée de contre- vair et ornée de 3 plumes supportées par un n*>rte-aigrelie d’arpent (fig. 153) ; celle des chevaliers, aussi en velours noir, était retroussée «le sinople et surmontée d’une aigrette blanche (fig. 154).
Outre les couronnes que nous venons de décrire, on peut encore citer les suivantes : la couronne an * tiffûe, que l’on trouve comme meuble dans certains blasons, est un cercle surmonté de pointes allongées et semblables (fig. 155); La couronne murale, qui n'est guère employée que pour timbrer les armoiries des villes, est formée d’un cercle surmonté «le portes de villes ou simplement de pans de murailles crénelés (fig. 156); la couronne navale est un cercle relcvc de proues de navires ou do voiles (fig. 157); la couronne rallaire est formée de pals ou pieux et rappelle un camp retranché (fig. 158); deux branches de chêne vert composent la couronne civique; elle est la récompense d’une action d’éclat (fig. 159); la couronne triomphale est en feuilles de laurier; elle était la récompense d’une victoire (fig. 160).
Chapeaur , mortiers et toques. Les dignités ecclésiastiques se reconnaissent au chapeau qui surmonte l’écusson. Lçs cardinaux ont un chapeau rouge à larges bords, duquel tomlient «les cordons entrelaces, de même couleur que le chapeau et supportant des pendants terminés par cinq houppes (fig. 162); le chapeau des archevêques est semblable. pour la forme, à celui des cardinaux, mais sa couleur est verte; les cordons entrelacés supportent des pendants terminés par quatre houppes tic même couleur que le chapeau (fig. 163); celui des éréquet est vert avec pendants terminés par trois houppes (fig. 164). Les abbés cl protonotaires somment l écu «le leurs armes d’un chapeau noir à cordons entrelacés et terminés par deux houppes île môme couleur que le chapeau (fig. 165). Les blasons ries évêques se reconnaissent aussi à la mitre , sorte de coiffure élevée en usage depuis le x* siècle (fig. 161), mais dont la forme â beaucoup varié depuis cette epoque. Certains bénéfices donnaient droit de porter la mitre, on appelait abbé mitri l’ecclés:astique qui en était pourvu.
Les chanceliers de France ou gardes des sceaux somma ent le casque ou la couronne dont ils Timbraient leur écu, tl’un mortier rond, en toile d’or, brodé de même et retroussé d'hermine (fii. 166); les présidents d mortier du Parlement timbraient leurs armoiries d'un mortier noir, à deux larges galons d’or (fig. 167); les juges , les avocats surmontaient les leurs de leurs t«)ques (fig. 168 et 163).
Lambrequins. Les casques qui somment les armoiries sont le plus souvent ornés de pièces d’étoffes nommées lambrequins. Cet ornement doit son origine aux chaperons que les chevaliers posaient sur leur casque, soit pouf le garantir des ardeurs du soleil, soit pour le préserver de Ut rouille, résultat de l’humidité. Conservé pendant la bataille, il en sortait taillade de coups d’épéa et devenait ainsi un signe d’honneur dont on ne manquait pas de tirer vanité. Bientôt les lambrequins devinrent à la mode et tous les nobles voulurent en avoir; seulement l’origine en fut oubliée, comme il arrive souvent, et on leur donna les formes les plus bizarres; celle qui a prévalu les fait ressemDler à des feuilles d'ac&nthe (fig. 171 , 173, 176, 177, 179, etc.). Sous le premier Empire, on ajouta aussi des lambrequins aux toques qui remplaçaient les couronnes et les casques. Pour ne pas mettre couleur sur couleur, Ce qui eût été contraire aux règles du blason, les toques étant de couleur, les lambrequins furent en métal. Les princes grands dignitaires de l’Empire enportaient six en or; les comtes, quatre : les deux supérieure en or, les deux infé-
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rieurs en argent; les barons en avaient deux en argent.
Cimiers. Les cimiers sont des ornements du casque que l’on pose à sa cime. Une pièce do l'écu, les panaches, les vols d'oiseaux, les animaux de toute sorte, surtout chimériques, les cornes, symbole de puissance et de force, des dextrocheres tenant une épée, sont les cimiers les plus fréquemment employés. Cet ornement est facultatif : ou peut lo changer à son gré : cependant, la plu-
rt du temps, il est transmis par descendance.
s branches cadettes, surtout en Allemagne, brisent leurs armes en opérant un simple changement (
Supports et tftiants. On nomme supports en armoiries les animaux naturels ou fantastiques placés aux côtés dexlre et senestre de l'écu; ils ont ordinairement une posture hardie et un air menaçant nour indiquer qu'ils sont chargés de défendre le blason qui « it confié à leur garde (fig. 113, 174, 178, etc.); les Umants sont des êtres ù forme humaine, anges, guerriers , saurage*, etc. (flg. 171, 173, 176, 180), ou ayant quelques parties du corps de l'homme et des animaux, comme centaures , sirènes , griffons, etc. Les supports et les tenants ne sont guère plus héréditaires que les cimiers; on les voit cep'tnd.tnt se transmettre lorsqu’ils sont tirés des pièces de l’écu. Aux grandes familles seules était reconnu primitivement le droit d'avoir des supports à leurs armes; mais depuis, tous les nobles s’arrogèrent ce privilège. Dans les familles où les supports sont héréditaires, les cadets se contentent souvent, pour brisure, de les modifier ou de les changer. En Allemagne, en Espagne, en Italie, les supports sont très-rares: ni les ecclésiasti jucs ni les dames n'en portent, a moins qu’ils ne soient de très-haut rang. Les veuves entourent l'écu de leurs armes de cordelières de soie, entrelacées, noires et blanches.
Cri de guerre. Le ai de guerre, que l'on appelait aussi cri d'armes, servait au moyen âge soit à donner le signal du combat, soit à se reconnaître dans la mêlée, soit à rallier les soldats sous la bannière de leu: chef immédiat et à ranimer leur courage. 11 n’appartenait qu'aux chevaliers ayant droit de porter bannière. Outre ces cris particuliers, il y avau lo cri général pour toute l’armée, celui du souverain ou du commandant en chef. Le cri des rois de France était Mont-joie Saint-Denis; ce cri. sur l'origine duquel on n’est pas d’accord, mais qui fait allusion à la prise de l'oriflamme à Saint-Denis, ne remonte pas au delà du règne de Louis le Gros. D’autres grandes familles avaient des cris analogues. La maison de Bourbon : Mont-joie Notre- Dame; celle des ducs de Bourgogne : Mont-joie au noble duc et Chdlillon au noble duc; les comtes de Champagne : Passavant le meiUor ; les ducs de Savoie : Saint Maurice et Sa<oye; ceux do Flandic : Flandre au lion; ceux d'Auvergne : Clermont au dauphin d’Auvergne; les ducs de Bretagne: Saint- Malo au riche duc; ceux de Brabant : Louvain au riche duc. Tout le monde connaît lo cri de guerre des croisés : Dieu le veut; celui des Montmorency: Dieu aide au premier baron chrétien; celui des l It : Dieu aide au premier chrétien. Un
des cris do guerre les plus usités était le cri du nom de la famille du baron qui conduisait ses vassaux à la guerre. Les Créauy . les Rohan, les La Trémouille, es Damas, les Duras, les Du Gncsclin, les Mailly, les Rcnty, les Clermont, les Châteaubriant. les Yergy et tant d'autres familles n'en avaient pas d’autre. On criait aussi le nom des maisons d’où on était sorti : les rois de Navarre : Bigarre, Bigarre; les sires de Beauicu : Flandre; les Saint-Paul : Lusignan. Le cri de guerre consistant dons le nom de famille, sc transmet avec les armoiries; il est la propriété de l’alné de la famille; les cadets ne peuvent le prendre qu'en y
ajoutant le nom de leur seigneurie principale. Il place au-dessus du cimier, dans un listel ondoya aux couleurs de l’écu.
Devise. La devise est une pensée exprimée un petit nombre de mots et faisant allusion à sentiment, à un dessein, à une qualité, à un s< venir historique, ou contenant un stimulant courage et à l’honneur. Elle était choisie par chef uc la famille, par le chevalier prêt à eut dans la lice du tournoi, ou donnée par le prince seigneur au’il attachait à son service et dont recevait l'hommage lige. Il y en a de plusiei sortes :
Les devises faisant allusion, par une sorte de j de mots, au nom des familles qui les portent : maison de Vienne, au comté de Bourgogne : T ou tard vienne, ou d bien vienne tout; les Vaudr. de la même province : J'ag valu, vaux et vaudra les Viry, du même pays : A virtule, viry; les Butct, en Savoie : La Vertu mon but est ; les di de Nemours, de la maison de Savoie : Suivant
voyr.
Celles qui se rapportent aux pièces des armoiri du cimier et des supports : les Vogûé, en Vivan ni ont un coq dans leurs armes, ont pour devis 'igilantia ; les Cassard, en Daupliiné, qui port* d’azur à la licorne d'argent : Sans venin.
Les devises composées de mots énigmatiques à sons couvert : Philippe le Bun, duc de Bourgogi avait pour devise : Autre naurai; Charles de Bo gogne. son fils : Je l’ay empris, et Margue: d’Yorck, son épouse : Bien en avienne ; Philippe Bnmcu : Plus que d’autres; Jean de Comme Sans mal; Jean de La Trémouille : .Yr m’oubli Jean de Croy, comte do Chirnay : Soutienne roi Philippe do Croy : J'y parviendra]/ ; Charles Croy, son fils : Je maint tendray.
11 y a des devises composées de proverbes, sentences; celle des Brissac : Virtute et tempo de mots devenus historiquess ; celle des Coucÿ : ne suis roy ne prince aussi, je suis le sire de Cou des Rohan : Boy ne puis, duc ne daigne , Uoh suis; d’invocation, celle de Du Guesclm : Moi Dame, Cucsclin; de simples lettres initiales, com celle delà maison de Savoie : F. E. R. T., dont donne plusieurs interprétations et qui est cnc la devise de l’ordre de l'Annunciadc. Les rébus seivi de devises. Au nombre de celles qui sont I mécs de simples figures, on peut citer le charc des ducs de Bourbon, la rose blanche et la r rouge des maisons d’Yorck et do Lancastrc. devises de figures et de mots sont frequentes : Montmorency ont une épée avec le mot grec aplan colle du cardinal de Bourbon était un bras ar d’une épée flamboyante et les mots n'espoir peur; tout le monde connaît la devise de François] une salamandre dans le feu avec ces mots : Nulr et extinguo; ccllo de Louis XIV : un soleil et fameux nec pluribus impar; celle de l’ordre de Jarretière : Honni soit qui mal y pense.
La devise se placo au bas do récusson, dans listel de couleur; les lettres de la légende sont métal ; couleur et métal sont pris des émaux l’écu. Lorsque la devise so confond avec le cri guerre, elle se met comme lui au-dessus des moines.
Colliers d'ordres. On les voit figurer parmi insignes qui accompagnent les armoiries des m sons souveraines. L'ancien écusson de Fiance posé sur les ordres de Saint-Michel et du Sai Esprit (fig. 171 et 172); le nouveau est entouré l’ordre de la Légion d'honneur (fig. 170, 173) : ce de la Jarretière encadre les armes d’Angfcte (flg. 174); il en est de même pour les armoiries* autres puissances de l’Europe; elles sont ornées leurs principaux ordres (fig. 17Ô-177).
Pavillons et manteaux. Le pavillon est une sc de dôme sous lequel se placent les armoiries >
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souverains ; il est surmonté do la couronne impériale ou royale. Les rois de France et les autres princes souverains de la maison de Bourbon ont un pavillon de velours bleu, semé de fleurs do lis d’or et doublé d’hermine ; celui de l’empereur des Français est semé d’abeilles d’or (fig. 170-173); les autre*:, souverains de l’Europe, à l’exception de celui de Turquie, qui a un pavillon vert, le portent couleur de pourpre ; la doublure en est toujours d’hermine (fig. 174-177). Les princes souverains et les ducs qui relèvent d’une autorité supérieure entourent leurs armes d’un manteau doublé d’hermine et sommé de leur couronne. Les ducs titrés et les princes de l’empire germanique portaient le manteau de pourpre; les pairs de France le surmontaient d’une toque entourée de la couronne indiquant leur litre; ce manteau était bleu foncé ; celui des chanceliers de France était en drap d’or: les présidents au Parlement de Paris le portaient écarlate doublé d’hermine ou do petit-gris.
Insignes et attributs. Certains ornements servaient à reconnaître les dignités ou charges de la France ancienne. Le connétable avait son écu posé sur un dextrochère et un senestrochèrc sortant d’un nuage et portant une épée nue, la pointe en haut. Le grand amiral posait son écu sur deux ancres en sautoir; les ricc-amirouj: n’en avaient qu’une posée en pal ; le general des gaines avait derrière son écusson une ancre double. Les maréchaux de France portaient deux hâtons d’azur semés de fleurs de lis d’or, passés en sautoir derrière l’écu ; le colonel-général de l’infanterie avait derrière son écusson et de chaque coté du cimier deux drapeaux blanc et azur; le colonel-général de la cavalerie portait quatre petits drapeaux blancs fleurdelisés, dits cornettes, et disposés comme ceux du colonel général de l'infanterie ; le grand maître de l'artillerie appuyait son écusson sur deux canons posés sur leurs affûts. L’écu du c/urncr/ier de France était posé sur deux masses en sautoir, entouré d’un manteau de pourpre, timbré d'une couronne ducale sommée d'un mortier rond en toile d’or, brodé de même et retroussé d'hermine ; et pour cimier la France sous la ligure d'une reine, tenant de la main droite un sceptre et de la gauche les sceaux du royaume. Le surintendant des finances accostait son écu de deux clefs, l'une d’or, l’autre d’argent, posées en pal; le grand maître de France appuyait le sien sur deux bâtons vermeils fleurdelisés, terminés aux deux bouta par une couronno royale et passés en sautoir; le grand chambellan avait, passées de mémo, deux clefs d’or dont l’anneau était terminé par une couronne royale. Le grand écuyer accostait son écu de deux épées à garde d’or, au baudrier et au fourreau fleurdelisés. Le grand boutelier ou grand echanxon avait, comme supports de sou blason, deux bouteilles en vermeil aux armes de France et bouchées d’une fleur de lis double. Le grand panctier faisait supporter ses armoiries par les pièces du couvert royal; le grand teneur avait, pour attributs de ses fonctions, deux cors de chasse avec leurs attaches, disposés aussi en forme de supports; le grand fauconnier , deux leurres â faucon ; le grand louveticr. deux rencontres de loup; le grand maréchal des logis, deux marteaux d’armes passés en sautoir derrière l’écu ; le grand prévôt, deux faisceaux de verges d’or, liées d’azur, posés en sautoir derrière l’écu; les colonelsgénéraux des gardes françaises, des suisses, de l'infanterie française, 6 drapeaux en sautoir. Ceux de la cavalerie légère, des hussards et des dragons, le l*r 6, les deux autres 10 guidons fleur delises. Au bas de l’écusson du grand aumônier était suspendu un livre, recouvert en velours rouge avec les armes royales brodées sur le plat. Le grand aumônier, les cardinaux ducs ci pairs, les archevêques avaient derrière leur écu une croix tréflée; l'archevêque primai une double croix tréflée. Les
blasons des évêques sont reconnaissables à la mitre à dextre de l’écu, et celui des abbés mitrés à la mitre et à la crosse au sommet de leur écu, la crosse tournée à dextre. Les abbés non mitrés et les abbesses entourent leurs armes d’un chapelet et les surmontent d’une crosse tournée à senestre. Les grands malins de Halte somment lecu dune couronne de prince; les commandeurs appuient le leur sur une épée haute; les chevaliers l’entourent d’un chapelet entrelacé dans les branches de la croix de l'ordre posée derrière l’écusson, et mettent à leurs armes un chef de gueules, chargé d’une croix de Malle d’argent plein. Les membres des autres ordres entourent leurs armoiries de colliers ou cordons de leur ordre, la croix pendant au bas de l’écu.
Divisions des armoiries. Il y a diverses sortes d’armoiries ; on les divise en armoiries de domaine, de prétentions, de dignités, de concessions, de famille, de villes, de patronage, de sociétés et de corporations. Les armoiries de domaine sont celles qui appartiennent à une nation, à un pays, à un grand tief, à une seigneurie et que joignent à leurs armoiries propres les souverains, les princes, les grands feudataires, pour marquer leurs droits de souveraineté ou de possession sur des domaines. Les armes des souverains contiennent presque toujours des armoiries de domaine. Avant saint Louis les princes du sang ne portaient que les armoiries de leurs apanages. Robert de France, fils de Louis le Gros, portait les armes de Dreux, avec le litre de comte ; Pierre de France, son frère, celles de Courtenay. Saint Louis voulut que les princes du sang royal adoptassent les fleurs de lis de l’écusson royal, avec une brisure. Conformément à ce principe, Charles, frère du roi, apanage du comté d’Anjou, donna en 1246. à ce comté, le semé de fleurs de lis d’or sur champ d'azur des armes de France, et brisa ces armes d’une bordure de gueules. Lors de la réunion de la Navarre à la couronne, par le mariage de Philippe le Bel avec Jeanne, reine de Navarre, en 1284, les armes de France furent mi-parties de celles de Navarre, pour marquer la souveraineté de la France sur ce royaume. A l’avénement de Henri IV, cette disposition, qui avait été abandonnée, fut reprise pour indiquer la réunion définitive de la Navarre à la France (fig. 171). Les
rois d’Angleterre écartellenl les armes d Angleterre de celles d'Ecosse et d’Irlande (fig. 174) ; ceux d’Espagne, des armes des royaumes de Castille et de Léon (fig. 181) ; ceux de* Pologne avaient réuni l’aigle de Pologne au cavalier de Lithuanie (fig. 187).
Nous donnons ici la description des blasons des principales puissances du monde. Ces descriptions, ainsi que celles qui vont suivre, serviront d’exercice de blasou et de renseignements historiques ;
EUROPE
Franco. Empire. D’azur à une aigle d'or empiétant un foudre de même. L’écu entouré du collier de l'ordre impérial de la Légion d'honneur et posé sur la main de justice et le sceptre passés en sautoir. J binteau de pourpre doublé d'hermines, semé d’abeilles d’or et surmonté de la couronne impériale française (fig. no.. (Supprimé on i «70.)
France avant 1789. Deux écus accolés. Le 1" d’azur à 3 fleurs de lis d’or, 2 en chef, une en pointe, nui est de France ; le 2* de gueules à la double chaîne a 'or posée en croix, sautoir et orle, (fui est de Navarre. Timbre : casque d'or, démasquiné, taré de front et ouvert, orné de ses lambrequins d’or et surmonté de la couronne royale d’or, garnie de 8 fleurs de lis. Supports : deux anges à la dalmatique aux armes, celui de dextre de France, celui de senestre de Navarre, tenant chacun une bannière aux mômes armes. Pavillon : d’azur semé de fleurs de lis d’or,
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doublé d’hermine, sommé de la couronne royale. Le tout surmonté do l’oriflamme. Ordre : de Saint- Michel et du Saint-Esprit (fig. 171).
F rance avant 1830. D'azur à 3 Heurs de lis d’or. (Timbre, tenants, pavillon, ordres, comme ci- * dessus.)
France de 1830 à 1848. D’azur aux tables de la Charte d'or. I.Ycu POâé sur 2 canons en sautoir et accosté à dextre de la figure de la Force, à senestre d’un coq hardi et essore au naturel. Timbre, casque royal orné de la couronne et de ses lambrequins. Pavillon de pourpre senté d’étoiles d'or, doublé d’hermine et surmonté de la couronne royale (fig. 173). Ordre, de la Légion d’honneur.
Angleterre. Écartelé : au 1 et 4 de gueules à 3 léopards d’or, l’un sur l’autre; au 2. d’or au lion de gueules enfermé dans un double trescheur de gueules; au 3, d'axur à la harpe d'or, cordée d’argent; sur le tout, un écusson tiercé en pairie renversé, au 1 , de gueules à 2 lions léopardés d’or; au 2, d’or seme de cœurs de gueules au lion rampant d’azur; au 3, de gueules au cheval lancé d’argent; sur le tout du tout, de gueules à la couronne d’or. LVcu est entouré de l’ordre de la Jarretière, avec cette devise : Honni soit qui mal y pense, et surmonté de la couronne royale.
Supports : à dextre, un léopard couronne d’or; à senestre, une licorne d’argent, colletée et encliaiuée d’or.
Devise : Dieu et mon droit.
Pavillon de pourpre doublé d’hermine surmonté de la couronne royale (fig. 174).
Autriche. Aigle éployée de sable, couronée d’or, le bec et les serres d’or, portant de la serre dextre une épée nue d'argent et un sceptre d'or, et de la senestre un globe d’azur cerclé u or et surmonté d’une croix de même ; chargée en cœur d’un écu tiercé, au 1, d'or au lion de gueules; au 2, de gueules à la fasce d argent; au 3, d’or à la bande de gueules chargée de 3 alérions d’argent.
Pavillon de poudre doublé d’hermine, sommé de la couronne impériale.
Ordre de la Toison d’or (fig. 175).
prn«»c. D’argent à l’aigle de sable, becquée et ! membrée d’or, tenant un sceptre d’or et un monde d’azur, cintré et croisettc d’or, ayant sur la poitrine un écu d’argent à l’aigle de gueules.
L’écu timbré du casque royal.
Tenants : 2 sauvages de carnation , ceints et couronnés de feuillage et purtaut des bannières aux couleurs de l’écu.
Pavillon de pourpre doublé d’hermine, surmonté < de la couronne royale.
Ordre de l’Aigle noir (fig. 176).
Mu**le. D’or à l’aigle éployée de sible, becquée et membrée de gueules et couronnée d’or, tenant de la patte dextre un sceptre d’or, et de la senestre un monde aussi d’or; et portant sur la poitrine un écu de St-Georges. Sur les ailes de l’aigle sont les écussons des royaumes, grands-duchés et villes de Kief, Novogorod, Astraxan, Sibérie, Casan et Vlaoimir.
L’écu timbré de la couronne impériale.
Pavillon de pourpre doublé d’hermine, surmonté delà couronne impériale de Russie «
Ordre de St-André (fig. J7l).
Bavière. Écartelé : au 1 et 4, fuselé en bande d’argent et d’azur de 21 pièces; au 2 et 3, de sable au lion d’or armé et lampassé de gueules. Sur le tout, de gueules à une epée d’argent garnie d'or et un sceptre d’or mis en sautoir, surmontés d’une couronne royale d’or.
Supports : 2 lions couronnés; l’écu sommé de la couronne royale (fig. 178).
Belgique. De sable au lion d'or
Supports : 2 lions. L’écu timbré d’un casque roy sommé d'une couronne de même et orné de ses lai brequlns.
Devise : L'union fait la force (fig. 179).
nanriuark. De gueules à la croix pattée d’arge plein et cantonnée de 4 quartiers : au 1 , d’or se me « cœurs de gueules, à 3 léopards armés, lampassé* couronnés d’azur, l’un sur l’autre; au 2, de gueul au poisson sans tète d’argent, surmonté d’u couronne d’or; au 3, de gueules au dragon cc tonné d’or; au 4, d’or à 2 léofords lionnés d’azur l’i sur l’autre. Sur le tout, parti : au 1, d'or à 2 fasc de gueules; au 2, d’azur à la croix pattée et alais d’or.
L’écu timbré d’une couronne royale.
Tenants : 2 sauvages de carnation appuyés s leurs massues, ceints cl couronnés de feuüla (fig. 180).
r. •» pus ne. Écartelé : aux 1 et 4, de gueules i chAteau d’or, cr« ne!è de même, maçonné d’azur ;;
2 ou 3, d’argent au lion de gueules couronné et la j passé d'or; enté en pointe d'argent à la grenade gueules, feuillée de sinople. Sur le tout, d’azur
3 Heurs de lis d’or.
L’écu timbré de la couronne royale.
Ordre de la Toison d or (fi g. 181).
KtalN de rÉgllNe. Écartelé ; au 1 et 4, d’azur lion d'or; au 2 et 3, d'argent à 3 bandes de gueulf
L’écu posé sur deux clefs d'or et timbré de la tia (fig. 182).
S'ôta. Les armes pontificales sont personnelle? chaque pape et changent à chaque pontificat. I armes représentées dans la figure 182 sont celles Pie IX, de la maison des comtes de MastaJ-Ferret
tiréw D’azur A la croix alaisée d’argent chî gée de l’écu de Danemark.
Supports : 2 lions couronnés; l'écu sommé de couronne royale (fig. 183).
Hollande. D’azur semé do billeltes d’or, auli d’or, couronné de même, tenant de la jatte dex une énéç à lame d argent, et «le la senestre, un fa ccau de llèches d'or, lié ne même.
L’édu timbré de la couronne royale.
Supports : 2 léopards lionnés, couronnés d’i Devise : Je maintiendrai (fig. 184).
nulle. De gueules & ht croix d’argent.
Supports : 2 lions, dont un couché sur des la riers.
L'écu sommé de la couronne royale et entouré l’ordre de l’Amiouciade (fig. 185).
.\aploa (Ancien royaume de). Écartelé : au d’azur semé de fleurs de lis d'or, à la bordure coi ponée de gueules et d’argent; au 2, d’or à 6 p de gueules, flanqué en sautoir d’argent à l’aq couronné de sable; au 3, d’argent à la croix potenc «l’or cantonnée de 4 croisettes de même ; au 4, d’aï semé de fleurs de lis d’or, au lambel d’argent. S le tout, d'azur à 3 fleurs de lis d’or à la bordure gueules.
L’écu tiAbré d’une couronne royale.
Supports : 2 lions au naturel, 1, impasses gueules.
Ordre de la Toison d’or (fig. 186).
Pologne (Ancien royaume de). Parti : au 1. gueules à une aigle d’argent, becquée, membi et couronnée d'or, aux ailerons lies de même; au de gueules au cavalier armé d'argent, tenant de maiu droite une épée de même, et de la gauche écu d’azur chargé d’une croix patriarcale d’o le cheval bardé d«uur, l’écu timbré de la couron royale.
Cimier : aigle d’argent. Ordre de l’Aigle bla (fig. 187).
P*rtuff«l. D’argent à h écossons d’azur po:
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en croix, chacun charge de J» besants d’argent mis en sautoir; à la bordure de gueules, chargée de 7 ch&ieaui d'or. L’écu timbré de la couronne royale.
Support* : 2 dragons ailés (flg. 188).
■air royale. Fascé d'or et de solde de R pièces à la couronne do me de sinople. mise en lande.
L’écu timbré de la couronne royale (lig. 189).
Suède. Parti : au 1, d'azur & 3 couronnes d’or; au 2, de gueules au lion d'or, couronné de même, tenant une hache d’armes d’argent au manche arrondi aussi d argent.
L'écu timbré de la couronne royale.
Support s : 2 lions au naturel,* la tête contournée, couronnés d’or.
Ordre des Séraphins (fig. 190).
miiInmc. De gueules à la croix abusée d’argent (fig. 191).
Turquie. De sinople au croissant d’or. L’écu posé sur un trophée d'armes et timbré du turban, surmonté du croissant.
Ordre du Nichan-Iftikhar (fi g. 192).
Wurtemberg:. Parti : au 1, d’or à 3 ramures de cerf de sable ; au 2. d'or à 3 lions passants «le sable, lampa-sés de gueules.
L’ecu timbre du casque royal orné «le ses lambrequins et sommé «le la couronne royale.
Supports : a dextre, un hou au naturel, couronné d’or; à semestre, un cerf au naturel (fig. 193).
AMÉRIQUE
Mexliiue. D’azur à l'aigle d'or posée sur un cactus de sinople so.tant d'un tertre de même; enserrant et bcc«[uetant un serpent aussi «le sinople.
L’écu posé sur une épee et un sceptre en sautoir et sommé do la couronne impériale.
Support* : 2 griffons contournes (fig. 194).
Kiat*-lnl«. Dans une gloire étoilée un aigle au naturel aux ailes éployées porté sur un nuage, poitrioé d'un écusson paie de gueules et d'argent, au ch f dazurchargé de 15 étoiles d’oret tenant «le la serre dextre un foudre et une banderole de gueules arec cette légende : E pluribu* unum, et de la senestre une branche d'olivier de sinople (fig. 195).
Brènll. De sinople à la croix pattéo de gueules, bordée d'or et chargée d'une sphère aussi de gueules ; la croix entourée d’un cercle d'azur semé de 19 t toiles d'argent.
L’écu accosté à dextre d’une branche do caféier, et à senestre d’une branche de tabac et timbré d'une couronne fermée (fig. 196).
Bér**. Coupé : le 1", d’azur au lama d’or posé sur une terrasse de sinople, parti d’argent à l’arbre de sinople posé sur une terrasse «le même ; le 2*. de gueules à une corne d’abondance d or posée en «asce, fruitée de même et feuillée de sinople.
Lécu posé sur un trophée de drapeaux et surmonte d’une couronne de laurier fermée d'une étoile (fig. 197).
La plats Coupé d’azur et d’argent i une foi d’or, tenant un bonnet phrygien de gueules pose sur un béton d’or, brochant sur le tout (fig. 198).
cblli. Coupé d’azur et de gueules à une étoile d'argent brochant sur le tout
Supports ; Un aigle et un onagre couronnés (fig. 199).
Kaavelle-carenade. D’azur à une fasce d’argent chargée d’un bonnet phrygien de gueules, accompagnée en chef d’une grenade au naturel accostée de deux cornes d'abondance penchées d’or,
et en pointe de «leux navires voilés d'argent voguant sur une mer d azur (lig. 202).
Vt'ncxtiéla. Coupé : au 1, «le gueules à la gerbe •l'or, parti d’or à un faisceau de 2 sabres et de 2 lances jioscs en sautoir «d liés «le gueules ; au 2 d'azur au cheval «l a gmt passant à senestre sur un terti«? <1<* sinople.
L’écu p«is« sur un trophée de drapeaux aux couleurs et armes nationales et sommé «le 2 cornes <1 abondance posées en sautoir (lig. 2u3).
Giinfcmula. Coupé : au 1, «l'argent à 5 pals d’azur; au 2, d azur chargé de 3 volcans allumes «U* gueules.
L’écu sommé d’un soloil levant et posé sur 2<lratkmux aux couleurs nationales et réunis par une banderole charm e de la ltgcude : Sub I >. U. M. protectwne (tig. 204).
ASIE
Prrw. D’azur au lion «l'or passant sur une terrasse de sinople, et tenant «!«• la patte senevjr- un cimeterre «l’azur à poiunéc «l'or; au soit il d'or levant derrière le lion (lig. 2U0).
Jupon D’azur à un oval «l'or chargé on c«rur d’un«; lune d'argent, à l’«)rlc «le 6 étoiles «le m'-rne, cantonné de 4 étoiles d’or à la bordure «le même.
L'écu posé sur les drapeau et pavillons japonnais (fig. 201).
Armoiries de prétentions. Ces armoiries sont celle* «le royaumes, de duchés ou grands fiefs que certains souverains plaçaient ou placent encore dans leur écusson, pour iuanjucr leurs prétentions fondées sur «les droits plus ou moins contestables sur ces mêmes royaumes, duchés ou grands fiefs possédés ordinairement d’une manière directe par d autres princes. Les rois d’Angleterre ont longtemps écartelé leur écusson de France, en souvenir de leurs prétentions à la couronne «le France; ceux «le Sardaigne ont < cart«*lé de Chypre et «le Jérusalem, pour rappeler leurs droits sur ces deux royaumes ; les rois de Naples avaient dans leurs armes celles «le Jérusalem, de bourgogne et d’Anjou- Sicile, États qui ont fait partie «1e l’apanage de princes «le leur maison.
Armoiries de dignités et de concessions. Les armoiries de dignités sont celles qui sont attachées aux fonctions et dignités et que l*.*s titulaires sont tenus de porter, indépendamment de leurs arne s personnelles; elles se composent de figures qui meublent le champ de l’écu et d'ornements extérieurs qui accompagnent ces armoiries. Celles de concession contiennent des pii ees des armoiries des souverains; ces dernières figurent même, quelquefois, tout entières dans celles de certaines familles pour les récompenser des services rendus au prince et au pays et en conserver le souvenir à leur postérité.
Armoiriex de familles. Ce sont les plus anciennes, car les armoiries furent personnelles avant de devenir de domaine, de prétention , etc. Les armoiries «le familles se subdivisent en armes pures et pleines et en armes brisées; les premières sont les armes primitives de la famille que les aînés seuls ont le droit de porter; les secondes sont celles qu’adoptent les cadets, ainsi que nous l’avons vu au chapitre des brisures, üri peut ranger dans cette classe un genre d’armes que l’on rencontre assez fréquemment, les ormes parlantes , qui font allusion au nom de celui qui les porte. On distingue encore dans les familles los armes vraies , c'est-àdire composées selon les règles héraldiques ; les armes d enquerre, qui pèchent contre les principes du blason, soit qu’elles remontent à une époque où ccs principes n étaient pas encore bien établis, soit que le souverain, en les concédant, ait voulu, en
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violant la règle, perpétuer le souvenir de quelque action éclatante et obliger à t'enquérir des causes qui ont donné lieu à celte exception (fig. 311); les armoiries provenant dalliajues qu’une famille ajoute aux siennes pour indiquer les alliances qu’elle a contractées; elles sc mettent écartelées , parties, posées sur le tout. Cette dernière disposition indique ordinairement la famille d'où la branche est sortie, ou une famille illustre à laquelle elle est alliée. Les armoiries de succession et de substitution peuvent être rangées dans cette classe.
Comme exemple de ces différentes variétés d’armoiries, nous donnons les blasons de quelques grandes familles de France qui ont un nom historique :
Alençon (Comtes d*), do France à la bordure de gueules chargée de 8 besants d’argent (fig- 205). Anjou (Comtes et ducs d'), de- gueules à 2 lions passants d'or, armés et lampasscs, l’un sur l'autre (fig. 206).
Armagnac (Comtes d'), d’argent au lion de gueules, armé et iampassé (fig. 29").
Artois (Comtes d’), semé de France, au lambel à 4 pondants de gueules, chaque pendant charge de 3 châteaux d'orfiig. 298).
Auvergne (Anciens comtes d’), d’or au gonfanon de gueules, frangé de sinople (fig. 299).
Bonaparte (Maison de), de gueules à 2 barres d'or accompagnées de 2 étoiles, l'une en chef et l’autre en pointe (fig. 300).
Bourbon (Ducs de), semé de France à la bande de gueules (fig. 301).
Bourgogne (Comtes de), d’azur au lion d'or, semé de billettos de même (fig. 302).
Bourgogne (Ducs de), écartelé: aux I et 4, d’azur semé de fleurs de lis d’or, à la bordure componéc d'argent et de gueules de 16 pièces, qui est de Bourgogne moderne; aux 2 et 3, bande d'or et d’azur de 6 pièces, à la bordure de gueules, qui est de Bourgogne ancien (fig. 303).
Bretagne (Ducs de), d’hermine (fig. 304). Bretagne-Dreux (Ducs de), échiqueté d or et d’azur au franc quartier d'hermine, à la bordure de gueules (fig. 305).
Biuenne (Comtes de), mêmes armes que celles des comtes de Bourgogne (hg. 302).
Brissac (Ducs de), de sable à 3 fasccs d’or dentelées par le bas (fig. 306).
Champagne (Comtes de), d’azur à une bande d’argent accompagnée de 2 doubles colices potcncees et contre-potencées d’or de 13 pièces (lig. 307). Clermont-Tonnerre (Les) , de gueules à 2 clefs d’argent passées en sautoir (fig. 308).
Clisson (Les), de gueules au lion d’argent, armé, Iampassé et couronné d’or (fig. 309).
Condé (Les princes de), écartelé : au 1 et 4, de Bourbon; au 2 et 3, d’Alençon (fig. 310).
Conti (Maison de Bourbon-), de France au bâton de gueules péri en bande, à la bordure de même (fig 311).
Cglci (Les sires de), fascé de vair et do gueules de 6 pièces (fig. 312).
Courtenay (Les seigneurs de), d’or à 3 tourteaux de gueules, posés 2 et 1 (fig. 313).
Du Guesclin, d’argent à l’aigle éployée de sable couronnée d’or (hg. 314).
Flandre (Comtes de), d’or au lion de sable, armé et Iampassé de gueules (fig. 315).
Guienne (Ducs do), de gueules au léopard d’or armé et Iampassé d'azur (fig. 316).
JânusALKM (Rois de), d’argent à la croix potencée et contre-potencée d’or, cantonnée de 4 croisettes de même (fig. 317).
Làrochefqucaüld (Les), burelé d’argent et d’azur à
3 chevrons de gueules, le premier écimê, brochants sur le tout (fig. 318).
La Tour d'Auvergne (Ancienne maison de) , de gueules à la tour d'argent maçonnée de sable (fig. 319).
La Trémouille (Les sires de), d’or aa chevron de gueules, accompagne de 3 aiglettes d'azur, becquées et membrées de gueules.
Lorraine et de Bar (Ducs de}, parti : au 1, d’or à la bande de gueules chargée de 3 alérions d'argent ; au 2, d’azur semé de croisettes recroiscttécs au pied fiché d’or à 2 bars adossés de mênu (fig. 321).
Lusignan (Les seigneurs de), burelé d’argent et d'azur au lion de gueules, armé, couronné ci Iampassé d’or, brochant sur le tout {fig. 322). Montmorency (l es), d’or à la croix de gueules cantonnée de 16 alérions d'azur (fig. 323). Montpensier (Comtes de), de Bourbon ; la bande de gueules brisée d’un quartier d’or, au dauphin d’azur (tîg. 324).
Normandie (Ducs de), de gueules à 2 léopards d'or (fig. 325).
Orange (Comtes d’) , d’or au cornet de chasse de sable enguiché d'argent et lié de gueules (fig. 305).
Orléans (Le* Bourbons d’), de France au lambel d’argent (tig. 327).
Provence (Comtes de) , d’oi à 4 pals de gueules (fig. 328).
Richelieu (Ducs de), d’argent à 3 chevrons de gueules (fig. 329).
Rohan (Les), de gueules à 9 macles d’or, rangées en fasces, 3, 3, 3 (fig. 330).
Toulouse (Comtes de), de gueules à la croix cléchée, vidée et pommelée d’or (fig. 331).
Turenne (Vicomtes de), coticé d’or et de gueules (fig. 332).
Vendôme (Comtes de) et de La Marche, semé de France a la bande de gueules chargée de 3 lionceaux d'argent (fig. 333).
Viennois (Dauphins de), d'or au dauphin d'azur, creté, barbé et oreillé de gueules (fig. 334).
Armoiries des tilles. Ce sont celles que les villes, lors de l'affranchissement des communes au moyen âge, firent sculpter au fronton de leur maison de ville et sur leurs portes, graver sur leurs sceaux et cachets, peindre sur leurs bannières. Elles sont simples ou de patronage. Iæs armoiries simples sont celles qui ont conservé leurs pièces symboliques ou meubles primitifs; elles avaient été composées par les magistrats de la cité. Les armoiries de villes dites de patronage sont celles qui portent en chef les armes du souverain, soit comme souvenir d’une résistance héroïque à l’ennemi, soit comme récompense do services rendus au prince ou au pays.
tes écussons des villes sont ordinairement sommés d’une couronne murale. Sous le premier Emirc on donna, comme timbre, au blason des villes u premier ordre, une couronne murale à 7 créneaux d'or, pour cimier une aigle naissante; à celles du second, une couronne murale à 5 créneaux d’arent. et à celles du troisième, une corbeille de gérés d’or.
Nous donnons ici la description des armoiries des 89 chefs-lieux des départements de la France
Agfn. Parti : au 1, de gueules à l’aigle essorant d’argent, tenant dans ses serres une légende de même, sur laquelle est écrit : Agen ; au 2, aussi de gueules à la tour d’or, crénelée de 4 pièces, maçonnée de sable, donjonnée de 3 tourelles gi rouettées d’or (fig. 205).
Ajaccio. D’azur à 2 lions d'argent supportant uc
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colonne de même ; la colonne surmontée d’une couronne antique du second émail. Les lions et la colonne posés sur une terrasse de sinople (fig. 206).
Albt. De gueules à la tourd’argpnt crénelée et ouverte de deux portes; surmontée d'un léopard dor, les pattes posées sur 4 créneaux, brochant sur une croix épiscopale du recoud émail. En chef, & dextre, un soleil rayonnant «l’or; et à senestre, une lune en décours d'argent (fig. 207). Alençon. D'azur à l’aigle éployée d’or (fig. 208). Amiens. De gueules à un alizier d’argent entrelacé en cercle ; au chef d'azur chargé de (leurs de lis d’or (fig. 209).
Angers. De gueules à une clef d’argent posée en
ril ; au chef d’azur chargé de deux fleurs de lis or (fig. 210).
Angoulêmb. D’azur semé de fleurs de lis d'or, à la bande componée d'argent et de gueules (fig- 211).
Annecy. De gueules à une truite d’argent marquetée de sable et de gueules, posée en bande (fig. 212).
A»i us. D’azur à la fasce d’argent chargée «h» 3 rats de sable, accompagnée en chef d une mitre d’or, et en pointe, de 2 crosses de mémo posées en sautoir (ng. 213).
Aoch. Parti : au 1, de gueules chargé d’un agneau pascal d’argent à la croix d*» même, supportant une bannière d'azur; au 2, d’argent au lion armé et lampassc de gueules (fig. 214).
Auhillàc. De cueulrs à 3 coquilles d'a'gent: au chef d’azur enargé de 3 fleurs de lis d'or (fig. 216). Auxerre. D’azur semé de billettes d’or, au lion de même, armé et lampasse de gueules, brochant sur le tout (fig. 216).
Avignon. De gueules à 3 clefs d’or posées de fasce (fig. 217).
Bab-le-Duc. D’azur semé de croiseltes recroisettées au pied fiché d’or ; à 2 bars adossés de même, brochant sur le semé (fig. 218).
Beauvais. De gueules au pal fiché d’argent; fi g. 219). Besançon. D’or à l'aigle éployce de sable, tenant dans ses serres 2 colônnettes de gueules (fig. 220). Blois. D’argent à une fleur de lis d’or (fig. 221). Bordeaux. De gueules à un château d’argent posé sur une onde «le sinople, chargée d’un croissant montant d’argent: au chef d'azur chargé <ie fleurs de lis d'or (fig. 222) .
Bourg. Parti de sinople et de sable à la croix de Saint-Lazare d’argent brochant sur le tout (fig. 223) . Bourges. D’azur à 3 moutons passants d’argent, accomés de sable, accol- s de gueules et clarines d’or, à la bordure engrêlée de gueules; au chef semé de fleurs de lis dW (fig. 22:»).
Caen. Coupé d’azur et de gueules à 3 (leurs de Us d’or, 2 en chef, 1 en pointe ;fig. 225).
Cahors. De gueules au pont À 5 arches d’argent sur une rivière de même, chargé de 6 tours couvertes de même, surmontée chacune d’une fleur do Us d’or, mise en chef (fig. 226).
Carcassonne. D’azur au portail de ville flanqué de 2 tours d’or couvertes en clocher, la porte hersée et surmontée d’un écu de gueules chargé d’un agneau pascal d’argent; à la bordure de France (fig. 227).
Châlons-sur-Marne. D'azur h la croix d’argent cintonnée de 4 fleurs de lis d'or (fig. 228). Chamhéry. De gueules à la croix d’argent, à une étoUe d’argent au canton dextre du chef (fig. 229). Chartres. De gueules à 3 deniers chartrains d'argent; au chef d’azur, chargé de 3 fleurs de Us d’or (fig. 230).
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Chateauboux. D'argent au château ouvert de gueules, posé sur une terrasse de sinople (fig. 231).
Chaumont. Parti : au 1, de gueules à uite demiescarboucle d’or, mouvante du flanc senestre de la partie; au 2, d'azur à la bande d’argent accompagnée de 2 colices potcncées et contrc-potencées d’or; au chef d’azur chargé de 3 fleurs de lis d’or (fig. 232).
Clermont-Ferrand. D’azur à la croix pleine de gueules orlée d’or, cantonnée de 4 fleurs de Hf d’or (fig. 233).
Coi. mar. Parti de gueules et de sinople, à la molette d’éperon d’or attachée à sa branche posée en barre de même (fig. 234).
Digne. D’azur à une fleur de lis d’or en cœur, entre deux L affrontées d’argent, accompagnée d’une crossette de gueules en chef, et d’un D d’argent en pointe (fig. 235).
Dijon. De gueules au chef parti: au 1, d’azur semé d<* fleurs do lis d’or, à la bordure componée d’argent et de gueules ; au 2, bandé d’or et d'azur «le 6 pièces, à la bordure de gueules (fig. 236).
Draguignan. De gueules au dragon d’argent (fig.
F.pinal. De sable à 5 chevrons d’argent, au chef échiqueté de sable et d’argent (fig. 238).
Kvreux. D’azur à 3 fleurs de lis d’or, 2 et 1 ; à la bande componée d’argent et de gueules brochant sur le tout (fig. 239).
Foix. D’or à 3 pals de gueules (fig. 240).
Gap. D’azur à un château d’or crénelé, sommé de 4 tours de même couvertes en clocher (fig. 241).
Grenoble. D’or à 3 roses de gueules (fig. 242).
Guéret. D’azur â 3 peupliers de sinople sur une terrasse de même ; au cerf passant d’or sur le tout (fig. 243).
Laon. D’azur au chef d’argent, chargé de 3 merlettes de sable (fig. 244).
Laval. De gueules au léopard Honné d’or (fig. 245).
Lille. De gueules à une fleur de lis d'argent (fig. 246).
Limoges. De gueules au buste de saint Martial, orné à l'antique, d’argent, ombré de sable, entre les initiales gothiques S. M. d’or; au chef a azur, chargé de 3 fleurs de lis d’or (fig. 247).
Lons-le-Saulnier. Fcartelé : au l, d’azur à VN d’or surmontée d’une étoile du même; au 2‘, d’azur à la bande d’or; au 3, de gueules au cornet de chasse d’or; au 4, d’or plein (fig. 248).
Lyon. De gueules au lion d’argent; tenant de la patte senestre un glaive de même; au chef d’azur chargé de 3 fleurs de lis d’or (fig. 249).
Maçon. De gueules à 3 anneaux d’argent, 2 en chef, I en pointe (fig. 250).
Mans (le). D’or à la croix de gueules chargée de 3 chandeliers d'église d’argent, 2 et 1, et d'une clef de même posée en pal sur le chandelier de la pointe; au chef d'azur chargé de 3 fleurs de lis d’or (fig. 251).
Marseille. D'argent à une croix d’azur (fig. 252).
Melun. D’azur à 7 besants d’or, 3, 1, 3; au chef du second émail (fig. 253).
Mende. D’azur â l’M gothique d’argent, et au soleil d'or en chef (fig. 254).
Metz. Parti d’argent et de sable (fig. 255).
Mézjêres. De gueules à l’M d’argent accompagnée en chef de 2 râteaux d’or posés en face (fig. 256).
Montauban. De gueules au saule terrassé et étêto d’or, aux 6 branches sans feuilles, 3 à dextre et 3 à senestre; au chef d’azur semé de 3 fleurs de lis d’or (fig. 257).
Mont-de-Marsan. D’azur à 2 clefs <f argent adossées posées en pal (fig. 258).
Montpellier. D’azur à un trône antique d’or, à
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une Noire-Dame de carnation tenant l'enfant Jésus aussi de carnation; en chef, à dextre, un A, et à seuestre, un M gothiques d'or; en pointe un écusson d'argent charge d'un tourteau de gueules (6g- 259).
Moulins. D’argent à 3 croix ancrées de sable, 2 et I ; au chef d’azur semé de fleurs de lis d’or (fig. 260).
Nancy. Coupé ; le chef aux armes pleines de Lorraine, la pointe d'argent à un chardon desinople, fleuri de gueules (iig. 261).
Nantes. De gueules à un navire d’argent.sur une onde ombrée desinople aux \o lies d'hermine; au chef cousu de môme (tîg. 262).
Napoléon -Vendée. De gueules à une ville d’argent posce sur un tertre de sinople et surmontée en chef d’une foi d’argent ; au canton doxtre d’azur chargé d une N d’or et surmontée d’une étoile de môme (iig. 2(33),
Nevers. D’azur semé de billettes d’or, au lion de même brochant sur le tout (lig. 264).
Nice. D’argent à l’aigle de gueules perchée sur3 rocs de sable battus par des flots d azur ou de sinople (Hg. 265).
Nîmes. De gueules au palmier terrassé de sinople, au crocodile de mémo posé en fasce. enchaîné et colleté d'or; avec la legeode en lettres de môme COL. N KM. (Cotonia Nemautus ) posée de même (fig. 266).
Niort. D’azur semé de fleurs de lis d’or, à une tour d’argent, maçonnée de sable, crénelée de 7 pièces d’argent, posée sur une onde de même (fig. 267).
Orléans. De gueules à 3 cœurs de lis d’argent, 2 et 1; au chef d’azur chargé de 3 fleurs de lis d'or (fig. 268).
PARIS. De gueules au navire d’argent, aux voiles eployées, sur une onde de même; au chef d’azur seme de fleurs de lis d'or (fig. 269).
Pau. D’azur à 3 pals d'or fichés et alaises, réunis par une fasce de môme; le pal du milieu surmonté d’un paon rouant, au naturel ; en pointe, 2 vaches affrontées de gueules, accolées et cLrinées du champ (fig. 270).
PeniGUEix. De gueules au chAteaude 3 tours d'arent crénelées, celle du milieu sommée d’une fleur e lis d'or en chef (fig. 271).
Perpignan. De gueules à 2 tours crénelées d’argent et une fleur de lis d’or en chef (fig. 272).
Poitiers. D’argent au lion de gueules à la bordure de môme, chargée de 9 be-ants d’or; au chef d’azur à 3 fleurs de Us d’or (fig. 273).
Privas. D’argent au chêne de sinople englanté d'or, posé sur une terrasse de sinople; au chef d’azur chargé de 3 fleurs de lis d'or (fig. 274).
Ply-en-Velay (Le). D’azur semé do fleurs de lis d’or, à une aigle d’argent brochant sur le tout (6g. 275).
Quimpeb. De gueules, au cerf passant d’or; au chef d'azur à 3 fleurs de lis d’or (fig. 276).
Rennes. Palé d’argent et de sable de six pièces, au chef d’hermine (fig. 277).
Rhodez. De gueules à 3 Lésants d’or (fig. 278).
Rochelle (La). De gueules au navire aux voiles éployées d’argent ; voguant sur des ondes de sinople (fig. 279).
Rouen. De gueules à l'agneau pascal d’argent, tenant une croix d'or à la banderole d’argent, charée d’une croix de même; au chef d’azur, chargé e 3 fleurs de Us d’or (fig. 280).
Saint-Bbjeuc. D’azur au griffon d'or (fig. 281).
Saint-Étienne. D’azur à 2 palmes de sinople posées en sautoir, cantonnées d’une couronne d’or .fermée en chef, et de 3 croisâtes d’argent, pierrées
* d’or, posées 2 et 1 (fig. 282)
SAWT-LÔ. De gueules à une licorne rampante J’i gent; au franc canton d’azur chargé d'une N d surmontée d’une étoile de môme (fig. 283). Strasbourg. D’azur à une Notre-Dame de carnati vêtue d'argent, sur un trône d or et sous un p villon de même, tenant de la main dextre sceptre d'or et sur le bras senestre l’enfant Jéf de carnation; en pointe, écusson d’argent à u bande de gueules (Iig. 284).
Tarbes. Écartelé d’or et de gueules (fig. 285). Toulouse. Do gueules à un agneau pascal d’argci la tète contournée, appuyé sur une croix cléchi vidée et pommelée d'or, soutenue d’une verge de même ; i dextre, le portail de l’égbse Sait Sernin d'argent, et à senestre, un château somi de 3 tours aussi d’argent ; au chef d’azur semé fleurs de lis d'or (fig. 286). .
Tours. De sable à 3 tours d’argent, maçonnées, c vertes, ajourées du champ et girouettées gueules (tig. 387).
Troyes. D’azur à la bande d’argent accompagn de 2 doubles colices potencées et contre-potenc» d’or (fig. 288).
Tulle. De gueules à 3 rocs dVchiquicr d’or, 2 et au chef d’azur chargé de 3 fleurs de lis d (fig. 289).
Valence. De gueules à la croix d’argent chargée cœur d une tour d’azur (fig. 290).
Vannes. De gueules à une hermine d’argent, c letée d’hermine et sommée d’une couronne duci d’or (fig. 291).
Versailles. D'azur à 3 fleurs de Us d’or, 2 et au chef d'argent chargé d’un coq éployé, crêté gueules, naissant au naturel (fig. 292).
Yksoul. Coupé : au 1, d'azur semé do billettes d’i chargé d'un lion issant de même; au 2, gueules au croissant montant d'argent (fig. 29; Alger. Coupé : au 1, à l’aigle de l’empire françaj au 2, de sinople au croissant montant d’or, ; compagué de 3 étoiles de môme (fig. 294).
Armoiries de patronage et de concession. Les î moines de patronage sont empruntées à celles d‘ supérieur dont on se reconnaît l’obligé; elles placent dans la partie la plus honorable de l’é pour marquer la dépendance envers ce supériei C'est dans les États de l'Église que ce genre d’ moines a été le plus répandu; on attribue Tint duction des quartiers de patronage à des cardina neveux de papes. On doit ranger dans cette calé} rie les armoiries des 40 villes de France qui rw relit, sous la Restauration, le titre de bonnes t'ili avec la permission d’ajouter à leur blason un ci de France, pour marquer leur obéissance et le fidélité au roi ; les provinces les fiefs de la c< ronne portaient aussi le chef de France. Les < moiries de concession sont celles que concède souverain eu récompense de belles actions, do s vices rendus au pays ou do dévouement au chef l’État. On les. ajoute au hlasoo de famille, soit parti, soit en écartelé, soit sur le tout, ou bien < Cûre dans un écusson séparé.
Armoiries des corporations. Ce sont colles c corporations laïques et ecclésiastiques, des univ sités. des académies et des collèges; elles sont f nombreuses; nous nous contenter., ns d'en dom ici quelques exemples.
La communauté des consuls de la ville de Pa avait pour armes : d’argent à un navire voilé sable, voguant sur une mer d'argent, soutenu j une foi et surmonté de l’écusson do France, c» ronné d’or; Y Université de Pans, la fille aînée c rois de France, selon le titre nui lui fut donné j Charles VI, portait d'azur à :i fleurs de lis d’or, c est do France ancien, à un dextrochère tenant livre ouvert et naissant d’une nuée mouvante
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chef, le tout d'argent; la corporation des î ibra ires de la même ville écartelait ses armoiries de celles de l'Université et Je celles de la ville, av^c le chef «le France ancien; celle des peintres portait : d’azur A 3 écussons d’argent cl une lleur de lis d’or en aby me: celle des orfèvres avait j»our armes : de gueu.es k une croix d’or engndée, cantonnée au 1 et 4. «i'uu ciboire ; au 2 et <1. d une couronne antique, le tout de même; ail chef de France ancien : l'Académie française axait pour armoiries : de France, et en chef’ un soleil d’or; et pour devise : A l'immnrtaliu ; V Académie des inscriptions ri belles-lettres portait aussi de France à un médaillon représentant le buste du roi en abyme.
Les chevaliers et grands maîtres de la plupart des ordres de chevalerie ajoutaient à leurs armes celles de leur ordre; les grands maîtres de Malle, du Temple, de l'ordre Teutoniquc en écartelaient leurs armes : les chevaliers de ccs trois ordres et ceux de Saint-Etienne les placent en chef et posent leur écu sur la croix de l’ordre, entourée d’un chapelet. Dans les autres ordres, les membres posent seulement leur écu sur la croix de l’on Ire sans rien changer à leur blason. Les ordres religieux et militaires, les abbayes, les églises avaient leurs armoiries particulières ; les religieux de la Merci portaient sur la poitrine le blason de leur ordre.
Les confréries, telles que celles do l’arc et de l’arquebuse, les corps de métiers ou corporations, axaient des armoiries qu’elles portaient peintes sur une bannière les jours de solennités.
Noblesse de l'Empire. Napoléon I,r. en créant des nobles, se réscrx-a lo droit de leur «tonner des armoiries. On suivit, dans ces concessions, les règles •lu code héraldique ancien; les quelques exceptions qui avaient été admises ont disparu depuis, soit par l'usage, soit par l'ordonnance de Louis XVI 11. On peut ajouter les détails suivants ù ceux que nous avons donnes précédemment (p. 775) au sujet «les toques <; lambrequins de l’époque impériale. Le blason de princes grands dignitaires avait un chef d’azur s«*mé d’abeilles d’or; il était entouré d’un manteau il ‘azur semé «le même, doublé «l'hermine et somme «l'un bonnet d’honneur do forme électorale; le> ducs avaient un chef do gueules semé d'étoiles d’ar gent et un manteau doublé de vair; les comtes sénateurs, un franc quartier à «lexlre d'azur, à un miroir d’or en pal. où se mirait un serpent tortillé d’argent; les comtes militaires, un franc quarliei à dextre d’a/ur, à l'épée haute en pal d'argent, montéo d’or; les comtes archevêques, un franc «juartier à dextre d’azur, A une croix pattée d’or; les barons militaires, un franc quartier à senestro de gueules, à l’épée haute en pal d’argent; le< barons évêques, un franc quartier à seriestre d> gueules, à la croix alaisée d’or; les chevaliers, un pal de gueules chargé de la croix de la Légion d'honneur.
Les anoblissements faits depuis le premier Empire comportent aussi concession d’armoiries soumises | aux lois héraldiques et judiciaires.
ORDRES DE CHEVALERIE
On nomma primitivement ordres de chevalerie des corporations religieuses et militaires qui se formèrent en Orient, au xi* siècle, dans le but d«* défendre et de soigner les pèlerins qui se rendaient en Terre-Sainte pour visiter le tombeau de Jésus- Christ. Les principaux de es ordres sont ceux des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, des Templiers et des chevaliers Teutoniques. Dans dos temps plus modernes, on a donné le même nom à des associations de personnes autorisées à porter certains insignes, nommes décorations. Le but de ces «listinc irons honorifiques est de récompenser le mérite civil et militaire, les services rendus à l'Ëiat et à la personne du souverain.
ORDRE DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM, plus tard Chevaliers dk Rhodes, ensuite Chkvalikrs de Malte. Etabli en Palestine en 1048, il avait nour but de recevoir les pèlerins arrivant à Jérusalem, de pourvoir à leurs besoins et à leur sûreté. Après ia prise «le Jérusalem par Saladin, en 1188, les hospitaliers s’établirent dans l’ilo «lo Rhodes iusqu'en 1522, puis à Halte en 1530. (Voir notre Dictionnaire universel d'histoire et de géographie.) — Croix d'or k 4 branches émaillées «le blanc; ruban noir (fig. 3351. Les chevaliers profès portaient, sur le côté gauchi^ une croix en toile blanche ; les
rand-cruix avaient sur la poitrine une croix blanche
gurée sur une çièce d’étoffe de soie, ronge pour le général des galères, violette pour levêque et ic prieur et notre pour les autres grand-croix. Les armes cl la Iwnnière de l’ordre étaient de gueules d la croix d'argent .
Ordre de Saint-Lazare et du Mont-Carmf.l. On fixe à l'année 1060, ou environ, la fondation de l’ordre de Saint-Lazare. tamis le Jeune ayant, pendant son séjour en Palestine, reconnu les services que cet ordre était appelé à rendre, l’introduisit en
France à son retour d’Oricnt. En 1608, Henri IV l'unit à celui do Notre-Dame du Mont-Cannel, qu'il venait de créer, et qui prit le nom d'ordre royal et ^ militaire de Saint-Lazare de Jérusalem et hosjdtalier de Notre-Dame du Mont-Carmel. — Croix émaillée de vert à 8 pointes, bordée d’or, angléc do 4 Heurs de lis de môme; au contre, Lazare sortant du tombeau. Devise : A tans et armis. Ruban vert moire (fig. 336).
Ordre et ABcnicoxFRéRiE royale du Saint-Sépulcre de Jérusalem. Il acté institué, en 1099, par Godefroy de Bouillon, pour desservir l'église du Saint-Sépulcre de Jérusalem. — Crot* poteocée, émaillée de rouge et cantonnée do 4 cruisettes de même. — Ruban noir (lig. 337).
Ordre du Temple ou des Tempuers. Le désir de conserver les lieux saints et la né^ssitc de défendre les pèlerins contre les Turcs, donnèrent lieu, eu 1118, à l’établissement des Templiers. Ils ont rendu, par leur bravoure et leur puissance, de grands services à la religion durant les croisades.
— Croix rouge élargie aux extrémités et semblable à celle que portaient les croisés français; elle était cousue sur un habit blanc (fig. 338).
Ordre de l’Étoile. Le roi Jean a fondé cet ordre, en 1351, pour le distribuer aux principaux seigneurs de sa cour. — Insignes : Êtoil • d’or suspendue à un collier de même métal.— Devise: Munstrant regibus astra viarn.
Ordre de Saixt-Micbel. A été fondé, en 1469, par Louis XI en faveur «les seigneurs de sa cour qu’il désirait attacher à sa personne. — Croix d'or a 4 branches émaillées de blanc et séparées par uns (leur de lis d’or; au centre, l'archange saint Michel terrassant le dragon. — Ruban noir tfig. 339).
Ordre du Saint-Esprit. Henri III a institué cet
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ordre par édit de 1578, en mémoire de son élévation au trône de Pologne et de son avènement à celui de France, qui avaient eu lieu, tous les deux, ! le jour de la Pentecôte, fête du Saint-Esprit. — Croix d’or à 4 branches emaillées de blanc et de 1 vert, et séparées par une fleur de lis; au centre, un Saint-Esprit sous forme d’une colombe d’argent. — Ruban bleu de ciel (fîg. 340).
Ordre militaire DE Saint-Louis. Cet ordre a été institué par Louis XIV, en 1693, pour récompenser le mérite des officiers de son armée. — Croix à 4 branches émaillées de blanc, bordées d'or et séparées par une fleur de lis de même ; au centre, saint Louis couvert du manteau royal. Légende : l.udovicus magnus instituit, 1693. — Ruban ponceau tfig. 341).
Légion d’honnecr. Cet ordre de chevalerie fut créé en 1802 par le général Bonaparte, premier consul «le la République française, pour récompenser les Français et les étrangers qui ont rendu à l’Etat de grands services dans la guerre ou l'ont honoré par leur savoir . leurs talents et leurs vertus. — Croix à 5 branches émaillée de blanc et posée sur une couronne de chêne et de laurier; elle est d'or pour les grands officiers, les commandeurs et les officiers, et d'argent pour les légionnaires ; au centre, d’un côte, la tête du fondateur avec la légende : Napoléon , empereur des Français; de l'autre, l'aigle impériale tenant la foudre, avec cette devise : Honneur et patrie. — Ruban rouge (fig. 342).
Ordre de la Jarretière. Ce fut vers 1350 qu'Édouard III, roi d’Angleterre, fonda cet ordre pour ranimer l’esprit militaire de la noblesse anglaise et se l'attacher davantage; il choisit, dit-on, pour emblème du nouvel ordre, la jarretière de la comtesse de Salisburv qu’il avait ramassée à terre «lans un liai. Sauf quelques rares exceptions, cet ordre est réservé à la pairie anglaise. Insignes ; jarretière bleue que les chevaliers portent .4 la jambe gauche et la reine au bras, et médaillon ovale en or représentant saint Georges terrassant ledémen. Légende : Honni soit qui mal y pense. — Ruban „ bleu (fig. 343).
Ordre du Bain. A été institué, en 1399, par Henri IV, roi d’Angleterre, et conféré par lui à trente-six écuyers qui avaient pris le bain en sa compagnie après la veillée nocturne qui précéda son sacre. U est destiné à récompenser le mcriie civil et militaire. — Croix d’or à 4 branches émaillées de blanc et séparées par un léopard ; au centre, une rose, un chardon et 3 couronnes. Devise : Tria juncta in unum, allusion aux trois couronnes d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande. — Ruban rouge
Ordre du Chardon ou de Saint-André. Créé, en 1440, par Jacques II, roi d’Êcosse, pour récompenser les services de la noblesse de ce pays, il a été reconstitué en 1687 par Jacques II, roi d’Angleterre, en 1703 par la reine Anne, et solennellement confirmé, en 1823, par le roi Georges I". — Insignes : médaille d'or représentant saint André portant sa croix. Devise : Sema me imvune lacessit (fig. 345). Au revers, le chardon emblématique. — Ruban vert (fig. 345).
Ordre de Saint-Patrick. Georges III, roi d’Angleterre, a créé cet ordre. en# 1783, pour récompenser les services rendus à l'Etat par la noblesse d'Irlande. — Insignes : médaille d’or avant au centre une croix de Saint-André en émail rouge, chargée d’un trèfle en émail vert portant sur chacune de ses feuilles une couronne d'or. Devise : Qui s teparabil. 1783. — Ruban bleu de ciel (fig. 346).
Obdre de Saint-Michel et Saint-Georges. Il fut institué, en 1818. par Georges III, roi d’Angleterre,
Sur récompenser le mérite des administrateurs et bitants de Plie de &Ldie et des îles Ioniennes. —
Croix d’or à 7 branches émaillées de blanc; au centre, saint Georges terrassant le dragon. Dei'ise : Auspicium mêlions <rt i. — Ruban bleu à 2 lisérés rouges (fig. 347).
Ordre Tkutonique. Fondé à Jérusalem, en 1128, pour le soin des malades (pour son histoire, voir notre Dictionnaire universel d'histoire et de géographie). Il existe aujourd’hui en Autriche et en Prusse comme établissement de chevalerie et institution religieuse. — Croix d’or émaillée de noir, à 4 branches. — Ruban noir (fig. 348).
Ordre dp. Marie-Thérèse. Il fut fondé, en 1758, par Marie-Thérese, impératrice d’Autriche, dans le but de récompenser le mérite militaire. — Croix en émail blanc bordée d’or ; au centre, les armes d’Autriche avec la devise : Fortitudini. — Ruban rouge et blanc (fig. 349).
Ordre de Saint-Étif.nnk. En 1764, la même impératrice a créé cet ordre pour récompenser les services rendus par la noblesse autrichienne ;i l'Etal et au souverain. — Croix en émail vert bordée d'or; au centre, la croix de Lorraine avec cette devise : Publieum meritomm præmium. \& croix est surmontée de la couronne de Hongrie et suspendue à un ruban rouge à 2 lisérés verts (fig. 350) .
Ordre de la Couronne de fer. Napoléon l*r. en qualité de roi d’Italie, en fut le fondateur en J 805; il le destinait à récompenser les services rendus par les Italiens dans les lettres, les sciences et les arts. Il fait partie des ordres autrichiens depuis 1816. Insignes : 1 aigle d'Autriche posée sur la couronne «le Lombardie et portant sur la poitrine le chifîre de l’empereur François I~. — Ruban jaune À 2 lisérés bleus (fig. 351).
L’Ordre df. Léopold a pour fondateur, en 1808, François I*r, empereur d’Autriche; il est destiné à récompenser le mérite dans les lettres, les sciences et les arts. — Croix d’or à 4 branches, émaillée de route et de b'.anc et suspendue à la couronne impériale d'Autriche. Devise : Integritaii et merito. — Ruban rouge à 2 lisérés bleus (fig. 352).
Ordre de François-Joseph. Il a eu pour fondateur, en 1849, l’empereur François-Joseph I"% qui lui a donné son nom. 11 sert de récompense aux services rendus à l’armée, dans l'administration, les lettres, les sciences et les arts. — Croix d'émail rouge à 4 branches, posée sur l’aille autrichienne et surmontée de la couronne impériale ; au centre, les leltresF. J., chiffre du fondateur. — Ruban rouge foncé (fig. 353).
Ordre de Saint-Michel. Fondé, en 1693, par Joseph-dément de Bavière, électeur de Cologne, dans le but de défendre la patrie, de maintenir et de protéger la religion. — Croix en émail bleu bordée d or, à 4 branches séparées par des rayons d’or en forme de dards, avec les initiales : 1*. F. F. P. [Pietas, fidelitas, forlitudo , perse r erant ta j ; au centre, l’archange saint Michel terrassant le démon.— Ruban bleu liséré de rouge (fig. 354).
Ordre de Saint-Hubert. Gérard V, duc de Berg et de Juiiers, a créé, en 1444. cet ordre de chevalerie qui a été introduit en Bavière, au xvin* siècle, par l’électeur Charles-Théodore. — Croix k 4 branches, émaillée de blanc, mouchetée d’or et cantonnée de 3 rayons d’or; au centre, la vision de saint Hubert. — Ruban rouge liséré de vert (fig. 355).
Ordre de Léopold. Cet ordre a été fondé, en Î832. par Léopold, roi des Belges, pour récompenser les services rendus à la pairie. — Croix d'or a 4 branches, émaillée de blanc et posée sur une couronne de laurier et de chêne; au centre, les armes de la Belgique. Pour les militaires, la croix est surmontée de 2 épées posées en sautoir au-dessous de la couronue royale. — Ruban ponceau (fig. 356).
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Ordre de la Croix du Sud. Il fut institué, en 1822 , par don Pédro I", empereur du Brésil, pour perpétuer le souvenir de son avènement au trône.
— Croix d’or à 5 branches, émaillée de blanc, posée sur une couronne de laurier et surmontée de la couronne impériale; au centre, te buste du fondateur avec cette légende : Petrus Brasilia s imper ator.
— Ruban bleu azur ( fi g. 357).
Ordre dp. don Péiro. Cet ordre doit «a création, en 1826, à don Pédro I#r, empereur du Brésil: il est réservé aux souverains. — Croix d’or émaillée de blanc, à 5 pointes séparées par des rayons d'or, et surmontée de la couronne impériale Ju Brésil; au centre, l’aigle impérialeposée sur une couronne . légende: P. I [Pedro !•], fundator do imperio do Brasil. — Ruban vert à 2 lisérés blancs (fig 358).
Ordre de la Rose. Le même empereur a fondé, en 1829, l’ordre de la Rose pour perpétuer le souvtnlr de son mariage avec la princesse Amélie de Leuchtenbcrg et récompenser les services civils et militaires. — Croix d’or émaillée de blanc, à 6 branches, posée sur une couronne de roses et surmontée de la couronne impériale; au centre, le chiffre P. A. fl Pedro, Amelial. Petite : Amor e fidelidade. — Ruban rose à 2 lisérés blancs (fig. 359).
Ordre nu Danebrog. Le fondateur de cet ordre est Waldemar II, roi de Danemark, qui l’institua en 1219; il se confère pour services éminents et actions d'éclat. — Croix d’or à 4 branches, émaillée de blanc et do rouge, et cantonnée de 4 couronnes royales ; au centre, le chiffre du fondateur. Légende: Cud og Konge [Dieu et le roi]. — Ruban blanc À 2 lisérés rouges (fig. 3G0).
Ordre de l’Éléphant. Cet ordre parait remonter au xn* siècle; mais on regarde Christian I", roi de Danemark, comme son véritable fondateur, en 1478; il se confère aux souverains et aux personnages du plus haut rang. — Insignes : éléphant d’argent chargé d une tour ornée de diamants. — Ruban bleu (fig. 361).
Obdrb de Calatrava. Fondé, en 1158, par Sancbe 111 , roi de Castille , cet ordre a rendu (le grands services à la religion catholique et à l’Espagne. — Insignes : médaille d’or losangée chargée d’une croix rouge fleurdelisée et surmontée d’un casque entouré de drapeaux. — Ruban rouge feu (fig. 362).
Ordre de Saint -Jacques db l’Êpêf.. 11 fut institué. en 1170, par Ferdinand II, roi de Léon; il se confère au mérite civil en E«pagne, en Portugal et au Brésil. — Insignes : croix écarlate en forme d’épée , posée sur un médaillon en émail blanc pour 1’F.spagne (fig. 363) , sans médaillon pour le Portugal (fig. 378,. — Ruban rouge feu en Espagne, violet en Portugal, violet à 2 lisérés bleus au Brésil.
Ordre d’Alcantara. Fondé, en 1176. par Ferdinand II , roi de Léon, il est encore un des plus distingués de l’Espagne. — Insignes : médaille d'or losangée, chargée d’une croix verte fleurdelisée. — Ruban vert foncé (fig. 364).
Ordre militaire db Notre-Dame de Montera. ’ayme IL roi d'Aragon, l’institua, en 1317, pour re- À vusser les attaques des Maures. — Insignes : mêrkÙle d’or losangée, bordée en émail rouge et chargée au centre d une croix de même émail. — Ruban rouge feu (fig. 365).
Ordre de la Toison d’or. Cet ordre fut fondé, en 1431, par Philippe le Bon, duc de Bourgogne, à l’occasion de son mariage avec l’infante Isabelle de Portugal. 11 lui donna, dit-on, ce nom en souvenir de la blonde chevelure d’une de ses maîtresses. La grande maîtrise de l’ordre est passée dans la maison d’Autriche lors du mariage, en 1477, de Marie de Bourgogne avec l’archiduc Maximilien. En 1556, après I abdication do Charles-Quint , la
branche espagnole de la maison d’Autriche est testée on possession de l’ordre, qui se confère encore dan» les deux pays. — Insignes: collier d’or dont les ornements figurent des briquets en forme de B (Bourgogne) et des cailloux d’où jaillissent des flammes, et au bas duuuel est suspendue une toison d’or. Le collier peut être remplacé par un ruban en soie rouge (fig. 366).
Ordre de Charles III, ainsi nommé du nom de son fondateur Charles III, roi d’Espagne, qui l’institua, en 1771, pour récompenser le mérite et la vertu. — Croix d’or émaillée de blanc et de bleu, à 4 branches; au centre, la Vierge immaculée.— Ruban blanc à bordure bleu de ciel (fig. 367). ■
Ordre d’Isabelle la Catholique. En 1815, Ferdinand Vil, roi d’Espagne, créa cet ordre pour récompenser le zèle montre par ses sujets pour la conservation des Indes. — Croix d'or à 4 branches, émaillée de pourpre avec rayons d’or entre les branches; au centre, les colonnes d’Hercule avec un globe surmonté d’une couronne. Légende : A la leallad acrisolada. — Ruban blanc à 2 lisérés orange Ifig. 368).
Ordre d’Isabelle II. A été institué, en 1833, par le même souverain * il est exclusivement militaire.
— Croix d’argent à 4 branches, surmontée d’une couronne fermée; au centre, le chiffre du fondateur
— Ruban bleu (fig. 369).
Ordre de Saint- Grégoire le Grand. Le pape Grégoire XVI, voulant récompenser les service» civils et militaires rendus & l’Église, institua cet ordre en 1831. — Croix d'or 5 4 branenes, émaillée de pourpre, et surmontée d’une couronne de laurier; au centre, le buste de saint Grégoire le Grand. légende : S. Gregorius May nus. — Ruban rouge liséré d’orange (fig. 370).
Ordre de Saint -Sylvestre ou de l’Éperon d’or réformé. Il a été créé, en 1841, par le meme souverain pontife; il sert à recompenser les vertus et le mérite civil. — Croix d’or & 4 branches, avec un éperon au bas de la branche inférieure; au centre, le buste do saint Sylvestre. b;gende : Sanct. Silt ester P. M. [pontife* maximus]. — Ruban rouge et noir.
— Ordre de Pie ix (fig. 371).
Ordre se Philippe le Magnanime. Louis II, grand-duc de Hesse, voulant récompenser le mérite, le courage et les grandes actions de ses sujets, a créé cet ordre en 1840. — Croix d’or 4 4 branches, émaillée de blanc et posée sur deux épées en sautoir: au centre, le buste de Philippe le Magnanime, un des princes le» plus illustres de la maison du fondateur. Légende : Si Deus nobiscum, guis contra nos ? — Ruban rouge ponceau à 2 lisérés bleu azur (fig. 372).
Ordre militaire de Guillaume. Guillaume !*% roi «'es Pays-Bas, a fondé cet ordre, en 1815, pour récompenser les services militaires. — Croix d'or émaillée de blanc à 4 branches séparées par une
Fiai me en émail vert et surmontée d’une couronne ermée. Légende : Voor mord , beleid, trouic [ Pour la bravoure, le talent, la loyauté]. — Ruban orange à 2 lisérés bleus (fig. 373).
Ordre du Lion néerlandais. Cet ordre fut fondé, en 1815, par Guillaume I", roi des Paye-Bas. dans le but de récompenser le mérite civil. — Croix d’or à 4 branches emaillées de blanc et séparées par un cntrelac qui figure un W, chiffre du fondateur, et surmontée de la couronne fermée. Au centre, le lion néerlandais en or: au revers, la devise : Virtut nobilitat. — Ruban bleu à 2 lisérés orange (fig. 374).
Ordre des Saints -Maurice et Lazare. Araédée VIII, duc de Savoie, a fondé cet ordre en 1434. U est destiné à récompenser le mérite civil cl militaire. — Croix d’or émaillée de blanc posée sur une étoile en émail vert. — Ruban vert (fig. 375)
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ORDRE DE l’Annonciade. Institué, en 1518, par Charles 111, duc de Savoie, qui mit l'ordre sous l'invocation de la Vierge et en orna les insignes d'une Annonciation, d'où il a pris son nom; il se porte suspendu à une chaîne d'or. — Devise : F. E. II. î. fA>rf»fudo ejus Rhodum luftur,, allusion au courage que montra au siège de Kiiodes, en 1310, Amédée le Grand, aïeul ou fondateur (fig. 37G) •
Ordre de Saint-Janvier. Cet ordre a été institué, en 173#, par Charles IV, roi des Deux-Siciles, pour être donné comme récompense du mérite civil et de la fidélité au roi. — Croix d'or émaillée de blanc et de rouge à 4 branches séparées par une fleur de lis d'or; au centre, le buste ae saint Janvier. — Ruban rouge feu.
Ordre d’Avis. Il doit sa fondation A Alphonse I*r, roi de Portugal, qui le créa en 1147; il se confère aux Portugais et aux étrangers pour services rendus au pays. — Croix fleurdelisée en émail rouge. — Ruban vert (fig. 377).
Ordre do Christ. Lorsque l’ordre du Temple eut été supprimé, Denis 1", roi de Portugal, obtint du pape, en 1319, l’autorisation de couscrver cette institution dans scs Etats sous le uoui d'ordre du Christ. Il est encore aujourd'hui la récompense du mérite civil et militaire. — Croix d'or à 4 branches, émaillées de rouge, et surmontée d’une couronne feruiee. — Ruban ruuge.
Ordre de l’Aigle rougb. Créé par Chrétien-Ernest, margrave de Brandebourg, eu 1660, sous le nom d'ordre de la Concorde , il a reçu son nom actuel en 1705. En 1791, Frédéric-Guillaume II, roi de Prusse, en a fait un ordre prussieu; il se confire comme récompense du mérite et des services rendus à l’Etat. — Croix d or à 4 branches émaillées de blanc; au centre, l’aigle rouge de Brandebourg. — Ruban blanc à 2 lisérés orange (fig. 37»).
Ordre de l’Aigle noir. Frédéric I", roi de Prusse, a fondé cet ordre, en 1701 , pour récompenser les services éminents rendus au pays par des personnages d’un rang distingué. — Croix a’or émaillée de bleu à 4 branches séparées par une aigle noire couronnée; au centre, le chiffre du fondateur F. R. [Fridericux r«*J. — Ruban orange (lig. 380).
Ordre db Saisi -André. Cet ordre a été institué, en 1698, par le czar Pierre le Grand pour récompenser les services les plus éclatants. — Croix d’or émaillée de bleu représentant le martyre de saint André; elle est posée sur l’aigle de Russie et surmontée de la couronne impériale. — bubon bleu de ciel (fig. 381) .
Ordre de Sainte-Catherine. Pierre le Grand a fondé cet ordre en 1714; il est réservé aux dames. — Croix à 4 branches enrichies de diamants; au centre, sainte Catherine tenant sa croix. — Ruban rouge ponceau à 2 liserés argent (fig. 382).
Ordre de Saint-Alexandre Newski. Cet ordre a je même fondateur que les deux précédents; il a été institué en 1722. et est réservé aux grands fonctionnaires de l fitat. — Croix d'or émaillée de pourpre , à 4 branches séparées par une aigle à 2 télés couronnée; au centre, saint Alexandre rsewski, l’un des premiers saints de la Russie. — Ruban rouge feu (fig. 383).
Ordhi: de Sainte-Anne. Fondé en 1730, cet ordre
a été mis au nombre des ordres russes par rem;«reur Paul I". à son avènement au trône; il sert à récompenser le mérite et les talents. — Croix d’or émaillée de pourpre à 4 branches séparées par un fleuron ; au centre, sainto Anne. — Ruban rouge à
2 lisérés jaunes (fig. 364).
Ordre de Saint-Gf.orges. L’impératrice Catherine II a fondé cet ordre en 1769; il ne se confère ue pour les faits d’armes les plus brillants. — Croix or à a branches, émaillée de blanc; au centre, saint Georges terrassant le dragon. — Ruban noir ?t orange.
Ordre des Séraphins. On attribue la fondation de cet ordre à Magnus IV, en 1334; 11 ne se confère qu’aux Suédois qui ont rang de lieutenants généraux et qui sont membres des ordres de lÊpée et de l’Etoile polaire. — Croix d’or à 4 hranenes émaillées de blanc et séparées par une tête de séraphin ; au centre, le monogramme du Christ cantonné de
3 couronnes. — Ruban bleu azur (fig. 385).
Ordre de l’Epée. Gustave I*r, roi de Suède, a fondé
cet ordre en 1523, et Frédéric 1" l’a renouvelé on 1748. — Croix ü’or A 4 branches émaillées de blanc réunies par des épées et séparées par une couronne d’or; au centre, épée d’or la pointe en l’air, accompagnée de 3 couronnes aussi d’or. — Ruban orange à 2 lisérés azur (fig. 386).
Ordre de l’Etoile polaire. Cet ordre, fort ancien, a été renouvelé en 1748 par Frédéric I", roi de Suède, et sert de récompense à ceux qui se distinguent par leurs vertus, leurs talents et leur.* fondations utiles. — Croix d’or émaillée de blanc, à 4 branches séparées par une couronne d’or cl réunies par des cpées; au centre, l’étoile polaire avec cette devise : JVwcit occasum. — Ruban noii {fig. 387).
Ordre de Wasa. 11 a été institué, en 1772, par Gustave lit, roi de Suède, pour encourager l’agri culture, le commerce et l’exploitation des mines.— Insignes : mtdaillc ovale; au centre, gerbe d'or ave< une légende en suédois portant le nom du fondateur et la date de la fondation. — Ruban vert fbnrt (fig. 388).
Niciian-Iftikbar. Cette décoration a été créée en 1831, par le sultan Mahmoud 11, dans le but d< récompenser les services rendus A la Turquie pai les étrangers. — Insignes : médaillon d’or posé sui une double branche de pierreries; au centre, 1< chiffre impérial. — Ruban rouge à 2 lisérés veru (fig. 589).
Medjidié. Cet ordre a été créé, en 1852, par le sul tan Abdul-Mcdjid, pour récompenser les service; civils et militaires rendus à l’Etat par les sujet turcs et par les étrangers. — Insignes : médaillor d’or entouré de croissants et de rayons en brillants et chargé, au centre, du chiffre de l’empereur ave< celte devise : Z> le, dévouement, fidélité , etsurmonti d'un croissant et d une étoile. — Ruban rouge i 2 lisérés verts (flg. 390) .
Ordre du Soleil et du Lion. Fcth-Aly, schah «U Perre, a créé cet ordre, en 1808, dans lo but dt récompenser les services importants rendus à ta pays par les étrangers. — Insignes : médaillon d’oi représentant le soleil sc levant derrière un lion. — Ruban vert
DRAPEAUX ET PAVILLONS
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EUROPE
Franc*. Le drapeau et le pavillon de France consistent en 3 bandes bleue, blanche et rouge, disposées verticalement : le bleu près de la hampe, le blanc ensuite et le rouge flottant (fig. 391); le pavillon impérial est aux mômes couleur», semé d’abeilles d'or: au centre, les armes de l'Empire, en or (tig. 392). Pavillon de commandement : le ministre de la marine, les amiraux, vice-amiraux et contre-amiraux, commandant en chef, arborent au grand mât le pavillon carré ; le pavillon de riteamiral e*t semblable au pavillon de commandement, mais chargé à la partie supérieure de la bande bleue de 3 étoiles blanches posées 1, 2 (lig. 394) : celui de contre-amiral est semblable au précédent, sauf que les étoiles ne sont qu'au nombre de deux, superposées; celui de préfet maritime est marqué au milieu de la bande blanche de 2 .ancres bleues en sautoir, et, dans la partie supérieure de la bande bleue, d«* 3 étoiles blanches placées horizontalement (lig. 393) ; celui de pilote est blanc, à large bordure bleue : il sert i appeler un pilote à l’entrée des ports et des rades (fl g. 395).
Angleterre. Lo drapeau national et le pavillon royal reproduisent les armes d’Angleterre, sauf que la partie qui est or dans ces armes est en étamine jaune dans le drapeau et pavillon (flg. 396). Pavillon de la marine royale , blanc, à une croix rouge cantonnée à l’angle supérieur de gauche, rés de la hampe, de la croix de Saint-Georges cominéo avec celle de Saint-André sur foud bleu : c’est le pavillon des amiraux, vice-amiraux, contreamiraux et commodores, qui l’arborent à différents mâts, suivant leur grade .fig. 397). Pavillon de commerce, rouge, chargé à l’angle supérieur gauche, près de la hampe, de croix de Saint-Georges et de Saint-André l'une sur l’autre, sur un fond bleu (fig. 398).
Autriche. Drapeau national, jaune, dentelé de noir et de jaune ; au milieu, les armes d'Autriche (fig. 399). Pavillon impérial, jaune orange, dentelé de noir, de lame, ae blanc et d-? ratage ; au milieu, les armesd’Autriche (fig. 400). Pavillon national (guerre et commerce), bande blanche hori» zontale entre deux rouges; sur le tout, écusson aux couleurs nationales, sommé do la couronne impériale (fig. 401).
Bavière. Drapeau national , bleu, chargé d’une large croix blanche; au centre, l'écusson des armes de Bavière (fig. 402).
Belgique. Drapeau et pavillon national, 3 bandes, noire, jaune cl rouge, disposées verticalement ; le noir près de la hampe, le jaune ensuite et le rouge flottant (fig. 403).
Brème. Pavillon de l'État , 7 bandes rouges alternées à 7 bandes blanches posées horizontalement; la partie près de la hampe disposée en carreaux rouge» et blancs; au milieu, prés de la hampe, les armes de l'Ëtat (fig. 404).
Danemark. Drapeau national, rouge, traversé d’une croix blanche ; au milieu, sur un carré blanc, l’écusson des armes de Danemark (fig. 405). Pavillon de commerce, rouge, traversé d’une croix blanche (fig. 406).
xapagne. Drapeau national , jaune, à 2 larges bordures rouges, posées horizontalement, chargé sur le jaune des armes d’Eapague (fig. 407) . Pavillon royal, rouge, chargé de l’écusson des Bourbons
d'Espagne (fig. 408). Pavillon national, porte le* mêmes armes, sans fond rouge (fig. 409).
^<at* de l’KglIae. Drapeau et pavillon natiih nal, blanc, avec les figures des anétres saint Pierre * t saint Paul, à droite et à gauche des armes de l’Eglise (fig. 410). Pavillon papal , blanc, chargé au milieu du Christ en croix (flg. 411).
Francfort-nar-le-Mela. Pavillon de l'État, blanc, à 2 lamies rouges horizontales, la 1" en haut du drapeau, la 2* aux 3/4; avec les arme 1l’Etat, à l'angle gauche supérieur, près de la hampe (tig. 412).
tarée©. Drapeau national , bleu, à une croix blanche touchant les bords du pavillon ; au centre les armes royales (fig. 413) ; pavillon de commerce, bleu, à 4 bandes blanches horizontales; à l’angle gauche supérieur, près de la hampe, croix blanche sur fond bleu (fig. 414).
Mmbsarr. Pavillon de l'État, rouge, charge au centre do château des armes de la ville posées sur une ancre bleue (fig. 415); pavillon de commerce, bleu, avec lo château des armes de la ville au centre (fig. 416).
Hanovre. Pavillon de commerce, semblable au pavillon anglais ; au centre de la croix, les armes de Hanovre (lig. 417).
Mollande. Drapeau national et pavillon de guerre , rouge, blanc et bleu, disposé par bandes horizontales avec les armes de Hollande au centre (fig. 418).
■salle. Drapeau national et pavillon de guerre, vert, blanc et rouge, en bandes verticales, le vert près de la hampe, le blanc' au milieu et le rougo flottant; au centre, sur le blanc, les armes de Sardaigne {fig. 419); pavillon royal, blanc, à une large bordure bleue; au centre, les armes de Sardaigne posées sur des drapeaux aux couleurs nationales (ng. 420) ; pavillon de commerce , aux couleurs nationales, avec les mémos armes au milieu, sans couronne ni drapeaux (flg. 421).
Lubeck. Pavillon de l'État , 2 bandes horizontales, la supérieure blanche avec une bordure rouge ondée ; l’inférieure rougo avec une borduro blanche ondée; sur le tout une aigle éployée portant sur la poitrine les armes do la république (fig. 422).
■rorwège. Pavillon de commerce, rouge, à la croix diagonale bleue, bordée de blanc ; à 1 angle supérieur de gauche, prés de la hampe, croix bleue et jaune, sur un fond aux couleurs du pavillon (fig. 423).
porta gnl. Drapeau et pavillon national, bleu et blanc, le bleu prés de la hampe et le blanc flottant; au centre, lécuwon des armes de Portugal (fig. 424); pavillon royal, rouge, aux mêmes armes au centre (fig. 425).
Prlnclpautéii «nie* (Valachie et Moldavie), drapeau national et pavillon de commerce, aux trois couleurs disposés verticalement ; bleu VéM la hanii'O, jaune au milieu, rouge à l’extrémité (fig. 426).
Pru»«e. Drapeau national, blanc, à une borduro noire dentelée; au centre, l’aigle de Prusse portant sur la poitrine un écu d’argent à l'aigle rouge (fig. 427); pavillon royal, rose, semé
DRAPEAUX ET PAVILLONS
d'aigles noires et de couronnes d’or; au centre,
1 écusson des armes de Prusse, posé sur la croix noire de l’ordre de la Croix de ier (fig. 428 : PSt t'ilon de guerre, blanc, chargé, au centre, de l’aigle de Prusse, et à l'angle gauche supérieur, prés de la hampe, la même croix noire (fig. 429) ; pavillon de commerce , blanc, à 2 larges bandes noires à l’extrémité supérieure et inférieure; au centre, l’aigle de Prusse (fig. 430).
Drapeau national, noir, iaune et blanc, •a 3 bandes horizontales, le noir en haut, le jaune au milieu et le blanc en bis; pavillon impérial, jaune, chargé des armes de l'empire (fig. 43 1); pavillon de guerre , 1" dit» lion natale, bleu, A la croix de Saint-André de même couleur sur fond blanc A l’angle supérieur de gauche prés de la hampe (fig. 432) ; 2* division naralr, blanc, à la croix de Saint-André bleue touchant les 4 angles du pavillon (fig. 433) ; 3* division natale, rouge, à la croix de Saint-André bleue sur fond blanc à 1 angle supérieur de gauche; pavillon marchand, blanc, bleu, rouge en bandes horizontales, le blanc en haut, le bleu au milieu, le rouge en bas (fig. 435).
•aie. Drapeau national . blanc, à une bande verte de la largeur du tiers au drapeau A sa partie supérieure (fig. 436).
•uède. Drapeau national et pavillon de commerce, bleu, A la croix diagonale jaune ; croix bleue et jaune sur fond rouge et bleu, A l’angle supérieur de gauobe (fig. 437).
ftulaso. Rouge, à la croix blanche au centre (fig. 436).
Turquie. Drapeau national et pavillon de guerre, rouge, charge au centre d'un croissant et d'une étoile de couleur blanche (fig. 439); pavillon impérial, rose, A une etoile blanche rayonnante au centre, accompagnée de quatre autres tiers d’etoiles semblables aux angles du pavillon (fig. 440); pavillon de commerce, vert, chargé d’un disque rouge au milieu duquel est un croissant d'argent (fig. 441).
ASIE
Chine. Pavillon impérial, jaune dentelé, en forme d’un demi-ovale allongé ; au centre, dragon d'or à 5 griffes (fig. 442).
Corhtarhlnr. Pavillon de guerre et de commerce, jaune, à la bordure noire dentelle A la partie intérieure (fig. 443).
•lapon. Pavillon national, blanc, traversé au milieu par uno large bande noire horizontale (fig. 444).
■*rr*e. Pavillon du royaume, blanc ; au centre, I on iaune armé d’un cimeterre; le soleil se levant derrière le lion (fig. 445).
qJauu. Pavillon du royaume, rouge A un éléphant blaoc au centre (fig. 446).
AFRIQUE
AffTPie- Drapeau national, rouge, chargé de 3 croissants blancs accompagnés chacun d’une étoile de même couleur (fig. 447).
Maroe. Drapeau national, blancs (fig. 448).
Tripoli. Drapeau national,
blancs posés 2 et 1, les pointes c Ire du pavillon (fig. 449).
Tuul*. Pavillon de guerre, blanc de forme ovale, au cer croissant rouge et une étoile (fig. 450).
AMÉRIQUE
Bolivie. Pavillon national.
taie», jaune, rouge et verte; b et le double plus large que les 2 des armes de la république ec ronne de feuillage (fig. 451).
Brô*tl Drapeau et pavillon chargé des armes de l'empire si losange, dont les angles touche pavillun (fig. 452).
Chili. Pavillon national et bande blanche et une bande rot talement. la blanche cantonnée d’un carré bleu chargé d’u (fig. 453).
Confédération argentine
bleu, blanc et bleu, en 3 banc soleil d'or aux deux tiers de la cété de la hampe (fig. 454).
étata-i nia. Pavillon natio rixOOtales, alternativement rou l’angle supérieur de gauche, pr« bleu chargé de 30 étoiles blanc
nanti. Pavillon national, *.
les, l'une bleue, l'autre rouge (
Mexique. Drapeau fiafion rouge, en 3 bandes perpendici de il hampe; sur la bande bl l'empire (ng. 457); pavillun au drapeau ; l’écusson des arn faisceaux de drapeaux et autre (fig. 458).
nouvelle-Grenade. Parti bleu, iaune, en 3 bandes verlii de la namp°, le bleu au cenlr de la république, et le jaune il
Pérou. Pavillon de guerre, colles des deux extrémités rou blanche, avec les armes de la r (fig. 460).
l'rnsuay. Pavillon de gue i 9 bandes horizontales, alternai bleues; soleil d'or à l’angle s près do la hampe (fig. 461).
OCÉANIE
Ile* wundvtlrh. Pavillon horizontales, alternativement hlanc, rouge; à l’angle supéri la hampe; croix de Saint-Georg superposées sur fond bleu (fig
Fin DIS éiAmiîtts de l'ait HÉRALDIQUE.
EXPLICATION DES CARTES
CARTE
LE MONDE CONNU
Les mois de Monde connu impliquent, non Pid<?e plus ou moins vague que l'on se faisait île pays éoignés, mais la portion du monde sur laquelle historiens et géographes anciens ont fourni des notions exactes.
En géographie, le mot Anciens dans le langage ordinaire indique communément les Grecs et les Romains, car les connaissances géographiques des autres nations civilisées ne nous ont guère été transmises que par eux. Aujourd’hui môme que les progrès des sciences historiques nous fournissent de précieux renseignements sur les peuples de l’Afrique et de l’Asie, il est rare que ces renseignements étendent le cadre des connaissances géographiques «me l’antiquité classique nous avait léguées.
La limite nue l’on lire à l'histoire ancienne étant la chute de 1 Empire romain en 395, c’est cette date qui marquera pour nous la fin de la pérlods des connaissances géographiques des Anciens.
Nous tracerons l.i suite chronologique des con quêtes géographiques des Anciens dans le tableau suivant (carte n* 2); nous nous bornerons donc, dans celui-ci, à énumérer les pays connus d eux dans les trois parties uu monde, a l'époque de la plus grande extension de leurs connaissances, c’est-àdire vers lo temps de Ptolémêe, dans le u* siècle de notre ère.
Europe. l'Espagne, la Gaule, V Italie, la Bretagne, la Rhétie , le Noricum. la Pannonie, YlUyne, la Mésie, la Thrace, la Macédoine, YAchaïe. la l>acie et les lies faisaient partie de l’Empire romain.
En dehors de l'Empire, les Romains connaissaient V Ht hernie (Irlande), la Calédonie (Eco se), les Iles situées près de ce pays ; c’est dans le groupe des Schetland qu’était peut-être la fameuse Thule, borne de l'Univers de ce côté. M. Kieppert incline à croire que c'était l’Islande.
La Germanie, comme en témoigne le livre de Tacite, leur était parfaitement connue, ainsi que la Chersonése Cimbrique (Jutland) et lo sud de la Scanie (Suède et Norvège); mais ils n’avaient pas pénétré au fond du golfe de Bothnie, et les Phéniciens qui exploraient si souveut les parages de la Baltique d’où ils tiraient l’ambre, ont pu croire eux-rnûmes que la Scandinavie était une grande Ile. C'est don ■ au golfe de F niande qu’il convient de limiter les connaissances des Anciens de ce côté.
La Sarmatie, «lésignation generale et assez vague qui peut s’appliquer aux peuples d'origine sl.ve,
ANCIENNE
DES ANCIENS
représentait pour les Anciens une vaste contrée illimitée, arrosée par de grands fleuves dont le cour? inférieur seul était connu, comme le l\ha (Volga).
C’est au N. du Palus- M. rôtis, si bien connu déjà au temps d’Hérodote, qu’il faut faire commencer la Scythie, dont la dénomination était plus générale et moins circonscrite encore que celle de la Sarmatie, et qui s’étendait certainement fort avant vers le H., c’est-à-dire vers l’Asie septentrionale. Mais, pour mentionner les peuples d’oigine Indo-Européenne ou Tartare qui se sont succédé au N. du Caucase et des Palus-Méotides. il faudrait suivre l’ordre des temps, car il est démontré ju ces populations étaient toujours en marche vers l’Occident t que les Massagèl'S, les Dahes, les Dadices et les Suces, qu'Hérodote place à l’E. de la mer Caspienne, se retrouvent, au temps de l'Empire romain, dans la région du Danube, et ne sont autres que les Golhs, les Daces, et peut-être môme les Soxi, Saxoni.
Asie. Les connaissances des Anciens en Asie comprenaient : 1* }'Empire romain à l’époque de sa plus grande extension, c’est-à-dire, à la mortdeTrajan les Provinces d 'Asie, de Bithynie, d« Pont, d ticsl-itie, de Pamphilie , de Cappa<ioce, de Çilicie (en Asie Mineure) ; d’Arménie, d'Assyrie, de Mésopotamie, de Baby tonie, de Syrie, de Palestine et d 'Arabie (dans l’Asie centrale) ;
2‘ Les pays situés hors de l’empire, c'est-à-dire les peuples du Caucase, bien connus du temps de Slrabon. — l’Arabie, la Grande Médie et la Médie Atropatène, la Susiane, la Mésène avec la t hamcène. l'Ane, la Parthiène proprement dite, tous pays qui ont reconnu pendant longtemps la domination Je.s Parûtes; la Bactriane, la Sogdiane, la Maryiane, YArnchosie.YIndo-Scythie, le Bassin de Vin dus, décrit par Ptolémée en détail et dont presque tous les noms anciens ont été identifiés avec les noms modernes par M. Vivien d * Saint-Martin dans ses importants mémoires lus à l’Académie des Inscript, et Belles-Lettres, sont les pays qui ont formé les tléptll Imcetdu grand Royaume de Bactriane el d'Inde
On ne doit pas hésiter aujourd'hui & comprendre parmi les pays connus des Anciens tout l'Hindoustan. Le bassin du Gange est décrit exactement par Ptolémée. L’Uinèraire théodosien nous donne les parcourset les stations jusqu'au delà du Ga:ge,*kt les côtes maritimes nous sont connues par les Périples. C’est donc la chaîne de Ylniaûs ou Emodus (Himalaya) que nous assignons comme limite de ce côté.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CAIlTfc
Quant au pays de la Sérique ou des Sinsr, c’està-dire la Chtne, il est impossible de le comprendre parmi les pays connus de* Anciens, non plus que i'Indo-Chine ou la Presqu’île au delà du Gange; car, si l’existence de. ces peuples et les relations commerciale* que les Romains avaient avec eux. soit par terre, soit par mer, sont un fait hors de doute et remontant certainement au temps de Pausanias qui, le premier, donne une description exacte de la culture du ver à soie, il est assuré d’autre part qu’on n’avait sur ces contrées lointaines que des renseignements trîs-vagues et très-imnarüiitsetque la seule configuration donnée par Ptolèinée à la côte de l’extrême Orient interdit de penser qu'ils soupçonnassent la disposition réelle des mers et des parages de la Chine.
AriuouR. Il y a plus d’incertitude pour l’Afrique. Cependant, pour ce qui regarde la côte, on sait que les Phéniciens n’avaient pas dû dépasser la (•ointe de Si erra- Leone (Aotï Cornu est l’tle Snerboro) . Le Bambotus de Polybe, le Fleure de* crocodiles et des hippopotames , mentionné dans le Périple d’Hannon, ne saurait être que le Sénégal. Le Theôn Ochema doit être le moderne Kakulina sur la côte des Bissagas, au sud de la Gambie. Les Iles Fortunées (Canaries) étaient connues même des Romains.
Sur la côte orientale de l’Afrique, les navigateurs ne paraissent guère avoir dépassé le promontoire l*rasum (cap. Pouna), entre nie de Zanzibar (qui serait la uenuthias du Périple érylhréen, selon M. Ch. Müllcr) et l’ile de Monfia (ou M. d'Avezac jorte cette même lie Menuihias ), point extrême des connaissances de l’auteur de ce Périple qui était un riche marchand égyptien du port de Myos-Hormos sur la mer Rouge, sans doute au temps des Antonins. M. Vivien de Saint-Martin veut qm Menuihias soit Pcmba, un peu au N. de Zanzibar.
Il est impossible de passer sous silence ici le fameux passage d’Hérodote sur le voyage de circumnavigation que les Phéniciens auraient fait autour de l'Afrique au temps du roi Néchao, c’est-à-dire au vin* siècle avant J. C. Les nombreux commentateurs qui se sont occupés de ce passage n'ont pas hésité j our la plupart à déclarer le fait impossible. Le dernier mot n’est pas dit sur celte question et l’on ne s est peut-être pas assez préoccupé des expressions employées par rlmtorien : « La Libye est évidemment ‘entourée d’eau, sauf l’espace qui f^rme la frontière du côté de l’Asie; Néchao. roi d'Kgvpte, est le premier, à notre connaissance, qui raitdémôntré.... Il envoya, surdes vaisseaux, des Phéniciensauxquels il ordonna de revenir dans la mer qui est au N., par Ici Colonnes d’Hercule. Les Phéniciens partirent fie la mer Rougo et naviguèrent au S. Quand vint l’automne, ils fir :nt halte et ensemencèrent le lieu do la Libye oû ils * s trouvaient, car Us ne la perdaient j unais de vue. Là. ils attendirent La moisson et se remarquèrent apres avoir recueilli leur blé. Deux .•rmées s’écoulèrent; la troisième, ils franchirent les f olonnes d'Hcrculo et arrivèrent en Egypte. Ils ont rapporté un fait tjue je ne crois pas et que d’autres peut-être croient: en faisant le tour de la Libye, ils ont eu le soleil à leur droite (t. IV, c. 42}. »» Hérodote se défend d’v croire, donc il n’a pas inventé le fait. Nous demandons comment, au vin* siècle av. J. C., on pouvait soupçonner cette observation vraie qui suppose que la îigno a été franchie et le cap de Donno-Espérance doublé? Faut-il croire que les connaissances des Anciens, |00 ans avant J. C.. ne dépassaient pas, comme le dit M. Vivien de Saint- Martin. le Cap des Aromates {pointe Gardafui) ?
Quant à l’inléricur, c’est la région du Nil qui a été le plus et le mieux explorée. Sans parler des connaissances des Pharaons, sur lesquelles nous avons trop pou de lumière encore et qui étaient assurément fort étendues du côté de la haute Ethiopie rt du Soudan, nous rappellerons que les centurions de Néron avaient pénétré jusqu'au 9" degré lalit. N.
et avaient été arrêtés pa se rencontrent au-dessus du Bahr-el-Abiad et du par notre compatriote L investigations des Romain que n'ont été dépassées qu le Dr Peney, Lejean, et, \ et Grant.
Pline, en rappelant 1er Suetonius Paulinus, au *• fait mention du Gif ou 1 cité par Pline et Ptolémé confondre avec le Niaer Saint-Martin a identifié )< tue! dans le Sarah mar Pjeddi du Sahara algériei
L’expédition de Corneli mantes (19 ans av. J. C.) tre qu'il avait pénétré ju*q QUi est la Phaxania ou de Septimius FlacCus et de la Phazania, jusqu’à (86-90 ap. J.C.), témoigne marché pendant 3 mois ve Gammantes selon Marin de qu'ils y ont vu des rhinoc simbadans le Bornou, ai
M. Vivien de Saint-Martii D’ Barth, l’identifier avec
N. ), et c’est, pour lui, le que les Anciens aient com
Le voyage dps 5 Nasan qui auraient pénétré, api che à travers le désert, oa un grand fleuve qui nourr les habitants, très-noirs, s’i pli querait, suivant M. V. d suivre la direction de l’O.
qu’à l'oasis algérienne de cer à voir dans cette cé au pays du Bornou et au:
se voient des crocodiles en faut-il admettre du moin par intérêt commercial ps visitaient et qui ne pouvt de l’Algérie ou du Maroc mais du vivre en liberté, nou oû l’on en trouve enc
D'autant plus que c’est bit gné par Pline, ultra Stj lieu ne production de c
diserts des Syrie*. c’esl-à-<!
s’étendent au sua de la R*
Terminons en disant t grecque d’Adulis qui a él notre ère fait connaître le pire d’Axoum (qui corresp et que les nations dont plupart identifiés avec le?
pies du plateau Abyssin e du Nil Bleu par M.Vivier des pays étrangers avixGi que celte inscription a t grec du nom de Cosmos c ère.
itareM. Nous avons inc anciennement répandues de l’Empire : 1* Les Sémit la Mésopotamie, la Syrie de l’Afrique où dominai quelques régions de Hte
La race Indo-Europci meaux italique, grec, ce que, dacique, slave ou ! cien, arménien, persan t cette énumération quelqu les colonies grecques et fait prédominer ce> £amil
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les races Couchile, Africaine ou Berbère, dominant dans toute l'Egypte, l'Ethiopie, l’Afrique du N. et une partie de l'Espagne dont les habitants primitifs ou Ibères sont probablement un rameau (les Basques en représenteraient aujourd’hui le dernier débris).
La race Tartare , dans une partie de la Scytnie < t dans la petite Tartarie, sans parler de toute la haute Asie, et déjà les avant-postes des Huns au N. de a mer Caspienne.
La race Soin dans le Soudan et les contr. I voisines de l’Atlas et du pays des Caramantes.
LES PRINCIPAUX SYSTÉUES GÉOGRAPHIQUES DES ANCIENS
1* Géographie d'Homère.
2* — d’Hérodote.
3* — d'Eratosthénes.
4* — de Ptolémêe.
Pour foire comprendre lo tuile cl l'enchaînement des Connaissance* géographiques de* Anciens, nous en suivrons pas à pot 1rs progrès, eu les rattachant tua noms des poète», des historiens cl des géographes qui les oui résumes et en quelque sorte personnifies. Cri exposé ou tableau chronologique esi V Introduction nécessaire do toute étude sur la géographie ancienne.
Homère considérait la terre comme un disque entouré par le Fleure Océan. La Méditerranée partageait la surface de la terre en deux régions: celle de la nuit et celle du jour. Il ne connaîtbien que la Grèce , qui est au centre du monde, l’Asie Mineure occidentale , le N. E. de la Libye , Thèbes , le Fleure Eayptus (Nil), l'Et/iiopie, les lies de Crète, Chypre, les Cyclades , les côtes de la Phénicie. Il connaît mal l’Italie, qu'il appelle llespérie, et la Sicile ou Trinacrie. On ne sait au juste où placer les Cimméricnx.
carte H* 2.
Hérodote (v* siècle, et 4()0 ans après Homère) connaît toute l'Asie occidentale jusqu à Y Indus: au N., VOxus, la mer Caspienne, le bassin du Pont- F.uxm avec ses fleures et les Palus-Méotidcs. Il a des notions exactes sur l’Afrique du nord et même sur quelques régions de l'Intérieur; il se fait une assez juste idée des contrées de l’Occident, Italie et Ibérie (Espagne), dont il nomme Tarlessus. L’Océan environne le monde; mais on p>eut faire le tour de l'Afrique; la côte d'Albion (Angleterre) et les Cassitérides (Sorlingues) ne lui sont par inconnues.
La période qui sépare Héroduie (mort «ers 408) à'Éralosthénfs > fin du lu* siècle) forme uii interval e de 300 sus, pendant lesquels les connaissances géographiques f ni de grands progrès. Le Périple de Hannon , faisant connaître Isa Cèles de l’Afrique du côté de l'océan Atlantique, remonte su même temps qu’Hérodote, et ce monument révèle les connaissances des Phéniciens, transmises ensuite aux Grecs, jusqu'au delà de l'embouchure du Sénégal, et probablement jusqu’à l’ile moderne de Sherboro, près de la pointe de Sierra-I.eone. — I. 'époque du Périple de la mer intérieure, par Scylax , est plus difficile à déterminer. Les uns le croient anterieur à Hérodote, qui parte d’un ceitain Scylax, chargé par Darius d’étudier les bouches de l'Indu*; mais d'autre» le eroier.t contemporain de Polybe. Il est indubitable que le monument primitif a dû être anterieur à Alexandre, peut-être aura-l-ll etc modifié.
Le célèbre médecin Hippocrate ajouta quelque chose l’ix connaissances géographiques par ses voyages. l.'Exjrfaition dee Dix mille donna des notions très-ex a.tes sur l'Arménie et d’autres paya qu’IU-rodoie n'avait pas visites.
L Expédition d’Alexandre le Grand (331-338) et les informations recueillies par Aristote firent faire un pas irmacn-e à la géographie. Outre le soin intelligent que le conquérant mil à visiter les pays de l'Uricni,la Bacitiane, les contrées transoxiennes, le bassin de l'indue cl de scs affluents, on sait que Néarque et Onésicriie relevèrent toutes les côtes do la mer F.rjthrée et do golfe Perstque depuis I embouchure de l'Indus jusqu'à Uabylonc sur l'Euphrate (en 336 avant J. C.), et que nous possédons ce précieux monument, ou du moins lu rédaction qu'Arrien en a bile au il* siècle do notre ère, certainement d’après le document original.
La tradition des curieuses investigations se trans-
mit d'Alexandre aux Ptolémées. Le commerce ou vrt par les Lagides sur le Golfe Arabique et la m : Erythrée (mer des Indes) procura bientôt des noti > plus exactes sur cette mer et les pays au elle Int gne. L'ensemble des connaisances que l’on pos- uait sur le monde permettait, pendant le cours lu lîl* siècle, à Eratosthines, bibliothécaire d’Alex:* . tlric, de réduire en système la description de !;t terre en l’établissant, pour la première fois, sur hases mathématiques. 11 avait des idées justes ur la forme de la terre, sur la masse des Océans, ur leurs communications. L’ensemble de ce «ystèit que nous ne connaissons malheureusement que par les longues citations de Strabon, sera expin; ar notre carte k* 3. Taprobano et le Gange taient connus ainsi que la célèbre Palibotim (auj. Patna). Enfin la Bretagne et 111e de 77iu.v sont les limites occidentales du monde. Les Sèr>s sont déjà nommés ainsi que les Thinx ou S>n > (Chinois).
Depuis F.ratnsthène*, lasnmmrdeslnfonnatinnsde d. ni augmentera sensiblement, muis les idées géographique* le système du monde, lum do faire des progrès, entre: dans une fausse voie avec Ptoléfllée lui- même. Mais e Eratosthènes et Ptolémée, il faut placer un texte do « '■ I ne reste que quelques fragment*, c’est un Périple de la Grèce , faussement attribue à Diréarque.
Agatharcide, qui vivait à Alexandrie sous Ptolémée \f, de iso à 140, a laissé uu ouvrage sur la mer Erythrée.
Le célèbre Hipparque ( ISO- 120), le créateur de la • -
mographie, est 1 auteur de ce fâcheux système suivi i ...r Ptolémée, qui consistait» faire lejoindre la côte orienue do l’Afrique cl la côte méridionale de l’Asie, re qui fju-.ni de la mer Erythrée (mer des Indes) une mer intérieur.
Polyhe doit être cité surtout pour sa description .les côte* d’Afrique vers l’océan Atlantique.
ArfAémitiore, dont on possède de rares fragments, v ajouter quelques indications à celles d’Agutharridc su: côtes de la mer Erythrée; il vivait vers l’année i"d avant J. C.
Le fragment d’un poème géographique, faussement attribué à Scymnus de Chio, nous donne le Périple des c occidentale* delà Méditerranée, etaeiè rédige ccriatuem. on Bithynic, sous Nlcomède III , de 19 à 76
Les guéri e* contre Mitlu idaie donnèrent aux Rom* des notions beaucoup plus certaines sur l'Asie.
Posidonius voyagea eu Espagne et en Gaule su comme cernent du premier siècle avant J. C. Son témoignage c*l souvent cité par Strabon.
L'extension des conquêtes de Rome, en enrichissais c notions nouvelles le domaine de la géographie, petu t h Strabon de faire, sous le règne de l ibère, nue dcscrV 1 du monde, que nous possédons en entier. Entièrement conforme au système d'Rnttosthènes, quant à l'ensemble, l« géographie de Slraboti se distingue p*r Is connais*: r > de* detail» et l’agrément de sa composition, à la fois lit .. raire, historique et géographique.
On ssii que le Portique d' Agrippa exposait à tou les regard* un Orbis pic tus, qui avait été dressé sous la direction du ministre «l’Auguste. C'est à ce document que paraît avoir éié empruntée en grande partie la géographie de Pline r Ancien, dans son Histoire naturelle.
Mann de Tyr est du même temps, ainsi que Deny< (e Périegète, auteur d'un Périple en vers grecs.
A la même époque se rattache aussi Pomponiue Mêla, qui a écrit sa description de la terre anus l’empereur Claude, et Isidore de Charax , qui fit une description de l’Orient, dont il teste l«‘* ïtathmesparthiques, sortes d nU* l-csd’uii voyage uu delà de l'Euphrate.
Sous les Antonins, Arrien, l’auteur de U FUfTiiexan ire et le conservaieur du voyage delSéarqne,a,en ii cmeiei -, laissé uu Périple très-précieux du Pont- Eux in
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Cest fer» le même icmp» que non» placerons également r*ui«ur Inconnu du Périple de ta mer Erythrée. C*e»t du moins Parle d.* MM. Ch. Millier, le savant éditeur des Petite géographe* grec • (Dldot), et Vivien -ie Saint -Martin. M. Keinaud le place suit* siècle. Sa description trèscomplète de la côte d'Afrique dépasse l lie de Zanzibar, et celle des côtes d'Asie dépassé de beaucoup Taptouanv. Il mentionne môme une lie de Ckryee , qui serait Surua'.ra selon M. Itriiiaud, et la presqu'île de Malacca selon M. Ch. Mûller, par conséquent la Chereonesu» Âureo de Fiolémée.
Carte K* 4.
Enfin Ptolémii, qui mourut en 150, est celui qui nous donne, sinon le système le plus satisfaisant, du moins les tables les plus complètes de la géogra-
Shie du monde ancien. la carte n* 4 fera comprenre son système, l’étendue des connaissances acquises de son temps et les erreurs qu’il avait embrassées relativement à la mer Erythrée. On y verra que les bouches du Gange avaient été lncn dépassées, que IMurea Chersonerus peut être identifiée à la presqu’île de Malacca, et le Magnus sinus au golfe de Siam. Enfin Catugira peut être un port de la Chine. Les Sères (peuples qui fournissaient la soie) sont certainement les Chinois
et peut-être les Chinoisdu N raient ceux du sud. H. I seul et même peuple et ci se prenaient indifferemmer
Aprè* fiolémée. il faut enco géographiques, d»nl l'époque facile* à déterminer : tel a son /erronée ou de la Gronde A pourrait bien renioDter jusqu su sertie* de Ptoiémée Pbilsd pi-atéiU’uremcnt d'imporUnlM travail de M. Ch. Mûller, dan mdot).
Il n’est ps> plus facile de rédigés ['Itinéraire ifAntonit plus communément appelée :
première idée paraît ancienne t l'Orbis pi* tue, d’Agnppa, mal tien», d’un winp* fit-blemei TÊttlue. Les g<*belel*-lunérain il y a quelque» années aux Home. parai-sent anterieur* à
M& cièii d'Heraclcc, qui a fi nous nepossédon» que le* fragi Da--Temp», comme Étienne i Karenur, cl excède la date 39 comme limite e&lrème à Tanti
DISPERSION DES PEUPLES D'APRÈS LA GENÈ
Cette carte est dressé* conformément aux indications contenues dans les chap. x et xi de la Genèse et d'après les travaux modernes de Bochart, etc., résumés en partie par Munk dans sa Palestine; nous
Avons consulté également Kicppcrl et Lionnct fEd. G Le tableau suivant ler&cc cette dispersion des descor
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AVEC LA MARCHE DE3 ISRAÉLITES DANS
Le pays que les Hébreu* occupaient en Égypte était le Pays de Ramsès ou Terre de Gosen (Gessen), entre le Nil et l'isthme de Suez, fertilise à oette époque, comme l’est aujourd'hui une partie de ce territoire, par un canal d'eau douce apportant les nui du Nil au lac Timsah, aux La es Amers (aujourd'hui desséches) et à la mer Rouge.
Le point de départ dut être Lat«polis (plus tard Babtjfon , aujourd'hui le Fieu* Cotre, au sud du Caire): ce lieu, désigné par l’Exode sous le nom de Siucoth (tentes), répond a la plaine de Bczatin, au pied des collines de Mokatam, a l’entrée de la vaille de l’Égarement.
Ils se rendirent de là à Etham, situé à l'extrémité du désert, à 8 lieues de la mer Rouge, puis à Pi-llahirdth. Le passage de la mer Rouge eut lieu
Ïobablement entre Nues et les Lacs Amers. Ayoun usa ^Sources de Moïse) est le lieu d'armée.
Les lieux divers traversés par les Hébreux et leurs principales stations dans la presqu’île du Sinaï sont : le Msert de Shour, — le Puits Amès ou Marah ( Ayoun Howarah ), — les Douze sources d’Elim (Wadi Gharandel) : — Disert de Sin (vers le Wadi Mocatteb) ; — Dnnhka; — A Ions ; — Uaphidim; — séjour de 38 ans dans le Désert el Tyh.
Les principales stations sont indiquées ensuite sur la carte avec toute la probabilité que comporte le sujet.
LB DÉSERT BT LA TERRE DE CHANAAN
(Nous avons eu recours aux travaux français, anglais et allemands, pour éclaircir cette difficile topographie de la près quHe du Sinaï. Nous citerons en première ligne le savant ouvrage de M. Salomon Munck, sur la Palestine, puis les cartes de Kicppert et Lionnet (Bibel- Atlas ), puis les Mémoires des Voyageurs, Dclaborde, Burckhardt, de Raumer, de Berton, etc.).
La terre de Chanaan comprend les noms des principaux peuples et des villes les plus importantes au temps de la conquête de Josué.
Caries aceesnolres.
1* Topographie du SixaI.
La petite carte spéciale de la Topographie du Snuf
Présente la disposition naturelle des sommets, dont ensemble forme le massif du Sinaï ou deYHoreb, et elle fait connaître, en outre, le-s établissements religieux modernes qui s'élèvent aujourd'hui dans ces lieux célèbres.
2" la petite carte placée dans le coin, en haut et à gauche de la carte principale, représente l'étendue des Royaumes i e David et db Salomon, d'après les indications de la Bible.
PALESTINE OU TERRE SAINTE
Cette carte comprend : 1* la carte principale ou Palestine divisée en 12 tribus. — 2* Deux cartes accessoires : I, la division, plus moderne, de la Palestine en grandes régions, de Judée, Galilée , Sa marie et Pérée avec les itinéraires de Jésus-Christ; II, le Plan de Jérusalem au temps do Jésus-Christ.
PALESTINE DIVISÉE EN 12 TRIBUS
S. B. Pour U gè- graphie physique, U carte suffit.
Avant l’arrivée des Hébreux, la Palestine était divisée en différents cantons portant les noms des peuplades chananéenncs qui y étaient établies (voy. «es cartes précédentes). — A leur arrivée les Hébreux divisèrent le pavs en douze tribus.
Après la mort de Salomon, dix tribus se séparèrent et ce schisme donna naissance: 1* au Royaume dé Juda sous Roboam, comprenant les tribus de Benjamin (sauf le territoire de Rama), celle de Juda , le territoire de celle do Siméon (voy. plus bas), une partie de celle de Dan et le pays des Philistins.— 2* le Royaume d'Israël comprit les tribus de Nephlhali, tVAzer, de Zabulon, d'Issachar , d'Ephralm, do Dan et la demi-tribu de Munassé , à droite du Jourdain ; — et, de l'autre cêté du lleuvc, les tribus de Ruben, de Gad el l’autre demi-tribu de Manassé. Quant à la fri'bu de Siméon, il est probable qu'une partie des descendants de cette famille tuiigra et se réunit au royaume d’IsraCl; mais quant au territoire qui lui avait été primitivement affecté dans le sud de la terre de Chanaan, il fut certainement renfermé dans le royaume de Juda.
L’étendue exacte de chacun des 2 royaumes est Indiquée sur la carte.
Cette division en 12 tribus du territoire de la Palestine paraît avoir duré jusqu’à la captivité, c’est-à-diro pendant toute la période des juges et la période royale, de 1300 à f>0f> (ou mieux 599, véritable époque de la captivité de Juda) : ce qui fait environ 7 siècles.
Depuis lo retour des Juifs (536) jusqu’à la destruction de Jérusalem par Titus (70 ans ap. J. C.), la division qui a prévalu est celle des quatre régions :
1“ La Judée proprement dite, avec Vldumée; 2* la Samarie; 3° la Galilée, à 1*0. du Jourdain; — et 4* la Pérée avec les territoires accessoires de la Panéas, de la Gaulanitide, de V Durée, de la Trarhoniride, de la Raffinée et du Uauran , à l’E. du fleuve (voy. la petite carte).
LES DOUZE TRIBUS
I. Royaume dTsrakl. 1“ Les tribus situées à l’O. du Jourdain étaient :
Tribu de Nepatkali. — Villes: Kadès, v. lévitique et v. do refuge, à 20 milles «le Tyr (St-Jérùme); — Kenret, Kinnéreth ou Génétarelh qui donne son nom au lac (auj. Abou-Sbous»ed>; — Caphamaüm (Nouv. Testament), à la limite de la tribu de Zabulon; — Gisca/a, prise par Vespasien en G6; — llazor, résidence du roi Jabin ( Juaes ), vict. de Jonathan Macchabée (144);— Itrthsaiàa-Juliax. sur le lac (auj. Tell-Hum); — Chorazim (auj. Knam Minyeb), positions déterminées par Robinson, rectifiées par M. de Saulcy (Berne arch., mars 1863).
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Tribu d'Axei : Abdon , v. lévitique ; — Gabara,
Î irise par Vespasien (66); — Jatapata, où l'historien osèphe fut pris par Vespasien (66); — Japha, prise par Vespasien ; — J fusai, v. lévitique ; — Achsaph; — Rohob et Abdon , villes lévitigues.
Phénicie. A côté de cette trifm doit s’ajouter le pays littoral qui ne fut jamais considéré comme dépendance de la Palestine et qui formait la partie la
filus importante de l’ancien monde phénicien dont es capitales furent Sidon, puis Tyr; les autres villes étaient Sarepta, Bérythe, Achsib (auj. Zib)etAkho, nommée Ptolémaïs pendant la période grecque, colonie romaine sous Claude (auj. Saint-Jean d’Acre) . — Salomon abandonna aux Phéniciens le pays de Kabboul , dépendance de la Tribu dAxer.
Tribu de Zabulon. — Villes : Tibériade, fondée par 11 érode Antipas dont elle fut la capitale (aui. Tubarya, détruite en 1837 par un tremblement de terre), eaux thermales - — Tarichéc, conquise par Vespasien; — Saphet (Tobic, ch.l,V 1) (auj.Safad); — Sephoris. qui fut capitale de la Galilée, créée capitale de aistrict par Gabinius (67), surnommée Dion Césarée par Hérode Antipas, détruite en 339, patrie des parents de Marie (auj. Safouri); — Cana (Êv. St Jean, ch. h) (auj. Kefcr-Kana) ; — Nazareth (auj. Nasra); — Dalmanouta ou Magdala sur les bords du lac de Tibériade, patrie de Marie-Madeleine; — Le mont Thabor avec une forteresse. Victoire de Gabinius sur Alexandre, fils d’Aristobulc (55 av. J. C.); — Jecknean , ville lévitique; — Gath-Ephr, patrie de Jonas; — Remnon, ville lévitique.
Tribu d’Issachar. — Endor , où était la pythonisse consultée par Saûl; — Nam (St Luc, ch. vu, i 11) ; — Apheck , victoire des Philistins surHéli: mort de Saûl défait par les Philistins* — Bethsean ou Scythopolis, nu district de la Décapote (Josèphe, Guerre des Juifs, 1. III, ch. ml (auj. Bisftn); — Jexraël ou Esdreton , victoire de Gédéon, résidence d’Achab, mort de Jé/abcl (Rois, II, ix, 33) (auj. Stradcla) ; la vigne de Naboth en était voisine; — Béthulie (position exacte inconnue, mais dans le voisinage do Jezraël, selon le Livre de Judith) ; — Salem et OEnon, où St Jean baptisait (St Jean, m, 23) ; — Abet-Mehola, victoire de Gédéon, patrie d’Elie; — Ginéeou En-Gannimf v.lévit. ; — Ôelboé, monLigne célébré et bourgade; — Dabrath . ville lévitique; — Sunnm, au pied du mont Gelboé : c’est entre celte ville et Aphck que Saûl fut défait et tué; — Ramoth , ville lévitique; — Cission.
Demi-tribu de Manassé. — Samarie, bâtie par Amri, résidence principale des rois d’Israël, détruite par Salmanasar. rebâtie, détruite plus tard par Jean H yrcan, rebâtie par Gabinius. Hérode le Grand la surnomma Sébasle en l’honneur d’Auguste. Il n’en reste rien. — Dor , forteresse célèbre (Macchab., 1, xv, y 2) (auj. Tortoura); — Tour de Straton, plus tard nommée Césarée de Palestine par Hérode le Grand, port; — Narbate, près de Césarée ; — Ophra , patrie de Gédéon ; — Mageddo, connue dans les monuments égyptiens (campagnes de Toutmès III , à Karnac) sous le nom de Maketa- la -Mauvaise où les chefs do Syrie furent défaits par Toutmès. — Elle est célèbre 'dans l’histoire sainte par la mort d’Ockhosias et la bataille dans laquelle Joas fut défait par Néchao et tué (610); — Thirsa , position douteuse, résidence des rois d’Israël avant la fondation do Samarie: — Thaênac, ville lévitique; — Jéblaam, ville lévitique
Taine d’EphraIm. — Sichem, une des plus anciennes villes de la terre de Chanann, bâtie près du bois de More ( Genèse , xn, 6) au temps de Jacob; ville lévitique et v. de refuge; Josué y réunit la fameuse assemblée qui précéda sa mort ; détiuite pai Abirnélech ( Juces , ix), assemblée du schisme des 10 tribus, résidence de Jéroboam; l’armée d’Alexandre jannee y est détruite (88). Elle devint colonie ro-
maine sous Vespasien et prit le nom de Co< Flacia Neavolis, d’où les Arabes ont «ait Nal nom actuel. C’est la patrie de St Justin mi Près de Sichem, sont le tombeau de Joseph et le de Jacob (Evang.de la Samaritaine); — le mont t xim, où était le fameux temple samaritain et le Ebal ; — Siloh, où Josué fit placer le tabern
— Géba ou Guéba , où les Philistins sont battu David ; — Béthel, d’abord Loux , nommé Bétfu Jacob (naissance de Dieu) ; culte du veau surnommée par les prophètes Bethaven (mais* crime), prise par Vespasien; — Alexandrion teresse célébré; — Phasaélis fondée sous Hérot
— Apollonia, port; — Antipatris, fondée soin rode J*r; — Gaxer , ville lévitique; — Bel lu ville lévitique, vict. de Juda Macchabée sur le riens; — Ha,or du sud; — Cibsaîm, ville lévit
Tribu de Dan. — hydda ou Lod (auj. Loudu Moda'im , place forte, patrie des Maccliabéef Emmaùs ou Nicopolis ; — Geth-Remmon , v. li
— Ramla , 2 milles au S. de Lydda; — Ellhe Ayalon, villes lévitiques. = Une partie de tribu était dans le Pays des Philistins : c’ét territoire de Joppé (auj. Jaffa) port, pris pa Macchabées (Macch. I, x, 76; — xiv, 5); — d'Ekron, donné à Jonathan Macchabée par Alex: Bala(voy. plus bas, le Pays Philistin). Une ; de cette tribu fut incorporée au roy. de Juda. comprenait les territoires de Sarea, patrie de Sam Thimnata (?) [Genèse, xxxviu, 15), tombeau de J
— Gabalhaon, v. lévit., où Amri fut proclam»
Tribu de Siméon. — Le territoire de ccttc
était enclavé, comme nous l’avons dit, da royaume de Juda (voy. plus bas).
A l’E. du Jourdain les tribus étaient :
La Demi-tBibu de Manassé. comprenant les appelés : 1" Trachonitide, qui correspond au trict moderne de Ledja. Vlturée. ancien pai Gessur . qui parait distinguée, dans l’Êvangif la Trachonilide{ en était du moins voisine. La J en faisait certainement partie avec sa capitale était celle de toute la tétrarchie de Philippe : Cé de Philippe (ancienne Panéas ) (St Math., xv St Marc, vin, 27) (auj. Banias), vict. d’A chusIIlsurScopas (198) .=2* La Gaulanitide:Gc ou Golan , v. levât, et v. de refuge (auj. Djolar Hippos ; — Dan, veau d’or sous Jéroboam ; — Gar place forte, prise par Vespasien ; — Gadara , lieu de district sous Gabinius, donne son no pays des Gadaréniens que l’Évangile appelle des Gérasiniens; — Astarolh, résidence des du Basdn, dans les anciens temps, position i laine ; — Uaxor, près du lac Merôn ; — Amat forteresse. =3° VAuranilide ou le Hauran :Bf v. léviL, capitale, très-célèbre depuis Trajan (n la confondre avec la Bosra de la Bible, situ< tdumee). — Edrfi, résidence des anciens ro Basdn (auj. Draa ou Adraa); — Gerasa (auj. rasch). Elle avait donné son nom à tout le pa Galaad, au temps de St Jérôme: — Jabès-ua
— Raphon, vict. de J uda Macchabée sur les S y (164); — Pclla, Dion, Gerasa, prises par Alex Jannee, aui mcurtàJleyubfl.=4° LxBatance: N ou Kenalh, ou Canatha (auj. Kanouat) ; — Salclu Salkhat). La partie orientale de cette demiformait l’ancien royaume du Basân. I.e pays des rites du nord occupait tout le centre de cette < tribu. L 'Abylcne et le territoire de Damas et de formaient les limites du nord de la demi-tril Manassé. Le Pays de Galaad y était compi partie au sud-ouest. Enfin la Décapoté compi des villes situées à une certaine distance les des autres et qui n'étaient pas toutes en Pale On s’accorde à compter, comme faisant part cette espèce de ligue : Damas , Philadelphie phana , Scythopolis , Gaddara , Hippos, Dion. J Gelasa ou Gerasa et Canatha ou Kenalh. Elle indiquées sur la carte avec ce signe : (X).
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Tribu de Gad. — Jaeter, v. lévit. (auj. Sir), prise par Juda Macchabée; — Dathema, forteresse prise par Juda Macchabée ; — Mahanaïm, tr. -ancienne ville au N. du Yabbolc {Genèse, xxxit, 2), ▼. lévit.; — Amathous, forteresse (Josèphe, Antiq., XIII, xui, 3) (auj. Axnatha) ; — Phu nuel ( Gen . , xxxu, 3 1 ) ;—S uc cath (Id . , xxxrn, 17) ; — Rammoth Galaaii, Tille lévitique. et v. de refuge, où mourut Achah; — Deth-Ximra (Isaïe, xv. 6) (auj. Nimrlm); — Beth-Haran , appelée par Herode Lit tins ; — Aroer; — EléaUe (auj, Elacl) ; — Heston, v. lévit et de refuge; — Mahanaim , ». lévit. près du Bois d Ephraîm où Ahsalon fut tué. Cette tribu comprenait une partie notable du pays de GaUad.
Tribu de Rude*. — Villes : Bethaltara. où St Jean baptisait • — Bcth-Yésimothel Abel-SiUim , ou Abila, où les Hébreux campèrent avantde passer le Jourdain ;
— Baal-Mcon ; — Beser , v. de refuge et lévitique ; — Jossn ou Jasa (Yalias), v. lévit. ; — Mâcherons, forteresse ; — Dibon ; — Nebo, montagne célèbre et bourgade; — Callirhoè, anciennement Lascha (Genèse, x, 19); — J lephaat et Jethson, v. lévit.; — Medba, guerre de Jonathan Macchabée; — Beth-Haran, surnommée Ju lias par Herode Antipas. = Les Amorrtens, ou Amarites ou Amoriles du S. occupaient U plus grande portion de cette tribu.
Ces deux dernières tribus formaient 1a majeure partie de la Pérée proprement dite.
Tribu de Dinjami*. Villes : Jéricho, surnommée Archélatdr, ville très-importante, détruite par Josué, mentionnée cependant sous les Juges et sous les Hois, rcolc de prophètes, vict. d’Aristobnle sur Hyrcan le Jeune, une des résidences d’ilérode, mentionnée dans 1 Evangile (Luc,xix); près de là s« trouvait la source d' Elisée et les châteaux de Dock et de Cypros; — Gûbjala ou Guilgal, campement des Hébreux après le pissage du Jourdain; — Gabaa, v. lévit., patrie de SaQl; — lirnmaü*, près de Jérusalem; — Gabaon, v. lévitique, victoire de Davkl sur Abncr ; — Caphira; — Beeroth; ces trois villes formaient, avec Kiriath-Yaarim, de la tribu de Juda, un district .udépendant au temps de Josué ; — H a nui (du royaume d'israèl quoique do la tribu de Benjamin), patrie et résidence de Samuel. On croit que c'est la même auMrimaf/itr, patrie de ce Joseph qui donna la sépulture à J. C. (auj. Nebi-Sarnucl, prophète Samuel) ; — Mnspha, ancien lieu d’assemblées des Hébreux, retraite de Jérémie, vict. de Juda Macchabée sur les Syriens (166) ; — Jérusalem, d’abord Salem, où régnait Melcliisédech, puis Jébtts, enfin, sous Hadrien, Ætia Capitol ma (nous en donnons la description spéciale plus bas); — les deux bourgs Bethphagé et de Béthanie, si connus par les Evangiles, sont à 3/4 de lieue & l’O. de Jérusalem s — A star ni h, v. lévit. ; — A dosa, vict. de Juda Macchabée sur les Syriens (162), il v fut tué (160). — Aï ou liai, prise par Josué; — Michmas, victoire de Saûl sur les Philistins ; — Almon , v. lévit. ; — Ephraîm ou Ophra; — Ktryat-Jearim, où l’arche sainte séjourna ; — Etnrnaûs.
Tribu de Juda. Hébron, plus anciennement JCïriath Arba, dans l’ancien bois de M ambré ( Genèse , xiii, 18), tombeau des patriarches Abraham. Isaacet Jacob, ville lévitique et ville de refuge, résidence de David qui y fut sacré (auj. Habroun); — Dabir, v. lévitique (plus anciennement Kiriath-Sepher, v. des livres); — Thekoa; — Bethléem , plus anciennement Ephraiha IGenèse, xxxv, 19), lieu tic naissance «le David et de Jésus-Christ j — Engadi. sur la mer Morte, prise par Hérode (auj. Ain Djiddi); — Hèradion, forteresse célèbre bâtie par Hérode ltr; — Mamda, place forte sur la mer Morte; — Carmel ; — Maon et Siph, connus par la fuite de David et qui donnent leurs noms aux deux déserts; — Adullam(T}‘,
— Yarmouth ; — Lachis; — l.ubm, v. lévit-, révolté sous Jorara; — Peihtamès, v. lévit., où l’arche
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sainte séjourna ; vict. de Joas, toi d’israèl, sur Anui • sias, roi de Juda; — Socho et Aseka : entre deux villes. Goliath fut tué par David; — Ifar* victoire d’Asasur Sarac; — Bethsour, vict. de J Macchabée sur les Syriens; — Jota, Eslhemo, a Jatir, O/on, 5 villes lévitiques; — Kadès-Basr, frontière de l’idumée.
Tribu de Sucée*. — Villes : Siklag; — Berseba, • . Abraham fit alliance avec Abimélech; Puits t>i Serment ( Genèse , xxt, 31); retraite d’Êlie (auj. b Sabea); — llormah.
Pays des Philistins. II ne fut jamais compb i ment soumis quoiqu'on le comprenne dans royaume de Juda, sans pouvoir le rattacher cep* daut à la tribu de Juda; aussi convient-il do l’étudier à part. — Les villes sont : Joppe (Jaffa) et Eki où l’arche sainte séjourna, dans ta tribu de Dai
— Jamnta ou l'ofmé. défai te des frères de Juda àl chabée par les Syn eus (porte le même nom aujou d’hui); — Gath, patrie de Goliath : l’arche sain' séjourna; — Asdad ou Asotos . assiégée penoan: ans par Psamétik (auj. Eadouu) : l'arche sainte > journa; — Ascalon (dont les ruines se voient Dianrali) ; — Eylon; — Gaxa (auj. Gaze),priso ; Alexandre (331), détruitepar Jonathan Macchabée Gezar, résidence d’ A bimélech (Gen.,xx,2, — xxvi. i
— Raphia, défaite d'Antiochus III par Ptolémé- v . 216 (auj. Kajab); — Anlhédon, prise par Alexaii liv J année.
Pays limitrophes. Au N., 1“ la Phénicie et pays des Chananéms : Bérithe, Sidon, Sarei Tur, prise par Alexandre (331), Acksib et A/.v (PUilemais) où mourut Jonathan Macchabée. — 2n I Syn# où Pays des Araméens, comprenant l'Abyè de l.ysanias, le Jïoyaume de Damas, le terril de Soba. — A l’E., le désert et le pays des Ammonites, cap. Rabbath Ammon ou Philadelphie. — A i S., Yldumée, les pays des A mal éa tes, des Moabu des Madianites, Jcs Sabatheens.
•• Cartes arcraaolrei.
I. Les pats visités pxn Jésus-Christ
Cette carte présente la division de la Palosti: en cinq contrées et, politiquement, en 3 gouvem ments : 1* la Judée proprement dite at'ee ta Sa marie, gouvernées, sous la surveillance du légat ii perial consulaire de la province romaine de Sy : par un procurateur, chevalier romain du nom Ponce-Pilate, ce qui en faisait une véritable p r province procuratoricnne de l’empereur.
2“ La Galilée aTec la Pérée séparées par le J< dam, étaient réunies sous l'administration d’Héi Antipas qui résidait à Tibériade presque sur la ' mite des deux contrées. II portait le litre de > trarque.
. 3“ La Trachonitide, V Iturée, avec la Gaulanitnl et la Panée , formaient une aulre division sous 1 i ministration du tétrurque Philippe dont la réside n était fixée à Césarée de Philippe.
Une autre encore, mentionnée dans l'Evang i était hors de la Palestine et limitrophe de celle Philippe au N., c’était l 'Abylène de Lysanias.
flA Décapole, qui est également mentionnée dans l’Evangile, ne peut figurer en entier sur cette ca:t' mais les dix villes qui la composaient sont insen sur la grande carte avec un signe particulier.
H. Plan de Jérusalem.
Otto topographie de Jérusalem représente crtif ville telle qu’elle devait être au temps de J. C. K
?|uelqucs années après sa mort, car nous y a? uit figurer la nouvelle ville ou Besetha qui a ajoutée par Agrippa l’an ^3 de l'èrc chrétienne.
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CARTE PRINCIPALE
L’Egypte ancienne était divisée en quatre régions :
1" région. VÉgypt e inférieure, au N., comprenant le Delta;
2* région. L'Egypte moyenne, au centre, ou YHeptanomide , ainsi appelée parce qu'elle comprenait 7 nomes ou provinces ;
3* région. La Thèbaïde ou Égypte supérieure, au S.
Chacune de ces régions a, depuis les plus anciens temps, été subdivisée en provinces, que les Grecs ont appelées nomes. M. Drugscb, le célébré égyptologue allemand, a fait, un savant livre sur la geographie de l'ancienne Egypte, dans lequel il a déterminé le nom et la place de chacune de ces provinces dans l’ancien empire pharaonique. Il a donné le nom hiéroglyphique et la transcription en langue égyptienne (copte) de chaque province avec is villes principales, et il a établi la concordance le ces noms égyptiens avec les noms grecs qui ont subsisté pendant toute la domination des Ptolemées et même pendant l’époque romaine. Nous nous bornons à indiquer les noms grecs beaucoup plus connus et généralement adoptés.
L’Egypte fut réduite en province romaine en l’an 21 av. J. C ., par Octave. Etant une des sources des grands approvisionnements de blé de l’Italie, cette province fut administrée par un préfet de l’ordre équestre, et cette dignité forma le plus haut degré auquel un chevalier pût atteindre, sauf la charge de Préfet du Prétoire, à laquelle la dignité de Prcrfeetus Ægypti donnait accès. Ce haut fonctionnaire était assiste d'un autre chevalier portant le titre de Juridietts Ægypti. Nous connaissons plusieurs préfets d’Egypte par les inscriptions grecques gravées sur la partie inférieure du colosse de Mcmnon, et oui ont fourni la matière à un des plus remarquables mémoires de M. Letrorme.
I. ÊGTÏ'TK BASSE OU ÉGTPTE INFÉRIEURE Ot DELTA (19 nomes
1. N. Hermnpolite, cap. Uermopolis (peu éloignée de Damanbour); villes : Alexandrie, Canove (Aboukir), Marea k l’extrémité occidentale «lu lac Mareotis (lac Mariout).
2. S. Libyque, au S. du lac Mareotis, et au N. O. de la vallée des lacs Natrons.
3. N. Nitrite, dans la région des lacs Natrons. Cette contrée, déserte aujourd’hui, était fertilisée autrefois par un canal dérivé du Nil.
4. N. Naucratite, ch.-l. Saucratis (Desuq); Metclis (Fouah); Bolbitine (Rosette).
5. JV. Salle, ch.-l. Saw, qui a donné son nom à une dynastie (ruines très- importantes près <lc Sad-Hagr).
Ar. Xoite , ch.-l. Jour, à l’E. de Sais
S. N. Sébennylique, cb.-l. Scbcnnytus (Samanboud).
9. N. Mendésien , ch.-l. Mondes (ruines à Tell-Di- Meh); Tamiathis (Damiette): Thmuis (ruines à Tmal-el-Emdul).
t. Strsbon dit qu'il n’y en avait que 30 dans l’origine.
10. N. Tanite, ch.-l. Tanis ou Araris (ruine importantes à Sdn), résidence des rois Pa Phacusa (ruines à Faqus).
11. S. Sétroite, ch.-l. Sethroe (Tell-el-î Tennis (dans une lie du lac Menzaleh p Port-Saïd); Petusium (enfouie dans le lira jourd’hui); Magdol ou Magdolon (Tell-el-Se Daphné (ruines àTell-DHTeneh); Sele (près c tira, passage de la grande route de Syrie): sarta (position douteuse, au S. O. de Dapk
12. A'. Busirite, ch.-l. Busiris (position aoi près de Tell-«l-Mokdam); Pharbatos (ru Horbeit).
13. Ar. Bubastite , ch.-l. Bubastis, qui a dom nom & une dynastie (ruines très-importa Tell-Basta, près de Zagazig); Pithom t à Tell-Abou-Soliman, au S. O. de Tell-ol dans le pays de Gessen) .
14. A’. Phacroriopolite, ch.-l. Phacroriopoli Tcli-Rigabch, dans le pays de Gessen).
15. N. Heroopolite , ch.-l. Béroopolis (à 1*0. Timsah); Hamsès (ruines à l’O. de la précé ville mentionnée dans la Bible; Thaubastum toute moderne, de Timsah, construite compagnie de l’isthme de Suez); Serapeui nés entre le lac Timsah et les lacs Amei Cambysos (monuments persépolitains entre bel-Géneffi et les lacs Amers); Arsinoé ou patris (ruines au N. E. de Suez); Clysuu nés au N. de Suez, Tell-Kolzum).
A*. Prosopile, ville Tërénuthit (Terraneh
18. N. Uéliopolite, ch.-l. Héliopolis (ruines Sareh, à trois milles du Caire, au N.); (ruines à Tell-el-Youdié).
19. N. LétopolitCj ch.-l. Létopolis (entre le B et le Caire, rive gauche du Nil); Babyl vieux Caire, au S. du Caire et de B< (Près de lé est le village de Bcçatin, au p Gebel Mokattam, où Ion présume quYut 1 rendez-vous des Juifs à l’appel de Mob commence on eflet 1a Vallée de l'Egareme conduit à Suez.)
II. Heptanomide ou Egypte moyenne (7 nomes
1. N. Memphite, ch.-l. Memphis, rive gauche taie de la basse Egypte, et qui l‘a été d l’empire égyptien pendant longtemps (ruin tre les villages de Bedn'cheln, de Sakkara i bousir. Le village de Mit-Rahinet est au de ces ruines); Memphis a donné sou î
lusieurs dynasties de rois. Troja (Tourah. u Caire), rive droite; les Pyramides gauche.
2. N. Avhroditopolite, ch .-1. Aphroditopolis (< rive droite).
3. Arsinoïte. ch.-l. ^rn’noc ou Crocodilopoh le* bords au lac Méris qui n'existe plus a d'hui, mais dont l’emplacement et les dîme sont très-reconnaissables et qui n’est pas, c on l’a cru, le lac appelé par les moderne kct-cl-Qiroura (ruines à Mèdinet-el-Paï le Labxjrinlhe (sans doute peu éloigné des mides de Haouarat) est encore à chercher.
4. AT. Héracléopolite, ch.-l. Jkracleopolis (A cl-Mcdineh), rive gauche.
N. Oxyrrhynchite, ch.-l. Oxyrrhyncos (Be\w rire gaucho
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6. N. Cynopolite, ch.-l. Cynopolit, rive gauche (au N. de Minieh).
7. N. Hermopolite, ch.-l. Hermopolis magna , rive gauche (au S. de Minieh); Spéoi-A rtémidos (grottes de Beni-Hassan, si célèbres par les lettres de Champollion); Antinoë ou Besa (Ser-Abadeh); Psinauta (Tell-Amarna); Peseta (Deir-el-Koselr).
III. ThÉBATDE, OU HAUTE EGYPTE OU EgTPTB
supérieure (14 nomes) :
! N. Lycopolile , ch.-I. LyeopoUs (Syout), rive gauche.
2. A'. Hypsélite , ch.-l. Hypselae (au S. de Syout) ; Abolis (Abutig); A po/f»nû cirifax minor (Sadfeh), rive gauche.
3. S. AnAéopolittf ch.-l. Anteopolis (Qau-el-Két ir), rive droite.
4. S. Aphroditopolite , ch.-l. A phrodüopolis (Etfeh); Athnbis (Sech-Hammed) ; Ptolémaïs- Ilcrmiu (El- Mensieh), rive gauche.
5. S. Panopolite , ch.-l. Chemmis ou Panopolis (El- Acharna), rive droite.
6. N. Thinite, ch.-l. This, qui a donné son nom à une dynastie (ruines près d’iftwlof) ; Abydos (temples et monuments], rive gauche.
* .V. Diospolite , ch.-I. Dioipolis part a (Hou), rive gauche.
K. .V. Tentyrile , ch.-l. Tmlyris (Denderah, temple célèbre de l'époque Ptolémaïque), rive gauche.
9. N. Coptite, ch.-l. Coptos (Qoufl), entrepôt célèbre du commerce de la mer Bouge, avec la moyenne et la basse Egypte{ au temps des Ptolémées. Deux routes conduisaient, à travers le désert, l’une à Myos-Iformos, l’autre à Bérénice , par des stations mentionnées dans la Table antonine et reproduites dans notre carte; Cœnopolis (Qéneh) ; Apollinopolis parta (Qoui).
10. N. Phatyrite, ch.-l. Thébes ou Diospolis magna, qui a été longtemps capitale de l'Egypte et de tout l’empire sous les célèbres dynasties XVIII*, XIX*, XX*, etc. (monuments immenses à Karnalc, à Luqsor, sur la rive droite; A Médinet-Ahou, à Gouraah, sur la rive gauche).
11. N. Hermontite, cn.-l. Hermontis (Erment), temple célèbre; Aphroditapolis (Gebelen).
Il A. Latopolite, ch.-I. Latopolis (Esueh), temple ptolémaîque; Asphinis (Aslan).
13. AvoUinopolite , ch.-l. ApollinopoHs magna (Edfou), temple célèbre le mieux conservé de toute l'Egypte; liierakonpolis , et Eilethya (ruines).
14. N. Ornbite , ch.-I. Ombos (temple); Silsilis , ruines et carrières; Eléphantine, ruines pharaoniques, dans l’ile qui est en face de Syène; Nyrne (Assouao), Ile sacrée de Phile, couverte de temples en ruine.
Aatlqvltéft. Fouilles ; principaux chantiers. — Depuis 1851, M. Auguste Mariette a accompli en Egypte des travaux d’exploration et des fouilles qui ont produit les résultats les plus importants pour la connaissance de l’histoire de l’Egypte. Nous avons cru devoir indiquer les principaux points explorés par l’illustre archéologue; ce sont :
1* Dans la basse Egypte : Tanis ou Araris à Sân, oû il a retrouvé les monuments des Pasteurs; Sais , Busiris, Bubastus , Thmuis, Athribis, BiUopoUs.
2* Dans I’Heptanomidb, Memphis et sa nécropole (découverte du Sérapéuin, du temple d’Armachis ou du grand sphinx , de tombeaux sans nombre) ; Art moi ? et les environs du lac Méris. Les grottes de Beni-Hassan , Antinoë, Hermopolis magna.
y Dans la haute Egypte. LyeopoUs, This , Abydos (où il a dégagé le fameux temple de Séti et trouvé de nombreux monuments des X*, XI*, XII* et XIII* dynasties!. Thébes , où il a dégagé le sanctuaire (Te Karauk, les temples do Médinet-Abou,
- 6. Égypte ancienne.
celui de Deir-el-Bahari et des sépultures sans nombre, à Gournah, à l’Assassif; Eafov, où il a complètement dégagé le grand temple d'Apollinopolis maana; Eléphantinê.
Il faut ajouter à cela les fouilles de Nubie et du Soudan, jusqu'aux environs de Khartmim; la fameuse slele du Gebel-Barkal a été mise au Jour près de cette montagne.
** Carte* accessoire».
I. L’empire égyptien sous Toutmès III le Grand et sous Ramsès II (Sésostbis).
On sait avec certitude aujourd'hui quels étaient les peuples soumis et tributaires des Pharaons aux grandes époques de l’histoire d’Ëgvpte. Ces grandes époques sont : 1* la IV* dynastie ou Fa domination des rois Choufou (Chéops) et Chafra (Chephrem), fond iteursdes grandes pyramides, s’étendait sur toute i vallée du Nil. depuis la Méditerranée jusqu’à El •• phantine , où étaient ces fameuses carrières de grani rose, dont de nombreux monuments contemporain’ des pyramides sont construits, et notamment le temple d'Ammc/iù ou du sphinx, découvert par M. Mariette. Cette première époque, dont la grandeur est attestée par les monuments, est celle des Dynasties Memphiies. Memphis, qui parait dans Ht toire bien avant Thèbcs, contrairement à ce qu’on cru longtemps, était donc alors la capitale du royaume qui forma de tout temps ce qu’on est convenu d'ajtpeler l’Egypte proprement dite, c’est-à-dire la vallée du Nil jusqu’à la première cataracte, ce qui fait 320 lieues en remontant son cours depuis son embouchure.
2* La seconde époque prospère est celle de la XI 1* et do la XIII* dynastie dont les rois paraissent avoir été fixés dans le Fayoum, c’est-à-dire dans la région do Crocodilopolis, où était le fameux lac Méris. Nous ne savons rien de l'étendue exacte de l'empire pendant celte période. Mais il est certain que les stèles do cette époque nous montrent, parmi les peuples vaincus, des nègres ; or il ne s’en est jamais trouvé au nord du 9* degré; donc la domination des Pharaons de ces dynasties s'étendait fort au delà des limites de l'Egypte proprement dite. Peu de temps après, vinrent les rois Pasteurs ou Uycsos , conquérants sémites qui séjournèrent surtout dans le Delta, et dont la capitale semble avoir été Tant* ou Avaris (aujourd'hui A'dn).
3* Chassés par les rois de Thèlies, les Pasteurs !i rent place aux Pharaons de la XVIII* et de la XIX* dynastie, conquérants illustres et souverains puissants qui donnèrent à l’empire égyptien une splendeur et une étendue qu’il n’a jamais retrouvées depuis. Toutmès I" commence la conquête de l'Ethiopie ( Terre deKousch\ du paysdes Arabes (Sason), de la Mésopotamie (Naharina) et du pays des Assyriens (Itotnenou). Sous la régente Hatasou, sa fille, l’Arabie Hcurcuso (Pount) devint tributaire. Sous Toutmès III. les conquêtes atteignent leur plus grand développement. Tout le pays de Ghana -n (ou des Chétas) est soumis par la bataille do Maggcddo (Makcta- la-Ma uvaise). Le pylône de Kamak donne les noms des 115 peuples ou villes soumises après celte victoire, ce qui comprend, à peu près, toute la Syrie. Les Assyriens (Motentm) furent tributaires, les Phéniciens (Zhai) et les Arméniens (/lémenem) également. Ninive (Seniau) est prise: on connaît le détail de 15 campagnes successives et toujours heureuses entreprises en Asie; mais Toutmès 111 no parait avoir franchi ni le Tigre, ni le Taurus. Le Sennaar , en Dabylon.e, était compris parmi les pays tributaires. L llo de Chypre (Kefa) a été attaquée par ses flottes. Eniin le pays île Knuseh ou l'Ethiopie a été entièrement conquis, et le pylône de Karnak nous donne 115 noms de peuples, c’est-à-dire de tribus ou de villes
soo
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qui ont reconnu les lois de Toutmès III. Il est pro- (Troupes des grandes pyramides de Giseh, du no tabla que le pays qui fut entièrement conquis et la petite ville chef-lieu de moudyrie. qui est s annexé à l'Egypte s'étendait sur les rives du Nil en face et sur la même rive du Nil. Ce son1 jusques et y compris l’Ile de Méroé et même au tombeaux de Choufou (Chéops), le plus haut n delà de Khartoum. Amada, Carte , Tvlmis, Psel- ment du monde, de Chafra (Chephrem) , la sec chit, Semne, Aoumm et Mahata (au pied du Gebel- par ses dimensions, et de Menkerès (Mycérinus Bakal), qui a été la résidence de rois éthiopiens con- a été trouvé le sarcophage de ce roi. Un grandi quérants de l'Egypte, tels que Pianchi Mériamoun, bre de sépultures de tous les âges et d'édifices et Tharaka, sont les noms les plus connus de cette gieux dont les plus remarquables sont de la IV1 partie de l’empire égyptien. Un texte dit expressé- nantie, se groupent autour des pyramides. Le g ment que les princes d’Ethiopie administraient le sphinx (le dieu Amarchis), avec son magni pays au nom du roi Toutmès III. temple en granit rose, est du nombre. Vjer
Sous Amcnhotep II, les peuples de l'Asie sont ensuite, au sud des pyramides de Giseh, ( mamtenusdans Tetat de tributaires. On voit la Chypre d’Abousir avec d’autres tombeaux; puis celle figurer comme un pays soumis sur un monument Sakkarah dont les environs sont le novau le de Thèbes. important de la nécropole de Memphfs et o>
Toutmès IV, vers 1.r»50, ne paraît pas avoir perdu trouve le fameux Serapeum découvert par Mari le fruit des cuiiquêtes du grand Toutmcs. On reconnaît dans cette vaste nécropole co
Amenhotep 111 ou Amcnophis III, représenté par autant de quartiers différents, les cimetières le fameux colosse de Memnon, à Thèbes, conserva dynasties primitives et surtout de la IV*, et fortifia l'empire dans les mêmes limites. On a la des XVIII* cl XIX% celui de la XXVI* et enfin longue liste des peuples qui dépendaient de ce roi et des Grecs de l'époque plolémalque. On n'a pu et ce sont les mêmes qu'au temps de Toutmès le Grand, trouver un >eul monument des XII* et XIII* di Amenhotep IV (Chou-en-Aten) maintint l’empire ties si fréquentes dans le Fayoum, aux abord intact; mais, à la suite de la révolution religieuse lac Méris et à Abydos. Enfin le dernier groupe que provoqua ce roi, une partie des nays soumis figuré par le Mastabat-el-Pharaoun et les pyran échappè rent à ses successeurs, et sous les Pharaons de Dashour. de la XIX* dynastie il fallut, recommencer l’oeuvre
de Toutmès. Ce fut l'emploi des règnes deRamsès 1". ffl. Ruines de ThCbes.
de Séti I*r (Sethos) et surtout de Ramsès II le Grand
ou Sésostris, son fils, qui renouvela les conquêtes de Thèbes était la seule ville de l’Egvptc qui s\ routines le Grand sans le surpasser, ni même l’é- dit sur les deux rives du fleuve, cependant très-! gnler, pendant son long règne de soixante ans en- en cet endroit. A droite était le quartier prin viron. S’il est plus connu que tout autre dans la Ira- au’on peut appeler la cité par excellence. A ga dition égyptienne dont Hérodote a donqé le reflet était surtout la ville des morts, quoiqu’un vaste altéré, c’est qu’il couvrit l’Égypte et l’Ethiopie de ritoire fût certainement habité do ce côté. La monuments et que ses exploits ont été chantes par de droite, dont les imposantes ruines révèlent les poètes. Mais il a plutôt organisé l’empire qu’il mense étendue, possède les monuments les plus • ne ra étendu. On connaît sept gouverneurs ou pré- bres de l’Egypte et est couverte, sur deux pc fets du Soudan (Ethiopie) sous son règne. Ses pré- des débris les plus vastes qui soient au monde tendues campagnes en Asie au delà du Tigre et plus important de ces deux Quartiers est celui au jusqu’au Gange, aussi bien qu’en Asie Mineure, le petit village de Karnak adonné son nom; c\ sont une labié. Aucun monument n’en parle, et que sont ces temples, dont l’ensemble n’a g cependant ils racontent avec prolixité tous les moins d’une lieue de tour et où se trouven événements de son règne. On en peut faire les an- pylônes, les salles hypostyles, les obélisr nales complètes. Sa plus grande victoire, célébrée à tes sanctuaires de tous les figes depuis l’ép Thèbes, au Aummcum et à Mêdinet-Abou, est celle antérieure aux Pasteurs jusqu’à Philippe Arrn qu’il a remportée sur les Chétas (Ohananéens). Nous Ces p iges d’histoire, déchiffrées aujourd’hui, ne donnerons donc pas d’autres limites à ses Etats donnent surtout des annales entières des gr que celles de Toutmès le Grand. règnes des Toutmès et des Ramsès. A Luqsor,
Après Ramsès II cet empire se soutint encore quel- des temples du temps de la XV 111* et de la ouc temps, surtout sous Ramsès III; puis, avec les dynastie.
derniers rois de ce nom (XX* dynastie) et surtout Sur la rive gauche, on ne trouve guère qui avec les prêtres d'Àrnmon (XXI* dynastie), commence monuments sacrés sur la limite du désert et i la décadence de l'Egypte qui est peu à peu réduite blant appartenir déjà à la nécropole. Ce sont à ses anciennes limites, paraît sans cesse agitée par N. au S. : le temple de Gournah, du temp des luttes de prétendants et est enfin envahie par les Séti I** et de Ramsès 11 son fils; le Jlammeun conquérants éthiopiens. grand temple de Ramsès II avec des pylônes cél<
racontant ses victoires; le Memnonium, avec II. Topographie de Memphis et de ses environs, deux colosses qui remontent à Aménophis III
temples de Mêdinet-Abou, ou mieux Medineh-Ts La ville de Memphis, dont les ruines sont à peine dont l'un est du temps des Ramsès, les deux autr reconnaissables, sauf le colosse couché de Ramsès II, l’époque plolémalque; on y voit aussi les débri embrassait, sur la rive gauche, un espace considéra- palais deRamsès II. À l’O.de ces édifices, < ble qui se trouve entre les villages modernes de mence la nécropole de Thèbes, d’abord resserrée Hédrecbyn, Sakkarah, Abousir et la fameuse forêt le S. entre la ville et les montagnes libye de palmiers et dont le centre est le village de Mit- puis, s’élargissant vers le N., pour former les c Rahineh. Ce ne sont pas les mines de Memphis tiers célèbres désignés sous le nom de Dcir-cl même qui offrent le plus vaste champ de re- hari, où se trouve, parmi des myriades de sépult' cherches à l’archéologue, mais sa fameuse Nécro- un temple du temps des premiers Toutmcs et pôle, située à TO.. sur les escarpements de sable qui régente Hatasou, l’Àssassif, Drali-Abou - Neg appartiennent déjà au désert. La limite qui sépare où dominent les tombes de la XI* et peut les cultures dos sables est formée, comme autrefois, même de la VI* dynastie. Enfin, derrière les I«r un canal appelé aujourd’hui le Bnr-Yousouf. hauts sommets de la montagne libyque, et à Cette nécropole a plus de 10 lieues d’étendue et trémité d’un chemin tortueux et aride enc comprend plusieurs régions dont les differents dans des roches inaccessibles, sont les tombe* groupes de pyramides forment comme autant de rois. Ce quartier, connu sous le nom de Biba centres. A partir du N., »e trouvent d’abord les Molouk, a déjà fait connaître les magnifiques toi
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royales de Séti 1*% découvertes en I8IP par Belzoni. et de plusieurs Ramsès.
Plan d'Alexandrie.
La principale description que nous possédions d’Alexandrie est de Strabon (1. XVII, ch. j). |j» ville fondée par Alexandre était assise sur la langue de terre qui séparait le lac Ban'otis de la Haute mer. en face de l’Ile de Pharos, à laquelle elle fut rattachée par une digue appelée Heplastade à cause rie la distance de 7 stades (environ I mille, ou 1480 mètres) qui la mesurait. I.e rivage de la terre ferme se rapproche des deux côtés. ;i PO. et à l'E., de Plie de Pharos. dont la forme o?t allongée, et cette disposition produit les deux ports d'Eunoste, à PO., du Grand-Port, A l'E., séparés l’un de l'autre artificiellement par PHeptastade nui ménageait toutefois un double pasvig«»«le l’un a l’autre, à l'aide de deux ouvertures, avec des ponts mobiles. Le Phare était isolé dans la mer à l'extrémité orientale de Plie et en face du promontoire l.ochias. Le grand port était sutidivisé en plusieurs autres ports, près du cap /.oc/iûw étaient les immenses palais des Ptolémées, le Must'e, le Snma ou sépultures des rois parmi lesquelles était le tombeau d'Alexandre. Dans ce quartier royal, sur le côté oriental du Grand Port, était un petit port fermé appelé Port des rois et qui renfermait la Hotte des pnnees. f- n face de ce [*e'il Port des rois, toujours par conséquent dans le gran l port, était la petite lie Antirhndus qui supportait un pain s, un théâtre et qui avait elle-même un petit port. la côte qui formait le quai méridional du Grand -Port, de-
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puis le qu.vtier des palais royaux jusqu’à Plfi jcastade, offrait d'almrd un I" Emporium : le qu mut ensuite un coude appelé le Posidihm, A du temple de Neptune qui le surmontait C’est point qu’Anfoine lit 'On-uruire une jetée s'u> n jusqu’au milieu du Grand-Pou. et c’est là que vait un palais auquel il avnt donné le nom . /
monium ; puis venaient le?* Prnporium. le f renm. les arsenaux et les chnn'uTs. — Pel ant «le rHeptastirie était le port d’Eunnste qui c«.i ni' niait avec un autre port, creusé au S. et Kibtttos , Cibntus. auquel aboutissait un grand ayant son ouverture méridionale dans le c Port du lac .Varcotis. (' est là que les nav r. haut Nil arrivaient avec les marchandises de 1 et de l'figynie. J)e nombreux canaux, les uns rnux au Nil depuis la haute Egvptc, les . pus au fleuve à la même latituifo qu'Aiex (pour le commerce du Delta), offraient des ci tu nic.it.ons faciles avec tous les points importa pays. C'est là «jue se fa » *4.-1 i t le commerce d tation ; dans les ports de la Méditerranée, h merco ^exportation. A 10. du canal qui 1 communiquer le Port du-lac avec le Cibotus. encore une portion de la ville, puis la AVrro/ l'E., était le Serapeum, le Stade, et les -1 quartiers, le Pnniutn, l' Hippodrome, b* Cira >> ville avait trente stades de long (de l’E. à 1 « ■ sept ou huit de large («lu N. au S.). Deux gr:-. - ! rues la traversaient dans les deux sens et (Ml séquent la coupahuit à angle droit. Dans 1 Pharos était encore un port ouvert au N. «t qu’on appelait le Dort des Pirates, ce qui faisait 7 ports a Alexandrie.
ANCIENS EMPIRES DE L'ORIENT
titendne des rojanmea d’Aiayrle, de Babylone» de Lydie , de llrdie, d*l'g > pi«* avant la conquête de* Perse*. — loi monarchie persane sous Darius l*r avec la divi«lon en 20 satrapies.
Celle carte représente la portion occidentale de l’Asie, pour l'intelligence «les histoires d’Assyrie, de Ninive, de Babylone, «le Lydie, de Médie et des Perses, pendant la période qui s’étend des âges historiques jusqu’à l'avénement de Xerxès ou Assuérus, en m& av. J. c.
Malgré les progrès «lmb-chiffrement «les écritures cunéiformes, une grande incertitude règne encore sur les anciens âges de l’histoire d’Assyrie.
On sait cependant que les races Cnuchite, ou Chamile, A ryennr ou Inao-Europienne.Scythique ou Touranienne ont précédé. dans la vallée du Tigre et de l'Euphrate, la domination politique des Sémites qui commence vers l’an 2000 avant J. C. et qui trouvent les villes de Si ni te et de Babylone déjà fon«lécs.
La domination Sémitique comprend trois périodes : 1’ Empire Chadéen, dont on ne sait rien de certain; 2" Invasion Aral«e. «lont l'époque paraît coïncider avec celle de la domination «les rois égyptiens «le la XVIII* eide la XIX' dynastie surcesnays’, 3“ le Grand Empire d'Assyrie, qui subsista de 1314 à 788 avant ' J.C. et qui comprend deux dynasties : célle de I Ninlppalotikin, qui n’est pas dépourvu «le g amleur, et celle de Bclitaras à laquelle appartiennent les règnes importants «le Téglalh-Phalasar 11-, de Sardtnapalc III, «le Salmanasar III. de Réiochus IV et «le Semirami* sa femme, qu’il faut placer entre les innées 850 et 822. Les monunu-nts no «s révèlent, ;-our cette seconde dynastie, des faits importants et déjà nombreux.
Les personnages de A’i’nux et de A'inyov 1
fictifs et ces mots ne désignent que la vi «b*
Ninive.
F.n 788 s’accomplit la grande révolution qui cipila du trône Sardanapale, le dernier ruidu l i empire d’Assyrie. l)u démembrement decet « se formèrent les royaumes de Babylone, de N i. v de Médie et «le Susiane.
Les rois de Ninive reprirent Babylone sous S 1 g. 1. qui étendit scs victoires au loin, acheva In ■ quêle d'Israël et restaura en partie l'empire d’A \ • «■ Ce régne est connu dans ses «Ictails par les in->« lions «le Khorsahad. C'est d’après ces monurn 1 déchiffrés par MM. Oppert et Mémnt. que u-U' avons pu retrouver l'étendue que nous dont n; .. l'empire Ninivite en 702, époque de la m ri >!• Saigon.
Plus tard, Nabopolassar, gouverneur de Bah pour Ninive, s'étant révolté, détruisit Nm v«- . t fonda, par la réunion des deux Etats, un 3' c iq d’Assyrie, sous la dynastie Babylonienne. L\sb de cet empire est indiquée sur notre carte, en '.i l . à la mort de Nahuchodonosor, le conquéran «le Tyr ej du royaume de Judn.
L'Empire des Mèdes, que le Persan Cyrus. chef «1rs Achéménides, soumit à ses lois, est ègnlemrr Midi |ué avec les limites qu’il devait avoir à la m ■ e époque, c'est-à-dire à la mort d’Àstyagc son «b . • r roi, 560-
Ig» Uoynume de Lydie sous Crésus, c’est- -1 dans la plus grande extension qu’il ait jaman ••
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est indiqué tel qu'il devait être vers l’époque do la conquête do ce pays par Cyrus après la bataille de Tbymbrée (548).
Cyrus ayant mis le sceau à sa puissance par la prise de Habylone, en 538, établit dans presque toute l’Asie occidentale la Monarchie persane qu’il transmit à scs successeurs.
Cambvse y ajouta l'H^yptc en 525. L'étendue de ce royaume, tel qu'il était lorsqu’il fut caicvi i A mas j s et à son successeur, est marquée sur la carte. •
Enfin Darius 1" recula les limitesdc ce vaste pire du côté de t Orient en y ajoutant la valu ('Indus; il soumit la Thrace, à 1 autre eitrémit scs F.tats, pendant une expédition faite par ce mirquc contre les Scythes (Hérodote, IV), expéd dont nous avons trace l'itinérairo; enfin il aivi monarchie persane en vingt Satrapies qui nou été conservées par Hérodote et que nous repri sons sur la carte. La voici le tableau :
Les 20 Satrapies (le Darius (Hérodote, l. in, ch. 90-97).
XVIII. Les Mnliéniens, les Saspires, les Alarodicns ’iüOtal
XIX. Les Moschiens , les Tibarénicns , les Macrons , les Mosynèques, les M ordiens. 300UÜ.
Total pour ces 19 Satrapies. .... 7580 tal.
XX. L 'Inde, comprenant de nombreuses peuplades, payait 3G0 talents de poudre
d’or = 36U X 13 argent = 4680tal.
Total 12 260 tal.
Et avec les impôts en nature 14 500 talents Euboïques. 1 tal. Eub. = 5650 fr. du poids de monnaie, ce qui équivaut à 82 264 000 fr. annuels du jioiils de notre monnaie.
La Perse était exempte de l’impôt et n’était pas comprise dans les satrapies.
Les Ethiopiens, les Colchidiens et les peuples du Caucase envoyaient des présents. Ces det envoyaient tous les 5 ans 100 jeunes et ioo vierges.
Les Arabes fournissaient 10U talents <1 encens annuellement.
Nos connaissances actuelles sur les anciens empires d’Assyrio diffèrent tellement de celles qui se rencontrent dans les histoires élémentaires, qu’il est indispensable de présenter ici
le tableau des résultats historiques cer obt nus dans ces derniers temps, pour ; la pleine intelligence de la carte n° 7 e tableau géographique qui précède.
Branné synoptique de l’hietoire d-Aaijrlr, de NHnive, de Babylone et d Perse, d'après les dernières découvertes, pour l*fntel licence de la carte n°
I.’ccritnrc cunéiforme, inventée probablement par les peuples ilWiginoTouranicime on ScyUnquu.éuil un instrument commun ît plusieurs langues. De res langues, les unes s<>nt encore a peu près inconnues, ce sont le* plus anciennes, ciies sont dites umjryrnrir#, par opposition avec les Ungue*, plus modernes et plus connues, du» Hadrien» et des Persans, qui »-*ni ducs arymnet.
On est certain du sens que présentent les inscriptions Cunéiformes qui se rapportent ii la langue des anciens Perses, idiome voisin du Zend cl dérivé du Sanscrit, unie
écriture est alphabétique et compte quarante signes, tefend, l.sssen et Durnouf ont Tait faire de grands p k cette hninchede la science.
Rien de bien certain pour le déchiffrement des in lions cunéiforme* qui se rapportent aux langue» anar> de l’Assyrie. Le* monuments bilingues et tnliugu cependant fjuiui quelques lumières aux interprètes ljiiirues, oi l’on s pu dchiffier d’*t>ord les nom pie*. Un s’e*t cotoamra que cette écriture était bique et idéographique, et comprenait un nombre
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considérable de caractères. On a constaté que les lanmies qu’elle recouvrait étaient sémitique». Ce qui cnmptiqie encore celle étude, c’e*l que le même »igfie peut uvotr pluïieum prononciations. Quoi qu'il eu soit, le» texte* cunéiforme* aryen» et ce que l'un connaît de» texte» cunéiformes anuryens ont permis de jeter les fondement» de l'hir-ioire assyrienne, d'en déterminer les |.nncipal-s révolutions et o’en tracer le» grainie* divisions. Telle a été l’cruvie surtout de MM. Uppert, Kauliusuii et Menant.
— 1. Race et domixxtion Chamitk. Il est incontestable auc la grande famille ( ouschit* (de chus , de la race «nie thamite. a domine sur le» bord* de l'Euphrate, u nn«* époque très-ancienne qui semlde marquer le début des ige* historiques. C’est a celle période qu'il faut rattacher k* règne de AVmrod ou Éceehn* i Sevrn-Kuiisrh, tb» de Cuuit'ld. Villes (ondées ; llahylone, Evtc.lt, Acra-i. Chaîne, liesen, Calach cl .Vinire. Celle domination Couse h i to »e serait meme elendue sur la Nyne cl le» pays voisin*.
Anciens empires de l’Orient
— H. Race et domination Artinxe. Il parait certain que, vers 2100 araut notre ère. h U suite des émigration» Indo-Germanique*, ver* rOcc>d-ni, les IUcidchs, peuple de cette nre Aryenne, occuoèrent le» valie«-s du Ti/.re et de (Euphrate, eurent des ru» et répandirent la doctrine de Zoroustre dans ce* contrée».
— II. Race et domination Scvtmiqtr ou Toüra-
KlKNNK. A la prépondérance cpheii.i-ro de» Aryens, uura.t succédé celle de» Scytbos ou p«u u ainuis I ou rumen ne», auaquelles on doit l'eci iiurc cunéiforme ( ver» 2200 à jooo Crue duiiiinaiioo aurait été trè.— étendue. la Genèse mm momie quatre rot» ligués contre lu PcnUp-de de la inc Morte jmuni ces quatre rois H^ure le roi ü’Elam Codor labou.or, nom de phytiouom.e Uiurauionnc.
— IV. Race et domination Sémitique de 2 oo à 538). I.« Sémites et»! dire ni, vei » le xxi* Mrele, leur doiiunatio i dans le» val 1res de .‘Euphrate et ne furent entière • eut de possédé* que par Cyrua. Cette longue période doit être di visee en 3 époques
1»» époque. Empire ChaUeen. On ne connaît que deux ou trois noms de roi*.
2* époque. Invasion des Arabes et domination de 8 rois arabes (iS6o-i3t4). Cette domination ètrungèr • parait correspondre a .elle que le» Egyptien», »ou» le» Tu u line» cl les Katusé», ont exercée sur celle paitie «le l'Asie.
(1314-788) 3* époque. Grand empire d’Assyrie (2 dynastie»).
Le fondateur do cet empire, qui dura 526 ans, qui commence en 1314 et qui compte 2 dynasties, est Ninippalloukin, qu'on a ident.lié à tort avec Aiilin il e*l cerUin aujourd’hui que Niuu» n'a jamais été que le notn de . . ville de Nintve. Uérudote ne s’y e»t pa» trompé).
La succession de Ninippalloukin est connue t
Assam daifa u,
M<‘Ulakkil-.\ a’ an.
I. a domination égyptienne sur les bords de l’Riiphrate paraît cesser I vers cette époque, ce qui coïncide en effet avec la décadence de^ Pharaon», sous la dyna-vlic des Prêtre» d’Auiuiun (XXI* dyn. et suivantes).
Jfiour-rû-t/ù.
Sac de Nioivc par les Chaldéens.
Tfjl ■iih-l’halaiar I (• n Teglath-PiUaer ) NanfamtAuiV / A»»..ur-Idd«nna*-Palla ; Té'dntn-rhafasar II (ou lte<kcudes).
Ütiochus 1, dernier roi de la l"» dy na»tie Sémitique.
11* Dynastie, vers tl oo. — Relitaras , désigné comme fondateur du la dynastie et aieal de llélocbu» 111, sur on
monument du ilriUsh Muncum.
Soffti'innsor I. foudu'etir du palais de Ualacli.
Sardanapale II, »ri i êre-petit- G L» de Bcolarav.
Salmaoasar II
A*ju ndtion I ou A^sour-dau-il).
944 — Bèlnrhu» Tîl
929 — Tig ath-Phalasar lll (Te pluth-Piliser > a fait de grands exploits, point de monumonta comempora n».
923 — Sardauapale III, lu Grand, dont on possède les annales sur une stèle du Briti-li Muséum.
898 — Salmauaear III reçut le* tribut* de Jébu, roi d’I-raèl (Obclisq'te, dit de Nemrou en bsselie, nu Üritisli Muséum!. Ses conquêtes et *< » principaux m ie* sont connu» jusqu’à la 21* annee de son règne. Il y a 31 campagnes.
Sardauapale IV
864-868 — Samgt-huu , uont ou possède une stèle en assyrien arcbaljia.
850-833 — Utlochus I V lit îles conquêtes dans l’Asie ocelden -a'.e et épousa Srrniramtj (Sxmniuuranot), qui régna seule après lui.
833-82 2 — Sèmiramis (l7 aus). Hérodote en (ml Irpjusr ai la mère de» Labytietus père et Bis, ce qui provient d'une ounfu*-b>n évblen c. mai* d l'a bien place a son époque, c'est a-dire cinq uené nations avant Nitocri». Guéries entreprise» «lan» Minent, contre I ■■■» Perse*, qui. par 'cur inhabilité ch'onoingiquc proverbiale, en ont récuré be.tuco.ip trop la date. Embellissements do Babyloue.
Elle lut sans doute n.ère, non d ■ Ainyru (qui n est p-s plu* que Ahiiii un nom d'homme et qui est la per»onoilbation rtc Nm.ve), mai* de SalmaiMsar IV, dont on <* possède pas de monuments et qui lut le dtruiof joi do l'empire d Assyrie.
SU -Si 4 — Salmanasar IV.
BABYLONE
UÉDIE ET PERSE (788). BVS1AXE (788
Phul- Belésis, I*r roi de Babylone, et maître de Ninive jusqu’en 7S9 ,
règne à Babylone jusqu’en 747, époque où s*.n fils ou peiit-fils, A"-» 1 onassar, fonde l'ère qui jHirtc «ne nom. on 747. 747-73?
Kinsiruset Porus.
époque à laquelle Téglath-Phalasar IV roM.mre lu monarchie assyrienne ( 769-72S). Cuerre en nlry Pharéia, roi d'Israél i740).
Commencement de la captivité.
Salmanasar V (726-721 ) fait lu guerre à Osée et met tin au royaume d’Israél (721) par U pn>e de Samarie ; mais pendant ce teiiipb, un usurpateur sVmpaia du Irène et commença, à Ninive, une dynastie nouvelle.
Arhacè» (788).
RÉPUBLIQUE
Soustrouk-Nakhi
Knutir-Nakhouol
Mérodach-Baladan.
Sar<yon (721-702) schèvela transportath-n des lo tribus li emmena à Ninive 27 280 Israélites (inser. de Khorsuhad) en 718 On a toute»
se> c «mpagnes (tnscr. des salle* de Khorsatuid).
72r. Victoire sur le roi d’Elam, *ou- Monarchie nr.smission de la Clmldce. tayrée.
720. Prise et transportation des ba- DEJ0CIDE5. huants d'Ursèl.
719 Ratai le de Itaphia rentre Sevcch Déiocès (710-657). et liaoi. Siège de Tyr.
Construction de Khorsabad
710. Prise d’Asdnd. Défaite des Syryens. Soumission des Ethiopiens.
Houmhanigas v par Sargon.
709 Bataille de Retlakin. Sargon défait Merodach-Baladan. s’empare de Babylone et restaure, parla réunion de N«nive cl de Babylone, l'empire d'Assyrie ic« serai' le 2* empire de ce non). Campagne de Sargon contre Chypre (709 Les inscriptions font connaître les pays qui tui étaient soumis : Kalo u. Chaîné , Erech , Rata, Lar*am, Zari, Kisik, Baalbeck . Jat»an (les limites étaient IRuypte, le pays des Mo«chi ,1a Phénicie, la Syri*, les Gnti-Muski {extrémité de la médi*}. — l'Albanie 'Hat, limitrophe df.l.m, aux bords du Tigre, limite). In Chaldêe . lirait, le royaume de Gaza, V Arabie trilmuire\ la Cilirie, llaniath, Damas. Ilatuah, U Parthie, Htta d'Albanie , Comana (en Cap|<adoce;, Comagène (62 villes), le pav* a’Elam.
Mort de Sar<ion (702).
Babylone se révolte. 704 .Serina' hérih (702) lui succède b Ni-
, l • nive ( inscripu .ns nombreuses).
A " •* Campagne en Chaldee. F.n Ar-
Dciibvs. 702 699 même, en Médie, en Syrie, en
Persp, campagne malheureuse contre le roi d’Egypte Tabitka.
Assourinaddinsou, (ils de Sennaclicrib, un instant maître de Bubylune. 699-693
Jriyirel. 693-692 Suite des campagnes de Senna-
JUésiiimardocus. 692-688 cIut* h. qui meurt en 676;
Atiurc li io. Assarhadïïnn '2«~Üîs do MMi'nacbérib,
ligne sur Babylone et sur Ninive.
soumet la Phénicie, envahit l’Egypte et l’Ethiopie, amène Mana«sé, roi dejuda, 4 Babylone, et établit, dans celte ville, p"Ur satrape, Saosducheu*,qui,en 668, devient roi Inde peu mm. A-smhaddon meurten 668.
Téglath-Piliser V (6GH-660), son frère, lui succède.
Sardanapale VI palais de Koyound Phraortcs (657-635). Tioumntan,vaim jick). Victoire sur T ioumman, roi Sardanapale V
de Sus-jme (niunuments nom- Conquête et soumission de lu Perse et breux. 6mi-647). Susiaue per Phraortcs.
Assourdantt II, ou Kindadan.s'rm- Cvaxare I (635-595).
Cre de Babylone (647) et y établit des satrapes. L’un d'eux se rend (Hist. dau6 Hérodote).
dépendant en G'25. C'est Nabopolassar, qui. en 625. avec. le sec. .ma de* Mèdes, détruisit Ninive, où un lits d'As»ourdat>il,$a'<fcinapa/e VII, aurait encore régné jusqu’en 606.
GÉOGRAPHIE ANCIENNE. — Ni0 7. Anciens empires de l'Orient.
BABYLONK. KIN1VR. UÉDIE ET PERSE- SLÊIANK.
SÉMITES. ARYENS
3* «m pire «f,t.«»yru ou DYNASTIE uabylon;enne (63S-S38).
Sabopnlas.-ar ei Situent I Égyptienne (62.>-«o4). Les Mèilcj s’emparent d«* tou» le« pays
Sabuckod(,tnmor. Ap^gee de lu pninuuire Séroilmue, soumission définitive leu t.« put-m ni de U l.ydio, a l'ouest, du royaume de Judu, rapiivité. guerre eu Syrie, pri*e de Tyr, iii.ii.eiiM* cnnnrucpuns «le lUhyloue (co.-Sfil). Astyages (59S-560).
ÜmSrUid, ACBÔil £ MIDIS.
.Wgijf.«ara.».«ir (>*u Ncr»gli»»nr, gendre de Mabuchodonnsor) (SS6-SSS). Cyrus, roi de Pu • .
ljjhi>rosoarcho<t ($55', prlil-fll* de ftahucliodonosor. de Médie en 560, de Lydie en 548, fuit •
Sabouid qui ne &eriui pus le môme qu»- lUIihtiSiir) (5Ü5-538 ’. ^ ncpe de lUIiyli'iK1, >Vii empare, en
sur >abonid, fonde la moo»tr liie pe« sane pur la réunion du tous ces Étal» , et cUPlil la domination aiukn.se l o TOUTE L asie . U to.-nn .-n 530 on «-n 5'ü), et s<m fil*
lambyie lui «ucrède. II njome aux £uil» de son p> re l'hgyplc, eu Sü, et lucurieii Vi:.
Pseuao S mer 'Us ( S2Î) Magophonie ou massacre des Mages.
banni I (521-%-A etend se» conquêtes 'ers l’orient. Soumission de i'Iadc. Expédition en Scytliic. Guerre Co .me le* Grci'S. Division de mui empire en 20 satrapies.
Sabou-lmtouk à BaLylone et son (ils Bds‘irnvs*>iur, qui serait It-llhusar de la Dtlde, ont eu un instant d’independance. ttutiylone, soumise parDaria» &l6),ëchai>|»edo nouveau et n’est ioumiM* qu'eu 48».
Xrrcr» / ou Assuérus (486-465;. (Estlter, 473). Il domino toute l’Asie, comme Cvrus, Cambyse et Darius.
LA GRÈCE SEPTENTRIONALE
Cotte carte comprend : la partie méridionale de la Macédoine, avec la Chnlcidique , YÉpire, la Théssalie, et tous 1rs pays de Ylhilade, sauf l’Attique : c’est-à-dire l’.4 car* ante, YÉtolie, la Doride , les trois Loendrs , la Phocide et la Italie, le nord de YEubèe, quelques Les de la mer Éyée et de la mer Ionienne.
1* GÉOGlUPHie PHYSIQUE.
La géographie physique de la Grèce est si étroitement urne à son histoire, à sa religion et à sa poésie, qu’elle rentre dans la géographie historique.
Orographie. Pour cette parlie septentrionale , nous citerons : V lire mus, le Punycus, I O rite lus, le nhodopes, en Macédoine et en Thrac£ (ils excédent le cadre de la carte); les monts Dermius, Picrus, en Macédoine; le mont Athos , en Chalcidique; en Épiie, le mont Tymphe, d’où se détachent les Cumüunii qui engendrent Y Olympus, au nord de la Thessalie; YOssa, le pelion, à l’est, ot le P indus qui sépare ce pays «le l’Épiro et engendre les chaînes de YOihrys et «le YOEla, complètent le système orographique de la Thessalie ; — le Lyncus, le Tomarus et la chaîne des monts Acroceraum , terminés par le promontoire Acroceraunia (hors du cadre de la carte), complètent celui de l’Epirc. — Dans l’Hellade, il su l fi ta *lo citer la chaîne du Parnassus. En Pltotide, Yllelicon , elle Cith.vron en Béotie.
Promontoires. .YymvILrum, Amvelus , Cnnastra um, Posidium et (teneur», en Cnalchlique: — Sépias et Tiss.vum, en Thessalie; — Artemisxum et Cenxum, en Euhée septentrionale; — .Infirltiurn, en Locride; — Actium, en Acarnanic; — Amphipoyus , au sud de l’île de Corcyre; Leueate , au sud de l'ile de ce nom, connu dans la légende de Sapho.
Détroit. U Eu n pus, entre l’Eubée et la Béotie.
Mers, Golfes. Mer Ægivum, qui forme les golfes : Stnjmunius, Sinyiticus , Turonaicus et Tliermai-
cus , Payas, tus, Mo lin eus . Eu boicus; — mer / niunt , qui forme : 1 le golfe Corinthiaeus, le«: forme .’t s* *ti tour les golfes Criss.rus et Alcyon 2* les golfes : Ambrucius et Thesprotius.
Iles. Dans la mer Egée, les tics : llalonesus, Si thus , Pepa retint s . Scyrus et YEubaa; — dans .t mer Ionienne, l'.orcym, Parus, Leu cas, Ta/.u's Carnos , qui sont les lies Ioniennes septentrion^ .
Défilé. Les Tlu nnopylæ , confins de la Thés lie cl de ia Locride.
Fleuves et Lacs. Les fleuves: Strymon , Ech noms, A tins. Riurdias, Ihdiucmon, et les lacs Ü"lbr et ileijorrite* , en Macédoine; — en Thessaln le Peneus, grossi «le VEuropus, «le YEnipeus, du Pnmisus, «le YOnolhonus et «le YApidnnus, tra\ r lavadéede Tempe, et reçoit l’écoiilement des « Mrs* unis et Boebis; le Sperchius qui so jette dans 1 golfe Maliaquc; — en Phocide et en Béotie, le P phissus qui se jette daiislefac Cnpnïs et a un 6«_f. liment souterrain dans ia tuer Egée; l’.lAopux qui jette également dans cette iium*; le Permessus , « ■ ; i le golle de Corinthe; — YErmus cl V Achetons, i a Eolte et on Aca manie, et qui so jettent dans Ja tu**; Ionienne; — l'^rflch/uv et le Charndrus, en Ej . ■ . qui so jettent d ms le golfe «l’Ami racle; — VAchenm, grossi du Cocytus. cl qui se jette dans la uier Ionienne, ainsi que l’.loux.
2’’ TorOGRAPIItC II1STORIQUF.
Nous avons divisé la Grèce du nord, suivant l’usage, en un certain nombre de contrées (loi il 1rs noms survivent, pendant toute son histoire, aux changements politiques et qui «<nt servi à dès; g r r. en tous temps à peu près, la même étendu* de pays : Macédoine, Ppirc, Thessalie, clc. Ces « titrées comprennent un certain nombre «le suUl.usions, également permanentes. En rappelant ici «t*> unes et les autres, nous y ajouterons les noms d< villes historiques les plua’uuportantes.
Mais un éhmenl itou monts lue dans l’histoit grecque et qui nous princi d’établir une au ire sorte de division, c’est rélémrnt ethnographique, tour ce qui concerne du moins les pays occupés j».« r es diverses familles helléniques : D ariens. Ion eus. Éoliens , Aelnrns. On sait, en effet, que depuis l’arrivée des Dorions dans le Péloponcse, révolution
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qui eut lieu vers 1104, ces familles furent à peus près définitivement établies.
Les Pelages , réfugiés en F.pire, dans une partie de la The s salie et en Arcadie, s’y étaient mêlés aux Hellènes. ( Voy. pour l’ethnographie les deux cartes de Grèce.)
Les j?o liens dominèrent principalement dans l’Hellade, l Acimanie. 1’Etolie, les Locridea. la Phocidc, la Béotie, les tics de Crpfuilmia ,dc Zncunthus et d'/thaea, l’F.lide et une partie de la ThessaJie.
Les ioniens, en Alti pie, en Kubce, dans les Iles de la mer figée, dans la Chklci clique cl sur les eûtes de la Thrace.
Les Doriens, en Dcride, en Argolide, en Laconie et en Nessénie, dans les Iles du golfe Saronique, en Corinthie, en Mégaride, en Sicyonie et dans les lies Ioniennes septentrionales : Corcyra, Pains. Leucas . Tnphos, ainsi qu’à Cythera, Ih/drea, Tiparenus , Mélos, Thera. nie de Crète, l’Ambracie.
Les A dirent, en Achaïe.
Macédoine. Cette contrée comprenait plusieurs districts : la Mygdonia avec la DisaUia , où l’on trouvait Anthemus, Apoll»nea- Mygdonia , Thermo; plus tard Thestalonice , port très-im no riant; — VEmalhia avec la Dottioea; villes : Prlla, capitale de la Macédoine; Æg.re ou Edessa, Citium , lierrhoea, Methone, Pydna , toutes deux célèbres dans les guerres de Macédoine («leux victoires des Romains à Pydna, 168. 148) ; — la Pieria, villes : Dium, Petra , Hrracleum , Libethrium ; — l’ford.rn , villes : CrlLr, Mirzn; — YElimiotis , ville : flima. — Hors du cadre de la carte, se trouvaient encore en Macédoine : 1* Orestis, la Lyneestis, la Pela g onia et la Pœonia.
La Thhacr, qui commençait au Strt/man et à la ville d'.t mphipolit , est hors du cadre de cette carte. (Voy. l'empire d’Alexandre.)
La CnAiciDJOUE, qui fut conquise par Philippe, n'appartenait, ni ethnographe picmcnt ni politique* ment, à la Macédoine. Ce riche pays était entièrement couvert de colonies ioniennes. Il se composait : rdo la Chalcidique proprement dite, où l'on trouvait les villes célèbres de Slagirus , patrie d'Aristote; Stratonicea, Acontus. Apnïlania-CAalcidice, Anligonia et Olyuthns , la plus célèbre; — et 2" des trois péninsules il 'Acte, avec les villes de Dium, de Charadræ , de Thystwt; — do Silhnnia, où étaient Ton» ne et Si nous ; — et enfin de Pallene, où était Polid.ra, seule ville dorienne de cette région qui, plus tard, devint le célèbre port de Cassandrea . Scioitc, Æge, Meopolit.
La Thkssaue a toujours été divisée en six grands districts cl deux petits.
1* La Perrh.rbia , villes : Asorut, Potiche , Oloossnn . Connut , Mallora, Phalanna, toutes cê lèbres dans les guerres de Rome contre la Macédoine.
2° L'Itesti. rôtis, villes : Gomphi , Trieca, connues dans les mêmes guerres.
3* La Pelosgiotis , villes : Larissa, dont le nom révèle, comme celui du district, une occupation pélasgique: Gyrton, Atrax , Scotussa , près de laquelle est le champ de bataille de CynoscephnLr ioù T. Quinctiu* Klamininus fut vainqueur de Philippe 111, 197); Cranon, célèbre dans 1rs guerres de Macédoine et de Grèce, ainsi que Phrræ et Payasse.
4* La Magvesia, où l'on trouve l'ancienne Mrliboen île Philoctète, l’ancienne lolcos de Jason, près de laquelle on construisit le célèbre port de Demetrias, sous la dernière dynastie macédonienne.
5* La Thessaliotis, qui renfermait Meirppolit et Phartalv », où César défit Pompée (48 avant J. G.).
6* La Phthiotis, où l’on voyait Thaumnci, Plelenm, Echinus, Phalara et Lamia, qui a donné
on nom à la guerre que les Athéniens soutin contre Antipater.
Les deux petits districts étaient enfermés pa: monts Otrys, au non!, et YOEta, au sud. taiont le pays des Ænianes, avec Itypnin pour pitale, et le pays de Molis ou de fraehinûi , ; les villes d'Aniüyra, de Trachis et d' liera cita, t temple amphyctionnique des Thermopylæ.
L’Épîre était divisée en dix régions ou distr
1" L’Amotifü, villes : Au/on et Oricutn (excéi le cadre de la carte).
2® L’A ti mania , villes : Omphalium , Argyri
3* Li Chaonta , villes t Phcmice , Onehest l’ancienne Bulhrotum rt Pha note.
4® La Thesprotia , villes : Pandosia, Cassim la romaine Nicapnlis.
5® La Tymphalia , villes : Trampya , Eril Æginium.
6° La Mol assis, villes : Passarnn , Dndona, ; son oracle de Jupiter, située dans un canton pelé Ilellopia.
7° L'Athamania, qui a formé un royaume temps des guerres de Rome contre la llacédo avec Argithea pour capitale.
8° L ’Ambracia , pays dorien, avec la très-ira tante place du même nom qui arrêta lcngtc les Romains.
9® L’A mnhüoehia, capitale Argos-A mphilochic
10” La Dolopia.
HELLADK.
1* Aramanie. Ce pays , étudié avec soin M. Heuzejr, comprenait les villes doriennes d'Ai torium , de PaLrrus , de Solium, et le village célt d’.t dium (31 avant J. C.) , puis les villes de S tus. de Melropolis, de Limnxa , de Thyreum, ( C hinus et d'OEnindic.
2® L’Ètnlie comprenait dans sa partie septent na!e 1 ’Aperantia et les pays des Agræi, des Et lanes, des Ophionrs, villes : Thermum, point ( Irai et commerce important; Trichonium, Pieu et Calydon.
3® La Doride , au pied de VOEta , où séjourné.) longtemps les Dorions avant leur entrée dan* Péloponèse, et qui resta pays dorien; ville : C nium.
4® La Loeride du sud ou pays des Locriens-Qx. villes : A mphissa et Naupnctus.
î>® La Locride épicm!midienne, enfermée en tr» mer, le mont Œta, le Callidrome et le Gnén villes : Thronium, Cnemides, Searphea (où .Me lus MacedûDicus fut vainqueur des Grecs, en 1
G® La b>cride opontienne , capitale, O /ms ; y principale, A fane.
7 La Phocide, villes: Klntca, Amphie.ro. Del f avec son oracle et ses jeux pythiques; Crissa, i rha, Anticyra, Daulis
8° La B 'otie, ce champ de bataille do la Grï où nous trouvons Thetur avec sa citadelle plu cicnne, la Cadmæa ; Chæronea , victoire de T lipnc sur les Grecs (338): Orcliomrnus, victoire Sy lia (86); Coronea et Haliarlus. batailles célèi au ternies d’Agésilas et de Lysa idre: Asera , pa d’Hésiode; intente, Fiole Me. célèbres au tei des guerres médiques (479) ; Leuelra, victoire c paminondas sur Sparte (371); Tanagra. Deliu guerre du Péloponèse (426); Aulis, départ Grecs pour Troie.
9" LEubce. avec les villes d'Oren.v, d'Orobi de Chnlcis , très importantes au temps des guet de Philippe III et de Persée contre les Romains où le roi de Macédoine avait un de ses arsen ( armamentorium ) ; les villes d'Eretria, de Caryt et de Zarethra, victoire de Phocion.
GÉOGRAPHIE ANCIENNE. — K° ». Grée© méridionale.
GRÈCE MÉRIDIONALE
Caries accessoires : I* Atiirnæ (Plan D’Antèxrs) , '2* Sllmœnilm àthenarlm IE.svihons d'Athe.nks).
1“ GEOGRAPHIE PHVSlOUE. — OHOGRAriUB.
La chaîne qui traverse la On ce supérieure avec u*s nombreuses ramifications se prolonge dans la Grèce méridionale et forme, à partir du Citharon, deux systèmes :
P Celui de l'Attiquc, à l’est, oui fournit lcsmonl» Parnes, les sommets du Penlelicus, connu par ses maibres, de YHymettus, par ses abeilles, du inurium, par ses mines; puis le Pacilus , le Corydallus, YÆgaleus et le Lycal'ctlus (pour ces quatre derniers voy. la carto du Snbmor/riMWi Athenar.). Ce système va cxmrer au Ctp Andvm.
2- Le système des monts du Péléq onèse pénètn dans cette presqulle par la Mégaride, la Corinthie ou se trouve le lier onia et Yttneum, envoie une ramification vers le S. E., laquelle expire au capSryllæum; une autre vers le S. S. F.., qui, séparant l'Àrgolide de l’Arcadie, se prolonge jusqu a l’extrémité méridionale de la Laconie; on y trouve le l.ynceus, au N. U. d'Argos, le Parnon et le Zarex. i l’E. do Sparte, et la chaîne se termine au cap J la lea. Un troisième système, partant de l'isthme, se développe largement dans 1 Arcadie, l Achaie, l'Elidc et la Messéme, et ollre le mont Cyllenc au N. E. de l’Arcadic; le Chelydrarea, le Cralhis, l'.lroania, au N. de ccttc contrit; le Lampe et le Panachaient, contre-fort, s’écartant dans la direction du N. O. : en Achale, YErymanlhus, célèbre dans la légende d’Hcrcu!e, sur la limite de l'Arcadie eide l'Élidc; en Elide, le Minthe, le Senllis et le Pholoé où Slilicon battit Alaric et les Visigoths en 4UI, au N. de la plaine d’ülympio (Elide). Dans l'intérieur même de l’Arcadie, le Pentelia, luchaine du M.rnalum, si connus parla poésie bucol.que et le/.yc;na, au S. O., sur les confins de la Mes>'$nie. Dans ccttc dernière contrée se trouvent les sommets hisloriipies de 1 Ira cl de 17Diomta, célèbres dans les guerres de Mess*, nie, au 8' siècle av. J. C. Enfin la chaîne du Taygetus, qui se termine, en Laconie, par le promontoire l.inarium, une des entrées de l’Enfer. Le mont Elatus, dans 1 île de Zncyntlie.
Promontoires : Gerastus . au .S. de l'Eubéc, Sunium et Zosler au S. de l’Attique; Spiraum et AVyl- Uum on Argolide; Epidelium (qui reçut son nom de la statue d’Apollon Delien, jelee ilans la mer par Ménophanes, général de Milliridatc, et qui fut rccueilhôsur ce point du rivage de la Laconie), J lalea, Onuynalhos et T.rnarium, également en Laconie; PUilanistus, dans nie de Cytnèrc; Acrt/arct Platomodes, en Messéme; Ichihys et Chelonalus, en Elide; Araxus et llhium en Achaïc; Heracion et Uolmias en Corinthie, dans le golfe de Corinthe. — Dans la petite cartedu Suhmrenium Athenar. figurent les promontoires Amphiale, sur la côte de l Attique, et Cynosura sur celle de Salaminc.
Mers. — Golfes. La mer Æy.rum forme, sur la côte orientale de la Grèce : la mer Myrloûm, qui donne naissance l" au golfe Saronicus, produisant lui-même le golfe Eleusinus (voy. la Subtnœnium Alhen.) ; 2* le golfe Argolicus. '
La mer Mediterranée, qui borno le Péloponcse au
sud, creuse sur ses côtes les golfes Laconin s i Mes r nui eus; la mer /onium. qui le borne à l’on f< rme, sur ses « ôtes occidentales, les golfes Cypn o us et Corintliiacus.
Ilf.s : Dans la mer Egée et la mer de Myrthors des limites de notre carte : les Cycfades, les principales sont Andrns , .Saxos, Parus. In, temple d'Apollon, port franc sous les Romains Dans le caure de la carte : Cens, Cylhnos, Sert; (b-gende de Persée), Hclena , liclbtna, Mydrm, Tiparenus, Colonix.
Dans le golfe Samnique, Sa’amina, immorla par la victoire nav. des Grecs sur Xcrxés, en r ", avec les petits îlots de Psylhalta , où Aristide <■ battit dans cette journée, et des Phannacuss.t César fut pris j«ir 1rs pirates (voy. la carte du v mcrnium Alhen.); l'Uc d’.E'f/tna,' rivale d'Atliet celle de Ca/nnria,où nu '111111 Dé-moslhènes en — Dans la mer Med iterraine, Cyf/imi. cé lèbre pat culte à Venus. Theya riu«a et les OE nus sac, su: côtes de Messéme. — Dans lu mer Ionienne, Sf na, où l'élite de la noblesse Spartiate fut priM les Athéniens dans la guerre du Péloponèse ; /b les Sirophodes, où la tradition puétiquc plaçai! liarpyes; Zanjnthus, couverte de forêts au L • de Virgile ; Cephallenia. Ithaca, royaume U’L’Iv les Echinadcs , à lembuudiurc de 1 Achetons.
Fleuves, lacs, mahais : — Les deux Ceph<- <s de l’A tlique : l'un pris d’AUienca, lautre 1 n-s d‘Eleusis( voy. la cartedu. SnbimmiMm Athen.): \ I s- «ta, ruisseau célèbre, prés d'Athènes, àl’O. (iu.) . I Inarhui, dans lcgolfe Argotique, près dt^’embouc.'! uv duquel étaient les Marais de l.erna (légende d l cule); le Tonus, YEurotas, dans le golfe de Lac» le Pamisus. dans le gollc de Messénic; YAlplgrossi de 1 Enjmanthus, l'un arrosant la p d’Olympie, l’autre célèbre dans la légende dlbrcule, le Peneus. tous trois en Elide; le Pieru b Cia ucus, le Selinus, le Burafcus et le St/'. 1 ri Achaîe. — Le lac Stymphalus, sur les confit FArgolidc et de l'Arcadie, au nord.
2“ Topographie historique.
(Voy. le Plan et le* enrtrotw d 'Athènes.
Arncx (Attique). — La population a été longtemps divisée en Hyper aeriens, habitants des parties Ligneuses, Pmaliens , habitants du rivage du 1 d'Athènes surtout, et Pedicens, habitants de la plan.' . principalement au N. et au N. E. d'Fleusis (voy l‘edias sur la carte), Athen/r (voy. le plan et le*.v </>marutum), capiLde du pays, rattachée à la me <r <leux routes et de longs murs construits au v 1 de. Ces ports étaient au nombre de cinq. Les pi ncipaux étaient le Pircrus à l’O. et Phalereus p à l'E. ; deux villes s’étaient formées auto'ii de ces ports. Les trois autres étaient Phornn, | > • du liourg Thym.rta,Zca et J/unyc/ii«r,qui éuiom ces dépendances du l’irie.
Les quartiers intérieurs d’Athènes étaient le C iramieux, où étaient le Temple de ThCséceile Cyiîi'.ao* d'Hadrien ; le Biomcia, h l'E-, dont les deux porles IHome.r et Itincharis conduisaient, l'uno au Cqnosarges et l'autre au Lyceum, si connu par l'Ecole d'Aristote ou péripatéticienne; Agr.r, ou se trouvait le Stade ; au sud, Limn.r , le Colyltus . où éiaitle Ilutrum , et le Mehte. dont la porte laissait passer la route du Piréc; Scambonidar, qui rej > gnait le Céramique à 10. et où se trouvait le Pni/r un la tribune avec lMyora ou place publique. Au centre de la ville étaient *
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I- VAcropo'is avec les Propyirx et le Parlhrnon ou temple d A t tinta (Minerve).
2“ Le Cydathen.rum, où se voyaient YOdrtim, le théâtre de Bacrhnx , nouvellement découvert, le théâtre ou Oiinnt d'Uèrnde Mucus. Au pieil de l'Acropole, au N. et à i‘0., étaient IM rêopage. YAnarrum cl le Prylanée. Sous les murs d 'Athènes étaient encore les Jardins de C Académie au N. u,,à f extrémité du Céramique, et si célèbres par renseignement de Platon; le bourg de Colvnr (lédundc d'Œdipe), et la via sacra Eh usina. <|ui conduis.nl à Eleusis , ville célébré j ar le culte de bl inder (t À ré') et sc*^ fameux mv stères. On trouvait encore près d'Athènes les injures dAchanui, d ar.aphlystus, de Prohalinth us, de Th lia, de Biauron. de Lamplra, de Validité du Cytherus, de Cephisv i, de Marathon, victoire des Athéniens sur les Perses, 490, la forteresse do Pe.elia au nord d'Athènes, et dans la région septentrionale, le petit port d'Oropus, les IxHirgs de Psaphts, Hhamnus , Aphidna, Tricorythux.
Dans i’ile do calamine, deux villes du même nom. Sa t'unifia .Vu» a cl Sala mina Teins, l’Anciegue cl la Nouvelle. Dans 1 tic d'Égtno était la capitale du méuic nom.
M kg a ris (Mcgaride) : Mrgara, capit., avec un port 1 sur le gulle Saroniquc et un autre sur le golfe de Corinthe : Payât et Eleulhcr.v.
ConiNTiirs (Corinthio), ville de Corinthus et son territoire, la ville la mieux située de la Grèce sur l'isthme de ce nom et une des trois qu'on appelait, au temps de Philippe III, « Comprîtes G'r.TnVr », avec une citadelle, Acrororinthus, qui succomba la dernière dans la lutte contre les Humains, 146; deux ports : l’un, f.'i*uc/irr«r,surle golfe Saruiiique ; l autre, Le dur u m . sur le golfe de Corinthe. C est à l'isthme que sc célébraient les jeux isthmiques, où Kl.imminus proclama la Grèce libre, 196. Aux portes de la \ ïlle était l'endroit appelé Lrueopeira, oii MeteUus remporta sa dernière victoire, en Grèce, 146.
Sic von. La Sicyonic n’avait guère d'autre ville remarquable que -a capitale Sieyon, patrie d'Arutus, fondateur du la ligue Achéennc.
Acuaia, pays appelé originairement Æghialus et occupé par les lumens, avant l'arrivée des Achêens chassés parles Dorions de l'Argolidc et de la Laconie et qui donnèrent leur nom à ce pays Dans la dernièic période de l'histoire grecque* l'Achaie devint le foyer île la ligue Achéenne. 12 villes confédérées formèrent le premier noyau do cette ligue nationale ; Pyme, Oh nus, Patr.r , Leontium. . T'ijium , Ilelire, Crrynin, Dura, Æyjr, Ægira, Pellette et Triera, parmi lesquelles, Ægium et Pairie exercèrent une sorte «le prépondérance. Les autres villes à citer en A « ha ie étaient : P h y nie, Erineos , Butina. Phar.r, faillira.
Eus (Êiide). Ce pays fertile, occupé par les Eoliens, ri adonné à l.t culture, fut, dans les derniers temps, le pourvoyeur du iVloponèsc. 11 se divisait en Acrocoria, au N., Pi ans, au centre, et TrijJujlii , au S. — Dans la première «le ces régions étaient : Elis, Wyrtunlium.CyUeneJlirmina, Epnyra et Salnmne; dans la Pisalis, on trouvait Olympia. si célèbre par ses jeux, institués par Hercule, près de 1 ancienne PUa. Le. triai, Dy\puntium.
Dans la Tripltylie étaient une des deux Fylns (voy. plus l>a>, en Mcssénie, la Pylos de Nestor), Sciîlus , Phrira, Thrium, Cnalcis, Samia , Epcum, Lcprann, Pyrgi , Phigalia.
Aln-st nia (Mcssénie). pays montagneux et assez aride, occupe par les Éoliens, puis par les Doriens , Mesienef sa capitale, ne fut fondée qu’assez lard et n’eut d importance que pendant le dernier êgp «!«• la Grèce. Les forteresses Ira et Ithome, ainsi que Stenyclarus et Peracutn. sont célèbres dans les guerres uc Mcssénie contre Sparte (vut* siècle); Pylos
est l’ancienne capitale de Nestor; les autres v sont ; Pnrium, Audania, Cyparissùe , Mtth A si ne, Cu Uni ides, Coront , Thuna, Pliera ", Gère Leiictra.
Laconu (Laconie), pays occupé par les Aché puis par les Dormis, eut pour capitale Sfurto Lacet! trmnn ; viles principales ; AtnycLr, Elu Crorrie , Geronthnr, Sella si a, victoire de la I; Achéeniie et d'Antigone Doson sur Sparte (3 Petlana. Hrsi.r, Si U nus. dans l’iniéiicur; OElt, Ç.Tnrpnlis, Messa, Tnilhrunr, Gythium, port p ci pal «le Sparte . Pelas, dont les habitants révi et vaincus furent les premiers lu Mes; .te Asopus, Cyparissi/r, Dor.r, Sala, Epidaurus, mira et /«mis, sur la côte; Thyrea, Prasi.i , T\ en Cynuria, contrée maritime du E. de là conie.
Akcaiuv (Arcadie), pays montagneux du cci où les Déloges >e réfugièrent et demeurèrent u roccupatmn de la Grèce par les Hellènes. Il corn liait Idsamo au 'nord, la Banulia au centre L'i,nuria an S. O., et la Parrhasia au S. liai première de c es contrées, il faut citer les ville Clilor , Psnpltis, Lusi, Cynartha , Ly curia. Or mcUus, B a n h ma Velus et Aura, où Épaininou vainqueur des Spartiates, fut tué (363); — En nalia: Banalum, Ihclpusa, Thisoa, pipaa. Ly Tcgca dont les habitants furent en guerre avec Spartiates, Pallanhum; — en Cynuria: llti BiLin.r, Aliphem, h or lys; — en Parrhasia : galopais , dont l'importance date de l'ép. d Êpaminondas et qui fui la patrie de Pol P. r monta’, Orestium, PhaLmi.T.
Argolis (Argolide). Ce pays, occupé par Achéens, puis par les Doriens, comptait cot villes : Phlius ( Mil ion te) , Cleonir et Semea nord, célèbre par les jeux néméens institués pai sept chefs se rendant au siège de Th l>es; au N.. HM'i Sainintus, Lyrcra, Oenot, Mytemv, cap. d’. niemnon, M «dra.auceiitre; Aroos, Tiryns, Ce a ch l.erna, Hysi.r , Elaus, Sanpha. .tme, Eionci S. Enfin, à J E., dans la presqu'île à laquelle donnait le nom d' Acte, étaient : Epidnurius >ou oracle «1 Ksculaje, Lessa, Mcihana, Trot Permione, llalice.
Dans les îles, les capitales portaient comm ment le nom d«j l'Hc ; à Cephallenia toutefoi: villes étaient : Same, Grani, Proni, Puk, \ et à Ithaca, Alalcomen.r.
Bout cm aucicnncN de la Grèce d apri Icm ItiticralrcM.
Dan* la première colonne de chiffres, sont expii le* «ühI.i ne* * ni milles d'après les ntcilieure* édihon Itinéraires; dans la sèc-'iiiic, sont ex p< luire* les ieci :i**i,# appioiiroativcs, lorsque ies inc-ure* donree* 1rs llMiiMineiUS DiigllMUl outre mal tiarsrriics dur manuscrit an- u ns et reiiiei tuent île» erreur» ii.atoTi l’ourles idrnulication» de noms et hu» dilleieicr» dt lance», nous a'ons suivi «es Conjcctu-e» «le Lap e Le Ilin. anc. du M1* ae Forlia <ft il-an), mais ou n'igi.or ci^qu elles ont souvent dVbiUnre.
L'Iliiiér.iirc d’Anlonin donne les routes et lions suivantes :
lTlNtBAlRE d’a.NTÛNIN.
De Brindos (Italie), on tiaversait la mer se rendre à Aulona.
Nom».
Lieux moderne» corres-
ntt*
pondants.
le».
Aulona,
Valone.
Ad Airocerania,
Drimadcs.
Plurnice,
Pheniki (ruines).
Bulhrotum,
Butbnnlo.
Glycis limen.
Port Glykvs.
Actia, Sicopolis,
Huincsau N. «le l’revesa.
A cheUnu
Aspro-PoUmo.
Uà
E tenus, id.
Fioarij fl.
uu
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' Lieux modernes corres-
mil- me*.
pondanu.
le», rect.
Delphi,
Castri.
Phoeis,
KorakoLith.a.
Thespi.r,
The«pics (ruines).
M égara.
Mégare.
Eleusina ,
rmuesd’Eleusis,Lcpsina
Athen.r,
Athènes.
Oropus ,
Oropo.
Thebœ.
The lies, Tliivi
Chalets ,
Negrepont, Egripos.
Opus,
Ononte (ruines).
Demrtrias ,
Demétrtade.
Larissa,
Jonithcher.
Diurn,
Sundia.
Pydna,
Cauphrygium.
Berrhœa,
Veria.
Thessaloniea,
Snloni îuc.
Mellisuryin,
Kilisseli.
TABLE DE rEUTINGER.
Edrssa,
(en Macédoine), Vodina.
Prlla ,
Allahkilissia.
Thessa'onice,
Salon iijue.
McUissirgin,
Kilisseli.
Apolfonia,
Djedid.
Amp ht polis,
Jonikcni.
De Dyrracï
itum au l'irce d'Athènes.
Gtnrsis,
Scornbi, fl.
Apsus , M.,
Ergent.
Apollonia,
Pollini.
Aalona,
Valonc.
Aeroceraunia,
Drimadcz.
Phœnice,
PUcinki (ruines).
Buthrotum,
Butnulo.
Ad Dianam,
Janaii.
Glycys limen,
Port Glykvs.
.1 cf l'a, Xicopulis,
Ruines uuN.dcPrcvcsa
Dior y dus ,
Ruines en face de S'*-
Maure.
Alysia,
Ruines près de Kundili.
Achetons, fl.,
Asiro-lvuuno.
Etenus , 11.,
Fidms, fl.
lü
Calydon,
Ruines.
Xaupactus,
Le[vante.
Examina,
Ruines près de ilonas-
tiraki.
A nticyra.
Crissa.
Pag*,
Alrpokhori.
J legara,
Mégare.
Eleusis,
Le psi n a.
Athen.r,
Athènes.
Pin us,
Pirée.
D'Apollonie d Actium.
A ma ni i a ,
Près de NiviUa.
llndr.nnopo'.is,
PaliCu-Kpiscopi.
Eta-us ,
Braia.
Buchetium (?),
Solnikia.
delta, .N icopulis ,
Ruines.
D' Actium à Thrssaloniea.
Larissa,
Larisse.
Olympium.
Sterne,
Près du pvJiitde Badina
sur la Salatubriu.
Sabalium,
Près de Nesiva.
Dium,
Stand ia.
Datera,
Kbater:.
Noms. Lieux modernes corree- anl- aie-..
(HJiidauls. les. r**i.
.Inainur,
Vroumeri.
Itada,
Leidiiehltori.
A ru U,
Millova.
Fhrrlnra,
Ver ii.
rt
Pella,
Alluhkiltssia.
Thessalonice
Saluuique.
De Larissa d Megara.
Cranon,
Tolchr.
Paiera,
Àrmyros.
Thapedon,
Près du lac Daoukli.
Thermopghe
Thennnpyles.
Scarp.ta,
Pal.euoiura.
Etatea,
Eleula.
Ch.rronra,
Kaprena.
Cnronca,
Hagios Juannb.
Plat.r.r,
Koala.
Eleusis,
Lepsina.
Majora,
Mégare.
De Megara d Trajcctus,
en face do Cy thère.
Fsthmus,
Isthme.
Corinlhus,
Corinthe.
Lcchccum,
Port de Corinthe sur le
g «Ile du tuëinc noui.
Sicyon,
Vusilika.
Ægyra,
Près de Mavra Litharia.
Ægtum,
Vosiiza.
Pair, r,
Patras.
Dyme,
Hagios Konst antuioa.
Cyllcne,
Près du lac Kutiki.
Près de Kalyvia.
Olympia,
Ruines sur ic Roupliia.
Sonna,
Ruines près duforlKlidi
Cyitarissa,
Arkadia.
Pÿlut,
Vieux Navarin.
Metltonc,
Près de Modoti.
lu
A si ne,
Coron.
Dessine,
Apmo Mavromati.
l.ao d.rmon,
Palæochort.
Gy'hium,
Près de Muralhontsi.
Asnpus,
Pri-sde la presqu'île Xyli
Ihrt’iY,
Paheo-Kaslr*».
Trujectus ,
Pour aller à Cylhère.
D- Corinlhus à La céda mon.
Clcon.T,
Ruines près de Kaui-
Kourtes».
X emea,
Ruines piâs de Kmitzo-
nuli.
Mycen.r,
Ruines près de Karva-
Üii.
Argos,
Arg.rs.
Teqea,
Près de Piali.
M.rnnlum, )!., M. Apuio-Klirépi.
Megalnpolis,
Sinano.
Laccdæmon,
I\i!a.'uchori .
De Sycion d Argos.
Xemea.
Argot.
De Corinlhus d Cenchrex.
D’ Argus d Epidaurus
D'Olympia d Lactdamon.
Mêla ne, r,
Dardaki.
Meyafapolis,
binano.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
IMPERIUM ALEXANDRE
Itinéraire «lu c<m«inérant eu Asie’.
Pour avoir ritinéraire «l'Alexandre le plus comp'et, il faut suivre pas à pas Arrtew. C est son récit qui nous serviia guide principal dan» In tableau suivant, indiquant toutes les étapes du conquérant.
335. Expédition contre les Tiuucks : Alex, part d'Ampkipolis, laisse à (fauche Ph i lippes et l'Orbelns. traverse le Kewu et arrive, le lu* jour, au mont Harmus, où les Thraces sont battus. — Expédition* contre t es Tmballfs : Alex. pns^e VHtrmw, gagne le Lyginut, qui est à 3 jours de 1 ’ Jeter. Les Triballes sont battus viir 1« bords de ce llcuvo (au delà de Pister sont des nations Celtiques, vers sa source, puis les Quadcs, les Marcoman*. une tribu desSarluatos et les Scythes). — Expédition contre les Gêtks, sur les bord* île Vliltr; leur ville, située à 24 stades (1 lieue) du fleuve, est prise ; ils se retirent dans les déserts, au delà de lister. — Expédition contre lksTaclantikns: Alex, se dirige, parle pays des Agrinner, ses alliés, fil «les Péoniens (au N. -O. de l.a Macédoine), vers les Taulanhens et les Autari'Uex (àl'K.derillyrie). Le chef «les Agrianes délivre Alex, «les {Mariai-*, en les attaquant chez eux. Alex, marche le long de VErig-oie (affl. de r.4xt'u*) et arrive à la v. de Prllinn, où était Clilus, chef des Taulantiens. Alex. cam|>e sur les bords d»> l’Eordaique. Victoire sur Clitus. — Expédition sur TifftBRS : Thèbes se révolte: Alex, franchit 1 ’Enrdre et YElymtolis, les rochers de Stymphêe et de Paria , et, le 7* jour, il tombe ù Peiiïne, en Thessalie : 6 jours après, il entre en Béotic . marche sur Onrheste et canine sous les murs de Thèbes, près du Ii o ix-sa c r é-d Iulas; sac de Thèbes; retour en Macédoine.
334. Expédition f.n Asie : départ de Petla avec 35 000 h. (Antipatcr a le gouvernement de la Macédoine) ; Alexandre suit le lac Crreina , vers A mphipolî* et le Strymon , qu'il traverse, franchit le mont Pangée, passe par Abdèrc. J larouée, villes grecques de la r«*'te, passe Vllrlnre, gagne, par la IVtique, le Mélos, qu’il traverso, et arrive à Sestos, sur Vllellexpont, le 20* jour apres son départ de la Macédoine. Alex, sacrilie sur le tombeau de Protésilas, à Eléonte. Parrmnion fait passer l'armée entre Sedos et Abydos sur 160 trirèmes et quelques autres bâtiments de transport. Alexandre, de sa personne, traverse le détroit, d' Eléonte au port dit des Grecs ou dus Athéens.
D'Abvdos a Goriui'M : autels dressés sur le rivage par Alex. A Jupiter, à Minerve, à Hercule. — Alex, va soûl à Troie et saci incà l’allas. Il rejoint l'arméC kArisbc; il laisse derrière lui Pcreote et I.ampsayuc, campe sur les rives do Prosaction «qui a sa source au mont Ida et se jette dans la Propontide) : il passe par Cotonr et arrive à Ifrrmotr. — - Victoire d’Alex, sur Memtion de Rhodes, sur les bords du Granioi’E (petit ruisseau qui se jette dans la Pro pontide). Alex, nomme le satrate de la province. — Parménion s’empare de Dascylium. — Alex, marche sur Sardex, qui se soumet, alors que le conquérant était encore campé sur Hier mut. h 20 stades au N. de la ville; il accorde la liberté et l'autonomie à Sardes et à la Lydie, mais il occupe la
I. Ce tableau est iM-aurmip pins compb-l que la carte, à cause <le la p no* dimension de cvite dernière et de la difficulté d’iden«»lK r un grand nombre de noms anciens *TCC leb nom* mu loi nés, ce qui ne permet pas de leur assigner une place exacte.
citadelle, très- fort! fiée, fait percevoir les impôts et nomme in satrape pour administrer le pava; c elait proprement le système, très-doux, de la domination persane qui sc poursuivait sous uji roi grec. — Quatre jours apres, Alex, est à Éphrse, où il rétablit le gouvernement populaire. — Les léputés de Magnésie et «le Traites offrent CAS villas. Alex, y envoie Parménion j — H envoie Alcimaie dans les autres villes d' Ko lie et d'Ionie : partout le gouvernement populaire est substitué à l’oligarchie; — Alex, marche vers ffitri. dont il fait le siège. La flotte grecque occupe l’tle de Lade, en face de la v. La flotte persane se retire au prom. île Myrale; Milet est pris% ainsi que toutes les villes situées entre cette dernière cité et Halicarnasse, qui fut défendue par Memnon do Rhodes; Alex, échoue au siège «le Mynde et continue celui d’Halicaraasse, qui est prise et rasée. Alex, laisse en Carie 3000 h. et part pour la Lycie. 11 donne le gouvernement de la Carie à Ada, reine du pays, qui lui avait livré Alinde.
333. Alex, marche vers la Lycie, prend d’assaut Hypame. v. f.; — 7Wimsmr.se rend;— Alex, passe le Xante; — Pinard, Àantus , Patara et 30 autres villes se soumettent — il s'avance \ors le pays de Miiyade; Phaselù envoie sa soumission; — Alex, traverse ce pays ; il envoie une partie de son armée vers Perge par les montagnes et suit lui-même les défilés du mont Climax , impraticable par Jes vents du midi. — Aspendus envoie sa soumission et est imposée À 50 ta!., mais exempte de garnison; — Alex, marche vers Sidr, colon, de Pûmes, et y met garnison; — il se dirige sur Sy Ilium, v. f. dont il ne s'empare pas. Il gagne Aspendus. qui n'avait accompli aucune des conditions. Cette ville est située sur un rocher, ba gné par 1 ’Eurymédon; elle se soumet et est imposée au double; — retour d'Alex. A Perge; il passe en Pisidic, qui faisait partie ellemême de la Phrvgie, prend Thermessus, reçoit la soumission de Saïga par députation, s’empare de Salagassus et arrive en Phrvgie. près du Marais d'Asragne, où sont des mines de sel-g«’mmr; — t'elrno se rend; Alex, y lais-e garnison et nomme Antioonk satrape de PimYOjK. — Alex, sc rend à Gordium, sur le Songarius , où Parménion vient «l'Ionie lo rejoindre avec son armée; séjour prolongé à Gordium, nœud gordien. — Départ pour Ancyre, en Galatie; — soumission de la Paphlagonie par députation ; le pays est rangé sous l'autorité du satrape de Phrygie; — soumission de la Gappadocb; ce pays, situé sur les deux rives du fleuve llalys, est placé sous un nouveau satrape nommé par Alexandre; c'est le quatrième. — Alox. traverse le défilé des Pyles cilicienncs, là où Cyrus le jeune avait autrefois établi son camp; — Alex, occupe Tarse; — maladie d'Alex, au Cydnus; il envoie Parménion pour s'assurer des déltlés entre la Cilicie et la Syiie. — En un jour, il gagne Anchia le, où était le tombeau de Sardanapale, laissa une garnison h Soles, et impose cette v. à 200 tri.; il réduit les Ciliciens des montagnes en sept jours et revient à Soles, où il établit la démo-ratio (il apprend que Ptolémée et Asandre ont enlevé la citadelle d'Halicamasse. Mynde, Caune, Thera, Callipolis. Cos et le Trinpium, et que toute la Carie est soumise). — Philotas est envoyé vers le fl. l't'ramtu et la Plaine d'Alée; lui -même, revenu à Tarse, il gagne Magarse, part pour Malles, qu’il exempte
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d'impôts. — Darius est campé à Soehos, à 2 jours des Fortes Amaniques, défit**» qui ouvrent la route de Syrie; — Alex, franchit les défilés de la Cilicie et campe près de Myriantlre. — Dâr.i’ü franchit le Pas Amanique, anive à Issu x et g ayant e, le lendemain Jusqu’aux bords du Piiiarur. — V,«. fin e d’Alex, sur Darius, à Issus. — Darius gagne Tbapsaque. sur iKuphrate. — Alex, nomtnc Mt-muon Cerdimas satrape DR CŒLésv rie (c’est le.V) et part imurlalMiénicie. — I-e roi d'Artutus livre à Alex. l iln/UrurfiM (Ruad) , Marathus . v. riche et importante, située sur la côte, en face de l’i *■, Marin» ime et toutes l«s v. «le ses États; — Rihlus er Si-ton se soumettent, — Alex, commence le siège de Tqr.
332, Pendant ce siège, Alexandre f.ut une expédition vers 1 Arabie jusqu'à rAntilihaii; il revient à Sidon au bout île il jours, — Prise de Tyr et destruction de la ville, après 7 mois de siège (3otKR) habitants vendus comme esclaves). — Alex, entre en Palestine, province de Svrio, et reçoit la soumission de toutes les vi.lesiîc ce pays; — siège et prise do Gaza, après 3 mois de siège. — Alex, entre en Égypte et arrive à P-tuse en 7 jours. — Le satrape d'Egypte lait sa soumission; — Alex, met une garnison à Péluse. fait remonter le Nil (branche fV-lusiaque) à sa flotte jusqu'à Memphis et gagne lui- même llèliopolis ja le désert, en laissant le fleuve A sa droite. — Il descend le fleuve (branche Cam pique), arrive à Canapé et tourne le lac SI firent is.
331. Fondation (VAlexandrie (voy. la carte spéciale de l'Égypte ancienne et le tafdeau n ’ ;»} ; — voyage d’Alexandre au temple de Jupiter Am mon. à travers le désert de Lydie. — Alex, confie le gouvernement de l'Égypte à plusieurs chefs, « frappé de l’importance de ce pays, qu’il croyait dangereux de mettre dans les mains d’un seul » (Arrien). — Il fait jeter des ponts sur tous les bras du Nil, et. au printemps, part île Memphis pour la Phénicie. Il revient à Tyr (ici se place le récit de Josèpho sur le voyage d’Alexandre a Jérusalem. C’est le seul écrivain oui en fasse mention). — Il gagne Tliapsatjue, sur l’Euphrate, après avoir laissé dans la Phénicie Céranus de Berroé pour y recevoir les tributs. Philoxêne a la même commission pour l’Asie, en deçà du Taurus; — Alexandre passe l’Euphrate sur lieux ponts avec toute son armée. — Il s avance en Mésopotamie, en remontant vers le nord, ayant l’Euphrate et les monts d’Arménie à sa gauche. — Il gagne le Tigre et passe le fleuve. — 11 traverse Y Assyrie, ayant le Tigre à sa droite, les montagnes des Gordyensh sa gauche. — Dans l’armée de Darius il y avait des Indiens, peuples voisins de la Bactriane, des Bnetriens. des Sogdiens, «1rs Sa ces. familles des Scythes d’Asie, indépendants mais alliés de Darius, tous archers à cheval, des Arncliotes avec des /adieux montagnards , des Ariens, la cavalerie des Partîtes, des Hgrcaniens cl des Tapyriens ; des Mèdes avec les Cadusiens , des Albaniens et de$ Sarétiniens, dos habitants des rivages de la mer Erythrée, îles Susims, des l/rienr.dcs Babyloniens, des Siiaciniens, ries Cnrtens (sansdoute Carmaniens), des Cappadonent. des Ccrlestjriens et des Méso/totamieus; 15 éléphants do l'Inde. — Victoire d'Alex, à Amrlle, ou. mieux, à Gaugamèle , bourgade située à 600 stades d’Arbelle, près du fl. Bonmade.— Alex, poursuit Darius, passe le fl. I.ycus et arrive à Arbelle. — Darius se retire dans les montagnes de la Médie; — Alex, marche s ir Babytone, qui ouvre ses portes. — Marée est nommé satrape de Babylonie; Asclépiodore, chargé du recouvrement de l’impôt; Mithrinôs, satrape d’Arménie; — en 2ü jours, Alex, parvient à S use, s’empare de 50 000 tal.; il nomme satrape de Susjanp. le persan Abulitcs; — il envoie Mènes, en qualité do satrape, sur les côtes de Cilicie, de Phénicjk et de Syrie.
330. Alex, part de Susc avec *un armée, traverse le Pasitigre et entre dans ie paye des Uxiens ; —
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Alex, franchit les défilés des Uxiens , défait cette nation et lui impose un tribut annuel de DK) chev., 500 hé tes de charge et 30000 têtpsde bétail. C’était un peuple nomade. — Alex, arrive aux Partes Per signes; il défait le satrape Anoharxane et entre h Persejtolis, où il s'empare du trésor des anciens rois ; il nomme Phrasaote s atrape de la Perse. — Mesandre quitte* Persepolis et so dirige vers la Médie, ù travers le pays îles Paretacêniens. dont il s'empare, nom i am pour satrape de Parétacênk. Oxaihres. — Alexandre gagne Kcbatane. Il envoie l'armé ni on en Hyrcanie, laisse H.trpalus à Écbatanr pour y garder les trésors enlevés à Darius; luiruètne so lance à sa poursmle. — Le 11* jour, il arrive à Rhngrs: établit Oxydâtes satrape de Mbdie et parvient aux Portes iaspirnnes; — de là. d entre en Parthiéne, ou il apprend la mort de Ma ri us. — II nomme satrape i»k Partiiiene et d Hyrcanie, le l'art hc Amtnyna >*•. — A Ht. divise son armée en 3 corps, et passe les défilé* C&gpirns, à Ueeninmpylos, pour entrer en Hyrcanie. — Le, satrapes se soumettent ; Alex, marche vers Zadra Corla : — les Tapyriens envoient leur soumission.
— Alex, se dirige en personne vers les Mantes ou .(mardi, qui sont vaincus; — Alex, donne le gouvernement de ce pays à Autophradate, «athap: io:s Tapyriens; — Alex, s’arrête 15 jour» ii Zndra- Cttrta et se dirige de nouveau v-rs 1» Parthiéne, il entre en Arie, à .S'usia et laisse le gouvernement de ce pays au satrape d’Arie, Salibarzanes
— ce satrape se révolte dans la capitale de l'Arie à Ariacoana , où Alexandre arrive aussitôt; 1 imiume satrape d'Àrie Arzacùs, et gagne ta capitale des Z ara agents (Prophlasia) ; — conspiration de Philolas. — Alex, traverse la contrée des Aqryaspes- E ver gît es ou A riaspes : — il poursuit Dessus, soumet les Ürangiens , les Dragogues, Arachoie, et laisse pour satrape a l Araciiosik, M innon. — Fondation d Alexandrie, au pied du Caucase; — Alex passe le Caucase.
329. Dessus traverse l’Orux et se retire à Saulaca en Sogdiane. — Alex, s'arrête à Itrapsaca et se dirige vers Baclre et A orne, les deux villes principales de Bactriane. Ce pays est soumis, et Artaliare est nommé satrape df. Bactriane. — Alex, franchit l’Oxiix; — prise et mort de Dessus. — Alex, se dirige vers Maracande, cap. de Sogdiane, et ensuite vers le Tandis (Arrien). ou Orxnnte , ou laxarte ; — reçoit une députation des Scythes Abiens et projeltde* bâtir une ville près du Ta nais. — Réunion des chefs Bactricns à Zariaspa (Uactraj. lors Barbares de Sogdiane occupaient sept villes. Alex, marche sur Gaza , la plus proche ; envoie Cratère vers C yropolis ou Cyreschata, la plus grande du pays; s’empare lui-tuème de Gaza et de quatre autres villes, puis de Cyropolis et d’une 7* ville.
Spitamèno assiège le* Macédonien» dans Mararande ; — Alex, fonde A lexandresehata, sur l'Iaxarte ;
— il traverse le fleuve, poursuit le» Scythes qui sont vaincus; — Spiianiènc défait Pharnuce et les Macédoniens sur les frontières de la Sogdiane et revient mettre le siège devant Maracande ; — Alex., des bords de l'Iaxarte, marche vers cette ville, y ;vaivient en 3 jours (1.500 stades); force Spilamène à lever le siège et le poursuit, parcourt tout le pays, arrosé par le Polytimcte ; — Alexandre vient passer l’hiver à Bactres ;auj. BalK).
3‘28. Bessus est envoyé à Ecbatanc pour y subir la mort. Mort de Clitus; ’ — complots d’HermolaQs et mort «U* Callisthène*; — ambassade de* Scythes à Alexandre et de Pharasmane, roi de* Chnrasmiens .ce dernier est adjoint par Alex. A Artihaac, qu’il avait nommé satrape des Bactricns et des peuples voisins. Alex, marche de nouveau sur l’Oxur, contre ies Sogdiens, et il rampe au bord du fleuve, laissant Polyspcrchon, Allale, Gorgiaset Méléagre avec une partie de scs troupes dans la Bactriane. — L'armée de campagne se réunit sous les murs de Mara
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rondo. — fiphestion conduit des colonies dans les villes de Sogdiane; — Coenu* et Aitaba/e marchent contre les Scythes, chez lesquels Spitaroène «'était réfugié. — Alex, soumet de nouveau la Sogdiane.— Spitamine remporte de nouveaux avantages, mai-, il est défait par Grenus, près de Gab.r, pl. forte sur la frontière des Soirdiens et des Massagètes ; — les Sogdiens et les BactrieflS, qui avaient pris parti pour Spitamène, se soumettent à Grenus. — Les Scythes et les Massagetes envoient il Alexandre la tête de Sintamène. — Grenus et Cratère rejoignent Alex, à A nutoca (au S. de Maracanda).
327. Quartiers d hiver à .S au tam. — Phralapherne est envoyé par Alex, chez les Manies et les Topirirns. — . Au printemps. Alex. Va ls«i g- r la Roclif des Sogdiens, forteres-e hic n défendue, qui sc rend
— Alex. cj»oiise Ho «.ne; — puis il marche vers la PartUacène et assiège la Rn.hr Chorienne, où les principaux du pays Jetaient réfugies (au S.-ü. de la Sogdiane), et qui se rend. — Retour a Dartres. — Cruière achève la soumission des Paretaciens. — Départ d Alex, et de l’armée pour l'Inde ; lOOdOh. sont laissés on Uuctriane. — Il jiasse le Caucase indien (mon/ des Paropamites) en dix jours, et arrive à Alexandrie des Par optimises, v. fondée par ordre du conquérant, lors do son arrivée en Bactriane. — Tyriaspe est nommé satrape de toute la Paropamisi* et des contrées qui s'étendent jusqu'aux bords du Cophès (affluent de droite de l'Indus). ■ — Alex, passe par iVtV/e (s. le Cophès). — II reçoit La soumission de Taxile par ambassade; — il envoie devant lui Hépheslion et Perdiccas pour soumettre !a J\ncclalide jusqu’à V Indus, et préparer ic uassnge du fleuve. — Hépliestion assiège et prend Orubata, li principale ville de ce pays {au N. du Cophès). — .Alex, attaque successivement les Asviens, les Thyréens cl les Arautyues ipeu; les situes en t.andari lide, entre les moûts Paropamises et la rive droite de i’indus; le conquérant suivait la rive gauche du Cophès) . — Alex, est blessé à l’épaule en assiégeant la première place de ces peuples, qui est prise et rasée; — Andraca se rend; — Alex. marche vers le Soasle (afiluent de droite de 1 indus) et assiège la ville des Aspiens, qui est brûlée j»ar ses habitants;
— la ville d A rigea, également à eux, estai) iiidonnec de même. Cratère a l'ordre de la reconstruire. ïæs Barbares sont battus. — Alex, marche sur les Arracéniens, passe le Gurétts (afil. de droite de l'Indus, très profond cl très-rapide) et assiège Mnssag.T, capitale de ce peuple, et s’en empare; — Cornus est envoyé vers llaiyra et Atlalc vers Or.r, villes du môme peuple. — Ces deux villes -ont. l une prise par Alexandre, l'autre, abandonnée j*ar les habitants, qui se retirent sur le Radier d'Aornus {rive droite de l’Indus) ; — Alex, olaie des garnisons dans ffasyra, dans Or, T et dans Maxsog.r, et Hépheslion dans Orobala. La v. de Peutclioli* ou Peucelia se rend et reçoit une garnison ; — Alex, prend plusieurs autres petites places, sur la rive droite de l'Indus, gagne la ville d' Bmbolima et assiège le rocher d'AoruM*. dont il s'empare avec peine; il y laisse une garnison; — il se dirige vers Dyrta, abandonnée par les habitants qui se réfugient vers Rtuisnda: — Alex, se rend à. A y va, ville entre le Cophès et ( Indus, et à laquelle il laissa ses franchises; il visite les monuments consacrés à Hercule,
— Alex, passe l'Indus, sur le pont qu'Hépheslion a préparé et reçoit les clefs de la capitale de Taxile , dont il traverse les États. — Entrée u'Alex. à Tarda ;
— il y reçoit les envoyés d'Alnssare, roi des pays montagneux situes sur la rive gauche de l'Indus, dans le cours supérieur de ce lleuve.
32f*. Porus attend Alexandre de l’autre côté do Vllydaspes : — Alexandre passe 1 Hydaspes , défait Porus et lui rend ses Etats. — H fonde Rucephalia et Nicsra et fait célébrer dus jeux; — il pénètre chez les Clause ou Glauconie, r et s'empare de 37 villes qu’il ajoute aux États de Porus. — Il reçoit l’ambas-
sade du second Porus; — passe VA résinés h la poursuite de ce dernier qui s'était déclaré tout à coup contre le roi; — il traverse dllydraates et soumet la contrée arrosée par ce 11. — Les Oxidrar.r . les Molli et les Catho i rattendent sous ies murs de Sangala. — Il arrive le 2* jour, à Pimprama qui se rend, et, de là. à Sangala, qui est assiégée après la défaite des Indiens, prise d'assaut et rasée.
— Alexandre marche vers V II y phase, murmures de l'armée; les 12 autels dressés sur les bords du fleuve annoncent le terme de la course d'Alexandre vers
| l’orient. — Retour. Alexandre traverse de nouvecu Vllydraoics et VAcesinrs, puis Vllydaspes , règle l'administration de toute la contrée et s’embarqm. sur Yltydoxpes, après avoir donne à Ponts l’empire •les Indes, 1 peuples et 2000 villes. — Cratère commande sur ladr. du fl. une partie de l’armée, et tout le reste suit la rive g. sous les ordres d Hépheslion. La flotte qui descend l'Indus, est commandée par Néanjuc et complu 2000 nav. — Alexandre soumet les jieuples riverains de \ llydaspes, et marche vers les Oxtdrar.r et les Malh ; — la flotte franchit le confluent périlleux do YHydatpet cl de l'icficua; Kxpédition contre les peuples voisins et retour d Alexandre vers sa flotte; — il fait une expédition contre les Malli, eu traversant le désert et arrive au centre de leur pays, s'empare d'une de leurs villes, passe, à leur poursuite, VHydraotes et prend une ville occupée par les Brahmanes où les Malli s'étaient renfermés; — Alexandre poursuit les Malli à travers le désert et prend leur capital®; il est blessé à la prise d’un fort. — Les Ondrae.r et les Malli fout leur soumission. — La flotte gagne le coufluent de VHydraotes et de l'.lrr-mirr et descend IMccxtncx jusqu à l'Indus. — Pcrdiccas soumet les Abasfani.
— Des bâtiments construits chez les Xaihrrr , viennent sv joindre à la flotte. — - Soumission des Ossatlii par députes; — le confluent de VAcesines et de 17»dus forme la limite du gouvernement confié A Philippe. — Le Bac t rien Oxyarlès, père de Roxice, reçoit le commandement des Paropamisadet. — Python a celui des rives de l'Indus depuis le confluent iuspià la tncr. — Fondation u.ih'xnndrûx
: au confluent, et d'une autre A/exandria, un peu plus bas, dans le pays» des Sogdi et près de leur capitale
— Alexandre marche contre le roi Musicanns, qui se soumet et reste en possession do ses Et ils. — Cratère est chargé d’y construire un fort. — Alexandre marche contre oxycanus et s’empare de deux villes; de à, Alexandre attaque Sam bu s et prend sa capitale, Syndomana, et une ville occupée par les Brahmanes. — Musicanus se soulève et le satrape Python, Payant vaincu, construit d’autres villes dans son pays. — Alexandre arrive avec son armée à Paitala. — Les Patalicn *, peuple qui habite le Delta de l’Indus , font leur soumission.
323. Partage de l'armée : Cratère, avec une partie des troupes doit sc rendre à Babylone par P.trocAoai>, le pays des Zarangii et la Cannante: — Python garde l'Indus et ses rives avec des forces suffisantes.
— Les Pataliens ravagent leur propre pays et prennent la fuite. — Alexandre fait creuser ùu ]*iri sut l'Indus. — On reconnaît l’cmbouchurc de 1 Indus et la grande mer avec son flux et son tellux. — Sacrifices dans Plie de Cilluia (Delta du fl.). — Retour d'Alexandre à Paitala. — On reconnaît le grand Lac qui '->1 à g. de l'embouchure «la fl. — Néarque doit retourner à Babylone, par nier, en suivant les côtes de l'Asie. — Alexandre s'avance à l’Ü jusqu’au fl. et fait une excursion au pays des Horit-r , s'empare de Rambaeio, leur capit.. et y fonde une colonie ;— Il arrive à un défilé sur la frontière des limitai? t «le la Gcd rosir. Soumission des Horit.r ; satrapie fondée en faveur d'Apollopliane dans ce pays; Léonat est laissé avec une parue de l'armée. — Alexandre traverse la Ged rosie nvec son armée; franchit le pays des Ichthyophages — envoie des approvisionnements à la Hotte. - Alexandre s’avance vers txra.
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cap. de la Grdrosie: — souffrances de l'armé*1 dans les déserts de la Godrosie. — I.e gouvernement de la Carmanie est dooné A Tlépolème. — Alexandre traverse la Carmanie ou Cran' re le reioint. — N« ar que vient rendre compte à Alexandre de la première partie de son voyage et le continue. — Alexandre marche sur Pasargada. — Alexandre fait restaurer le tombeau de Cyrus et arrive i Persep « is: de là, il marche vers Sum où d épouse Barbue, fille aînée de Darius.
324- Héphestion est chargé de conduire la plus grande partie de l'infanterie vers le golfo Persique.
— Alexandre s'embarque sur le Pasiligris et descend jusqu’au golfe Persique. — Il remonte le Tigre et rejoint son armée qui l'attendait avec Héphestion sur les bords de ce fl. — Il continue sa navigation jusqu'à Opis, sur le Tigre. — C’est là que meurt Héphestion. — expédition heureuse d'Alexandre et de l'tolémée , contre les Coss.ri , voisins des Uxii.
— Retour à Babglone.
Mort d’Alexandre à Bahytone
Expédition de Néarque (d'après YIndica d'Arrien).
lieux reconnus ou fondations faites po-* S /arque dans sa navigation depuis l'embouchure de l' Indus jusqu'à Babylone. — Il part en suivant le bras droit de l'Indus, avant à g. le Delta, llle de Cilluta, Srillustis ou Psillutis. — Il reste deux jours à Stura dans le fi.; — 30 st. plus bas. arrivée à Caucala; — 20 st. plus bas, à Coreatis; — sortie du fl.; — à 150 st., ils rencontrent llle sablonneuse de Croeaia. — La côte en face de cette île est occupée par la nation, dite Ararif.s, qui prend sou nom du fi. Arabiuf (Purally f.) qui sépare les Araf>irnses des U or il x ou Orihr.— En quittant Crocala , ils eurent à leurdr. le mont Irux au pied duquel est un vaste pont naturel appelé par Néarque Portvs Alexandri. En face du port est llle B bac ta. Toute la région voisine de ce port s'appelle Sangada. Séjour de 24 jours, au Port us Alexandri. — 60 st. plus loin, Ile de Doma, déserts; — 300 st. plus loin, rivage de Soranga; — rivage désert de Sara la; — 300 st. plus loin, ils abordent à Moronlob ira ou Pnrtus muliervm, port vaste et sur,— à 70 st., Ile à g., trèsprès de la côte; — à 120 stades, embouchure du
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fl A rabius, port vaste et commode,! le. lac. hultr- . poissons; — à 200 stades, station à P a gala ; — > 400 stades, Cabona, rivage d- sert; — ù 200 sta à Corala, repos, camp fortifié; embarquement I provisions envoyées pr Alexandre, réparation <1 navires; — à 50(1 st., embouch. du fl. Tnmrm . combat contre les Rarbares, repos de 6 jours; — à 300 st., Belana, limite de la nation des //m i i et de celle des Grdrosii sur le rivage de l.iqusont les Ichthqophagrs. — A 600 stades de Meta - i Hagisara, port commode avec le canton de Pa.\> situé à 6U0 st. de la mer; - à 200 st., Colla ; •
600 st , t abîma : — lie de Carbine , à loO st. rivage ; — à 200 st., rivage de Car bis, ville Cfi 1
— à 750 st., le fiort «le Mâxtrna et à 4dü st.,le riva de Balonum avec le village de Borna; — à 200 >t. Iimdnbrnsa : — à 4"0 st., le port de Cophax: — . 800 st., Cuiza: — à 500 st.. petite place occupée ir Néarque, près du cap Bagia; — à 1000 si., pot Tahnrna ; — à 400 st., v. de Cannsida: — fa ni ni-
à 750 st.. Canote: — à 800 st., Ta.ri : — à 300 Dagasira : — à 1100 st., limite du pays des lehth , > pliages (qui occupent uuecôte de plus de 1000(1 ils abordent à Badis en i armanie; — à 8UU rivage désert en fliee du pronom. lferefa, poi orientale de l'Arabie et entrée du golfe Persique, — à 700 st., autre station sur un rivage désert, A g fana: — à 100 st., cinbouci.ure de l'Anaoiix, d us la lésion Uarmozia, pays fertile; repos. Ncarqm \.i en 5 jours, par terre, au camp d'Alexandre; — à > st., touchant à l'ibit d 'Organa ou d'Ogyras (Orm ils se rendent h Oaracta (Ile de Hischmi] ; — à j« ni st., en face de cette Ile. celle de Neptune (Ang
— ils laissent lTle de Pylora, à g , et gagnent I v. d cSisidonr; — à 300 st. de là. le prom. Tarsiayà • . st., l lle Cataca, en face de la limite qui sép.n la ('.armanie de la Perse;.— Ile C.vcetndrus, puis Elle des perles; sur lo continent, le mont Ochus et | rt au pied de la montagne; — à 450 st., Apostana ;
— A 400 st., golfo entouré de villages (petit g !fe de Nabcnd); — Gagana ; — h 800 st., le Sitaeus — à 700 st.. la Hieraiis urbs, la Besembria Chers*’ nesus (Ruchir)et le fi. Padayrus; — à 200 st., Taoke et le fi. tirants; — à 200 st., Bhogonis et Brisnna, cours d'eau ; — à 400 st., le fl. Arosis ; — & 500 cmhouch. de l'Euphrate.
CARTE IV il ET 12.
I* GÉOGRAPHIE PHYSIQUE
L'Italie est enfermée par des limites naturelles très-nettement di 'terminées : les Alpes au N. et la mer de tous les autres côtés.
Montagnes. — Fn suivant la chaîne des Alpes du S.-E. au N.-O., puis de l’K. à l'O., enfin du N. au S., nous rencontrons, en Illyrie, les Alpes Julvr, Camic.r, Vencl.c, avec les colles Fuganet, Rb.rtic.r ou Retic.r . Lepontùr . Pennin.r où se trouvait le Summum Penninum (Mont-Blanc), Croise, Cottiæ,
1. Leu documents que nous avons consultés ou suivis pour ce* deux caries les tubleaux qui les «•«■om. aiment «ont : Clavier, Kiepperi, Sprunerl et Ncoke(2*ê.m. de l'Atlas) ; — les auteurs anciens , dcpouilkmcni gc >pr. des textes; monun.cni» enigiaplnquc*, les itinéraire* bji tiens, la collection des But etins archéologiques de home, de Naples, etc., et nos notes personnelles de voyage.
qui prirent ce m m seulement au temps du • . -i Coitius . c'e*l-ù-dire sous Auguste; c’est dans celte section que se trouvait le l'erufiu (mont Viso). où le Padus (Pô) prend sa source, enfin les Alpes Baritim.r. — De ce point. In chaîne change de n nu et, décrivant une co rite vers l’E., puis 'ers le s.- Em elle forme IMpenmims (Apennin), qui se prolonge dans toute la Péninsule, envoyant des ramifications à l'E. et à l’O. pour former les systèmes auxquels se rattachent, d'un côté, les mon Ligne* du pays des Sabini,de Pr.rneste( Palestine), 1 Albanus, qui présente une masse volcanique isolée ainsi que le Vesuvius ; le Courus, — 1 e Cargo nus, de l’autre côté, et, se partageant en deux bras au Vullur, forme les montagnes qui continuent la direction du S -K. vers la B‘’*sapia ou la Calabria, et le* sommet* de Lueania et de Brnttium, qui s’inclinent vers le S. jusqu'à Hhegium. 11 faut citer, en Etrurie, comme
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commet isolé, le Soracte (Mie S. Oreslc) . — fin Sicile, une chaîne à trois rameaux d< termine la lorine de Plie : les Nebrodei et les lierai sont les appellations des deux chalot s du N.-E. et du S.-E. L'Æfiux forme un massif volcanique isolé entre ces deux ramifications.
Promontoires : Pr. Snllnilinum ou Japygium au sud de la Calabria , Cri misa, I.acinimn, /.cplujnum, Leucnpeira, eu Urultium du côté de la tuer Ionienne; kni/ieum, U inertie pr., J lisenum, Cirâti pr., sur la côte occidentale ; — en Corse, les promont. Sacrum, Aliium, Virballum et llhitim ;
— en Sardaigne : Gnrditanum et Chersonesus;
— en Sicile, les pr. Lilybaotm, Pelorum et Pacbynum déterminent les trois angles de cette il ».
Détroits.— ffrlMw Gallicum ou Taphros, entre la Corse et 1a Sardaigne, Fret ma Sicuiutn entre l’Italie et b Sicile.
Mkhs. golfes.— In mer Méditerranée, Internum marr, forme, à l’K. do l'Italie: Pmium mare, qui creuse le Sinus Tarent inus ; et U mer Adriatique, HadriaUcum ou Superum mare, qui forme le .Si nui Flattait eus ; la mer Méditerranée ou mare Internum forme au S. et à PO. de la Péninsule : Afrieum mare entre la Sicile et l'Afrique et Sicuiutn mare au S. de l tle ; puis Tyrrhenum ou Inferum mare , entre l’Italie, d une part, la Corse et la Sardaigne, «le l’autre. La mer Tyrrliénienne creuse sur la côte occidentale de l'Italie : les golfes Terrin-rus. P as tonus, Crater ou Puleotanus (auj. golfe de Naples) qui forme lui-même le //ciianu* Sinus; — puis |e Cote ta nu s (g. de Gaêln). et, enfin, tout au N. le Ligusticus Sinus {g. de Gènes).
Iles. — Dans l'Adriatique, sur b côle d’Ulyrio ; Mclita , iMifesta , Corcyra Sigra, Issa, Phârus , B rallia, Snluntd f Cciaduxs.v insuLr , Avsorus Crepsa, Curieta , Arbe; sur la côte d’Italie, Pela gusa et Trimvtus ou InsuLr Diomedix . — Dans la Méditerranée, on rencontre : Meiita f Malte», Gaudos (Gozzn) et Cossyra, entre la Sicile et l'Afrique; la petite île dürtygia , dans le port même de S vrac use, avec la fontaine Arethusa; les Ægales (îles Egades), ou I.utatius caiulus remporta, en 24 l . sui les carthaginois, une victoire navale qui mit fin à b première guerre punique, trois principales Phorbantia, Niera ( Maritima ), Ægusa. les Iles lipare.r Æoliæ ou Vulcani.r, Iles volcaniques où les poêles ont aus>i fixé le séjour d‘£oIe; les principales sont : Phrnicuua, Didymt, Lvonymus Strongylc (Stromboli, volcan encore allumé uulourd hui), Ltpara, la plus grande, près de laquelle Régulus remporta une victoire navale sur les Carthaginois en 2â6, Tbermissa ou Niera, ou Vulcani insulæ ; enfin Ustica. Sur les côtes de l’Italie : Sirenusæ insttl.r , Cavreæ (Capri), résidence de Tilière Megaris fChuleau de l’œuf), Aetis (Nisida îlot à côté de Pouzzoles, où est le lazaret). /W chyta (ProciUa), Ætiaria ou Pythecusa (Ischia) Pandatana , Ponlia , Palmaria, Ig Hum . Oglasa Planasia lira (lie d'Elbe), Caprarta. Urgo; Çor- .vira (b Corse), Sardinia (la Sardaigne) avec les jietites fies : lier cutis insulæ, Accipitrum insulæ et Plumbaria insu la.
ET E,*G9* — la nier Adriatique, en Illyrie, Je TUiut: en Istrie, le Timarus, ruisseau qui fut limite de Pltalie à partir d Auguste, le Sonnus (Isonzo' grossi du Aaliso. le Ttîaremptus, b Ltquentia, le Plans (Piavej, ]c Mcdoacux Majore t In ileaoacus Mnwr, VAthesis (l’Adige) , le P ad us ;pô) qui sc jetait dans 1 Adriatique par 7 embouchures appelées Septem maria ;i\ reçoit à gauche : b Noria J/mor ou a Nurta Maj- r. laSessitcs (Sesial, le Tici nux (Tési ni, victoire d’HanniUil (2191, traverse le bleus Vcrbanus (lac Majeur); le Ltmbrus, VAddua (Ad(b) qui traverse le lac us Uriux (lac de Côme},
» Ofliu* nui traverse le lacus Sebinus et rec.it le Umuu», le Jfmciiia qui traverse le lacus Denacus
(l.ic de Ga;dc); à droite, le Padus reçoit: le Taourux, la Trebia, victoire il’Ibnuibal (218), le Tarus i.laro), b Par ma, U Séria, la Sniltenna, le Ilhenus, 1 Idrs, h: Sa ter nu*. Los autres fleuves qui se jettent dans l'Adi clique Sout 1 U lis, le Sa pis, le llubiro It un te d** 1 ftahe av. ni Auguste, franchi par César eiî ô'.c l’A ri mmux, le Pixaurus, le Uetaurus, victoiredu consul Nén>n, sur Hasdrubal (207). YÆsis, le Flosis le Fiutor, lo Truentus, Yl/eltinus,le romarins, YAternux, lu Sagrux, le 7'rimux, le fifernus. le Frento el 1 Aufulus (ufanlo) qui arrose b plaine de t annes victoire d’Uaiinibal ,2 IC) ; dans le golfe de Tarente, le t.alcsus, le Bradai tu s, le C'<wu<ri/i<.«, l’Acirix, le Strix ou Lemnus, te Sybaris, le Gratis; dans la mer Ionienne le Se.rthus, le Tarinoet le Sagrus; dans la mer Tyrrhénienne. le Sahatus, \k Silarux , gr -ssi du Fanants et du Calor, le Veserit prés du Vésuve, le ( kmii. le Vultumus (Volturno), le Liris (Garigliano), le Tiberis il’abord appelé Awuln (Tim« », g:o^i, à gauche, du Velinus qui reçoit 17/imeila et de l’Anio, à droite, du Clanis. Les autres sont la Maria qui sert d écoulement au lacus I wfsitnensis (lac de Dolsena) , l'L’iiihro (Ombrone) , le t tveina, I A mus (Arno), le IloacAes, et le Parus (Var).
Les b es qui ne sont pas traversés par les fleuves déjà cités sont le lacus Traximcnus, en Etrurie, victoire d’Rannibal sur Flaminius (217); le lacus Sabatinus (La go di Uraccianoj, le lacus Fucinus, chez les M uses, le lacux Avernus , près de PuUoU (l'ouzzoles), près duquel était la grotte de la Sibillede Cuines et l’entrée de l’Enfer, le lacus Lucnnus, cê h lire par ses huîtres, l Ac/ierusta Palus (voy. b petite carte des environs de Naples pour ces 3 derniers}. — Les fleuves de la Sicile sont ; Se Stmxthus, VAcis, chanté par les poètes, VUim*ra, VIfalycus, INypsas. En Sardaigne, le Sæprws et ie Tyrxus; en Corse, le Tarifa et le HJu>tanus.
2° TorOGIlAPIliB HISTORIQUE.
I.e-< contrées de l’Italie ont été réparties jusqu’à )a fin de b République entn- la Gaule Cisalpine au N., et Vltahe proprement dite, au centre et au sud de la Péninsule. La limite était le territoire de I.uea (Lucqucs), l’Apennin et le Ilubico. Main, à partir d Auguste, b Gaule Cisalpine cessa d’être province et fut réunie à l'Italie. Toute la Péninsule fut alors divisée, par le premier empereur, en 11 rèfinonx (vov. plus bas). A l'époque de Dioclétien, à ia fin du ni* siècle, l' Italie fut divisée en provinces comme !e reste do l'empire (vov. la carte de l cmp. rom. sous Dioclétien et le tableau qui raccompagne, n' 22).
1. ITALIE nu NORD. CISALPINA. — U portion du Nord de 1 Italie, comprise jusqu à b fin de la République sous le nom de Gullù i Cisalpina. sc composait : 1* de la Gallia Transpadana, au N. du Padus; 2* de la Gallta Cispadana , entre le Padus çt les limites de l’Italie proprement dite ; 3* de la Liguria, qui tirait son nom des anciens Ligures, peuple d origine Ibérienne, venus par l’O. ; 4** de la Vnietia, occupée, à une époque fort ancienne, par les l enètes. population venue du N.-E. et d'origine lodo-Kuropcerme. Ce sont les éraigrigons cotilinuelles des Gaulois en Italie depuis ue x* siècle environ jusqu’au u* avant notre ère, qui fit donner au N. do la Péninsule le nom de Galba Cisalpina et Ion retrouve en Gaule Transalpine la plupart des noms géographiques de la Cisalpine. Les autres peuples fixés dans cette contrée aux plus anciens â«®» historiques et oui n’ont guère laissé de traces au temps de la Képublique romaine, étaient : 1- les Umbri qui venaient proljahlement du N -ü., c'est-àdire de la Gaule avant l’émigration des Gaulois proprement dits, et dont les débris ont été refoulés vers le centre de la Péninsule dans le pays qui a .conservé leur noui, U ni tria ; 2* les Etrusques, Tusci
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ou Baxerur qui ont dominé sur les deux rives du Pô dans la partie orientale du bassin de ce fleuve iusqu'à ce qu’ils eussent été repoussés pat les Gaulois au sud de l’Apennin dans le pavs qui a conservé leur nom, Etruria ou Tuscia. Les traces de leur long séjour dans ces contrées septentrionales, sont encore reconnaissables et déiuoniienmt, défaut de preuves philologiques, contestées aujourd'hui, qu'ils sont venus par le N. et sont vraisemblablement d’origine Indo-Kuropécnnu : l'ancien nom de Bologne, Felsina (/ el-Sma), et de Sinigaglia (Sena. surnntnu c à l’arr.véu des Gaulois, Galtica ), rappellent la dénomination des Ru-Seiur. Des monuments étrusques se rencontrent également dans cette portion de l llalie supérieure et contribuent à confirmer le témoignage de la géographie et de l'histoire; mais ces monuments ne sc rencontrent jamais à 10. du méridien de Parme.
1° La Gai'LE Transpadane (Gallia Transpadana ) était comprise entre les Alpes, le Pô et la Vénétie dont elle était séjuirée par une ligne qui, partant du lac Bmacus, coupait rédige do manière A laisser à l’ouest la cité de Vérone. Les peuples occupant le versant méridional des Alpes sont considérés comme dépendants de la llhei te (Ith.rlia) • ; mais nous les comprendrons dans la division qui nous occupe. C’etaient : Dans les Al fies Rhriupies ( Ith.r tic.r Alpes), les Veuotl/c et les i:r< uni, dans la val.ée supérieure de rAdroc(.ll/u,sù);les Venants, dans l.t vallée supérieure île VAdda (,4ddua): les Orobii. au nord de Itrryame (Bergoinuml \ les Cainuni . les TriumpiUni et les Stoni, v. Ebrunt, au nord de Brescia (Ilrixia) ; dans les Alpes Pennine* [Penntiur ou Pœnin.r Alpe *), les Sallassi qui curent pour villes principales Vitricium et Augusta-Prn tarin (Aoste), colonie au temps d’Auguste, ayant la formo carrée d'un camp romain (savamment étudiée par M. Promis jeune). — Dans la Transpadane proprement dite, ou trouve, au pied des Alpes litres ( Alpes Grain) et des Alpes L allie fines [Alpes Collin), Segusio \Su/e),oû l'on voit encore l'arc honoraire élevé en memoue du gran r travail deCottius au temps d'Auguste. qui fit faire, sur les flancs des Alpes la route du mont Gem’ vre, entre Scguiio et Briganho (Briançon) ; ce monument porte les noms des peuples qui étaient soumis au roi Cottius et qui. pour prix uu service rendu aux Domains, conservèrent, sous leur roi, une ombre d’autonomie'. — les Taurini, doi\t la capitale prit le nom , sous l'empire, d’.lwpnWa Taurinorum (Turin); v. principales : Ocetum, Indu stria ou Bod incarna g us, dont le nom indique une origine gauloise et dont l'emplacement a été déterminé par les inscriptions : QuadraLc, Kigima/us, v. d’origine gauloise, Coll hk et Laumellutn (Lumelio), positions déterminées par les itinéraires Ven fil# [Verctil ou Vercelh), vict. de Ma ri us sur les (ambres, 101 av. J.-C.; dans les environs de cette dernière étaient les Iclimuli de Sir. bon avec leurs lavages d’or; — les Ltbici (entre Aoste et Turin), v. Eporedia; — vers les sources du Pô, Cuburrvm ; — les territoires des Vagienni, des Siatiel i. des I liâtes et dos Cvlêlnles ont été compris originairement dans les terres liguriennes, et plus tard, les Ligures ayant été refoulé.-* par l'arrivée des Gaulois, sur le versabt méridional de l Apennin, dans la rivière de Gènes, le nom de Ligurie ne dut plus s’appliquer qu'à la côte bordée par le golfe*1.igU8tique; mais, sous l'c moire, au temps de la div>ioi. de ITtalie en II régions, telle que Pline nous l’a laissée, on voit que la Ligurie comprenait, outre la côte, toute la con.rée située sur la rive droite du
1. Ou. suivant une orthographe plus exacte, JLc/ia et même Relia.
2. Vuy. le tabl. (!< • cartes 1(5, 17 et 18, qui cb.nncrbiccnption «le l’arc «Je Suze et la nomcnctutnie de loua le» peuple# des Alpes.
Pô depuis la source de ce fleuve jusqu'à Ctastiilimit [ Caslvggio ), ce qui emportai! même un t.c du territouc des Taurini. (Voy. plus ba:>. I guna.)
Les autres peuples de la Transpaitanc ét. ut les Insubres, qui devaient s'avancer a I ouest -.que jusqu'à la Dnria (grande Doire) nu ter >1 -*
1 guerres puntquos, car ce (tire t les premiei - . attaqua Haonibal à la descente des Alpes. I ■ r \s «lut donc comprendre alors le Verccllan (en . ic, le Nova rais, le Milanais et le t» rritoire il- P.ivie. Plus resserré dans la suite, il commença à i . -tà Salaria (Novare), s'étendant sur les deux ir.t .t-. lessin (vict. d’ilaunibal. 2iD), et avant poi. utt. * villes remarquables: Tinnnm [Parie), i <»». sur U’ lac Inrius, patrie de Pline le Jeune, et U iolanum [Milan), cap. de l'occident sous >iaxi - n •JbG; — los Crnomam', p uple d'or.gine g u : v. pr. Leurero , sur le lac J.ariut, Bergomu i. Un game), Brisia [Brescia), Sirmia sur le» I i lac lima eus, Vrrona lernnr] . J Innlua (,•/■ llostilia, Il driaeum, oô ülboit lut vaincu n l > légions de Vitellius, G 0; Cremona, col. i , jj première fondée eu Transpadane, Laus-Pou a
2m GAULH Cls|‘AD'NE [Gnllia Cispadun ■ . : - •>serrée entre le IV», l’Apennin, la mer et 1 1 2 m.I ne dont elle était sénan’e par le Hubieo , tl, a i- t,
| par la Ligurie l«lle que nous venons de 1; : nir
plus haut, d’après le ta b' eau des régions d i». Irois peuples se paitagcaicnlc* territoire : l in
gencs, vers l'cmloucliure du Pô, les Boii m centre de cette belle contrée «le I’Ëmilii . l une fertilité proverbiale, et les Primates sur le • rant nord-est de l’Apennin. Les villes principales « 'aient rlartii/ium, Ca»teggio; Flacrnlia (Plaisance . la première col. roui, fondée dans cette contrée , entre ces deux villes. Victumri.v, célèbre dans la guerre ■1 Hanniliul ; IVict'a, qui fut détruite par un - - i ement au troisième siècle, s.»u*. Probus, et «pie l'on a retrouvée, comme Pou>péi et Herculanum, î T /* T : l'i dent ta; l'arma, col. rom. [Pnrwe) ; Bu nlluw, Urgium l.rpidi [l(tggio)’, Mutina (Modem- , rom., cébbte dans la guerre «litc de M -l'n - . après la mort de César et oô Deciiuus Brunis lui assiégé par Hir'ius et Pansa (43l. Entre cette ville et Bologne, » ans une 1 e du Rhen tss, fut t triumvirat (43)- Jfononûi , v. d'origine cl . qu anciennement appelée Felsina, au milieu . p'vis riche pavs de l'Italio, feriiliié. industrie, pâiur.igcs; Forum Comelii, Faientia (Fucnza), fortin. Uni (Forli). Forum populi (l’t-rliinp«poli), t'nscna (Oseua), toutes ces villes sont situées su la na Emiha qui donne encore son n«.m à toute .. l. ntrée; — Spina, «jui avait été fondée à l'cmli- n. ut«î du Pô et qui eu était déjà éloignée sous Augo-'b* ; llutrium, Hmetina qui joua un si grand r«*»lc - 1 fut capitale «le l euipirc d’Occidrnt sous ilonorîus et ses fuccevieurs; son port, Classa . dont l’empl.i- ement est encore déterminé par l’église do Sant'Apnllin arc-in -Classe, est aujourd’hui à 2 lieues et «t.-mie de la mer, par suite des atterrir mon ts forr - par le limon du Pô. C’était là qu’était une d grandes division* de la flotte aux premier* siècle* do l’empire, avec un Pr.rG.ciUi c/assis.
3° Liot RiA (Ligurie). I^s Lig .res, désignés par Denys d Hulicarnasse, comme ayant occupé, à une t-poque fort ancienne, les rivages du goife au-|iiel ils nt donné leur nom, étaient iré-rrai^emblabhment d’origine ibericnne; t-artis de l’Kspagne, ils avaient dfl su. vre les côt«‘S do la Méditerranée et •- aient établis dans tout le paya qui reprit leur nom au temps de l’empire. Les noms géographiques de l'Espagne ancienne qui présentent souvent une si grande conformité avec le Basque, débris «le la langue inerienne. se retrouvent en Gaule méridionale et dans la portion de l'Italie occupée par les Ligures* (/ii et Jh, radicaux qui expriment, en Basque.
— KM 41 et 12. Italie ancienne.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
l'idée de peuple. rille, établissements, ont cngcndr-, eu Espagne, les noms Mlergetet , llercao, lliturgis , Ilihnix ; en Italie, tria, lliatrs, Ilvates. Le nom même dos Ligures fixés dans l'Apennin, paraît s'accorder a\oe le >ons du basque ligorra. montagnes]. D’après Denys. les Sica nés, q**i seraient allés s'établir en Sicile* auraient été une nation srrur des Ligures et auraient occupé les rivages de la nier avant que ce>. derniers, juins doute presses par l’arrivée des Gaulois et dépossédés de la rive droite du Pô, soient venus s'y fixer
D’après ce nui précède, on peut diviser la Ligurie, en la consi érant dans l'étendue que lui donrn* Pline en deux paitics: I* La Ligurie située au nord de l’Apennin; $" Ligurie du versant méridionla de cette chaîne — 1** Ligurie septentrionale : on y trouvait les IVijjiVnn». au pied des Alpes maritimes, leur capit. s’ est appelée, A partir d'Auguste. Augusta Vagiennorum ou Bngiennorum; v, pr. : Carrea- Polenlia et Ceha; les Statielli, v. Asm (Asti), Pnl- Itntia Pollenra); A tba Pompria ; Agu.r StatielLr (Acqui); les tirâtes, v. Lifta ma ; Forum Fulrii; les I rinialex, que nous avons compris dans la Cispadune, prônent être également attribués A la Ligurie.— 2* La Ligurie méridionale. Si Ion con id’re le Parus (Var) comme formant la limite de la Gaule, Mc.ra Bassiliensium (Nice), c demie grecque de Marseille appartenait à l'Italie, ainsi que le Porlus-llereulis- Mfin.rci (Monaco). Les intemelii avaient pour capitale .Khiom Iniemelium : les Inyauni , Albium In yaunum ( Albenga);. Soi o .Savons), Gmua (Gênes), v. très-impôt t. par sa marine et sa
t iraient, qui la rendait si redoutée île Marseille.
après le géographe Scylax, elle s’est appelée primitivement Aniium; — les Apuani, dons l’Apennin, peuple difficile à soumettre; les .If-i /elli, sur la côte du golfe Ligustique. Ilici»a, Segesta, v. nrobablemeni Sicane, car c** nom se retrouve le même en S cric ; Purlu>-Venrris (dans le golfe de la Spezzia).
4* Venetu. Ce pays était encadré par les Alpes Venet.r, Carnic.r, Juli.r, le Pô et la m*»r. Le Timat us, formant la limite de l'Italie, 17 stria (ou llistria était en dehors). Dan** ces limites, étaient : les Curnt; t. Juliuffl Carnirum et Forum Jufii d’où est venu le nom de Friuul) ; Aquiteia, v. très-importante, Concord ia . Opilergium . AUinum , Tarvisium (Trévise). Viceniia (Vicencc), Pafarium (Padouel. qui a été une des vi les les plus importantes de 1 Italie et & pu mettre, au rapport de Strabon . 120000 hommes sur p:ed, sans doute en faisant appel aux Cites sujettes ou alliées.
CONTRÉES VOISINES DE L’iTALlE.
La Cisalpine était entourée, à l'O. et au S.-O., par la Gaule, le piys des Helvète^ et la Grande Séquanaise (voy. la géogr. spéciale de ces pavs, tableaux et cartes n • IG, 1“ et 18); — au N. et au N. -K. par la R,rtia, s’étendant au N. des Alpes II étiques (canton des Grisuits et du Tynd occidental) et qui, avec la l'tndHicie, au N., forma une province romaine dès 1 époque d’Auguste; v. HeUunum, Frltria, Ausugn; peuples : Breuni ; — le Xorinnn, au N.-E. de la Vénétie, avec les v. de Tihurnia , de Virunuin et d Agunlum (Dassin supérieur de la Drave; — & I K. delà mer Adriatique, l'lstria:v. Tergeste, Pola, JEgtda , A ingum, Flanona , Parentium, Piquentum, AUtona. L i ligna est au N. -K. des Alpes Julùr; A'.uwna, Celeja. S’aupnrlus (bassin supérieur de lu Save); dans fa l.iburniar Tarsn'ira , Sntia , Aryyruntum. Coriniutn, .Emma, Asesia, Hurnum. Jn dera, Hlamtona et Scardona, avec les lies Curicta, Crepsn, Apsoruf; — la ttalwaha, peuples: Vard.ri, .Va rens es Prr.ri; villes : Promu un. Audrtrium , Trayurium. Xdf«na,oùse retira Dioclétien en 305, J'elminium ; îles : Celaduss.r, Solunta , Braltia, J'harus, Corcyra nigra, Edita, tua.
PEUPLES TES ALPES. Les pfu|~es des Alpes nOO« sont connus principalement pur 1 arc de Cottius et les tropMes d Auguste (vov. lcstabl. n'* 16, 17 et 18 et la carie des pruv. des Alpes, n* 18).
II. ITALIE PROPREMENT DITE. — L’Italie proprement dite riait séparée de la Cisalpine.au temps de li République, pm une ligne pariant de Luna, gagnant et suivant la crête de I Apennin jusqu'au Kubieo , qui complétait la frontière du côte de l'Adriatique.
L’Italie comprenait YEtruria qui formait la 7* région. YUmbria avec le paysdes Senones (6* région); le picotin m (V région . les pays des Sabini, îles F«fini, des P.rtigni, des Jfanri.des Frentani et leSamnt'um (b* région); le l.aiium (voy. la carte et le taliban n" |3 ; la C amjianie (p* région} ; 1 Apulia et la Cafalrria (2’ région); la l.ucania et le Bmttium (3* région).
] • etri'RIa. Ce pays, qui a été pendant six siècles le centre d'une civilisation dont Rome n’a pu effacer les derniers vestiges, avait été colonisé, avant la conquête romaine, par les Grecs qui en avaient modifié, dans le sens de leurs arts religieux, les tendances primitives Peut-être les Phéniciens ont-ils déposé quelques germes sur les côtes; mais la masse de la nation est certainement indo-européenne, et sa marche du N. au S. est un fait incontestable. La langue étrus iue. objet de graves débais entre les savants, fût-elle «'origine sémitique, ce qui n'est nullement démontré, la race n'en aurait pas subi plus d altération que les Coptes de l'Egvptc et les Kabyles de la Barbarie, lorsqu’ils adoptèrent la langue arabe avec la religion de Mahomet. Ce qui a manqué à cette brillante civilisation, qui ne nous apparaît aujourd'hui qu'à travers l’auréole Lumineuse dont l'influence grecque l’a envelopp e, inats qui n’en a pas moins eu un caractère original, ce qui a causé ses désastres et assuré le triomphe de Rome, c'est le défaut d’unité politique. L'Éiruric, en effet, était, comme on «ait, divisée en douze lucuuiouies, ou cités puissantes ayant chacune son autonomie et un (ars ou chef semblable h un dictateur perpétuel. Ces 12 villes étaient : Volatemr (Volterra), fdulonia, A rrctium (Arrczzo), (orfona fCortone), Perusia (Pérouse), Ch sium (Chiusi), Yulsinii (Bolsena), llusrlLr, Tarquinit (Tarchina), Falerii , Ctrre , l'fiï; 3 villes dont il ne reste guère que remplacement. Nous trouvons, en outre en Elrurie : Luna (' ?')» P°ft assez important sous la République. I.u.ai (Lucquesi, Pis.r (l'ise), Pistoria (Pistoja) où Catilina fut vaincu et tué (62), Florentin (Florence). F.rsuLv f Fiesole) : Pnpulonia. sur la côte, et l'Ile d’//io (Elbe), célèbres toutes deux par leur industrie du fer. Sena (Sienne), ancienne ville étrusque devenue colonie nmaine sous le nom de Sena-Julia; Telamon, célèbre par la victoire des consuls Attilius Regulus et Emilius Papus sur les Gaulois, 225; Cota; Vulci, oii l’on a lait de si belles découvertes archéologiques dans ces derniers temps; Saturnin; Salpinum , Tuscania; Graevsc.r sur U mer; CentumcelLr (Civlla-Veochia), port créé par Traian, Hlera (Bieda) ; Sutrium (Su tri), bataille célèbre dans la guerre du Samnium, ainsi qu’à Ciminir-saltus qui en était peu éloigné; Sabote (Trovignano) sur le Sabatinus (lago di Bracciano) et les Aqu,r-A polit nnrex, près do ce lac. au N. (Hagni di Vicarello) ; A 'epelf (Nepi); Capena; Frrgen.r: A tsium ; Lorium , où était la campagne de Marc-Aurèle.
2* L’mbria : Pays occupé par les peuples Gaulois (.SVuones) au N. et prol wbic meut ayant reçu son nom d'un peuple fort anciennement fixé en Italie, mais ayant la même origine qu'eux, les L'n.bri, qui n'apparaissent dans l'histoire que déjà établis dans la partie orientale delà péninsule et sur les deux versants de l'Apennin central. Ils ont laissé des vcsl ges, reconnaissables encore, de la roule qu’ils mil suivie pour s’y rendre, car on trouve des ruines dans le
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Placentin qui portent le nom île Citià d’Ombria, peut-être remplacement des Vmbranates de Pline, puis les Umbricini et Umbranicia dans la Gaule méridionale. — Villes : Sarrina, patrie de Piaule; Sestinum ; Anmininm (Rimini), où les consuls, sous la République, allaient prendre le commandement des légions pour la Cisalpine, pont et arc du temps d’Auguste ; Urbinum Metaurense ( Urbino ), et Urbinum U or lente; Pisaurum ;Pesaro) ; Fanum For dinar ou Colonia Fanestris (Fano); Forum Sempronii; Suasa ; Sena Calliea (Sinigaglia) , d'abord v. étrusque, puis gauloise, puis nmaine; Ætis; Sentinnm, célèbre bataille dans la guerre du Samnium; Tifernurn, id. ; Iguvium (Gubbio) où ont été trouvées les fameuses tables iguviennes; Matilica ; Atrisium (Assise); Fulginii (Fuligno); Trebia ; Met a ni a ; Tuder; Spolettum (Spolète) qui résista à à Hannibal (J 17); Interamna ; Amena; Mar nia (Narni) ; Ocriculum (Otricoli).
3‘ Picemüm. — Villes : Aneona (Ancône) port, are du temps de Trajan ; .4 u.rimum ’Osimo), Cingulum fClngnli) ; Potentia ; L’rbs-Salria ; Tolentinum (Toleotino); Faleria; Firmum (Fertno), Cupra ; Ascu lum (Ascoli) j Castnim novum ; Jolcramnium ; Hadria.
4* S am* icm. Il faut comprendre sous cette appellation, non-seulement le .Summum proprement dit. mais aussi tous les peuples voisins qui prirent, les premiers, une part active à la t uerre contre Home et dont l'ensemble appartenait â ces fortes races Sabelhennes, mélange de SicuU't , de Pttiges, de Ligures et d’autres rameaux de la race Indo-Européenne venus dans l'Italie centrale aux Ages unténistoriques et dont la réunion forma ces nations dites autochthone? ou aborigènes. — Peuples et villes : Les Vestini, chez lesquels étaient Pinna, Maiernum ou Malrinnm, Aternum , /Ykurnum. — Les Jfarrucini : v. Tenir, Ortona et Ansanum ; — lesP.r/iani : v. Corfinium qui fut le centre de la rébellion légitime des Italiens dans la guerre sociale (DO NK). , le siège du gouvernement provisoire et qui prit alors le nom significatif d' Italien : Sulmo; — les Frentani: v. Hiitonium, Larinum et Buca; — les Marri, autour du lac Fucinus :v. Alba-Fucinensis, Marruvium et Anlinum ; — les Sabini qui ont eu une existence politique plus indépendante de la nation Samnite et ont leur histoire à part, si souvent mêlée à celle de Rome, dans les anciens temps, par la guerre et les alliances. La Sabine a clé le foyer de cette civi lisation pélagique qui a formé la résistance des peuples Sabellicns. C’est dans le cœur même de la Sabine que Denys d'Halicarnasse place ces villes aborigènes dont les ruines nv me sont difficiles à retrouver aujourd'hui : Palantium, Vrsbola, Suna, Mephyla, Ortinium, llatia , Tiora Mat irra , Lista, Culilur. Les autres villes de Sabine sont : Ileate (Rieti). Interocrea, Amitemum, Trebula , C arsvl.r, ou Carseoli (Arsoli), Cures d’où étalent originaires les Sabins qui vinrent s'établir à Rome; Regillum , pays d'Appius Claudius qui vint également se fixer à Rome avec ses nombreux clients, aux premiers temps de la République. Quant aux villes communément com-
Grises dans la Sabine méridionale, elles étaient, pour i plupart, d’origine Latine (voy. le tabl. et à la carte o* 13. Le Latium) ; — Le Samnium proprement dit : Tilles : Aufidena, Truentum . Botianum, célèbre dans les guerres du Samnium ; Æsernia , Venafrum, Allifæ , Telesia. Siepinum , Equus-Tutieus ou EamotUtirum, Mclanum, Aquilonia, Beneventum (Rénovent) d'abord appelé Malrventum , célèbre par la guerre du Samnium et la défaite de Pyrrhus, eu 275; Caudium où les légions furent surprises par Pondus Herennius, général samnite (321), Aoellinum (Avcllino), Compta.
5* Latium (voy., pour toute la partie du N. la carte spéciale et le tabl. n* 13.) En dehors du cadre de cette carte, sont Ica llemici: y.Anagnia et Com-
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pitum Anagninum , Ferentinum (Ferentino), Frv tino (Frosinone); — les YoUci (territoire méridb ml), peuple qui résista hén l juement aux empiét. monts de Rome, jouit d’une civilisation matériel que ce pays n’a jamais rétrouvée depuis. 42 ville prospère? s’élevaient <ur ce sol, aujourd'hui désert des Marais Pontins que l’incurie des modernes n'a ] arracher à la ma farta. Sur le rivage méridien;, étaient les .4 urunri, ou Opiei ou Ausonet auxque' les poètes donnèrent plus d’extension vers le N Le Liris (Gangliano) formait la limite du Grand L tium et de la Campanie. — Villes : Anlium, pot Âstura, Cire, ri (.V" Cirrel/n), résidence de la mag cienne Circé.dans les traditions poétiques, lieu aujourd’hui encore d signé sous le nom de grotta dell i Maya: Sursta-Pometia, dont la place n'a pu être rr trouvée; Privemum (Priferno), Sora. Terrorisa port, et .4turur, v. distincte de la précédente quoiqu'on les ait souvent confondues : la première sur bord delà mer, la seconde sur les rochers blancs qui dominent la côte: « «.axis camlenlibus Anxur » (Hor Sal ,1. 1, v). La voie Appienne allait en ligne droite'1. Rome à Terracine; mais, au point appelé Fomn d'Appius (Foroappi), à l'entrée des Marais Pontin^ . on p juvait s'embarquer sur un canal pour se rend à Terracine (voy. Hoface et Strabon); Fundi (Fondi . Formte (Mola-di-Gaeta), avec Formiannm, villa o mourut Cicéron, gorge étroite où Hannibal fut ei fermé ; vignobles ifu Falemus ager, Cajeta, lieu cél< bre dans les traditions poétiques par le souvenir de la nourrice d'Enée, AmycLv, oui rappelle un colonie Dorienne; Mintunur, où Marius se réfug en 88.
6" Camtamia, le pays le plus fertile de l’Ital centrale. Villes: Arptnum , patrie rie Marius et d* Cicéron, Aipiinum (Aquino), FregelLr , Casinu m (Casino), Suetsa-Aurunea (Scssa); vignobles du Massicus; Teanum-Sidicinum (Teano), Cales, Ca silinum , Yolturnum (Volturno) , Capua (ruines Santa-Maria de’ Goti), à 3 milles ae la moderr Capoue qui représente l’ancien Pons Campanut, sur le Vultnrne); Aeerr.r, Nota, ois Marcellus remporta à trois reprises, des avantages sur Hannibal, et • mourut Auguste (14 ap. J.-C.l, Sureria, Surrentu (Sorrento), C aprea résidence de Tibère, dans l’Ui* de ce nom, Picentia, Salernum et t'bura. — (Pou les environs de \eapolis (Naples), et de Puteoli (Pou/, zoles), voy. la petite carte placée au bas de Vltal«i inferior et intitulée: Regin Campante SeapoHtann à i O. et au S. des Campi Phlrgr.ri : Cum.r v. gre que avec les Aqu,r Cuman.r , le lac Ar rrnuv, l’en trée de l’enfer aux m centum aditus » et la grotte I la Sibylle, le Portas Mismus, une des deux grand stations delà Hotte impériale, en face des îles Mua ria ou Pithecusa (Ischia) et Prorhyta (Procidi) Baise et Pauli, lieux immortalisés par le récit •! Tacite sur la mort d’Agrippine; le FortUt Julti Portus Agripp.r qui avait été creusé sous Augus et communiquait avec le lac Lucrinus, Puteoli (Pou zolles). aussi appelé par les Grecs Dic.rarehia, p> •: t très-considérable et faisant un commerce étendu, le second port île l’Italie à la fin de la répttfallqil Puteolanum, villa de Cicéron; Seapolis , autre! Pal.rpolis , prise, en 326, pai les Romains, llereula
num. Pornpei» et Slabinr, enfouies par l'éruption du Vésuve, en 79 après J.-C.
7* Apulia et Calabria avec la Messapia et la Japygia où l’on a reconnu une langue diffèrent" des idiomes osques et ombriens, mais qui dénuprolialdement, comme ces derniers, du sansent Celle contrée qui formait la 2* région, était séparée de la Lucanie par le Bradantes. Villes: l*en Dauni . ou Apulie septentrionale, chez les Daunii : Tea
nun, Urium, Mirinum , Matinum, Sipontum , Fr - (jitium.au pied du Garganutmons; Arpi ou Arg«sllippium , dont la tradition faisait remonter l'origine à Diomède ; — Luceria, siège mémorable dans la
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guerre du Samnium: Æc.r, Tildnum, Salnpia , Asculum (Àscoli), où Pyrrhus remjvirta sa seconde victoire sur les Romains 70 : — Ihrdnnc.r, vict. d'Hannibal; Conn.r vict. d’Hannibal, 216; Barduli, Canuxium. Turenum, Itudi.r, pairie d'Eunius; IVnusia, patrie d’Horace; — chez les Peuniii. dans i’Àpuüô méridionale : lîufri, Btituntum (Bitonlo), Barium (Bari), Grumum, Azctium,Sorba. Seapohs, Silvium, filera, Lupatia, Korbn , Gmim'a : — en Calabria , chez les Sallrntini et les Japyni : Tarentum, une des plus importantes villes d’Italie, port et commerce considérables, assiégée et réduite en 272, Stumi, Uria, Manduria , Itrundusium (Brindes), port d’embarquement pour la Grèce, conférences de Brindes entre Octave et Antoine (40); I aletium.Rudiæ , Lupir. Scrrtum , Castrum Miner rx Usentum . Aletium , Veretum.
8" Lccania : nombreuses colonies grecques sur les côtes. Villes : Banda, forcntuai, Accraïuia . Poimlia (Potcnxa), Mctapontum , colonie grecque, école célébré de philosophie ; Jlcraclea, col. gr.. vict. de Pyrrhus sur les Romains (80); Siris , Pandnsia , Lagaria, Ncrulum, filanda, Ruxcntum, Coiuilinum , Grumentum, Abeliinum Mars te uni, Yelia. col. gr.; Part lu m avec ses roses ctdontlc nom grec. Posidunia, est encore jtisfifié par son beau temple de .Neptune, Forum Popilii et I mW.
9* Bnurrwit ou pays des Bruit ii. Villes : Sybaris dont le nom romain est Thurium ou Thuni, quoique celle dernière ait été construite à quelque distance de l'ancienne; Maranum, La h», Cerilla ; — P etc lia et Croton. Colonies grecques; Acheronlia , Cosentia (Cosen/a), Ctampeda , Tcm • ©â'O. Terina, Scylaeium (SquilUcc), col. gr.; Caulonta et Lot ri Epizephyiii , colonies grecques; Hipportium, Med ma, fietuitrus, Seyllaum pris de laquelle était l’antre de Scylht; liheifinm (Rcggio;.
SiClUA. l.a Sicile a été habitée par les S ica ni et par les Siculi. chasses de l’ liai te centrale pur les Déluges, Cl qui ont donné leur nom à File. Elle a été soumise, eu partit', dans la première guerre punique et réduite en province vers 241, 1 puis entièrement subjuguée après la prise de N\ r active, .12. C'est la date de la décadence, de la ruine même de ses vil-
i. Nous donnons. d'après Ibvkcr c( Abirquart, le tableau de la Sicilo contidvrcv tomme piovintc.
Prorinct de Sicile.
I.a partie occidentale dei'lh* fut o.-rup--e par le* Romains en l’an Itt.C'èluil.de l«a«o *>up, ht pli»*. guindé joilmn «le la Sic île. forma U province r< m tine, apiés U !»• guêtre punique. A c6tè de lu prori'rter, juihsi-ititt tonj -ur* le royaume de Syracu-equi ne r«>nipreo«ii que le- uniloire» de scpi vin*» : SyratM'X, Aerst, Ltoutini, Megma, Uilurutn, j iVf'um et Taur,initu>um.
Après que Marcelin» eut conquis Sy racine, on 212, la Sicile lut |>a> ilico pur II. 'aeriu» I ctinu», en l’un Vit* et réduite, en son eniirr, A rétjft «le province.
Lapai» fut do nouveau ti ouülee I3S-IJ2> par b guerre des esclaves. Cette guette terminée, P. Rai mu* dut« r mina, juir une b>i Uuidamenuk, avec le c«»roonip d’une Commission de dix icgul», U condition juridique de la Sicile ( Le x Rupilia)
l.a »econ«i«* guerre des wclarw (103-100) a eu moins d’influence sur l'état de la piovinre.
Selon Apmen, la sici'.c fut atlministrée pnr un Préteur, dés l'an 2.1; niai* 1 itr-l.ive (Ept/omr xx i d t que ce fu; seulement vers l'an 227 que le n- mlire de* prêteur* fui élevé de 2 h y, et que gun d«< ce» deux i ou»e- ut j.tv leurs fui désigné j ton* gouverner la Sicile. Nunu ne >avor s «lor,e rien sur lis pr» tn t-rs letnps de l'adminisi' atinn de «> ne province. Il esi prubaïue qu'elle était aou» les. ordre» d'un des de« x pr- leur* m nains.
Mais, de u>uie c« riitude, elle eut un Préteur dtpuia aï;;
1*« puts le milieu du deuxième siècle, un Pmpriluur.
Après Augu-ic, a Si-'ile ri-sn ce que cet eiu|*e*cui l’avait fait**, province du Sénat, la* gouverneur porta le titre «le Proconsul.
Sou» h'octé ien, etl** reçut un Correctoe, comme le* province» italienne»; après Constantin, nn Consulat it.
Cette province était dititee en deu* partie» ; car die eut
les, autrefois si prnsf^res. population, condamnée en masse à U culture du blé, fut chargée de nourrir le peuple de Rome. Villes : Betsana (lfecetne), col. gr. de Messéuiens, autrefois Zanclc; Nouloehus. vict. navale d'Auguste sur Sexlus Pompée ; MyLr. vict. nav. de Duilius sur las Carthaginois, 260; Tauromenium (Taormina). col. gr. près do laquelle était le gouffre de Charibdc, A bac. mu m, A axas. col. gr., sur la côte septentrionale; Ttjndaris. haluntium. Cala' ta. Agathymum, Ilahsa , Enyyum, Cépfuiedium, liuncta. col. gr.;.S’i4unAuni./>fl-
deux Quefteurst a), di«nt l'un résidait à l.ilybie (6), l'autre A Syracuse. 0*> ne sait pas si cette division subsista loujuur» jusqu'à hioclétien.
I.« Sicile. »<• c mp-.-ait, «u U-mpsdeCicériin.dcST ctnlrrs comniunaur W d -nt l'Hdiuinistriiion int* ncure se coa- »e> va ( liâii^etncijl».
Au jiomt Je tue de t'impdt, ce» villes se divisaient eu
quatre cta^ses.
!• 3 Citita'U firdrralx : Mettan t , Tauromenium et A'rMif» (</) qui possédaient un territoire libre, ne payaient pu- d impôt- et ne devaient fournir de piesl&ùon qu’en iu- é1 guei rs.
2“ 5 C'in'tare* liber# et immunet : Centuripa, Haleta, Seyesle, P-iuormv! Haitcyr it).
3- lies Citilntet dt autrui n.r qui pavaient, en goised itnpi>ts. conio e au temps de IbéNW, la dixième parue de leurs rov. nu» annurl» en fronn-ut, vu», orge, huile et petit»- fruit*: elles étaient au moms au nombre d* 34 • f .
be» Ciritute* ceutorix, d«i>t le terriiuire «vau et« conquis A lu gm rie et était devenu ager Oublieux (g .
César avait l’iuenliou de conférer le J ut Latii a toute»
la Cicéron, Vert., a vu». Il, 4, 1 1 : • Quwatorcs Qiriapqtç provincia- qui l*i«> nrai're fur r a ut, tic. «
6) P»cudi>-Arv>>ii)u». p. 100 : s Cum a dtiubus qurstoribu» Sk‘iua reci soient : uno l.itybiPtino, allrro hvracusat.o, ip»e vem (CiCero) l.ilvbæt «nu- quæstur fuent, Sex Pedueuro jn x-U>ny<iin:il*lM tau-en se pUcuis»e dich* ; et p. 2U8 :
• l.ilybretami» wiliet quav-i«r, n««n S^racusano», Nam b os biuusquuistore-aununs liubuit Sictlis*;C.icer. Pro Plancio, 2*, 6S: — Itofui le Cnrp. Inser Gr., »• iS»T, on rencontre un pru qntt-t««re). C.Veigdiu» b»itui>, probablement reh.t qui lui prêteur en l a-* 6u av. J.-G. — on trouve un tfUXalurprueincixSi’ ilùr de t’epoque de» jvricUci,e'est-à- ■Iim mi» es 3j.tr -Au« « le, da»s Orelli, n* 3177 (elpassini ■. La s- punition d« ia Sicile m de x juridiction» rr»»ort «le celle litsCriplion Oicjii, m* fl$|) CiiXCOitDIjB, AGRIGSNT1KO* ItV M.s ttilivvi . I I SPL’BUGA l II. Y B» rASOlU M . IkKDlCAN- I IttVS. M .11 V I EH*0.i;AMiII)O.PIUH.OS. KT.L.COUNKLIO. MAliGkl.Lü. (ju rtMv. lito. PKjrlorr; ce qui montre que, h«u- U*se > pereilr», • utre lepro ormi/ r*si«iaut à Syracuse, il y avait m quavinr pnt prcioni tüybéB •c b’ipn » i.ici iou irrr.,Hcc. Ii, 35. 137), il y avait en Sicile. 130 « cii-i‘<ir», d*»i*c é . Mllè* ayant des censcui». On i_ « - iniiilin>lil«nw< taini m «i. Ii » - «n* «a nombr* ei doivent v eue ajoutées. Zumpt ne «ou que deux % tllea (m f* rata ; jfci *iro m ï iur mtmktm qni n’y aaraisatH* «• e lûiiq» i.-es. ce qui lait t>7 vilito-. La liste do l'bne {dut. .Vu/., III, », h6 et fui». ) eu in» te 68 ; Piolcinée (III, t) en «b une S*; l«iudote (Etc. Ilatch, XXIII, 5) en compte 67 né» la !»• i:i«ertei>uniqa«- ; Tile-Livc (XXVI, 4o) eu compte <ifi il l'é|4«que de la seconde cuene punique.
«rf; Lue*.,/» Yerrem, 111,6; Sicilia» cbilate* sic in amicilium tt-K-uique recepitnu» , ut c- dem jure essent que fuissein ; cad- m r«m»blJ«'iie jMipuln ((•.tnano paiereut, qua coi- ant«*u puruiasent. Pcipancsu* Sicilue civitatc» sumbello a majuiibu- no-tri» sul»v ta; : qiiuruai a^er cum es . et publuus p-puh la • iu.-mii « f.ctu-, taineu iltise»l redditu»; i» «g. r a rci'turdm» lo uri »o<ci. twleratx ciritates du# tiuni «luurum d* ci.nue ventre non soleant : i/o mer tiu-i c -A-d. Messuna) et /auromeni/nfln ; qumquu pru- « ie* sine lu -dere, i.umunes ac l.i» r«:, etc. — Cicéron nomme la J» »li|e fartera' a dans un autre pa-»age des Verrine». v. V, 2i : ur Taaromittilanis, fmmenii m, cur Nctinis iroper.»> *’ Ooatuni « iv itatum gimque (aJerata est.
(e) Gicer. In I >rr., »H. «.
(f) Zumpt. Ad Verr.. lll, 6. 13. Avant excepté le* ville» meallormn • dan* le» * é x «aiegorie» pr< céderde». Cicéron du : Prvtcrm omni» ager Stctlix cirdalum nsccuAnub
est cli. 6).
( g ) Zumpt. Ad Verr., m, 6,13, v. 47; — Til. Uv. (XXVI, 4n , en pariant de la CMm^ne d«* Ltvinu» : Prodita bre< i suni ri ginli opji da; tez et capta . rolunlaria dedt~ liant in finem rti<erunl ad quadraginta, ce qui fait 6ê eu tout.
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normus. longtemps occupée par les Carthaginois; le château d'A'rcfe, où se défendit héroïquement Hamilctr dans la IM guerre punique; Hycara, Sepesta. MnceUa, Drei>onum , célèbre bataille oii (’lau* dius Pulcher fut défait, ]•* guerre punique (249): Eryx avec son temple de Vénus; — sur la cétr* du S. O., Lilybxum, v. Carthaginoise. siège célèbre; Halicyx. Jfazera; — en face de cette pointe occidentale, sont les île s Æ gates, où Lu ta ti us Calulus remporta la bataille qui mit fin à la 1'* guerre punique (241) ; Selmus, col., gr., avec les Tiiermx Srlinunti.r , Ihrraclea-Minoa, Affriyentum une des plus grandes villes de 111e, col. gr. ruinée dans la guerre punique; Phintias: Gela, col. gr . ;//»/M», Camarina, col. gr. ; Motyca, 1 Seelum. Abolit , Hdorus: — sur la eéte orientale : Syracu* c i jui a été pendant un temps la plus grande ville de l'Occident avec Carthage. Ses ruines couvrent un terrain immense; il n’en reste plus que la bourgade de Simcosa, dans la petite île d'Ortygia. autrelois au milieu du port, Acr.r , Uerbesstu . Thapsus, Megara-Hyblm i, i.ennl»ni Mnio'i um, Catana. roj. gr.; Ætna. au pied du volcan: detum ; — dans l'intérieur de l île : Ilybla, Hadranum , Centurip.r (Centurlu). Aqyrium, Assortis. Ilenno. centre de la résistance des esclaves dans la guerre de |(K); Petra, llerbila, — Les îles Liparex , ou J£a lue, ou rxIollRtc au N. de la .Sicile ; — Melita et Gau dns, au sud.
Sard mu La Sardaigne était l’tlo phénicienne
par excellence. C’est le pays qui a fourni le plus grand nombre de monuments appartenant h cette
les villes. Parmi les lois d’Antoine.quî furent abroge es par le Sénat après l'expiration do son consolai, il y en avait uneqo) était relative a la etmession du drou d*- cite à tmi* les Sicil-rris (b). Ce qui prouve que la loi ne fut pa* appliquée. c'est la liste de Pline, qui up mentionne qu'un > ni oppidum c«r«um /torwim» uiw : Mtssana, et troi» vides latines (c): Centuripi. Selum. Sege*ta.
Sous Auguste, cinq villes reçurent d»*> colonies militaires, sans doute |*ao 22av. J.-C. : taununenium.Calaua, Syraeusse, Thertnw-llimerenses et 1 </n, taris. auxquelles vinrent s’ajouter plus tard l.itybxum et Ji'j!iorrnu«, Agr igentum paraît avoir eu \ejus Latii-
Au point de vue Juiiinaiie, cette province w» <1i» t-aii en un certain nomb e de cotum/u* districts judo taiie* On commit ceux du Syracusx, de Lilybj. um,*iv Panormus et à’Agrigenlum.
Lie de Malte dépendait de cette province. Les Invitants avaient le droit de cilé sous Auguste; ils étaient inscrits dans la tribu Qirfrma.
1. De même que pour la Sicile, nous donnons l’état de pravinco pour U Sardaigne et lu Corse, d’après Becker et Marquan.
Province de Sardaigne et Corse.
Peu de temps nnrèsla t** guerre punique, les Romains enlevaient la bardai* ne aux Carthaginois tau* la moindre apparence de droit. Il leur fallut In conquérir. T. Manlius ne U soumit que 3 ans plus lard.
Ijt Corse fut occupés ntt même temps que In Sardaigne en Mê. mais elle ne tut soumise qu'en 231 par C. Papirius Msso. et elle forma, avec celte fie, mie seule province. Elle fut gouvernée par un prêteur, ce qui Ht qu’en 227 on
(6) Cicér., ad Allie, XIV, 12 : Scia quaiu dilieam Siculos etquam tllain clientelsm honêvtam j'idict-m. Mnlta illis Ca*aar, aequo me invita, oui latimiaa noa eral ferenda. Icce aul* m Antonius, accepta grar.di pecunia, fini legem a Dictatore comitiis latam, qua Sicutl, cives H mani, cujus rci, vivo illo, nnnlio milia. — Un autre passait*.' de Cicéron (Phil. II, 37.) se rapporte aussi a la loi d’Antoine: » Civiles ub Antonio, non jam sinuifallrn sed proviat iis lotis dabttur ; » — et. Dieu Ca»*iusXLY, 23, et Xi. IV, 53- — Diod-re XIII, 35) parle en tenues formel# d** la -vinceMlon du droit de cité : IfeYUl yjfo* tm. -H|« *»W, IpS? tvn 8ut4À<*»v u|( -t!m> (de Dioctèai *4|a««< tnv «énu »l taibSTii r|{ 'N|n»n nliniti ^v.l>^u>. —
Relstivvmeut à k'abrocaiiun des lois d’Antoine, voy. Cicér. Phil. V, 7; XII, 4,10; XIII, 314.
(f) Ifist. no/., III, xiv, 2 : J ftssana ; et III, Xiv, S, pour les villes Latin» condition»*, OmfWMlf, Nuit ni, Segettani Suivent toutes les v»U« appeler* tributaires, siipenmimriee, au nombre do 47.
civilisation. Villes : Caralis (C.icliari) cap.; Sorti (N ura) où ont été trouvés les livpogées phéniciens et lc> monuments nui ont formé le musée de Turin. Kn faisant Je lourde Me, on trouvait : Bilia, Sulci, Pupnlum , A’capnlis, Tlurrus , Olhora, Cornus, C arbia, Sura, T n rris-Libysson \s, Plurium, Tri bu/a. Vimola, Olbia, Fermia, Viniola, Suleis, SaraJafMi, Sarabttt. Dans le centre de 1 llq ; Usât- Us, Forum Trojant, Guru/ i.v, lésa, Luyuido.
Cousu: \, habitée par les Ligures, colonisée par les Phéniciens, puis par les Grecs, surtout par ceux de Phocée. Villes : Afiinana, Aleria, C'rctnium, Pall.r, Pauca , Opinion, Clunium , Marianum.
LES ONZE REGIONS AU TEMPS l)’.UGUSTE
(Vojr. la carte accessoire dans la pl. ||, f/alia superior .)
^ Os régions, mentionnées par Pline, d'après POr&w picfus d’Agrippa, lie sont pas une division ad tui nist retive de 1 Italie. C'est simplement une réqurlition de territoires, dans laquelle on s’est conformé aux anciennes divisions ne peuples, ou groupe* de nationalités. Ces nationalités étaient si bien éteintes et avaient été si complètement absorl« es dans la cilé par le système (l'assimilation des Humains, que ces circonscriptions, déterminées, par les noms seuls des contrées, ne repré-enient plus qu'une cv[*res>ion géographique. On peut indi.juer 1 étendue ot les limites de ces onze régions en identifiant tous les noms de villes de rénutnéralion de Pline avec les noms modernes, en r les limites ne sont pas mentionnées dans cei auteur, mois seulement les localités comprises dans chaque régiou:
nomma seulement deux nouveaux préteurs : l’nn pour la îucile, l'autre pour la Sariiaigntt cl U Hors*. On doit «loue «ioendre, sous le r« ru Sardinùi, les doux lies.
A p»rtir do milieu du dmih'ir siée e avant J -C.. on env-vh en Sardaigne de* projeteurs, un coMtalt Tntis .41tjucivt, proprerfor Snrui/nse do j'ud jos. et M. Æmihus Scautue, p/-oprar/or .S'irJini.c de l'an 54. I.cs doux lies cUicnt tuu/rur» retiuivs sou- leur aduiiuistnilioii.
L’an 27 avant J.-C., la Sardaigne r> Mu au banal. Elle eut un jiropnrlor avec te titre de prne w su/.
I.e, curairtère remuant et peu Mtr des habitant'» rendit m cc-sa-H*, par exccpiiun, une admintsi ration militaire. Nous voyi.fis aussi qu’Auguste y envoya, l’un Gapiés J.-C., un e^iuc* /fi m imu. sans «mute avec le titre de procurator, titre qu’on retrouve pius tard.
Lorsque Xercn deciara l’Acbale libre, il roi.dit en •-change la S trdutfrrieuu S»'WU. Si te téiiinicnuRO de Pansanias e-t exact i. i, »l faut p-ut- être croire qu’sprès Auguste et Jusqu’à Néron, la Sardaigne «urau été in e province de l’enipervur. Ou trouve un prvcurator Sa ruinix du temps de L<<ntinude.
O fut aous Onsiuritin que la Sardaigne et la Censé furent séparée», chacune suu» les ordre» ii’ua prjeset.
Au point de vue de U condition de se-> iutôuuiUi, la S.»rdoigneciait fort mal partap-e. Ayant été mnquiao militairament, elle c'ait ensuite devenue ager imblicms dans toute son étendue. Elle payait U dtme p-»ur toute espèce de terre et. en outre, un «fi. enJiutn (« i. Dans les terni.» de grande nécessité, on imposait unu -euonde dîme, movennant toutefois une remise faite par le trvoor aux habiUuls. De sorte •lue la Ssintiigne fut compté» parmi les Iria frumentaria ntipubtlcse. Au temps de Cicéron, la provineo n’avait pas une seule ville jouissant «e privilèges partie ulier*.
plus urd, «n y fuédi qoehrues colonies milltalras. 1m Cône en avait 2 sur 25 Villes ; il a mit us, colonie de M«rius. ti AUriii, colonie «le S» lia.
Il se forma plus Urd encore plu* «stm établissements en Sardaigne, -avoir: la ville A i Turrim Libyseonit, peut-être con» A n '-pute; — Usrlit, peut-être aous Hadrien, et Comur, Enfin. 1* inc »»■»<. III, 7, 85) cite Caralet comme
oypi.lum ctrtum Homauorvm.
(n) Cicéron, prn IS'rlho, i». 41 : Qu* J si Afris, ai Sardia. si Hiapant*,ogri» tlipeu'iioaue muh tatia, t irtute ahiipiaci tiret cicitolem; Goditouia hoc idem n onlicebit? — Tue- Live, XXIII, J2 : Gravi tnluto et colloiione inigua frumenli presaoa. — Cf. le chapitre 4 1 , où il «-si dit «jue les habitants de la Sardaigne payaient le «fipens/tum et le fntmentum.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
c'est cc que nous avons fait avant d'établir les limites de chacune d'elles, sur la carte accessoire.
!•* Région. Latium et Campania.
2* — Apulia. Mesxapia, Birpini.
3* — Lucania et Bruttium.
4* — Samnttim, Sabini, Marti, Vestini,
P.rlignt, Marrucitti , Frentani.
h* — Pieenum et Prututii,
6* — Umbria, Senones.
7* — Etruria.
8* — Gai lia Cispadana .
9* — Liyvria.
10* — Vent lia. C ami, Istria.
11* — Gallia transpadana.
TABLEAU l'KS COLONIES I CHAINES FONDÉES AVANT L’ANN EF. 150 AV. J -C.
On sait que la condition des cités en Italie était très-variée. Le système romain consistant à détruire les nationalités pour leur substituer l’isolement municipal, on a eu soin de montrer aux peuples vaincus qu’il n'y avait, pour eux. de salut et de refuge que dans là cité romaine. Pour mieux détruire tous les liens, on fit quatre conditions différentes aux cités italiennes, et l'une de ces conditions se subdivisait elle -même en plusieurs degrés.
1* La colonie, image vivante de Rome et formée de citoyens romains ; surveillante des pays vaincus, sentinelle avancée de la cité dont elle avait la constitution : le Conseil des Décuriom, ordo. qui était un petit sénat: la curia ou assemblée du peuple qui avait ses comices comme le peuple Je Rome; les Duumviri, magistrats annuels, espèce de consuls; les Qurttitres chargés, comme ceux de Rome, du trésor; l-i Ædilex, de la voirie. Tous les cinq ans, pour le recensement, le colonies avaient leurs censeurs, les Duumrirs, qui, cette année, prenaient le titre «le qwtujurnnales. Telle était la condition à peu prés générale de l'administration coloniale.
2" Municipes, villes qui ont conservé leurs magistrats et leurs institutions , d'ailleurs assez peu différentes de celles de Rome, ville latine dans l’origine et qui avait elle mémo beaucoup emprunté A ces antiques cités. Les munieipes n'avaient pas le droit de cité dans si plénitude, niais 1 obtenaient par parcelles : jus commercii, jus roRnubïi, jus lialicum, jus l.atinum, et, de progrès en progrès, pouvaient parvenir à une condition à peu pr-'s égale à celle des colonies. Les munieipes se suUlivisaient donc en autant de degrés qu’il y avait de concessions parcellaires possibles du droit de cité. Tous étaient en marche vers cefte obtention sans laquelle on n’était rien.
3* Villes alliées, n’ayant aucun droit, conservant leurs lois, nommant leurs magistrats, et obligées de fournir hommes et argent A la requête de Rome. Condition mauvaise. Tous s’armèrent, en 90, pour la changer contre l’obtention du droit de cité.
4" Préfectures, villes punies, état transitoire.
En 88 av. J.-C.. la loi Plauiia-Papiria accorda le droit de cité & l’Italie; en 47 la Loi Julia tmmtripalis, un des plus grands actes de César, amena une sorte d’uniformité dans les constitutions municipales de l’Italie. Les distinctions de colonies, de munieipes, ont donc moins d’importance à partir du premier siècle : c’est pour celte raison que nous avons dressé le tableau des colonies fondées avant l'année 1 50 av. J.-C.
(Pour les colonies latines et les colonies romaines de 1 époque royale, voy. la carte du Latium, et le tableau n* 13.)
Ortta,sousAncusMartius. Vitellia (Latium), 395 Antium. Satricum (Latium), 384
Labicum (Latium); 418 Cales (Campania), 33G
av. J.-C. Terracina (Volsques)329
FregeUx.
l.uceria (Apulie),
Sues sa Aurunca (Campanie),
Pont ta (insula),
Salicula (Latium).
lnteramma (Volsq.) 312 Placentia, Casinum (Volsques), 312 Puteoli,
329 Jîrundiiium, 244
314 Spo/cfium, 241
A liium \
3 1 3 Fregense l en Étrurie.
3 1 3 Pyrgi )
313 Cremona 218
Sora, 303 Po/fwmum,
Alita lue inouïs , 303 Lite muni,
Sam ta, 299 Salem u ni,
Corsrol», 298 Burentum,
Mmturnx , 296 Siponium,
Sinuessa, 296 Tempxa,
Vewuia. 291 Croton,
Sena Galltca, 2 *'2 Copia,
Itatria , 280 Valmtia,
Cota, 273 Bunonia,
Posidonia ou P.rs- Poimlia,
tum, 273 PiAflurum,
JrrmiVium, 268 Safumia,
Maliessa ou Bette- Panna,
rentum. 268 Grariscæ,
A. se r nia (Pieenum) , 263 Aguileia,
Æsulum (Latium), 246 Lutta,
Quelques-unes des plus anciennes colonies romaines avaient disparu, puisque Tilc-Uve dit. qu’en 209, Rome en avait trente; or, en comptant celles qui sont antérieures à cette date, nous en trouvons trente-trois.
COLONIES GRECQUES DE L'jTAUR MÉRIDIONALE ET DE LA SICILE.
Aux &grs héroïques.
Argos Uippium (Arpi).
Siponium (Santa Maria di Siponto).
Mrtapontum.
Petelia.
Cri misa .
Aux A. es hittonqae*.
Cunue, date douteuse.
Atntjel, r , détruite en
Ile Pithecusa (Ischia).
Seapolis.
LHararchia ou Putcolt.
Crotona.
Cou lo nia.
Loeri Epiuphtjrii vers 730 (av. J.-C.)r
Tarentum , col. lacédémonienne,
Si/barir , col. d’Achéens et de Trézéniens,
Rhénium, col. chalcidienne,
TAwrium, col. d’Athènes.
Sicile.
Camicus, xm* siècle.
JlcracUa Jftnoa, plus anciennement Mar ara, UH* siècle. • F.ngyum, —
Syracusr, col. dor., vers 736
Saxos, col. chalcidienne, »
l/ybla , plus tard Me gara ,
/.contint, Catana, Callipolis, Eub.ra , Zanclc ,
Gela,
Acræ \
Enna y
Casmene J Selinus, Mimera, Agrigrnium, Ca marina,
vu* siècle.
TRIBUS ROMAINES
Il y eut d'abord trois tribus à Rome, puis quatre (Voy. Plan de Borne), puis on fît des tribus nouvelles au fur et A mesure des conquêtes, pendant les premiers temps de la République. La tribu fut alors une division géographique, une répartition de territoire. On se faisait inscrire dans la tribu où l’on avait son domicile ou un de ses domiciles. Plus tard, la tribu, nar suite de l’extonsion du territoire romain, cessa d'être une eipression géographique et devint un véritable registre de l'état
— Digttized ëy-Gof^Ic
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civil. L’inscription «lans «ne tribu était le signe «■riiciel de la qualité de citoyen romain. Il y avait 35 tribus. Après la guerre sociale, les nouveaux citoyens fournirent 8 tribus, ce qui en porta le nombre total à 43; mais re nombre fut ramené presque uissitôi à 35 et demeura invariablement fixe à ce chiffre.
Nous donnons : 1* la liste légale des 35 tribus ; 2* 'Les abréviations des noms lies tribus telles qu’elles figurent dans les inscriptions.
N.- B. Les noms précédés d'un astérisque sont des noms de tribus donnés par les inscriptions, mais qui sont fausses, imaginaires, ou mal gravées.
Æmilia.
Aniensis.
Amiensis. Claudia.
Collina (L’rbana).
Cometia.
Crustumina.
Esquilina(l'rb.)
Fabia.
Fahrina.
Galeria.
Horatia.
35 Tribut legal
Lcmonia.
Mæcia.
Menenia.
Oufenüna.
Palatina (Urb.) Papiria.
Poblilia, Publicia.
Pollia.
Pornptina.
Pupinia.
Quirina.
Humilia.
Sabbat in a.
Scaptia.
Sergia.
Stellalina.
Suburana ou Sucusana (Urb.) .
Terentina.
Tromentina.
Ve «ntina.
Velina.
Vcturia.
Yoltinia.
ibrMatùmdes noms des tribus tels qu'ils figurent dans les inscriptions.
- • AELIA.
- AEM • AIM . AF.MI . AF.MILia.
KAB • FABIA
- F AL. Falerina.
— * FL - FI A FI.AVIA., Grut., 566. Oreîîî, 307 .
— GA- GA Lena.
— HOR • HüRAT. Grut 26510-661, 14.
— • lVLia., Grut., 549, 4; 924, 15. Or., 3080.
— * LATina., Grut., 735. 7. Or., 3083.
— LKM LEMON • LKMON1A.
— MAECia.
— Il EN • MENENia., Or., 3084.
— • OCR • OCRICulana , Grut., 189-5.
— OVF • 0 - V • F • OVFENtina. , Or. , 3085-
PA • PAL - PAL \T. PALATINA
— PAPIAM. Hagenbuch a démontré que c'était la
même que la Pupiria.
— PAP. PAPIRia. Grut. 347, 2.
— * PINAIUAM (??).
— PO • POB • POP • PVB PVBL • PVBLIL . PVBLI -
CI A. Pubblia, Pe’îi'ia, Publicia (mèmetribuj.
— POL. Pollia.
— POM • POMP • POMPT . PON . PONTINA. Pomp-
lina.
— PVP.PVPIN. PVPINIA.
— QVI . QVIR • Q VI R I N a .
— RO • ROM ilia., Grut., 1006, 3.
— SA • SAB • SABBAT! Na.
— * SAPP1MA, Or., 3086.
-- SCA .S AP • SCAPTia.
— S ER . SKRGia.
— * STABERINA., Grut., 882. 14. Or.. 3087.
— ST . ST K. ST KL. ST h LL • STF.LLATINA.
SV B • SVBVRA • SVC, même que Sucusana.
— TER . TERENTINA
— • TITIENSKM.
— TRO TROM • TROMENTina.
— VEIEN • V LIENT IN A., Grut. , 922. 1. Or. 3088
— VEL.VE .L. VELINA.
— * VER., Grut., 448. 9. Or., 3089, 90.
— VET - VETVRIA., Grut., 24-15.
— * U LP. Ulpia.
— VO • VOL • VOLT. BOLTINIA . VLTIN1A. Yoltinia
Kmitm de l'IUlle ancienne et dea lira, d'aprèa Ira lllneralrei».
‘ Les laides «les routes anciennes sont le plus pre- ' ieux document de la géographie.
Nous possédons de nombreux itinéraires pour Italie ancieune ilM’itinér ire maritime d'Antonin, i ! • l’itinéraire des voies de terre ; 3* la table de Peuoger; 4* I itinéraire de Bordeaux à Jérusalem; * * l’itinéraire de Cadix à Rome.
L’ANCIEN LATIUM. — LATIUM VETUS
.Soracts r.T Doccuetts • Dépouillement des textes anciens, les itinéraires, les travaux modernes de topographie «ifrGetl, Wi-stphal, Rnrnuuin, N-bby. Canina et surtout ceux de Piciro Rusa; les recueils d’epigraphie et d'archcol"gic. Recherche» et li avaux personne!».
lot campagne «le R«»me, en partie déserte aujour- «i’hui, est le pays du momie qui a vu les plus grandes choses et qui est, de beaucoup, le plus riche en souvenirs. C'est cc nui nous a «lécidés 4 en donner la topographie détaillée dans une carte spéciale.
Il faut distinguer : 1° le ù'rotid Latium, qui com-
S renaît, outre le pays «les Latins , ceux des Èques, es Hemiques , des Hulules et îles Vv/sques , ce derniçr embrassant les contrées occupées par les Ausones, les Auroncrs, les Opiques , etc. — 2" le Petit Latium ou Laftum proprement dit. désigné par les géographes sous le nom de Latium Vetusmrimum, qui se composait presque exclusivement
du pays des Latins, du sud «le la Sabine, «les terres voisines «le Rome en Êtrurie, sur la rive droite du Tibre, du petit territoire des Rutules et des pays limitrophes des Eques et «les Volsques. C'est à peu près le pays auquel on donna le nom d'Aytr romu nus , et qui fut, pendant les siècles mémorables qui suivirent la formation de la Ville, le champ de bataille où Rome se prépara à la conquête du mondv Un remarquera d’adleurs que nous n'avons point tracé de limites sur notre carte. C'est une erreur des géographes de vouloir enfermer dans des frontières imaginaires les peuples de l’ancienne Italie. Rien de plus variable que l’extension et la réduction
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do leurs territoires. La seule division certaine, fixe et durable était la cité; aussi bien chaque cité formait-elle un Etal à part, a\ec scs magistrats, ses institutions et ses terres; mais le Jim qui unissait ensemble les cités n avait rien d'administratif; c'était : 1* une ligue poli tiqué d'un caractère transitoire suivant les b m>iiis ou les dangers du moment; 2* une ligue religieuse avec des sacrifices annuels, commémorai ifs d'antiques alliances, et signes d'une commune origine ethnographique. Dire précisément où s'arrêtait le territoire latin, où commençait celui des Volsqucs, des fîques et des Berniques ‘est chose impo.xsible. Les premières grandes divisions qui apparaissent dans la géographie historique «le ('Italie sont celles dos régions d Auguste; encore ne répondent-elles nullement à un système administratif. mais sont-elles «le simples* répartitions de territoire représentant en gros les anciens groupes des nations vaincues et assimilées aux vainqueurs. La cité, au contraire, a été, de tous temps, et est demeurée après la conquête la division politique, invariable et complète du territoire romain, comme elle avait été la seule division politique de l'ancien Latium où Home trouva autour de son berceau le germe des institutions qu'elle a développées dans son sein et appliquées au momie, soumis. Les provinces elles-mêmes ne furent d'abord, à proprement parler, que des départements, ou, mieux encore, des commandements militaires inubi'cs, avec des frontières changeante», une administration irrégulière et qui ne commencèrent à trouver leur assiette que sous l'Empire.
Géographie physique. — Orogh aphte üt géologie. — La constitution géologique du Latium est étroitement unie à son orographie. Le sol e^t volcanique. sauf quelques portions de terrain jurassique crétacé dans les montagnes de Sabine et dans les deux ramifications «le l’Apennin qui s’avancent jusqu’à Palcstrinc et jusqu’à Montefortmo, et quelques rares portions de terrain subapennic tertiaire. Il est à peine besoin d’ajouter que les rives du Tibre et la cèle d’Ostir», aussi bien que las marais Pontins, sont couverts d'un sol d’alluvion fluviale. La ligne volcanique de l’Italie prend naissance au N. de Viterbe, se prolonge jusqu'à Rome, puis jusqu’en Sicile, en passant par le golfe de Naples. Elle a formé des éruptions qui ont laissé pour témoignages des cratères isolés ou réunis, terrestres ou marins. Les cratères des volcans latins appartiennent tous au système du mont Alhain, Albanus mous, qui offre, sur une échelle trois fois plus grande, une répétition du Vésuve. Cet immense volcan était formé au mont Albanus ou Cabensis proprement dit, les Tusculani Colles , au N., YAlgidus mon* à P K. Ils présentent comme cratère centrale, la vaste coupe connue sous le nom de Campi di Annibale , puis une foule de cratères parasites dont la plupart sont ou ont été remplis par des lacs. Le cratère du Lacus Albanus , du Lacus Nemarensis (La go di Neœi), du Lacus Aricinus (desséché), du Lacus /ufurn.r (desséché), le Panlano seeco, le Laghetto, et, dans la campagne, les lacs Gabitnxis et Heaillensis (desséchés). Home est construite sur le tuf et la pouzzolane dont elle s’est fait de tous temps un article considérable de commerce. — 11 faut citer, en Sabine, le Calillus , Peschiavatori le LucrHilis, Mte Gennaro, chanté par Horace, YÆpianus. au S. de Tivoli, et, à 3 milles de Rome, sur h rive droite «le l'Anio, le mont Saccr ou les plébéiens se retirèrent l’an 493; — Les Comiculi montes (Mte Gentile).
Hydrographie. — Le Tiberis, trcs-ancicnuement appelé Albula, aujourd'hui Tevere, est un des fleuve les plus remarquables de l’Europe pour son économie, Vétiage étant toujours assez clevè cl les inondations très-rares : ce qui s'explique par 2a nature spongieuse du has«in qui absorbe promptement lus eaux do pluie et ne les rend que lentement à la terre
sous forme d’une foule de ruisseaux. Le Tibre est tri s- limoneux, produit des atterrissements considérables à son eml*ouchure et couvre la céte de ses altuvions jusqu'à Anttum. Les anciens avaient mis à profit les qualités exceptionnelles du Tibre et avaient corrigé ses inconvénients par l'entretien du lit et de l’estuaire artificiel de leurs ports, qui établissait une communication libre entre la mer et le fleuve au-dessus de nu barre. « Le l ibro lui-raôraea ses ruines, d dit Bonstetten ; le lit primitif et abandonné du fleuve, dit fiume morlo, fleuve mort, nous montre, à 4 milles de la mer, la position du port dOrtia, construit sous Ancus Marlius * sur la mer. * Là était la rivage à cette époque.
L Ile Sacrée s'est donc entièrement formée depuis lors. Le port de Claude et celui de Trajan nous montrent, à droite, et bien à l’O. <k Fiumicmo, où. est l'embouchure actuelle, l'emplacement du rivage au iw siècle de l'Empire.
Affluents du Tibre; à droite, la Cremera . célèbre par le rocher dont il lxaigne le pied et qui fut défendu par les 3D0 Fabius; à gauche, Y Allia (victoire des Gaulois sur les Romains, 390). dont la position est déterminée par Tite-livc, qui le place à 11 milles «le Rome, et par Aurolius Victor, qui le place à 14 milles au ruisseau de Marcigliana-Vccchia, dont la source e st à 14 milles, et l'embouchure, à 11 milles de l’enceinte de Genius Tullius ; — l'Anio (Teverone), qui forme les Très Lacus de la villa «le Néron à Sublaqueum. Subiaco; les cascade» de Tibur (Tivoli), et reçoit lui-même, à droit'*, la Diyenlia, Licen/a, qui arrosait la «^nipagne d'Horace à U s t ica, l'écoulement du lac sulfureux des Agu.r Albnlsu , aujourd hui La go délié Isole Natanti, qu’il no faut pas confondre, comme l’a failScrvius, avec YAlàunm du Latium, YUlmanus , et probablement le Tutia sur les bords duquel campa Hannibal; à gaucho, le petit ruisseau Peneus qui arrosait la villa d’Hadrien, plusieurs ruisseaux sans nom dont l'un a servi d’écoulement aux lacs Oabiensis et Hegillus. Le Tibre reçoitcncoreà gauche, l'Almo, Acqualaccia, au S. de Rome ; le Spino et le Aodtnux, et un affluent qui prend sa source au pied de Tusculum, dans le massif de Y Albanus mous, et qui devait son origine à la fameuse source Ferentina, dans le AVrou* Fcrentinum, où s'assemblaient les députés des villes latines pour délibérer et d'où ils partaient pour gravir Y A Ihanus mous (nommé dans une inscription, remarquée par M. Mommsen, Cabensis, d'où est venu le nom moderne Mte Cavo) et se rendre au temple do Jupiter bitiulis. — Dans la mer, se jetait le ruisseau célèbre du A’umûrms, Rio di Pratica, où mourut Êuée.
Lxcs et sources. — Près de l'embouchure du Tibre, à gauche, était le Lacus Ostiensis , formé des eaux du fleuve et de celles de la mer et qui n’a pas existé dans les plus anciens temps, lorsque les atterrissements du Tibre n’avaient pas rompu toute communication de la plaine de Laurentum avec la mer. Ces eaux dormantes sont une des causes de la malaria qui rend ce beau pays désert aujourd'hui. Le lac (l'Ostia existait certainement au temps de Virgile qui le mentionne dans YÉnéide. mais les écoulements ménagés du côté des salines empêchaient l’insalubrité. — Près de la source du A'umicius, est le Lacus Jutum.r ou Turni Lacus, puis la Font Ann.r Pertnn#, ou d’Anna, soeur de Didon (Ovide), qui avait une autre fontaine près de Rome (dans les jardins Borghèsc), où le peuple allait la fêter. La Fons F.geri.r était dans Rome et non dans la Caffarella au S. de la Ville où l’erreur populaire la place encore aujourd'hui. Il y en avait une autre sur les bords du Lacus Xcmorensis.
Forêts : En Sabine, la SyUa Malitiosa , célèbre dans la guerre du Sannium ; — le I.ucus Hobiginis, bois consacré à U rouille «lu blé (Ovide), à la 8* borne de la voie Nomeulane ; — la Sylva .tnù, ou
— Oigfced-by-t
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brutus, le 1M consul de Rome, fut tué, dans la guerre contre les Étrusques;— la Sylva haurentina, forêt de l.aurentum, immorlali'ée par les poètes ainsi que Lucut Jovts Irulvjetis, pris de La rintum.
Etiihograhiik ET msTûiHr.. Le* premiers habitants de cette contrée furent, selon toute apparence, les Sieulrs, qui furent ensuite cha»«és par les Pél:ig**s. du sol qu’ils occupaient vers l'endroit ou s’étendit plus tard la cité de Ti'iur, Tivoli. Dcrivs remarque même que, de son temps, un quartier de cette cité avait encore retenu le nom de Siculium, peut-être la moderne Sicihano. Les Pelages, — déiiumin.itioii vague sous laquelle on confond tous les peuples qui ont laissé sur le sol les vestiges d’une civilisation dans l’enfance, caraclérivée par des monuments cyclopcensj — ont dé occu|-er plut H les montagnes que les plaines. Le» monument-. les plus aucicns de la campagne romaine accusent d«jA un art plus avancé que ceux du l Apennin et apiMrtiennent certainement au *2* ûgedes société* italio’.es. Il est certain néanmoins que les dornn ros éruptions du moût Alhain ont recouvert des habitation*. et ksd>< «uverlcs faites au commencement de ce siècle, à Alliano et, plus récemment, duns la tranchée du chemin de 1er de Rome à Naples, ont mis au jour, dans lu sol, dégagés îles coucnes volcaunpnrs qui Je» recouvraient, dos objets annonçant un art plus perfectionné. Aux âges historiques, nous trouvons, dans le Latium, le peuple qui lui a donné son nom, et que Ïile-Live appelle aussi les Aborigènes. Les Ladns «rt uenl certainement d’origine indo-européenne, et leur langue, comme celle oes Èques, des lierniques, des Volsques, constituait un dialecte du grand idiome des risques, langue intermédiaire entre le sanscrit et lo latin. Quant aux Sabins, qui se sont avancés du N. au S. jusqu'au confluent du Tibre et de l'Anio, ils avaient la même origine, mais ils appartenaient A ia branche sabellienne, peuples montagnards, plus rudes, plus lelliqueux que ceux de la plaine et du rivage. Les Étrusques, qui n’ont franchi le Tibre que rarement, appartiennent indubitablement, quoi qu’on ait pu dure, A la même race indo-europecnne. Si leur lati-
Ke, encore mal connue, diffère essentiellement du tin, elle ne semble pas pouvoir être rattachée avec certitude aux idiomes sémitiques; et quand même on parviendrait à établir sou analogie avec le phénicien et l'hebreu, la question originelle du peuple qui la parlait reste intacte. Les colonies ont pu venir par mer, y apporter leur civilisation et faire l'oflicc d'institutrices des peuples; mais la masse même des nations n’a pu >e transporter que par terre, et cette nécessité exclut toute idée d’origine sémitique en ce qui regarde les Étrusques. Leur civilisation et leurs arts ne rappellent que l'Inde. la vallée de l'Euphrate, l'Asie Mineure, et aux Ages plus rapprochés de la fondation de Rome, la Grèce greffée sur l’orient.
Latins, Sabins , Etrusques, tels sont les trois éléments qui se touchent en un point, Rouie pour s'y confondre dans une mesure A peu près égale, et produire, par leur contact et leur mélange, la nation romaine. La tradition fait du fondateur de Hume un Latin, du second roi, un Sabiu; et il est démontre que les trois derniers rois sont venus d’Etrurie. Les Étrusques ont pénétré dans le Latium avant ti p Mlle républicaine. Les anciens noms géographiques T usai lu m et Cœlius sont Etrusques.
Mais Rome est avant tout ville Latine, comme l'a montre Mommsen. Elle est latine par ses institutions, comme par sa première origine; elle I est
K sa religion, sa langue, et elle faisait partie do icienne figue du mont Albanus et de la source Pérentine. Ayant détruit Albe, elle prit même sa place et devint capitale du Latium. Les premières guerres do 1a République sont la lutte de Rome contre des cités jalouses et presque rebelles.
L'étendue du Latium retustissimum ne peut être déterminée approximativement que par le nombre
et remnlacementdcsvillesdc la ligue Latine, «populi in inouïe Albau o caniein accijnre solili, • mais, comme clics avaient presque toutes <h*paru sain» laisser de vesl ges « sine vesligiis, » au tem(K de Pluie, U serait bien difficile de les retrouver aujourd’hui.
Ces peuples, ou cités étaient au nombre de b3
N. R. Cnn d<>nt leu itun.s sui t en italiques ont une portion reconnue e: fleurent sur la carie:
Silricum, Poméria, .SYapria, Pitulum, Pnlitorium, Tellene, Til.ita, C;e:iina sur les bords de l'Anio et peu éloignés d’.i nfrmn.r, Ficana , Crturfumeriuin, Ameriatn (?) MeduUia, Comiculum , Salurnia (à l’endroit où fut plus Uni Rt.mo), Antipolis (sur le Janicule), Antemn^e, Camcrium (?), CoUatia, Au.innuru, Norbe, suimo, Aura, AÇsuia, Acta, Abois, Butata (peul-èiie U<> rifbr), Èola, Cusvetu, Coriofi, Fideiur, Eoretuiu, Ho: ta. hahnium ou Laeinium, Loti gu la, Matus, MacraU, Mutucuuia, Mutna, Numinia, rillicula, uctula. Pedum, Pullusca, riuei quotulum, Sieania. .Sisola, Tolerium, Tutia, Vimitellara, Velia, Vunelula, VUfllta.
Eu prenant seulement les positions connues, on voit que le Latium u’élail pas limité par l’Anio et que la Sabine ne s avançait pas autant vers le sud qu’on le croit communément puisque plusieurs ciu > de la ligue lutine étaient au N. de cette rivière.
L’Ager romanus fut la promière terre conquise dans la circonférence qui entoure Rome. Les routes formeront les limites des plus anciennes tribus rustiques qui rayonnèrent ainsi de manière à former chacune un angle ayant son sommet à la porte de la Ville et s'élargissant au fur et à mesure des conquêtes. (Voy., .sur la carte, la position des tribus i’upmia, Papiria, Lemonia, M.icia, Seaptia , Crus rumina, les seules dont la position, voisiuodoRome, puisse être déterminée avec certitude.
Description TOPOGRAPHigLB 1* En Etrurie, au N.-O. du Tibre: t>it, A l’isola Farnese, ruines: — Lorium, à 12 m. de Rome, A dr. de la via Aurélia, campagne de .Marc Aurèle; Fregenjt, s. la via Aurélia. — Pons Milÿius, Al m. de Rome, les route» C ostia- Claudia et Flami'ftta en partent (auj. Ponte Mode); Prata Qutnctia, célèbres par la charrue de Cinc.unatus, au pied du monte Mario.
Entre lo Tibre et l'Anio: Fideiur, sur la voie Salaria, près de la rive dr. du Tibre, avec sa citadelle. au Castel Giubiloo, A 5 m. de Rome, célèbre dans les premières guerres de Home; — plus près de l’Anio, est la cilla Phaonlù, où mourut Néron eu GH.
Crustumerium (MardgHaaa Vecchia) , avec le Lucus Martis, connue dans les premières guerres de Rome, Kretum , sur le Mie Kolondu, et dans ia plaine, Comme beaucoup d'anciennes villes, qui, ii l'époque de la paix, descendirent de leurs escarpements et vinrent se poser près des routes. — iVomridum, la Mentana; Aqtue habanu (Strabon), dont on reconnaît eucoro la piscine; Àmeriola , Meduiiia et Cameria, pos. lions douteuses, peutêtre aux trois sommets isolés du sud de la Sabine : Monticclli. San Angelo, Cesi, A peu de distance, à 1*0. (lu Lucretilit; — Corniatlum, au Mte Gentile F icu/ea , un pou au S.-E. de b précédente.
— Aux environs de Tibur, Tivoli, mumeipe trèsancien et très-important, se groupaient les villas oélcbres, de Mécene, qui n'était pas. comme on le croît communément, aux cascatelles. dans la ville même, vers l’usine actuelle, mab à quelque distance delà: remplacement qu’on lui a «innne est celui du célèbre temple d’Hereule; la villa de Catulle, en face de la grande cascade; la villa de Muuatius Plane us, le fondateur de Lyon, A quelque distance au nord; la villa de Quintilius Varus, qui penlit les légions
I. Noua donnons dans celte description les derniers résultats obtenus par les savants topographes italien».
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d’Auguste en Germanie, à S* Maria-sopra-Quintiliolo, en face des cvscatelles ; la villa de Vopiscus, décrite par Stace , tirés de la grande cascade ; les villas des Lisons, de Cassius, de Brutus, au sud de Tibur et sur les flancs de l’ÆlIluinus {M e Affliano), au pied duquel sont les immense# débris de la \ ilia d'Hadrien, dans le domaine du prince Rraschi. U faut encore citer les villas de Lopin us, île Ruber, des Cæsonii, et le domaine des Plautii. pan* laVte d'Horace , attribuée à Suétone, il est parlé d‘un petit domaine du poète à Tibur ; on ne sut sur quel fondement on le place \ la petite chapelle S. Antonio, en face des cascatclles, dans un endroit inhospitalier où croissent difficilement l’olivier et même l'aloès. C'est à 12 milles environ de Tibur, qu’était la vraie campagne d'Horace, à Ustica, retrouvée à Jlustica par M. Pielro Rosa, prés des sources de la Licenza, l’ancienne Digentia, à quelque distance au N., de Rocca Giovinc, où était IcéVuium Facun.r. Uuant au ricus de Mandela, il était près de l'Anio, à Bar fella, non loin de Varia , Vicovaro. En continuant d. remonter l'Anio, on arrive à la villa de A»on, à Sublaqueum (SubUco) ; plus près de Ttbur, dans les mot Lignes des Eques, on reconnaît encore des ruines qui marouent sans doute l’emplacement de Sattula et (l'fc'rnpufum ; la station des Aqu.r AlbuLr à 4 m. de Tibur sur la route de Rome, avec les bains dAgrippa, encore debout, près du Lago delle Isole Nalanti.
Entre, l’Amo et la via Appia : Antrmnæ, au confluent de l'Anio et du Tibre, et avant d’arriver à l’Anio, en partant de Rome, comme le nom l'in— diuue (Ante amnem); CoUaiia. que M. Pietro Rosa a démontré ne pouvoir être à Castcllticcio delF Osa, mais à quelque distance de là, au N. de Gobit.dont les ruines se voient encore près des lacs dessèches de Cabii et de Braillas. Toute cette top' graphie a été récemment éclaircie et fixée avec certitude par l'habile archéologue; Querquetula. à I'Osteria di Corcollo ; Scaptia, à Passerano; Pedum et Bola, positions moins certaines. Près do l’Anio, M. Pietro Rosa a retrouvé les carrières mentionnées par Strabon et Denys et qui ont fourni la pierre de travertin dont Rome a été construite. — Plu# près de Rome, sont les villas des Gordiens et le Suburbanum Hadriani. — Dans le massif des M * Albains: Tuseu lum, dont les ruines se voient au-dessus de Frascati; le Tusculanum Ciceronis . que Pietro Rosa porte à Frascati même dans la villa Aldobrandini; fa rilla de ImcuIIus dont la ville de Frascati et les villas fameuses, Torlonia et Picolomini, représenteraient l'emplacement ; — la villa de Potcius Caton à M1' l’orzio; — /.obicum, à M" Compatri ; — la villa de C. Julius César après la station Ad Quintanas;
— Corbto et Tolcrt'um à FO. de FAtyit/us qui donnait son nom au pays, Algidum , si célèbre dans les guerres des premiers temps de la République et où passait la voie Latine oui conduisait, par ce défilé, aux pays des Eques, (les Héroïques et des Volsques, ce qui en faisait un point stratégique de première importance. — En Algide était le Fanum Fortvnx. — Sur le sommet de l'AJbantt.ç, le temple de Jupiter Lati.il, qui réunissait pour des sacrifices communs, tous les peuples de la ligue latine;
— la douteuse position de Fabia doit être cherchée sur les flancs de la montagne; Alha l.nnga est reconnue sur les bords du cratère du lac Album, entre le temple de Jupiter et le lac. Le couvent de Palazzola montre encore l'inscription consulaire déposée sur la route du cortège sacré qui , du la source Férenlinc (près de Mariuo), se rendait au terni le. — Autour de la modem» Marin», se groupent les emplacements des villas de Marius, de Murena , de Svila; puis Roboraria et Cartnmanium doivent être cherchées dans les environs.
— Sur les flancs opposés du cratère, au sud , se voient encore les ruines de la villa de Domitien (à Castel Gandolfc ni aux villas Barberini et Torlonia),
Construite, en partie, sur l’emplacement d’une des villas de Clo*!ius, qui en possédait une autre sur le* flancs de VAlbanvs, entre Arrêta et le temple de Jupiter, à 16 ou 17 ni. de Rome (supposition rendue nécessaire par le texte de la miloniennel. (l’est la villa inférieure, celle qui était voisine au 13* m. de la voie Appienne, qui renfermait les hommes placés en embuscade, et c'est en face do cette seconde villa qu’il fut tué. près de l'autel de la Bonne- Déesse, non loin de la ville de BnvilLr. qui est au 12* m. de la voie Appienne. La ville moderne d'Albano occupe l’emplacement du camp prétorien des era p«'reurs. On en voit encore les étages divers et la disposition générale. — La villa de Pompée était à l'entrée même delà moderne Albano; et le monument que l’on remarque, à gauche de la porte, au 15* m., passe pour avoir reçu ses cendres (Plutarque). Arrêta avait une citadelle, qui est la Riccia, et s'étendait jusque sur les bords du lac. desséché aujourd'hui, niais dont on voit très-nettement le cralère. — M. Pietro Rosa a retrouvé et restitué le fameux tpmple de Diana Nemorentit, sur les bords du lac du mémo nom, aujourd’hui hgn di Nemi, en face de Genzano. Il a reconnu également le Clivus Virbii , sentier d'Hippolyte Virbius qui y conduisait et se raccordait avec la riaApjHo.au 16* m. L'émissaire souterrain du lac 1 Xemorcnsis et celui du Inc Altanus ont été déterminés avec exactitude par le même savant. — Sur les confins du pays des Eques et des Volsques, il faut citer encore Velitn r, Velletri, première ville des Volsques de ce côté, autrefois immense et dont l’étendue est encore facile à reconnaître; dans la montagne : Cora, Cori, Sorba avec ses murs cyclopéens, Farx Carrentana , Artrna Folrconitn, Vite II a , dans la plaine, et, sur la limite du pays des Eques : Promette , Pafestrine, avec sa citadelle, où Marius le Jeune se fit donner la mort, après la bataille de Sacriportus. La ville moderne de Palestrine occupe en partie l’emplacement do l’immense temple 06 la Fortune.
Entre la via Appia. la mer et le Tibre, rive gauche, s'étend aujourd’hui un désert couvert de ruines et rempli des plus illustres souvenirs; sur la via Appia sont, au 2* m.. les catacombes historiques de S. Caliste, découvertes par M de Rossi, en lHf>4, avec les tombeaux des papes de l’Église primitive, la basilique S. Sébastien, le cirque de Maxence, le seul au monde qui soit assez bien conservé pour faire comprendre les courses de char. Le JVyntpKium de la nymphe Lara (Ovide), fille de l’Almo, pris, à tort, pour la fontaine Égéric. Le tombeau de Cæcilia Metella, femme de Crassus, les fotsx Cluilur, où combattirent les Romains et les Albains; au j'm. ,1e Campus tarer IDtratiorum avec les tombeauxdes Horace, oncoiesubsislant. la nUa des Quintilii, usurpée par Commode; à droite de la voie, en priant de Rome, on voit, sur des éminence-., des ruines de villes latines, Appiula , Mugitla, Trllene , dont les positions respectives ne sont pas faciles à déterminer; la villa des SuïpiViT, à la 3* borne do la voie Artiéatine; la calacombe de Domililla du i*r siècle de J.-C., explorée par M. de Rossi ; le rtcMjt Alerandtinwr. près de S. Paul-hors-les-murs: Politorium . dont remplace ment est douteux; ainsi ue celui de Firana et de Canenx ; à 18 ou 20 ni. e Rome, forioli , qui appartient déjà au pays Volsque et I.anurium, Cilla di Lavigna. En nous rapprochant de la mer et de l'embouchure du Tibre nous entrons sur le théâtre des sept derniers livres de l'Enéide.
Topographie- de «Irtlle.
{Êniide, les 7 dern. livres.)
Pour comprendre la topographie de Virgile, il faut rétablir, par la pensée, le rivage, — si complètement changé aujourd'hui par suite des atterrissements considérables du Tibre, tel qu’il était, —non
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pu au temps d'Enée, car Virgile notait pas gi1»- Iogue, mais au temps de Virgile, car il a décrit très exactemènt le pays tel qu'il le voyait. Or remplacement que nous avons donné à Ostia sur la rive gauche du fleuve, d’après les ruines qui en subsistent aujourd'hui, marque le point où s’arrêtait la terre et où commençait la mer au temps du petite. Le Lacas Ostimsis existait. Troja fut établie près du lieu de débarquement , entre le fleuve et le lac. Le camp troyen faisait face à la mer, et l’espace entre le lac et la mer était trèsétroit. La Syha Laurentina était derrière le lac, et la ville de Laurentum est déterminée au S.-E. par la roule Laurentina, encore visible aujourd’hui. — Lavinium est certainement aux masures de Pratica; le rio di Pratica est le ATumirûu; les niacchie ou petits bois de la rive droite, rappellent le Lucus consacré à Jupiter htdiges. La chapelle de S. Anna Petronilla, près d une petite source, rappelle le temple et la source de la nymphe Anna Percnna, d'Ovide; l’Anna força* de Virgile. Latinium , s'appela sous l’Empire Laurn-La nutum. La Fontaine de Jutnrna ou le Lac de Turnus est vers la source du rio di Pratica. L'AÏbtinea de Virgile et l'oracle de Faune sont très-reconnaissables à la Sdforata d'Allieri ; la description de Virgile est littéralement exacte. Le bois de Picus di pas changé de nom et s'appelle aujourd’hui Macthic di Pichi. Prés de là . au S.-E., est le pays des R ulules, avec sa capitale, Ardra . Ardia, le Lucus Pilumni , le Castrum /nui et les eaux sulfureuses d’Ardée.
Il faut citer, dans le Latium maritime, comme appartenant à une autre épo jue, le remarquable système des ports qui furent substitués, sur la rive droite, à l'ancienne Ostia de la période royale et réublicaine. Lorsque le fleuve se partagea en deux ras et que 1 hu u la Sacra fut formée par suite des atterrissements, Claude fit creuser un port, encore parfaitement visible, et Trajan l’agrandiL — Ce port, qui avait son accès sur la mer à quelque distance de l’embouchure du Tibre, communiquait, d'autre part, avec le fleuve au-dessus de sa barre. Par cette disposition le problème était résolu et la navigation dégagée des entraves de la barre, toujours si graves dans les fleuves des mers intérieures. Les £a/i'n# furent établies et existent encore aujourd’hui entre le lac d'Oslie et le fleuve.
V 13. L'ancien Latium.
I Nous citerons enfin sur le l>ord de la mer, la villa I de Pline le Jeune que l’on peut restituer d'après sa description et celle d’Hortensius . — chez les Rutules. le temple de Vénus;— et, chez les Volsuues, Antium, Mettuno, avec la villa de Néron.
Aqueducs anciens.
Rome est aujourd'hui la première ville du monde par l’abondance . la limpidité et la fraîcheur de ses eaux. Elle n'en a que la*10* partie environ de ce que la Rome ancienne des Césars en possédait. Nous avons un rapport officiel adressé par Fronlin, curator Oquarum, surintendant des aqueducs, à Trajan. Ce rapport mentionne 13 aqueducs; la Notifia en mentionne 17 ; Aurelius Victor, *20. Au temps de Procope. au vi* siècle, il y avait encore 14 aqueducs sous les arcades desquels pouvait passer un homme à cheval. Voici le tableau comparatif des aqueducs suivant les trois premiers auteurs.
Froxtik.
P. Victor.
Notitia.
Appii ,
Appll,
Trajan a,
Anio Velus,
Marcia ,
Annia.
Marcia, Tcpula ,
Virgo,
Alsia,
Claudia ,
Claudia,
Julia,
Herculanea,
Marcia,
Crabra ,
Tepuli ,
Herculea,
Virgo,
D.imnata ,
Julia,
Alsietina, 6u
Trajan a,
Augustca,
Augusta,
Annia,
Appia,
Augusta (de Rome), Alsia,
Al.Nielina,
Augusta (de rAnioj
i, Cærulea,
Selina.
Octaviana,
Julia,
Ciminia,
Claudia,
Algentiana,
Aurélia,
Anio Novus.
Ceminia ,
Damnata,
Sabatina ,
Virgo,
Aurélia,
Tepula,
Septimiana , Severiana, Anloniniana , Alexandrina.
Severiana,
Les principaux aqueducs sont
tracés sur notre
carte avec ia sourco d’où ils tiraient leurs eaux; on pourra se rendre compte de leurs directions et de la distance qu’ils parcouraient.
GÉOGRAPHIE POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE
Sorti cr* et aocmUTs; Cépiuillcment de* textes anciens, travaux modernes de Hieren, Bu*, kh, Mommsen, les sutiütiquc» compaiée», etc.
S° L'oimgnr 1 fut occupée d'abord par les Ibère* f peut-être originaires d'Afrique. Elle fut colonisée ensuite par les Carthaginois (race phénicienne), au sud et sur les côtes ; elle eut quelques établissements grecs sur les côtes orientales. Elle reçut aussi des Celtes qui, se mélangeant aux Ibères, formèrent au N. £., les Cellibériens, et au N. O. les Galiciens.
Si l'Ibérie a donné 50000 h. à Hasdrubal et a marchandé 3000 b. à Scifjion, c’est que sa politi-
1. Poar la géogniphia détaillée de o* pays, voyes le tableau et la cane u* 19-
que consistait à favoriser Carthage et à servir plutôt les intérêts commerciaux de cette république que les Romains, le but des premiers étant la prospérité agricole, industrielle et commerciale, celui des seconds la domination politique exclusive à leur profit.
Divisions : 2 provinces : Citfrieure, Ultérieure , administrées par des préteurs annuels. L'Espagne CirÉHlEUBE comprenait les GaUæci, les Cantabri, les Vascones, les Ilergetes (cours supérieur de l’Êbre), les Cdtiberi , les Carpetani (Castille), les Olcades (bassin supér. du Tage), les Oretani (rives du Guadalquivir).
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L’Espagne Ultérieure comprenait les Lusitani, I le» Vacr.ri (Léon), les Vettones (Kstratnadurc), ei la Bétique : Turduti, Turdetani.
/.imites : Ihirius (Douero), laissant les Vace.ri ù droite, les Carp*'tani à gauche, do manière à gagner Vrei (Almern).
I.e mot prorinnn . employé par Tite-Live. a été expliqué par Momm«on : il a, le plus souvent, le sens i de deiia ne ment ou Commandement militaire et n'implique pas de limites géographiques.
C'est en 1*17 que les deux Espugnes furent données à des préteurs désigné* par le sort (Tile-Live, xxxu, 28 L
î a Lusitanie fut soumise en 158 ; les Gall.rei en 1 ru; ; — lu commissaires furent envoyés après la pr -o de Nuiuanco (Appicn de Ueb. Jlispan.
• li .p. 99).
•(■us Auguste seulement, l'Espagne comprit trois provinces. L'origine de celte «ü\ i>n *n remonte à l'an 49; en effet, l'auteur du Dr brllo civ. (1. 38) parle des trois commandements établis en Espagne : A f ram us, en Espagne uiêrieure; Péiréius,cn Relique, et Varron, eu Lusitanie. Sous les ordres du prêteur, était un qu.rstor pro pr.rlore, la condition des municipes et des campagnes sous l'administration républicaine des prêteurs fut malheureuse.
l'i lies : Castulo, dans le pays des mines, v. carthaginoise;
Certima (sources de la Guadiana), imposée à 2400000 srsterccs par T. Scrnpr. Graccbus (Tit.- Lît., xl. 47):
Marrolica, à 10000000 de sest. (Tit.-Liv , xlv. 4); Seguntia, dépôt et arsenal des Celiibcri (lit.- Liv., xxxiv, 19);
Numanre, détruite.
I.e nord avait été ruiné et presque dépeuplé par la guerre. Le sud, plus épargné, car il y avait encore 200 villes en Turdélanie au temps de Strabon
(tir, c. il, $ 1, p. Ilü.
la Bétique avait été le Pérou des Phéniciens (Hccren). On connaît la facilité des anciens à re monter les fleuves d'Espagne :
Le B.i lis, jusqu'à 1200 st. ou 220 kil. (Strab., III, il, 3, p. 117); le Vurius et le Minius. à 800 st.; le Tagus, IM nas, un peu moins haut ild.).
la côte intérieure, des C donnes d'Ilereulc à Torraron’avaitquepcudr ports naturels, mais les ports héniciens étaient creusés dans le rocher, comme l yr, à Carthage et à Ltique. La fameuse Tartcssus n'était pas un port, mais une régmn.
Godes, grande exportation de blé, de vin, d’huile et de cire, de miel, do laine, de métaux, de salaitrak, III, il).
Elle entretenait des relations avec Rome jiar Ostio Dic.rarchui et l’Afrique; MeUaria, Béton , iléiusthée, petits jK>rLs voisins.
CalfHt et Cari cia, arsenaux; .1 faUieca, salaisons; la Ville des Sexitains , ’F.^iravüiv 710X1;, salaire (strab , Gal.en, Martial);
Carlhagène, rebâtie par les Romains apr's la ruine de Carthage, florissante au temps de Strabon; métaux et salaisons (III, iv, $ (]. Êd. Didot.1 ;
Hcmeroseopium , ville grecque, et, près de là, les forge* de Dianium, ancienne origine. Travail du fer espagnol, très- vanté (Polybe, XIX, 11): Sagonte, ruinée); Torraeo, pas déport (Strab.). Cependant, 1 r.e-Live dit Tarraconis porlus; Émpuhum, ville marseillaise et phénicienne, mule, avait un quartier pour chaque peuple ; Ulwda, ville grecque; Huscino, ville phénicienne.
Ressources militaires exceptionnelles en Espagne: de l’an 200 à l'an 175 av. J. C. ; en 25 ans, les
Cries supportées par ce pays furent de 317100 h.
s Cellik riens (|*artio de l'Aragon et de la Castille vieille) figurent pour le cliitlre de 163100 h., perdu» dans ces 25 ans.
Le» Espagnols étaient guerriers et pasteurs au N.
Ils étaient surtout agriculteurs au S. et à PO ; fndustriels sur la côte '. — Grande exportation de laine confectionnée.
Commerce général : importation à peu près nulle, exportation considérable.
La complète roinamo marque une période de déchéance dans le commerce.
Les articles d exportation sont mentionnes plus haut.
Produit des mines : 40 000 ouvriers étaient occupés aux mines do Carthage ne, au temps de Polybe (XXXIV, c. ix. fragment), au Mans Argent eus.' De 2(K» à 174, 767 6‘ 'à livres d'argent furent portées aux triomphes des généraux romains.
Les îles Baléares furent soumises par Metellua Balearicus, en 125; elles étaient fertiles, Mmor surtout. Les Phéniciens formaient le fond de la population. On y faisait l'élève des mulets ^Diodore, V, xvn), et l’on tirait de la laine des troupeaux.
Le port d'Kbusus (Iviça), seule ville importante (Diod., V, xvj), fut vainement assiégé par les Romains. — Arsenal.
Frondeurs (Foi/. Strabon; détails intéressants : 3 espèces da tondes; 111, v, 1, p. 195).
•• oanlf J. Les Celtes formaient le fond de la population; on y voyait aussi des A’ymrù ou Germains (Belges), et des Ibères, ainsi que des Gréa dans le S.
Colonies grecques : le Mai7<Tx)ift>?txô; raoas'étendait jusqu'à Porlus Jlerevlis Morurci
(Monaco).
Marseille était dans toute n gloire en 133; le commerce de celte ville n’était pas en rivalité avec celui des Phéniciens; c était plutôt un auxiliaire. « Les Marseillais, dit Polybe, ne peuvent donner aucun renseignement sur la Bretagne. • Cependant, l’étain des Casst tendes traversait la Gaule en 30 jours et arrivait à Marseille (Diod., liv. V, cbap. xxn).
7<i u rue ntum (ruines près do la Ciotat) ; Olbia; Athenopolis et Antipolis (Amibes) J A'iCtTO (Nice); Rltodanvsia, llcraelea , à Vemboucnure du Rhône; Agatlurpolis (Agde).
I m r Kiiii'L'R. Les division» étaient ethnographiques; mais peu de villes, beaucoup de bourgades, tVoppida , de routes; grand commerce et navigation facile. Au S.: Narbo; Polybe la cite comme trèsitnpotUnle (XXX.1V, x): .\emausus, ville très-ancienne.
Agriculture céréales, oliviers, figuiers, pâturages, mines citées par Posidonius.
Commerce : Exportation; lame, étoffes (Diodore), métaux, porc sale.
Population trés-belliqucusc. I-es rois des Arverncs Bituitus et Luernins réunirent sous leurs ordres toute la Gaule. (I’osidouius, cité par Strab., IV, ch. 11, $ 3.)
Les Allobroges et les Arremes ont de nombreux combattants dans les guerre» de Fabius Maximus et de Domitius (Epitomc de Tite-Lnc).
Bessources militaires. Strabon (t. IV, ch. n, $ 3; p. 1 69) montre, d’après PosidODlIII. que la Gaule avait fait un armement semblable à celui de Vercingétorix, sous scs ancêtres Bituitus et Luemius. Ella pouvait mettre 300000 hommes sur pied trèsfacilement. Elle possédait de grandes richesses et des monnaies d ur. En 183, les Gaulois se plai-
I. Vuy. le passage de Polybe sur la I usitanie : W litre» d'orge (Miédinine), valaient I drachme 1.90 cent, du potda «lo outre monnaie ; t medimne ue (ruinent, 1 «bote* (a? 0.); u Pans, les Si hure» valent aujourd’nni, îs ir
Lue unqdiore de vin (‘iS'iiiresj copiait une drachme; un lièvre, une obule ;1S ceut.) ; un agneau, de S à 4 oboles (POLTt. XXXIII. fl.)
g. Pour la géographie détaillée do ce pays, voyet le» tableaux et cartes l», 17 et 18. Nous ue nous occupons guère ici que du litluraL
— • Cigrtlzed byH
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gnenl de l'excès de la population (Tito-Live, xxm, 64) ; ils avaient uuo bonne cavalerie (César. Slrab. .
»" < îMaiplne La guerre n étau pas terminé, 146. Elle ne le fut, dans les Alpes, que MUS Auguste. Mais la soumission apparente do ce pays est consommée on lia, après la guerre des Cami. Un ne peut dire que la Cisjlpine ail joui de l’état régulier de proiince. La Irontière officielle de l'Italie est le Jlubtco , la Macra et la crête de l'Apennin.
Les peuple soumis sont les Salassi, les Insubres, qui s Rendaient alors jusqu'au pied des Alpes (Polybc, III, 66) . les Taurin», les Ceuomani , les JÜoii, les Ltngones, les Senones, les Ligure*, soumis après vingt campagnes et une transportation de40()UU habitants dans le Sainniuni (lile-Livo, xl, .Mil . en 181 ; les Ligures combattent commo les Ibères et renaissent comme eux. Un les divise en Intemclii, Ingau ni. Staticlli , Moulant, Apuant.
En Vénétie, les l'an ali- et les Cami, n’êlaicul pas soumis.
ViUcs : Mcdinlanum, Urina , Ver an a, Man tua , Patavium, très- importante , mettaient sur pied 120i 00 hommes {Str.ibon, V, i, ", p. 177).
Genua , v. de pirates qui inquiétaient Marseille (Tite-Live, xl, 18).
Colonies romaines: Crcmona 218, Placentia 218, llononia 189. Parma, Mutina 183, Ayuileia 181. La Fia t'imita fut achevée en 1K3.
La Cisalpine était, sous Strabon, la contrée la plus peuplée de l’Italie (V, i, 12, p. 181).
I)e 200 à 172, la Cisalpine orientale seulement : Insubrcs, Booms , et surtout Ligures, perdit 267 400 hommes d’après Tite-Live, cl cependant cette population était encore immense au temps de Polybe (L. II, ch. XV). Les Cisalpins étaient de terribles soldats. Les Romains s’aguerrissaient en Cisalpine; c’était l'Algérie de Rouie au deuxième siècle (Tite-Live. xxxix, 1).
Agriculture : La fertilité incomparable de In Cisalpine a été célébrée par Polybe (ll.xtv); lemédimne de blé valait 4 oliolcs; 62 litres valaient donc 60 centimes du poids de notre monnaie; 62 litres dorge, 30 cent.; le métré1 te de vin (39 litres), 2 oboles. Elle élevait un grand nombre do troupeaux de porcs; enfin, un voyageur était défrayé i l'iiôtcl pour 1/4 d obole par jour. Il y avait quatre passages dans les Alpes, au temps de Polybe; ce sont probablement : le col deCadibone, le Mont-G.-nèvre, le petit Saint-Bernard et le Splügoa. Il existait des mines d’or aux environs d'Aquileo.
4 ■laite — La bonne condition physiquede ce pays exigeait une exploitation intelligente et un ont: perpétuel, surtout dans les marais Pontins et le bassin du Tibre inférieur. Rome avait accompli la destruction des nationalités, l'isolement municipal, la suppression îles liens, l’obéissanco forcée, et elle promettait l'assimilation des vaincus au vainqueur, comme récompense suprême. Il y avait quatre espèces du cités: colonies, municipes, villes alliées, préfectures.
Les noms rie peuples ne sont plus que des désignations géographiques, circonscriptions conventionnelles do territoires n'ayant plus de sens politique. Rome était protégée par un cercle de colonies (il y en avait 60 environ!. La politique d'Hanntbal a triomphé dans le N. et a échoué dans le S., parce que l'œuvre de dissolution n’était pas encore accomplie au N. , et qu’elle l’était autour de la ville.
Les victoires do Rome avaient diminué la classe des hommes libres.
Le tableau comparatif des recensements montre, depuis 320 jusqu’en 150, une marche, ascendante d’abord jusqu’en 264; il tombe après cette date;
|. pour la géographie détaillée de la CUatpino et de l'Italie proprerneei due, votex les tableaux il. 13 et iS cl
les carte* corretpoodaoies.
Le inonde aneien. 4 50 av. J.-C. 827
après Cannes, il tombo beaucoup plus bas, pui il se relève malgré de nouvelle, pertes et descend à un chiffre très bas apres Cvnoscéphales (197). L» classe dos petit* propriétaires avait disparu en 60. Il n'y avait que des Italiens déshérités de leur nationalité sans être Romains, un prolétariat avili, une aristocratie «vins vertus, — et des esclaves. Cependant naguère aucun pays n avait déployé de pareilles ressources militaires ; les ressources local s étaient immenses ; Capouo avait armé 14000 hommes, les Uruttii 16 UUO. Mais les richesses m monde ont apprauvri l'It die par l’abandon dr i.i culture et la ruine du vrai commerce, car il n'y avait plus échange de la Péninsule avec les Mitres Oottlrvett du monde ; mais absorption richesses du monde par l'Italie, qui. ne travaillant plus et dévorant sam cesse, fut pauvre de bras et de produits indigèues. Igi concurrence des bl< s étrangers rendit la culture impossible. Le blé d'Eupa^m* avait été cédé, en 200, à 2 as le modtw (lu b i les 8 lit. 67 centil.).
11 y avait cepeiulant quelque industrie encore Élrurio : les fois de Populonia et d'i/ra, les vêtements lydiens (étrusques) et le luxe dont parle l cilius; les riches ajustements dont parle Mègadoi , dans l’AuIu/una de Plaute, proviennent de l'industrie italienne; les étoiles de Tarante étaient inommées.
Manne. Il n’y avait point de marine perman* u sous la République (Tite-Live, 42, 27—28. 40) ; Importa marchands étaient : l.una « Lunai port um ■ oper* cognos« cre cives *• (Kniiius cité par Per- . sat. vi, 9), Pisa, Popultmium , Tdamon, Ostia, Puteoli , Tarcntum, Brundusium, Anminum.
Le sénat entretenait une, marine (2 divisions ri vales) pour défendre les côtes contre les pirates. < )n refaisait la marine de guerre au début do chaque nouvelle campagne.
Melle. Ce pays fut soumit en 241 et réduit en province romaine, avec un préteur annuel. Rome e proposa d'y substituer la vie agricole à la vie militaire et politique, et les campagnes furent repeuplées : « M. Cato sapiens cellita pamariim mu nlicæ nostræ nulricem plebis romane Sicili uu nominavit » (Cic., in Vcrr., act. III, ch. n).
Villes : La chute do Syracuse amena en Sicile une révolution sociale; les villes frirent dépeup au profit des campagnes. De la ville d 'A griffent i il no resta qu’un j*ort ( Vcrr.). Thermos, Halam, Catana subsitèrent encore.
11 y eut une population formidable d’esclaves La culture du blé fut livrée à l'entreprise. Cicéron ne s'en plaint pas. Il attaque Verres pour avoir gét- le métier. La dime était due do droit, puis une concis dlrao. Lo taux de la vente du blé fut fixé par le sénat. La quantité requise était au prix de la taxe; 800000 lwiisseaux de boisseau, 8 lit. 67 ernf mis il fallait fournir le blé du préteur, puis SI e blé réservé à la consommation de nie. Ce la culture, organisée sur une échelle si considérable, n excluait pas les troupeaux.
Mar<liil*ne et Corse. La prospérité de ces îles était grande sous les Carthaginois. Les Grecs y firent quelques établissements et les Romains ve liaient d'en achever la conquête.
Population militaire. En quatre ans, il y eu: 117 000 hommes tués. L’inscription qui atteste la jierlu de 80 UUO Sardes était dans le temple de Mater Ma tu ta (Tito-Livo, xli, 28). La population entière de l’t lo est aujourd'hui de 544 l)0t) habitants seulement. Il y avait encore uno grande fertilité dans Elle (Polybe, 1, 79). On envoya à Scipion. dn Sardaigne, 12 UUO toges. 12 000 tuniques et du blé (xxtx, 36). On y faisait IVlévo des troupeaux.
Les mines donnaient du plomb, du cuivre et du fer. La cire et le miel de Corso étaient renommés.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
S* lllyrle el Vwtrlr. — Ces provinces furent V umises, la seconde en *2*21 (Eu trope ctOrose), et la première en 167 (Tite-Live, xlv, *26 et 27), époque ni Scodra fut prise et les peuples déclarés « lilires. • Il n’y eut pus d’administration régulière. En 136 eut lieu la soumission des Dalmates. Plus tard, en 118-117, eut lieu la campagne de Metellus cl la soumission définitive de tout 1 lllyricum.
Villes : Scodra, Lissus, Issa. Pharo s.
Les ressources militaires diminuent à mesure qu’on s’éloigne de l'occident. Gentius met 15000 h. sur pied (Tite-Live, xuv, 30;. Il n’avait pas de marine militaire. Les Dalmates empruntèrent des vaisseaux aux Aearnaniens pour soutenir la guerre (Polybe, II, 12); mais ils avaient de petit» navires, lemhi, propres à la piraterie et au transport. Les Dalmates • i.uent d'excellents marins. Plus ta*d, ils surent faire la guerre navale et contribuèrent à La victoire d'Auguste à Acliurn.
•" Jlaeédolne et pays rlrronsotnltiN. — Ces
pays firent cause commune avec, Philippe III et ivrsée. La Thrace jusqu'à l'Hèbre, l’Épire, divisée en l i régions, la Macédoine propre, divisée en 4 dép irteinents (Tite-Live). la Thessalie, en 10 régions. La Macédoine venait d'étrc réduite en province ronuine, en 148.
Population militaire. — On est étonné du faible résultat qu’obtiennent les efforts de ces deux rois: en ! -2, Perse® réunit :t0 ono fantassins et lôtjtio chev.iux; en 171, 40U0H soldats, dont 20000 forment l.i phalange. C’est le maximum.
Persée avait négligé la marine. Philippe III s’était trompé en l'encourageant trop. — Ports : Thcssaloniuuc , Cassandrea (ancienne Polidée ) Chantiers: |00 vaisseaux longs y avaient été construits en 207 (Tite-Live? xxvmi, 8). On appelait cnmpeda Grjrciæ : Demetnas, Chai ris, Cormthe (Tite-Live, wxu, 37). A Chalcis étaient les horrea regia et . >i rmamrntnrium (T.-L. , X'H, 221.
La culture avait été négligée; de là, pauvveté de la Macédoine. Il y avait une flotte pour protéger les arrivages de blés sou» Persée. La Pallène, cependant, était très-fertile.
L’Épirc avait été autrefois fertile, puisque les Romains y avaient acheté du blé en J 70 (Tite-Live, xuv, 16). Elle fut dévastée par P. Emile en 168.
La voie Egnatia, oui mettait en communication Apo llunia et Ihjrracnium avec la Macédoine et la l i. race, avait dû servir au commerce.
Villes. — Pijdna en Macédoine, Phctnice en l'pirc, larissa, Gomphi, Pharsalus en Thessalie, lykimachia en Th race.
Mines. — Sous Persée. les mines du mont Pant/>'e suffisaient à l’entretien de 10000 mercenaucs ( lite-Live, xlii, 12). L’exploitation en fut réservée aux Romains après 168 [ld., xlv, 29).
Philippe III rut imposé à 200 talents en 197 (Titel.ive, xxxnt, 13), à 1000 talents en 196 (M., xxxin, 30). Le trésor de Persée donna 6000 talents en 168 (Polybe. xvui, IKl. En 28 ans, les Romains enlevèrent à la Macédoine 7200 talents, ou 40 680(K)ti du poids de notre monnaie Les mines de Thasos étaient abandonnées depuis longtemps.
«irécr. — Elle fut réduite en province en 146. D' puis 30 ans en assiste à l’agonie de la ligue Acliéenne, un pou trop pri«* au sérieux par Polybe. f'-ette ligue avait un noyau de villes : Vyme, O tenus, Phar.r, Lccmiium, Pntrx , Ægium, Ceri- ’> 'O., Triteca. Ilcice, Bars, Æ/ira, Pellette, il faut voir, dans Tite-Live et dans Polybe lui-même, la pauvreté incroyable des ressources militiires de la Grèce. Les Romains avaient joué à la guerre en Grèce
Villes. — Thcrmum, marché de l’Êtolie (Polybe, v, 8); Athènes j Ambracic, qui fc*isla eu 189 à Fuient», et fut prise nar lui. Ce fut un exploit (Tite-
Live, xxxviil, 4). Oreus. Chalcis et Erélric; Pale, nort et place en CéphaÙnie ; Vélos , érigée par les Romains en port franc, ce qui ruina Rhodes , sa rivale commerciale. Cette rivalité fut suscitée par les faux calculs de Rome, qui appliqua aux faits de commerce et de produciion les mêmes principes qu’aux faits de politique et de guerre. Ils donnèrent Vélos aux Athéniens. Ils firent en cela deux choses : affaiblir Rhodes, humilier Corinthe (Polybe, XXXI, 7, 30, .18).
La ligue Etolienne mit sur pied 2000 hommes (Tite-Live, xxxtv, 3) ; les forces de la ligue Achéeime montent à 6000 hommes (/d., xxxnt, 14).
Marine. — La ruine de Guthium, port de Sparte qui ne subsistait que par la pirat-rie, amena la ruine de la manne grecque (Tite-Live, xxxtv, 35). Ce fut le résultat de la jalousie de# petits États de la ligue contre Sparte.
Culture. — Vkltde surtout était très-fertile; les travaux agricoles y étaient prospères (Polybe. iv, 13), ainsi qu’à Céplialénte (Polybe, v, 3) ; Helos (xix), Corinthe, Sicyonc (Tite-Live, xxvn, 31) exportaient des céréales.
9° frète.— La population de cette île était composée de Phéniciens, de Pélapes et de Grecs; elle était encore libre en 146, et ne fut province qu’en 74.
lïifer. — Cnossus, Gortyna , Cydonia. Si politique consista t à avoir puur allies tous ceux qui les payaient bien.
Ressources militaires. — Les archers crâtois, si renommés, combattaient souvent dans les armées rivales, car il y en avait partout.
Les ressources agricoles étaient considérables.
La manne était entretenue par la piraterie (Polybe, xm, 7).
Khodra. — Son origine était mixte. A la longue domination des Phéniciens (ville de Camicus), avait succédé celle des Grecs. Elle perdit l’amitié de Home par sa conduite ambiguë dans la guerre de Persée (Polybe, xxx, 17); elle fut ruinée par les franchises de Vclos; Rome lui rendit alors son
«initié
En lui donnant la I.vcie, Rome avait suivi sa politique ordinaire, car fa Lycie était la rivale maritime de Hhodcs depuis longtemps.
Le commerce de Rhodes était jadis très-considérable, comme par tradition phénicienne. L'armée était mercenaire (Tite-Live, xxxm, 18). Les Hhodiens étaient encore les premiers marins du monde à la fin du troisième siècle (Polybe, xvi, 13); ils avaient des colonies lointaines comme Rkoda, en Espagne. Les Cyclades étaient enchaînée» à leur commerce.
Les avantages faits par le sénat à Pergamc et la prospérité d'hlea, fort de cette ville, contribuèrent encore à l'affaiblissement de Rhodes. Pcrgame était une rivale. C'est le seul État qui n'ait rien envoyé aux Rhodicns lorsque lo colosse s'écroula. Les Rhodiens faisaient un très-grand commerce avec Sinope, ville du Pont; aussi, quel soin Rhodes met à ménager Byzance « pour avoir le passage du Bosphore (Polybe, iv, 56, — xxvn, 7)1 Nous^ savons par là quel était son commerce, puisque l’exportation du i ont consistait, comme aujourd'hui, en esclaves, n bétail, viandes salies, poissons, dits pélaïuides, lés de Crimée (Strabon).-
» Mycanrc. Bosphore. < nlrhlclc. — Bysance
avait été fondée en 658. Périnthe, Scstos, Lysimachie en dépendaient. Les renseignements exacts sur ce pays ne datent guère que du temps de Slrabon. Les Scythe s ataioui été les alliés de Miibridate. 11 tira grand parti des bel)iquou-es nations du Caucase : Colchidiens, Baslarnes, Sarmati-s.
Lo royaume du Bosphoie était gouverné jiar des descendants des Sparlucides; Panticapée était leur
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résidence ; Theodosia, Phanagoria, colonies grecques, étaient les villes les plus commercantes de cette contrée. Elles faisaient l’exportai ion des céréales et fournirent 180000 médimnes de blé par an à Mithridate (24 360000 litres) (S Ira bon, p. 2.'»8) . U» populations côtières s’adonnaient à la piraterie, entre le Pont et la Colchide. Ksuépat était le nom de leurs navires portatifs.
Villes de Colchide. — Dioscurias, entrepôt formidable où 300 tribus du Caucase venaient faire le commerce: Phasis, commerce de bois, de lin, de chanvre, de cire.
La puissance militaire des peuples du Caucase était considérable. Les Albani levèrent 60 000 fantassins contre Pompée et 27000 cavaliers (Strabon, 431): Plutarque dit 12 000 cavaliers seulement, c'étaient des <i% tournoi xi»e’. xsi|uycfc'.
(Strabon). On faisait deux récoltes par an. En Ibérie. étaient des pâturages sur les bords du Kour. La fertilité en était extraordinaire (Strabon, p. 430).
tm pont. — Ses rois étaient indépendants depuis Ipsus(Mithridate VI commence à régner en 157).
Bornes. — Petite Arménie, Colchide, Cappadoce. Galatie, Bithynie et la ville libre d7 li taciée pon tique ; une partie de la Paphlagonie devait être comprime dans les États de Mithridate, Sinope était sa capitale. C’était une ancienne colonie grecque. C’est Mithridate VII qui ajouta toute la Paphlagonie (Strabon. p. 463).
Culture. — La région à droite de l'ffalyt, appelée Caselonitis, était très-fertile. Les troupeaux roduisaieut une laine très-fine. — Le commerce e l’importation consistait en blé de Crimée, vins, huiles de l’Archipel, cire et poix de Colchide; celui de l'exportation, en poissons salés, huiles de dauphin, toisons de l’Olympe. On ne saurait trop admirer le parti que Mithridate, très-bon économiste, sut tirer de tous ces pays. 11 faisait venir des hommes du Caucase, du blé de Crimée, des vaisseaux des villes grecques. II eut jusqu’à 400 vaisseaux à lui. wji; olxciai (Appien, de Bell., Mithr., 119), tirés des chantiers de Sinope, de Trapexus, de Cerasiu, de Cotyora . d'.trmu/rô. Il reçut 50000 chevaux des pays d’outre- Armé nie et des haras de Média (Polybe, v, 55). La Paphlagonie avait aussi de bons chevaux (Xénophon). Mitiiridale a eu jusqu’à 250 000 hommes sous les armes.
Les mines des Cha'ybes, fer et argent (Strab., Xênoph.), étaient très-renomiuées.
fi’ niihynlr. — (Prusias règne jusqu’en 148; Xicomèdc II, 148-90.) Prusias avait été obligé de rendre tout a Attale, roi de Pergame, le favori des Romains.
Les bornes de la Bithynie étaient la Galatie, le Pont . Pergame et Héraclée.
Tit 'es. — Nicomedia, Prusa , Nicxa , fondée par Antigone et Lysimaque et devenue capitale (Slrabon . p. 484).
Héraclée nanti que était indépendante, même sous Mithridate le Grand (Strabon, 463) . Le mont Olympe était très-connu par ses troupeaux.
Il* ««latte. — 3 cantons; 3 peuples: Trocmi , Tolistoboi, Tcctosages. Ils occupaient les versants île l'Olympe. Ancyre était leur capitale; Pes>inus . la ville religieuse et commerçante. C’étaient les peuples les plus belliqueux de l’Asie (Polybe, vin, 24; — Tile-Live, xxxvii , 8). On trouve des détails intéressants sur ce pays dans la fameuse campagne de Manlius, en 188 (Tile-Live, xxxvtn, 25). Nous y voyons les Trocmi ei les Tectosages, ayant déjà perdu beaucoup de monde, mettre sur pied 50000 fantassinset 10000 chevaux (Tile-Live, xxxvni, 26). Ils étaient redoutés et délestés de tous ; aussi la défaite des Gaulo s rendit-elle les nomains populaires en Asie (Tite-Live, xxxvm, 36). Ces Gaulois furent contenus dans de justes limites à partir de 168.
Lr monde ancien. ISO av. i.-C. 829
A3" la « Mppurfore avait été comprise dans la part d’Eumène après la mort d’Alexandre. Elle redevint indépendante après Ipsus (301). En 150. Ariarathc VI (166 129) Philopator, allié des Romains (Epi t , Tite-Live, xlvi), la gouvernait.
Bornes. — Lycuon c, au royaume de Pergame, Galatie, petite Arménie, Pont, Sophène, Comagène, Cihcie. Ces trois derniers pays dépendaient du royaume de Syrie. La Cappadoce ne fut province romaine que sous Tibère (Strabon 458). Capitale, Masaca. L'alliance romaine lui coûta 600 lalents en 188 (Tite-Live, xxii. 27), 30(. d’après Polybe (xxxit, 3). Ce pays produisait du froment, du bétail, et avait de nombreux pâturages.
A4' I.c royaume de Prr|»mr avait été fondé par Philétère, en 279. Outre l’État proprement dit, ce royaume comprenait les deux Pnrygies, la Lycaonie, une partie de la Mvsie et la Lydie. Il est probable qu’une partie des Etats attribués par le sénat au royaume de Pergame échappait à sa domination. On voit, par l’expédition de Manlius, que les peuples, c'est-à-dire les cités de la Pisidic, de la Pamphylie . de la Lycaonie et de l’Isauric jouissaient îie leur autonomie. Il n’y avait entre ces peuples aucun lien, aucune unité. Ils avaient été attachés à la domination d’Eumène uniquement par le tribut, selon l’usage asiatique.
Les villes grecques étaient à peu près indépendantes. Eumene dit aux Romains : « Si les Rhodiens réclament l’indépendance des villes grecques, c'est pour y faire prédominer leur influence commerciale. » (Polybe, xxil, 5.)
Les villes grecques, affaiblies à celle époque, sont tombées dans une décadence complète. I.a plus importante de ces villes était Êphese (Polybe, xviii, 32: Stral»on. 548): Milet et Clazomine envoient des ambassades à Rome (Polybe. xxvm, 16), marque certaine d’autonomie. Les villes grecques ont toujours consenti au tribut pour échapper à 1a domination politique.
Cyzique, avec son port fermé et ses 209 loges de navires, était libre. Elle l’était encore sous Auguste et Tibère (Strabon, p. 492).
Avame >i était la seconde place de commerce de l'Asie Mineure. Elle était libre, mais tributaire de la Bithynie ;
Ci u* fit un traité avec les Rhodiens;
Priapus, Parium. Lampsaque , Mitylène, Antissa , ports; Élée , port do Pergame. Les 12 villes ioniennes ne sont plus rien, sauf Phocée, avec le Sauslhathmon et le Lompter, scs deux ports; Smyrne qui n’a jamais été nulle à cause de son commerce de laines ni Milet à cause de sa pourpre. Il faut citer aussi le port de pirates de Side% en Pamphylie. Les pirates y avaient encore dos vauiuiyta au temps de Strabon (p. 567).
U est certain que la marine, comme l’armée des rois de Pergame, ne représente guère que les ressources locales de ce petit royaume. L’armée d Eumène, on 189, compte 2000 hommes (Tite-Live, xxxvii, 8); il envoie 4000 hommes au secours des Romains en 171 [ld.. xui, 55); or. la seule ville d'Alexandrie en Troaae mettait sur pied 4000 hommes (Polybe, v, 1 1 1). ,
Etenna et Aspendus, villes de Pamphylie et do Pisidic, arment 8000 ot 4000 hommes. L’autorité centrale était sans action pour obtenir des troupes Ainsi, les rois de Pergame avaient de grandes richesses et point d’armres, beaucoup de tributaires et point de sujets, des États fort étendus et point de pouvoir. La politique romaine faisait de ses alliés, en Asie, des percepteurs provisoires d’impôts et des sentinelles avancées de sa conquête prochaine. Il fallait que l’autorité centrale fut nulle au point de vue politique et militaire. C'est pour cela qu’on en fit des amis. Les motifs contraires firent de Mithridat* un ennemi.
Commerce. — I/»s sources de la richesse do ce pays étaient les pn duits du soi transformés par l’industrie et exportés par ses ports. Les richesses des villes intérieures elai- nt immenses [Expédition tir Manlius). Ce pays es: désert aujourd hui. Vill* s de Tab.r, de Cil yra, de Termessus , de Sagalcssus. Antioche de Pi.sidir. Synnada, Apamea, iModirea et ses immenses pâturages. La fertilité de la plaine de Sardes était proverbiale. Les cérals donnaient un excédant; Samoa et les Iles étaient encore prospères; de tout temps on a vanté les laines d'Ancyre (exportation à Smvriie), les fers de Cibyra étaient renommés comme les pourpres de Milrt. Le luxe dns tapis, des meubles, îles élotFcs, fut introduit à Home après la guerre d’Asie. l/*s esclaves d'Asie étaien t un grand article de commerce (Tite-Live, XXXIX, cli. v, G. A3). loy. le Triomphe de Manlius (lite- Live, XXXIX, ch. vu).
*•" *.yel«*. — Ce pays était indépendant: il échappa aux Rliodiens, di s que Rhodes faiblit dans son alliance axec les Romains. Elle avait des ports importants, riuiux de Rhodes : Patara, Arunue, Tclmissus , Phaselis, avec ses trois ports.
!•" Ny rte. — On est frappé de la mobilité des limites politiques de ces f.iats grecs d'Asie. L'esprit de révolte était une tradition qui remontait aux ■satrapes, et qui se poursuivit a la faveur do la rivalité des princes grecs.
la piraUMie de Cilicie était naturellement eneourageo jar l'Ivgxpte, l’éterneUe ennemie des puissances asiatiques, auxquelles elle voulait enlever les côtes de bxrie. La détail»» de Maynésie avait fait perdre aux Séieucides tout leur prestige en Asie. Mais In prépondérance égyptienne >ur les côtes de la Syrie et do 1 Asie Mineure avait été ruinée par l'expédition d'Antiuchus IV en Egypte (1GS), équivalant à une conquête.
La Palestine était dépendante de la Syrie, malgré la résistance îles Macchabées (Judas était mort en 16u). Ce sont d'ailleurs des soulèvements religieux qui n’auiuuérciit jamais i’auiuuoime ni la liberté politique.
Les deux Akmê.n.es ctaiont indépendantes, avec des rois particuliers, à la mort d' Antiochus le Grand (187). Ils furent reconnus par Sticuous IV. La
fraude Arm* mu retomba sous les lois d’Antiochus pipi-aur, n ssaiaii son indépendance politSque «pie vers 1*28, avec Tigranc I, père du fameux Tigrane. Lts Nitrapes envoyés en Arménie s«» considéraient, avant ligiane, comme à peu prés souverains.
La même atropatêne était indépendante. Nous savons que Démetrius.Nicator, prisonnier des Ha rthes, après LVO. laissa prendre à ces peuples d’immenses avantages et dominer d m* la vallée de l'Euphrate. Antiochus 111 avait marque la dernière époque de
la domination des Séieucides dans ces contrées (Polyhe , v, 54).
Le rovnume de Syrie comprenait donc, en 133,1a Cilicie, la Syrie propre, la Phénicie, la Coelésyrie, ia Omagètie, l'Arménie cl l'Arabie.
Porta. — Canton d llamascia (Famphylie orientai), commerce de bois (Slraixm, 571); Charadrus, Soh, plus tard ; rntnpeir/pnlis, CeU-ndris, Tarsus, Issus. Antioche Daphné, Seleucie, le premier port du royaume. H- tte royale, laodicce. En Phénicie: ('a ranus, Aradus (Ruad)., Tripolis. Byblos, Beryfut, Tyrus et Sidon, se relevant par l’industrie. Antioebus III n’ose l’atlaciuer (Polybe, v, 70); Ptolémaïs. Ascalnn, Gaza, Raphia, Juppé.
L;i Pbénici'î n'est plus comptée pour sa marine.
Villes de l'intérieur : Jérusalem , Damas, Émise, Baalbcck, Palmijre.
En Arabie existai t la route de Jfdriata, par Pe- Ira. à Tyr. et la route de reira à Ücrrha, sur le
golfe Pensique.
ffü rarthe*. — Villes : Séleucie et Ctésiphûn. Charar (Ars:u id« s). Leur puissance se reuouvelle sans cesse (2Ô7).
*•• i.a ■arirlanc fut détachée de l’empire des
Séieucides suus Antiochus Théos.
«•• t^rypte. — Ptolémée Physcon succéda à Ptoléruée VI, Philométor rn 146. L'administration des Ptolémées fut une renaissance industrielle et commerciale
Ias commerce d** la mer Rouge par Myos-llormos et le Port de Bérénice fut créé avec lrlnde, et la route des caravanes jusqu’au Nil.
Copias , Alexandrie, réluse, étaient les places les plus commerçante» (roy. lu carte d’Egypte ot le tabh-au qui l'accompign* , n° 61.
Les ressources militaire» de ce pays étaient, au deuxième si'-cbj, assez importantes. Ptolémée opposa 71700 hommes A Antiochus 1U, dont 25 000 nommes de phalange (Polybe, v. 65); h Raphia, l'armée égyptienne comptait 70000 hommes, 5000 cavalier» et 7< élépnants (/d., v, 79).
I.a fertilité, surtout en céréales, de ce pays était unique, Chypre était exploitée par 1 Egypte, arec I s villes de Salamis, de Cilium, etc. La Cyrénaique dépendait egalement de l'Egypte: Cyrine.
*o° fut détruite cette année même
(I vr»>. et l'Afrique réduire eu province romaine. Elle avait des colonies agricoles, dans l 'Emporia, dont les céréales avaient alimenté les armées ro* ma 'tics au temps do Massinissa.
• Les \umides, Massylii (Ci r ta), et Mass.rsyli (Alger), les Mnnrusii (Maroc) n'étaient pas soumis.
Les ressources militaires et agricoles de toute cetio contrée étaient incroyables (ioy. la carte el le tableau n* 20).
ROME ANCIENNE. — URSS R0MA
§ I. Lx rome primitive. — I! est certain aujourd'hui que la plus ancienne ville no comprenait nue je Palatin, non pas même toute la colline désignée communément sous ce nom, mais la puriioo repteiitrioiialc seulement.
Deux découvertes récentes l’ont démontré : • 1.1 . Métro Rusa, dans les fouilles qu'il dirige aux
jardins Fam^se , pour l’Empereur Napoléon III, a reconnu que le Palatin moderne était divisé en «leux part os par un inlrrmontium très-profond ; que la part iu méridionale durait être le telia, la partie septentrionale justifiant alors le n. m de Borna quadrilla dont parle Tacite en décrivant la ville primitive; 2* on a découvert un mur de construction
GÉOGRAPHIE ANCIENNE. — N* IC. Ime ucleut. 831
primitive assez semblable à ceux de Tusculum, certainement contemporain de ceux des villes latines, et visiblement plus ancien que celui de l'enceinte de Servius Tullius qui sb voit en plusieurs endroits aujourd’hui. O mur appartenait à l’enceinte primitive, mais comme il Tait face au Capitole et que cette colline a été la première réunie a la Ville qui, d’anès la tradition, ^occupait que le Palatin, il en résulte que c’est bien certainement le mur de la Roma quadrala primitive et que les jardins Famèse représentent exactement, dans toute son étendue, l’emplacement de la Rome de Romulus.
Les collines qui furent peu à peu ajoutées h la Ville et enfermées dans l'enceinte de Servius Tullius sont au nombre de 7 : le Palatmus avec le Velia, le Capitolinus, le Quirmclis , le YEsqui-
linus, le Caeliusel VArentinus. Mais la vide aux sept collines devint, sous l'empire, la ville aux neuf collines, car l’enceinte d’Aurélien, qui subsiste encore aujourd'hui et forme les murs actuels de Home, embrasse en outre une partie du Janiculus mons , sur la rive droite du Tibre et la collis llortorum, le Pincio.
§ II. Rome df. Stnvius Tullius. — Le 6* roi de Rome recula le Pomorium, ou espace sacré qui entourait la Home primitive, et enferma les 7 collines. Deux sortes de vestiges permettent «le retrouver aujourd'hui et de tracer avec exactitude l’enceinto serv jeune : i* les restes mêmes de cette muraille cl des ayyeres . visibles encore sur l'Aventin, sur le Cœlius, le Quirinal et le Viminal; 2° la présence des
tombeaux qu’il était défendu d’élever en deçà du Pomœrium. C’est ainsi que le tombeau de rédile Bibulus, près du forum (le Trajnn, au pied même du Capitule, témoigne que l’enceinte servienne laissait hors de la Ville remplacement où il existe encore.
Les 4 tribus urbaines qui partageaient la Ville étaient la Suhurana, i'Fsquiliru i, la Collina et la Palatina. (Voy. leur étendue et leur emplacement sur la carte).
Les portes de l’enceinte servienne étaient : les portes Flumentann , Triumplmlis, Cormrntalis , llalumena, Catularia, Sa tiqua lis. Salut a tris, Piacularis, Collina , Vtmtntsfo, £Tqui7ina, Qwrrquetulana, Ccrlimontana, Capena, iaremalis, Raudusculana, Na'ria, Naralis, Trigrmina.
§ III. Home socs les empereurs. — Sous Auguste la Ville fut div sée en 14 quartiers, ou Rrgiones , subdivisés en vt'ci, chaque r icus ayant quatre magistri rici pour la célébration des cérémonies du culte des Lares et d’Auguste; les cohortes de vigiles ou pompiers furent créées pour veiller aux incendies. La garde prétorienne fut cantonnée dans un camp encore visible aujourd’hui et la haute surveillance de la Ville fut confiée au préfet de la ville, aux tribuns du peuple et aux édiles.
Nous possédons les régionnaires d’Auguste «lans le Curiosum (codex Vaticanus du huit ème siècle) et dans la Notifia. M. Prclier, prof, à Iéna, en a fait une édition comparée avec Commentaires. C'est ce texte que nous suivrons dans le tableau ci-dessous.
R£GIO I* VICI. T EM T LES. M.lClSTRI
YICÛKL'M .
Porta Capena. 10 10 48
II
Cælimontium. 7 7 48
IV
Tkmplüm PACIS. 8 8 48
Esquille- 15 15 48
SAINS. Ltr.TX ET MOXl'MKXTS CÉltBr.ES.
A’. R. f-cs noms précédés d’astéiUqurg sonl ceux des mona-
- - monts don t il Rul«nite encore dos vertiges ou dont l'emplsceiucui est déterminé.
Temple de l’Honneur et de la Vertu, les Muses, Lac de Prométhé, Bain de Tomuatus. Thermes de Sévère et de Commode, Area d’Apollon, Viens Ytlrarius , Area Pannaria, Rutatorium Casaris, B;iins d’Abascanthus et de Mamertinus, Area Carruar , Temple de Mars, * le lleuve Almo (hors de l’enceinte),* Arc de Drus, arcs de Vérus, de Trajan.
85 Temple «le Claude, le Gr. Marché, Lupanarii. l’antre du Cyclopc, la Caserne de la V* Cohorte do Vigiles, le Capul A/ric.v , I Arbnr sancta, les Castra perrgrina , la maison de Philippe, les Yirti iann, le indus Ratutmus et Dacicus (Gallicus), le Spoliarum , le Saniarium, lMrmamentorium (arsenal), la Rica Aurea.
80 La Monnaie, *TAni phi théâtre Flavicn (Colysée) qui occupe 87 009 p. c., le indus Rarimus et Dacicus, la maison do Brutus, le Summum C/iornpmm, le lacus Paslorum , la Scola qu.rstnrum et caplatorum} *lcs Thermes de Titus et de Trajan, le portique de Livie, les Castra Risenatium.
65 Portims absidata, l'Arm de Vulcain, l’d urcum Vu-
einum , i'Apolto Saudaliarius , le Temple de la Terre, le Tigillum Sororis (élevé à la mémoire de Camille, sœur d Horace), le Colosse (statue de bronze colossale) haute de 102 p., avec sept rayons sur la tète de 22 p. chacun, •la Rcta Sudans (fontaine près du Colysée), *le Temple de Vénus et Homo,* le temple de Jupiter Stator, "la voie sacrée (du Colysée au Forum),* la Basilique neuve ou de Constantin (ruines immenses en face du Palatin, et improprement appelée Temple de la Paix), •le Temple d'Antoiiinet Faustinc, la Basilique de Paul, le Forum Transilorium, la Subura, le bain de Daphnis,
7i (Quartier rendu salubre par Mécène : « Nunc llcct Esquiliis habitare salubribus), » (Horace.) Le Lacus Orphei, le marché Livien, le iVj/mph.rum d’Alexandre Sévère, la caserno de la 2* cohorte de Vigiles, les jardins Pallantiens, l'Hercule Syllanus, *r.4mp/iimcflinim, Castrense, le Campus viminalis, "la Jf incria mediea, l’Isis patricienne.
GÉOGRAPIIIE.
— EXPLICATION DES CARTES
V|, Via. TOHRLES. MAGISTRI 1AIÜS.
Vl YU.OUCM.
A LT A semjta. 17 17 48 75
vu»
Via lata. 15 15 48
•Forum romanum
magnum. 34 34 48 86
XIII
Aventinus. 18 18 44
LIEl’X ET MOM'MEMS CELEBRES.
Le Temple du .Salut et deSérapis, le Temple de Flore, •l'ancien Capitole,* les Thermes de Constantin, la statue de Mtnou rus, le Temple du dieu Quirinus, le Malum punicum, "les jardins de Salluste, la oem Florin, Mes Thermes de Dioclétien, la caserne de la 3* cohorte de Vigiles, le Camp prétorien, les J Tabenue, les Gallinx atb.T, l’Area de Caudidus.
Le lac de Ganymôde, la caserne de la 1" cohorte de Vigiles, l'Are** nouveau, le Symphjrum de Jupiter, VÆdicula capraria, le Campus d’Agrippa. le Temple du Soleil et le camp, le Portique de Gypsanius et de Constantin, les deux nouveaux temples de l'Espérance et de la Fortune, le* chevaux de Tindate, roi d'Arménie, le jFbrumSiuirtum, les jardins Largiani, les Mansuekr, le Lapis pertusus.
* La tribunejnux harangues (Rosira tria), le Génie doré du peuple romain, U statue équestre de Constantin, le Sénat, l'Atrium de Minerve, le Forum de César, * le Forum d’Auguste, * lu Forum de Nerra, * le Forum de Trajan,* le temple de Trajan,* la colonne, de 128 p. avec scs 185 marches et ses 45 fenêtres, la caserne de la 6* cohorte de Vigiles, la Basilique Argentaria, *lc Temple de la Concorde, * VUmbilicus Rom.r. Me Temple de Saturne (trésor public*. Me Temple ae Vespasien, * le Capitole, Me Mille d'or, *la B isilique Julta. *le Temple de Castor,* la Gr.rcostasis , * le Temple de Vesta, les llorrea Germanici ana et Agrippiana , V A aua cernent IV Scauros sub «rdc, l’Antre de Cacus, le Vicui Jugarius et Unguenlarius, le Portique des joailliers, rEtytaU** Herbarius.
Les Uîl Stabulæ, le Portique de Philippe, les II Minuci.r (l’ancienne et la frumentaire), la Crypte do Balbus. les 3 théâtres : celui de *Balbus, 'celui de Marcellns, 'celui de Pompée, FOdéon, le Stade, Me Champ de Mars, le Trigarium, les Ciconi, v nixæ, * le Panthéon, la Basilique de Neptune, Matidies et Itarcianes ,* le Temple d’Antonin, * la colonne Anlonine, de 175 p., 203 marches, 56 fenêtres, Hadrien, 'les Thermes d'Alexandre Sévère, les Thermes d’Agrippa, le Portique des Argonautes, le Portique «le Méléagre, le Temple d’Isis et de Séntpis, la Mmerva- Ch aie id ica , [fan., Divorum , l’/nru/a Felicles.
La Casa Romuli, le Temple de la Mère des Dieux et celui d'Apollon Rliarunusius, le Pmtapglum , Me filais d’Auguste et *de Tibère, *l’ Auguratorium, * l 'Area Pafafrna, le Temple de Jupiter vainqueur, la Domus Dicmis, Ma Vieille curie, la Forluna Respiciens, Me Septisonium de Sévère., la Victoria Germanina, le Lupercal.
Le Temple du Soleil et de la Lune, le Temple de la Mère des Dieux et de Jupiter Arborator , les Douze Pertes, le Temple de Mercure, Æd^s Di lit rat ris , le Temple de Gérés, * la Porta Trigemina , VA polio Cœltspiciens , V Hercules Olivarius , * le Vélabre, le Fortunium, *l‘arc de Constantin.
L'Arfa Radicaria, * la Via not a, la Fortuna Mammosa , le Temple d '/sis At/irnodoria, le Temple de la Bmiiie Déesse Subsaxanea, le Clirus Delphini, Mes Thermes de Caracalla Anton in. les 7 Domus des Parthés, le Campus Lanatarius, la Domus Cilonis, la ci* serne de la 4' cohorte de Vigiles, la Domus cornifieies , les Prii ata lladnani.
VArmilustrium , 'e Temple de Diane et le Temple da Mineivc, les trois Nymphéas, les Thermes Syriens, les Thermes de Décius, le / >olccenum , les Prirato Trayant, la Nappa aurea. le Platano,*lcs Greniers de Galba, Mes Greniers intetana, le Portions Fabaria , l’escalier de Cassius, le forum Pistorium.
GEOGRAPHIE ANCIENNE. — N* i 5. Rome ancienne.
ttci. temples, magistri maies. lieux et voinnn célèbres.
VIU*M M
Tbamstibcrina 78 78 48 86 le Caianus et Frigianus, *Ies 5 Saumachics, *le
Vatican, les jardins Domitiens, • le Janicule, les J/oliii'Yj les Bains d’Ampélis, de Priacus, de Diane, la Stalua Valériane, la caserne de la 7* cohorte de Vigiles, la Tête de Gorgone, le Temple delà Fortune Fortis, les Cnraria, les Srptimima , l'Hercule couché, les Campi Bruitianus et Codetanus, tes jardins de Géta, les camps des Lee tien rit.
Récapitulation des monuments existant à R. me au quatrième siècle et des magistrats qui y présidaient :
Bibliothèques publiques : 28; — Obélisques : 6 (dont2dan« lo Gr. Cirque, 1 au Vatican, 1 au Champ de Mars, 2 au mausolée d’Auguste) ; — Ponts : 8 : Ælius , Æmilius, Aurelius, Muluus , Sublieius, Fahricius, Cestius, Probi; — Collines: 7;— Champs (Campi) : 8; — Forums : 11; — Basiliques : 10 ; — Thermes : 1 1 ; — Aqueducs : 19; — Grandes rues: 29; — Capitoles : 2; — Cirques : 2; — Amphithéâtres ; 2;— Colosses : 2,— Colonnes : 2; — Gr. marchés : 2; — Théâtres : 3; — Ludi ; 4; — Naumachies : 5; — A ymph.ra : 11; — Statues équestres : 22 ; — Statues dorées de dieux : 80; — en ivoire : 64; — Arcs en marbre 34; Portes : 37 : — Ftci : 324; — Ædiculx, 324; — Magistri t ico-
rum : 673 : — Curalores : 29; — Maisons : 1797 ; — Greniers : 291 ; — Balnea : 956; — Puits : 1352;
— Officinx pistorUe : 254; — Cohortes prétoriennes : 10; — Cohortes urbaines ; 4; — Cohortes de Vigiles : 7 (21 cohortes en tout) ayant 14 casernes;
— Camps des Equités singulares : 2; — Des Ptregrini, soldats de la Hotte de Misène. de celle de Raveune, Tabellarii, LeciicariarU , Viaimarii , Sili~ carii ; — Mensx Olearix : 2300.
Portes. Il faut ajouter à ces documents fournis par les 2 monuments que nous avons mentionnés plus haut, les noms des portes de l’enceinte d’Aurélien : Flaminia, Pinciitna, Salaria . Nomentana, Colla tina , Tiburtina , Prxnestina, Asinaria, Metronia, Latina, Aftpia, Ardeatina, Ostiensis, Por tuensis, Aurélia, Seplimiana. Leur emplacement est reconnu et la piup&it subsistent encore aujourd’hui.
CARTES N“ 16, 17 f.t 13.
LA GAULE ANCIENNE
CALLU a. C. J. CÆSARIS TEMFORK USQUE AD THEODOSI MAGNI TEMPOS; — I. PARS SUPERIOR; — II. PARS INFERIOR; — III. ALPES COTTIÆ, MARITIMÆ, PENNIKÆ, HARBONENSIS II ET VIENNESS1S.
GA El. K OEPC1S léÉPOQlE DE CÉSAR JTSQC’AU RÉC*! DE Ttlti'MIL — l" CARTE î GAULE SEPTENTRIONALE.
2* CARTE CAI LE MERIDIONALE. - 3* CARTK : LES ALPES. LA SECONDE MARRuNNAISE ET LA VIENNOISE1.
N. B. Ces trois cartes représentent tes divisions de l'époque romaine.
GÉOGRAPHIE PHYSIQUE , OROGRAPHIE. — Alpes il a
ritimæ , Cottix, Qrai.r, Penninx ou Pcenin.e dont les noms modernes diffèrent peu des anciens. Dans ces dernières, lo Summum Pmfli/nim, V Adula, au inuccntral du système Alpin, est représenté par St.-Cothard. Les Alpes Bernoises n’avaient pas de désignation spécule. LvJurassus, le Jura; le Vosagus est la chaîne des Vosges; enfin les Pgrenxi; telles sont les seules montagnes qui méritent d’ètre mentionnées.
Détroit. — Le Frefum Gallicum, Pas-de-Calais, qui séparait la Gaule de la Bretagne.
Fleuves. — Rhenus, le Rhin, traversant le Locus Vendus, lac de Constance, se jetant dans le L. Fin' o, Zuyderzée, par Visa la, Yssel, et dans la mer GVrmam’eum, nier du Nord, par 2 autres embouchures; il reçoit, à droite, le Xicer, le Noclter, et, à gauche, l'.4rula, l’Àar; la Mosella, la Moselle, grossie elleuièmedu Snrarus. Sarre; B osa. la Meuse: grossie, à gauche , de laSoWf,>Sambre.— Dans l'Océan : Seal dis , 1 Escaut; Samara, la Somme; Sequano , la Seine; qui reçoit, à droite. If atrona, la Marne; Isara, l'Oise, grossie elle-même de l’.4 xona, Aisne; à gauche, Scauna , l’Yonne; — Liger, la Loire, qui reçoit, à gauche, F.larer , l'Ailier; Vigenna, la Vienne; Garumna, la Garonne, qui reçoit, à droite, Tamis, le Tarn, Duronius, la Dordogne. — Dans
t. SOC I. CES ET DOCUMENTS : 1.CS KrXtU» ancien*, Surtout César, dépouillement géographique ; K* itinéraire*, les muDumcnU épigraphiques ri archéologique* ; — l> An ville, Waickcnaér (Les usai Gaules), les nivaux de la commission de la Carte des Gaules, surtout pour les itinéraires, etc.
ta Méditerranée : .4 fax, l’Aude ; Phodanus, le Rhône, grossi, à droite, de VArar, la Saône, qui reçoit ellemême le Ihibis, le Doubs; à gauche, Isara, l’Isère; Druna, la. Drôme et Drucntia, la Durance; — Varus. le Var.
Foret. — Sylva Arduenna^ Forêt des Ardennes
Ethnographie. — La première phrase des Commentaires de César est une indication ethnographique : « Gallia in très partes divisa est La Gaule
est divisée en trois parties : \“ La Uelgica au N.; 2* la Celtica au centre, et 3° VAqnitania au S. O. Les plus anciens peuples de la Gaule sont les Celtes dont l'origine indo-européenne n’est pas douteuse et qui occupèrent d’abord tout le pays. Les Iberi- Ligures, qui vinrent du Sud, par l'Espagne, occupèrent les versants septentrionaux des Pyrénées et s’étendirent jusqu’en Italie en suivant les côtes de la mer; origine controversée, probablement africaine. Les Belgx ou Kymris. peuple de la même souche que les Celtes, mais détachés postérieurement du rameau principal et assimilables aux nations indo-germaniques, ils vinrent occuper le Nord de la Gaule et refoulèrent, surtout au vu* siècle, les Celtes vers le centre. Do là les émigrations de Bellovèse en Italie et de Sigovèse dans la vallée du Danube.
tr< Époque i Juaqu'A Cé»m\ — La première conquête est celle du consul Q. Opimius, lorsqu’il vint au secours de Marseille contre les Ligures ; la lutte continua en 125 par les expéditions de M. Fulvius Flaccus (125) et ao C. Sextius Cêlvinus en 123,
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f ndateur d’A qu.r Sertir, qui reçut garnison, et non i ilonie romaine. Alliés des Rduens, les Romains pénétrèrent dans l'intérieur. Les Allobroges furent •i faits, ainsi que les Arverncs, par Cn. Donntius A Uenobarbus, en 121, et par Fabius Maxim us (All«>brogicus) , la même année. Nous voyons, par les détails rapportes par Strabnn. d'apo s l’< sidunius. sur losArvertu s. au lempsde Riluilusct del.uernius e'ost-à-dire à telle même époque, que toute la'-aule « '.ait unie dans une vaste cou fédér.i lion en présence (1 un danger commun, comme elle le fut uiic scr nde fois au temps de Vercingétorix. La premier*1 province créée en Gaule fut la Narbonnaisc du nom .1 la colonie romaine de Narbn-Hartus , fondée en 118 (la ville existait auparavant et était une d« > plus prospères de la Gaule. au rapp- rtde Polybe. 1-a .• icrre de Marins contre les (ambres et i»*s Tcut us eut pour th< âtre la unuveJic pruvime outre (murio, orange, où le consul l>piuii avaiL perd.i M',000 b nuio -s (|»7) vlAqu.i Sert r,r, Au (IDÎ-Iü'ij. Home se contenta de ces possessions jusqu'au temps de César.
II. i.|»«n|ur dr CÔMr. — Fn î»9, César, chargé du gouvernement des deux Gaules et de 1*1 Kyrie, ulre prit la conquête de la Transalpine entière. Il lui fallut Luit campagnes, de WJ à 1. pour en amener la soumission ; l Dans la première, il empêcha les Hrltclii de sortir de leur pays par Genève, et les battit entre Bibractc et Cabillonurn,
( bàlon-sur-Sartne, et cn refoula les débris dans leur pays; il marcha ensuite sur les Surri d’Aiiovisto, peuple de Germanie, qui avait franchi le bhin et envahi la Gaule, et. après les av. ir défaits et repousses au delà du fleuve, il établit ses quartiers d’hiver à Ycsontio, Besançon. — II. La deuxième campagne eut jiour objet de soumettre les peuples de Belgique, en se ménageant l'alliance
• lesflerni (Keims). (À-s peuples sont: les Sucssianes (Soissons), les llellnraci (Beauvais), avec leur place de Hrati<sjMintinm (vers Br» n- iil). les Awi- " a ni (Am'ugiSj.les Atrcbates (Arras), les IVrnma»M/tii [Vermand, Vermandois), les JVcmt (rive droite de lüscaut : Bavay , Tournai, etc.), les Aduatuci (\amur, leur oppidum, sur le McLt-Kalhize); C sar i t faire les campements d'hiver à Juliomagus, pr s de la Loire. — III. D. Brutus défait les Armori- ' ains : Venetx (Vannes); Crusses, les peuples de l’Ouest, Jusqu’à la Garonne ; Fabin us, les Aulerci, divisés en deux pculades : Cennmant (Maine', les Eburotices (Evreux), les Enelli (Cotentin, dans le département de la Manche), les Lcrovii (Lisieux). Fn Belgique, les Mur mi (eûtes de l’Océan, de Boulogne à 1 emliouch. de l'Escaut) et les Ambiant se soulevèrent. — IV. En Belgique, César repousse au delà du Rhin les Uripti et les Tincteri qui avaient traversé ce fleuve: première expédition en Bretagne, embarquement a llivs Portas (Wissant). — V. Deuxième, expédition en Bretagne. traité avec Casivel laun us. États de Nu marohr ita (la chaussée l irancourt, près d Amiens). Distribution des lésions : une «liez h-s Eau i (au N. d’Alençon),
aatre chez les Trcteri (Trêves), les Eburoncs i liords de la Meuse, pays de Tmigrea, de Liège, de Maesiricbl), les A'errit, les Aircbutes, etc. Soulèvement de la Belgique : Eluronrs, Trcteri t iduatuci, Nerrü. Massacre de la légion de Sabinus; Q. Cicéron assiégé dans son camp; victoire de César; délivrance do Q. Cicéron. — VI. La
uerre continue en Belgique; nouvelle assemblée
• le Samarobrira. Guerre contre les Scnoncs (Sens), les Carnulcs (Chartçes), les Eburonrx , les Trcteri. Extermination des Finirons, soumission des autres peuples. — VII. La septième campagne, contre Vercingétorix et toute la Gaule révoltée, est la plus célèbre. Doux légions chez les Trerrri, deux cuez les l ingonet (Lang ras) et six chez les Senones. Maspero des Romains à Genabum ou Cenabum (Or-
léans) par les Carnutes; soulèvement général; Vercingétorix reconnu pour chef do tout le pava. César part d’Italie, traverse la Provence, passe les Géminés, ravage le pa\3 dos Arrerni (Auvergne) quand Vercingétorix était chez los /iifnrt'fjrr (Bourges), et, à I arrivée de ce dernier, repasse les Cévennes, prend, à ITraitd, dans la Province, un corps de cavalerie, suit la rive droite du Hhôuc, «le la Saline, Arar , traverse le pays des Æduit Kduens (Autun) et gagne Cenabum , tandis que Vercingétorix était à Gcrt/ta ia du Nord (S. -Pierre* le-Mouliers) , chez los lluii . clients des Eduens. Elle est prise. 11 enlève .Vouodunuin, ville desBiluriges iNeuvy-sur BaranjoiP, puis A rortcum (Bourges), détaché Labiénus contre les Parisi i dont la ville est brûlée et qui sont battus ainsi que leurs voisins; César marche sur Gcryar ia des Arrerni, où il est repousse par Ycrciiigci. nx. Les Ædui abandonnent üesar qui se trouvait entre U 1/iire et l'Ailier. 11 passe la Luire et gagne le pays des Sèlions, où Luhn nus le rejoint. L'armée se dirigeait vers la Province par les frontières du pays «les Lingons. on marchant dans la direction de la Séquai lorsque Vercingétorix rint proposer la bataille à r.é>ar qui fut vainqueur, le poursuivit jusqu'à Alena des Bandubit (Alise sur le Mont- Auxois en Dotirg< gne, ou, selon d’autres. Alaise • ii Franche-Comté), où le chef gaulois s’enferma avec son armée, attendant celle de toute la Gaule qui devait venir le délivrer. Toute la Gaule prit part, cn effet, à la campagne, sauf trois peuples: [••s Lingnnrtj les /terni cl les Trcteri. Les peuph s armés pour la cause nationale et qui envoyèrent leurs contingents sous le murs d'Alise, sont mentionnés dans le cliap. “À du vu* liv. «les Commentai rnr. Ce sont: lcs.fù/tu avec leurs clients, les Srgustavi (le Lyonnais), les Awibinorrti ou Ambluarrri (position inconnue), les Avitrci Brannorici s (rive «Iroite «le la Saône, selon les uns, et rive gauche selon les autres), les Brannoni (peut-être i U va) • i 1 1; i l-' ; l« s Arrerni, avec leurs « lienls. les Eleutberi , ( ad uni (v. uercv.Cahors) , les tiaimli (Gt-vaudau, NUuiile), les IVRartï (Vêlai, lo Puy); les Sn/uani (Franche-Comté) , les Senones (Sens) ; les Biturigcs , les Santones (Sain longe), les Bulent (Ib'uerguo, Rodez), les Carnulcs, les toci, les Lemoviccs (Limousin), les Pictones (Poitou). les Turoncs (Touraine), les Parim , les llel~ rrtii (Suisse), les A ii’hiuni, les Mediomatrict !^elz), les Pctrocurii (Périgucux), les Sert ii, Jes N rini, les Mliobriges (environs d’Agen), les Aulerct-Cenomani, les A tn baies, les l'eliocasses (Vexin), les Ijtxorii , les AuUrci-El urot icex , les liauraci (où fut Auguste fia uracnrum, à 1 E. de BAJe en Suisse), les Bon (au S. du Nivernais), le* peuples d’ArmorrVa : Curiosolites <S.-Biirur), Bédanes (Rennes), Ambibarri (A vranch< s) ; Culds ou Caleti' (pays de faux), Oiismii (Finistère), lann iees (pays de Retz au S. de la Loire, à son embouchure), l nclii. Défaite do ces peuples et prise d'Alrsia par César. — VIII. La Gaule est soumise; César achève de réduire les llituriges , les Carnulcs, les BcUoraei , pacifie la Belgique; les Andecari (Anjou) donnent des otages et les Cadurci sont enfin soumis après la prise d’Urcllodunurn (Luzech).
III* t:po«|ue s AngiMlr. OruanUatioa de la <.uulc. — Après la conquête de la Gaule, durent être créés trois nouvelles provinces, administrées ensemble militairement, de 48 à 46, par D. Brutus. César l« s répartit en trois gouvernements et nomma, peu avant sa mort, trois gouverneurs. Mais ce fut Auguste qui en fixa l’organisation, l’an 27 avant J C. , à Narbonne. Les quatre provinces furent : x
1* La /farbonensix, ou ancienne province, d’abord réservée à l'Empereur, à cause de la station navale de forum Julit où étaient les débris de la flotte
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d'Actium. Elle fat donnée au Sénat, en 2 2, et administrée par un proconsul proprxtore annuel, assisté d'un qu.rstor et d'un legalus.
2* LAquitania, entre les Cévennes, les Pyrénées, la Loire et l'Océan, gouvernée par un Lcyutus Augusti propratore , assiste d'un procurator, comme
Srovince impériale prétorienno (voy. l'explication B ces magistratures, tabl. 21).
3* La Lugdunensis, entre la Loire, le Rhin, les Alpes, le Rhône supérieur et la partie septentrionale du bassin de la Seine, avec un Leyatus Augusli propra-iore, assisté d’un procurator.
V La Belyica , entre U Lugdunensis, la mer elle Rhin, avec un l.eyatus Auyusti propre tore, assiste d’un procurator.
ba et Ces provinces virent s’accroître leur nombre de deux, avant la mort d’Auguste : la Germa mu superur ou 1", avec Moyunliacum (Mayence)
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pour cb.-l., et la Germai. : i/./'-r, r ,.u II*, avec Col onia Ayrippin a (Colog : j. . li.-l , formant ensemble une longue han. I ■ : étroite et ayaut le caractère d'une frontiûn nulu.t.re, dont le but était de tenir eu respect lt- 1 iri.arcs J'outre- Rhin. Aussi le gouvernement en lot il c une ,i îles Lyaii Auyusti proprrtore cornu . . pouvaul C'-mioun-
dur plusieurs b:gions, le de ces légior
cantonnées sur les bords du Kim. tait considérable et ces 2 gouvernements élan i i - uveut confies des princes de la famille in ..île.
Enfin Auguste avait . r. } mie petit
province équestre l'an 14 » J. ks .!//*•« ma ritimæ, administrés par un /'- urnlor Auyusti.
A la mort d’Auguste, en 1. upr. J. C., ü y avait donc eu Gaule 7 province : i du sénat, 0 ■!•• l’Empereur.
Prov. Sénatoriale. | Xarboneiuis, prétorienne, c’est-à-dire gouveméé par un ancien prêteur.
Prov. Impériales. ( 3 Prétoriennes
Aquilania, Lugdunensis , Beûjica,
t incue Galharum.
Quant aux peuples des Alpes, qui formèrent plus tard, deux nouvelles provinces équestres sous les noms d’.l Ipes Pœninsr et Alpes Cottùt , ils n’e- Uient pas incorporés et firent un pacte uvec Auguste, a la charge pour queiques-uus d entre eux, sujets du Roi Cotti us, de pratiquer une roule dans les Alpes entre .Su/e et Briançon (Munt-Cencvre) Deux monuments font connaître les noms de ces deux groupes de peuples. Le l" existait à l'endroit appelé Trnp.ia Augusii pies de .Nice et Pline nou la conserve. L’autre se l;l encore sur la irise de l'arc de Cotlius. à Su/e.
Voici la première de ces inscriptions (Voy., pour U position de ces peuples la carte des Alpes n° 18 et celle de l’Italie supérieure, u" 11) :
MPERATORI • CAESAM • UVI . P • AVO • rONTIFICI MA XI MO - IMP • X1UI • TBIBV.MCLVE . POTESTATIS XVII S • P • (J • B • QVOD • EIVS • DVCTV - AVSPICUSQIJB GESTES - ALPIN AR • OMNES - QVAE • A • MARI • SDPERO • ADlXFERYlf • PERTINEBANT • 5VU • IMI EblLM - POP* ROM- S\RT . REDACTAE • CEN TES • ALPIN AE • DEVICTAR • TRUMPIUNI- CAMVX1 - VENOSTES» VEN NON ETES . ISA MCI- BREVNX • GFNAVNES - FOCVNATES - VJNDELICORVM • GEN- TES • QVATVOR -CONSVANETLS • Rl’CINATES • L1CAT! s • CATENATES- AMRISVNTES • RVOVSCl • S VAN ETES • CALY- C02TES • BR IX EN TES • I.E P ON TH - VIRER! - NANTVaTES - StDVNl - YERAGRI - SALAMI • ÀCITAV NP.S - MKDVLLI - VCENi • CATVRIGRS • B IGlANI - SOGlTNTll • BRODJONTII- XEMALONJ • EDF.NATES • ESTUAHl • VEAVXNI • GAU TMVLLATI • ECTINI - VEBGVKNI • TCVITYRI - NEMEN- TVRI - ORATELÜ • NEHVSI - VELAVNI - $VBTRI.
(Plin. Uist. nat., liv. III, c. xx (xxjv).
Inscription de l'arc de S use.
IMP • CAESARI • AVOVSTO - DI VI • P - PONTIFICI • MAXYMO • THIOUNlC • POTESTATE . XV - IMP • X1U | M • ITLIVS • REGIS . DONNI • P • COTIIVS • PRAEFECTVS - CEIV1TATVM • QVAE • SVBSCR1PTAB • SVNT • SEOVYIO- •CM • SEGVSINORL’M | RELAGORÜM - CATVRIGVM • ME- DVLLORVM • TEil AVloRVM • ADANATIVM - SAVINCATIVM- «GDINIORVM - VF.AM1NJORVM | VE.NISANORVM . IEMERIO- *VM • VESVDIA.NORVM - QVADIAT1VM • P.T • CEIVITATES- OVAE - 8VB • EO • PRAEPECTO • FVERVXT.
L’identification de ces noms do peuples avec les
S «liions modernes correspondantes est un travail fficile qui a été entrepris par beaucoup de savants, et notamment par M. Walckenaër dans sa Géogr. du deux Gaules ; mais les résultats obtenus no pré-
sentent pas assez de certin C’est ce qui fait que la po*it:
peuples des Alpes n'a été i uu 18 que pour une partie d'en
•rssstMllon de» 9 provlnrcw, de lu mort
d'AnguHte à lu Un du I 1 »lrrlc. — Cite».
I. Province impérialo consulaire de Gcrmania Superior. Elle parait avoir 1 'par. .* de ta liermania inferior par la Nali- ! >• Ubin lui servait encore de limite à la mort d’Au ,:i. ■(- C'est sous Immilen que le Rhin fut f> umth. et, probablement sous Hadrien, que la muraille : ic* e sur notre carte fut conduite entre Muyenc< « t huikhnnne.
II. Province impi riale cunsulaire de Germania inferior. Sa capitale, Col nia Agrtppina, Cologne, s'appelait d'abord Oppi Ubiorum, — Los deux proviuces ont été n u s souvent <ous lo même commandement. Quant ni service des finances, impôts directs, il était administré par un procurator Augusti qui éton-kut son action sur ces deux provinces et mime sut h Belgique, à la fois.
III. IV, V. — Les très p ho vis :,k : Jlelgica , Lugdunensis , Aquitanta. hiles furent divisées par Auguste . en 27 av. J. C., en tk) cités d’après les circonscriptions territoriales des anciens peuples gaulois. Ces cités, qui n'avaient point de centre pour la plupart (quelques exceptions sont très-counues Ataricum. Bibracte , Agr uncum) s’en formèrent un : delà, le nom de l’ainien peuple transporté à la ville et servant encore aujourd'hui à la désigner : Titrants, Tours \Iiedo ,rs, Hennis; Surssioncs, Soissons. etc. Il n'y eut ni colonies ni municipes dans les 3 provinces; mais simplement des Cintates. et les habitants étuent désignés par l'appellation, ayant ici un sens particulier, d** Cites . ce qui ne veut point dire qu'ils obtinrent d'&bord le jus ritv taris, droit de cité ; puisque c'est seulement au temps de Claude que les primorrt «les Ædui, c’est-àdire ceux qui avaient exercé d s charges locales dans leurs cités, obtinrent le jus optimo jure (Tables clnudiennes de Lyon) , mais le droit accordé en bloc aux citoyens de chacune des cités des Très nroiincirr, était assez varié. Les unes étaient dites lifter.r, les autres feederatx ; ce qui signifiait, pour ces dernières, quelles avaient le droit de disposer librement de leur revenu sans autorisation spéciale du magistrat de la province, mais presque toute»
nioi.'* de Très pro-
• pour figurer ici.
approximative des iqui’c sur la carte
ii* i-n r
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ces cités jouissaient, vers le roiiiou du u* siècle, du jus lotinvm, acheminement déjà important à la plénitude du droit de cité qui devait consommer l'assimilation des vaincus aux vainqueurs. On établit, à la colonie de Lyon, T oUmia Augusta Lugdvnensis, un temple de Rome et d'Auguste, pour les trois provinces qui y entretenaient un grand prêtre, sacerdos, et des représentants religteux pour chaque cité. (Toute la partie de la ville comprise entre le Rhône et la Saône, là où est le centre actuel . formait la ville religieuse^ la colonie était sur les côteaux de Fourviéres, nvc droite de la Saône). Le service financier s'exerçait de la même manière dans les trois prorinces que dans les proiinces de Germanie.
VI. La Narbonentis, province du sénat depuis l’an 22. NarboMariius lut colonisée de nouveau par César l’an 46. Puis, vinrent s’ajouter les col uuies suivantes : Forum Julii, Fréjus ; Arelale . Arles ; Bæterræt Béziers: Arausio, Orange; Paient t'a, Valence; Ffcmta, Vienne. 11 v avait dans celte proi incc un grand nombre de villes de droit latin. Plus tird, sous Hadrien, le titre de colonie fut donné à A rento Avignon; à Ca-bHlio Cavaillon; à Tolosa. Toulouse; à Reii Apollinarcs, Riez; à Auscino. Marseille resta libre.
VU. Prov. procuratoricnne des Alpes maritimx. Néron lui accorda le jus Lalii.
Du DROIT DE CITÉ CONCÉDÉ A LA GAULE — César
concéda le jus honorum , — c'est-à-dire le droit de cité aux citoyens qui avaient exerce les charges municipales, — à toute la Narbunnaise. Claude le donna aux ÆduU , Galba à plusieurs parties de la Gaule; Otbon aux Lingones ; Vespasien restreignit les concessions faites avant lui ; mais Hadrien accorda le jus Latii à presque toute la Gaule et le jus citiiaùs aux cités qui avaient déjà le droit latin.
Divisions financières— Pour le service des impôts directs, il y avait dans les provin os du sénat le qu/rstor propr.Hore. et dans les proûnees de l'Empereur les procuratorcs Augusti ; pour les impôts indirects, les procuratorcs Augusti vùjcsimæ here tiiiaium , préposés à U perception dû Soldes successions; le procurator Augusti quadragesimæ O'altiarum. préposé à la perception des droits de douane (droit du 40* de la valeur déclarée des marchandises). Il existait d’ailleurs une union douanière pour les cités de la Gaule. Les procuratorcs «Wdragesimar avaient sous leurs ordres des vérificateurs ou percepteurs, appelés Statores.
Pour les postes des rouler de la Gaule, il existait un magistrat, chevalier romain, appelé pra fectus c ehiculorum per GaUias.
Division religieuse. — Dans la Narbonnaisc rl les Alpes maritimes il y avait un flambn augusti, pour la province, et, dans chaque cité un JTamen luyu.vfi d'un degré inférieur. A l'époque chrétienne, le fi. am en de la cité devint le cvrator civitatis. Partout où il y avait ruM0 avgvsti, il y eut un évêque ; et. de même que le flamen était rurator, l’évêque devint defensor. De môme que le Flamme était nommé par La curie, l’évêque fut nommé parle peuple. Par la tolérance religieuse, ,*ar la concession du droit de cité . enfin par la destruction des anciens liens politiques et reli-
gieux, la Gaule sc fit romaine. Chaque divinité avait son culte particulier. Puis venaient les confrétiei du culte des Lares rétabli par Auguste et confondus avec le culte de la divinité de l'Empereur. De là l'association universelle d<-s seviri avovstales, Sevirs Augustaux, qui formaient en outre une sorte de Conseil de Prud hommes.
Division des provinces en cités et administration municipale. — Los provinces se divisaient en cités et les cités en pitgi ou cantons. Il y avait différentes espèces de cités.
En Aarbonmsis , outre les villes grecques, il y avait des Municipes, des colonies et des villes alliées feederai.v.
Colonies. — Originairement une colonie était une ville fondée sur un territoire conquis et peuplée de citoyens romains. Mais, sous l’Empire, pour foi-mer une colonie on partagea le territoire d'une cite entre un petit nombre de citoyens romains et les habitants, qui étaient en beaucoup plus grand nombre d'ordinaire, et qui sc trouvaient, par le fait* élevés à la dignité de citoyen romain.
L'administration de la colonie était composée d'un conseil de Déni rions de cent membres . Pour être ducurion, il fallait avoir 100000 sesterces de capipital. C’était l Ordo. La Conseil ou Ordre dCS dédirions était complété, passé en revue par les Quinquennales (voy. plus bas).
Les magistrats étaient nommés par le peuple curia, parmi les centumvirs ou décurions. 11 y avait G magistrats annuels.
C'étaient d'ordinaire: les Duumriri juridieund n, iiviri . ivri . DtcvNDO, chargés de la justice et de l’administration de la cité. Ceux qui étaient nommés l'année du recensement étaient appelés qvisqvennales. Les Duumtiri juridicundo se sont appelés d'abord praetores colonise-
Pour le service de la voirie des marchés, etc., il y avait deux ædiles colonlc, appelés quelquefois aussi Duumriri aedilicia poiestatx.
Deux qvaestores étaient chargés des finances..
Quelquefois il y avait dos Duumriri dans les colonies au lieu de Qualuori iri.
Municipes. — Dans l’origine, quand les Romains admettaient une ville alliée du Latium au droit de cité ou à une partie de ce droit en lui laissant ses institutions, cette ville était dite Municipe. Il y avait d’ailleurs peu de différence entre les institutions municipales de ces cités alliées entre elles, et celle de Rome, cité latine elle-même.
Los autres villes du reste de TUalic admises au droit de cité et recevant le titre de municipe, se dépouillèrent peu à peu de leurs anciennes institutions, pour entrer le plus avant possible dans le jus cintatis.
La les Julia munieipalis, rendue par César en 47 avant Jésus-Christ, régularisa la constitution des municipes dans tout l'Empire. C'est cette loi qui les régissait au temps d'Auguste. Dans chaque municipe. il y avait, comme dans les colouies, un conseil de decurions de 100 membres.
Les magistrats des municipes étaient d’ordinaire désignés sous le nom de Quatuoriiri, ivviri, dont 2 étaient dits îvvir.i • ivri- dicvkdo, et 2, ivviri • ASDIUGM. FOTS8TATE.
Quant aux qvaestorbs , ils n’étaient pas sur le même rang, et ces fonctions salariées étaient quelquefois remplies par des esclaves publics.
Magistral*.
/ iwiri r 2 IVVIRI • tm-
Mmes était officiellement désignée sous le nom de colonia • avgvsta \ i ab -\er'rio-
nf.mavsknsivm; elle avait cté fondée par Auguste et était inscrite dans la < ^ ardiles • 2 praefec-
tribu Kolfinta. I TVS VICIl#V|| . et ■ abmo-
| rum, chef des pompiers
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Nîmes, quoique colonie, avait donc des Quatuorvtri, dont le collège se partageait en deux groupes , portant chacun le titre de ivviri : 1rs iwiai • ivhidic • et les ivviri • ab- aerario. Ce qui peut être considéré comme une nouvelle exception, car I edilité était plutôt une magistrature que la questure. Il y avait aussi des aedilks. mais en dehors du collège des ivviri, seuls magistrats officiels de la colonie.
Vienne, colonia ivlia - vikxnexsis, fondre par les triumvirs, comprenant le territoire des Allobroges, inscrite dans la tribu Voltinia, ayant des rici importants dans sa dépendance cl dans son territoire : CuUiro , Auçustc-Prætoria ot Genota.
Narbonne, colonia ivlia paterna nardo-martivs decvmanorvm. Colonie fondée en 118 par Marcius Kex. (Jwlia indique les triumvirs; Julia Paterna. César; Julia Augusta (Auguste). Elle reçut, en 46, une colonie militaire de César, soldats do la 10* lésion, de là son sur-
nom. Ils avaient été envoyés avec Clauuius Tiberius Néron, d'où : coloria ivlia paterna clavdia naruo mahcivs.
Magistrats.
( ivviri / 2ivyiri-ivrii ( Quatuor - < cvndo; 2 r.
i V tri. ( RIAB-AERAl
) (On les appelle aussi U i \ [Duu nvin) îviunic. nviPi
i AB • A ER A H 10.
( 2 AEDILES. — 1 STATOR-
\ XL [Quadrageihnj )GAL\ >.
\ rum, employé delà douti
Iiivmi • IVRI • DIC-, (Duumviri) hviri . ai
A B DI LES
Cité des Voconces. colonia dea avgvsta vocontiorum. Il y avait 2 capitales : Lucas Augusli ou Dea Augusta (Die) — et Kaato, Vaison.
Ries. COLORIA IVLIA AVGUSÎA AP0LL1NARIVM REIORVM , colonie du
i** siècle.
Cités des très provinciæ galliarum.
Lyon, colonia claviua copia • avgvsta lvgdvnenrivm , inscrite dans la tribu Gaieria, fondée par Munalius l'iancus en 43 avant Jésus-Christ.
Id.
îinvntt.
((/ucluom'ri).
i iv ipi (Duumnri) ivri :»i-
CVNDO.
2 AEDILES.
2 QVAES TORES.
Il y avait à Lyon un grand nombre de corporations industrielles, telles que : les navtae . riioda-
ma • RHODANO • NAVIGANTES ; — les NATTAS * ARA-
aici • arabe - navigantes ; — les GOMMAIS! -lvo-
DVNI • CONSISTENTES ; — les NAV1CVLARII - MARINI J
— les pabri • tignarii ;— les negotiatores . mv-
ElARIi; — COLLEG1VM • NEGOTIATORVM • VINARIORVMJ
— NEGOTIATORES - KH V MENT A RII J — CENTONARII •
lvg • consis i entes, etc. — Chaque corporation importante avait un cvrator, un praekectvs , des quixovennales.
La Cité des petrocorji, Périgueux , avait des
IIVIRI.
La Cité des bitvrige^, Bourges , des hviri, etc-
La U«ulr noua Ira aueccftneur» d'Aujfticile.
Sous Tibère, 14-37, eut lieu la révolte de Sacrovir et de Florus. En mémoire de la victoire des légiuus, on éleva l'arc d'Orangc.
Caligula, né chez les Treveri, Séjourna À Lyon. Claude, né à Lyon, favorisa l’aristocratie militaire pour abatlre le Druidisme. L'accès au Sénat et aux grandes dignités devint possible aux Gaulois. La plénitude du droit de cite fut accurdee aux magistrats municipaux des Éduens.
Sous Néron, c’estde la Gaule quo part le mouvement qui le renverse.
Sous Vrspasien , soulèvement des Uatavcs avec Cttifw.Sabinus.Classicus. JuliusTutortrouventpour adversaires les Gaulois Séquanos. les Rémois, etc.
Rien n’égala la prospérité de la Gaule sous les Antoninv : fondations littéraires, industrielles, etc.
Sous Hadrien , fondation des arènes de Mmes, de la Basilique de Plotine. (Il est démontré aujourd’hui que la Maison carrée est du régne d Auguste.)
Sous More Aurèlr, IV dit provincial unène 1 uniformité de la loi dans l’empire romain. L'extension du droit de cité et la conformité de législation consommèrent l'unité du monde.
Au il* siècle le christianisme se répandit dans la
Gaule ; les premiers apôtres sont même de la /in du r*.
Au in», quelques-uns des 30 tyrans agitèrent la Gaule et les bords du Rhin.
Sous Aurctien , furent fondées des colonies etci la province des Alpes Pceninx ou Pcnm'mr.
ni* époque, ni* et iv Blèrira. De la fin
du in* siècle, datent les grande* réformes de Dioclétien et la nouvelle division des provinces (voy. le tableau nn 23).
Constance-Chlore fonda Constantin (Coûtant* . Sous Conxfan/in, la paix de l'Eglise amène l’ai ; irition des évêchés et l orgnnisalion religieuse <i ! t Gaule* chrétienne (voy. le tabl. des Évêchés, u* Pour les divisions du iv* s., nous nous bornon à en donner le tableau ici :
Lugdunensis: 5 prov.
(L\ onnaise)
Lugdunensis, I*.
Lugdunen.sls, ir.
Lugdunensis, ni*.
1 ugduneiisisSenonia ou iv* Maxima Scquanorum.
Belgict i*.
Uelgica il*.
Delgica : 2 prov.
Germania i* ou Gcrmania superior. Geimauia il* ou Gennania inlenor.
(Viennensis.
Narboncnsis, i».
Ni '
Aquitania : 3 prvv.
Alpes maritimæ.
Alpes Cotliæ.
Alpes .Pcnninæ.
fi
Narboncnsis, il*.
Aquitania, i“.
Aquitania, u*.
Novempupulania.
Alpes Graiæ.
Voy., pour le détail, les labl. et les cartes 21. 23 et 24, géogr. de l'empire romain à trois époques différentes.
Sur notre carte na 16, nous avons indiqué letabl^ u
rr-c
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des légions qui ont stationné sur le Rhin, et. dans la carte elle-même, les juridictions des comtes et des ducs, conformément à la Sotitia Dignitatum. et en prenant pour guide la récente édition de l'Atlas ancien de Spruner et Menke.
1,cm Itinéraire* de In Gaule.
ITINÉRAIRE MARITIME
A Uro et l.erino-Forum Juli. Des Iles Lerins à Fréjus (poriux). 2\
A Foro Juli Sinum Sambracitanum. De Fréjus à la plage de S. Trope/.. 25 20
A Sinu Sambracitano tleraclram Carcabaria. De la plage de S. Tropez à la tour de Camarat. Porbaria ( port us ). 16
Ab llcraclca-Caccabaria Alconem. De la tour de Cauiarat à la pointe de la Clinppr. 12 Ab Alconiv Pomponianas. De la pointe de _ la Chappe afi château de Gierts (/;orft/.î). 31)
A Pomjtonianis Trlonem Martium.bu château de Giens à Toulon (pnrtus). 15
A Telons Martin Taurventum. De Toulon à Tarenle (poHus). 12 28
A Taurvento Carsicas. De Tarente à la Cio-
tnt { portus 12 U A Carsicas Citharistam. De la Ciotat 5 Cassis (portu*). 18 *
A Cüharista Portu Æmines. De Cassis au port Sortniou ( positio ). 6
A Portu Æmines Immadras. Du port Sormiou à Pile de Jaros { positio ). _ 12 7
Ab Immadris Massiliam tir.ieorum.be l'ilo de Jaros à Marseille (portu.v). 12
A Massüia Græcorum lruarum. De Marseille à Incarus, sur la côte, à l'E. du port Mogean (positio). 12
An Incaro Pilim. D lncarnus au port Sausset (positio). x
A Pifi Fossas Mo ri an as. Du port Sausset à Fos-lt*^ Martigues (portus). 20 15
A Fossis ad C.radum Massilitanorum. De Fos-- lés-Martigues au Gras-de-Fos (Finit u* Itbodanus). 16
.4 Gradu per Fluvium Rhodanum Areiatum. Du Gras-de-Fos, par le Rhône, à Arles. 3C
LES VOIES ROMAINES DE LA. GAULE
Stral»on nous apprend nu’Agrippa avait fait de Lyon le centre des voies de la Gaule. De ce point central partaient quatre grandes voies oui, avec leurs embranchements, atteignaient tous les points importants du pays.
L'une allait de Lyon aux cèles de la Manche (réseau nord ouest).
Une autre, de Lyon à l’Océan dans ta direction de Saintes (réseau central).
Une troisième, de Lyon au Pyrénées (réseau du midi).
Une quatrième, enfin, de Lyon aux embouchures du Rhin (réseau do l'est).
Nous savons aussi parle même géographe que l’on pouvait entrer d Italie en Gaule par trois points : 1" Nice: 2* Suzc et Briançou; 3e les Alpes Penincs et le Valais. <
Nous ne pouvons donner ici le tableau des itinéraires de la Gaule. Ces documents précieux, bien étudiés, renferment la clef do presque toutes les identifications des lieux anciens avec les noms modernes. C’est le guide le plus sûr de l'archéologue et du géographe. La difficulté est de faire concorder entre eux ces documents ou expliquer les divergences qui les séparent. M. Walckenaer l’avait tenté après d'Anville. La commission de la carte des Gaules l’a essayé récemment avec plus de succès, en laissant toutefois beaucoup à faire encore après elle.
CARTE 19
I. HISPANIA
Géaprapltlt» physique : MEns. — M. C antabricum ouÂqtûtanieus Sinus (golfe de Gascogne). Oceanus, qui communique avec la M. Intcrnu rn par le Fretum Gaditanum (détroit de Gibraltar); la mer Intemum ou Meditrrrancum porte le nom de il Ibericum sur la côte S. O. de l’Kspagne et de M. Balearicum, entre 1rs lies Baléares et la Péninsule. Le Sinus Gallicus répond au golfe de Lion.
Montagnis. — Les Pyren.ri Montes répondent aux Pyrénées modernes, et à leurs prolongements et ramifications. Les chaînes qui déterminent les grands bassins de l Lspagnc n'ont pas toutes des noms anciens parvenus jusqua nous. La plus célèbre, la Sierra Morena, était connue sous le nom de Castulonensis Sallus, de l’établissement Carihaginois de Castulon au pays des mines, si célèbre par l'exploitation de l'argent et du plomb argentifère (entre Almaden et Carthagèoe).
Promontoires. — Trileucum (C. Ortegal); Se-
1. Documents: Allas de Kieppcrt; nouvelle édition de l 'Atlas de Spruner cl Menke. auteurs anciens (dépouillenient géogrmph.); les limerai res ancien»; le» monument» «-oigr&pbique»; le» travaux récents de M. Edi. Ilübuvr sur I Espagne, etc.
nul» CcUicum (S.-Àdrian); Magnum (Délia Roca); Barbarium- (Fjpicbel)j Sacrum (S.-Vincent). Les deux Columtur Hérauts correspondant à la Punta de Europa, près de Gibraltar, et à la Punta de Africa, près de Ceuta ; Pr. Charidemi (C. de Gala) ; Pr. Satumi (C. Palos) ; Pr. Tenebrium (C. S.-Martin.)
Iles. — Les Baléares, dont les trois grand» sont : Major, Min or et Pityusa , ou tbusus (Iviça).
Fleuves. — Les cinq grands fleuves do 1 Espagne ancienne sont mentionnés, dans le vers suivant où s’observe même leur ordre géographique :
Sunl Duriu», Minius. Tairus, Alias. But».**. Itierus,
Ducro. Mitikio, Tagc, Onudiana, Guadalquivir, Elire
Le Dwrius reçoit, à droite, VAstura (Esta) et L> Pixoraca (Pisuêrga); le Tagus reçoit , à droite, le Tagonius (Jarama ou Hemares] ; le B.rtis reçoit, à gauche, le Singulis (Xenil) et le Salxutn (Guadajoz); Vfberus reçoit, à gauche, le C^litcus (Gallego) et le Sieoris (Sègre). Les autres fleuves étaient ; dans la Mare Cantabricum : l'A/una (Hesaya); lo Itéra (Deba); le Serra (Sella); le Sero (Nora) ; la JVai ia (Ntvia); Vlvia (Mx»ma). — Dans l’Océan
- -©igiitTEWr* «ÎWJI e
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Je Tamara (l'ambre) ; le I.imia (Lima); le florins (Cavada) ; l’l«o (Ave) ; le Paeca (V uda) : !e Mvnda (Mondego). — Dans »:t Médiierrame : le Tudrr (Segura) ; le Sucro (Xucar); le Turris (Guadalaviar); le Pallantia (Murvie-lro) ; YUduba (N y are») ; le Hubricntus (Llobregat Mayor) ; IM 26a (Ter) et le Sumbroca (Fluvia).
B,t hiMicruphlr. — L'origine des anciens peuples de l'Espagne est encore aujoimhhui l’objet de discussions qui partagent le monde savant. 11 est cependant à peu j>rf s établi que les premiers occupants, qui ont imprimé à la race espagnole son caractère distinct. Sont les Ibères d'où le nom Iberia donné longtemps A la Péninsule. Les traces nombreuses de cette race se reconnaissent dans les appellations géographiques. 11 peut paraître certain, en effet, que la langue basque août les principes de formation , tout agglutinants, ne sauraient présenter aucune analogie avec les autres langues européennes, explique le radical /ri, Ili ou Iti, si fréquent en K-pagne. par les mots : peuple, ville, établissement. Ur lus noms géographiues dans la composition desquels entrent ces ra- Lcaux se présentent surtout dans la Bétiquc, dans l'Espagne centrale et dans les contrées baignées par la mur intérieure. On les txouve encore dans la Gaule méridionale, à la fois dans l’Àqui laine, voisine des pays basques, et le long do la Méditerranée, jusque dans les Apennins où les Ligures, se sont établis (voy. le tabl. n** 11 et 12). Jamais on ne rencontre ces noms dans d'autres contrées de l'Europe, on ne les trouva pas même dans le N. O. de l'Espagne, en Galice, dans les Asturies, ni ca Lusitanie. Ou y trouve, au contraire, un grand nombre de noms celtiques ou Gaulois, reconnaissables à la terminaison tnti/jux, briga, uduruty oc dis, etc., et aux noms de peuples Celiici (au S. de la Lusitanie) ci GnUaci , au N. de ce pays. Le nom significatif du CdHbeti , indique assez que c’est dans le bassin supérieur du Tage. et dans les montage es qui, séparent ce bassin de celui de l’Èbre , que s'est accomplie la transaction et le mélange des deux races qui sc sout longtemps dispute et ensuite partagé l'Espagne, les Ibères, venus du Sud, sans doute d’Afrique (où l’on trouve des langues agglutinatives, comme le basque) et les Celtes venus du Nord. Il convient donc, à défaut d’informations historiques, de montrer, sur la carte, à l'aide des noms géographiques, le partage ui se fit de la Péninsule entre les deux peuples, "est ce que nous avons fait, nous séparant en cela des systèmes suivis en Allemagne par les savants dont nous avons cité le.s noms au début de ce chapitre et auxquels d'ailleurs non- avons fait tant d’emprunts pour la géographie historique. Guidé par. les radicaux ibériens d’une part, et, d’autre part, par les désinense» celtiques, nous avons opéré ce partage et fixé sur notre carte l'éthnographie de l’Espagne à l’aide de teintes plates. D'un côté nous rencontrons les noms des deux Ihpula , des deux llipa. chez les Turdeiani , en Rétique, puis IHiberis, IllHuryis, chez les Turdu/i (llétiquc), libora au S. O. de Toletum (Tolède) chez les Carpelani, les llercavncs. Aux bouches de l'Êbre, lesllèrgetes, sur la rive gauche de ce fleuve; une autre Uliberis (en Roussillon). Enfin les Vasco nés et les Vaecæi dont l’analogie d’appellation avec les Basques (Vascones, Gascons), qui ont conservé l’instrument précieux qui sert de clef de voûte au système, est frappante. — D’autre part, les noms celtiques, plus faciles à reconnaître dans les Gai- Urci. I.aeobriga , Adobriea, le Prom. CeUicum, Lambriara , Bracara . Amalobriga, Langnbnga , Alboeela, Brigetium, Talabriga, Concmbriga, Oce- Murutn (tous noms du bassin du Duero) - ceux de Talaltriga , Mundobriga , llarci, Celtici, et les noms hybrides Flariobriga, Augustobriga Joints à celui dès CcUiberi non1» ne nn h tient de déterminer à
° f®. Espagne et Vaorétanie.
peu près l’étendue de la prédominance celtique dans la Péninsule.
San* parier de l’élément romain ou gréco-latin , ni a étendu sur toute l'Espagne une couche uniirme, mais sans profondeur, il faut faire entrer dans ce tableau ethnographique les Phéniciens- Carlhaginptb qui ont jeu* de bien plus profondes racines par leur commerce et leur industrie civilisatrice et qui ont dominé principalement : r sur les côtes, témoins, les noms Tartessus fTartbkh), G iadis, C al/ te, Car U in , M alu en , les Basluli, Urci, Murgi. Barct », Carthago Xorn, Iluscmn; 2" sur le cours des fleuves méridionaux dans les territoires fertiles : Obulcn , Qbucula , Cnrmn ; 3" dans les pays de mines, à l’intérieur : C'uslulo et Castulentit Na /fur.
idéographie hl«tnrl«|uc. 1* ÉPOQUR CARTHAGI- NOISE (voy. le tableau n* 14 pour la Géographie économique). — Ce que l'Espagne a dû aux carthaginois, c'est une prospérité matérielle qu’elle n a jamais retrouvée depuis et qui a disparu sous l’administration militaire des prêteurs romains pour ne renaître que faiblement sous les empereurs. Le résumé que nous avons donne dans le tableau 14 se rapporte donc exclusivement à l’époque cartha»ginoke.
Nous avons tracé, sur la carte l'itinéraire d’Hannibal d’après Polybe etTile-Live.
2* ÉPOQUE romaine. — Nous donnons ici, à titre d’extrait, les résumés de Becker et Marquardt sur les provinces romaines d’Espagne , comme nous l’avons fait pour la Sicile et la Sardaigne. C'est le travail élémentaire le mieux fait sur la matière.
LES PROVINCES D 'ESPAGNE
Province cilérteure ( Tarracotunsis}.
Protm'oIUrüun j
I js guerre contre le» peuples d'Espagne dura 200 ana, depuis* 218 jusqu’à la »i>uuii»iM-.’li des Can labres et des A*lurieos par Auguste 2S av. J. C.
Les Carthaginois étant solidement établi» en Espagne sous Hamilcar, depuis 237. les Ruinai ns conclurent avec eux uii traite (228 qui donnuil Vlberus comme frontière du nord aux Carthaginois et portait que Sugocte, ville alliée des Romains, dcmeirtirail neutre. Rome d'ailleurs ne possédait rien en Espagne En 219 la prise de Sagome par llannihal rompit le traité et les Humains, commandés par Cn. Scipion, occupèrent, en 218. l’Espagne intérieure Dès que lv Cornélius Scipion, qui r»çm. en 211, la conduite de la guerre, se fut empan* de Curtiiagène, en 210, les Carthaginois furent fnr. es d’évacuer l'Espagne (206’.
A punir de cette époque, on s'appliqua à soumettre les peuplades indigènes. Mais on manque de renseignements spéciaux sur 1 extension progressive du territoire romain pendant lea difTérenies périodes de relie guerre.
Depuis 20S. l'Espagne forme une Province ou plutôt Deux jrroetnees : Citenor et UUerior.
Dana le principe on y envoya des Proctmsuls clus extra ordinem : puis deux préteurs ayant ordinairement la paissance proconsulaire et les douze fasers.
Pendant la guerre de Macédoine, les deux provinces furent réunies sous un seul commandement.
En 182, on rétablit l’ancienne séparation.
Cet état déchoies dura jusqu'à Auguste-
La limite des deux provins* bit d'abord f II* rut (a); plus urd , elle ht tlxee vers Cartbagène, au sud; enlln entre Urci et Mur gts.
La subdivision de Ylfispania ultrrior semble avoir été préparée dès l’cpoque de César, (b;, St «11* parait avoir
(a) Les expressions citerior, uUerlor semblent toujours eu géographie ancienne, supposer quelque limite Bats, relie ; chaîne de montagnes, ou fleuve.
(b) César, Bell, rtc., I, 38 : Afraniut et Fetrelua et Vorro, legati l’ompeii, quorum nous 111 legioneboa Htepaniam citeriorem , aller a SaUu tatlulonensi, ad Anam II Icaionibus, tertius aft Aria, Vettonum agrum Lusilaniamyue pari numéro legionnm oblinebat, officia inter ae 'MriiuQtur.
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clé la même qu’Augusie adopta |>lu« tard, en trois parues : Tarraeonrntis, Bxtica et Lu ut an ia (a).
A partir d'Auguste l'Espacrie reste donc ainai divisée :
III. /.«ittania
ntSPAXIA TAItR ICONEXSIS OC CITFIVIOIl.
Cette province, qui a’étendnit depuis les Pyn'née» Jusqu'au Dunus k l'«U«st, et à L'rci au mil, était une j ironnce M l'Empereur , gouvernée |tar un Legalus Auyusti pro prmtort, consulaire. qui rc«.i<iait à Tarragone.
Elle se composait de </i uitre districts : trois sur te continent et un rlans le* tirs Baléares.
Les lr.-i* premiers . laieot administrés par les frnfs l/'jat * du goaverneur, duUt un, avec deux Lgiims, occupait le pays S't ié a i N. du Purfui ; le second, avec une légion, la côte septentrionale; le troisième administrait, sai>» le om- • ours de f. rces militaires, l'intérieur du jmys d.-jù romanise. Les Iles éuient gouvernées par un prxfeclus pro Isgato.
Ces quatre districts formèrent plus tard des provinces
indépendantes.
I.e |*r district, qui avait constitué, dès l'origine, au point de vue do l'administration des iuq<ôis, un district particulier avec un /’r cinalor, d. vint, w.us le* Antonins, peutêtre dé* Hadrien, une province de l Empereur s.-us le nom de Gnllxcia et Asturia, laquelle commua d'exister plu» ta-d 6 .
Lea trois a-ilres apparaissent, pour la première M«, dans la Noiitia Ihymlaturn ver» 4U0 ap J -C.) ; !• L* Tarraconensis, 2“ U Cartluiytmrmit, J° les insulte Baléares.
D âpre- les listes dressées sous Auguste, •! y avait dans la Tarraconensis entière, sans le» île*, *72 localité» , vavoir : lü communes indépendantes, p-irnti lesquelle» 12 colonies v5 ; (3 oppida cirium romanorum ; 18 npidla juris Latii; i uibs (o'Jer-tla ; 1j5 cirilates stipendiarig, »-i 293 locali'é» al <is contnbulx natales qui upputienau-nt au territoire de? cités precedentes.
Toutes ces villes étaient reparties entre sept ressens Judiciaires, cnnrentus, qui avaient pour chefs- lieux : Car- Ihagn nom, Tarraco, Caesaraugusta, Clunia, Locus Au- /us h (Connntus Lucena's) en A» tarie, Bracara-Apgusta, et probablement As urica-Augus ta.
N. H La carte qui est jointe a U géographie dThrrt. 11. !, •letemiine. d’aprè* Pline, le ressort judiciaire de l'F.spagi.e avec les villes citée* par le géographe ancien.
LC8ITAXIA
La I.usilanic, qui s'étendait depuis YAnas jusqu’au Dunui, était une province Je I Empereur, administrée par un Legatus Auçush p>étorien qui avait sous ses ordre» un Leaatus et un P<ocurator.
Elle *e subdivisait judiciairement eu trois conrentus : Emerita, Pax-Juha et Scalabis.
Elle comprenait, au temps d'Auguste, *6 peuples, 5 •ulonlei (c). i municipium ciiium romanomm Ci/), 3 cintates jouissant du Jus Lafii vr ', et 36 stipendiarix.
* BJF.TICA.
La Bélîquc. appelée aussi II isp inia-l'llerior, s'étendait depuis C’rci ju»qu*b YAnas.
Elle était admini*trée, en sa qualité de prorince du Sénat , par un Proprxtirr portant le titre de Proconsul, qui irait sous ses ordres un Legatus et uu Quxstor.
(u)Appien (Bell IJisp., S) attribue cette subdivision à Auguste c. 102, et avec ra son II ue s’agit pas d'une subdivision administrative dans le pas«age de la Guerre civile, mais de commandements militaires transitons .
(b) L’idée d'une administration purement militaire de la Calice présente quelque vraisemblance. tklAnoi AitüT.)
(5) Ce sont : l» Cinq colonies de César : l» < oi.oMA . VICTI’.IX • IVI.IA MOV A ■ CAHTHAGO, — 2- VaLES- TIA. 3- TAilllACO, — 4- LELSA, — S- A CCI (vny. Pline, Hitl nul , III, 4, |9-2S. — II" Six d'AL'OCSTE I* Tllici , — 2* Barcino, — 3° Cxsar augusta, — 4- Libisosa, — 5« Salaria. — 6° Clunia sconj*-ci. de Zumpt, p. 36'. et suiv.), —7’ Floriobnga (Pline, //«»/. mil, IV, 34, lio); on doit peut-être l'attribuer A Vespasi* n.
(c) Augusta-Emerita. Vetallinum, Pax, Sorbn-Caesariana, Scalabis tPIm., IV. 71, ou 3S) [Prasidum Julium}.
Ib.l.
Id) Olûipo Felicitu» Julia], W « —
Ebora [l.iberalius Juliaj. Mgrlilis, Salacia JPliue,
Après Constantin, on Joignit à cette province sne (nrtie de U Maurétanie (*ov. relie provii.ee).
I.a Ucti.iue ae subdivisait judicirirement en quatre onrentos : Cor tuba} Gales, Atliyi ei Hi'palis.
Elle comprenait 175 vill>*s 9 colonise ; s mun cipru . 79 cintates juris Latii; 6 civilités liber* ; 9 fœderatx . 120 ft-pendiarise.
l a Het.que, ainsi qoe la partie avoisinante de la Tarra ronaisc, étaient d. jü devenue* complëletnent romaine* par les nuiM.rs et la langue, au lemp» de Strabon.
l/étahlissement de route* à partir de l’an 174 et eelle» qiieflr»-nt surtout l'omp/'e et Auguste, favorisèrent l'extra sion de la civilisation romaine; mm» les peuplades du nord conservèrent longtemps encore leur nature belliqueuse.
Vc-pasien donna aux provinces d'Espagne, qui s’élaient toute- iruis atuci.ee» a lui dès son avetiemciu, le jus Latii.
Après Constantin , l'Espagne fut placée sous les ordres du rirnniu Ihspaniarum et s»* divisa en sept provinces :
3 cn»i LAIItr.s ; l u Betigue, la Lviifonir, la Gallécit ;
4 rn» NiniAt E1»: lu rurruroiume, la Carthaginoise, le* lies Baleines, et la Tinyilane.
Rodtf.3. — Quant aux roules, il serait trop long de donner pour l'Espagne et l'Afrique les itinéraires avec les identifications modernes ; mats nous ne saurions trop insister sur l'importance de premier ordre de ces précieux documents. Nous nous contenterons de rappeler ici qu’il n'existe qu’un seul itinéraire complet pour l'Espagne, c’est celui il’Antonln. On sait que ce pays manque dans la Table de Peutinger, mais on a trouvé récemment dans les Bains de Vicarello, anciens Therm.r AjHillinares , près de Rome, quatre gobelets portant l'itinéraire de Gadès à Rome. Nous nous contenterons de donner ici cet itinéraire pour U partie qui regarde l'Espagne, en le comparant b la table Antonine.
Nous savons qu’il existait une route sur le littoral di-ji au temps de Polybe et suivant à peu près la même direction.
GOBELET* DE YICAB7LL0. T ABfT. ATTOXtRE.
Ad ponlem.
Ad purtum
Pot tu Gaditano.
Hu*la
Hanta.
I.ibisoci a
Parieuois.
Panclinis.
Salngi.
Saltici.
Adpale.
Ad;«itca.
Auurrea.
Ad Turrv*.
Sfttabi.
Ad Statuas.
Sucrone.
Suerunem.
Valcntia.
Valenda.
S.iBUi l<«.
Saguruum.
Scbelaei.
Sepelaci.
Ililum.
Ildum.
Inlibili.
Intibili
Hcrlosa.
Dcrtnaa.
Tria rapita.
Tiia cupita.
Subsaliu.
Olci-uiriim.
Tarrac'-ne.
Tairai'ono.
Palfuriana.
Paifuriana.
Anll-tiaua.
AMisliaua.
tl
Adtlms.
Pinea.
Arrag-n*.
Bar comme.
Pneiûri».
Pruoiorio.
bvleiras
IS
Seterras.
IS
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AquUvoconis.
IS
Aquiftvoconi*.
Gerunda.
Cioniaoa.
Cinniana.
Juncaria.
Juncun».
Inpyrenæv.
IS
Sumtrin Pyrenen
Ad cenutriunea.
Ruscinone.
Rufuïone.
Cumbusui.
Cotubunla
Ad yicensimam.
Narbone.
Narbor.e.
U. MAURETANIA.
Cifographle phyHlquf. — Mers: Oceanus , Fre tum Gaditanum et Ibericum mare, formant la limite du N. et du N. O. Le désert au S.
Montagnes. — L 'Allas ou Dyrin , le Durdus (Djebel Amer) le Garapha (Monts de Kabylie) sont les seuls noms latins connus pour les chaînes de cette région.
Promontoires. — Pr. Mereurii (El Mansouriah), Pr. S o lux (Dar el-Beda) ; — Cotes (Espartel, près Tanger); Conmtrum (Mscma); Mctagonium (Barel-Dér) .
Fleuves. — Dans l'Océan : Avuma (Cmm-er- Rebia); Duos (Oued-Jetkem) ; Sala (Oued Bu-Regreg) ; Sueur (Oued Sebu); Lit (Oued Aulkos).
— Dans la Méditerranée : Tamuda (Oued Garet); Mulucha (Oued Malouia); Siga (Tafna); Salsus (Oued Temus<hcm); Sardabal ( SIg) ; Assarulh (Oued Hamâm' ; Chiiemath (Chéliffj, grossi du Mina (Oued Minah) et du Chinalaph (Oued-Bettin); le Savus (petit ruisseau à 10. d’Alger); le Serbes (laser); la .Vaxota (Sahel qui se jette à Bougie); Galus (petit ruisseau à l'E. de Djidjelli); Ampsagns( Oued-el-Kebir) qui formait la limite de la Maurétanie et de la Numidic.
s thnocmphlc. — Les peuples de la Maurétanie étaient Africains purs et, probablement le type primitif s'en retrouve-t-il aujourd'hui chez les Touaregs. L’élément phénicien n'avait apporté que fort peu de chose dans le sang maurétanien, beaucoup
lus altéré aujourd’hui chez les Marocains et Ka-
yles de l’Algérie par la conquête religieuse des Arabes.
Première ÉroQUE ; Carthaginoise et Numide.
— On ne peut séparer, dans les anciens temps, la Maurétanie de la Numidic, car le nom de A'umiUr, ayant la signification de Nomades , s’appliquait certainement aux deux. Il convient donc de distinguer :
1* Les Numid e MASSYLii,qui formaient le royaume héréditaire de Massiuissa (au sud de Bone) avec Cirta (Consbtntine) pour capitalo.
2* Les Ma.ts,rsyli (toute la province d’Alger et celle d'Orau), États héréditaires de Syphax auxquels s'ajoutaient :
3’ Les Numides Mourusii (Maroc). Mais la Nurnidie occidentale ou pays des Massylii était ellemême divisée, puisque nous voyons que Mézélule la partage avec Massinissa et quaprès avoir rétabli Massinissa sur le trAne et lui avoir donné une grande partie des Etats de Syphax, il est question encore d'un deuxième État de Numidie avec Vermina, auquel les Romains envoient une ambassade.
Les Barea , qui tous étaient gens de sens , alors qu'ils n’avaient pas les talents militaires d’Hannibal , avaient compris la nécessité pour Carthage de mettre dans ses intérêts les rois des Numides; mais Carthage, pour avoir négligé cette alliance, et Rome, pour l’avoir cultivée depuis 210, éprouvèrent beaucoup plu têt peut-être, et en partie pour cette cause, des fortunes différentes.
Espagne et Maurétanie
Outre leur fameuse cavalerie, les forces de ces Numides étaient considérables :
Nous voyons Syphax perdre contre Massit.issi 30 000 hommes.
Mézétule dispute la Numidie occidentale h Ma sinissa avec 15 000 fantassins et 10 000 cavalier •
En 204 , Syphax reparaît avec 50 000 font et 10 000 cavaliers.
Après la ruine de cette armée, nous voyons .r de l'Atlas 30 000 hommes qui vont au se< .i> d'Hasdrubal.
Ils sont encore défaits. Syphax trouve n yr d’improviser une troisième armée, et Vermina, u fils, une quatrième, assez nombreuse encore, puis u'il eut 15 000 hommes de tués et 1500 cln vaux e pris.
Strabon dit d’ailleurs qu’au temps de la pi" rilô de Massinissa, il pouvait sortir de 1 "<n 20 000 fantassins et 10 000 cavaliers.
Les tribus de tout l’Atlas pourraient-elles semer aujourd’hui , en un aussi court espa. !<• temps, de pareilles ressources militaires?
Outre les produits des troupeaux , qui de\ rit être alors pour les tribus numides ce qu'ils - nt aujourd'hui pour les douars de l’Atlas, le produit en céréales était très-considérable , et l’exc durit sur les besoins des habitants permettait d’en qn vover de grandes quantités à Home.
On envoya â titre gratuit :
En 201
boisseaux d
200 ooo
— d’orge.
En 19*
— de blé
Massinissa offre, en 191,
— de blé.
550 IKK)
— d’orge.
Il donne, en 170 . . .
— de blé
— d’orge.
Ce qui fait un total de 3 450 000 de raesur- s le blé et d’orge expédiées ou offertes volontairement et gratuitement aux Romains parles seuls Num des en l’espace de 30 ans.
Deuxième époque, romaine '.—La Maurétanie • ut entière, jusqu’à l’Ampsaca, àl‘E., était possédée,. 4 l’époque d’Auguste, par J uba 1 1 , qui avait épousé CI - .pâtre, fille d'Antoine et de Cléopâtre. Ses succès ir* furent Ploléméo, son fils, qui reçut do Tibère de-, rc&onts et fut mis à mort par Caligula, en il. laude forma alors deux provinces en 42 : Mauretania Tingitana à l’O., et Mauretania C.esariensisÀ l’K., séparées par le fleuve Muluehi ou Malouia. Elles furent administrées l'une et l'autre
Sar des Procuratores, et on créa un grand nombre 'établissements romains. La Tingitaneen DOSA i lit cinq : Zilis, Balba , Banasa, fondations d'Auguste, anterieures par conséquent à l'état de province; Tin gis et Lixus, sous Claude, llusadir et Volubilis y furent ajoutés plus tard.
La C<Tsariensis renfermait huit colonies d'Auguste : Carcinna, Gunugi, IgiUjüi, Busconûr, Rusasus, Satde, Succabar, Tubustiptus; doux de Claude: C<rsarea, jadis loi, ancienne résidence de J uba . qui donna ce nom à sa ville en l’honneur l'Auguste, et Oppidum-Novum ; une do Nerva : Sitifls; et, postérieurement : Arsennaria, Bida,Siaa, A gu.r Catidæ, Quiza , Husuecurrium , Anzia , Gilva, h o sium, Tipasa. A ces vingt et une colonies connues venaient s'ajouter plusieurs municipes et villes de droit latin.
Pour l’époque de Dioclétien et de Théodose, voyez les tableaux n#i 22 et 23.
AFRIQUE ET NUMIDIE. — AFRICA ET NUMIDIA
N. B. Le nom d’-tfnra mi |»ris ici dans «a plu# étroite extension. C’esl la provinc* romaine d'Afrique, répondant à la Régenre de Tunis septentrionale et centrale. La A'iimn/ia correspond à peu près à la province de Consuxmne.
Le» historien» et géographe» ancien* qui onu* fioirnissenl le plus de d-'turnenUi «nnt Polybe, avant tous les autres, le vieux géographe Scyux. Diodore, Tite Lire, dont le i4»m"ign»i;c e-t iuédi<*ere pour cette partie du monde, JusLn ou Trogne Pompée, d<<nt le* récit* sont tirés de Ticnée et de Tticnpompe, puis Pliné l'Ancien, Plolémèe, Poniponhu Mêla, le Périple de Hann<>a. etc., les itinéraires, les monuments épigraphique*, recueil des in script, de l’Algérie par M. Léon Renier, et parmi lea modernes, lo voyage de M. Guéna, l’ouvrage de Heeren, le» Alla* de Kiepcrl et de 'Vprnner, la carte de M. Nau de Champlouis.
Géographie physique ; mers : Mare Sardoûm, Mare Africum. portions de la Méditerranée. Sinus Sumidtcus (G. de Bougie et de Gigellt ) ; Syrtis Minor (G. de Cabès).
Promontoires : Candidum (près do Bizert’ ; Puirunx ou pr. Apollinù (Ras-Sidi-Ali ou C. Farina) ; pr. Mercurii ou llcrnvrvm pr. (RAs-Addar ou cap Bon).
Iles : Calatha (Galita); Ægimurus (El-Djamour); C outyra (Pantellaria) ; Lnpadusa (Lampedosa); Cercina (Kerkena); Meninx ou lie des Lotophages ou Gerbes (Ghcrba ou Djerhi).
Montagnes : L'Aurasius (Djebel Aurès), YAudus. le llampsartts et le Cima correspondant aux ramifications et aux sommets extrêmes de l’Atlas dans la prov. de CoDstantine et dans la régence de Tunis.
Fleuves et Lacs: Rubricatux (Seybouse); Armua (Mazafran),- Itagradas (Medjerdab), grossie de l’Arnusela (oued Mah .1 gh); le lac Libya (Schcbat- »;1-Garnis;; PaUas Lacus (Shebath Farradin); le Trùonis (Shebath-el-Fedjadi).
Ethnographie: Polybe distingue lesLibyens, Africains, sujets de Carthage, des Numides, simples tributaires.
Les premiers désignés sous le nom do Libypliéniiens, sur la côte, à l’est, étaient mêles aux Carthaginois.
Les autres sont des indigènes purs. Otte division est excellente. Celle de Diodore, en quatre peuples, ne répond à rien.
Polybe distinguo parfaitement les deux races ussi tranchées du femp* des Carthaginois qu'elle le furent à toutes les époques : 1* les Africains i ndigi ncs, Kabyles. Touaregs, Berbers ou Bédouins; 2" les étrangers. Les étrangers de ce temps sont les Phéniciens, auxquels ont succédé les Romains puis, plus lard, les Arabes.
i po^uc nrthafinoUr. — La belle époque de la domination de Carthage fut du vnr au vi* s., t nous en avons pour garant géographique le périple de Scylax qui nous donne sur toute cette côte, un nombre de villes bien plus considérable qu’à aucune autre époque.
Eq 219, la domination de Carthage s’étendait • acore des autels des Philène, aux colonnes d’Her- « ale, dit Polybe. Mais il faut ajouler que son empire i oromercial s’étenda i beaucoup au delà à l’ouest, car c’est dans ce même ni* s. qu’eut lieu l’expédition colonisatrice de Hannon, qui s'avança certaii.ement jusqu’au sud du Sénégal {le fleuve aux
< ~ocodiies), et, selon M. Vivien de St-Martin, jusqu'à la côte de Sierra Leone, en laissant partout des
< amptoirs et en créant des établissements.
Le fameux fragment de Polybe, conservé par Pline et qui décrit la côte Océanienne de l’Afrique est, avec Je périple de Hannon, le monument oui nous f'iumit le plus de lumières sur IY tendue aes relations de Carthage, de ce côte, et il faut ajouter sur l'étendue des connaissances des anciens, car les Phéniciens étaient les seuls éclaireurs de ces contrées. Or il est facile de reconnaître au<si le Sénégal dans le Bambotus de Polybe, « fleuve rempli de crocodiles et d’hippopotames »
Il est dit par le traité de 202. après Znma. mie Carthage reste en possession de toutes ses villes d’Afrique. Mai* cela ne peut s’entendre que des villes voisines et sans doute d’un bien petit nombre de scs anciennes colonies; non que les Romains voulussent les leur enlever, mais elles-mêmes, assez durement traitées par leur métropole, avaient hâte de profiter de ses malheurs pour se soustraire à son joug. Nous voyons, en effet, que les impôts exigés par Carthage étaient excessifs.
Clique . nous le savons, se considérait comme indépendante, et son autonomie, reconnue à peu près, semble ressortir du traité qui fut fait entre Carthage et Philippe III, à la fin du ni* s., traité dans lequel elle figure comme puissance très-distincte de Carthage.
Enfin Massinissa, que le sénat avait attaché aux flancs de Carthage pour la dévorer peu à peu, lui avait enlevé Y Emporia, cette fertile contrée, comptant beaucoup de colonies agricoles et la riche LepPis minor qui payait le tnhut d’un talent, par jour, aux Carthaginois.
C’est donc d’après ces faits et ces considérations que nous devons borner la domination de Carthage en 140, à la capitale même, aux villes et à la campagne comprises entre Vtica et Leptis minor.
Les villes importantes comprises dans cet espace sont surtout Hadrumete, Aspis ou Clypea, et, dans l’intérieur des terres, lama.
Ce qui avait contribué à la richesse do Carthage, c’était, tout le monde l’adit, son commerce maritime, si bien étudié par Heeren, mais aussi ses colonies agricoles de l'intérieur que le mêmesavant fait bien connaître également, et ses relations avec l'Afrique centrale, sans doute par la route de caravanes au 'Hérodote mentionne et dont nous avons parlé plus haut. Cette -ouïe, que noua avons fait partir d’.tmmonium, à l'E. du Fezzan, avait certainement un embranchement, indiqué par Heeren, vers Leptis la grande . et, par conséquent , vers Carthage.
C’est par là que nous devons commencer à traiter ce qui regarde son commerce.
11 est certain nue les Carthaginois faisaient un grand commerce d’esclaves noirs, cela résulte même des comédies de Tèrencc, et qu’ils tiraient les éléphants du Soudan. M. Armandi, dans son ouvrage sur les éléphants, a dit qu’autrefois la Numidie et la Maurétanie en fourni-saient. et il s’est appuyé sur les textes de Pline, de Frontin et d’Isidore de Séville, qui semblent explicites; car Pline dit qu’on trouvait d s éléphants « in Mauretani* sallibus » et ailleurs: « Ipsa provincia, ab oriente montuosa, fort elephantos. » Frontin dit, en parlant de ces animaux : • Quibus ferai est Numidia .* Enfin Isidore de Séville s’exprime ainsi : • olim ctiani et elephantis plcna fuit quos sola nunc India parturit : ** passage Bien intéressant et qui prouve, suivant nous, qu'au v* s. de notre ère, la route du Soudan était perdue comme presque tous les secrets des Phéniciens qui étaient les hommes du monde les moins communicatifs, parce qu'ils avaient compris que, leur commerce vivant de transit et de commission, il fallait enter la concurrence et ne rien découvrir aux autres peuples des sources de
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leur fortune. Or, noua pensons que les passages cités par M. Annandi ne prouvent pas qu il y eût de* éléphants dans les Etats Harbaresques. car" nous savons que les mots, Maurctania et Numidia désignaient des régions iliiinitées vers le sud ri qu'ils les appliquaient à tous les pays situés au delà de l'Atlas, pour lesquels il n'avaienl pas de noms spéciaux.
Les géologues et les naturalistes reconnaissent bien que les éléphants n’ont pu vivre dans les
laines découvertes ni dans les montagnes arides
e l'Algérie et du Maroc. D'ailleurs un autre passage de Pline, bien p us explicite, le démontre lorsqu il dit qu'on trouvait des éléphant* « ultra Sirucas solitudines ». Or les SoUtudines Sirticæ sont le désert du Sahara, et ultra, c’est le Soudan. Les éléphants des contrées Carthaginoises ne venaient certainement pas par nier des côtes océaniennes, c’est-à-dire de la côte de Sierra Leonoctdu Sénégal, et la route de terre, le long de la côte, n'étail pas suivie. D'autre part, ils ne pouvaient vivre à l'état libre à La latitude de l'Algérie, de la Tuuisie et du Maroc. Ils provenaient donc des forêts plantureuses, des marécages, du lac de Tchad, où le docteur Barth en a encore vu des troupeaux en si grand nombre dons son voyage de 1851 , et 1 ivoire dont les Carthaginois faisaient un commerce si général , devait venir, en très-grande partie par conséquent, des mômes pays où on le vend encore en si grande quantité et à si bon marché (Voyage du docteur Barth). Ce secret des Phéniciens, une fois constaté, on comprend de quelle importance devait être son commerce de terre.
Comme il lui fallait du blé et des troupeaux, elle avait soin d'entretenir les colonies agricoles dont nous avons parlé.
Ainsi sa marine ne luisait pas tout, mais elle avait une importance sur laquelle il nous reste à parler.
Les deux ports de Carthage ont été étudiés pour la première lois avec la critique la plus pénétrante et de la manière la plus satisfaisante par M. Be.de; nous nous contenterons d’y renvoyer pour le détail. Le C'olfon, port circulaire et fermé, avec ses portiques, ses loges pour les navires, et le port marchand carré, sont dessinés et décrits, aussi bien que Byrsa , avec une parfaite clarté dans cet ouvrage.
La marine de guerre semble donc avoir été distincte de la manne marchande, comme les ports eux-mêmes; mais il est probable que les navires marchands clés Carthaginois pouvaient atteindre dos proportions considérables, comme nous le voyons par le périple de Hannon qui accuse 500 hommes, passagers et équipage sur chaque navire, il était sans doute facile do les armer eu guerre. C’est ce qui dut arriver, par exemple, dans les guerres puniques.
Polybe nous apprend que les pertes totales de la marine s'élevèrent à 500 vaisseaux pendant la première guerre punique.
Nous savons qu'eu 102 la flotte fut brûlée par Scipion en entier à l’exception de 10 navires.
Titc Live nous dit que cette flotte s’élevait à 500 vaisseaux; on peut suivre, dans cet historien, les armements qui eurent lieu dans le port de Carthage pendant toute la seconde guerre punique, et l’on voit qu’ils sont considérables.
Or, Carthage se relève encore après 202. Comment l’aurai t-elle pu^fuire sans son commerce intérieur dans le centre de l’Afrique? Elle dut lui don ner d’autant plus d’extension que cette source inépuisable de richesses échappait à la surveillance active de Rome.
Or nous voyons par Polybe que les forces militaires de Carthage, au ili* siècle, étaient composées surtout d'étrangers : la seule chose qui entrât comme élément carthaginois dons les armées, c’était largonl
V 20. Afrique ef Niumidle. 843
Nous apprenons qu’il y avait des années formé. *s à peu près exclusivement de peuples étran_ môme à l’Afrique: estaient des Ibères, des Lig i: et des Celtes. . *
L’armce des mercenaires carthaginois révoltés en 138 comprenait des Numides, des Libyens (AlÔ-i •les Espagnols, des Gaulois, des Ligures, des l léares et môme des Grecs. 7UOO Lihvcns la f inhérent. Ils perdirent 50000 hommes. Ce fut aut .nt
• le troupes dont Carthage so priva : mais peu lui importait do donner son argent à l’un ou à l’autre, pourvu qu’elle rencontrât des nations aussi belliqueuses et aussi fortes que les Ibères ou les Gaulois,
Hannihal avait, à Zama, des Libyens, des Numides, des Carthaginois, des Mauritaniens, des Gaulois, des Ligures, des Baléares, des Macédonien et des Italiens du Bruttmiii.
Ce qui est très-digne de remarque, c’est que forces dont disposait Carthage en 204, à l’épdu débarquement de Scipion, étaient inferieui* celles de fa seule Numidte, puisque Hasdrubol pose aux Romains 30 000 fautas* us et 3000 n liera, et Sypbax qui le secourait avait 50 000 L»ntantin* et 10 000 cavaliers. C’est cette cavul comme on soit, qui faisait lu grande force les Carthaginois. Scipion no l'avait pas gagnée tout entière, puisque nous voyons de pareils escadr .ns lui être opposés.
Certaines contrées de l’Afrique du nord sont d une extrême fertilité, et d'autres sont tout à fait improductive*. Il en était de même autrefois. 11 est | bable que les peuples de ces régions, au temp< d* la prospérité île Carthage, tiraient de ce pays deproduits aussi importants qu’auiourd'hui.
La culture se partageait en deux branches d linctes : les céréales et l'élève des bestiaux.
lleeren relève avec soin tous les peuples agriculteurs, et il trouve que, outre les nombreux cantons «le la Numidiequi produisaient des céréales, il y avait le* colonies agricoles du territoire de la capitale : etablissements dont l'abandon forcé par suite de la guerre fut une des causes de sa décadence et de sa ruine. C'est l’avis de Polybe, qui les appelle les Voisins, Al rrepioixtSec. Il y en avait plus de 200 au temps d'Agathocle. Comme il était défendu de les fortifier, elles offraient une proie facile à l’ennemi.
Toute la Dyzacène était comme le grenier de Carthage.
La fertilité de 1 Emporta est très-connue.
Le vieux géographe Scylax en parle ainsi : «< L 'Emporia, habitée par les Libyens, est la plus
* magm tique contrée et la plusféconde. Elle abonde « en troupeaux et les habitants sont les plu* riches « et les plus beaux de tous.
Elle avait des villes nombreuses et florissanteencore au temps de Strabun.
Ces villes di raient être l’entrepôt des marchandises de l’intérieur de l'Afrique; CrOtMttr OMI Masxiuissa, en enlevant ce pays à Carthage, la priva de sa dernière ressource, colle qui l’avait fait vivre après la destruction de sa marine ; il lui coupa , en outre, par le fait de cette occupation, lu route du Soudan.
Otle opération militaire, conseillée ou tout au moins permise par le sénat, a une portée considérable qui n'a pas été assez mise en lumière.
C’était de la Byzaclne surtout, comme nous i apprend Polybe en" plusieurs passages, que Carthage lirait scs approvisionnements.
PolyLe vante beaucoup la fertilité do l’Afrique carthaginoise au il* siècle, et c’est en témoin oculaire qu’il en parle.
Les chevaux, les bœufs, les moutons, les cbèxres y formaient dus troupeaux immenses tels qu'il n'en avait vu dans aucun pays, et ils offraient une large compensation aux tribus qui ne connaissaient as la culture.
— EXPLICATION DES CARTES
Les Carthaginois envoyèrent aux Romains : J
!• En 201, 400 MO boisseaux de Hé , et le blé d'Afrique sc vendit, à Rome, 2 as le boisseau en •^00 cî 400 000 mes. de blé.
2" En 191, elle offrit 900 <*00 — —
et 750 UOO — d'urne.
3* Eu 1 70, elle donna 1 (MX) 0(10 — de blé. et 500 000 — d’orge.
O qui donno un total de 3 550 000 mes. de blé offertes cl envoyées gratuitement à Rome en 30 ans,
• t nous n'avons pas tout.
Les autres villes du littoral qui méritent d'être ritées en 130 sont : 1° à partir des autels des Philènes jusqu'à Leptis minor :
L'Emporium de Charnu:. nu les Carthaginois échangeaient du vin contre du silphium.
Aspis, qui a le port le plus beau de la SyrV';
leptis magna , aujourd'hui (Lebiduh), Oh.a;
Le grand port de Vile de Cercinna . dans le fond lu golfe, qui avait payé 10 talents à Servilius;
Puis les villes de 1 importa , Leptis magna, déjà citée, tout pri s de Thajtsus.
Au .delà de Carthage et de Tunis, sc trouve l 'lie a , déjà mentionnée et qui avait le second rang.
Ces côtes des Syrtes fournissaient beaucoup de chevaux.
Les deux Hippones : llippo Zaritus et Hippo-lie i/ius (Bone), qui avaient eticore de l'importance au l'inps de Jugurtha.
Nous ne connaissons pas d’autres villes à citer
• n 150, avec Tingis (Tanger), déjà mentionnée au lébut de ce travail pour ses relations commerciales voc la Lallique.
époque romaine. — Ce qui restait des posscsons de Carthage en 146. savoir, le pays compris entre le fl. Tusca jusqu'à Thenæ . au S., fut réduit en prov. rom. après lu destruction de Carthage et de sa population, évaluée jadis à 700000 hab.
Les anciens États de Massinissa qui occupait, sous la protection de Rome, lerv-ledo l'empire Carthaginois et la Numidic, furent confirmés, à sa mort, en 148, à ses trois lils, Miupsa, Gulussa et Mastanabal. Les terres de la cité de Carthage et toutes les localités qui lui étaient restées fidèles furent converties en ager publient ou données aux sept villes amies des Romains : Uttca, Thapstis. Leptis minor, Aehnlla, Usalis, Teudalis, et Hadrumrium. La pro- \ince fut divisée en Cnnrmtus et accablée de lourds impôts. La gu rrc de Jugurtha (112- 106) ne changea rien à cette organisation, sinoD que Leptis magna fut ajoutée à la province.
Ce fut seulement sous César, après la bataille de TUapsus. 46, que le royaume île A'umtdie fut incorporé à la province d'Afrique. Mais sous Cehgula, 37 apr. J. C., elle forma une province de 1 Empereur. Ixi Syrtc et Leptis magna continuèrent à faire partie de la prov. d’Afrique.
En 27 av. J.-C. Auguste avait attribué la prov. d'Afri |ue au sénat. Lllo fut administrée par un proconsul annuel, pro pr.rtore, consulaire qui eut sou» scs ordres 3 légats et 1 questeur. Il commandait une petite armée, niais n’avait pas de flotte. Auguste établit une nouvelle colonie romaine à Carthage (celle de C. Gracchus, en 122 ar. J.-C., n'avait pas prospéré). Les 3000 familles romaines établies à i artiiage par le \~ empereur en firent une ville florissante. 30 cités, parmi lesquelles Clypca, Curubis. Seapfdis, Leptis minor , Il ddrumetum , Rutpina, Tbapsus. Aelmlla, Theudalis furent déclarées libres et jouirent de l'immimifor; 15 eurent le droit de cité romaine; parmi elles. Utique Vsalis avait le jux latinum. Les colonies romaines lurent, entre autres: J laxula. Uthina, Turubis. Iladrumetum et llippo zarylos furent col. sousTrajan; Seapolis, Cuina. Btstca. Byzacium, Capta, Curubis, Tnysdrus, Cilium. Nidila , Leptis magna sous les empereurs suivants.
(V'ov. pour la condition provinciale de l'Afrique et de la Numidie sous l'empire et le partage ultérieur de ces provinces, les tableaux 21, 22 et 23.)
L’EMPIRE ROMAIN A LA MORT D’AUGUSTE
Pour bien comprendre la géographie administrative de l’empire romain, il faut savoir ce qu’étaient: 1“ les pouvoirs de l’empereur, T la hiérarchie des magistratures et des fonctions publiques de l'empire.
Pouvoirs dr i. 'empereur. L’autorité de l'empereur provenait de deux sources : 1“ de la lex regia • l 2° du cumul des magistratures républicaines.
I. La lex regia était une loi portée par le sénat à l avcnement d’un empereur et qui lui déléguait, au nom du peuple, dont le sénat était lui-môme le représentant, le pouvoir absolu. On conserve au ' apitoie le texte original île celte loi célèbre. Il s'a git des pouvoirs conférés à Vcspasicn : or nous s avons t>ar Tacite qu'on renouvela seulement en faveur do ce prince tous les pouvoirs qu’on avait coutume d'accorder à chaque empereur à son avènement : « Tum sonatus cuncta principibus solita Vespasiano decrevit. » Or la lex regia donnait à l'om pereur le droit: l*de faire la guerre cl lesalliances, 2* de convoquer le sénat, d’y faire des propositions de le proroger, d’y faire rendre des senalus-cmsultes; 3* de proposer des candidats à toutes les char ges publiques; 4° d étendre ou de reculer 'n Poatd riuin (enceinte sacrée de Rome) ; 5’ de faire tout ce pj’il jugerait conforme à l' intérêt de la République, v la majesté des choses divines cl humaiues, publipie* et privées; G* de D’être point enchaîné par les
lois et les plébiscites piécédcnts; 7*,de voir légaliser tous les actes impériaux antérieurs à la loi, comme si cela avait été ordonné par le peuple assemblé en comices.
U. Cumul des magistratures républicaines. L’empereur avait : |" l'imperium , c'esi-à-dire le commandement militaire de toutes les forces de l'empire; légions, avec lc> cohortes auxiliaires, dans les provinces; cohortes prétoriennes, urbaines, et de Vigiles, à Rome; flottes de Misèuo et de Ravennc, on Italie: 2' la pimxanee proconsulaire , c'cst-à-dirc l'administration civile, judiciaire et militaire de toutes les provinces dont il avait abandonné une partie au sénat et dont il administrait le* autres par sc* légats ou lieutenants; 3* le grand pontifical, qui lui donnait la haute direction de la religion; 4* la puissance tribunitienne, qui, lui communiquant l'inviolabilité attachée a la personne des tribuns sous la république, et rendant sa personne sacrosainte, donna naissance aux lois de lèse- majesté. Celte prérogative précieuse fut renouvelée exactement tous les ans pour chaque empereur, ce qui fait que l'on peut compter les années d’un règne, du moins à parlir de l association au titre de Ceaar, sur les monnaies des empereurs où les puissance» tribunilienncs sont exprimées jiar un chiure.
L’era pereur n’avait point le consulat, mais U e<« disposa;! »êftu de la lex regia, et il en avait la
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Suissance renfermée dans le proconsulat qui lui onnait en outre le pouvoir censorial. Lorsqu'on étudie le texte de cette loi, on peut croire qu’elle seule eût suffi h donner la puissance absolue; aussi l'adoption et la conservation par les empereurs des magistratures républicaines représentent-elles une concession faite au passé, et qui donna à l’empire l'apparence d'une monarchie démocratique et à l’empereur le caractère d'un magistrat du peuple.
Quant au titre d'imperalor, qui ne résulta jamais' dans aucun temps de l'imperium, il était donné, à titre de récompense, sous la république, seulement au général qui avait remporté une victoire. Ce titre fit partie^ sous l'empire, des noms même' des souverains ettl occupa la place d'un prénom; mais il conserva également son ancienne acception et fut renouvelé à chaque \ictoire de l’empereur ou deses lieutenants. Les renouvellements de ce titre, figurés par des chiffres sur les monuments sont, dits salutations impériales.
• I/emplr* romain sons Auguste. 845
Magistratures: hiérarchie administrât! y n. — De récents travaux permettent de recon • m • l’ordfe administratif de l’empire romain, c’ela hiérarchie deu magistratures et des fpubliques auxquelles elles donnaient accès. Ou . sède aujourd'hui le cursus honorvm d’un : I nombre de personnages, et l'on peut rétal n quelque sorte, à laide de leurs états de l’ordre fixe du tableau administratif, militaire i licier et judiciaire. Or ces services publics in- fumaient pis à Home, comme chez nous, d.
rières differentes : le même citoyen pouv.i tour à tour militaire, prêtre, juge et adminiv: i m civil. 11 y avait cependant, sous l'empire doux carrières distinctes et parall’i.s ayant leu; -rdr d'avancement séparé et n’empi tant que par \ ep tion l'une sur 1 autre : c’étaient la carn’i tutoriale et la carrière équestre. Les sace doc .ivaient point de place fixe dans la hièrarebi.
!• TABLEAU HIÉRARCHIQUE DES MAGISTRATURES ET DES FONCTIONS SÉNATORIAL! SOUS L’EMPIRE.
MAGISTRATURES
rû/m/inraf f rriumtirf monetales, auro,
(18 ans d'âge au | argento, acre, flnndo fe moins]. I riundo (IIIVIRI-MON A A-
Les fonctions I rriumriri capitales. 3
des xijjintivirs / Quatuorviri viarum (Urbis) se decompo- \ curandarum. 4
saient ainsi : J Decemx iri stilitibus judi -
I candis (XVIRI.STL-IVD),
I assesseurs dli préteur. 10
i Qucestor urbanus . intendant du trésor public.
6 Qu.rsiores candidati , désignés par l’euipercur et chargés de porter les messages au sénat { messagers dEtat).
13 Qn.rstores provinciales , envoyés avec les fonctions judiciaires et financières dans une province sénatoriale prétorienne, c.-à-d.
administrée par un ancien préteur. Ces questeurs portaient le titre de qu.rstor pro prxtore prov. (Q-PR- PRÀET.PROV). J3
La questure donnait l'entrée au sénat de droit.
C’étaient deux magistratures sénatoriales sous l'empire,. et de même degré. Il n'élalt donc pas nécessaire de les exercer successivement pour arriver à la njagisimture supérieure. I-eurs fonctions étaient peu importantes et consistaient en services de surveillance dans l’intérieur de Rome.
rO.NCTIONS AUXQUELLES LES MAGtSThATClU DONNAIENT ACCÈS.
Tribunus ( laliclarus ) militum legionis, comr » dant 2 cohortes de la légion, qui en comprenm
Sévir equitum romanovumx qui commanda ■. une lurnir de chevaliers romains le jour de la ] r r-cssion annuelle commémorative de la vict. du lac Régille.
Prtrfeclus l'rbi Feriarum latinarvm, qui administrait la Ville, en l'absence des consuls, le la procession des Fééries latines au temple de Jupiter Latial, sur le mont Albain.
1° (On exerçait souvent la charge de Qu.t* r pro 1 J pr,rtorr d'une province sénatoriale apri s ! • ' r-
Icice de la questure à Rome, c’ctail alors u I action résultant de la magistrature; — cha: an-
nuelle).
2* Lcgatus pro prsctorc prorinci.r, légat pro ; mit d’une province sénatoriale consulaire, c’est -à - lire lieutenant (pouvant- exercer les fonction' judiciaires) du proconsul dans une province du uai, administrée par un ancien consul. (Il n’y cm avait que 2 : la prov. d’Asie et la prov. d’Afrique. Voy. plus bas le tableau des provinces; — chai gu annuelle.)
Qaenture
(25 ans d’âge au moins) .
20 (juesteurs divises ainsi :
' Tribunal
114 tribuns. I
Édlllté
6 édiles. I
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Pré tiare
(30 ans d'âge).
20 prêteurs divises ainsi :
Consolai.
Pr.Ttor vrlanus, qui rendait la justice ordinaire dans la ville; Pra’IOT dr tidri rommijrir; Pr.rlor ad luistam :
Prætor inter cives et peregrinos ;
Pr.rtor ad ,mmm;
Pr.rtor tutcUirius ;'i partir de Marr- AurMe). Les autres services de
la Préture sont mal connus : ,
2 Consuls. Le consulat fut renou- 1 vêlé plusieurs fois dans l'année.
Les 2 premiers étaient dits ordinaires ou éponymes (donnant leur nom à l'annee). Les autres étaient dits suffrcli, subrogés.
11 y eut 4, puis 6, puis K et jusqu à 12 consuls dans une année. ( Le consulat fut donc annud. | semestriel, trimestriel et mémo J lù-mensuel. J
1* Les 4 grandes Ci hatelles :
IV. r urator aquarum, surintendant des aqueducs publics
(Il va des exemples de curateurs, ancien» consuls).
2* Lrgatus Ugionis, commandant une légion.
3° Lrgatus Augusti proyr.rtorc jrror., légat provincial de l'empereur, c est-à-dire gouverneur d'une province impériale prétorienne.
4* Pr.rfectus .rrariï militaris.
.*>• Pr.r frctus frumruto populo dnndo.
6° (Apres f» ans de titre comme préteur, et après 18 ans, à partir de Tibère) Proconsul pro pr/rtorr provinci.r, gouverneur d’une province sénatoriale prétorienne, chaige annuelle.
1* Legatus A ugusli pro pr.rtore provinci.r, légat de l’empereur pour le gouvernement d’une province impériale consulaire (charge qui durait de 3 à b ans). 11* pouvaient commander plusieurs légions.
2° Proconsul pro pratore nrotinci'a», proconsul exerçant le gouvernement d’une provinco sénatoriale* consulaire (il fallait 5 ans de tifre consulaire).
3* Pr.rfectus Urbi, préfet de la ville, le second personnage de l’empire par le rang, et par conséquent la plus haute fonction à laquelle on pût parvenir, charge créée par Auguste. Juridiction souveraine et liés étendue. Il avait le commandement de la garde urbaine.
î* TABLEAU HIÉRARCHIQUE DES FONCTIONS ÉQUESTRES SOUS L'EMPIRE.
Les jeunes gens qui se proposaient de parcourir la carrière des fonctions équestres étaient d'ordinaire fils de chevaliers romains; mais ils étaient pris souvent parmi les simples citoyens romains, quelquefois même d'origine servile, c’est-à-dire de la niasse de* affranchis; souvent aussi ils étaient
pris parmi les magistrats municipaux des provinccsd mi il* $ élevaient aux fonctions publiques, par la charge do pr.rfectus fabrum, chefs des travaux publics de la province, choisis sur la liste des magistrats municipaux par le gouverneur de cotte province.
II. Primipilus Irgionis, ou bien Tribunus angustirlarus, tribun militaire commandant 2 cohortes dans la légion et distingué des jeunes gens de familles sénatoriales par ce surnom angusti clama.
II. Pr.rfcclus al.r , chef d'une dos deux ailes de cavalerie de la légion.
III. Pr.rfectus légion is, chef de la cavalerie d une légion.
IV. Præfcctus cohurtis onriliarnr , chef d'une cohorte auxiliaire.
II. Procuratorrs A ugusli priratæ rei ou J^ocuratores patrimonii, intendants de la fortune privée ou du patrimoine des empereurs.
TL Procuratorrs mirum, sous-intendants des grandes voies publiques, sous les ordres des Curatorcs riarum. A partir de l'organisation du >ervice alimentaire, sous Trajun (voy. plus haut) il y eut des procuralures ad alimenta; ou ab alunnUis, do mémo degré.
III. Procuratorrs quadragesimæ , directeurs des douanes, administration qui s’exerçait sur des frontières embrassant plusieurs provinces (on prélevait, comme droit de douane, une somme équivs lant au 40* de la valeur des marchandises déclarées).
IV. Procuratores riaesim.r h.rredi/atum, directeurs de l’enregistrement pour les successions (on prélevait le 20* du capital sur toutes les successions).
V. Procuratores v hiculorum , directeurs des postes, service embrassant plusieurs provinces, surveillance îles relais, mu/aiiones, etc. Les jiostes ne regardaient que le service de l'État.
II. Juridicus Æaypti, chargé des fonctions judiciaires et du vice-gouvernemem de la province d’Égypte, administrée toujours par un chevalier romain.
II. Procurator Aug. prorinn.v. On désignait ainsi : 1° le gouverneur d'une province impériale de degré inférieur, comme les Alpes maritimes, le Aoricum, etc. Ces provinces sont dites éi/vestres; 2" les procuratorrs, chargés du service des finances dans les provinces impériales, sou* les ordres du lrgatus Augusti; ils avaient cependant quelquefois plusieurs provinces dans leur service ; 3’ enfin, le légat gouverneur d une province impériale consulaire déléguait parfois, pour administrer une annexe de sa province . un procurator , comme Pontius PiLalus, procurateur de la Judée et de la Samarie, pays qui n’avaient pas rang de province mais formaient des dépendances de la province de Syrie.
'• Ou Curatores ad aUmmia, charge remplie dans le même temps que la précédente, k partir de l'Institution yimentoire de Nerv* et de Tr»jan (qui prêtaient sur hypothèque leur uig< rit k des d ru prie lai res lesquels versaient ruuerei de cet argent dans la caisse des secours publics, pour l'slimcn talion des enfouis pauvre." de nulle).
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4* Pr.rfectus riottam, commandant des vigiles ou pompiers de la ville de Rome, corps divisé en 7 cohortes, réparties (Tant les 14 régions ou quartiers de Ruine (1 cohorte pour 2 quartiers).
5* Prxfectus annan, r , qu’il ns faut pas confondre avec le Præfeetus frumento populo tlando des carrières sénatoriales (vojr. plus haut).
6* Prjrfectus Æyypti, gouverneur de la province d'Égypte, toujours confiée 1 un chevalier romain. ; cause du service des approvisionnements de hlé qui regardait les chevaliers, comme le service definances.
7* Pr.rfectus prjrtorio, préfet du prétoire, chef de la garde prétorienne, !e plus haut emploi des carrières équestres et la position la plus importante de l'empire, quoiqu'elle fût très-inférieure, comme rang, aux plus hautes fonctions sénatoriales, il y eut, a la lin du m* siècle et dans le siècle suivant, 2, puis 4 préfectures du prétoire.
ADMINISTRATION PROVINCIALE
L’an 27 aT. J.-C. . Auguste divisa Rome en 14 quartiers (voy. le tabl. et la carte n* 15, Plan dr noms); l'Italie, y compris la Cisalpine, en 11 régions (voy. le tahl. et la carte n*4 11 et 12, Italie ancienne) et tout l’empire en 23 provinces. Nous donnerons : 1* le tableau des provinces de l’an 27, qui fut la base du nouvel ordre administratif; — 2* le tableau des provinces do l’an 15 après J.-C., l’année qui suivit la mort d'Auguste (c’est celui que
nous avons représenté dans la carte 21); — 3* le tableau des provinces, à la mort do Trnj.in, repré sentant la plus grande extension & laquelle l’empirsoit parvenu. (Pour les époques suivantes, voy. le tahl. et cartes n*4 22 et 23).
Les provinces étaient administrées par des magistrats ou des fonctionnaires de divers degrés (voy. ftableau hiérarchique précédent) , ayant sous leur ordres des lieutenants, questeurs, procurateurs, etc Les provinces étaient divisées en conventus ou circonscriptions judiciaires.
I* ASIA
2* AFRICA, comprenant la JVumidin.
Chacune d’elles était administrée 3 légat f pro prætare , justice et armée; par un proconsul pro prætohi: l 1 qu.rstor pru pralorc, justice et finances, impôt « (consulaire) annuel. Administra- ' directs;
lion civile, militaire et judi- j Procu ratnres Auyusii , pour les impôts indirects ou ciaire. V Pour ^cs biens de l’empereur.
2° Provinces prétoriennes, tirées au sort enlre tous les sénateurs ayant a ans de titre prétorien (8 prov.).
L sicilia.’ |
B1TUY.NIA et I PO.NTUS. j
Chacune d’elles était administrée par un proconsul pro prætork (prétorien) annuel. Administration civile et judiciaire.
1 Ifi/ttus pro prdtore choisi par ie proconsul, sauf ratification du sénat, pour l’assister dans l'administration de la justice.
1 muestor pro pr.rtore, désigné nar le sort parmi les questeurs de l'année precedente. Justice et finances, impùLs directs.
Procuratores A ugutti, pour les impôts indirects ou pour les biens de l'empereur.
provinces impériales : — 2 consulaires, 10 prétoriennes, 1 équestre. !• Provinces impériales consulaires (2 pruv.).
IlEOATUS AUOUSTI PnO PRÆTORE
(consulaire), triennal ou quinquennal. Quelquefois ces deux provinces réunies mus un même gouverneur, quand celait un pruice de La famille impériale.
2° Provinces impériales prétoriennes (10 prov.).'
CIL1C1A
!0. CTFRU9. /
3* Province équestre (1 prov.).
ÆOTPTrs. | Prtefectus Ægypii. | Juridtcus Ægypti.
Chacune de ces provinces / Legatus (justice), était administrée par un J Procuratores Auaufti pour les différents services leoatus auousti pro pile- j rie finances et l’administration des biens de l’cmtohe (prétorien.) ( pereur.
f.egati chargés des sous-commandements militaires. Procuratores Augusti. Impôts directs, indirects, biens de i'empereur. Leur administration s’étendait aussi sur les provinces voisines.
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TABLEAU DES PROVINCES L’AN 15 APRÈS J.-C
Après la mort d’Auguste (voy. carte 21).
30 provinces : 12 prov. sénatoriales; 18 prov. impériales. provinces sénatoriales : 2 cousulaires, 10 prétoriennes.
sous.
1° Provinces consulaires.
oocvrasEcas.
LIEU TENANTS DO GOBVEBNEirB.
1" ASIA. I proconsul pro pr.etore (consulaire) an- j 3 Legati pro prr-
2» Africa. | nuel. (Voy. le tabl. précédent.) J fore.
/ 1 Quxslor pro prx- I fore , Prucura- ; fore».
2° Provinces prétoriennes.
lllyria juxta Epirum. (Voy. ' Strabon.) J
Proconsul pro prxtore (prétorien) annuel.
(3 provinces sénatoriales prétoriennes nouvelles de plus que dans le tableau précédent : Sarbonensis , Cyjtrus, lllyria juxta Epirum; l province de moins : Dahnatia , devenue province impériale.)
I legatus pro Prælore.
1 quxslor pro Prxtore (procuratores).
provinces impériales : 6 consulaires, 8 prétoriennes, 4 équestres.
1" Provinces consulaires.
1° HtSPANIA TARRACONENSIS, de- 1 venue consulaire de préto- 1 rienne qu’elle était en 271 av. J.-C. f
GERMANIA SUPERIOR
3° GERMANIA INFBRIOn.
4“ DALMATIA (9 ap. J.-C.).
à» GALATIA (25 av. J.-C). |
6° syria (consulaire de préto- 1 rienne qu’elle était en 27 | av. J.-C. I
legatus augusti pro prætore (consulaire) triennal ou quinquennal.
( 4 provinces nouvelles (voy. le tabl. précéd.). 2 créations, 2 mutations, prov.
devenues consulaires de prétoriennes.)
Legati 1 Juridic us (en Tcrraronniircî Procuratores.
2° Provinces prétoriennes.
Cilicia
Legatus Augusti pro prxtore (prétorien) triennal.
(5 provinces de moins (voy. le tableau précéd.) : Târracvnensis , élevée au rang de province consulaire. Narbonensis, donnée au sénat, Cœle-Sgria , Syria et Phaenice, réunies en une seule et élevée au rang de consulaire, Cyprus, donnée au sénat. — 3 de plus :
Pannonia, — Ma-sia, création , — Pamphylia, dédoublée de la Cilicia .)
Procuratores
Augusti.
3" Provinces équestres do 2 degrés : 1 province préfectorale, 3 procuratorienncs. Province préfectorale.
*’ cEgyptus. | Præfectus Ægypti. | Juridicus Ægypti.
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Provinces procuratoriennes.
1 4 av. ]
L'empire roinaiu sous Auguste 849
AFRICA
2» Provinces prétoriennes.
ILa Lycia, réunie en 43, définitivement, sous Vespasien ; — province donnée au sénat par Trajan (103).
1 province de plus que dans le tableau précédent : la Pimphylia, ancienne province impériale ; 2 de moins : Bilhunia et Ponlus, converties en provinces impériales, et Illyria jn.ua Kpirum, réunie 5 la province impériale consulaire de Dalmatia.
provinces impériales : 9 consulaires, 18 prétoriennes, 8 équestres.
1* Provinces consulaires.
1. britannia. Conquise l'an 43, sous Claude. Conquête achevée par Agricola, sous Domitien. 1 JuriJicus sous les ordres du légat.
2. germania superior. Sous Domitien, la frontière de l'empire reculée au delà du Rhin.
Belgica
6*. Rxtia et Vindelicia, administrées autrefois par un procurai or, et, depuis Trajan, par un legatus.
7. Pannonia superior.|Anc.prov.dePannonio 8*. Pannonia in/erior. (dédoublée par Trajan. 9’. Dada, conquise par Trajan (106).
prétoriennes.
10*. Epines, détachée de Y Achaia.
11*. Bithgnia et Ponlus, enlevée au sénat, organisée par Pline le Jeune.
Cilicia, augmentée sous Vespasien
13*. Commagene (74 ap. J.-C.).
14*. Arabia (105 ap. J.-C ).
15*. Anncnia (115 id.).
16*. Mesopotamia (115 id.).
17*. Assgria (115 id.).
18*. Numidia, détachée l’an 39, de la province d’Afrique.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
Le» provinces créées depuis Tan 15. sont marquées d’uno astérisque. — 11 de plus; i de moins : la Pamphylia réunie à la Cilicia.
3® Provinces équestres, 8 provinces : 1 préfectorale, 7 procuratoriennes.
Noricum
•i‘. Thracia. Province, en 46 après J.-C., gouvernée par un procurator , subor-
Lcs provinces marquées d’uno astérisque soi
donné peut-être au légat de la province de Bitliynic et do Pont.
5*. Voulus Polemoniacus, réduit en province l’an 63 après J.-C. Procuralur.
6*. Maure lama Cæsarienii» , 42 après J.-C., sous Claude. Procurator.
7*. Mauretania Tinyitana. Procurator.
de création nouvelle.
ENVIRON AP. J.-C
IMPERIUM ROMANUM SUB DIOCLETIANO ET CONSTANTINO.
M. le docteur Théodore Mommsen a public récemment une brochure accompagnée d’une Carte dre*éê par M. Kiepprrt, que nous reprodu sons avec uelqucs modifications dans le dessin, et intitulée: Mémoire sur une liste provinciale dressée vers 297.
i ette liste se trouve dans les Optirrof» ecclesiastici le Scipion MafToi (imprimés à la suite de sa Sloria trologva delle dottrine délia divina grasia, Trente. 1742 Elle nrovi nt d’un manuscrit de la bibliothèque capitulaire de Vérone. Aucun savant n’avait remarqué cette liste ou n avait été amené a s'en expli-
uer l’Intérêt. M. Mommsen, en 186Î, eut l’occasion examiner le manuscrit d’où elle avait été tirée; il reconnut les erreurs commises par MalTei, rt s’aperçut que ce manuscrit était du vu* siècle ; il put se >nvaincre enfin qu'il s'agissait de la plus ancienne
• le toutes les listes de provinces de l’empire romain •l qu il a été divisé d’après les grandes réformes de
Dioclétien et qu’elle reproduisait fidèlement les dirions qui ont servi de base à la géographie, si connue, de la Notitia dignitalum.
Jusqu'à ce jour, les divisions do l’époque Ibéodoenne, connues surtout par ce document célèbre, miles seules qui soient cnireea dans le domaine de l’enseignement classique. Tout démontre à ceux ui étudient avec compétence la liste nouvelle dont
ii s'agit qu’elle date de l'an 297 environ et que c'est b- tableau original des cadres géographiques qui out
• té dressés par cet empereur pour I ordre nouveau ■ju’il avait établi dans le monde romain. Nous avons aonc là un document inappréciable pour la géographie historique du l'Empire et nous osons ajouter, le plus authentique et le plus précieux à la fois car il lait époque et inaugure, pour ainsi parler, un sys-
tème qui dura 1 50 ans environ , tandis que 1a Sotitia a été rédigée A l’époque do l’agonie du monde romain et n’a guère qu’un intérêt rétrospectif.
Nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer à la savante dissertation de MM. Mommsen et MQnlendorf sur ce document géographique et nous nous contenterons d’en cosigner les résultats sous forme de tableau comparatif, d’une part, et de carte synoptique de l'autre. Dans le tableau . nous avons comparé, d’après M. Mommsen, quatre monuments qui ont rapport aux divisions provinciales, mais qui sont d’époques différentes : 1* lo manuscrit de Vérone, donnant l'état de l’empire en 297, 2Ü la liste du calendrier de Polemius Sdvius et publiée également par M. Mommsen quelques années auparavant, rédigé vers le milieu du vMiecle, 3" La liste de la Sotitia dignitalum cl 4* le tableau de Uièroclès.
D’après lo tableau qui suit, on voit qu’enre la table du Manuscrit de Vérone , celles de Polemius Sürius, et la Sotitia, il y a des différences considérables. Le nombre total des provinces dans II Manuscrit «le Vérone est de 96 ' j lions Polemius Silvius. de 111, et dans la Notitta , de 119. Donc le nombre des subdiiisions adrainistr .tives de l'Empire a toujours été en augmentant; mais nous possédons dans la première liste lo documei t enauelque sorte original des grandes répartitions de l’administration .n pénale établie par Dioclétien.
1. U y n rviden.ni.-nt une lunme dune cette liste, f ile pone sur 2 province» qui oui vxivte de U>ut temps: Lt Sicile ei U Sardaigne. 11 convient donc de fixer le nombre l»uil 4 96.
- Dt§toed by-Citn-—
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Ægypti sur-Rui Lit (duaur- Augustamnis. Augustamnica
nom de Maximien).
Arcadia (du nom de Arcadia , l'empereur Arcadius, fils de Théodose).
(6 provinces.) (6 provinces.}
Hiérociè*.
(Lybie supérieure).
(Lvbie inférieure).
(Tfiébaide inférieure) (%ipus).
(Augusta I*).
(Arcadia) .
(Augusta II*), (ihcbaide supérieure}
(8 prorinces.)
Deuxième moitié (qui a formé plus tard le Diocèse b'Oriint).
Osroena
.Syria l'alirstina. Syria Phœnice.
Syria cale.
Euphratesia.
Cxlicia.
itavria.
Cyprus.
Mesuirotamia.
Hosarome.
Sophanene
Arcdna.
Palestine» Salutaris .
PaLtslinal*.
Phanicc.
Syria.
Eup/iratensis.
Cilicia /•.
Isauria.
Cypru t.
Mescrjxttamia.
üsrhoena.
PaUtstina II*.
Phconice Libani.
Syria Salutaris.
Cilicia II*.
(Palestine III).
(Arabie).
(Pal stine 1).
(Phénicie).
(Euphralésie I).
(Euphratésie II).
(Cilicie I).
(Isa une).
(Ile de Chyi ro).
(Mésopotamie).
(Osruene) .
(Palestine II).
(Phniidelihanésienncj (Syrie I).
(CUicie 11).
(16 provinces.)
Manuscrit de Vérone.
DIOCÈSE DU
POJfT.
Potemiua gilvio*.
Noüüa Digniuuim.
Hiéroclèa.
IJithynia.
Cappadocia.
Galatia (dans le Diocèso d’Asie.) Paphlagonia.
Hithynia.
Cappadocia.
Calatia.
Bithynie).
(Cappadoce 1).
(Galatie I) .
(Paphlagonie).
Paphlagonia.
P un tus A maria.
Pontus Polemiacus.
Il ele no pont us.
Pontus Polcmiacus.
(Hélénopon ).
(Pont Poltmoniaqu' •) .
Armenia minor.
A r me nia major.
Armenia l*.
(Arménie !•).
Honorias.
Honorias.
Cappadocia II*.
Galafia Salutaris.
Armenia II*.
! Ho noria de).
(Capi'adoce II).
(Galatie Salutaire).
(Arménie 11).
(9 provinces.)
(11 provinces.)
(11 provinces.)
3° diocèse d ame.
Polemius Silvius.
IfjtiiU Diguitatam.
UiérocJè*.
Pamphylia.
Phrygia.
Phrygia Saluions.
A sia.
Lydia.
Caria.
Pamphylia.
Phrygia Pacatiava.
Phrygia Salutaris.
A sia.
Lydia.
Caria.
(Pamphylie).
(Phrygie Pacntiane).
(Phrygie Salutaire).
(Ase).
(Lydie)
(Carie).
GÉOGRAPHIE. — EXPUCATION DES CARTES
Manuscrit de Vérone.
Rufus. Piolemius Silvius. Notilia Digmutum.
Hiéroclè*
Hellespontus
Cyclades.
Pisidia.
Jleltcspontus.
Lycia.
Lycaonia.
Insulte.
Pisidia.
Jlellespontus.
Lycia.
Lycaonia.
(les Iles).
(Pisidie). (Hellespont).
(Lycie).
(Lycaonie) .
(9 provinces.)
(11 provinces.)
(11 provinces.)
(11 provinces.'
4* DIOCESE DI TUIUCE.
Manuscrit de Vérone.
Rufus. Polemius Silvius.
Notilia D'.guiistum.
Hiéroclés.
El ROPA
Rhodope.
Thracia.
•'« . Hæmimgntus (Emossanus).
Sensu*
MŒSU INFERIOR.
Europa. Europa.
R ho a ope. Rhodopa .
Thracia. Thraaa I*.
J/.rmimontus. Thracia II*.
Scythia. Sajthia inferior.
Marna inferior. Maesia inferior.
Europa.
Rhodopa.
Thraaa.
Hamimontus.
Scythia.
Maesia //.•
(Europe).
(Rhodope) .
(Thrace).
(Hémimont).
(Scythir).
(Mésie).
(6 provinces.)
(6 prov nces.) (6 provinces.)
(6 provinces.)
(6 provinces.)
5* diocèse des
MÉSIES.
Manuscrit de Vérone.
Rufus. Polemius Silvius. Notitia Dignitatutn.
Hiéroclts.
I. Thessalia
1 Achaia.
. PRÆVAL1TANA.
l'.PlROS nova.
KpJROS VETUS lo. Creta.
Daria. Daria.
Mania. Maesia superior
Dacia. Dardania.
Macedonia. Macedonia.
Thessalia. Thessalia.
Achaia. Achaia.
Prtrvalis. Pr.rralis.
Epinu. Epinu nova.
Fpirus. Epi l'ut vêtus.
Creta. Creta.
Hamimontus.
Scythia.
Dar ia Ripênsis. (Dacie riveraine).
Maesia /.* (Mésio).
Dardania. (Danlanie).
Macedonia. (Macédoine I).
Thessa lia . (T hessalie) .
A chaia. (Heilade et Achale).
Prtrvalitana. (Prévalitanc).
Epirus nova. (Nouvelle Spire).
Epi rus velus. (Viei le Épire).
Creta. (Crète).
Macedonia Sa lut aris. (Macédoine 11).
Daria Mediterranea. (Dacie intérieure).
(Pannonie) .
(lOprovinc s.)
(10 province»). (II provinces)
• (Il provinces)
(13 provinces).
WAURlTANiA C.ESAR1ENSIS
G. MAURITANIA TABU1NSI- D1ANA.
(6 provinces )
3* DIOCÈSE DES Rufus.
Belgica.
Belgica.
Germa nia.
Germania
Ma ri ma Srquanorum .
Lugdunensis.
Lugdunensis.
Alpes Graix.
(8 provinces).
4* diocèse DE Rufua.
Pror. Fiennmrô.
Xa rbonensis.
Notempopulana.
Aquitania.
Aquitania.
Alpes marilin w.
(6 provinces).
GABLES.
Pulemius Silviua.
Belgica I.
Belgica II.
Gcrmania I.
Germa nia II.
Ma rima Srquanorum.
Lugdunensis I.
Lugdunensis II.
Alpes Graix.
Lugdunensis lll.
Scnonia.
(10 provinces).
VIENNE
Polemiua Silviut.
Viennensis.
Xa rbonensis I.
Narbonensis II.
Norempopulana.
Aquitania I.
A qui la nia II.
Alpes maritimx .
(7 provinces )
Notai* Dignitaiura.
Belgica I.
Belgica II.
Gcrmania I.
Germanie. s II.
Maritna Srquanorum.
lugdunensis I.
Lugdunensis II.
.4 Ipes Pceninx et Graiæ.
Lugdunensis III.
Lugdunensis Senêtlia.
(10 provinces).
N'otitit Digniuiutn.
Fimnen i#i>.
Narbonensis I.
Narbonensis II.
No rem populi.
Aquitania I.
Aauitania II.
Alpes maritimx.
(7 provinces.)
5* diocèse d’itaue. (Aaltftana).
Polemiua Silviua.
Venetia curn Uistris.
J-ïamtnia,
Picenum.
Tuscia cum Umbria.
Apulia cum Calabria.
Bruttia cum Lucania.
Corsica.
Alpes Colti. t.
R.rtin I.
Campa nia.
Æ milia.
Liguria.
Samnium.
Sicilia.
Sardinia.
Radia Secundo.
Nolitia DignUatum.
Venetia.
Flaminia et Picenum Anonai ium.
Picenum Suburbicarium .
T us cia et Umbria.
Apulia et Calabria.
Lucania et Brultii.
Corsica.
Alpes Cottix.
Rælia I.
Campania.
Æmtlia.
Liguria.
Samnium.
Sicilia.
Sardinia.
Rxlia Secunaa.
Valeria.
(16 provinces).
(17 provinces).
C° DIOCÈSE des ESPAGNES.
Rufus.
Bxtica.
Lu si ta nia.
Karthaginensi*.
GalLrcia.
Tarraconensis.
Ma u retania- T ing ita ntca.
(6 provinces).
Pulemius Silvius.
Bxtica.
Lusitania.
Carthagincnsis.
GalLrcia.
Tarraconensis.
Tingitana.
Intulx Baléares.
(7 provinces).
Notilia Digniiamm.
Bxtica.
Lusitania.
Carthagincnsis.
GalLrcia.
Tarraconrnsis.
Tingitania.
Baléares.
(7 pr vinces).
7* diocèse d’afrique.
Rufus.
Proconsularis.
Bysacium.
Numidia.
Tri polis.
Mau retania Cxsariensis.
Mauretania Sitifensis.
Polemiua Silvius.
Proconsularis.
Bysacium.
Numidia.
Tripolis.
Mauritania Cxsarientis.
Mauritania Sitifensis.
Notilia Dignilatum Africa.
Byzaeium.
Numidia.
Tripolitana.
Mauritania - Cxsarien sis.
Mauritania Silifenst.%
(6 provinces). (6 provinces).
(6 provncea).
(itoUKAPHlt:. — EXPLICATION DES CARTES.
EMPIRE ROMAIN A LA MORT DE THÉODOSE I
Nous possédons sur cette époque un document géographique et administratif de la plus haute im- (>oriance, c'est la Notitia Dignitaium imperii romani, qui nous fait connaître les grandes divisions et les subdivisions du inonde romain. Il est facile d’en dresser le tableau, d’après ce témoignage authentique, de la manière suivante :
L’Kmpire fut divisé definitivement en deux F.mpiros. à la mort de Théodose le Grand : 1 Empire l'Orient et ITmptre tTOceident , ayant chacun un Empereur à leur tète. Chaquo Empire était subdivisé en 2 Préfectures, confiées chacune à un préfet du prétoire ; les préfectures étaientà leur tour ubdivisées en Diocèses; les diocèses, en Provinces ies provinces, en CUés. et les Cités en Cantons ou aqi. A la tèto des Diocèses étaient des Fiestrra iFïraro). A la tète des provinces, des magistrats •orunt différents noms, Con.culatrex (Consularts), Présidents (Prxsidts , Correcteurs Correct ^r es) , Ducs fOucex). Comtes (Comités). Les cités étaient dministrées, comme par le passé, par leurs ma- . istrats annuels : Duumtirs, Quatuor cirs, Édiles ,
Questeurs , etc.; par un conseil de Décunons ou sénat (Ordoî, et par une assemblée du peuple (Curia). Les pagi ou cantons étaient administrés par des Maîtres (mngisfri) ou Édiles (Æ dites), ou préfets ( pr.rfecti ) du pagus.
Sous le rapport religieux, nous savons que le christianisme, anres la paix de léglise, 313, adopta les divisions politiques ou administratives toutes faites ; si bien que. dans chaque province où il y avait autrefois un Flamine de la province, il y eut un archevêque métropolitain ; dans chaque cité où il y avait autrefois un Flamine d'Auguste, il y eut un évêque, et, plus tard, dans chaque pagus un vicaire ou archiprétre pouvant donner seul le baptême, et ayant un certain nombre de paroisses sous ses ordres. Dans certaines contrées, où le christianisme s'est développé plus vite et plus facilement, on est étonné du grand nombre de cités ecclésiastiques, c’est-à-dire d'évêques oui s’y rencontrent Ainsi nous en connaissons plus de 400, pour l’Afrique seulement, d’après la liste de Morcelli.
I* VICARIAT DF
1 Germanie I",
Consulorit.
Mayence,
JTootmJiacum.
Gaules :
2 Germanie II*,
Cologne,
Cot onia.
17 provinces;
3 Belgique I",
4 Belgique II*,
Trêves,
Treveri.
Reims,
Btmi.
5 Lyonnaise I",
Lyon,
Lugdunum.
6 Lyonnaise II*,
7 Lyonna se IIP,
Prises.
Rouen,
Botomagus.
Nantes,
Namnetes.
8 Lyonnaise IV* (Séno-
Sens,
Senones (Aj/edmcuro)
9 Grande Sequanaisc,
Besançon, Tours, Bourges,
Vesoniio.
10 Aquitaine r,
Turones. Araricum.
11 Aquitaine!!*,
Bordeaux,
Burdigala.
12 Aquitaine III* ou Novempopulanie,
Auch,
Ausci; Eausc El usa.
13 Narlxinnaise I**,
Narbonne,
Piarbo-Martius.
14 Narbonnaisc II*,
Alz,
Agit. r Scxtix ; Mar-
15 Viennoise,
Consularis.
Vienne,
seille, Mossi lia.
Tienne.
16 Alpes Pennines et Grées,
Prxsts.
Tarantaise,
Daranlasia.
17 Alpes maritimes,
Embrun,
Ebrodunum.
2* IiE BRETAGNE:
1 Valcnlie,
Consularis.
Victoria,
h provinces;
2 Grande Césarienne,
York,
Eboracum.
3" d’espagne:
3 Flavie Césarienne,
4 Bretagne I",
5 Bretagne II*,
1 Tarn g' naise,
Prxsts.
Venta
I>uroternum.
Tarragone,
Ta rraco ; Barcelonoe ,
7 provinces;
2 Gtllécle.
Consularis.
Flarium
Bareino.
Brigantium.
3 Carthaginoise,
Prxsts.
Carthagène,
Carthago-Piota.
4 Lusitanie,
Consularis.
Mcrida,
Emerita-Augusta.
b Bétique,
6 Iles liai éa res,
7 Maurétanie 1 ingitane,
Séville,
Bis palis.
Prxsts.
Palma,
Tanger,
Tingis.
2" Préfecture do prétoire d’Italie : 3 diocèses.
Italie supérieure.
!• vicariat d’itaue
1 Rétle 1**,
Prxsts.
Coire.
Curia.
BT
2 Rétic II*,
Augsbourg,
A u gus ta- Vindeliconm-
I-'llXTRIK
3 Vénétie et Istrie,
Consularis.
Aquilée,
Aquiltia.
OCtJDOTTALE :
4 Alpes Cotliennes,
Prxsts.
Su/e,
Segusio.
14 provinces;
5 Ligurie,
Consularis.
Milan.
Mediolanum.
6 Emilie,
7 Flanrinie et Picénum
Plaisance,
Placentia.
Annonairc,
Ravenne,
Bavenna.
Bi :*tZ!7Cl-bf<‘îc V '"N.
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VkariâU.
T VICARIAT I E LA VILLE DE ROME
10 provinces.
Province*.
8 Norique riveraine,
9 Norique intérieure,
10 Pannonie I",
11 Pannonie II*,
12 Savie,
13 Dalmatîe,
14 Valérie riveraine.
1 Tuscie (Toscane) et Om-
brie,
La \ ille de
2 Picénum SuburLicaire,
3 Valérie,
4 Sam ni u ni,
5 A pu lie et Calabre,
6 Campanie,
7 Bruttmiu et Lucanie,
8 Corse.
9 Sardaigne,
10 Sicile,
Moisirai». Cites principale*.
lllgrie occidentale.
Frases.
Conv/lans.
Corrertor.
J* rases»
Dux.
Lauricum.
Yirurtum.
Salaria.
It regel io.
Sise ta.
Acincum.
Consularis.
Bon l
Florence,
Consularis.
Ascoli Asrwlum.
Frases.
Albs Fuancnsis ,
Denernilum,
Correct or.
Tarentc,
Consularis.
Naples,
Corrccior.
Consentiat
Frases.
Alerta.
Caralis.
Consularis.
Syracuse.
Florcntia.
Fermo, Firmum.
Amilcmum.
Corfinium.
Br Indes, Lucéi i« A ea polis.
Rtugium.
DAC1E
2 Pacte intérieure,
Consularis. Sardica.
5 provinces ;
3 Dacie riveraine,
Dux. Ratiaria.
4 Dardanie,
Frases. Scupi.
b Prév.ilitane,
— Sculari, Scodra.
2° de macédoine et
1 Nouvelle Foire,
Frases. Dt/rrachium.
d’achaîe :
2 Ancienne Epire,
— Ai copolis.
7 provinces ;
3 Macédoine,
Consularis. Thcssalonique.
4 Malédoine Salutaire,
Frerses» Stobi.
5 Thessalie,
— Larissa.
6 Acliaie,
Proconsul. Corinthe.
7 Crète,
Consularis. Gortyne.
2" Préfecture du prétoire d’Illyrie : 5 diocèses.
I* VICARUT DE
tsrace :
6 provinces :
1 Mésie II*,
2 Scythie,
3 Th race,
4 Héunmont,
5 Rhodope,
6 Europe,
Fr a- ses. Sia-polis.
— Tomi.
Consularis. PLilippopoli.
Fraies. Andrmople.
— Abdère.
Consularis. Périuthe.
2* d’asie :
! 1 provinces ;
3° de port :
11 provinces;
4* d'orient :
15 prorinns;
La ville de Constantinople,
1 Asie,
2 Helleapont,
3 Les Iles,
4 Lydie,
5 Phrvgie Salutaire,
C Pbrynie Pacatiane,
7 l'isidie,
8 Carie,
9 Lycie,
10 Pamphylie,
11 Lycaonie,
1 Bithynie,
2 Honoriade,
3 Paphlagonie,
4 Galatie P*,
5 Galatie 11* Salutaire,
6 Hélénopont,
2 Pont Polémmiaque,
8 Arménie 1",
9 Arménie II*,
10 Cappadoce l",
11 Cappadoc U*,
1 Isaurie,
2 Cllicie 1**,
Proconsul.
Ephèse.
Consularis.
Frases.
Cvzique.
Rhodes.
Consularis.
Sardes.
Frases.
Synnada.
Laodirée.
Prases.
Antioche de Pisidie
Aplirodisiade.
Myra.
Consularis.
Aspende.
Prases.
Iconium.
Consularis.
Ni comédie.
Prasrs.
Cia udiopolis.
Corrcctor.
Consularis.
Frases.
Gangra.
Ancgre , Angora Pcssmonte.
Amasée.
Trapczonte.
Sébaste.
Mélitène.
Ci-sarée.
Tyane.
Dux rei mi-
litari*.
Sélcucie.
Consularis.
Tarse.
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8bG
Magistrat*.
Cités principales.
*»• VICARIAT D’ÉGTTTE, G*. t’VERJté PAR LE PR.€- FECTUS ACGÜSTAUS:
6 provinces;
3 Cilicie IP
P rases.
Césarée.
4 Mésopotamie,
Constance.
5 Osrhoène,
Blesse.
6 Syrie Salutaire.
Hicrapolis.
7 Syrie I". Consulaire.
T nn su la ris.
Antioche.
K Svrie Euphralésienne,
Prxses.
Apamée.
9 Chypre.
Cousu la ris.
Constance.
10 Pliînicie maritime.
Bérvte.
1 1 Phénicie Uhanique,
Pr.rses.
Damas.
12 Palestine I",
C onsularis.
Césarée.
13 Palestine IP
Prxses.
Ik'lhsan.
14 Palestine IIP,
Peira.
15 Arabie,
Dux.
Bas ira.
1 Augu.stanique,
Corrector.
Pélusc.
2 Egypte,
Prxset.
A (examine.
3 Arcadie,
Memphis.
4 Th ébahie.
Aiitmoé.
S Libye inférieure,
Parxtonium.
6 Libye supér.eure,
Cyrène.
I.c monde barbare comprenants races distinctes
1“ La rare T art arc, *2° La race [nda- Européenne.
I. La race Tautare était représentée, en 395, au N. et au N. F., de 1 Empire, dit les Huns, llioung- Sou et les Alains , que quelques ethnologues rec:\nient comme dos peuples mélangés aux races ■ ..ucasicnncs et présentant les caractères particuliers «le cette race.
II. La race Indo-Européenne se subdivisait en • leux grandes familles : Les Slaves ou Sarmates cl les Indo-Ccr mains.
1° Les Slaves ou Sarmates, que nous verrons entrer en lutte avec les peuples occidentaux au temps de Charlemagne, comprenaient : les Roialans (Russes), les Lecks (Polonais), les Tchèques (Bohèmes), les H’ilts et les Potnèraniens.
2" Les peuples lndo-t',ermains étaient : la Grande Nation des Goths divisés en Hïstyofftset Ostrogot ht, les Vandales, les Longobards «tu Lombards , les Suives, les llérules , les Burgondes ou Bourguignons , les CatO s ou Sicambrrs, d’où sont sortis les Erancs, subdivisés en Francs Sa liens. Francs Ripuaires. Francs maritimes; les Allemands, les Saxons, les Frisons les Angles et les Jutes.
GÉOGRAPHIE MODERNE
CARTE
GAULE PENDANT L'ÉPG
Cette carte a pour but «le faire connattre : 1* les grandes divisions territoriales de la Gaule, pendant la période des rois mérovingiens; 2* les lieux historiques célèbres «le ccttc période.
Les divisions qui , malgré les partages et les circonscriptions politiques très -variables de cette • [toque, ont un certain caractère «le fixité, sont:
I Austrasie avec la Thuringe, la Seustrie, PÏqtiitaine avec la Vasconie et le pays des Arremes, la Bourgogne avec la Sabaudie (Savoie), la Provence et la Septimanic.
Les pays qui sont toujours demeurés en dehors •le la domination Mérovingienne et qui ont été limitrophes do cct empire, sont la Saxe, l'Alamame, la Bavière, lo royaume des Lombards, en Italie, et celui «les Visigoths en Espagne.
UE MÉROVINGIENNE
par les fils de Clovis, forma pendant longtemps un royaume, a yant Metz pour capitale, était séparée de la Neustnepar une ligne qui suivait d'abord le cours «le I Escaut, puis laissait à gauche Vilry. Arras. Péronne, Soissons, Troyes et Auxerre : à droite. Cambras, Viney, Laon, Reims et Chdlons. Les villes «le Touraay, St-Quentin et la ferme de Brai ne étaient sur la limité même. L’Austrasie était séparée de la Bourgogne par une ligne qui, laissant au nord Andelot. l'abbaye de Rernireinont, et, au sud, l’évêché «le Langros et l’abbaye de I.uxcuil. Argcntoratum (Strasbourg) était sur la limite de l'Austrasie et de l’Alamanic qui occupait une partie de l'Alsace, le Brisgaw et une partie de la Souabe. Les principaux lieux historiques de l'Austrasie, pendant la pénode qui nous occupe sont :
fondé au tv* siècle, lw év. St Martin, tard
l. la géographie mérovingienne a été étudiée avec goin dtna ces dernier* temp*. M Alfred Jarob» a publié une l>*éa« *ur la géographie de Grégoire de Toara. qui a ele reproduite, à litre d’éclaircia^emenl, dans la nuuvelte édition de la traduction de cet historien et de Fnktiaaire, par
M Guizot. Noua avons consulté ce travail auquel manque l'indication des évêchés et abbayes. Celle lyrune rcgretiabie peut êue suppléée par l'Hi'ifoire de l'Eglise, de l'abbe Guettée et par la liste desévêque* publiée par M. P. Marion, dans 1 Annuaire de l'tostoire de France, 1841- HSI.
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Gaule Mérovingienne.
Les ÊvicHÉS de Matencë, siège métropolitain
{Mogunhacum), fondé au I* siècle, lr,év. Stf.resccnt.
Worms
( Formait <i )?
St Victor, 346.
Spire
(Sptra, C’irifoi JVemeturo),
St Jessé, 346.
Strasbourg \Argentoralum),
IV* s.
St Amand. 346.
Cambrai
(C’airierarum),
St Waasl, 499.
Reims,
siégp métropolitain (iîrmi ,
Durocortorum', ,
III* s.
St Sixte, v. 290.
Laon
[Laudur.um, Lugdunum Cia -
talum].
St Genebaud, 497.
Cfullons-s. -Marne (Calalaunum),
St Hilaire.
Vermand
( Veromanduorum etvtlas\
plus tard à Noyon (.Vorio-
magum),
IV* s.
St Euchaire, v. 25
Trêves,
siège métropolitain (Trereri),
lit* 8
Mets
[Mediomalricum, Mellx),
St Clément, v. 260.
Tout
(TmI/uwi),
IV* s.
st Mimait, v.
Verdun
(Firodunum),
IV* s.
St Saiulain, v. 332
Abbaye céléb. Uemiremont.
Villes historiques : Metz, capitale, 511-553, 561-613; — Tolbiac , vict. de Clovis sur les Allemands, 496, et vict de Thicrri II sur son frère Théodebert II, 612; — Tout, vict. de Thierri II sur son frère Théodebert II, 612; — Cfollons-sur Marne, vict. d'Aétius sur Attila, 451;— Reims, baptême dp Clovis, 496; — Draine , ferme mérovingienne, entre Soissons et Reims, où mourut Clotaire 1,561; — Latofao, près de Laon , victoire de Frédégonde sur Thierri II, 598, et victoire d'Êbroin, maire de Neustrie, sur Pépin d'Héristal et Martin, maires d’Aus-
trasie, 680; — Andelot, au nord de Langrcs. t entre Contran et Childebert II, 587.
II. Neustris. On donne ce nom au pars compris entro la Loire, la mer, la Bretagne et f'Au i i-.e. La réunion des royaumes de Soissons et de P i . la mort de Childebert, 558-561, et, plus tard .» I.i mort de Caribert, 567, jusqu’à la fin de la | .'t ,1 mérovingienne, forma ce qu’on appelle le ro_v i on de Neuslrie. La ville d’t)RL6ANS capitale elleet une partie de son territoire, furent corn > Neustrie.
É vê-:iics Tournai { Turnacum ) , fondé au v* siècle,
réuni au dio-
— Soif on ,
Therouaimc
cèse de Noyon ou de Vermand, 532,
puis Vermand,
(Ctrild* Morinorum, Taruana), plus tard transféré à Boulogne). fondée au vi* siècle,
l*rév. St Théodore, 487.
— St Antimond. v 5i)Q.
— Soissons
[Suessioncs) ,
St Sixte, v. 2?*'
— Amiens
(dm 6 tant),
IV* s.
St Firmin, v. 300.
— Scnlis
(Silranertî),
iv« s.
St Rieul , v. 300.
— Paris
\ Lutetia Hansiorum),
St Denis.
— Chartres
(Camutum),
St Adventus.
— Orléans
( Aurr'ianum ).
IV* s.
St Diopclus.
— Meaux
{Me’di),
IV* s.
St Saintin, v. 350.
Rouen,
siège métropolitain [Rolomagus),
III* s.
Nicaise, v. 280.
— Daifcux
( Pajocae
St Exupère.
— Lisieux
(Lcxorii),
VI* s.
Theudebatid, v.538
— Coutanres
(Constantia),
St Êreptiole.
— A tranches
(.1 brincates) ,
VI* s.
Népos, 511-
• — Érreux
\h broie#) ,
St Taurin, v. 380
— Sées
( Sagii ),
St Lain.
- Tours,
siège métropolitain ( Turo nés).
St Gatien, 251.
— Le Mans
(Cenomannum),
IV* s.
St Julien, 340.
— A ngers
( Audcyarum ),
Dcfcusor. 340.
Nantes
(Narnnetes),
St Clair, v. 260.
Sens,
siège métropolitain (Agedincum),
III* s.
St Savinien.
— A uxerre
(.4 utissmdurus),
IV* s.
St Pèlerin.
— Troyes
Abbayes célèb. : Ypres , SM
(Trirasses),
IV* s.
St Amateur.
Vandrille, Fleury, Micciacum ,
, Marmoutiers, Chelles ,
, St-Cloud.
VlLLES HISTORIQUES ; SOISSONS. PaRM, ORLÉANS,
capitales de Royaumes, la !'• célèbre en outre par la victoire de Clovis sur Syagrius, 486. et la victoire de Charles Martel sur les Neustriens, 718; — Tournai, assiégée par Sigebert, cl un instam, seule possession de Cnilpénc, 575; — Ftfry (Ftefriucum), Près de Tournai, où Sigebert fut assassiné par l’ordre de Frédégonde. 575; — Testry (près de Péronne), où Pépin d’Héristal vainquit les Nuustriens commandés par Ber ta ire , 687, — Domicilie {Duromellum) , où Landry et Clotaire H furent battus par Thierri II, 6tf); — Rouen, où se réfugia Brunehaut
qui épousa le fils de Cbilpéric, Mérovée; c’est là que fut assassiné levêque Prétextât, par ordre île Frédégonde; — Chelles, une des résidences des r..is mérovingiens. Chilpéric y fut assassiné par ordre de Frédégonde, 584 ; — Orléans, résidence de C.l.-.lomir et de Contran ; — Abbaye de Fltury, pr d < rléans, où Clodomir fit précipiter dans un puits > _i.smond. roi de Bourgogne et ses enfants; — Clu hy, près de Paris, résidence de Dagobert I et palais -le saint Ouen, son ministre; — Saint-Cloud, nri > «le Paris, monastère fondé par ClodoalJ fils de f.!o* domir; — Tours, siège épiscopal de rhistu.en
Grégoire, asile céPhre; — Abbaye célèbre de Mar- | ment eu 508 par Thierri ou Théodoric, fils aîné de moutiers, près de Tours. Clovis, fui soumis, en 534, par ce même Thierri
III. Aouitaink. Ce pays, compris entre la Loire, devenu roi d'Auslroie. L'Aquitaine, à la fin du les Cévennes et les Pyrénées, comprenait aussi h I vp siècle, forma un Étal indépendant, avant des Va sconir el le pays dis Anerurs. Il a été pana-.' ducs particuliers : Eudes, Hunald et Waifre. Il ne entre les fils de Clovis, et plus tard, entre les fils do Tut réduit que par Pépin le Bref. La Vascrmie forma Clotaire I. Le pays îles Arvcrnes, a: ta que vaine- | au^si un pays libre,. ayant ses souverains A part.
Évêchés. Bjcroes, siège méirnpol.tain (Iro-
rtnim, BHuriges) . fondé au tir siècle, I** év. St Ursin, v. 250.
Clermont (Augustnnrmrtuin Arrerno-
rum, t la rus mons) .
HP
St Austremoine, 250.
Limoges
[Lem ov i e.rs , A u/j usto ri 1 1 1 m
Lemnricum),
nr s.
St Martial, v. 250.
Le Buy
(Ycltarum , AntVium), le
se ee fut d'abord à Saint-
Paulin (lltcrtsio) ,
HP s.
St Georges, v. 250.
Bordeaux,
siège métropolitain (Burdi-
B'Ua],
IV* s
Oriental, 314
Poitiers
(Picta i un, Augustoritum
Pirtnnum ),
IIP s.
St Nectaire.
Sa in!» s
(Sa mottes , JfcdûUanum ,
Santnnum),
IIP s.
St Eutrope, v. 250
Périgumix
f Pdrocorirum) ,
Il* s
St Front.
A ngnulime
(Cngolisma),
IIP s
St Aumône 200.
Agen
(If/iiinum) ,
IV s.
St Phérade, 347.
Toulouse
( Tolosa) ,
IIP s.
St Saturnin , v. 2G0.
Kaisf.,
siège métropolitain ( Elusa ),
MP S
St Paterne.
Auch
(.4 uscia) ,
Ci tenus.
Dax
(A gu, T turbellic.r),
IIP 8
St Vincent, v. 250
Lee to ure
(/adora).
VI* s
Heuterius.
St Bertrand de-Coinminqes (S! us Ber -
Iran lus de Convcnis) ,
VP s.
Suavis, 506.
Corn era ns
(Cons/ rani , S! us Licerius
de Cotiser unis) ,
St Valère, 451.
A ire
(Atura, A dura),
IV* s.
Marcel, 506.
Basas
( l 'osai; r),
VI* s.
Sextilius, 506.
Tarbes
( Tarba , Cïnhw, Biyorren-
VI* s.
St Justin.
Oleron
(FAoro) ,
VI* s.
Gratus, 506
Lescar
(/.n.vcurra),
St Julien, 407.
A Uii
(Albia),
IV* s.
St Clair.
Cmtas Gabalorutn Jarouls),
IIP s.
St Sevérien.
Cahors
(Cadurci),
IV* s.
St Génulphe.
Bade:
(llutr ni) ,
St Amans.
A risitum
(fArsa/J,
VP s.
Diothairc.
Abbayes célèb. :
Litton, Tulle.
Villes histori^les : Bourges , prise et reprise dans la guerre d'Aquitaine par Pépin; — Poûirrr, vict. do Charles-Martel sur les Arabes, 732; — Fouillé, près de Po.tvrs, vict.de Clovis sur Alaric II, roi des Visigoths, 507 ; — Clermont, prise et reprise dans la guerre d’Aquitaine; — Bordeaux, vict. des Arabes sur Eudes, duc d’Aquitaine, 732; — Toulouse , vict. d’Euiles, duc d'Aquitaine, sur les Arabes, 721; — St-Dertrand-ilc-Commingcs , siège de celle place et mort de Gondowald, 585.
IV. Bcrgondie ou Bourgogne , pays possédé par les Burgondcs et formant un État séparé, au temps de Clovis. Il se subdivisa en A monarchies dont les capitales furent : Genève, Lyon. Besançon et Virant La Bourgogne fut soumise en 534 et fut réunie, tantôt au royaume d’Austrasie. tantôt au royauçne d'Orléans, sanscepondant perdre son nom, niseslois ni scs limites (Voy. la Carte.)
Évêchés :
Besançon,
siège métropolit. (Ttrunlio),
fondé au il* siècle.
I** év. St Ferréol.
S y on
(Seotnayus) ,
— Audax, 412.
A vendu
(Aveniituni) , évôehé trans-
féré à Lausanne ( l.au *
satina en 580),
IV* s.
Ericius.
Bdle
(Basileo) .
- St Pau Ul us, v. 240.
Lyon,
siège métropolitain (Luydu-
tium),
Il* s. •
— St Pothin, v. 250.
Autun
(Augustodunum),
IU* s.
— St Amateur, v. 270
M dcon
( Matisco ),
VI* s.
— Placide, 536.
Chdlons-s.-
Saône
(Cabillonum),
— Paul, v. 470.
Lan g res
(Lingorus),
HP S
— - Dcmmnus, 387.
Genève
(Geuetaj,
IV* s.
— - Diogène.
Valence
(Valent ta) ,
IV* s.
— Emilien, v. 263.
Die
(Dca \ ocuntiorum),
HP s.
— St Mars, v. 220.
CUgilized by Goi-^k
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Éitcüis :
Viviers (E/varium),
fondé nu v* siècle.
I** év.
St Janvier.
St.-Jtan de- Maurirnne (Maariana),
VI* s.
Lucien.
Dareniasia ou Morstibrs-*n-
Ta fntaise. siegp mètrnpnJit. àivirtir du vin* sii-rle, fonde, comme
év au
St Jacques, 429
S ion [Sftlunnm) ,
IV* s.
St Théodule, v. 3H
Aoste (\ngu*ta Pr.rtoria),
St Eustache v. 3ss
Embrun, siège métropolitain, ( Ebro -
di/num) .
IV* s
St Marcellin, 360
Apt ( Apta Juha ).
II* s
St Auspiee.
Gap ( Yapincum ),
S l’aul-lrois-
Chdteaux (.1 ugucta Tricnstinorum) , Orange (Arausio),
II* s IV* s.
St Démétrius.
St Rostitut St Luce, v. 30(7.
Avigtrn (Arenio) .
IV S
St KulT.
C arpentras ICa rpcntnractum), et
III* s.
St Valenlin, v J
1 rnasque {Vindasca),
1 oison ( Vasio) ,
IV* s.
St Aubin.
Carailhn (Cabrlï io),
St Geni ilis
Siiieron (Siriorn um) ,
Clirysaphius.
Usés ( Uceiia ),
Constance, v. «1 •
Abbayes céléb. :
■ Dijon, Luxmil, St-Gall , St-Claude , St-Maurice
liROX niSTORiQuss : Luxfuil, abbaye fondée par saint Colomban , au vu* siècle. P.broïn et saint Léger y furent enfermés en 670 et 675; — Besançon, capitale d’un des quatre rois Bourguignons; — Dijon, vict. de Clovis surGondebaud, 500; — Autan, saint Léger fut évéque de cette Tille, Rbroin en fit le siège; reddition et martyre de Saint-Léger, 679: — Lyon, capitale d'un des* rois Bourguignons; — Viseronce, vict. de Clodorair sur les Bourguignons, 524 — Genève, capitale d'un des rois Bourguignons; — St- Maurice, abbaye célèbre où Sigisniond fut pris par Clodorair, 523; — E»>nnc, capi-
tale d’un des rois Bourguignons prise dan- la guerre de GodégisMe contre Gondcbaud, son f — Grenoble, vict. d'Knnius Mummolus , patri ■_ de Bourgogne, pour Gontran, sur les Lombards et b-s Saxons, 575; — Artgnon, Cloris y assiégea G* nd* baud, roi de Bourgogne, 500.
V. Sbptimanie, pays compris entre les Cévent.r le Rhône, la mer et les Pyrénées, et qui resta ut Visigoths lorsque Clovis leur eut enlevé l'Àquit * ; ■ i C'est le dernier pays que les Visigoths conservèrent, caries Arabes leur ayant ravi l'Kspagne, 711 , ne soumirent la Septimime qu'en 714.
Evêcnés :
Narbonne, siège métropolitain ( Xarbo -
IfardiM),
Béziers [Bitte ris) ,
Mmes fWmaimu) ,
Lodève U.utcva),
Agde li gatha),
I laguelonr (Vugalona), plus tard tranf. à j __
Montpellier [ Wons Pessulus), |
Carcassonne ( Carcasso ), —
Fine ( Hflcna ) , plus tard à i
Perpignan (Pcrpinianum) , 1
fondé au ni* siècle. 1*T év. St Paul, 251-
— iv* s.
— iv* s.
St Aphrodise.
St Félix, r. 400.
St F'.our.
St Vénuste.
Boetius, 589.
St Hilaire.
Domnus, 571.
Lieux ïiistoriques : A'arbon/ir, .Yfrnrx, prises par les Arabes au vin* s.; — reprises : Nîmes, par Charles Martel, 735 ; Narbonne, par Pépin le Bref. 759; — Liria où fut pris Abi-Ncssah par Abd-e!- Rhiman, 731.
VI. Provence. Cette province fut d’abord conquise
par les Burgondcs sur l'Empire, puis par les C'strogotlis sur les Burgondcs, puis par les Francs sur les Oslrogoths; puis par les Arabes, en partie. Dans le vin* siècle. Il v avait en Provence un domaine patrimonial des unes d’Aquitaine, et des principautés indépendantes, comme celle de Mauronte.
Évêchés :
Digne A ntibes Grasse Vence Glandé ce Senez
Cemenelium M ce Arles, Marseille Toulon Au,
Pies
Fréjus
IDinia), fondé au iv* siècle. î *' év. St Domnin, 265
(Anli/mlis), plus lard à (Gra*io),
VS
— Amantius, 381.
siège métropolit. (A relate) .
— II* s.
— St TropUime.
IWassilia) ,
— St Lazare.
( Telomarlius ) ,
siège métropolit. (Aqux-
— Honoré, 451.
Sextix) ,
— St Max i min.
Mit),
— St Prosper, ▼. aOO
IV* s.
— Acceptus, v. 374
Abbayes céléb. : Sl-Fi'clor (Marseille), Ile Lénns.
Up.ux htstoriouis : Arles, où Clovis fut battu I sur Ambessah, 726; — Riez, vict. d’Ennius Mumparlbbas, général de Théodonc, 508, victoire «l'Eudes | mol us sur les Lombards et les Saxons, 570.
8GÛ GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
lions de l’empiee eh»sc, il faut citprTAnuonioi E ou la Uretag.e qui fut un instant tributaire de Clovia ous Budic, S02; mais qui conserva son indépendance politique pendant toute la période mérovingienne.
Evêchés: JUmnrx,
(Redones) .
fondé au v*
I## év. Fcbediolus, v. 440.
— Quimper
(fortxopiiMm) ,
— StCorentin, v. 400.
— Panne*
— Si-Pol-de-
[Vent tes),
— St Paterne, v. 465.
— St Paul AuréÜcn , v.
Léon
[St Pauli Leone nsi s civ.) ,
LA GAULE MÉROVINGIENNE A QUATRE ÉPOQUES : SU
Sou net* : Grégoire de Tours, Frédêgaire, Aug. Thierry, Fauriel.
Ces quatre cartes représentent les partages et retendue politique de chaque État aux quatre épo ques principales de la période mérovingienne.
jj I. La Galle franque en Mi fait connaître, d'après Grégoire de Tours et les travaux modernes, surtout d'après ceux de MM. Thierry et Fauriel, la .art qui avait été attribuée après la mort de Clovis, chacun de ses fils: Thierri, roi d'Austrasie ; Clodomir, roi d'Orléans; Childcbert. roi de Paris, et Clotaire, roi deSoissons. Le seul dont les États Tussent compactes et non divisés est Clcdomir. La possession de l'Auvergne avait été concédée h Thierri qui avait dirigé la guerre dans te pays du vivant de son père; le roi de Paris avait eu Bordeaux et toute l’Aquitaine maritime avec le cours de la Garonne; le roi île Soissons reçut les terres du Poitou, du Limousin et de la Marche. — Le roy. de Bourgogne n'était pas encore conquis et n'avait été que tributaire sous Clovis, 5U0. La Septimanie appartenait aux Visigoths d'Espagne, et la Provence, aux Ostrogoths d'Italie. La Bretagne était seulement tributaire depuis SOI.
$ II. Royaumes francs en 567. Des quatre fils de Clovis, Clodomir était mort le premier, en 524. Ses Étals avaient été partagés entre ses trois frères et, de ses deux fils, l'un fut massacré, l’autre tonsuré. Thierri avait achevé la conquête de la Bourgogne en 534 et l'avait ajoutée à ses États; mais il était mort cette même année. Son fils Theodobert, puis son petit fils Thcodebald en héritèrent. I-a mort de ce dernier, arrivée en 555, livra le royaume d’Austrasie avec scs dépendances à ses deux grands oncles, Childcbert roi de Paris, et Clotaire roi de Soissons Childebcrt ne lui survécut que 3 ans, et mourut sans enfanLs. Clotaire se trouva donc, en 558, le seul héritier de tout l’empire franc; c’était la restauration de la monarchie de Clovis avec la Bourgogne de plus qu’a la mort du fondateur. Mais Clotaire mourut en 561 et la Gaule fut partagée de nouveau entre ses quatre fils : ce partage ne s’eiïectua pas tout à fait dans les mêmes conditions qu’en 511. Cariberteul lu royaume de Paris et une partie du littoral Aquitain, y compris Bordeaux. Gontran eut le royaume d'Orléans et de Bourgogne, Chilpéric eut le royaume de Soissons tel que l’avait possédé, en 51 1. Clotaire l";mais, en Aquitaine, on ne lui attribua que le comté d’Albi. Sigehert, le dernier, eut l'Austrasie, avec Metz pour capitale, et l’Auvergne; mais ce partage ne subsista que jusqu’en 567, époque de la mort de Cariberl qui ne laissa point de postérité et dont les États furent alors partagés entre ses trois frères de la manière qui est indiquée sur notre carte n* 2. On remaïqueia que les Visigoths sont toujours maîtres de la Seplimanic.
S III. L’ empire franc a la mort de Dagobert I. 638. Le parlageque nous venons d’indiquer subsista
quelque temps. La mort de Sigehert, 575, n'y changea rien, son fils C.hildebert II lui succéda et Chilpéric, roi de Ncustrie (Paris et Soissons réunis), rentra en possession des domain s dont son frère Sigehert l’avait dépouillé. Il mourut en 584 et son fils mineur, Clotaire II, lui ayant succédé sous la tutelle de sa mèro I’rédégonde et de Landry, maire du palais, il y eut un soulèvement dans le sud et les domaines «1 Allai échappèrent au royaume de Ncustrie par suite de la révolte de Didier et de la conspiration de Gondowald. 585. Au traité d’Andelol. 587, Gonirau. qui o’avail pas de postérité, reconnut jiour son héritier unique, son neveu Childcbert 11. roi de Metz, au détriment de Clotaire II. Gontran mourut eu 593 et Childcbert 11 fut en effet roi de toute l'Australie, de la Bourgogne, du royaume d'Orléans et d’une partie de l'Aquitaine, tandis que Clotaire 11, n'avait que la Neustrie. réduite aux anciens domaines des royaumes de Paris et de Soissons dans le Nord. Mais Cnildebert II étant mort 3 ans après son oncle Gontran, 596, ses vastes États furent partagés entre ses deux fils Theodebert 11 qui eut l’Austrasie et Thierri II qui eut Orléans et la Bourgogne. Thierri, dans une guerre, d'abord malheureuse 598. puis très- productive pour lui, enleva a Clotaire II, roi de Neustrie, tous ses domaines sauf le petit pays compris entre la Somme, la Sein'-, l’Oise, et la mer, ainsi que l'a bien circonscrit M. Fauriel. Tel fut le résultat de la bataille de Dormeille, 600. Thierri II, après avoir battu et ruine sonfrèrcThéodebert II, fut un instant maîtrede presque tout l’empire franc 612, mais ce succès fut suivi de sa mort, 613, de celle de son héritier.et de l’occupation de toute la Gaule franque par celui, qui naguère, n’avait qu’un lamlieau de la succession de Chilpéric. Clotaire II, en 613, rétablit pour la 2* fois l'unité monarchique de Clovis. Il légua cet empire à Dagobert I son fils, en 628. Ce dernier l'affermit et l’étendit, mais, du cété de l’Orient, les Austrasiens commencèrent à être gouvernés par une aristocratie indépendante qui plaçait à .->a tète un maire. C’est l'étendue de l’empire franc sous Dagobert I, avec ses divisions en nationalités diverses, que représente notre carte n# 3.
$ IV. l.ts états francs a la mort de Pépin d'Hêkîstal, 714. Après la mort de Dagobert, en 628. de nouveaux partages eurent lieu; il laissait 2 fils: Clovis II et Sigehert II (III): Ncustrie et Austrasic, ou mieux Occident et Orient. A la suite des révovolutions qui agitèrent la famille de Clo'is et 1 empire franc pendant le vu* siècle, la noblesse Ausirasiennc cl la maison d'Hénstal qui la dirigeait prirent une importance considérable; un instant tenu en respect par la fermetc du maire neustrien F.luuin. elles triomphèrent, après sa mort, A lestry . 68*. et les conséquences de cette journée furent la prédominence des hummes du Rhin sur les franco
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romains de N eus trie. Mais les occidentaux qui résistèrent à ce mouvement qui fut à la fois une conquête et une invasion, se réfugièrent en Aquitaine et vinrent fortifier l'autorité des ducs que ce pays s'était dunnés. En 714, la domination A ustrasicnùe de Pépin d'Héristal, qui se contenta d'ailleurs du
titre modeste de maire du palais des pâles des cendants de Dagobert, comprenait la Neustm l'Ausirasie ot ia Bourgogne. Eudes possédait i \ quitaine et s’apprêtait a lutter contre les Ara déjà maîtres de toute l'Espagne. C'est ce parta, politique de 714 que représente notre carte n 4
L’EUROPE A L’AVÉNEMENT DE JUSTINIEN ET LIMITES DE L’EMPIRE DE CE PRINCE A SA MORT, 565.
Source: Citb-n, Uist. du Ras-Empire.
Dans cette carte politique, comme le titre l'indique. deux époques sont marquées : 1* celle de l'avéoetnent de Justinien, 527. et 2“ celle de sa mort, 56â>
$ I. l’Europe a l'avénemknt de Justinien. 527. — La Bretagne (Angleterre) était partagée entre les Scots et les Picts, au N. (Ecosse) : les Llogris et i'ymmou Bretons. Celtes et Germains, au centre et M S. <»., et les quatre nouveaux Etats fondés diu le S. E. par les conquérants Saxons : Kent , Est ex, H'etsex, Suuex; enfin VHibemie (Irlande) était toujours aux premiers occupants.
L'empire franc était ce que nous l’avons vu dans le tableau précèdent à la mort de Clotaire II ou à làvéneraent de Dagobert I, 628.
La domination desGotliss’étendait surtoute l'Espagne, la Septimame, la Provence, l'Italie, la Sicile et l'Illyrie. Elle se partageait en deux Etals distincts : lot Visigoths, établis dans l'Empire dès 418 et qui û'avaietii cessé de s’étendre dans la péninsule Ibérique et en Gaule jusou’en 507, époque où Clovis l’avait refoulée au delà aes Pyrénées et des Cévennes ; les Suives qui avaient formé un Eut indépendant en Galice, au N. O. de l'Espagne. Ils ne cessèrent d’exister politiquement qu’en 585. lorsque Léovigilde, mi des Visigoths, dépouilla le dernier roi, Andica, d’un héritage usurpé. Les Vandales, venus en Espagne avec les Suivis, en 409, avaientséjourné quelque temps dans le sud, en Vandalousie, pays qui a conservé leur nom, mais ils avaient été appelés en Afrique, en 429, par Bonifacc; de sorte que les Vivigoths régnaient sans partage dans le S., le centre, la., 1*0. et le N. E. de la Péninsule. Les Suives seuls leur disputaient péniblement le pays situé au N. O., *ur la rive droite du Duero. Les Visigoths possédaient en outre la Septimanie , en Gaule — Les Ostrogdths, qui occupaient déjà l’Illyrie, avaient envahi l'Italie avec Théodoric en 489. et la victoire de Vérone sur les Hérutcs d’ûdoacre leur assura la possession db la Péninsule et de la Sicile, 593. ùlle d’Arles, par Ibbas, général de Théodoric, vur Clovis , 508 , leur maintint la possession de la Provence. L’est contre Vitigôs, le pâle successeur de Théodoric, que les armées grecques de Justinien eurent à lutter.
Les Vandales, appelés en Afrique en 429, firent la conquête des Maurétanies, de la Numidie, de l’Al que proprement dite, l'ancienne province romait et des îles sauf la Sicile. Ils y ajoutèrent même la Tripolitane.
C’est contre Gélimer, dernier roi de cetle raci promptement affaiblie parla conquête et le climat, que les armées grecques de Bélisaire auront à coin battre.
Les Lombards et le- Gépides erraient encore sut les bords du Danube; les Saxons, les Prisons et !«•» Angles étaient libres, au N. île l'Empire franc, avec lequel ils commençaient déjà à entrer en lutte.
Justin lefliracc laissait, en mourant, en 527, à son neveu Justinien. l’Empire grec contenu à peu pr. dans les mêmes limites qu'au temps dArcadius (V< y. l'Empire romain au temps de l’héodose, carte et tabl. n" 24).
$ II. l’Empire de Justinien a sa mort. 565. — La guerre de Perse, qui avait été très-active a deux reprises différentes (528-532, et 540-562), avait amené la fixation des limites telles que nous les avons indiquées sur notre carte.— La victoire de Bélisaire à Tricamaron, 534. avait entraîné la destruction de l'empire des Vandales et la soumission des ancienne» provinces romaines qui le composaient à un palme administrant le pays au nom de l'empereur de Constantinople.— La guerre Gothique, dans laquelle il lisaire et Narsès se signalèrent et qui se prolongea de 534 à 552, amena, après la victoire de ce dernier, à Lentagio, en 552, la soumission de toute ITtalu*. de l'Illyrie et des lies, et la fondation île l’Exarchat de Havenne, en 554. — Enfin, le roi des Visigoths d’Espagne, Athanagildo, ayant imploré le secours de Justinien contre son compétiteur Agila, le putrice d'Afrique, Libérius, prit possession de Valen *\ de Cordoue et de la Uétique orientale que l’empire Grec conserva jusqu'en 624.
Ainsi Justinien, si l’on se contente de constater sur ta carte les succès matériels qui amenèrent retendue inusitée de ses Etats, et que l'on envisage l'ensemble des reprises qu'il exerça, comme héritier des Césars, sur les peuples barbares établis en Occident , peut être considéré comme l’auteur d’une restauration éphémère de l'empire romain.
L'EUROPE EN 756 ET L'EMPIRE MUSULMAN A L’ÉPOQUE DE L'ÉTABLISSEMENT DU KHALIFAT DE CORDOUE.
SotscEs : Gibbon, HiU du Bas-Empire -, Aboulfcda, llist. et geoyr. de t Arabes; Résumé géogr. de Des Michel*.
En 756, époque où le khalifat de Cordoue s'établit Espagne et où la nouvelle dynastie d'Aboul-Ahbas * consolidait à Bagdad. l’Europe était politiquelc ai divisée de la manière suivante :
§ I. L'Europe en 756. — L’Angleterre, — car on neiit désormais désigner sous ce nom l’ancien n*- Bretagne, — était occupée, en grande partie, par les sept États Angles et Saxons, à l’Est. Les Breton-,
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Scots, Picts ôtaient refoulés dans l'Ouest. L’Hibemie conseivail son indépendance. Les Éüi's Saxons ei Angles. üuVlIrptarclite, avaient été fondés entre les dates 455, Création du premier royaume saxon, Kent, et 584, ovation du dernier royaume angle, Mercic.
En Gaule . les Bretons étaient indépendants ; Pépin le Üref, roi depuis ‘52, dominait dans tout l'empire sans partage, Les A raies ue possédaient plus que Narbonne en Septimanie.
L'Italie était partagée entre les Lombards, qui l’avaient envahie en MiK, et l'cxarchat de Kavenne, qui leur disputait faiblement les cèles 'le l’Adna- j tique, à peu pris seuls débris do la domination grecque dans ia Péninsule. L’euipire grec, qui avait jverdu ainsi ses possessions en Italie et en Jilyrie, envahie par le deuxiime ban des peuples barbares, .'es Slaves, s’était vu enlever par les conquérants Arabes : l’Asie jusqu’au Taurus, l Égypte et toute ia côte dos Etats Barbaresques. Les Visigolbs. dont ie dernier roi, Roderic, avait été défait au Xérès par les soldats de Tarik, “11, et qui avaient perdu toute l'Espagne, s'étalent réfugiés dans les Astmies, où ils formèrent un p>eljl Etat chrétien, berceau de l'héroïque race espagnole, qui reprendra pied à pied, après une croisade de s pt sitcles, la Péninsule à l'Islam.
$ H. L'Empire Mimilmaw en 756 — « Cet
immense empire venait de changer de maîtres par la chute des khahles ümmiades de Damas ; niais il n’était pas encore démembré. Il avait pour limites : en Asie, les deux mers, l’Indu* supérieur, le Djiitoun (üxus) et le Sogd, qui le séparaient de l'empire chinois des Thangs et du Tlnbel ou Thou-fan ; au noid-est, la mer Caspienne, le Caucase et le mont Taurus; en Afrique, la mer Rouge et la Méditerranée, la mer Ténébreuse ou océan Atlantique, ies montagnes de la Nubie, le Grand désert et la chaîne de l'Atlas; en Europe, les mers, qui entourent l'Espagne, ie» montagnes Aaturiennes continuées par le* Pyrénées et les Cé vannes, et les bouches du Rhône.
« 1. Province» Asiatiques. Nous eu compterons quinze principales : 1° L’Arabie, qui avait pour subdivisions : l’Hedjax; villes principales : La Mecque. Médine ou Yatreb, Khalbar. naguère cheflieu d’une principauté juive; l'Yémen, villus : Saanah ou Saba et Aden; l'Adramout; le pays d'Oman sur la mer do co nom (ancienne Erythrée/; lo Bahreïn sur le golfe Persique, le Nedjel comprenant ie pays d’h inarnah; le pays des üassauides au nord, etc.
*2' La Syrie ou pays de Schdm comprenant, outre, la Syrie proprement di.e, la Palestine et la Cilicîe orientale. Villes Damas qui venait de perdre son rang de capitale du khaliiat, Antioche, Ab-p (Bérée), Emese, Tripoli. Sour (îyr), Hamath (Epiphanie), Baalbeck (HéliopoÜs), Jérusalem, J alfa (Ptolémaïs), Aizuadiu, Yermouk (Hieromax), Bostra, Ascalon, Gaza, etc.
« 3* La Grande Arménie ou pays dÀraui, et la Géorgie: ces deux royaumes étaient gouvernés par des princes de la famille de Pagratides ou Bagrations, sous la suprématie des khalifes. L'Arménie eut Tovin pour capitale depuis la ruine do Vagharchabad, en 452 jusqu’en 894, et pour villes principales, Ani et Erzeroum. Tillis. bâtie en 469 sur le Kour ou Cyrus, était la capilale de la Géorgie. Un grand nombre de peuplades indépendantes ou tributaires habitaient les autres régions caucasiennes. Ce fut pour imposer un puissant obstacle à leurs incursions que Khosroès lo Grand for i ilia la ville d'Albana, qu’on appela Bal-al-Àbwad ou la Porte de* Portes. C'est aujourd'hui Derbend, capitale du SChirwao et du Daghestan
«■ 4” L’Adcrbaïdjan en y compnmaut le üilem, le
1) tioaUtle Des Michel*.
Ghilan et le Mazonderan; villes: Shis,Tébris (Tamis) , Casvvin, Sari, Damghau {liécatompylc») etDjurdjan ou Syringis.
« 5* Le Kourdistan ou Molladah (Assyrie et M die occidentale} ; villes : Holvvan, Waseth, bâtie eu ‘CM, etc.
“ ip L'Al-l>jnireh (Mésopotamie) et te Diarbekir; \ilh\s : Mossoui, Meïafaiekm, Êdesse (Roha), Har.au (Chaires) , Dara, Nesbin (Nisibis) et Diarbékir.
- 7ü L'frafc-.4ra5i (Babv Ionie); villes : Coufah, capitale du khaliiat avant Damas ; Anbar, qui l'était I alors, Madaln, formée de Ja réunion de Ctesiphonei de Séleucie, naguère résidence des roi* Sassanides que Bagdad deva.t bientôt remplacer (763); Hjra, Cadcsiah, Kerbelah, Bosr.ih, bâtie par les Arabes, pr’ s des bouche* de l'Euphrate, et Raceah, résidence ordinaire du khalife Haroun-al-Raschid.
■< 8° L'Irak-Adjemi ou Beled- al- Djebel (Médie) ; villes: Ispahan (A>padana), Ihunadan (Ecoalanc; . Rai (Arsacie) et Nenavend.
■ 9" Le kuuhisian (Susiane). conquis par les Ara lies en 742; villes : Ahwaz et Schouster (Suse).
« 10“ I-e tanidan ou fars (Perse proprement dite.; villes : Islakhar [Perse poli s) , Schiraz et Siriph, port considérable sur la mer Verte ou golfe Peranxue.
« 11* Le Kerman ou le Mekran (Car manie et Gédrosie); capitale : Kerman ^Carmana).
« 12" Le Sind ou Sindhy , sur les deux rives de l'indus inférieur, comprenant une partie du Pendjab; capitale : Moultan, et bientôt après Man sorah.
« 13 Le Khorasan et le Caboul (Bactriane, Sogdiane, etc.',; ville* : Balkh (Raclres), Nischabour, Thous , Caboul , Caudabar , lié rat , Mesched et
Mérou, etc.
» 14“ Le Kkarùm ou KUntraresm et le Dahislan (Chorasmia); capitale : Kharism.
• 15" Ià1 J/ou aralnahr ou Transouane; villes: Samarcande (.Marucanda). Boukhara, etc.
« Les Arabes avaient dé* lors avec 1 intérieur de l’Asie, et surtout avec l'Inde, de nombreuses relations de commerce qui leur avaient acquis sur ce* contrées dos notions ignorée* en Occident.
« 11. Provmcks d’Avsjqi e. — Les Arabes occupaient eu Afrique tout ce que les Romains y avaient possédé, et le progrès de leurs armes ouvrit de bonne heure à leurs caravanes les routes du Soudan ou Pays des Nègres, qui leur fournissait des esclaves,* de 1 ivoire, de la gomme, des épices et de ia poudre d’or, pendant que les Bcrl-ers cl les Maures au Nord leur olfraient en abondance des productions presque inconnues à l'Europe, le sucre, le coton et la soie.
« La plupart de* villes égyptiennes et romaine* étaient encore debout, mais dépeuplées et détruite^ Carthage avait reçu son coup de mort en 698 ; d’autres riaient tombées comme elle. La politique des Arabes était de remplacer les vieilles métropole*, centres do résistance et de rébellion, par des colonies agricoles ou commerciales qui devenaient en pou de temps de florissantes cités. Les tribus berbère* . plus ou moins nomades , avaient leur* douars ou campements dans les vallées voisines des villes.
« Los Arabes u avaient aucun nom pour désigner l'ensemble de ia Péninsule africaine. Chacune de ses parties recevait une appellation particulière. Leur géographie nous présenta au nord : l’Érypte. le pays de Barcah, l'Afrikiah, le Z&b et le Mangreb ou pays de l’Occident; au midi, les pays de Noubah (Nubiç), d’Abaschah (Abyssinie), ae Zanguehar et du Soudan (Nigritie). Nou* ne nous occuperons pas de ces quatre dernières contrées.
« 1* L'Égypte ou Ptiyn deMisr conservait se* invariables limites. Ville* : Escanderieh (Alexandrie); Fnn»mi»H, Rostab (Péluse). Misr et Fostat sur les
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ruines de Memphis, Kolzoum, Assouan dans le Satd u Thébaïde, elc.
« 2* Le pays de Uarkah (Libye, Cyrénaïque ei Tripoli lai ne) ; population copte'. Villes : Bnkali [Peu ta polis), valu lrès-comn»*rçaiile non loin de Cyrêne minée, Tripoli ou Tarai Kilos , Yakoubé, entre la Tripolitaine et la Bvzacène; Wadan , Djermah, capitale du Fezzao; Soit et Ardjabiah, deux grandes villes, l’une sur la mer, l'autre dans le désert, Sclierouz sur la montagne de Nanfousah , terme des conquêtes d'Ainrou, Zawilalt, dans le désert au S. O. de Iripoli, entrepôt des caravanes du Soudan.
€ y La province d'Afrikiah ou de Kairoan Byzacène et Carthaginoise), appelée plus lard Magretf-al-Adna. Villes : Carthage, détruite; Tunis reconstruite avec ses débits et repeuplée par une colonie copte; Afnkiah, sur la côte ouest de lu draude-Sy rte ; Kairoan, Délie par AkLult sur les ruines de* Vieux Augustin mais encore peu importante; Aphrodisium, ruinée, qui allait devenir Maha- •lieh: Bounah ou Bonne (Hippo Hegius); Ben Zert »u B y se rte (Hippo Zaritos), Kalibiah (Clypea) , Kafsali; Ei Djem, aux belles ruines, ancienne résidence de Kahinah, cette héroïne des Berbers.
« 4* l-e Zab, plus lard Magreb-al-A ousath ou Intermédiaire (Numidie et première Maurétanie), capitale Sétif (Sitiphis); villes : Kastinah (Constant! ne), et, à 1 autre extrémité, Télemsan, ville en partie chrétienne, ayant un port sur la Tafua ; B igaiaii ou Bougie, Tidgcs (Tigists), Milianah (Malliana), Milah, Tenez, Ar/ew (Arsenaria), pleines de belles mines, Tibsa, alors encore florissante, Madjanah aux riches mines d'argent, Césarée ou Cherchell, et la ville qui plus lard lut Alger (Icosium ou Kusacurum).
L'Europe el l’empire musiilmun. v'.3
« 5* Le Magreb-al-Aksa ou Magreb proprement dit (Maurétanies Césarienne et Tingitatie), borné p.v l'Océan ou mer Ténébreuse, où se trouvaient les il Dirai niât ou Fortunées. Il parait nue Tan i .
■ l anger) était encore la métropole du Magreb ,i principales: Sflluah (Coûta), sur la mer du Dêl >. Kusudir ou Mélilah; Nacchor, Oeuhadjah, plus I Kasr; Ikali aux fabriques de sucre et aux belle' esclaves; Bargah, chef-iieu de la tribu desZénèU . et Segeliuasih ou Segelmesse, bâtie en 757 par le forgeron Médratd, chef de la dynastie des Mé>l . issitos.
« III. Provinces d’Europe. — L'Andalousie comprenait toute l'Espagne, moins les Asturies, plu ..i septimanie dans la Gaule. Dès l'an 747 le a xli Yuusouf-al-Féscri l'avait divisée en cinq grau I provinces, dont les chefs-lieux furent : Cord . . qui allait devenir la capitale du khalilal d'Occnl i Tolède, naguère résidence des rois üoths ; Mc >aragosse el Narbonne. 11 n'eu fut pas des a villes romaines de cette contrée comme de celle l> l'Afrique: la plupart conservèrent ou accrurent -r prospérité sous la domination musulmane. Les] incipales étaient Guadi/. (Cadix), Xérès, sur le Gu;> l leté, Malaga. faire a et Schaiihah ou Xaliva dai la provint e gothhjue de Tadmir, Valence, Barcel i •. Tarragone, Lénda, Saragosse, Calat-Avoubou l 1 1 • tayud, Aschhouna (Lisbonne), Colimb (Coîml i- Braga, Narbonne et les autres villes de la Septimanie.
« Les (les Baléares avaient aussi subi la loi de l’islamisme, comme la Sardaigne et la Corse; \ ..les principales : Mahon et Habita, Cagiiari (Carali - cl Aléria. »
A PÉPIN
la Neustrie et la Burgondte,auxquellesil faut ajouter la Provence, la dernière des conquêtes de Charles- Martel.
A GRJPPON, douze c- mtés détachés, dans les possessions de ses deux frères.
Dans ce partage, il n'est question ni des Bretons Armoricains, ni des Bavarois, ni des Aquitains. La Bretagne n’avait nullement été inquiétée par les armes de Charles-Martel ; et , bien que les ducs d’Aquitaine et de Bavière eussent fait acte de soumission au chef des Francs, ils no laissaient pas d'être parfaitement libres.
Carloman se retira au mont Cassin , en 545. Il avait laisse sous la protection de son frère deux fils qui devaient se partager scs États. Pépin, au lieu de leur faire justice, les cloîtra. Bientôt, il ne se contenta plus du pouvoir d'un roi , il voulut eu avoir le litre.
Pépiu le Bref, devenu roi des Francs
I. Le commencement de ce résumé est emprunté, en partie, aux tableaux de M. Dufau, Atlas historique et geographique Je ta Francs.
en 752 ' prépara le règne de son fils Charlemagne. Il donna à l'empire des Francs les limites qu'il avait eues pendant les périodes les plus brilla, i de la domination des Mérovingiens. 11 chassa l< s Arabes de la Gaule el les refoula au delà des Pv: nées.
La plus terrible guerre de Pépin fut celle qu'il : utint contre les Aquitains, continuellement renfort ■ par des bandes do Vascous. L'Aquitaine, soumise aux* Francs par Charles-Martel, avait, dès l’an 741, protesté contre la violence de ses oppresseurs. Hunald, fils d'Eudes, avait commencé contre Pépin et i arloman une lutte désespérée. Vaincu d'abord el rejeté derrière la Loire, ce chef des Aquitains avait pris sa revanche quand les incursions des tribus germaines avaient appelé au nord les guerriers
1. Ce ne fut qu’à l’aide de l’ëvéqae de Home que Pépin le Bref douille roi WuùUmc des Franc». Ko reVaucbi . fut le toi de» Ki unes qui londa lu puisiauicc temporelle lu papa -tu. En 75«, Pépin pas»-* le» Alpes el força Autol|dn-, roi de» Lombarde, à ceder l'Kvanbut avec la Pentapr . ci Comuiclito s £ tien ne II. Celui ci devint alora vaawildu rui franc. Dix huit ans après (774), Charlemagne confirma cl augmenta le patrimoine de suint Pietre. Tout le paya compris entre la m<-r Adriatique et les Apennins, depuis l'embouchure do l’Adige jusqu'à Amène, forma le* Etals do l’Eglir-e. Selon le* un leurs de l'Art de vérifier les J<it\, Chur.einuuuf, après avoir soumis Adalgnte, duo de Ben< vent, auruii dom eau pape Aquirm, Teanu etquelqors autre» ville» du ducl'è. butin, à Celte dernière donation, il aurait ajouté six place» en Toscane, dont la piiacipoje était Vilcrbc.
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francs. Mais le triomphe des Aquitains ne devait pas être long, Hunalu trahi par les siens dut se tenir sur la défensive. Après lui son fils Waifre se fit le chef de tous les ennemis des Francs; il soutint contre eux le troisième fils de Charles Martel, Grippon, qui n’avait pas été admis au partage royal. Cette protection de Waifre accordée à Grippon fut la cause des invasions successives que firent les Francs en Aquitaine pour ramener cette contrée sous leur déjtendance.
A la mort de pépin le Bref (768). l'empire des Francs s’étendait sur toute la Gaule comprise dan* ses anciennes limites, l'Océan, les Pyrénées, la Me diterranée , les Alpes et le HIlin. La Bretagne, à qui Pépin avait enlevé Vannes, n’était pourtant pas soumise. L’Aquitaine remuait encore ; et, derrière elle, dans la Vasconie, habitait un peuple indomptable. Les peuples soumis d'outre-RInn, les Bavarois en particulier, s'agitaient continuellement. Enfin, au nord et à l’est, les peuplades germaniques, Slaves et Scythiques (Saxons, Slaves et Avares), menaçaient sans cesse les frontières de l’Empire.
Pépin, qui avait deux fils, divisa en deux paris l'empire des Francs; il laissa:
A CHARLEMAGNE, A CARLOMAN
l’Austrasie , la Thu- la Bavière , l’Alléringe, la Neustrie, dans manie , 1 Alsace , la
leur intégrité. Burgondic. la Provence
et la Septi manie.
Quant à l'Aquitaine, qui n’est pas nommée dans l'acte de partage, elle lut, d'après toute vraisemblance, partagée assez également entre les deux frères. Charlemagne aurait eu la partie occidentale ; (Vyloraan celle qui se rapprochait davantage de ses Etats, la partie orientale. Ce dernier, par sa mort, laissa Charlemagne seul maître.
Ce prince compléta (‘œuvre de conquêtes, commencée par son père. La grandeur de l’empire des Francs fut portée, sous son règne, à son apogée ; Charlemagne donna même aux vastes contrées sur lesquelles il domina une apparente unité.
Tous les pays de son royaume conservèrent le nom qu’ils avaient eu sous les Mérovingiens. Ainsi, l'on distingua encore la Thuringe, l'Auslrasie, la Neustrie, la Bavière, l’Allémanie, la Burgondic, la Provence, la Septimanie, l’AquiUine. la Vasconie. A ces provinces qu’il avait reçues de son père, il faut ajouter la Frise et la Saxe dont la conquête lui coûta si cher ; la Bretagne armoricaine qu’il subjugua et qu’il força à lui payer régulièrement un tribut pendant tout son règne ; une partie de l'Espagne, ainsi que la Corse, la Sardaigne et les lies Baléares qu’il enleva aux Arabes; enfin, ITtalie qui ne tomba pourtant pas tout onlière sous sa domination. Il est probable qu’il fut permis au duc de Bénévent de rester libre. Plusieurs villes des eûtes appartenaient, dans le midi de cette contrée, aux Grecs qui exerçaient encore sur Venise une espèce de suzeraineté. Charlemagne porta ses armes à l’Orient jusqu'à Theiss, limite qui séparait son empire de celui des Avares. Pourtant les Slaves de l’Esclavonie entre la Save et la Drave ne furent que ses tributaires. Plusieurs peuplades du nord-est, les Obotrites, les Willz, les Sorabes, les Chèches et le* Moraves lui payaient un tribut et conservaient leur indépendance.
En 806, Charlemagne divisa son empire entre ses trois fils.
Extrait du Capitulaire de Thlonvllle ra :
«C. i. Il nous a plu de diviser l'empire que Dieu nous a conservé ne la manière suivante : toute l'Aquitaine avec la Vasconie, excepté le pagus de
Tours, tout ce qui, en ce pays, regarde 1 occident et s’étend jusqu a l'Espagne, ’la cité de Nevers. le pagus (région ou cité) d'Avalon (Ataltnsv), d* Alise (4urw»1, « eux de Chàlon. de Mâcon, de Lyon, la Savoie, la Maurienne, la Ta rente ise , le Mont-Cents, la vallée «le Sure jusqu'à Cime, et, tout ce qui est en deçà des monts Italiques, en suivant celle chaîne, depuis ce point jusqu’à la mer, et tout ce qui est compris entre cette limite et l'Espagne, c'est-à-dire une portion de ia Bourgogne, la Provence et la Septimanie ou Golhie, formeront ta part de notre tils Louis.
«C. il. La iiortion de I’Itilie qui porte le nom de Lombardie, la Bavière telle que la possédait Tassillon . excepté les deux villes d'Ingnlstadt et de Lutrahahof , et la portion «le l’Allémanie qui est située sur la rive droite du Danube; prenant ainsi c« fleuve pour limite jusqu’à l'endroit où il se rapproche le plus du Rhin , puis remontant le cours supérieur du Rhin jusqu'aux Alpes d'où il sort : tout ce qui se trouve au midi et à l'est de ces limites avec le duché de Coire, nous le donnons à notre tils Pépin.
• C. ni. Tout ce qui , dans notre empire, est en dehors de ces limites, la Frankia. la Bourgogne, excepté ce que nous avons attribué sur ce pays à Louis, l'Allémanie, excepte la portion donnée* à Pépin, l’Austrasie (Austrxn), la Neustrie, la Thuringe. la Saxe (Soronia), la Frise et la portion de la Bavière appelée Norlbgaw, nous le concédons à notre fils Charles. »
Le C. iv dispose des nouveaux partages éventuels en cas de mort d’un des trois princes.
État «le l'Empire de Iharleutnc en Ü14. — Limites. — L'Empire comprenait: 1° les pays entièrement soumis et 2" ceux qui n’étaient que tributaires. Les limites reelles n’embrassaient que les possessions immédiates et le patrimoine de saint Pierre. Celaient, à FO,, au N. O. et au N., la raor, l’océan Atlantique, l’occan Germanique et l'F.ydcr qui le séparait des Danois; à l’E.. la mer Baltique, la Trave, une limite qui gagnait l'Elbe et remontait le fleuve jusqu'à son affluent avec la Sala, le cours de la Sala en la remontant jusqu'à sa source, les monts du Nord gau ou Monts de Bohème (Bochmerwald) , le Danube dont elle descendait le cours jusqu'à son confluent avec le Raab, le cours du Raab jusqu'au 14* mendien O., une ligne qui, de ce point, gagnait la Save puis descendait son cours iusqu’a son confluent avec le Danube, qui descendait le Danube jusqu’à son confluent avec la Save, remontait la Save jusqu'à son confluent avec la Borna, remontait la Bosna jusqu’au deux tiers de son cour» environ, gagnait la Narenta, descendait le cours de ce petit fleuve et rejoignait la mer Adriatique ; — En Italie, VAIemus uu Pescara, et 1; Liris ou Garighano; — la mer Méditerranée, et, en Espagne, l’Èbre, cours inférieur, ce «jui comprenait la marche d’Espagne et les Pyrénées centrales et occidentales, ce qui embrassait les marches de Golhie et de Vasconie et laissait en dehors la Navarre. — Les Iles Baléares et la Corse étaient rattaché' s, les premières à la division du royaume d’Aquitaine depuis 789, et, la seconde, au royaume d'Italie depuis 806. La Sardaigne ne fut soumise, qu'en 815.
Les peuples tributaires étaient, à PB.: 1* les Slaves Wendes qui comprenaient les Obotrites, les Wiltz, les Sorabes, les Silésiens, les Bohèmes ou Tchèques et une partie des Moravos. La limite de cette région était l’Oder, au delà «luquel on trouvait des places libres. Leiths ou Polonais, 2" les Avares ou Huns, soumis au tribut après trois campagnes mémorables 788-796.
Ces peuples étaient compris entre le Raab et la Theiss et s'étendaient par conséquent sur les deux rives du Danube moyen. — En Italie : la duché
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de Spolète était compris dan? l'Empire, et !a principauté de Bénévent . dernier débris de la puissance Lombarde, en dehors et tributaire ; — en Espagne, !a Navarre, pays des Basques Espagnols, était tributaire. — En Gaule, les Bretons.
Les pays soumis étaient assujettis à la division administrai ne des comtés et des légations, à la division militaire des marches et à la division politique en trois royaumes : celui des Francs, el ceux d'Italie et d'Aquitaine.
{iV. D. Tour les évêché* et le* abbayes célèbres, VOyCX la carte des diocèse* historiques de U t rance a»ec le tableau n* 3s cl ia carte de l'epoque mérovingienne avec le tableau n° 21).
Empire des Franrs propremenl «III. 1 —
l«e royaume «les Francs proprement dit. dont Charlemagne s’étut réservé directement l’administration , renferm ait les huit provinces de Ncustrie, Bourgogne septentrionale, Austrasic, Saxe, Frise, Thurmge, Bavière et AUémanie.
« Nklsirik. Paris, depuis la chute des Mérovingiens, n était plus le séjour des rois. Trois grandes métropoles : Sens, Rouen , Tours. Les autres villes .[□portantes sont Soissons et «Voyou, où furent couronnés Pépin (752) et Charlemagne (76H1 ; T rayes, <ù Pépin réunit la première armée qu il cuiiduisit en Aquitaine. Les seules cités qui avaient pris un peu d'importance politique étaient : Angers , où résidait le margrave qui commandait à la marche établie pour contenir la turbulence des Bretons; Boulogne et G and, dont Charlemagne avait fa/ des arsenaux considérables et où il avait pincé des flottes destinées à surveiller les incursions des pi rates du Nord. Les villas royales se ressentaient elles-mêmes de l'abandon dans lequel se trouvait la Neuslne : celles d'Attigny, sur FAisne, de Verberie et «le Kiervj , sur l’Oise, étaient beaucoup moins fréquentées que sous les Mérovingiens.
« Boürgogxe. J — Elle renfermait encore la Provence et l'HELvÉriE (Suisse), et possédait des villes considérables, comme Lyon, Prenne, Embrun, Besançon, Arles, Genève. Luxeuil. et les résidences royales de Payerne et de Banlailles.
■ C'était aux provinces rhénanes que la prépondérance politique était passée ; c'était pour leurs villes et leurs villas que les Carlovingiens réservaient toutes leurs faveurs.
• L’Austrasif, qui s’étendait depuis les rives de l’Escaut1, lequel la éparait de la Ncustrie, jusqu’à la Sala, était le berceau des Francs; devenue le centre de leur empire, elle conserva même leur nom •lans celui de Franconie appliqué à sa partie orientale. Longtemps avant Charlemagne, l'Australie comptait déjà, sur les deux rives du Rhin, des villes mportaoUs: à routai, sur la Mas* •• . Trêves e Metz, l’ancienne capitale du royaume d'Austrasie; Çoblenis, au c« ntluciit «le la Moselle et du iUiiu : Spire, }Vorjns,Bayence, Cologne, sur le cours de ce dernier fleuve ; Simègue, sur le Wahai ; puis In yelheim, à l'ouest de Mayence. De l'autre cété du Khin, on peut citer Wurtzboury et Francfort sur lo Mein. A ces villes nombreuses, que Charlcmagn»errfbellit de palais et d'églises, il faut ajouter les résidences royales dont le séjour du prince ne tarda pas à faire do grands centres de population. Nous nommerons Aix-la-Chapelle, Duren, Hrristal,Thiontille, Valenciennes, Andernach et Tribur.
» La Saxe, qui s’étendait, de l'ouest à l’est, des rives de l’Ems au cou» de l'Elbe, et. du N. au S., de k péninsule Cimbrique aux confins de laThunnge. était habitée. par le* grandes tribus soumises «le 772 à 77G: Westphalicns, ou Saxons occidentaux,
I Ce résumé est emprunté, en partie, aux leçons de H- Chevalier, Hisi. du moyen tige.
2. Nous ne 1a divisons pus ici comme dans le capital, de 8«6 et nous considérons l'ancien royaume de Iîouigoguc «n son entier.
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Ostphaliens, ou Saxons orientaux, et Angariens. Il y avait au*si les Saxons transalbingicns, soumis « ; 809, au N. «lu fleuve. Avant la conquête opérée pa Charlemagne, ce territoire ne renfermait qui petit nombre «le lieux fortifiés, tels que Sigebour j qui en couvrait l'entrée du cêt.* du Rhin, et Ehre bourg ( le Château d' Honneur) , sur la I<ohne,dont l Francs s'emparèrent pour y placer une garnison. Ma; « lorsque Charlemagne eut soumis les Saxons, il s’appliqua à changer leurs habitudes, et, afin de fai cesser la mobilité de leur existence, il s’efforça de b > attacher au sot et de les hxer dans des villes nu: servirent en même temps «le boulevards contre • mouvements des peuples Slaves. Bientôt , sur tous les points de la Saxe, s'élevèrent un grand nombre de cités qui devaient leur origine, soi; à des fort, resses, comme l.inystaJf, aux sources do la Lipp- Herstell, sur le Wescr; liobbuoki (Hambourg), aux bouches de l'Elbe; soit à des palais, comnu- llall. sur la Sala, et Magdebourg, sur l’Elbe; soit enfin à des évêchés, comme Brème el Minden, sur le W ser, llalberstadt , sur LHolzennne, Ilitdesbeim . su rinnerste, Verden , sur l'Aller, Paderborn, assen blée de 777 ; dans la vallcc de La L'ppc, Osnabrück. sur la llase, et Munster, syr l’Aa.
« La Frise, qui pourrait êtro considérée coinn une dépendance de la Saxe, s'étendait le long de la mer du Nord, des bouches du Rhin à celles du Wéscr, et ne renfermait d autres villes que Decenter, sur l'Vssel, et Hustringen, pris de IVmbouchure du Wéser. Niin’gur (830) ci les villes histriques de Buchloz (779), Dctmold (783), etc.
«« La Thürinoe, située au S. do la Saxe, dont cl était séparée par l'Unstrutt, couvrait l’Austrnsie l’est contre les incursions des Slaves, mais ne po-sa- d ait guère d’autres lieux remarquables que 1 villes d ’/ngolstadt et do Lulrahahof.
« La Bavière, renfermée entre les Alpes et le D; nul>e, le Lech et l’Ens, avait perdu son indèper. dance depuis la révolte de Tassillon, et était aum nistrée par «le* donnes francs. Ses villes principalr iaient Katisbonnr ou Regetubourg , et Passau, su le Danube, Freysingen, sur l'Iser, Salzbourg, si ; la Salza. A l’est de la Bavière, jusqu'à la Theis . limite extrême de l'empire au sud-est, se trouva;, la Pannonie, occupée jadis par les Avares. Apr la destruction de ce peuple (796), Charlemagi abandonna le territoire compris entre le Raab et Theiss à une tribu de Huns qui avaient pronr d'embrasser le chrislutnisme, et qui donnèrent àepays le nom de Hlnsie ou Avarie Mais entre h Bavière et le Raab, dans cette partie de la Panm nie qui confinait à l'empire. Charlemagne organi i la \ arche orientale (marche d'Autriche), où s' levèrent les évêchés «lo Faviana et de Mira.
•> L’Allfmanie ou SouABE,qui forme aujourd’hui Wurtemberg, le duché de Bade et la suisse ail mande, était entièrement soumise depuis 748. F.li s’étendait, de l'est à l’ouest, du Lech, qui la sép i rait de la Bavière, à la rive droite «lu Rhin, et, du sud au nord, des Alpes à la Franconie, Ses villes principales étaient Coire, Saiut-Gall, Constance et Augsbourg, sur le Lech.
« On peut rattacher à l’AHémanio I’Alsace, située entre le Rhin et les Vosges, partie de l'Allemagi • destinée à devenir française et qui faisait communiquer la Gaule avec la Germanie; ses villes impoi tantes étaient Strasbourg et Bâle.
« Royaume «l'itnlle. — Le royaume d'Italie renfermait tout l’ancien royaume ides Lombards, depu les Alpes jusqu'au Garigliano. 11 comprenait la Loin hardie, la marche Trévisane et celle de Carintli 1 ou duché de Frioul, ainsi que les possessions dl'Egide.
« Dans la Lombardie, les villes principales étaient Parie, Bilan, Vérone. La MARcnB Trévisane avait T révise pour capitale.
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• Au nord -est de la Péninsule, la mauciie de Càbinthie ou i»i chê do Fhioll, qui s'étendait jusque dans la Pannonie inférieure, comprenait: le Emoux, avec une capitale du môme nom, au nord d'Aquilée; la Ubuhmr, I’Istbie et la Dalmatie, dont une partie néanmoins appartenait à l ompir* grec.
o Le Patbjmoink de saint Piehhe, dont la donation faite par P- pin le Bref avait été confirmée par Charlemagne, se composait : du duché du Home, c'està-dire de la Sabine et de l'ancien Latium, avec Home pour capitale, de la Pentapolb, dont les villes étaient Ancône, Himini , Pesaro, Fano et Siritgaglia, et de IVxabcjiat qui s’étendait le long de l'Adriatique jusqu’au cours de l'Adige au nord, .avec les villes de Paduue, /{avenue, Pologne, Ferrare , etc. (Voyez plus haut, la note p.8G3.)
a nojuumr d’ Aquitaine. — Le royaume. d’Aqultaine. érigé en faveur de Ix>uis. le plus jeune des fils de Charlemagne, s’étendait du nord au sud, de la Loire aux Pyrénées et au cours inférieur de l’Ebre, et, de l’est à l’oueaj, du Rhône à l'océan Atlantique.
«Outre l'Aquitaine proprement dite, ce royaume renfermait encore la Sepumanie, le duché de Gascogne et tes marches espagnoles.
« L'Aquitaine, dont la capitale était Toulouse, so trouvait divisée sous le rapport politique en quinze comtés, savoir : 1* Le Poitou, capitale Poitiers ; 2* le Bf.krt. cap. Bourges; 3 la Sajntonoe. cip. Saintes; 4* Ï’Angoumois, cap. AngmiMine ; &B le Limousin, cap. limoges; 6" I’Auvehgne. cap. Clermont; 7* le VklaY, cap. le Puy; 8“ le GevaüDaK, cap. Jorouls; 9' le Roierouf, cap. Rodes; HP l Albiüko’S, cap. Albi; 11“ le Toulousan, cap. Toulouse; 12* l’AGÊNOif, cap. Agen, avec la villa de Chasseneuil sur le Loi; 13" le K rdklais, cap. Bordeaux: 14* le Quercy, cap. Ca/tors: 15" le Phugord, cap. Périyueuz.
«Sous l’administration du jeune Louis et surtout de ses tuteurs, Guillaume de Toulouse et saint Be* nuit d'Aniane, l’Aquitaine se remit promptement des maux de la guerre désastreuse qu’elle avait soutenue pour son indépendance. Saint Benoit planta d s vignes et des oliviers, ouvrit des routes, créa des moyens d’irrigaiion et fonda le célèbre monastère d'Aniane, qui non seulement fut un loyer religieux et intellectuel, mais qui devint bientôt un grand centre industriel et agile le.
« La St pTiNANie ou Gotbie, qui s'étendait le long de la Méditerranée, des Pyrénées à l’emboucbute du Rhône, avait perdu ses privilèges sous Charlemagne et était divisée administrativement en sept comtes: ceux de Sarbonne , de Bésiers, de, Vf mes, ue Lodève , de Carcassonne , d ’Agde et de Maguelonnc, * Le duché de Gascogne, compris entre le cours de la Garonne et l’Océan, relevait du royaume d Aquilaine; mais sa soumission était précaire, ainsi uue le prouve le désastre de Roncevaux, auquel les Gascons prirent une large part. Dans cette circonstance, il est vrai, leur duc Lupus fut pendu et son duché confisqué, mais plus tard Charlemagne le rendit à son fils, en en détachant toutefois la parti” situé*1 au delà des montagnes de la Navarre, pour y organiser la marche de Gascogne dont Jacca parait avoir été la capitale.
« La ma h'.' he d1 Espagne que Charlemagne constitua avec les conquêtes qu’il avait faites sur les deux versant» des Pyrénées, s’étendait au sud jusqu'à la vallée de l’Ebre. Elle cuit divisée en deux part es : a l’ouest la marche de Gascogne dont nous venons de parler et qui correspond à U Navarre; et à l’est la miuche nn Gotime (Catalogne actuelle} dont la capitale éUit Barcclonne , lieu de résidence du chef militaire qui avait sous ses ordres les comte» d’im parias , de Cirone , d'Urgcl, d’A usone et de Bvsalu. »
«-ou* croeaienla. Les grandes divisions territo-
JCATION DES CARTES.
riales se subdivisaient en missatiea, ressorts «T inspection* générales, étendue et nombre variables, souvent les mômes que les provinces ecclésiastiques. (Voyez la carte htstor. des Diocèses, n° 3S.) Le» comtes correspondent souvent aux diocèses. Apres les duchés et les comtés venaient les vigueries ou r»’eomtes divisés à leur tour en cantons ou centaines. Quant aux manse.% ou manoirs, ce n'était pas une suUlivision administrative, mais cadastrale.
l/i.mplrc frime a pré* «' hurle ningiif.
81 4 — 853 Avec Charlemagne devait périr le vaste empire qu'il avait créé. Tous les peuples qtiTI avait réunis pur (a violence pour n’eu faire qu’un seul faisceau dans sa puissante main, allaient se séparer de nouveau et pour toujours. Nous n’avons pas à examiner les causes qui amenèrent un tel résultat. Nom nous contenterons de faire observer que Hs convenances géographiques doivent être comptées pour quelque chose auns le démembrement de l'empire carlovingien, ainsi que dans le système féodal qui, à partir de celte époque, va prendre de jour en jour de nouveaux dételoppem«*nts.
L’année même de la mort de Charlemagne, une assemblé» fut convoqué* à Aix-la-Chapelle. Bernard, roi d’Italie, vint y rendre hommage à Louis le Débonnaire, qui le renvoya en lui laissant dans scs Éi sUi autant «1o pouvoir qu’il en avait eu Jusqu’alors. En même temps, il donna le gouvernement de la Bavière à I.oihaire, l’aîné de ses fils, et celui de l'Aquitaine à Pépin. Quant à son troisième fils, Louis, connu plus tard sous le nom de Louis le Germanique, il était encore trop jeune pour être chargé d’aucun gouvernement. L'empire ainsi constitué devait être administré comme il l’avait été dans les dernières années du règne de Charlemagne.
L’empereur, trouvant le fardeau encore trop lourd, une nouvelle assemblée fut couvoquée à Aixla-Chapelle, en 817, l’empire fut divisé entre Lothaiie. Pépin et Louis, de la manière suivante :
Pepm eut l’Aquitaine, la Vasconie, ot quatre comtés, celui de Carcassonne dans la Septimanie, et ceux d'Autun, d’Avalon et do Nevers dans la Burgondie. Le comté de Toulouse fut une des marches de ce nouveau royaume d’Aquitaine.
l ouis eut la Bavière, la Carinthie. la Bohême, la Moravie et la Pannonie; de plus, deux villes seigneuriales dans chacun des cantons de Nortgrave, de LutUaof et d’ingoltadl.
Louis le Débonnaire se réserva le reste du royaume,
3ui, à sa mort, devait échoir à son fils aîné, associé ès lors à l'empire.
Cctto division ne semblait nuire aucunement à l’unité de l’empire, puisqu'il devait y avoir toujours un maître su pré me, l’Empereur. Cette centralisation poli'ique qu'avait révée Charlemagne n’était plus, possible. Chaque peuple allait me.tre à profit la faiblesse et Ihmpuissince des derniers Carlovingiens pour rentrer en po>scasion de sa nationalité, et [■our s'isoler de plus en plus du pouvoir central. Les incursions des pirates normands sur les côtes occidentales «le la Gaule contribuent à la désorganisai on de l’empire.
Pourtant un reste de la domination qu’exerçait Charlemagne sur les peuples des frontières du nord et «le l’est existait encore. Les Obotrites, les Sorsbcx, les YViltz , te» bohémiens, les Moraves, Avare, de la Pannonie ot les Danois oux-mâgies envoyèrent atix assemblées nationales, convoquées par Louis le Débonnaire, des ambassadeurs qui venaient, pour ainsi dire, resserrer les lien* de dépendance «pii le» unissaient aux Franc». U n’en était [•as de même à l’occ.dent et an sud, les deux peu-
1. Dans cette dernière partie, emprunt» faits aux u LleaUX de H. üufau, dèj» cité*.
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pies indomptés jusqu'à Charlemagne . 1rs Bretons et les Vascons, prouvaient, par des révoltes fréquent' s. que le joug de l'étranger leur était insupportable. La désunion qui va éclater entre l'empereur et ses lils leur rendra bicnlét une indépendance coin pli te.
Aucun changement ne fut fait au partage de «H ju-squ'en 8*»0. Mais alors Judith, seconde femme de louis le Débonnaire, réclama pour son fils, Charles, une part dans l'héritage de Charlemagne. Cette paît fut faite aux dépens uu futur successeur de I empereur. et elle consista dans l'AIlcw.inic, Li licite et dans quelques cantons de la Hurgoiidic.
Ce partage, fait contrairement à ce qui avait été réglé en 817. fut une des causes qui truuMêronl le plus l'empire. Lothaire, Pépin. Louis le lier ma ni-
2 ue. se révoltèrent. Assemblée de Compii*gne(K3rt), hamp du mensonge (833). Le triomphe des rebelles fut néanmoins éphémère. Lt désunion se mit entre eux. Le Débonnaire fut réhabilité, et un non veau partage cul lieu en 835- Lothaire qui avait surtout mécontenté l'empereur vit sa part réduite à la s«ule Italie. Le titre d'empereur lui fut même ôté. Tout le reste de l empire lut partagé entre les trois autres frères dont les lots furent ainsi considérablement augmentés. L'Aquitaine fut agrandie, au profit de P- p il, de quelques villes situées entre la Loire et la Seine. La Bavière, ainsi que l Alli-manie. reçurent de grands accroivscmeuts et furent donnéei Louis. Le n stc de l’empire était d< siinè à i uarles ui remplaçait Lothaire et qui semblait hériter ainsi e tous ses droits À la succession de Louis ie Débonnaire.
Ce partage fut modifié en 837, toujours en faveur de Charles, qui eut pour lot la Neustrie. et divers comtés de la Burgondie et de l’Austrasie. Pépin, roi d’Aquitaine, étant mort une année après, Louis le Débonnaire dispi sa arbitrairement <!•• son héritage, et enrichit son fils Charles, aux dépens des successeurs naturels de Pépin.
La r voile do Louis occasionna le dernier partage qui fut fait du viv ant de Louis le Délumnairc. Louivit son héritage réduit £ la seule Bavière, et tout l'empire franc fut divisé en deux portions. Lothaire eut pour lui la partie orientale, qui comprenait l'Italie, la Germanie, à l'exception de la Baviè re, h Provence et quelques villes de la Burguini.e ei l’Austrasie 1839).
La mo.l de Louis le Débonnaire, arrivée quelque temp-» après, compliqua l’état politique et géographique ue l’empire des Franks. Un partage définitif était nécessaire. C’est celui qui fut fait trois ans après, à Verdun, et qui eut pour résultat de classer les peuples selon les convenances géographiques et nationales.
Partage de Verdun MS.
ROYAUME DE FRANCE , A CHARLES LE CHAUVE
Toute la partie de la Gaule située à l’occident de la Meuse, ue la Saône et du Uhône, en exceptant le
. Empire de Charlemagne en 814. 8G7
l yonnais et les territoires d'Uzès et du Vivnra - ; il eut la partie do 1 Espagne située entre le* Pyrénées et l'Ebre.
ROYAUME D'iTALIE, A LOTH.VJI’.E.
L'Italie (sauf le sud) et tous pays 1rs qui raient le royaume de France de celui de Gern
ROYAUME DE GERMANIE, A LOUIS LE GEHM
Toutes les contrées situées entre le Khin, la me: du Nord. IT.hre et les Alpes.
la féodalité fut conslitiiéc surtout par le traité d* Mersen. en 847 et par le capitulaire do Kicr-y- urnise, 877, à partir duquel les bénéfices dev inrent héréditaires.
A (.hurles le Chauve, succéda Louis le Bègue, qui régna de 877 à 8Î9. Louis lil et Carloman vin: - ’ après lui.
■ liarles le Gros qui fut élu roi des Frincs, ci. 884 , sembla ressusciter l'empire carlovingi* n. I posséda presque tous les Etats de Charlemagne Mais sa faiblesse et son imapacité parurent d’au int plus, qu il avait plus de puissance. Plein de in. r . r i pour lui. les Grands, dans une diète réunie à Trihur. Je dépouillèrent fie la dignité impériale avant sa mort. KX7, arrivée en 88.S
Nous empruntons à M. Guirot le tableau du démembrement féodal du royaume de France ai. moment de la déposition de Charles le Gros.
Date
Titre des fiefs.
«le
riiêrtdilé.
Noms des postv cure
PRÉCÉDÉE D’UN TABLEAU DE LA FRANCE FÉODALE
Il est à pou près impossible de dresser une carte fé dalc complète delà France au moyen fige, tant fut grand le morcellement, tant est compliqué le syst'me de vassalité et «Je suzeraineté des seigneur vis-à-vis les uns des autres et vis-à-vis du roi. Nous voulons du moins suppléer à la carte féodale par 1
8C3 GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
tableau raisonné qui suit, emprunté au Précis hist. de M. Poirson, avec quelques rectifications importantes :
Tableau des fief* en France depui» leur formation Juaqu'à leur réunion an domaine de la couronne.
C.onu>iM,nr
■*•»( du *•
Vers 930.
Avant 820.
Cainmruf rwr«| rl 1 *• B.
Vers 950.
Cnuifliruf* w^oi 4* x» ».
864 et 880.
Apres 767.
Avant 763.
Avant 921.
Vers 820.
CuMmaart* mmt 4iu*. s.
Co«i»Tnii<'c* m.iu du s*. 1.
Avant 974.
Avant 974.
Avant 946.
Avant 946.
Avant 958.
Vers la fia
Avant 958.
du X*. 9.
Ci.mmrn *-
Vers la fin
du xr. s.
Avant 783.
Avant 7k6.
Vers 834.
Vers 834.
t-.f.rsim DtFISITIVE 4 U couiodiw ou it un nuire flef.
Duché de Guienne.
Comté de Foix et d’ Armagnac.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Vicomté de Béan».
Comté d'Artnagnac.
Domaine de Ta couronne et royaume de Navarre.
Domaine de la couronne.
Maintenu jusqu’au
Domaine de la couronne.
Royaume d’Aragon.
Comté de Toulouse.
Domaine de la couronne.
Royaume de Navarre.
Domaine de la couronne.
Comté de Toulouse.
Domaine de la couronne.
Royaume d’Aragon.
Royaume d’Aragon.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Comté de la Marche.
Domaine de b couronne.
Domaine de b couronne. Royaume de Navarre.
Domaine de b couronne.
Domaine de b couronne.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Domaine de b couronne.
Duché de Bourgogne.
Comté de Bourgogne.
Acheté par Mazarin en Maintenu jusqu'au Domaine de la couronne.
Réuni au domaine de la couronne : la Champagne, en le comté de Blois.
Duché de Nevers.
Domaine de b couronne.
Maison de Condé.
Domaine de b couronne.
Maison de Condé.
Duché de Bretagne.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Apanage.
Réuni A la couronne.
tu T*
de euie réunion.
1 8* siècle.
Sous
Louis XIII.
18* siècle.
Sa» r*f«r J»
Ml Mil.
Coinnnrc-
BrM 4« *i»r *.
Après 1214.
Après 1*214.
GÉOGRAPHIE MODERNE. — K" 21». La Franco KO» Louis XL
Time dc fief.
K« rniaiiun.
Hérédité •
Comté de Flandre
iu'ision nFrismw.
à la couruune ou k un autre tkf.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
En |*ariie.
Définitivement.
Maivm de la Rochefoucauld.
Domaine de la couronne.
Comte d'Auvergne.
Domaine de la (oiironne.
Domaine de la couronne.
Apanage.
Cédé au duc de Rntiillnn.
Comté de la Marche.
Apanage d’un fils naturel de Henri IV.
Pairie en 1694, en faveur du duc de Maine.
Conquis par Philippe Auguste.
Domaine de la couronne.
Domaine de la couronne.
Apanage.
Domaine de la couronne.
Duché de Normandie.
Domaine de la couronne.
Apanage d'un prince «lu sang.
Domaine de la couronne.
Duché de Bourgogne.
Monarchie espagnole.
Monarchie autrichienne.
ATI'
de cet u reum 14‘J s
Apre- I r
Vers
lSO'i
i:tn:
là' ‘
XVII
IKK
13V 4 |5< Ml.
La fraarr à l'avènement de l.oiiln XI. flIMI .
Nous avons choisi l’époque de Louis XI pour la carte historique qni accompagne ce tableau, parce
3ue ce règne marque la tin (M l'époque féodale et a moyen âge; le commencement «le la toute-puissance royale et des temps modernes. C'est la glorieuse transition entre le passé anarchique et l’ordre nouveau qui inaugure la renaissance de la civilisation. Pour bien comprendre cette carie il faut se rappeler ce ou'ctait la France 11 l'avénement de Louis XI, afin «l’apprécier ce que ce grand homme a fait pour l’unité «le la Franco. D abord quelles étaient les grandes maisons, qui par leurs apanages et leurs fi. fs faisaient obstacle A l'unité, en 1461, «late «le l'avénemenl de Louis XI ? Ces grandes maisons étaient :
l • Charles de Berrv, duc de Guicnne, frère du. roi, fils de Charles VH.
2° La m ni si. ii d’Orléans qui remontait à Louis d'Orh ans, fils do Charles V et frère de Charles VI, cette maison se partagail en 2 branches : Orléans et Angoulême, puis une branche bâtarde; les Dunois- Longueville.
3* La maison d’Anjou qui remontait à Louis 1 d'Anjou, fils du roi Jean: Anjou, Maine, Provence, Héa ru, etc.
4* La maison «je Bourgogne qui remontait à Philippe le Hardi, fils du roi Jean : Bourgogne Franche-Comté, Flandre, Hainaut. Pays-Bas, etc.
b* La maison d'Alençon, qui remontait à Charles |, duc d’Alençon . frère de Philippe de Valois et fils de Charles de Valois.
C* La maison de Bourbon qui remontait à Robert de Clermont, fils de saint Louis, divisée en plusieurs branches : Beau jeu, Montpensær Vendôme.
7* La maison de Bretagne.
8* La maison de Foix qui avait la Navarre.
9* La maison d’Albrel. etc. (Voyez plus lias )
Les pays qui n'étaient pas encore réunis à la couronne en 1461. étaient: 1“ au nord «'t à l’e>t la moitié de la Picardie, l 'Artois, la Flandre,
la Bourgogne, qui appartenaient h la maison de Bourgogne, Ces provinces françaises étaieut adossées à la Franche-Comté, démembrement de l’ancien royaume d’Arles, et aux huit provint - allemandes «le Frise, Hollande, Zélande, Brabant, Anvers. Hainaut. Namiir, Luxembourg : lou< ■ ••s pays appartenaient également aux princes bout/ lignons. « Leur puissance1 non-seulement leur do i nuit les moyens de défendre contre toute attaque les provinces qu'ils tenaient dans le royaume : : aussi de protéger l'indépendance dès autre igneurs, et d'arrêter la royauté dans toutes le itatives qu'elle ferait pour augmenter son doma i •• ou ses prérogatives. »»
2* A l'ouest et au sud: la Bretagne, le .If •
IM ninu, la Pro\'ence.— loi Bretagne avait un duc ; «i liculier qui se tegardait comme ;'« peu près étr à la France. Le Maine, l'Anjou, la Provence, saienl à la seconde maison d’Anjou, nui. en i avait acquis le Barrois . sur les frontières du royaume ; qui donnait des reines û la France l’Angleterre, conservait des prétentions au trône de Naples.
3- Au centre : IM urergne. la Marche, le Bourbonnais, le Air ernais. Les diverses branches de la maison de Bourbon tenaient le Bourbonna -s ot l’Auvergne, provinces non encore réunies, et dalle Lyonnais, province réunie, les immense' domaines «lu Forez, du Beaujolais et de Doiut» - — Jacques «IMrmaonac hérita, en 1462, de son pèr de la province de la Marche. — Enfin le Niv avalises comtes particuliers qui appartenaient à I maison de Bourgogne.
« Ces ducs et ces comtes, détenteurs «le province, non réunies, conservaient la plupart des droits r- maliens, y compris celui de faire la guerre, qii" !• s rois avaient Lien pu défendre aux seigneurs in! rieurs, mais non pas ôter aux grands feudataircs. Au temps de la Praguerie, comme au temps de îa Ligue du bien public, sous Charles VII comme au
t. Précis de rilistoire de France de M. Poirson.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
commencement du règne de Louis XI, les principaux seigneurs prennent les armes contre le roi, et ne les déposent que moyennant accroissement de dignités, dépendions, de domaines: iis se fait pajcr de leur révolte. Les seuls droits de b couronne qu’ils reconnaissent quand ils sont en paix avec elle, «ont le ressort, le l'an «bus le cas d invasion étrangère, le droit de lever des impôts sur leurs vassaux.
• Dans les provinces réunies à b couronne, les seigneurs sont astreints i des obligations plu-' étroites, parce que le roi est à la fois leur souverain et leur suzerain. Mais au centre, les ducs d’OrlcTiH» et d lenron; dans b Gascogne, les comtes de Fois, les sires d'Albret, les comtes d’Arwwfl nar, les comtes de Co-nminges, aspirent à la moine indépendance que les seigneurs des provinces non réunies, et la royauté ne les réduit au devoir que quand elle est , forte et obéie partout ailleurs. »
Louis XI ruina la féodalité, c’estrà-dire enleva à cette aristocratie ce qui lui restait de force et d’autorité, et réunit à la couronne une partie des grands fiefs qui subsistaient encore. N ’é talent pas reunis à la mort de Louis XI : le duché de Bretagne, le duché de Bourbon , avec ses annexes , le comté de Foiz d ’Allxrt, de la Jour, les domaines des trois maisons d 'Orléans, Angouléme , iHsnois, b Bourgogne (branche cadette), plusieurs fiefs étrangers et b ville de Calais qui était aux anglais. (Voyez la carte),
La France b la mort de l.oul* 1IM.
Louis XI enleva aux princes du sang et aux seigneurs, et réunit à la couronne : la Provence, le Vainc, V Anjou, le Barrrns, la Bourgogne, la Fran-
che Comté, V Artois, la moitié de la Picardie, le comté d’Armagnac , le duché d'Étampes, la principauté de SaiiU Pol et une partie de celle de Nemours.
« Mais ‘. pour rester momentanément inactive, cett» portion de b puissance aristocratique n’en subsistait pas moins. Eiie se composait I* de b possession do certains liofs importants échappés à Louis XI et d'une multitude de fiefs inférieurs, uui, avec toutes les grandes propriétés, laissaient à la noblesse l'influence territoriale; 2* de privilèges nombreux, à la fois honorifiques et lucratifs, qui subsistèrent avec plus ou moins d’étendue jusqu'à la révolution de H8J, et qui asniniiont à cet ordre d’immenses revenus et une Influence immédiate sur la populft* lion des campagnes; 3° les grands offices de b couronne, des grades militaires, des gouvernements de provinces et de villes que les nobles remplisi stiienl à peu près exclusivement : quelques hommes sons naissance devinrent les ministres et les ambassadeurs de Louis XI ; mais les offices proprement dits restèrent en masse aux seigneurs.
* Après la noblesse, venait le clergé avec ses possessions territoriales, ses privilèges et immunités; les communes avec leurs constitutions républicaines ; les villes et les corporations avec leurs privilèges ; et deux provinces, la Provence et b Bourgogne, avec leurs états particuliers, dont b convocation était régulière ot permanente. »
Louis \|, encore dauphin, avait établi le parlement de Grenoble en 1451. En 1462, il détacha plusieurs provinces du midi et du centre du ressort des parlements de Toulouse et de Paris, et institua !e parlement de Bordeaux. En 1477, il établit celui de Dijon.
En 1461, il donna au parlement de Paris une nouvelle organisation.
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE DE L’ANGLETERRE
lw Période, jusqu'en 406 après J.-C. L’Angleterre, d’abord appelée Bretagne, Britannia, avait été occupée par tes Bretons, Lbyris et Kymris . L'écosse, d’altord appelée Ca/edonia , avait été occupe© par les Piets, et les Scots. L'Irlande s’appelait autrefois ilibernia ou Britannia minor. De ces trois pays, la Bretagne lut seule occupée parles Romains. César, dans sa guerre des Gaules, fit deux expéditions dans ce pays. Il était débarqué à Hutu/n/ms or tus (auj. Sandwich, sur le Pas-de-Calais), 55. elle guerre n’eut point de résultat. La Bretagne commença à être conquise sous le règne de Claude et ce fui Agricole qui en acheva !a conquête sous le règne de Domitieu. Elle forma d'abord une seule proviiae, puis cinq, juvjuà l’époque d'Houorius : la Falentia, au non!, fa Maxima C.rsariensis (Wesimorbnd, .V’iihumUirbmi, Lincashlre elYorfcahirs) , la Flatta Cæsariensis (Angleterre du centre et au l’esl), la Britaniiia IP (principauté de Galles), et la Britannia P, au sud. Lors de la grande invasion des Barbares, dans l’empira d’occident, Honorius rappela les légions de la Bretagne, vers 406, ot les Bretons furent rendus à la liberté.
Pendant cette première période , outre Rntupinus portas déjà cité, les lieux historiques les plus remarquables sont :
Vcrulamium (S.-Albans), capitale du roi des Bretons Casivellaunus, et prise par César (64 av. J.-C.). Camulodunum (Colcbesler) où Claude reçut b soumission des chefs du pajs, en 44- Gkium (Gloccster) "ùPbutius, général de Claude, vainquît les Silures, *6; — redis (I. d© WigUl), soumise par Yespasien,
alors généralde Claude, 49; — Brannon mm (Ludlow, v. de l'ouest, près de la principauté de Galles), ou Caractacus fut vaincu et livré aux Romains. 62; — .W ona (I. d'Anglescy), envahie par Suetonius Pauliuus, 61 : — Lonai ilium (Londres), prise par les Bretons sous la conduite de Boadicée , 61; — G ram jri u s mon.s (monts Grampians), où Galgacus fut vaincu par Agricola ; — Eb»racum (York), où moururent Scptiwe Sévère, eu 211 , et Constance Chlore, en 3ü0. ,
f- roi-iode : isp. 40G à 1066. Pendant cette seconde période, les Bretons d':d«*rd rendus à la liberté, curent bientôt à lutter, à partir de 445, contre les invasions des Saxopset des Angles. Ces deux peuples finirent par s'établir et donner leur nom au pays où ils fondèrent 5 royaumes : 4 royaumes Saxons dans o sud-est: Kent, Esses, Susses, Hess ex; et 3 royaumes Angles : Noéthumbria, c’est-à-dire le pays au nord do l'Humher; Est~Anglie, entre le Wash et 1a Tamise, et Merde, au centre. Les anciens habitants furent refoulés dans lo Pays de Galles et dans les Cornouailles. I es sert royaumes furent réunis eu un seul savus Egbert le Grand. Uàngîeterre fut envahie dès le ix- s. par les Danois ou Northmans, comme elle l’avait été autrefois par les Saxons. La lutte entre les Saxons, les Danois et les Normands français, ne se termina qu’à la conquête da l' Angleterre par Guillaume (1066 1072}.
Les villes et lieux historiques qui méritent d’être
Précis cité plus haut
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signalé* pendant cette période sont : Pile Thanet et Bbbesfleet (à l'embouchure de la Tamise), lieu de débarquement des premiers conquérants Saxons (455); — Caerleon (rive g. de la Sevem) .où Arthur ml proclamé roi des Bretons. — Badon-IIHl (près de Bain, au S. de Caerléun) . où les Saxons furent défaits par Arthur, 520; — Charford (au S. de Salisburyl , où les Bretons furent défaits par Cerdic. — Chichester , fondé par tissa, rui saxon ; — Winchester, cap. des rois de Wcsex; — Londres , cap. du royaume d’Essex; — Cnmelsford (dans les Cornouailles), où Arthur est vainqueur de Mordred, 54.»:— (Aastonburg (dans le Wessex). où mourut Arthur, 542;
— Flamboroug (sur la mer du Nord), où dél»arqtia Hidda et ses 12 fils, 547; — Bamborough, fondé par Hidda, 648; — La Nortluimhrie est divisée en deux États : liernicie et Dcire. 549; — ll'j mi lona, ou Kolm-KHI, monastère fondé par St Colomban (devint plus tard le St Denis des rois d’Êcosse), 565; — Est- Anglie : Oufla, l,rroi de ce pays, 571; — Mercie. Cnda, l*r roi de .Mercie, 5 Leicrster. 584;— Cnntnrbertj , où le moino Augustin prêcha le Christianisme, 5%; — fie Shcppey, débarquement des Danois!, 835 ; — Hingston-llill (en Cornouailles), les Danois et les Bretons sont battu* par F.gbert, 835; — Okeley (Sussex), Danois, battus, 851; — Chippenltnm Wessex). résidence d’Alfred, prise par les Danois;
— Athelnry (Wessex), retraite d'Alfred le Grand , 878; — E'Unyton ou Ethandum (Wessex), vict. d’Alfred, 878; — Tetenhal. vict. d'Édouard sur les Danois, 911; — Bamlmrough (Bernicie).et, à peu de distance de 15, Brunanburyh , vict. U'AtheUuii sur les Danois, Écossais, etc.; — Exetcr, vict. d'Athelstan sur 1rs Bretons; — Ambleside (Nortlnimbrie), vict. d'Edmond sur les Bretons, 944; — Gainsborouah (Mercie), mort do Sven ou Suénon, 1014 ;
— Gillingham (Dorset), vict. d’Edmond, filsd’Elthelred , 1015, — Winchester, couronnement d’Édouard le confesseur, Iu41; — Petensey, lieu de débarquement de Guillaume, 1066 ; — Bastings , vict. de Guillaume sur Harold, conquête de l’Angleterre, par les Normands, 1066; — Peterbnrough, F.ly{E&i- Ànglie). résistance contre Guillaume -,—Exeter, massacres de 1072.
*• période , de 1037 a 1396;— Règnes des princes Normands et Angevins-Plantagenets. Cette période embrasse les rcgqes de Guillaume I, Guillaume II, Henri 1; — Etienne de Boulogne; — Henri il, Richard Cœur do Lion, Jean sans ferre, Henri III, Édouard I, Édouard II, Édouard 111 et Richard II, et se termine à l’avénement des Lancastre; elle est remplie par la guerre du continent contre la France et la lutte des rois contre la noblesse anglaise.
Villes et lieux historiques : Cardiff (Galles), Robert Courte Heuse emprisonné par son fre.ro Henri I, 1106; — Windsor, Henri I proclame Mathilde son héritière, 1127; — Reading , lieu de sépulture d'Henri 1 , 1137 ; — Douvres, Étienne y débarqué. 1135; — Clarendon (Wc-sex), assemblée, origine de la lutto de Th. Becket et d’Henri il, 1164; — Cantorkirv, assassinat de Th. Becket, 1670; — Dublin, débarquement d'Henri II qui soumet l'Irlande ; — Alnwick (Northumbcrland), Guillaume roi d Écosse, vaincu et pris. 1174; — Sandwich (Kent), débarquement de Richard I, 1194; — Neicark, mort de Jean sans Terre, 1216; — Lincoln, Louis le Lioq battu, Foire de Lincoln , 1217; — Oxford , parlement convoqué par Lcicester, 1258: — Leures (Sussex), Leicester Pt les barons sur Henri III, 1264 ; — Etesham , vict. d’Rdouanl sur Leicester qui est tué, 1265 ; — Korham (confins de
l'Ecosse) parlement où Édomrd I se f 1 n naître souverain de l'Écossc 1290 : — Dut / . l'.ullul est vaincu et pris. 1297) — Falkirk • cl.
(LÉdouard sur les Écossais, 1298; — lt • i.av« ston est tué, 1312; — BonnorU-Bu ■ ->.),
vict. do RoUtI Bruce sur Édouard II, 1 - /.• • /;-
more, vict. des Écossais sur Édouard 11 t -2 ; : — Kenihcorth (au centre do l'Angleterre . I I. ■ ni II assassiné 1327 ; — SoUingham, mort l M : . r,
1329; — llalidon fhll, Édouard Bailli r
et maître de l'Écosso, 1331 ; — Senne. l: : I • • uronnê roi d'Écopse, 1331 XeriVt cm.' v \ rthura- In-rland), David Bruce fait prisonnier p Philippine de Hainaut, femme d'Édounrd III, 13 i : — Blak- Heath pris de Londres), Richard H i a i voile des paysans, 1382; — Elint (Gai If- lia ni II, fait prisonnier de lancastre, abdiqti , 1399.
4* période : de 1399, Jüsqu’a nos J. la j r -
mière pari ie de cette période s'étend «h , n nt
de la maison de Lancastre. avec Hem; IV , jti-qu à l’avénement de la maison d’urange. ( i- ru .le comprend les règnes d'Henri IV, Henn V et Henri VI, de la maison de Lancastre (rose rou,-. ■ t c-ux d’Édouard IV, Édouard V et Richard III " !.i li aison d’York (rose blanche}; — des princes de h maison de Tudor: Henri \ II; Henri VIJI. Édou \ !. Mario Tudor, Élisabeth; — ceux des Stuarb J i« -ques et Charles I; — la république avec [ !••< • ur
Cromwell; — enfin la restauration •! r > Il et Jacques II déposé pour faire place à Gu baume 111 d'Orange 1688.
Villes li lieux historique* : S.-A i<«nn S. de Londres), Richard d York, vainqueur d Henri VI, 1455; — Wakefield (Nothumberlan I . Ricbaixl d'York, battu et tué par Marguerite d'Anjou, 1V.U.
— Toirton (Nothumberland), vict. d Édouard IV
sur Marguerite d’Anjou, 1461: — Mortimer-Cross, (contins île Galles), vict. d’Edouard IV ur la rose rouge, 1461. — Heiam, vict. d’Édouard IV sous Henri, VI 1464; — Nottingham [sur UTreni . Tict.de Warwick sur Édouard IV, 1470 ; — Dnrnct, N. O. de Londres (vict. d’Édouard IV sur la 1 rouge.) 1471: — Tewkesbvry (sur la Se\ern). i..\ delà rose Manche sur la ro*e rouge, 1471 ; — Hosxtorth (au centre de l'Angleterre) vict. d’Hoir l'udorsur Richard III qui y est tué, 1485 ; — El m imita «le l'Ecosse). Jacques IV y est battu et tué. 15 13 ; — Lochleren. Marie Stuart, prisonnière, r à la
couronne, 1668. — Forlherxngay (au N. de v-rih;.rapton), condamnation et mort de Marie-Sti u t l :.s7. — jVejrhorn (limite de I'êcosso), Charles I I it'ii par les Écossais, 1641; — Wor rester (sur la Seve : . bataille «le 1642 ; — Kingston, bataille des rov. I 1 - **t des nobles, 1642; — Newburg, vict. du priii ic.lvrl sur Essex, 1643;— .Ve»rark(N. O. de Notting1! . i . I . - «l -ort vainqueur des parlementaires, 1644; — JHor.s-r,>u Moor (Nortbumberland), vict. de Cornwell des parlementaires sur Robert, 1644; — .Vas- 7 au N. «le Norlhampton, vict. de Cromwell et des rm maires sur les royalistes. 1645; — Preston Lu: n*him), vict. de Cromwel, 1648 ; ltomby (au N. de N'-rthaiathon), Charles I tombeau pouvoirdeCromwi ll, 1642;
— Hanptoneourt, où Charles I fut dél> nu, 1648; — Windsor, oq Charles I fut détenu, 1648- 1 Dunba r (Écosse), vict. de Cromwell 1650 : — H reester, 2* bataille de Devonshire, gagnée pur Cromwe l, 1651;
— Dourres , débarquement de Chartes 11 . Torbay, débarquement, de Guillaume DI, 1688 ; — R rx!< ester (Kent) refuge de Jacques II qui déjà passe en France; — La Boync, défaite de Jacques 11 en Islande, 1690; — Culloden (Écosse) le Prétendant Charles Édouard y est vaincu, 1746.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
D-'partpraerils.
I. LES 132 DEPARTEMENTS
En 1813, 1 Empire français comptait 132 départements qui sout les suivants, dans l’ordre alphabétique /.a._r. it Soa*-préf«îciHrt8.
Belley, Nantua, Trévoux.
CliAteau-Thierrv, Saint-Quentin, Soissons, Venin*, («annal, La Palisse, Muiitluçon.
Barcelonnette, Castellane, Korcalquier, Sisteron. Briançon, Embrun.
Saint-Hemo. Puget-Thêniers.
Pontreinoli. Sarxane, SjKv.ia.
L'Argentière, Tournon.
Réthel, Bocroi, Sedan, Vouzicrs.
Pamiers, Saint-Girons.
Arezzo, Modigliano, Pistoia.
Arcis-sur-Aube, Ilar-sur-Aube, Bar-sur-Seine, Nogentsur-Seinc. ^
Castelnaudary, Limoux, Narbonne.
Espalion, Milhau, Sain te- AfTrique, Yillefrandhe. Lubeck, Lunebourg, Stade.
Goes, Zierikzée
Briellc, Dordrecht, Gorhum, Leyde, Rotterdam. Eindhoven, Nimègue.
Aix, Tarascon.
Bremerlehe, Nienbourg, Oldcmbourg.
Almelo, Deventer.
Lisieux, PonU Kvéque; Bayeux, Falaise, Vire. Saint-Flour, Murat, Mauriac.
Barbezieux, Cognac, Confonlens, Ruffec.
Jonzac, Marenne*, Rochefort, Saintes, Saint-Jeand’Angély.
Saint-Amand, Sancerrc.
B rives, Ussel
Bastia, Calvi, Corte, Sarténe.
Beaune, Chôtillon-sur-Scine, Semur.
Dinan, Guingamp, Lannion, Loudéac.
Aubusson, Bourganeuf, Boussac.
Aoste, Chivas.
Bergerac. Nonlron, Ribérac, Sarlat.
Baume-les-Dames, Pontarlier, Saint- Hippolyle. Montélimart. Die, Nions.
Louvain, Nivelles.
Àppingadam, Assen, Winschotcn.
Emdeo, Jever.
Lingcn. Mi arien. Quackonbruck.
Oudcuarde, Eecloo, Termonde.
Bernav, Les Andelys, Louviers, Pont-Audemer. Cuâteaudun, Dreux, Nogent-le-Rotrou.
Brest, Chdteaulin, Morlaix, Quimperlé.
Bittebourg, Diekirch, Ncufchâteau.
Heeremeon, Sneek.
Alais, Uzès, Le Vigan.
Muret. Saint-Gaudens, Villeiranche.
Bobbio, Novi, Tortone, Voghera.
Mirande, Lee tou re. Lombez, Condom.
La Réole, Bazas, Libourne, Lesparre, Blaye. Saint-Pons, Lodâve. Béziers.
Saint-Malu, Vitré. Fougères, Redom, Montfort.
La Châtre, Issoudun, Le Blanc.
Chinon, Loches.
Vienne, Saint-Marcellin, La Tour-du-Pin.
Charleroi, Tournai.
Ddle, Poligny, Saint-Claude.
Dai, Saint-Sérer.
Bonneville, Tbonon.
Neuenhaus, Rees, Steinfurt.
Vendôme, Romorantin.
Saint-Ëüennc. Roanne.
Brioude, Yssengeaux.
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Brême.
Sou*-préfpctur*«.
Savonay. Cliuteauhriant. Ancenis, Paimlxruf.
Muninrgis, Pilhiviers.
(îinirdon, Figeac.
Villcneuve-dAgen, Marniaiide, Nérac.
Marvcjoh, Florac.
Courtrn y , Rurnes. Yprcs.
Beamircnu, Bcaugé. San mur. Segré.
Cherbourg, Avranches, Coutances. Morlain.Y 1 unes. Asti r Casalc.
Vitry. Epernay , Reims, Sainlc-.Ménéhould.
Langrcs, Vassy.
Chôteaugonihicr, Mayenne.
Ile d Kl lie, l'ise. Vol terra.
Toul, Lunéville. Châicau-Salin*. Sar rebourg Montmedy, Comrmtrcy, Vunluii.
Hassrlt, Kuremonde.*
Annecy. Moutliier*, Saint-Jean de -Maurienne.
Acqui, Ceva. Port-il lurico.
Deux-Ponts, Kai&erslaulern, Spire,
Ploérmel, Lorient. NapoléonvilK Sa rregue mines, Bricy, Ttnom ille.
Bréda, Ma linos, Turnhout.
Château-Chinon, Glamecv. r..sno.
Hazelimuck. Dunkerque.' Douai, Avesne, Cambrai. Clermont, Cnmpügne. SenJis.
Grosse» >. Montepiileiano.
Argentan, Dnmfront, Mortagnc.
Huy, Malmédy.
Boulogne, Saint-Omer, Saint- P«>1, Montreuil. Béthune. Pignerol. Suzc.
Arahert, Issoire, Riom, Tbiers.
Bayonne, Mauléon, Oleron, Or liiez.
Argelez. Ri gn ères.
Corot, Brades.
Save me, Scbelestadt. Weisscmbourg.
Altkireh, Belfort, Delemont, Porentruy.
Bonn. Simmcm.
Vilicfranche.
Clé vos, Cologne, Crevelt.
Frosinone. Ilieti. Tivoli, Vclletri, Vitcrbe.
Binant, Marche, Saint-H ubert.
Lure, Gmy.
ChAlou-sur-Suône, Charollcs, Autun, Louhans. Birkenfeld, Pruni, Sarrebrurk.
Mamers. Saint -Calais, La Flèche.
Saint-Denis, Sceaux.
Coulomtniers, Fontainebleau, Meaux. Provins. Pontoise, Corbeil, Etampes, Mantes, Rambouillet.
Le Havre, Yvctot, Dieppe.
Bielle, Santliia.
Bressuire, Melle. Parthenay.
Briguer. Saint-Maurice.
Abbeville. Péronne, Douions. Montdidier.
Alba. Mondovi, Salures, Savigliano.
Gaillac. Lavaur. Castres.
Castelsa nazi n, M oi*«ac .
Plaisance, Horgo San-Donnlno.
Fuliguo, Pérouse. T<*li.
Toulon. Grasse. Brignol*s.
Apt, Orange, Carpentrav Fontenay, les Sublcsd'OIonne.
Chiltellerault, Civray, Lotidun, Montmorillori.
Rellae, Rochechouart. Saint-Yrieix.
Mi recourt, Neufchàteau, Rciniremonl, Saint- Dié. Oldenbourg. Nicnbourg.
Tonnerre, Sens, Joigny, Avallon.
Ttel, Zutpheri.
Alkmiar. Amersfoort. Harlem. Iloom, Utrecbt. Oldenbourg, Nicubourg.
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1" province.
cMiMOLB. Districts.
CVMSTSIIE. —
lâTRlK. —
CROATIR C' VILE. —
DALMAT1S. —
RAGÜSK. —
CROATIE M IMTAir.E. —
Laybnch. AdcUbcrg, Kraiœbourg, Ncusladt.
Vi h. Lim,
Trieste, C.i]M>-rl l<tria, Gorice, Rovigno. Gnrlstadt, riume, Lussin-Pireolo.
/.lira. Lésina. Makarsea, Sebeuico, Spalatro. Raguse, Catlaro, Curzola.
Carlstadt.
La notice qui suit explique les accroissements I successifs de la France depuis la République jus- | qu’en 1813, époque de la plus grande e\teiiM»*n de •
Y Empire français. Les petites cartes accessoires font connaître les principaux accro.ssements avec ; leur date.
1 a carte principale représentes parties <list in -tes: 1* l'Empire français proprement dit avec sa division en lSti, départeinents et en 7 provinces militaires;
V les États médiats «le 1 Empire ; comme le royaume d'Italie; 3* la Confédération du Itiuu. qui comprenait le royaume de Westphali»*. le nord de 1 Espagne et la Confédération Hclvclique.
l'Assemblée consl Huante substitua aux trentedeux grandes provinces et aux huit gouvernements. quatre-vingt-trois dépancmenU. subdivisés en district* et eu cantons. Elle réunit, sur la demande môme de ses habitants, le eomtat Vcnaissm ol Avignon qu elle enleva au pape (1791).
L empereur d'Autriche et le roi de Prusse, dans une réunion tenue à Pilnitz, convinrent du rétablir en France l’autorité royale. Léojiold commença par signifier à la Législative qu’il deteudrait les droits que les piinc es allemands avakuii >ur l’Alsace, droits méconnus par la première* assemblée nationale. Ou força LouL XVI à déclarer la guéri e â l'Autriche. Le roi de Prusse et le roi de Sardaigne prirent aussitôt parti pour 1 empereur contre la France. Les armées étrangères furent arrêtées et battues àYalrny, et à Jemra.ïpes (1792).
Les généraux français prirent l'offensive après cette victoire. La Belgique fut envahie et conquise, tandis que, d’un autre côté, le cœur de l'Allemagne nous était ouvert par la prise de Mayence. Ces premières hostilités agrandirent la France de deux nouvelles contrées situées au sud-est ; la Savoie et le comté de Nice.
L'Europe se coalisa alors tout entière. L’Angleterre, l'Espagne, l'Autriche^ la Prusse, l’Empire germanique, la Sardaigne, 1 Etat ecclésiastique, les Deux-Sicile*, se nattèrent de s'opposer au torrent qui les menaçait. La Convention se proposa de révolutionner 1 Europe. Le gouvernement populaire dut être établi partout où pénétreraient les armées françaises. C'est ainsi que la réunion des sept provinces forma, au nord, U République But ave.
La coalition échoua. Le roi de Prusse fut le premier ù s en détacher. Par le traité de B Ale, il consentit à céiler toutes les provinces qu'il avait sur la rive gauche «lu Rhin. L’Espagne, qui ne s était déclaré-’ contre la France que pour des intérêts de famille, s'aperçut bientôt qu'elle n'avait rien A gagner à continuer la guerre. Pour obtenir la paix, elle céda La partie de l'ile de Saint-Domingue qui lui appartenait, la Hollande avn t d. jâ traité avec la Rêimbliqiio avant la i iix deBâb telle avait abandonne à la Pr ince la Flandre Hollandaise, Maastricht, Vanloo et ses dépendances.
Ig» Convention avait reculé, à l'orient, les frontières de la France jusqu'au Rhin. Elle voulut aussi, avant de se di-oudre, lui donner ses limites naturelles au nord. Par un décret du lrr octobre 179.S, elle arrêta que tous les pavs conquis an deçà du Rhin, tels que la Belgique, le pays de Liège et le duché de Luxembourg, seraient incorpore» au territoire français. Daus le même mois, le duché de Bouillon fut également réuni à la France.
Le Directoire qui s’empara du pouvoir mit à la tèto des armées d Italie, l'homme extraordinaire qui
devait à l'extérieur élever si haut la gloire et l'honneur des années françaises. Après avoir, par déclalanics victoires, chassé les Autrichiens de lltaUe. il força leurs al iés à faire la paix avec la France. Le rot de Sardaigne signa, le premier, un traité par lequel il ak'indonnait la Savoir, les comtés de Nue,
«le Tende et de Deuil. Le pape Pie VI traita aussi, à Tolentino, et céda à la République française Bologne, Ferrure et la Bomoyuc. 11 renonça en même temps à ses prétentions sur Avignon et le Comtat \ ennissin. Les «lues de Parme et de Modène, le roi ■le Na; les se soumirent également. L'influence de l’Autriche en Italie, fut remplacée par celle de la France, qui, après avoir Iwttu sou ennemie dans la Péninsule, se prépara à aller l’attaquer jusque cher cil*. L’Autriche comprit et prévint le danger; des préliminaires de paix furent conclus à Leoben, et le traité do Campo-Formio fut signé le 17 octobre
> principales conditions de la pnix de Campo- % Formio furent les suivantes : 1“ l'Autriche renonce, en faveur de la France, à tous ses droits sur les , Pays-Bas ; 2° l’Autriche acquiert le territoire de Venise, depuis le lac tic Garda, la ville de Venise,
1 htrie, ia D/ilmalie, et les bouches du Cattaro ;
■V la France garde les H es gréco-vénitiennes , et ses possessions en Albanie; 4® l’Autriche reconnaît (a République Cisalpine; h* un congrès doit être tenu à Ilastadt pour la conclusion de la paix avec l’Empire; 6“ l’Autriche doit indemniser le duc de Modem» par la cession du Brisgatc. — Articles secrets;
1 l’Autriche consent à la cession de la rive gauche du B h in , de Bdle ou -confluent de la Nèthr, près d'Andcrnarh, et à celle «le la ville et de la citadelle de Mayence; 2" la navigation sur le Rhin est déclarée commune aux deux pays; 3" la France emploiera sa médiation pour faire obtenir A l’Autriche Salxb iurg ci la portion do la Bavière située entre cet évêché, lr» Tyn l, l Inn et la Salza ; 4' à la paix avec l’Empire, l’Autriche renoncera au Frickthal: 5" compensation réciproque pour tout ce que la France et t tu triche pourraient acquérir ultérieurement en Allemagne; G* mutuelle garantie, qu'en cédant ses possessions sur la rive gauche du Rhin, la Prusse ne pourra faire aucune acquisition. Les princes et autres États dépossédés sur le même bord au fleuve, doivent être indemnisés en Allemagne ; 7° dans l’espace de vingt jours après la ratification, toutes les forteresses sur Rhin, ainsi qt i'Ulrn et IngolstcuU, seront évacuées par les troupes autrichiennes.
L’Angleterre soutenait sur mer la guerre la plus opiniâtre. Elle espérait que les puissances de 1 Europe ne ta nieraient pas à reprendre les armes contre la Franco. Bonaparte vit do suite combien était redoutable celte éternelle rivale de la France. Il se promit de ne rien épargner pour l'abattre, et, afin de bien inaugurer contre elle une guerre d extermination, il songea à faire de la Méditerranée une mer française. C'est ce qui explique son expédition i-ti fgyptu. Mais le combat naval livré près d’Aboukir,
< l g. igné par Nelson, détruisit ce gigantesque et ;utiiotique projet, et occasionna contre la France une xxonde coalition bien plus redoutable que la première.
Toutefois, cette coalition, où entrèrent la Porte, la Russie cl enfin l’Autriche, cl à laquelle accédèrent également Naples, la Sicile et le Portugal, fut bientôt brisée par Bonaparte qui, après avoir fait, i Paris, lo 18 brumaire (9 novembre 1799), sanctionna en Italie son nouveau pouvoir par des vio-
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Uiires. L’Autriche, qui avait le plus souffert. «Icstrait vivement la pais. Les négociations qui s ouvrirent à Lunéville amenèrent un traité avec 1 empereur et avec l’Empire.
Le traité de timpo-Formio servit de ba<e au irai U de LmtMlle. Les principal! s danses lurent :
1* la confirmation de la cession A la Franco uc la Belgique et du Fricklhal , abandonné plus Uni (août 1802) à la Suis-c; V la confirmation des cessions faites à l'Autriche, dans les Etat* vénitiens;
3« la confirmation de la cession du Brsqatr , au duc de Modifie; 4* U cession du grand-duché de Toscane, en faveur de la maison de Parme , mus promettre d'indemnité en Allemagne; 5” l’acquie* ement de l’empereur et de l'Empire àla cession de la rue gauche du Rhin, le Talweg formant la séparation;
0* les princes héréditaires dépossédés devaient être dédommagés par l'Empire; 7“ la reconnaissance des République* Hatare, Helvétique, Cisalpine , Ligurienne. toutes comprises dans le traite: 8° en échange de la Toscane, érigée en royaume d’Eimrie pour le duc de Parme, la cession du duché de Parme d la France.
Le traité de Lunéville fut suivi de celui do Fin rence, conclu avec Naples. Par ce dernier traité, les vaisseaux anglais et turcs devaient être exclus des ports d«s Deux-Siciles; les propriétés Sapo/itaines en Toscane, telles que Pile d'Elbe et Piombino furent cédées à la France; Ütrante resta occupée par les troupes françaises.
La Russie, qui voyait avec jalousie les prétentions do l'Angleterre, son alliée, se rapp ocha de la France, et signa un traite (8 octobre 1801). Quelque temps après, la Porte et le Portugal acceptèrent également la paix.
L'Angleterre restait donc seule. Mais eue aussi était fatiguée de la guerre. D'ailleurs, n’avuit-cile pas atteint son but en forçant les Français A Quitter fggypte. et en assurant sa domination dans la Méditerranée? Les préliminaires de la paix, depuis longtemps négociés à Londres, s'y conclurent enfin (1~ octoDro 1801), et le traité definitif fut signé * AimYru (27 mars 1802).
Paix d'Amiens , pntre l Angleterre, d une part, et la France, l’Espagne et la Répulili ;ue Batave, dr l’autre. Conditions : 1* restitution . par l'Angleterre, de toutes ses conquêtes sur la France et sur ses alliés, excepté l'Ile de la Trinité, cédée par l'Espagne, et Ceylan, par la République Batave; 2* maintien de la Porte dans son intégrité. Elle est comprise dans le traiié et doit être invitée à y adhérer; 3° la France reconnaît la République desSept-llc*. l es îles de Malte, de Gozzo et de Com no doivent être rendues à l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dans b delai de trois mois, occupées par des troupes napo li tain es et rester indépendantes sous la garantie de la France, de l’Angleterre, de la Russie, «le l'Autriche. de l’Espagne et de la Prusse. Il ne doit avoir de langue ni française, ni anglaise; mais en sera ciéé une maltaise, et les chevaliers rétablis choisiront parmi eux le grand maître.
Bonaparte est nommé empereur (18 mai 1804
D’un côté la Russie. & laquelle était dévouée li Suède, de l’autre l’Angleterre, toujours aussi forte e aussi redoutable, étaient loin d’avoir pour l'Empe reur des dispositions aussi pacifiques que le reste de l'Europe. Aussi, dès mie la France eut transformé en royaume la République Italienne, au profit de Napoléon (17 mars 1805), et se fut incorporé la Ré publique Ligurienne (4 juin 1805), une nouvelle cou' lition se forma contre elle. L’Angleterre en fat b centre. Iji Russie, la Suède et l'Autriche s’y rallè rent d’abord, etda Prusse, qui avait hésite, en I également partie. Mai* l'Empereur, par ses victoires, anéantit bientôt ses ennemis. La 1* russe céda le? provinces drAnspach, de C lèves et de Seufchdlcl. Quanti l'Autriche, qui avait supporté tout le poids de la guerre, elle fut traitée avec la dernière *,‘-
rucur. Parla paix de Presbourg (26 décembre 1 -» France conserva en Italie, le Piémont, Parmi Plaisance: et Napoléon, reconnu roi d'Italie , ai m sun nouveau royaume de nouvelles provinces, ><•-• i.i Terre Ferme, de ï /strie, de la Dalmalie , et>' - ! • Bavière, l’alliée de l’Empereur, devait garde . nom de la France, le Tyrol et le Voraiberg, le' v cités «le Rrixen cl de Trente; Burgau, Eisc; i Passau, Lindau. etc. Enfin la Bavière et le y> temberg, accrus de nouvelles provinces, forai-’ deux nouveaux royaumes.
L’Autriche une fois abattue, Napoléon n’avai u , obstacle i craindre ni en Italie, ni dans _i:ignc occidentale. Aussi créa-t-il dans ce a trées des royaumes et des principautés <(ui n* connaîtront d'autre maître que lui. Et «rabot , • n Italie, le roi des Deux-Siciles, ayant imprudei n’ ouvert ses ports à une Ilot te anglaise, uu signé à Scltcenbrunn (27 décembre 1 huJ>) a 1 la dynastie de Saples avait cessé de i >. Joseph, frtre de l’Empereur, fut mis d la pi a roi détrôné, qui se retira à Païenne. En i e temps, ses soeurs reeexaient les principaut* Lucques, dePiombino et de Guastalla. Ses gén- ix l’étaient pas non plus oui lies : Bernadette - mi prince de Porte-Corvo ; Tallcyrand, prince de . vent. Enfin, douze duchés, créés dans le n Italie, devaient être transmis héréditairem-'
leurs possesseurs, et étaient considérés comt.. de l’Empire '. La Péninsule Italique lui fn ' i : ainsi complètement soumise. 11 en lut île uii contrées avoisinant le Rhin. La üépubliaue !’• • fat transformée en royaume, et Louis lion : r -1 , un île -es frères, fut proclamé roi héréditaire Hollande (10 juin 1805). Lé, comme en Itali'1 fièrent, pour ses serviteurs, dos principautés : V •>> son beau-frère, fut nommé grand-duc de Ber , et <!.- CUves, et Ber l hier, prince de A euchdtH. M * qui lui assura, surtout en Allemagne, une înllueiw-j illimitée, ce fut la nouvelle union qu’il forma - ule litre de Confédération du Rhin, et dont il >«s déclara le protecteur (12 juillet 1800).
I. Voici le* litre* «le* généraux français qui, pendant t durée da l fc.ni pu e, reçurent la nouvelle nobleaac '•
ALrantls. Duché.
Mhufcia. —
Auerstædt. —
Rassano. —
lUIlune. —
Uenrrmt. Principauté.
(-'adore. Duché.
Cajliglions. —
Conegliano. —
Dalmalie. —
Dantzig. —
Fr km ahl. Pri nnpauté,
Etchingen. Duché.
Eeeling. principauté.
Fettre. Duché.
Frioul. —
oaite. —
latrie. —
Lobau. Comté.
Haas a. Duché.
Montebella. —
Ifimcoica. Principauté X'ufchdtel . —
(tirante. Duché.
Padoue. —
Parme. —
Pfluse. Comte.
Plaisance. Duché.
Poutt-Corvo. Principauté. —
Ru; use.
Begjio.
Rivoli.
Rotigo.
Tarrnte.
Tréviae.
Valmy.
Vicrnce.
Wajram.
Duché.
Portugal.
Jannt
Espagne.
Suthet.
Allemagne.
Davou-t.
Datte.
Marri
Victor.
Tu
Au.< m
M" ey.
P me. Illyriennee.
Prusse.
delivre
Al !i magne.
Duvoiil.
Ncy.
Autriche.
M- ua.
Italie.
Clin kc.
Du me.
Gaudin.
Pre, r. Illyriennet.
B.-iercS.
Autriche.
Italie.
Heguii-r.
Luîmes.
, Russie.
Ne y.
Suisse.
Bei lliîer.
Italie.
Fouché.
Csnib-nerèa
P.gunte.
Italie.
Lebrun.
Bernaduue.
Pror. Illyriennes
Italie.
Ou. mu*.
Miia»eiia.
Moi uer.
France.
Kdl'Tiuann
Italie.
G >urt
. Autriche .
Berthier.
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La Prusse crut pouvoir affronter la chance «les combats. Les batailles d* léna et d'A uerst.rdt i iu prouvèrent «jue touto 1 Europe devait plier sous la volonté du maître.
La Prusse vaincue, Napoléon se trouva en présence de la Russie, qui avait reçu sur son territoire et qui voulait venger le roi fugitif. Celte intervention des Russes en faveur des Prussiens valut au* Français deux nouvelles et éclatantes victoires : Eytau, 8 février 1807 ; Friedland , 14 juin.
La Prusse et la Russie successivement battues, signèrent, à Tilsitt, tout ce que voulut Napoléon. La Russie reamnut le duché de Varsovie, consistant dans la ci-devant Prusse méridionale, et dans une partie de la Prusse occidentale. Ce duché fut donné en gouvernement au roi de Saxe. Danlsif / fut dédéclaré rille libre. Une partie «le la nouvelle Prii»*c orientale et l«* gouvernement •!«' Byalistock furent cédé*; à la Russie, qui s'engageait à reconnaître Joseph Bonaparte pour roi de Naples; Louis, pour roi du Hollanue, auquel elle promettait d'abandonner la principauté d' lever, et Jérôme pour roi de West plut lie. Elle reconnaissait également la Confedé ration du Rhin, non -seulement dans l’état ou elle s» trouvait alors, mais encore dans ses agrandissements futurs, sur le simple avis qui lui en serait donné La Russie accepta h médiation de Napoléon pour signer un armistice avec la Porte, et Napoléon accepta celle de la Russie pour la paix av«?c l'Angleterre. Par un article secret, la Russie s'obligeait à faire cause commune avec la France, si l Angleterre ne consentait pas à reconnaître la Iiltcrlc des mer», & provoquer le concours «les cours «le Copenhague, de Stockholm et de Lisbonne, et à déclarer la guerre à l'Angleterre.
De son côte, la Prusse abandonna à la disposition de Napoléon /ou te a ses possessions entre V KUte et le Rhin, sans exception. Elle céda à la Saxe le cercle de Cotbutz et toutes ses acquisitions en Pologne depuis 1772. Comme la Russie, elle reconnaissait les nouveaux rois de Naples, de Hollande et de Wcstphaiic. Tous les ports et toutes les contrées de la domination prussienne devaient être fermés aux vaisseaux et au commerce Anglais. Trois places fortes, Siettin, Custrin et (Hoyau, approv isionnées aux frais de la Prusse, lurent conter ries par le» Français. La ville libre de Dont lih recul une garnison française.
Apres la paix de Tilsilt. la domination universelle de l i France sur lo continent semblait entièrement établie. La Russie, renonçant à son influence, parut l’avoir perdue pour jamais; elle avait à sa frontière, par l'érection du duché de Varsovie, un rival jaloux de s’agrandir; la Prusse était détruite; l'Autriche découragée; l'Allemagne enchaînée à la France par l'extension de la Confédération du Rhin, et par la formation «lu royaume de Westphalie aux dépens de la Prusse, du Hanovre, la Hesse et du duché de Brunswick; des princes français régnairnt en Ho’lande et en Italie; l'Espagne était liée ; et, des Pyrénées à la Vistule, on trouvait partout la domination française, les lois françaises, et, même au sein de la paix, «les armées françaises.
Au milieu de l'abaissement «le toutes les puissances européennes, une seule était encore debout, l’Angleterre. Napoléon imagina le blocus continental, puissant et infaillible moyen pour miner l'Angleterre. '
Le Portugal, seul, ne craignit pas d'enfreindre les volontés de l'empereur, et reçut, comme à l'ordinaire, les vaisseaux elles marchandises anglaises. Napoléon, irrité, déclara que la maison de Bragince avait cessé de régner, et, srtr de la victoire, il régla d’avance, par lo Traité de Fontainebleau , le partage de La conquête. I.e Portugal fut conquis aussitôt que lqs années françaises » y furent présentées. Mais cette conquête ne suffisait pas à l'am-
bition de. Napoléon ; il voulait dominer au delà des Pyrénées comme il dominait déjà depuis longtemps au delà des Alpes. Ayant forcé Charles IV, parle traité «le Bayonne, à abandonner à sa disposition le trône d'Espagne, il appela Joseph, roi des Deux -Sicile®. à venir s’y asseoir. Le royaume de .Xaples fut donne à Joachim Murat , grand-duc de Berg, <*t le grand-duché de Berg dut passer au fil » du roi de Hollande , louis- .Sa poléan .
En Espagne éclatèrent des soulèvements contre la domination française, e: l'Angleterre se hasarda alors à descendre sur le continent, dans l’espoir «l'avoir bon marché «les Français, grâce à la haine que leur portaient les Espagnols.
L’Autriche crut que le moment favorable de faire la guerre à la France était arrivé. D’ailleurs, elle voyait avec la plus vive inquiétude les accroissements «lue prenaient tous les jours, «lans la Péninsule Italique, et l’Kmpire fiançais, et le royaume «ITtalie. Mais l'Autriche fut battue cette fois comme elle l'avait toujours été. Batailles de Landthut, d'Eckmùhl (21 et 23 avril 1809) ; prisse lia ti thon ne {23 avril) ; prise de Vienne (13 mai) ; combats de Vile de Lobau (21 et 22 mai) ; iiataille décisive de Hagrnm (6 juillet). La paix de Vienne, bien plus onéreuse «nie la paix de Presbourg, lui fut imposée.
1. Autriche mit à la disposition de Napdléon, pour ’cs princes de la Confédération du Rhin, Sahbourg et fierchlnUyaden , Vlnnicirrtel et la moitié de l’ llansrucknertel, qui fut donné à la Bavière; elle céda à Napoléon les provinces, depuis appelés lllyriennest\e rerde de Villach en Cartnt hie, tout Krain, le coraté de Gorits , le territoire de Trieste, Monte falcone et la moitié de la Croatie, avec le littoral de la Hongrie et Fin me ,• elle abandonna au roi de. Saxe, comme duc «le Varsovie, toute la Galicie occidentale ; et à la Russie pour prix, de son assistance, un district de 400 000 âmes, dans la Galicie orientale; elle reconnut les changements opérés et à opérer en Poitugal, en Espagne et en Italie.
• Napoléon n'ayant pas trouvé le Pape aussi complaisant qu'il le «lésirait, commença par s'emparer d’Ancône et d’Urbin, qu'il incorpora au royaume d’Italie. Le Pape lança alors contre lui une* bulle d'excommunication Pour toute réponse. Napoléon le lit enlever, et fit publier un sénat us consulte qui réunissait Home et son territoire aux départements «le la France. Napoléon réunit encore au royaume «l'Italie le Tyrol italien, qu’il enleva au roi de Naples ; et à l’Empire français, le Valais, qu'il prit à la Suisse.
« Le roi de Hollande, qui souffrait impatiemment le blocus continental, déplut à Napoléon et dut abdiquer. Par mi aénatus-coosuho uu 13 décembre 1810, la Hnl’andretV Ost-Frise, comme déjà l'avaient «•té le Brabant hollandais et une partie de 3a Zélande, furent rattachées à l'Empire français. Par un décret du même jour, la moitié (tu royaume de Westphalie, une «/ronde jiartn du duché d'Oldenbourg, et les trois villes Homéotique s, furent réunies à la France qui, dans ses limites du nord, atteignit ainsi la mer Baltique.
« L’Empire s’étendait des Pyrénées aux bouches de l'Elbe, et de l’Océan aux rivages de l’Albanie et comprenait «lans ses vastes limites 132 départements *> (Dufau, cité plus haut.)
Après l'expédition de Russie, 1812, Napoléon n’éprouva guère plus, dès lors, quo «les revers. Ses al lié» le trahirent. Ceux là meme qu’il avait comblés de faveurs se tournèrent contre lui. Après la fameuse campagne de France, 1814, il signa un traite par lequel : lu II confirmait sa renonciation, pour lui, et les siens à toute souveraineté et domination sur la France; 2* 11 recevait Elle d’Elbe, en toute souveraineté, avec deux millions et (terni de rente, payables par la Fiance * 3° Il «mnservait une garde de 400 hommes; 4" Marie-Louise obtenait, en pleine souveraineté héréditaire, pour elle et pour ses des-
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cendants, les duchés de Parme, de Plaisance et de Guastalla.
Napoléon parti, les Alliés imposèrent les conditions qu’ils voulurent. Parla première paix de Paris KM) mai 1814), la, France reprenait les limites u’elle avait au 1" janvier 1792, avec quelques aditions A la frontière de l’E. et en Savoie. Klle conservait la possession d'Avignon. Elle s’engageait à reconnaître l’indépendance de la HoHande, de tous les Etats d'Allemagne, de Suisse et d’Italie. L’Angleterre restituait à la France ses colonies (même la Guadeloupe, à laquelle renonçait la Suèdet, excepte toutefois Tabago, Sainte-Lucie «*t l’Ile-de-France, avec ses dépendances. De son côté, la France consentait â ne pas fortifier ses places dans les Indus- Orientales, et à n’v tenir des troupes que pour la {Milice. .Malte devait restera l’Angleterre, et le Portugal rendait la Guyane française.
On ne s’était occupé, dans le traité de Pari que de la Franc.-; OU N réunit à VittM pour ■ g 1er les affaires générales de l’Europe. Mais pendant qu’on s’occupait de la paix. Napoléon v -, de nie il’Klbc et tenta une dernière fois la cha des combats. Vainqueur d’abord à Heur us, il vit toutes ses espérances détruites à Waterloo
Louis XVIII no tarda pas à rentrerà Paris (8ju . let 1815), et, après de longues conférences, fut ou clu le second traite de Paris. La France céda, i les frontières d'Allemagne, Philippeville, Man* l>ourg, Saarlouis et Landau, et restitua la jiartie !• la Savoie que lui laissait le premier traité. Huicn gue devait être démantelée. Les frontières du n ni et de l est, avecdix-liuit places fortes, devaient et; occupées pcodant cinq ans par 150 1)00 hommes darmées alliées, entretenues par la France.
LA FRANCE HISTORIQUE. — BASSINS DE LA SEINE, DE L'ESCAUT, DE LA MEUSE ET DES PETITS FLEUVES COMPRIS ENTRE L'ESCAUT ET LA SEINE.
Baniln de la Heine. — t'ourx de la Heine. — iftéparteincntM qu'elle arrête.
Cite d'or (pour une partie). — Chili illon-sur- Seine , congrès, 1814: patrie du maréchal Marmont et de Désiré Ni sa ni; — Alise Sainte-Reine (A testa), prise par César 52 ans avant J.-C.; — Russy, chàteau ae Bussy Rabutin, village où est né et mort Junot, duc d’Abrant's; — HnurbUty, château de Mme de Sévigné; — Mont bord ; patrie de Huffon et de Daubenton; — Semur , patrie de Sa u mai se; —
( hanceaux, source de la Seine, ancien temple d’isis;
— Forbans, château de Bu&sy-Habutin.
Aubr. — Troyes, traité funeste, en 1420, entre Charles VI, Isabeau et le roi Henri V d'Angleterre; combat dans la campagne de France, 1814; |>atric du pape Urbain IV, de Passciat et de Pithou, auteurs de la satire Ménippée, de Mignard, des sculpteurs Girardon et Simart; — Nogent-sur-Seiue , combat dans la campagne de France, 1814; — CUiirvaux , ancienne abbaye, réformée par saint Bernard, 1 1 15;
— Iirienne, ancienne école militaire où Napoléon a étudié; combat dans la campagne de France. 1814;
— La Rnthière , près de là (ni.); — Àrcis-iur-Avbe , bataille dans la campagne de France. 1814; patrie de Danton; — Méry, défaite des Prussiens, 1814; — Le Paraclet , fondé par Abeilard. 1123; — I fusttj- \ rÊvéaue, patrie de Boursault; — Le petit village où est ne Thénard, dans l’arrondissement de Nogcnt, porte aujourd'hui son nom.
Heine- ri- Marne. — Monterean , Jean sans Peur y fut assassiné en 1419; Napoléon y battit les ' alliés, 1814; — Morel , massacre des Juifs sous! Philippe Auguste, 1182, 1192; lour, campagne de Fouquet , fête donnée à Louis XIV, 1561; — | Melun , pairie d'Amyot; — La Ferté-sous-Jnuarre, 1814; — Meaux, où Bossuet fut évêque; traité de 1229; fin de la Jacquerie, 1358 ; — Juilly, col-, lége célèbre, entre Dammartin et Meaux; — ^ Dam martin , fief célélue sous Louis XI surtout; — l.ayny, 1814; — Chelles, abbaye fondée par sainte Batbilde, femme de Clovis II, résidence des Mé- 1 rovingiens; Chilpéric y fut assassiné par Frédé- | ponde, o84; — Faremouliers, abbaye célèbre; — Xangis, combat contre les alliés, 1814; — AV- ! mours, traité sous Henri III, 1585; patrie de Mini- I beau et de Bezoul; — Fontainebleau , château royal, assemblée de 1561 ; mort de Monaldeschi, assassine 1
•par Christine do Suède, 1657: séjour do Pie Vil, 1807; abdication de Napoléon, 1814; patrie de Hen- ’ ri Jlljdo Louis XIII et de Dancourt.
Mrlnr et oUr. Carbeil, petite seigneurie sous : les premiers Capétiens; — Villeneuve -Saint-Gcorg< s , victoire d'Henri I,f sur ses frères, 1031; — Alto/, campagne de Richelieu, lieu «le sépulture de la famille Beauharnais; — Marty, une des résidences «!«.■ Louis XIV; — Saint-liermàin, château royal, paix de 1570: patrie de Charles IX et de Louis XIV; rsidenco de Jacques II. roi d’Angleterre; école «Jcavalerie sous le premier empire; — Poissy, patr: de saint Louis, colloque de 1561 ; — Mantes, mort de Guillaume le Conquérant, 1087; — Rosny, pat' de Sully; — Saint-Clair-sur- Epie , traité de Cha les le Simple avec Rolton, premier duc do N«n rnandie, 912; — Aoyaumonf, sur Oise, abbaye c lèbre au temps «le saint Louis; — Asnières, mu l'Oise, résidence de la reine Blanche; — Brautnm sur-Oise, occupée par les Anglais au xv* >iècle: l Ile- A dam, fief du célébré Yilliers, grand main de Rhodes; — Pontoise , états généraux «le I5<d;
, exil du Parlement, 1753: — Lu za relie s, résidence d- I ' alentine de Milan ; — Montmorency, fief célébré . — Écouni, château dexlucs de Montmorency , ma son «le la Légion d'honneur; Saint-Leu, mort lu dernier duc «le Uourbon-Condé, 1830 ; — Clamp< v, lief sous les Valois, concile d'Eiampas qui amena la üu du premicrschtsme.1 1 30 (St Bernant;; patrie d’£t. Geoffroy Saint- ili la ire ; — Rambouillet, château royal, mort «le François I", 1548; — Dainpicire, résidence des «lues de Luynes; Port-Royal, <• lèbre maison de retraite, détruite en 1709; Chetreuse, fief de la maison de Luynes; — Muntlhèry, Louis XI sur les chefs de «a ligue «lu Bien public 1465; — Lony jumeau, paix de religion d«» 1568; — Dourdan, patrie de Lauruyère; — Versailles, cliàleHii royal, résidence ordinaire de Louis XIV, patrie de Louis XV, de Louis XVI. de Louis XVIII. «le Hoche. «le Berthier, «le Ducis, de 1 abbé de l'Épée, do Gallet ; traité, 1783 : étals généraux, 1789; — Triant», résidence favorite do Louia xv et de Hiri - Antoinette; — Montfnrt-l'Amaury, fief célèbre; Scauphle, c«imbat au xr siècle. — Saint-Cyr, maison célèbre au temps de Mme de Maintenon ; aujourd’hui école militaire. ( Pour les localités his-
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toriques qui n’ont pas trouvé pince $ur cette carte, voyez la carte des environs de Paris, n* 53.)
ftrlnc. — (Voyez la carte et le tableau des Environs de Paris , n“ 58.)
Knrc. — les Andrlys, patrie du Poussin et de Turn'be; — Verneuil, victoire du duc de Bedfurl sur les Français 1 424 ; — /rry, victoire d'Henri IV sur la Ligue,* 15110; — Corherel, victoire de Dupuesclin sur Te Captai do Kuch, 1365; — Gaillon , château historique célèbre; — Pistes, résidence royale sous les Cnrlovingicns; Charles le Chauve y signa I’ dit de Ht/, ; — //remit ri lie combat entre Louis VI et Ht nri P\ Il 10.
infrrlrarr — Ile-d'Oissel , station des Normands au tx' siècle ; — Elbetif , fief célèbre; — Rouen . cédée à Philippe Auguste, 1103: procès et mort de Jeanne d’Arc, 1431; mort d’Antoine de N avare,- 1562; assiégée par Henri IV, 1500; patrie «le Corneille, de Uoieldieu, «le Fontenelle, de Jouver.ct, de Géricaull, du physicien Dulong; — Jui nièyes, abbaye célèbre; — Saint - tVandrillé, abbaye célébré; — taudebec, combat d'Henri IV, 1592; — Il ar (leur , débarquement d'Henri V d'Angleterre. 1415: — l-c //di re, patrie de mademoiselle de Scudèry, de Bernardin de Saint-Pierre, de Casimir Delavigtie, d'Ancelot; — IHeppe, patrie de Duquesne;
— Arques, victoire d'Henri IV sur Mayenne. 1569;
— Eu, château du roi touis- Philippe; — Aumab . fief de la maison de Cuise ; et contb. glor. d'Henri IV contre Alexandre Fnrnèso, 1592; — Mortemer, victoire de Guillaume le Bâtard sur le roi de France, Henri I", 1034.
Affluent* de droite. — Département»
qu'il.* arrosent.
Haute vf « rn o {la plus grande partie). — Ixtnnres, patrie de Diderot; — Chaumont, patrie de Douchardon; — Joinville, traité de 1585; — Saint- JHxier, siège souienu contre Charlcs-Quint, 1544; deux victoires de Napoléon sur les alliés, 1814; — Andclot assemblée et traité célèbre entre Contran cl Chilacbert II, 5R7 ; — Vaxsy, massacre des protestants par François de Guise, 1562; — Rouvres , fief célèbre.
Marne. — Ftfry , prise et brûlée par Louis VII, 1145; patrie de Koycr-Oollard ; — Chdlons , victoire d'Aétius sur Attila, 451; — Pormans. victoire d'Henri de Guise sur les Lansquenets allemands, c'est là qu'il reçût sa balafre, 1375; — Reims, cathédrale célèbre où l’on sacrait les ro s de France; Clovis fut baptisé à Reims pur saint Rrmy, 496; Charles VII, en 1420- victoire de Napoléon sur les Russes, 1814; patrie de Colbert et de Nanteuil Lagery, patrie du pape L’rliain II; — Sainte-Mrnehould , traité de 1614, entre les princes et Concini, sous Louis XIII; — Valmy, victoire de Dumouriez et de Kellermann sur les Prussiens, 1792 ; — Montmirail, patrie du cardinal de Retz; victoire de Napoléon sur les alliés, 1814; — Vauchamps, victoire de Napoléon sur les alliés, 1814; — Champauberl, victoire de Napoléon sur les alliés. 1814; — La Frre-Champcnoise , victoire de Napoléon sur les alliés, 1814.
At*ne. — Château-Thierry, patrie de Lafontaine, combat entre Napoléon et les alliés, 1814; — Rralne, mort de Clotaire I", 561 ; — Soissons, une des capitales mérovingiennes; victoire de Clovis sur Syagrius, 486; victoire de Charles- Martel sur les Neustriens. 719; Concile sous Philippe Auguste, 1203; campagne de France, 1814; — la Ferté-Milon, patrie de Racine ; — Villcrs-Cotterets , château royal sous François !•*; édit de 1539 qui rendait l'usage du français obligatoire dans les actes officiels; — Laon , ancienne résidence d’un évêque
pair de France, ville communale . prise à Louis IV par Hugues le Grand. 936; combat entre Napoléon et les Prussiens, 1814; patrie du maréchal Serrurier et de Hcflroy de Reigny, dit le cousin Jacques; — S. P. de liesse, pèlerinage célèbre: — Craomte, victoire de Napoléon sur les alliés^ 1614; — Cresvy en-i étonnais, traité entre François l#r et Charles- Ouint. 1544; — Leucofao, victoire de Fredégonde suc Ihicrry II, 596; victoire d’Ehroîn sur pépin d Hérislal. 680; — A iersy- sur- Oise, célèbre édit de Charles le Chauve qui rend les fiefs héréditaires, 877: — Venins, paix conclue entre Henri IV et Philippe II, 1598; — Guise, patrie de Camille Desmou ins ; — Saint-Quentin, victoire d’Emmanuel- Philibert de Savoie sur le connétable de Montmorency, 1557: — la C apHIe, Castelct. villes historiques ; — Saint-Simon , fief île la famille de ce nom.
OI*r. — Soyon . où Niigues-Cnpet fut proclamé roi de France, traité de François I" avec Don Carlos (plus tard C.liarles-Quint), 1516; patrie de Calvin, 1509; — Compiègne, château royal; déposition de touis le Débonnaire, 833; prise dé Jeanne d’Arc par les Bourguignons, 1430; — Verberie, assemblé»' si-us Louis le Débonnaire, 830; — Sentis, paix de Charles VIII avec Maximi icn, 1492; — Chantilly, chÂtr-au des princes de Condé; — Breteuil , fief de la famille de ce nom; — Bouflers, id.; — Gerberoy, combat de 1078; — Beauvais, défendue en 1472 par Jeanne Hachette contre Charles le Téméraire; — Noaittes, fief de la famille de ce nom: — Gisors, paix entre Louis VI et Henri 1 d’Angleterre, 1114.
AniriDfN (pour une partie : Cours de l’Aisne).
— Attigny, où Wittikind reçut le baptême, 785; pénitence de toute le Débonnaire, 823; — Rdthel, victoire de Duplessis-Praslin sur Tu renne, 1650: patrie de Gerson; — Saint- Pierremont, près de Voaziers, patrie de dora Mabillon.
vfc««*c. (pour une faible partie : Argonne). — Vareunes, où Louis XVI fut arrêté, 1791; — Montfou ron-en- Argonne, où Eudes battit les Normands, 896; — Bar-sur-Omain , patrie du maréchal Oudinot
Affluent* de xourhe. — Départenenta qu'il* arroacnl.
Tonne. — Sens, Assemblée do 1140 où Abeilard fut confondu par saint Bernard; — Fontepoy ou Fontanet. célébré victoire de Louis le Germanique et de Charles le Chauve $ur Lothaire, les races du nord, sur celles du midi. 841; — Gravant, vict. des Anglais sur l'armée de Charles VII, 1423; — Auxerre, patrie île l’abbé Le Bœuf et du mathématicien Fourier ; — Irancy, patriede Soufflot; — Vexelay, commune célèbre, saint Bernard y prêcha la 2# croisade, 1146; Richard Cœur de Lion et Philippe Auguste s'y donnèrent rendez-vous pour le départ de la 3* croisade, 1 190; patrie de Théodore de Itère;— Annov.r.préJ d 'A tal/on, patrie du maréchal Davoust;
— Bldneau, où le prince de Condé battit le maréchal d'Hocquiucourt, 1652.
Loire! (Pour une partie, bassin du Loing et de l’Essonne.) — Chat i Uon-s- Loing, patrie de Coligny;
— Montargis, patrie de Lanlara et de Girodet; — Fimort, vict. de Henri do Guise sur les protestants, 1587; — Lorris, patriede Guillaume de Lorris, auteur de la 1" partie du Roman de la Rose;
— Pithiriers, patrie «lu mathématicien Poisson; — Malesherbcs, domaine de la famille de ce nom.
Cnrr et i.dr (Pour lo bassin de l’Eure). — Chartres, où Henri IV fut sacré, 1594, patne de Desportes, de Itognier, de Nicolle, de Marceau, de Collin d’Harleville ; — Brétigny, traité célèbre entre Edouard III et la France, 1360; — Main tenon , célèbre sous Louis XIV ;— Anneau, vicL d'Henri do
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Guise sur le* Allemands, 1587; — Dreux, vict. de François de Guise et des catholiques sur le prince de Condé, 1562, patrie de Rotrou; —A ne J, chiteau célèbre des Vendomcs.
B«Mia de la Meuw.
meuve (Pour une partie). — Vaucoulsurs, habitée par Jeanne d’Arc; — St-Mihiel, retraite du cardinal de Retz; — Verdun, traité do partage entre les fils de Louis le Débonnaire, 843 ; évêché célèbre, cédé À la France en 1559 ; patrie de Chcvort.
.irdcaor*. (Pour le bassin de la Mmisc.) Mouson, prise par Turenne, 1 07*3 ; — Carù.nan; — Sedan, patrie de Turenneet de Macdonald; — La Varfêe, où le comte de Soissons fut vaincu parlas trou;- s d«? Richelieu. ) <» • I ; — JfrsrVm. si- ge mttnoralilc soutenu par Bayard Contre les Impériaux, en 1521 ; — Fumay, patrie d - Mébul ; — Givet, patrie de l'épigiaphistc Léon Renier; — llocroy , vict. du duc U Enghien sur les Espagnols, 16’i3.
*©r«i (Has.sin de la SambreJ. — Landrecies , patrie de Clarke;— H’uftignies, \ict. de Jourdan sur les Autrichiens, 1793;' — Maubeuge délivrée par Jourdan, 1793.
■«Min de rt'vruut. de ri ver, de l'is et de U tavrhe.
lord. — Caleau-Cantbretis. traité d’Henri II arec l’Empire et l'Espagne, 1.359; — Cambrai, dont Fénelon fut archevêque ; ligue de I-oui4 XII contré le Pape, 1508; paix des Dames sous François I", 1529; patrie de Monstrelet, de Burnou rie/ et du maréchal Mortier; — .Vaucelles, trêve entre Henri II et Philippe II, 1.336; — le (Juesnoy, assiégé en 1340 premier usage de l’artillerie; — Malplaquet, vict d’Eugène et do Malborougu sur Viilars, 17t9; — Denain, vict. de Viilars sur le prince Eugène, 1712;
— Valenciennes , patrie de Froissart et de Watteau;
— Douai, patrie de Jean de Bologne; — Mons rn- Puelle, vict. de Philippe le Bel sur les Flan ands, 1304; — Bouvines, vict. de Philippe Auguste sur Olhon de Brunswick et le comte de Flandre. 1214 ; — Lille , v. List.; — Commines, comhaisou* Philippe le Bel contre les Flamands. 1297; — Castel , vict. de Robert lo Frison sur Philippe I", 1071; vict. de Philippe de Valois sur les Flamands, 1328; vict. de Philippe d’Orléans (Monsieur) sur le prince d’Orange, 1G77 — Hondsehoote, vict. de Houchnrd sur les Autrichiens, 1793;— Gravelines, conférences de Charles-Quint, 1520; — Dunkerque, patrie da Jean Bart; — Les Dunes, où Turenne battit le grand Condê, 1008.
Pvh 4c-< alnln. — Fine», vict. de Charles M
te! sur les Neustriens, 717; — Arras, rnix entre France et l’Angleterre. 1433, patrie de Holtespierr*
— Vitry, où Sigehert fut assa-siné par l’ordre - Frédégonde , 673; — Lens. vict. du Prince Gond- sur les Impériaux . 16*8 ; — Guinrgattr, vi t il * Louis XI sur Maximilien, 1479; défaite dos Fr;.' rais sons Louis XII par 1rs Impériaux. 1513: Thrrouane, anc. v. niéroviiigi-nnc; — Betfty, vi t d'Henri 11 sur Charles-Quint. 15**4 ; — tlesdin, p trie (Je l’abbé Prévost; — .S'tümrr. patrie de Su g
— Azincourt , vict. d’Henri V sur lu connéta - (ÎAlbret, 1415; — Montreuil, traité do Philippe Bel avec Édouard 1. 1299 ; — Élaples, traité de Charles VIII avec Henri VII, 1492; — Ardres, ct-é aux Anglais, 1546; — Guines, entre cette ville et la précédentc, où rut lieu la fameuse entrevue du Camp du Drapd'Or, entre François l*r et Henri VIII, 13*.
— Boulogne, camp tenu par Napoléon 1", 18( . cédée aux Anglais, 1546: patrie de Daunou et
1 illustre égvptologuo Aug. Mariette-Bey ; — Amb'leu se, lieu de débarquement de Jacques II d'Angleterre, 1 6«H ; — Calais, prise par Édouard III, 1347. reprise par François de Guise, 1538.
Ba»»ln de la Mouimc.
ffoimwc. — Tcslry, vict. de Pépin d’H rlstal f Rertaîre et les Neustriens, 687 ;— Pérmne, \ mourut Charles le Simple, 929, et où Louis XI fut prisonnier de Charte? le Téméraire et signa un traité, 1468; où la ligue prit naissance, 1575; — liant, détention du prince Louis, 1840; patrie du général Foy;— .Veste, prise par Charles le Téméraire. 1472 ;— Ckaulnes, fiel d’une branche de h famille de Lu y nés ; — Montdidier , patrie de Parmentier et de Galland; — Conii, lirf qui a douné son nom aune brunch • princiére des Condé; — Albert;
— Bray. v. de la Somme; — C aride, prise par les Espagnols, 1636; — Aimms. prise par les Espagnols, 1397; -paix d’Amh ns avec l'Angleterre sous le consulat, 1802; patrie de Piurre l’Ermite, de Ducangc. de Voiture, de Gresset; — Picquigny , traité «le Ix>uis XI avec Édouard IV, 1475; — A bberiUe, arbitrage de suint Louis entre Henri 111 et ses barons, 1259 : patrie de Millevoye;— St-Valery. embarquement de Guillaume de Normandie pour FAngleterre,
, 1066 : — Crécy, vict. d Édouard III sur Philippe de 1 Valois, 1346.
Bassin** de la Touque**, de la Dlve et de l'oritr.
iaiviido*. {En partie.) — Beaumont , patrie de Laplace ; — St-André d’Uebertnt, patrie de Vaucjuelin ; — Falaise . patrie de Guillaume le Conquérant;
— Caen, patrie de Malherbe et de Malfilâtre.
DÉPÀ1TFME5TS TRAVERSÉS PAB LA LOME
Ardérhe, où la Loire prend sa source. Elle sort aussitôt de ce département et traverse celui de Li lite-i.olrc : Le Puy, ch.-l., pèlerinage célèbre à N.-D. du P'iy. et, près de IA. château de Polignac, berceau de cette famille. — i.oire t St-Etienne, sur le Furent, ch.-l. , — Montbrison, célébré dans les guerres religieuses; — Feurs, s. Loire, ancien Forum Segusiarorum , capitale du Forez, guerres de religion, pair, «le Duverney; — Roanne, pair de Berchoux, et de M.de Persigny. — »adnr «•< i.olrc (pour une partie) : raray-lc-Mcmial, s. la Bourhince,
patrie du symboliste Guigniaut; — Autun, sur f’Armux. S. Léger, év. de cette ville, se livra, et fut supplicié par Ehroln, en 67 »; con» ile où le roi do France. Philippe I*'. fut excommunie, 1694; le prince de Talleyrantl, év. d'Autun , représentant du clergé aux états de 1789; patr.de Changarnier. — Alévre « \ererx , ch.-l., au confl. de la Loire et de la Nièvre, résilience des ducs de Nc\ers, patrie de maître Adam; — la Charité, s. Loire', célèbre dans les guerres religieuses, v. de refuge cédée aux cal', i nistes , 1570; — Neuvy; ancien Noviodunum de César (VII livre). — Loiret i Gïen, s. Loire, 1410,
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traité du duc d'Orléans avec les ducs de Bourbon et de Bretagne, foutre Jean sans Peur, duc de Boutgognr; — Sully, s. Loire, château patrimonial du minière d’Henri IV . — Jargeau . s. Loire, vicl. «le Jeani d’Arc sur les Anglais, 1429 , — Orléans, s. la Loire , ch.-L, ancienne capiL de Roy., sous les Meroving ens; assiégé© par Attila, en 451; fief des Valoir Orléan> , assiégée par les Anglais ot délivrée par Jeanne d'Arc, 1429; états généraux, en 1561. siège jiar François de Guise, assassiné, 1563; pairie de Pothier; abbaye de fl eury, où Clodomir fit jeter dans un puits Sigismond et sa famille, 523; — Meung, s. Loire, latrie de Jean de Meung, dit Clopinel. auteur de le 2* partie «lu nmiau de la Rose;
— Ihaugrncy , s. la Loire, divorce de Louis VII et d’Êléunore, 1152 ; vict. de Jeanne d Arc sur les Anglais, 1429; — Palay, s. laConmc, vicL deJearincd’Àrc ur Talbot, 1429. — l.olre rl Cher t II Ont, ch.-L, s. la Loire, lieu do résidence des Valois Orléau et Angoulème; ordonnance de Louis XII sur la justice, 1499; traites de Louis XII avec l’Aulnche, 150*. tais gciiér. 1576. où Henri III se déclare chef «le la ligue; états génér., assassinat du duc et du cardinal de Guise, 1588; pair, de Louis Xll et de l’anin; — Chaumont ou Chômant , s. Ivoire, r. g., « bateau de Catherine do Médicis; entrevue de Thonii' Becfcct et d’Henri 11 d’Anglet., 1170; patr. du cardin. «l’Amboiscj — Chambord, s. le CossOD, Obâteau célébré habité par François !•' et les Valois Angoulômc. Louis XIV et le marée h. de Saxo; — Prélevai, s. le Loir, rencontre entre Philippe Auguste et Richard, 1194. — Vendôme, apanagedps Bou riions, cadets Je la 3* branche (La Marche), réuni par l’avénement d’Henri IV et apanage à ses bâtards, 2* lige des Vendômcs; patr. de Ronsard; — Montdoubleau , s. la lirayc, rencontre de Richard et do Philip]* Auguste. eu 1 198 ; — Jlomorentin , s. la Saudrc, édit de L'Hôpital, I5C0. — l«dre-el i.olrr : Amloùe, s. la Loire, r. g., mort de Charles VIH, 1498; onjuration dite d’Axnboiso, 1559; pacification d Amboisc, 1563; détention d’Abd-el-Ka«ler, 1848- 1851 ; — .Vortf/oim, s. la Loire, r. g., traité outre Louis VII et Henri II, 1174; — Marinoutiers, abbaye célèb., près de Tours; — Tours, ch.-l., s. la Loire, r. g., église, abbaye et asiU; de S. Martin, résidence de Gngoire de Tours; étals gén. sous Louis XII, 1506; pair, do Boucicaut, de Destouches et «le Racan ; château de Plessis lès-Tonrs. rèsnluui'e de L-uis XI;
— Luynes, résidence de Paul-Louis Courier; — Langeais, mariage de Charles VIII et d’Anne de
ne, 1491; — l.ttchrs, s. l’Indre, où la Balluc fut d. lenu par ordre de Louis XI; — Beaulieu, édit favorable aux protestants, 1575 (appelé aussi édit de Loches); — La Haye- Des cartes, s. la Creuse, patr. de D© cartes ; — Cliinon, sur la Vienne, où Charles VH tint sa cour et reçut Jeanne-d’Arc, en 1429; pair, de Rabelais; — Hichelieu , pet. v. du xvil* s.
— .vi n in«*- ci - l.olre t Saumur, s. la Loire, r. g., v. frapp. e nir la révocation l’édit de Nantes; prise par les Vendéens 1793 ; patr. de Mme Dacier et de Du* petit-'! ho jars; — Clienehutte, s. Loire, r. g., Camp romain; — S. Maur , abbaye bénédictine célèbre;
— les Ponls-dc-Cé, s. la Loire, r. dr., vict. de Louis XIII sur sa rncre, 1620; — Hoche-de-Meur, eu face, s. 1 « Loire, r. g., armée républicain© de Santerre et Rossignol jetée à la Loire, 1793; — La Hache Seront, s. Loire, r. dr., vict. «le I>ouis Je Lion (plus ard Louis VIII), sur Jean sans Terre, 1214;
— S.- Florent, s. Loire, r. g., et Varades, r. dr.. passage de la Ioire par les Vendéens et mort de ‘Juin i ainps, 1793; — Champtocmux, château du maréch. de Retz (Barbe-Bleue), exécuté à Nantes, 1440 ; — üeaugé, s. le Couesnon, rict.dc La Fayette et «le Fontaine-Guérin sur Clarcnce et les Anglais, 1421 j — défaite des Vendéens, par Westermann, 1793; — Brissarthe, s. la Sarthe, combat et mort •le Hubert le Fort, guerre contre les Normands, 866;
— Angers, ch.-l. s. la Maine, v. des Plantagencts,
résidence de Marie de Mé«licis, 1620; siège des Vendéens, 1793; patr. de Ménagé, «le Bernier, de David le sculpteur; — FonletrauU (limite E. du départ.), vifct. «1e Louis lit et de Car loin an sur les Normands, 879; abbaye célèbre fondée «par Robert d’Arbrissel, ÎIUO: — Brezè , château de la fam. de ce nom; — Doue, résidence des Carlovingiens; — pr<’ s «le là, V i hiers, vict. «les Vendéens sur les Républicains, 1793; — Pont -Barré, s. le Layon, vict. -les Vendéens sur Rossignol et Santerre, 1793; — Hrissar, château de la fam. «le ce nom; — Cholet, vict. des Républicains sur les Vendéens, 1793; — Beaupréau, «léf. des Vendéens, 1793; — Le Pinen- Mauae, pair, de Cathc! ineau; — Torfou , vict. des Vendéens , 1794; — Bellefontaine , couvent d© Trappistes.— l.olre Inférieure i .4 menti, s. la Loire,
r. dr., traite de Louis XI avec François 11 de Bretagne, 1468; — Oudon , traité «le S. Louis avec le duc d«' Bretagne, 1231;-— Couffé, près d'Ancenis, pair, de Charrette; — Sanies , s. la Loire, r. dr., ch.-l., édit «le Nantes. 17 U8; noyades de Carrier, 1793; défaite des Vendéens , id.; pair, de Cassant;
— Guerande, traité qui mit fin à la guerre des deux Jeannes, 1365; — C liston, s. la Sèvre Nantaise, château du connétable; — Le Pallet, patr. d’Abrilard; — Chaleaubriant , édit de 1551, sous Henri II; — Savena y, vicl. de Westermann sur les Vendéens, 1793.
Départements des affluents de droite : — fille d’or (pour une petite partie) : .4rnay-Ie-dur. vict. de Coligny sur les catholiques, 1570. — Orne (pour une petite partie) : Alençon , ch.-l., résidence des ducs de ce nom, patr. de Dcsgeneltes. «le Valazé ; Conté né aux environ*). — turlhnb Mans, s. la Sarthe, ch.-l., défailedes Vendéens, 1793; — Loué, »rès du Mans, pair, de Germain Pilon; — Sablé, s. a Sarthe. traité «l’Anne de Beaujeu avec la Bretagne et les chefs de la Guerre-Folle, 1488; — Montmirail , traité de Louis VII et de Henri 11, roi d’Angleterre, 1 168 ; — Le Lude , ancien fief; — La Flèche.
s. la Loire, ancien collège des Jésuites où fut élevé Descartes; — Pontvallain, où Dugueaclin battit les Anglais commandes par R. Knolles , 1370. — nayrane: Mayenne, s. la riv. du même nom, fief de la maison de Guise; — Laval , ch.-l, fief des Montmorency; patr. d’Ambroise Paré; défaite des Vendéens par Vestermann, 1783; — Cassé, pris de i'Oudon, fief des Brissac; — Craon., pair, de Volney.
Départements dis affluents dk la rive gauche.
— i.oxrrr loû l’Ailier prend sa source) : Chateauneuf-de Handon, où mourut Duguesclin, 1380. — ■Ko l.olre — ■> u -)•<■<- nônic : Ixsoire, patr. du cardin. Duprat; — Gergoxia, où César fut battu par Vercingétorix, 52 av. J.-C.; — Clermont, ch.-l., s. le Bédat, concile où fut prêchée la croisade, 1095; patr. de Pascal, Desaix, l elille, Thomas. Domat, Chamfort; — Riom, pair, do Grégoire «le Tours; — Aiguepcrse, pair, du chancelier L’Ho>-
f>ital ; — Montpensier, fief célèbre de la 2* br. de la amille des Bourbons; là, mourut Louis Mil, 1226; — Ilandan, ancien château des d’Orléans; — Efhat, fief célèbre. — %lll«*r t Moulins, ch.-l.. s. l'Ailier, patr. du mar.de Villars. sépulture de Montmorency, décapité à Toulouse, 1632- — Cher* Bourges , au conll. de l’Yèvre et de 1 ’Auron, prise par Pépin, 761; concile de Bourges, 1225; pragmatique sanction de Charles VU, 1438. patr. de Louis XI, «le Jacques Cœur, de Bourdalou? et de Boucher; — Mehun-sur- Vitre, où mourut Charles Vil; — Soncerrc, sur la Loire, siège contre les protestants, 1573. — indm Argentan, fief de Connûmes qui y mourut; — Chateaurouz , ch.-l., s. l’Indre, patr. du génér. Bertrand. — frnur i Bourytineuf, où lut enfermé / i:im . — nir-ilmm* : Limoges, ch.-l., s. la Vienne, sac. par le Prince-Noir. 1374; patr. de Clément VI, de Grégoire IX, du maréch. Jourdan et du chancelier d'Aguesseau ; — Picrrebof/ieres, patrie
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de Dupuytren; — Rorhechovart, fief célèbre. — Chalus, cnftleau sur la Tardoire, où Richard dur de Lion fut tué, 1199; — la Roehr-Abbeille, virt. de Coudé et de Coligny sur les catholiques, 1 ' 9.
— vlranr : Chdtrlh rault , s. la Vienne, mamies'des princes contre Concini, 161»; — I tronw • i Lusignan , s. la Yonne, fiefs célèbres; — Poitiers, cb.-l., ». le Clain, vict. de Charles-Martel s r U > Arabes, 732) vict. du Prince-Noir sur le ro J- an (à Maupertui*), 1356; pair de La Raluc; — »'• tille, vict. de Clovis sur Alaric II, roi des Vi-jgoths. 2 '7
— Dfui «être» : Moncnntour, s. la Rive, vict. du duc d'Anjou sur les protestant-, 1569; — Tlmuarx, sur le Tliuuet, prise par les Vendéens, 1793, i:;>urrection du gén. Berton. 1822; — Aryen’on, célèbre dans les guerres de Vendée; — Chillillon, pair.
la Rochejacquelein, vict. des Vendéens sur \V< -termarin ; — MtOft , rh.-l. , pair, de Mme de Mail et de Fontanes. — Vendre, où se trouve unr- par
tie du bocage et le marais et où eurent lieu plusieurs épisodes de la micrre de Vendée.
c ha rente : Angou/émr, < h.-I . s. la Charente, traité de 161'» mire Louis X 11 1 et va mère; pair, de S.-Gelais, Balzac. Ravaillac; — Jamnc, s la Charente. vict d«s cathol. sur les protestants et assis, sinat de Coudé, 1569; — Cognac, s. la Charente, traité de François 1" avec le Pape. 1526; v. accordée aux pn-ie-umts, 157n; patr. de François 1 , 1-9»; — la Rochefoucauld, patr. de l'écrivain du infime nom — thurrnk infrr . SaifUrs et Taillebourg , sur la Charente, \ ict. de saint Louis, s. les Auglii-, 12 43; Roche fort, v. la Charente, dé-
part de N.ipoléun pour Sainte-Hélène, 1815, patr. de l'uperre et de l.atui he-Tréville; — S -Jeand'Anyely, patr. île Regnault-de S.-Jean-d Ang-’ly, le p»?re du maréchal; — I n Rochelle , ». mer, ch.-l., déclaration de 1621 touchant les protestants, siège et capitulation, 1628.
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LA FRANCE HISTORIQUE. — BASSINS DE LA GARONNE ET DE L'ADOUR
Départements baignés par la Gaiosnr. — Uintr O«r*nnr : Saint-Rertrand >h Cornu sur la Garonne, résistance et prise de Gondcwald, 586; — Muret, sur la Garonne, victoire de mv- h de Monlfort sur les Albigeois, 1213 ; — Toulou e. chef-lieu, sur la Garonne, capit. des Visipotb . 4IN: victoire a'F.udes sur les Arabes, 721; prise dans la gu rre des Albigeois, 1216; mort du Simon de Montfort, 1218; victoire du maréchal Soult sir Wellington, 1814; patrie de Clémence Isaure, de Cujas, de Fermât, de Campistron, de l'alaprnt. — Tarn-rl-CiarsDNr : Montauban, chef-lieu, sur le Tarn, assiégée par Louis XI 11 et le dur de Lu y nés, 1621; patrie de Le Franc-de- Pompignan et d'Ingres. — l.ot rt Oarunnc : Agrti, chef lieu sur la Garonne, patrie de Scaliger, <îe Bernard de Pal iss y et de Lacépède ; Marmande, sur la Gaionm , a- «iégée par Henri de Navarre. 1577;— Sérac, sur la Baise, ancienne capitale du Duché d'Albret, confirence de 1579 entre Catherine de Médicis et le roi Je Navarre. — Gironde ; La Renie, sur la Garonne, célèbre dans les guerres de religion ; — La bride, sur la Garonne. patrie de Montesquieu; — Bordeaux, ch.-l., sur la Garonne, victoire u'AlxIérame sur Eudes, 732 ; reprise aux Anglais, 1451 ; insurgée pour la gabelle et réduite, 1548; se déclare pour Ips Bourbons, 1814; patrie d'Ausone, de Martigmc, du Derquin, de de Séze, de Cari Vernet, de Ugicr; — Blatje, sur la Gironde, détention de la duchesse de Berry, 1832;— Castillan, sur la Dordogne, victoire des Français sur les Anglais (fin de la guerre de Cent ans), 1453; — Coutras, sur la Dronne, victoire du Béarnais sur Joyeuse, 1587; — Vtllandraul, prés Bazas, patrie de Clément V.
Dkpahtekfats arrosés par les affluents de droite. — Ai Hé® r : Tarascon , traité avec l'Angon, sous Philippe le Bel, 1291 ; — Four, chef-lieu, sur l'Ariége, patrie de Gaston de Folx; — Pamiers, sur l’Ariége, affaire de Bernard Saisset, sous Philippe le Bel, 12 »6; — Carlat, 12 kil. & l'E. de Fois, patrie de Bayle: — Mirepoit, & l’E. de Pamiers, ; atrie du maréchal Chiuzut. — t.uuèm Mende, chet lieu, sur le I-ot , patrie d'Urbain V et de Chaptal (environs).— ATrjrtn Rodez, chef-lieu, sur l'Aveyron, affaire Fualdês, patrie de Laromigui- re ; — YiUefranche , sur l’ Aveyron, patrie du maréchal de Bellelaie. — Tnrn : Alby, cn.-l., sur le Tarn, centre de l’hérésie des Albigeois et de la guerre qui en fut la suite; patrie de La Peyrouse; — Sairit-.4m«nf-/abastide, patrie du maréchal Soult ; — Castres, sur
l'Agout, patrie d’André Dacier et de Rapin Thoyras;
— Lavaur, concile de 1211 (guerre des Albigeois).
— i.o* : Cahorx, i hef-lieu , sur le Lût , patrie de Juan XXII et de Clément Marot; — Pressac-en- (Juercy, dans l'arrondissement, patrie de Resaières;
Figeac, sur U Celle, patrie de Champollioo ; — dans l'arrondissement de Gourd on, on trouve : la Mothe- Fénelon, patrie de Fénelon; — la Bastide,
Latrie de Murat; — Cramai, patrie d’Antoine Duois. — r«ntMl : Aurillac, chef-lieu, sur la Jourdanne, patrie île Gerbert (Sylvestre II); — Chacaynac (arrondissement de Murat), patrie de La tayette; — Saint-Flour, patrie de Du Bclloy. — € or re* *■ Brivrs, sur U Corrèze, patrie du cardinal Dubois et du maréchal Brune; dans l'arrond., à à Cornac, est né Cabanis; — Bost, sur U Dordogne, patrie de Marmontel. — iiord«*nr . Bergerac , sur 1a Dordogne, édit de 1577, patrie de Cyrano; — Montaigne (dans l'arrondissement), patrie de Montaigne ; — / leix, sur l.i Dordogne, paix de 1580; — Sarlat, patrie de La Boétie.
Les a fh.' knts dk la rivb gauche arrosent le département du Cirr» : Lectoure, capitale de l’Armagnac, assassinai de Bernant d’Arm :ignac, sous Louis XI, 1473, patrie du maréchal Lamies.
Bassin dk l’Adodr. — i.aadra : Saint -Serer, sur l’Adour, patrie du général Lamarque: — Dax sur l’Adour, patrie du Borda; — Poug (dans l’arrondissement), patrie de saint Vincent de Paul. — naiiws-Pjréaéf» : Pau, chef-lieu, sur le Gave de Pau, patrie d’Henri IV, 1553, du maréchal de Gassion et de Ucrnadottc ; — Orthes, sur le Gave de Pau, combat de Wellington centre le maréchal Soult,, 1814; — Bayonne . sur l'Adour, cruautés du vicomte d’Orthez contre les Protestants, 1572 (voy. le Dict. d llist. et dcGéogr.. art. Ortliez (H d'Apremont, vicomte); conférences de Napoléon au sujet de l'Espagne. 1808; patrie de Laffitte ot de Ravignan: — Saint Jean-de-Luz. mariage par procuration ae Louis XIV et de Mario-Thérèse d'Auiriche- Espagne; — Ile des Faisans, dans la Bidassoa, où François I** fut échangé contre les otages, 1526, et conférences de 1a paix des Pyrénées, 1659; — Aldudes, passage difficile des Pyrénées, forcé par l'armée française, 1794; — gorge de Ronceraus, retraite de Charlemagne et mort de Roland, 778.
Bassins du Trr et du Tech. — i*yrénéea- Orlcntalra : Perpignan , chef-lieu, sur le Tôt,
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mort de Philippe 1* Hardi . 1285; prise par 1rs Français, 1475, rendue à l'E^pagn*'. IVJ3. par !«• traité de Narbonne; prise du ! ;■ • ■ i.lon, 1642, par Richelieu; patrie du poutre RmniuT, — Estant* (dans rarromlisseimnl). patrie do Fiançuis Ara go: — Liria, oA fui usd- -t pris Munm>a (Abi-Ncssih) par Abtleram , eu 731.
Bassin te l‘Ad!>e. — Aude. Carcassonne, chef ’h-u. sur l Aude, patrie de Fabre d’Êglantinc- — Vnrbonne. victoire du Charles Martel sur les Arabes, 737; prise do eu tic ville sur les Aubes par Pépin, 759; traité do Châties VIII avec l’Espagne , 1403; — Castetnaudary. victoire du maréchal de Schornberg sur le duc île Montmorency, 1032.
LA TRANCE HISTORIQUE. — BASSIN OU RHONE
DÊPArTEVJFNTS 'P, K SïïS PAR I.E CO LT. S nü Rllù.XE. iiivoic : Chniif*' nj, ch.-l-, patrie de Vaugeias cl .1rs de Mai-lrc; Iss ('bar mettes , près de Chambéry, résidence île LJ. Uoiwomu; — .( bbn ye d Itnutrcou*]>r , sur le lac du Ûuuipet, sépulture des duc de Savoie; — Saint -Jean de-Maurienne. sur l'Arc, ber ccau de* ducs de Savoie. — Ain: Fcrney ( frontière de Suisse, arrondissement do Cet,), résidence de Voltaire ; — Saut un, où mourut Charles le Chauve, «77 ; — Bourg-en-Bresse., ch.-l., s. la Itoyssouse. .atnç do Lal.riJo; Brou , ch »; elle célèbre dans le iuh>>urg orictii.il de Bourg, élevée par Marguerite d'Autriche A Philibert le Beau, do Savoie, son époux;— T h oiretle, prés de Bourg, patrie de lt. chat; — Cotitjny, fiel «.vlèhre; — .llontrtrel, id.j — Pont de Vous, m. la Ru)ssi>u«c. p trie du général Joubort; — Bi'llnj , pairie de D.ii'ul-Sivurin et do Richerand; — Trcioui, sur la Si.-ùnc, cap. do li Do-rbe, où les jésuites pui'irèreut leurs Mémoire* et leur Didicwnoirf de Trernur. — nluinp : l ynn, ch.-l. , au confluent «lu Rhônectde li Saône, victoire «le Septirae S< vi ro sur Al nu • Ht"; o n U de I.) n (déposition de Frédéric II), î 2 \ '• . : n,
J 7*»:j ; patrie de Claude. C.-iaculla el G*t«. Sui' ino Apollinairo, Lomé L'ih:-; des artistes: Phil. Le ïorste. Coustou . c.ç. -iv x. Audron, H >:•!•- Flandrin, Seb. Cornu, S. Jean; des «avanh: ïtpnji, Terrsion , Ampère, Jussieu . des pli ■; : et
Balfanche, J. R. Siv. de Gcrando; — enfin do D»iga s. Mont bel. Cantine Jordan. Jacquard et du maréchal Suchet; — Baujen, cap. du Beaujolais, fief des Bourbons puis «les d’Urléans; — Prit, nais, victoire des n.mpngn.ms sur Bourbon qui y fut tué en 1361; — Ville franche, s. la .Sicile, patrie «le Roi-, lund ; — Limonrst , «léftito d'Augereau par les alités, [ 1814. — Isère. Altérant, sur l’Isère, pallie «le Bayard; — Grenoble , ch.-l.. sur l’Isère; ouvrit ses poilos A Napoléon, A si n rrtottrilc Flic d'Elbe, 1815; Oin<pimtion Didier, IKIO; pairie de Condillac <;t de M. uly, de Vaiiran<ont de f'-aruave. do Casimir Périer cl de Stendhal (Henry IV vie); Grnndc-Ckartrente, couvent cél'brc; — ■ Vé se ronce, vb toirc cl mort de Lltxlomir, 524; — Vienne, sur le Rhône, ville romaine importante, une des ijuair«* cap. des Burgomles; Concile de 1311. e ndamnation «les i i ipl ers. — nreuH- : Saint Val! er, lur li Rhône, fief célebm; — Valence, sur le Jt Imite, où mourut Pie VI, 17! fi; patrie de Championnet; — Aoinani, sur l'Isère, patrie de Lally-Tofloniîil ; — Gritjnan, chAk.*nu des Adlu-nur <*t des Caslcliine, mort de un«Lmc de Sév uné, IGl'fi. — inlèrlic : pris «le Prii s, ch. L, 1 : U .'i ut r dt !" cy, paît io d I divicr de Serres; — Aoonay, patrie «hs Mont g olIier. — Aaarlimp ; Orange, « t " I. « i t «le Cé pion parles (ambres et les Teuhmi», .,07 avant J.-C. ; arc commémoratif «le la victoire «les légions sur Florusct Saciovir. îwius Tibère; «:h,-l. u'uno principauté célibro; FcfrèoJ (dans farr.), p tri • .1 . c nim I Maitry; — Avignon, ch.-l , s. lo Iih»’»nc* T sac de la vil!-* par Louis Vin , I22r»; trmsler «In Saint-Siège dans celte
'illCjlaOO; résilience de* Papes; ma-unc de la Glacière, 1703; assa^inatUu maréchal Brune, îhlb.
| patrie «le Joseph Vcrwct; — f’o/«f. de Vaucluse, il- , lustrée par Kiranjtic; — Perrtcs ««lans l'air, «le Car- I - ni as), patrie de Fl« hier; t abrières et V* rîu- « loi, villages vau'lois détruits ;>ar arrêt du parlement «l'Aix, 1545;— Mors «lans I arr. d’Apt), patrie do l'.rillon. — Rourlit'H du - Klulne : Tarnscon, sur I ». Rhône, château du roi René; — Saini-Hemy, «m ienne Gtanutn . v. roinamo:— Jrf« . sur le lthéfic. v. romaine, «1, aile rlc Clovis par Ibbas, général de TVodorie, 508; défaite des Sarrasins par Kudcs, 7 Ri; tdusicurs conciles; — Bouc, où était ! la Passa Variana de I0Î avant J.-C.; — Air, vic- : luire «le M.uius sur les Teutons, 102; parlement « «l’Ait ■Lciile la destruction des Vaudo.s, 1545; patrie . Adaiiîwu. Tourne fort, Vauvenargues, Vanloo, Brueys, Mignct; — .Salon («Juns fur.), patrie de Y'Str.idamus: — Marseille, v. grecque; euibarque- ;iji*ut ilt? BicTiard pour la cioisade en 1190, et «les crois' s Champenois (sire de Joinville), 1248; siège p «r Bouihon . 1524} "patrie do Pétrone, le Puget, Mav aron, Thicrs. Barthélemy le poète et Mcry ;
— t'assis, patrie de l’abbé Barthélemy; Trinque taitlr. dans la Camargue, où Pierre de Castelnau lut «ssassine, 1208. — «ard : Beaucatre, s. le Rle'n • . foire importante; — Saint-Gilles, près du
j Rliôu •. fier célèbre, église historique, patrie de Clément IV; — Aiqucs- Unrttf, «léjwxrt de saint Louis pour la croLailo; 12^8; — Mmes, ch.-l., ville r«>- ! maiue, antiquités, agitte par les guerres do relii g on, Erreur blanche. en 1815; pairie de Nicot, de M. Gui/ot et do T restai lion; — Bagnots, patrie de llivan i -Uxh, p Ltrio du P. Brklalne et de Si galon :
— Le Vivait, patrie du chevalier d’Assa*; — C/ufteau-de-l i or ian, près do Sauve (dans l arr.), patrie do Florian ; — Afaw, édit do pacification do Louis XIII, 1629.
Départ r vents arrosés par les affluents us duo TE. Ii'uuie Nmlnr : L'abbatje de Lwtfiuit, célèbre sou* les Mérovingiens, Ëbroin et Saint-Léger i fermés , 670. — Cl4e*C#r (pour une partie) : Saint- Jean-ïlc-Losne, sur la Saône, belle résistance mit Impériaux, 1656; — Fantaine-Françats>-, sur la \inge.mne, victoire d’Henri IV, 1095;
— Dijon, ch. I., sur l’Oucho. victoire de Clovis sur (iondebaud, 500; sirgo de Dijon par les Suisses. 1513; cap. «!«■ la Bourgogne, résidence des anciens «lues; patfic «le Jean s-tus Peur, d«? Philippe îe Bon, «le Cnarlej le réméraire, de Bossuet, Crebillon, Lamonuaye. Loi i ; i rre, piron. Rameau, Prôàd. de Drosse, Guy tou «le Morceau, général Maret, duc de R.issano ; — Fontaine-L's-fHjon , patrie de -jaiot Bernard;— • Cit>anx, abbaye «ielèbro , fondée eu 1098 (Le Cloe-Voinjcot eu dépendait); — Beaunc. pauie «Je Monge; — Solay (dans l’arr.). patiâc de (Tarnot. — Maénr-rt-i.olre (rwmr une partie : Clullon-sur Saône, um i-nno Cabillonum, patrie dcDcnon <*t de l'.'gyptu.uguo Chabas; — Tournas, sur L» Saône, abb«ye c- bre, fondée en 875, pairie de Gieuze; — Micon. patrie de Lamartine, 1791;*— Clurty . sur la Grô»'\ abbaye célèbre fondée en i*üb, i»atrie de Prud'hon. — i><»«ii»n : Montbéliard, sur la
1 Savoureuse, patrie da Cuvier; — Ürnans, patrie de
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î'albé Millot et «le l’utopiste Prouil'hen: — lys Pim tels (arr. «le Pontnrlier) . putrie «iu |»liil< «soptie Jouffrov; — Resanmn, ch.-l., sur le Imub*. lr-ntiiin du temps dr F-'-ar. lutaiih* île .'.S * ««nt'e 1- s Suprise par Louis XIV, 1 <>t»H ; réunie • la Kmn e. Ui'.S; patrie de Victor Hugo, de Ch. Nodier. de 1 utopiste Ch. Fourrier; — Almsr, un des plus vaste» champs d'antiquités qui soit en France. — Jur» : l.'-ns-tr- Mra/mer, ch.-l , sur la Valli«‘ re, patrie de 'Rougei «le l'Isle; — Polnjny, pair ** de Collier, im-'lccin «U* Louis XI; — Ddv, prise par Louis XIV, 1074; — Arbon, patrie de Pichegru DÉPARTEMENTS AHBOsf S PAIT t.: « APUT-NTS 1)1' e a l'eus. ■■»•*« «•*-.%! peu. J*r*< de Gap, ch.-l., St-Bonnct. château des Le-digui- ,e* où uaquit U* dernier connétable de France. — Bamm-aIimu. /Ire:, ancienne v. romaine, défaite des Lombards *•1 des Saxons par Ennius Mmnuiolus, jMtrice «le Bourgogne, sous Contran, 57U; — Barcelonnette,
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sur m.K.ye. pirie do lorah-ur Manuel : — Champh tcHT, près d" Ligne, pat-ie de • -nssciidi.
Rassis t»k i iioimuic : Bon fprUier, ch.-l.. édit de »i-v*2 qui interdit auv prote-i.mis le* as-rmblres pohliq-n-s: patrie de i ainlu- liaru Koucher: et
— Rzirrs, sur l'nrb, s.-e de cette v. parie lé put Ami. ml, «Du* la gm-rre • ;«•> Ail t_*euis, Uni»; patrie • le p. ‘.iss.ui cl de Hiquet ; — Ltnièee, pairie du cardma Fleury.
1U>sin ii K l’Arükss : Vnr : près de Deoipugnan, ch.-l.. Un ryemunl . patrie «le M ireri; — Brignolft .
|»ur ht fldauii, pUnc de Kayn maid et «le Joseph i*arri*« e! ; — Fréjus, auci- n Fvrum-Julii , patrie p y Corn. Gailus. d'Agncula. de Sieyès et de Résaugiors; — llyéres, p.ii «* de Ma -«s l 'don ; — l'uulon, livrée aux Anglais i;y;t, et repris par Dugnmm.er. s
Rassis ou VaR. .%lpr* niarltimrn : Sicr, pnttni •l«- .Maxeua et drOaril-aldi. réunit- à la France en Info
LA FRANCE HISTORIQUE. — BASSIN OU RHIN ET DE LA MEUSE
D£ PARTI. MEKTS ARHOSCSPAR ir RMN, r.T SfS AF- MtJITXTS. Haut ithlit. Iluningur, sur le H li l il , ancien camp des Hongrois au x* sie«h\ ville forte, «lémanteUe en IHl.*»; — Mulhouse, sur 1*111, victoire •le Tueune sur les iuip-iiaux, lüT'i; — L'omar, au confluent «le 1111, du Lauclt el du Fecht, Champ du-lleusouge, l.uyenfeld, où Louis le Rcbouuaiio fui aJantluiuie par sou aimée, Nd‘2; pairie du gélifiai Itapp; — lloufach, daus les enviions, pallie «lu ma léchai Lefèvre; — Turckhrim, victoire de Tulennc sur les impériaux, 1674. — dépa i«tevent te un —n i« in Ensneim , sur l’IIl. victoire de luronne r les impériaux, 167 » ; Slranbaury. ch.-l , s. 1*111, v-ruicnt entre Louis le Germanique et Cntiries le Chauve, 842: pair, de Klebor. K- errnann et Andrmux ; — Saterm .» la Zom. vict. de iurenne s. les impériaux. 1074; - llayucnau, assombR c «le I l'J J, où lli- liara civurdoLion s- justdla. *»»fçei»:p es •if.pmal, ch.-l. , sur la Muselle : Fonteuay-le-Clulirau. patrie de Gilbert; — près d«* Birecourt, CM- Irau-th-CItaniaijne , pair, de Claude Lorrain; — Bu /gnnille, défaite du roi Roué d 'Anjou par les Lorrains, 1 4. 'il ; — Dnmremg, patr.de Jeanm -Rarc, 1409 ; — Imiiui rche v-irrond. «le V .l h.il«- m , pair, du luaréciial Victor. — .nriirllie : Lnn'Villr. s. la Meurlhc, traité de IHUl entre la France et l'Alleinagnc; — .\aiwy, ch.-l., d«; la Memliie, ancieiine cap. «le la Lorraine, res.dem e «lu roi SUiti-ia-»; «lefaite et mort de Charles le Ténu r.ure, 1 477; pair, de Fallût, de l'atissut. de Mine de litnfliguy .— Tout, s. la Moselle, défaite de Tlieodcl*ert if par
s««n fi«' re Thierri II, CI2: un des iroj.s évéchés e«'«li's .’» la Fi a. ' «• par la paix «h* I V) ; pair du iuar« « lui i'-i)Uvion->.iini-< vr *-•( «le FauniMl «i«r ltigny; — 1 7c, »ur la S« ill •, li .». té* «-litre la France el la Dura ne, sou-. Kiehfln-u, l»i.iJ; — Pltatsboury, pair, du tn.tr. D-I.au — noaelleiilc/:, ch.-l., sur la M» selle; ^iéae d«* Cliarîes-tju'.iit, là. VJ; un «les trois «-v»-. liés c« -l« » « la P'i.uue par le liaiié «le CaP-au-Camhicsis, iâ.’i'.i ; pair, «ie Fabcrt, de Custuie et des Lacretelle;
- flinmrillr, s. la Moselle, capnulaiie de 8Ut», sous Fliarlemamie (partau«‘ «le sou Fin pire culte -es lils); HJ.*, pavugu entre les lils de Louis ie Dôbonuaire;
— Lorry ici/, siège inuitiurable. 181.'». — vieu»e <p. une p.u lie) : Sl Mihit l. s. la Meuse, résidence du «ard. «le etz; — I er*lun. traite «le partage «*ntre
lils île louis le R«b«imaii' . Si J ; un «les trois «•\ <•<- :i*-s r des ii la Fraiicv par l«t paix do Fateau- Fam!'i>sis. 1 j.VJ ; occupé-' iü jours, en n*.r» par Prussiens, par suite d une trahison sévèrement punie. — trdrnur» (p. une partie) : ilouzon, siège des imp- riaux l :► j j : — Seda*, patr. de Tnreiine et de Jl «cd-'i.ahl ; — ht U a r fée, dans les environs, le Comte de S-.issolis cl les prince* cuuiisé* J un/ ut vaincus |*ar l'armeu royale, 1041;— t* - :e rev. cli.-l., sur la .Meuse, «1- .«/use iiirinoi -I '«• «!•• l-.r.ar«l, I.V2I ; — l'umay, s. la ii« use, pair, «ie Mé-
hui ; — hittl. pair, du «:éi«*hro êpigriphislo I ri
R f..« r; — lc<nj-s.-t hiers érigé en «Im ite piim? s -us ie nom d« Cariynmi, par Lou.» XIV ; « nier, «le Henri il, Lmp. «l'Allemagne et de Hubert, roi de Franco.
CARTE .\° r>7.
LA FRANCE HISTORIQUE. — BASSINS DE LA BRETAGNE
(«Uario» {en parlie'i : Bayent, oîi Harold prêta «ermeut à Guillaume, llMif» ; — lormiguy, vict. du coonélable de R'chemond sur les Anglais, l?M*. — Xanrhi1 : La lingue, défaite navale de T-«:uvilD f-or Russe!, cmnmand «ni les Huttes coin binées «l'Angleterre et «le Hollaiulo, 1 fi!>? ; — daus rarnmdi&>ement de Valogues, Vnilh . p « tr te d 'Eugène Burnouf; — Cnulane.cs, l>erceau de ht famille «:e T lue rè de de Hautes ille ; — Clullea u-de-Tourvilte ,
pr«N* Coulanccs, patrie île Toumlle; — Granrilie, -l« faite «les Vendéens I79CI; — Pnnlorsoit, i«l. — ■ Ile rl /»«,/, .}■ ” t : l<î «les V. dédis. 1791,
— St Halo, patrie «le J.u -pms ('«rlier, «l** Dugu/iv- Troiiin, «le Surcouf, «l<? Miiu;»ertuis, «le Dr «n a s, «le Dourilomtai*. do Diuiviinais; — Conti»‘urij château ou «’-i n-- Fhate.nibriniiii ; — St-Aubin-tlu -, Cormier, vict. de La T remouille, commandant les troupes royales, sur les Princes coalisés (guerre
ti
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folle), 1 4B8 : — Vitré, où se tenaient, sous Louis XIV, les État» de Bretagne ; — les nochers (près de Vitré), résidence de Mme de Sévigné; — Bennes, chef lieu, sur la Vilaine, ancienne capitale de la Bretagne, assiégée par Lancastre et défendue par Dugucscliu. en 1354 (guerre des deux Jeanne). — Côte* -du - *ord : Matignon , célèbre dans la guerre des deux Jeanne. 1356; — Lamballe, capitale du duché de Pent bièvre ; — château de La Motte Broons, où naquit Duguesclin, vers 1320; — La Horhe-Derrien, vict. de Duguesclin, dans la guerre des deux Jeanne, 1347 ; — Tréguier, patrie d'Ernest Renan. — Finistère : Plouégut, près Lanmeur (arrondissement de Morlaix) . patrie du voyageur Lejean ; — Morlaix, patrie du général Moreau; — Brest, défaite navale de Villaret, devant le port, 1794;— Carhaix, (ar-
rondissement de Chlteaulin), patrie de La Tourd'Auvergne; — Quimper, ch.-L, sur l'Odet, patrie de Fréron; — Quimperlé, sur l'isole, patrie du poète Brizeux. — Morbihan Hennebon, sur le Blavet, siège soutenu par Jeanne de Montfort, 1342, mort de Jean de Montlort, 1345; — Rohan, fief célèbre ; — Miroir, carrefour entre Ploërmel et Josselin, où fut livré le combat des Trente, 1351 ; — Auray, vict. de Chandos et du parti de Montfort sur Charles de Blois, qui y est tué, et Duguesclin, qui y est pris, 1346 (fin de la guerre des deux Jeanne) ; pèlerinage cél'bre : — Carnac et I/>emariaquer, ensemble unique ne monuments druidiques; — Quiberon, débarquement des émigrés qui y sont battus par Hoche, exécution des prisonniers, 1795, — Sarzeau , patrie de Lesage.
DAT
de suppression
Albl. Évêché. Albin.
iv* siècle.
Saint Clair ?
Archevêché, 1678.
Castres, Abbaye bénèd. (Coxfra), 647.
Évêché en 1317.
Anthime ?
Diogénien, 406.
Supprimé, 1790.
Robert, lw abbé.
Mende, d'abord à la Ciritas Cabalorum
iii* siècle.
Saint Sévérien ?
(Javouls) • l’an 1000, à Mende.
Cahors ( Caaurci ).
iv* siècle.
Genialis, 314.
Saint Genulphe.
Rodes ( Ruteni ).
v* siècle.
Exupère, 339.
Saint Amand.
Arixftum (Arzac). Détaché du dioc.de
vi* siècle.
Saint Quintien, 506.
Déothairo, 531.
Rodez; réintégré, 670.
Fa bres. Abbaye bénéd., 862.
Évêché en 1317.
Supprimé, 1790.
Adalgise, 862.
Provlnrr d'Alu 'Aatue Seitir.tr. 1790).
6 évêchés : Apt, Riez, Fréjus, Gap, Sisteron, Antibes (transféré h Grasse,
qui res»ortissail à Embrun, 1244).
F.n 1802 : Nice. Avignon, Ajarclo et Digne.
En 1822 : Mai soill», Fiéjus, Digne, Cap, Ajaccio et (1837) Alger.
Alx. Archevêché, Aquar Sextiæ.
V* siècle. 7
Saint Maxiinin. ?
Apt (Apta Julia ).
I** siècle, t
iA/are , vers 400.
Saint Auspice.
Riez (fiait).
v* siècle.
Leonius, vers 300.
Saint Prosper, vers 400.
Supprimé, 1790.
Fréjus ( Forum Julii ).
iv* siècle.
Acccptus, vers 374.
Cap (Vapincum).
v* siècle. ?
Saint Démélrius.
Sisteron (Sislaricum).
v* siècle. T
Saint Constantin , 439.
Chrysaphius, 452.
Province d* Arles (Jrriufr). Suffraa. do Vienne, puis métropolitain primat: Marseille, Saint-Paul -Trois Cbiica'i a, Toulon, Orange, Avlguon, Cavailloa, Carpeniras, Vaiaon.
En 1 4?S : Marseille, Saint-Paul, Toulon et Orange formèrent la province d'Avignon, supprimée en 1790 ; aujourd'hui diocèse d'Aix.
Arles. Archevêché. A relate.
i,T siècle. T
Saint Trophime.
Martien, 254.
Marseille ( Massilia ).
i" siècle. T
Saint Lazare.
Oresius, 314.
Saint-Paul -Trois-Cfulteaux ( Augusta Trieastinorum). %
il* siècle.
Saint Restitut, vers 169.
Supprimé, 1790.
Toulon ( Telo Marlius).
v* siècle.
Honoré, 451.
Supprimé, 1790.
Orange (Arairno).
iv* siècle.
S. Luce, vers 300.
Supprimé, 1790.
1 Docimx.vrs. Ce tableau a été dreasé d’aprèa le travail France.
de M. Marion dana l 'Annuaire de la Soc. dé riiist. dt
GÉOGRAPHIE MODERNE. — V 38. Dlor»ses de la France.
Province d'inet* Mwcio'. an iVs êcle : Siêgp d'abord épiscopal , rt levant d’Eau«e (Elcsa). ancienne métropole de Novcrauoyuliinie, K a use, ruinée en 720 pur leu s.rrasiGS d'Espagne, et au ix* siècle, Auch érigé rn métropole *\ee. les évêchés : Dax, I ectoure, Couitningta, tunseraus, Aire, DaZaS, Tarbes, Citron, Lcscar, Bayonne.
En 1823, aucL. archevêché.
NOMS. FONDATION
canne. Archevêché [Plissa).
Hl* siècle.
Aurh. Évêché [A useia) , pub arche-
iv* siècle.
vêché au ix* siècle.
Dax [Aqu.r Tarbellieæ).
ni* siècle.
Leetoure (Laciora).
vr siècle. ?
Comminges [S. Bertrandus de Con-
vi* siècle. ?
tennis).
Cotiser ans ou CoiMeran* (Conwran»
v* stccle.
ou Consorrani , ou S. Liccrius de Cornera nis), noms de pays : Massat représente le centre de l'ancien évêché.
Aire [Atura, Adura).
iv* ou v* siècle.
Hazas ( Vasahr).
vi* siècle.
Tarbes [Tarba ou Civitas Bigorrensis).
vi* siècle. T
Oloron (Eloro).
vi* siècle. ?
Lesear [Lascurra).
v* siècle. ?
Bayonne ( Lapurdum , pub ffaioru»).
ix* siècle.
PREMIERS PRÉLATS
Saint Paterne.
Saint Taurin, vers 312.
Citerius.
S. Oreus, vers 380.
Saint Vincent, vers 250.
Heuterius.
Vigile, j06.
Suivis, 506.
Saint Valére, 451.
Marco), 506.
Scxtilius. 506.
Saint Justin.
Julien, 541. Gralus, 506.
Saint Julien, 407.
Arstas Hacha, 980.
DATE
de suppressi- ü
Supprimé au vu T siècle, 720.
Supprimé, 1802.
Supprimé, 1790.
Supprimé, 17i"i.
Supprimé, 1790.
Supprimé.
Supprimé, 1 T*.'*- .
Supprimé, 1790.
Province d*.ltl«non (Aatftio). Détaché de 1* métropole d'Arles (|4TS), avec : Carpe lieras, Vaison et Cavaillon Eu 1922, auffrug. : Valence, Viviers, Mines, Montpellier.
NOMS
FONDATION. PREMIERS I fiÉLATS.
DATE
de suppression.
Avignon. Évêché (Arenio) puis ar- iv* siècle, chevêche au xv* siècle.
Carpentras et Venasque ( Carpento - lit* siècle. ractum, Vindasca).
Vaison ( Vasio ). iv* siècle.
Cavaillon [ Cabellio ) v* siècle.
Saint RuiT.
Mélien, 356.
Saint Valentin, vers 280. Supprimé, 1790.
Saint Aubin. Supprimé, 1790.
Daphnus, 314.
S. Genialis. Supprimé, 1790.
Saint Julien, 439.
Province de Benanron (Kwtm/io). Archevêché au u* siècle. Depuis 1822 : Strasbourg, Meta, Verdun, Nancy
Saint-Dié, Belley.
NOMS. FONDATION
Bmaneon. Archevêché (Vesuniio). Il* siècle. Belley [Bellieium). D'abord à Myon, v* siècle.
Neomayus (pays de Vaud).
Lausanne ( Lausanne). D'abord à IV siècle. Aient hc (Aventicum) , puis à Lausanne, 580.
Bâle iüasilea ), à Pornitruy , depuis ut* siècle. 1535 ; puis h Soleure, oïl il est aujourdhui.
S a ne y [Sanccium). xvn* siècle.
S. Die iS. Deodatus in Vosayo). Abb. xvill* siècle, bênéil. de S. Die, 660.
DATB
premiers prélats. de suppression.
Saint Ferreol, vers 180.
Audax , 412.
Ericius, vers 300.
Saint Panlalus, vers 240.
Charles de Lorraine, 1 602 .
Chaumont de La Galaisière, 1777.
Province de Bordeaux ( Durdigala ). Êvêchc an ni* siècle. La province. 4 partir de 1823, eut pour suffragants Agen, Angoulèmc, Poitiers, l urigucui, La Rochelle cl Luçon.
NOMS
FONDATION. PREM.ERS PRÉLATS
DATB
de suppression.
Bordeaux. Archevêché ( Burdigala ).
Agen ( Aginnum ).
Condom. Àbliaye, époque inconnue, pub évêché.
AnffouUme ( Engolisma ).
Saintes ( Sanlones , Meiiolanum Sanlonumj.
Poitiers (Pic/arum), Augustoritum Pictonun*.
Hat lie sais, puis La Bochelle [Mal- Uoeum, Rupella ). Abbaye vers 990-
Luron iLucio). Abbaye, vu* siècle.
tv* siècle, tv* siècle.
ut* siècle, tu* siècle.
lit* siècle.
xtv* siècle.
Évêché en 1317.
Oriental, 314.
Saint Lhérade, 347.
Raimond de Galard, 1317.
Saint Ausone, 260.
Saint Lutropc. vers 250.
Saint Nectaire.
.Saint Hilaire, 350.
Geoffroy 1".
Pierre de La Veyrie.
Supprimé, 1790
Supprimé, 1793.
BSG
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FONDATION. PRF.Mlf.F5 PRÉLATS. PATS
dit suppression.
ir siècle. Saint Front.
lèiterne. 356.
Sarlat (Snrlatum). Abbaye bénédicD) Puis, évêc. 1317. ÜaiiuoMd de Roquecorne. Supprimé, 1790. vi ir siècle.
NOMS
Périguevx (Petroeoricum).
Province dl* nonrac» (Itifvri-'X. Jrnrii'nm Ititnrirum',. Itl# *lêrla : fMtnnrrlie* et prinrits d’Aquitaine. A |«nir de I51i, elle « oiiipi it ics ««èclic* de Clci mont, du l'uy , de Saint- 1 tour, de Tulle «*l de l.miup*.
FONDATION
inc «l'Clo.
Roiirir» '.rchcvêrhé (A rarirum) .
Clermont-Ferrand (Augusio A'emetum ni" siècle. Arrentorum).
Saint Finir {Flnropnlis), église collé- 1318.
piale (prieurs). Évéché, Xiv» siècle.
Limoges (Lemontes, Augustorilvm Le- ni* siècle, mm iVrrSt).
Tulle (Tutela). Abbaye bénéd. de Saint- Martin de Tulie (vu- siècle).
Le Pmj (Amriimi, Fd/nrum), d'abord ni* siècle, à Buessto (Saint Paulin).
PREMIERS PRÉLATS
Suint Ursin , vers 250.
Saint Austremotne, 25 0.
Saint Sidoine Apollinaire,
Raimond de Vcliens, 1318.
Saint Martial, vers 230.
rnis évêc., 1317. Arnaud de Saint-Astier.
Saint Georges, vers 250.
l'roTlnp»1 de Umlirit ( Camtracum ). Evêché au v* siècle, Cn seul suffrjigaiu depuis 1B4S : Arras.
FONDATION. PREMIERS PRÉLATS
NOMS
( ambrai (Camrracum). Evêché. v* siècle.
Archevêché. 1559.
.frf a* {A trebntes). Séparé de l'évêché de Cambrai en 1094.
Saini-Omtr (Audomaropolis). Collégiale fondée en 060.
Tournai (Tumarum) Réunie au diocèse de Noyon en 532 pur saint Médnrd ; sépare de nouveau en 1146.
jVamur (\amurnim . 1559.
PATS
de suppression.
Saint Vaast, 490.
Maximilien de Ile ghes.
Lambert, 1095.
Évêché en 1559. Guillaume de Poitiers, 1559 Supprimé, 1793. v* siècle. Théodore, 483.
Antoine Havel, 1562.
FrdAlnce de Cologne {Cntonio Agrtpp in<i). Évêché au iv* siècle, archevêché au ix*, électorat d’empire. Depuis 1831, suHnsaiits : Trêves, Munster, Padt*rb<irn.
Cologne (Colonie Agrippina). Évêc. iv* siècle.
Archevêché, ix" siècle.
Aix-la-Chapelle (Aqv*r). 1S03.
Liège (Leodium) . D'abord à Tongres ivu siècle, (/unflrr»'} .
PREMIERS PRÉLATS
Saint Martène.
M. Bcrdolct.
Saint MarUme, 314.
DAT
de suppression.
Province d'F.nihrun (Fhrorfufium). Évêché nu tv» siècle. Fut pour nitTntinuu* : Digne, Wnce, Glandère, üciici,N ce: et, u partir de 1244 : Grasse. Province dissoute en 17<*o.
DATE
NOMS. FONDATION
PREMlEtlS PRELATS.
v mitron (Ebrodunum). Archevêché, jv* siècle. Digne (Dinia) . iv* siècle.
Antibes (Antipolis) , iv* siècle,
puis Crasse ( Crassa ). Grasse.
Fenro (rrnrtVi). iv« siècle.
Clandève ( Cia notera ). v* siècle.
Sencz { Sanüium ). v* siècle.
ISïce (JVfcfta) , antérieurement à Cerne- iv* siècle, nelium.
de suppression.
Saint Marcellin, 360.
Saint Dornnin, 365.
Saint Armcntairc, vers 400 Raimond de Villeneuve, Supprimé, 1790.
Eusèbe. 374 Supprlm , 1790.
Fratcrne . 451 . Supprimé, 1790.
Ursus, 451. Supprimé, 1790.
Amantius, 381.
«»r«»vlnc^ de l.ion (Lugdunum). Archevêché, Primat de» Gantes, ayant pour tnaffragant*. depuis HT2: Auturi, lAngre», Dijnn, Saint-Claude, Grenoble.
r.yon (Lugdunum). Archevêché. u* siècle.
Aufun (Au<;ur/odimum). m# siècle.
Jfdcon (Jfai»-eo). vj* siècle.
Chdlon-rMr-.S'aéne (CabtUonum) . v* siècle.
Langres (Lingones). m* siècle.
PREMIERS PRÉLATS
Saint Pothin, vers 150.
Saint Amateur, vers 270.
Placido, 536.
Paul, vers 470.
Sénateur, saint Just, 220-
DATE
de suppression.
Supprimé, 1790.
Supprimé, 1790.
GÉOGRAPJIIE MODERNE. — N" :ts. Oiofran ««• la France.
mCNims D ÉLAIS.
Dijon (Divio] . Ahtaye (iv* siècM. Uxèilnjen 1731 . Saint -(lande (Clauài<>jn>lis) . Abbaye LvllUc en 17 V2. (v* siècle), sous le uum de Coudât (Condatum) .
J* 'in P.ouhi» r. 1 73] .
Jl pb, tl»* M de t'argues, 1*42.
DATE
de suppressi m
Province de* nallnr» Jterhliniii). Évêché. \ il* m.VIc; anlicvc » r, rn lâit* A partir de 1827, Rulïrugani 'luuiimy, t.u.id, hatuur, Liège, lsiug<».
NOMS
FONDATION
DATE
rniiMiKHs prélats. de suppressji'ti.
nalliirs {Mrchlinia). Archevêché.
D'alto ni compris dans le du -'se de Tongres, pins érigé en
Anrerr (Anturrjtioj. D abord unie au diocèse de Cambrai.
Gond (Gandarum). Unie d'abord au diocèse de Tournai .
Bruges (Brugi). D'abord église collégiale. 9(31.
Tpus t Ipra ). Abbaye au vu' siècle.
Bnnmonde ( Hurcmonda ). Eglise du vu* siècle.
BoL-le-Duc (Silva Ducis). Dé tac bec du diocèse de Luge.
Métropole en Antoine Perroiiot, 1562.
i:,yx
F.riifé cq Evêché Philippe Nigri. Supprimé, 1801
Érigé i-n évêché Cornélius Janseni us, 150S.
VJ
Erige en évêché . en 1559.
Pierre Uurtius, 1561.
Erigé eu évêché
Martin-Baudoin Hitlunins,
Supprimé, l.Vi •
Cl 1559.
Érigé on évêché . au xv T siècle.
Guillaume Lit i< b nus, 150*2.
Supprimé, l>e .
Erigé en évêché eu 1561.
Franc as Sonnius, 150*2.
Supprimé, 1- .
Froilnrr de Jinycnre J/ogun ’iu--w>'0- Evêque crée au i" *iiVle. lu- put* 1871 . U province <*( comprise* •'ïivhrs de Fulde, Kuiicnbuurg, |.itubi>uigt L*ut.«uitic, Unie, Lausanne cl Nuvctiu.*, avec Ktvybouig en Un . ,
pour meiM'pule.
DATE
NOMS. FONDATION. rilEVIIEItS PRÉLATS., de SUpptesSl- -Il .
nayrnrr ( Moyuntiacum ). Archcvêc. i** si Vie. Borm* ( Forma (ta). iv* siècle.
Spire (Spira, Civita « AVmefum). iv* siècle.
Strasbourg (Argenterai ttm). IV* siècle.
Constance (Constant ta). D’abord à v* siècle. ? Windish ( Vindon issa) .
Saint Cresocnt, vvrs 80.
Victor, 346. Supprimé, 1801
Jes.ié, 346.
Saint Arnaud, 346.
Saint Déat. Supprimé, 1801
Bubulcus, 617.
Province de Virlionne (Natbo- Marhus\. Sièu*e fondé nu ni* siècle. File cesse d'exister comme métrup'len I71K» ; !»u|»pt iiuê eomine évéclié, en 1*02.
DATE
NOUS
FONDATION
PREMIERS rnÊLATS.
de suppression.
larbonnr (Varbo-lfartlMx) . Arcliev.
m* siècle.
Saint Paul, 251.
Supprimé,
Saint-Pons-dc-Tomières ( Pontiopolis) .
Abbave fondée en 936.
Erigé en évêché en 1318.
Pierre Roger, 1318.
Supprimé,
Alet (Electa). Abbaye benédict. fondée en 813.
Erigé en évêché en 1318.
Barthélemy, 1318.
Supprimé,
Béziers (Bilerris).
Mmes (Vrmaiumr).
iv* siècle, iv* siècle.
Saint Aph redise.
Paulin, 41 K.
Saint Félix, vers 400.
Supprimé,
A lais (A leria) .
Chevalier de Saulx.
Supprimé,
Ladite ( Luteva ).
vi* siècle.
Saint Flour.
Materne, 606.
Supprimé,
l/sér (Ucetia).
v* siècle.
Constance, vers 419.
Supprimé,
Agde ( Ayatha ).
Maguelonoé' (Vaijnlona), puis Montpellier (Bons Ptssulus).
Carcassonne ( Carcasso }.
Fine (llelena), puis Perpignan (Perpinianum).
v* siècle, vt* siècle.
vi* siè Je.
vi* siècle.
Saint Vénuslc, vers 405 But-nu*, 689.
Suint Hilaire Serge. 589.
Dumnus, 671.
Supprimé,
l*rovlnrc do P» ri# (Lut- tin /’urwiorum). F.vêctié fondé par saint Denis. ît une époque Inconnue; nu trop ea a.'l. Aujourd but, euCle province se cumposu des evôt-ht-S de Uhuiucb, liU/is, Oi U uns, Meaux, Yer*<iUlcft
L. Charrier de La Roche
Adventus.
De B rtliier.
Diopelusf 346.
Saint Saimm, vers 360.
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Provlucc de Belni {Remi, Duroeortontm?. Siège iiw'copal an m« Mècle. Depuis |$2t, cette province comprend , le* évécliii «le SuftMfii», tluloiiB. Bi'iutiiï et Amiens
FONDATION
PREMIERS PRÉLATS
ReltiiM [Rémi Dnrororlorum). Archev.
So Usons iSurssiones).
Laon [Laudanum , Luijdunum Ch~ ratum).
/''aurais (Belloract).
Clullons-sur- Marne [Calalaunum).
t'ermaul (Veromanduorum civilas ), puis Aoyim (Aot iomayum).
Amiens (Ambiant).
Se n Us (Silvanecli).
hrouane (Cûitas Mnrinorum, Taruanna ) et Boul-oync ifiessoriacus, Bologna).
ni* siècle, ni' Kde.
v* siècle.
in* siècle, in* siècle.
iv* siècle.
iv* siècle, iv* siècle, vi* siècle.
Saint Sixlc, vers 290. '
Saint Sixlc, \ers 290.
Saint Gcuchaud, 497.
Saint Lucien, vers 290.
Saint Mcwinie, vers 260.
Hilaire.
Saint Kirmin, vers 300.
Saint Rieul, vers 300.
S. Antimond, vers 500.
DATE
de suppression.
Supprimé, 1790.
Supprimé, 1790.
Supprimé, 1790.
Supprimé, 1790.
rroxlnce de Rouob [Rotomagut). Évêché fondé au in* siècle. Depuis 1802 la province comprend les évêché de Bayeus, Êvieux, Sées et Coula nccs.
NOMS
FONDATION
DATE
premiers prélats. de suppression.
Rouen (fiofomaÿus) . Archevêché.
Ray eux ( Bajoc.r ).
Arrondies ( Abrincates ).
Érreur {Ebroiar).
Secs ( Sagii ).
in* siècle.
iv* siècle, vi* siècle, iv* siècle, v* siècle.
Lisieux ( Lrxovii ). vi* siècle.
Coutances {Conslantia). v* siècle.
Nicaiso, vers 280.
Saint Kx u père.
Nepos, 511. Supprimé, 1790.
Saint Taurin, vers 380.
Saint Lain.
Hubert, vers 500.
Theudebaud . vers 538. Supprimé, 1790.
Saint Ereptiole.
l*rovluce de »en» (Atffdincum). Évêché fondé au in* siècle. Ses auffiagauü sont, depuis 1821 : Troyes, Never#, MouÜiib.
\ DATE
NOMS
FONDATION
PREMIERS PRELATS
de suppression
•en» [Agsdineum) . Archevêché.
ni* siècle.
Saint Savinien.
Saint Séverin, 346.
Auxerre {Autissiodorus).
iv* siècle.
Saint Pèlerin.
Suint Valerien, vers 347.
Supprimé, 1790.
Troyet ( Tricasses ).
tv* siècle.
Saint Amateur.
.Ver ers {Niremum).
vi* siècle.
Saint Eulade.
Moulins {Molinié).
Antoine de Pons.
Province de Turrntwt*c ( Darentatia). D'abord Forum Claudii , évêché au v* siècle, mélropuie au vul* siècle Aujourd'hui, redevenu simple c\ôchét MouLiers-eu-Tart'iiluiM.’, dépend de la métropole de Chambéry.
NOMS
DATE
FONDATION. PREMIERS PRÉLATS. de SUppreSffon.
mrrninUr (ParrnfaAia). Archevêché v* siècle. Sion ; Sedunum ). lv* siècle.
Aoste {Augusta-Pr,rtoria). iv* siècle.
Chambéry Camberiacum). Depuis, 1780.
archevêché. ,
Saint Jacques. 429.
Saint Tuéodule, vers 380.
Saint Eustachc, vers 388.
Michel Conseil.
l*rovlncc de Toulouse Jolota . Comprenant, depuis 1821, 3 évêchés : Patiner*, Carcassonne, Momauban.
NOMS
DATE
FONDATION. PREMIERS PRÉLATS. de suppression.
Toulouse ( Tolosa ). Evêché.
Ramiers (Apamia). Abbaye, 1090.
Rieux (Rtt't).
Mnntauban i Mans Albanus). Abb., 93i.
Mirepoix ( Mirapiiium ).
Saint-Papoul [Sancti Papuli Cii itas).
Abhaye.
f.nmb^ (Lom6nnum). Abbaye, 1000.
t/seaur tVaurum).
m* siècle, arche* . vôcbé, 1327.
Evêché, 1297.
Évêché, 1317.
Évêché, 1317.
Saint Saturnin, vert 260.
Bernard Saisset.
Guillaume de Brutia, 790.
Bertrand du Puy.
Raimond Athon.
Bernard de la Tour.
Évêché, 1328. Roger de Coramingcs.
1317. Roger d’Armaçnac.
Supprimé, 1790.
Supprimé, 1790.
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Province de Tours (ftronrr). I)rpui* 1862, les bufTngants «ont : Angers, Nantes, l.e Mans.
Tour» (Turonex). Archevêché.
Le Mans (Cenomannum) .
Ângrrs (Andegarum).
Renne» (/fi'donex). Depuis 1 80*2, Archevêché).
Santés (Samnrtes).
Quimper fCorisopiturn).
t'armes (Vene.'es).
Dol ( Dola ).
Saint- Polde-Uon (Sa net i Pauli Léonensis Cirita*).
Aleth ( I ferla)-, puis Saint .Valu ( Saneti - Mariai ii Civitax).
Trrquirr (Trecnrium).
Saint-Brieuc (Saneti Driocieir.).
■ NOMS
Trêve» (Treviri). Archevêché.
Mets ( Mniiomatricum , Mettj).
Toul ( Tullum ).
Verdun (Virodunum).
Tienne (lien nu). Archevêché.
Grenoble ( Gratianopolis ).
Genève (Généra).
Annecy (1 aesiacum).
Valence { Va lent t a) .
Vie (Üea Vocontiorutn).
Vit-, ers (l'uarTum).
Saint-Jean de Maurienne (Mauriana).
FONDATION
PREMIERS PRÉLATS
DATE
de suppression.
in* siècle.
Saint Galien, 251.
(v* siècle.
Saint Julien, 340.
tv* siècle.
Dcfensor, 340.
v* siècle.
Fcbediolus, vers 440.
m* siècle.
Saint Clair, vers 260.
v* siècle.
Saint Corenlinr, vers 400.
v* siècle.
Saint Paterne. \«*rs 465.
tx* siècle.
Salacon, vers 847.
Supprimé, 1790.
vi* siècle.
Saint Paul Aurélicn, vers
Supprimé, 1791».
vi* siècle.
Saint Jlaclou, vers 550.
Supprimé, 1790.
Guillaume.
Supprimé, 1790.
Adam.
ève» (TrettrO-
Aujourd’hui évêché, depuis 1802.
DATE
FONDATION
PREMIERS PRÉLATS
de suppression.
m* siècle.
Saint Euchaire, vêts 254.
lit* sii'cle.
Saint Clément, vers 260.
IV* siècle.
Saint Mansuit, vers 335.
Supprimé, 1790.
tv* siècle.
Saint Saintin, vers 332.
i Tienne. Supprimée comme évêché, i:so.
TATE
FONDATION
PREMIERS PRÉLATS
de suppression.
il* siècle.
Saint Crescent, vers 150.
m* siècle.
Domninus, 381.
iv* siècle.
Diogène.
Supprime, 1801.
Clau<le de Thiollaz.
iv* siècle.
Émilien . vers 360.
m* siècle.
Saint Mars? vers 220.
Supprimé, 1790.
v* siècle.
Saint Janvier.
v* siècle.
Lucien.
PLANISPHÈRE POUR L'INTELLIGENCE DES DÉCOUVERTES MODERNES DEPUIS LE X’ SIÈCLE JUSQU’A NOS JOURS.
Dans celte carte, on peut voir la part que chaque peuple «le l Kurope «luit revendiquer dans l'inventaire général des découvertes. Nous avons rappelé, dans le tableau, les plus importantes de ces découvertes en les classant dans leur «irilre chronologique et en indi«]uant la patrie «le chaque voyageur.
■*« «lêrle. 360 87 4. Islande découverte et occupée par les Nonnamls : Ingolf et A ’addod. (Danois.)
M* et Tl' «Irrlc». 082-086 Occupation «lu Groenland par Fric le Bouge. — Hiarne reconnaît, vers la môme époque, le pajs, appelé H'inland, par l.eif. Établissements >ur ces terres qui paraissent être la Nouvctlc-Êcosse, |e Nouveau-Brunswick, le Labra«lor. le Canada et lerre N>u\e. — En 1121, voyage «le l’évêque Éric, du Groenland chez les calons de B m/a rid (Danois.)
ai ■ ntèrie. 1246. Voyage de P h n-Ca rpin «lans 1 Asie centrale. Il visite" le jtays des Mongols, Karakoioum résidence du khan Gaiouk, petit-fils de Gengiskau. (Ital.)
— 1253. Ruysbroèk (Kubruquis) visite les mêmes rég.ons. (Uoll.)
— 1271-1297. Voyage et séjour de Marco-Polo en Asie orientale, sous Cublay-Khan. U visite la t lime, divisée en «leux parties : le Cathay , au nor»i , cap. Clémentes; elle Mangif au sud. cap. Qui nsa y; — Il parcourt laCochinchine et Mulacca. la Perse, connaît le Jajon (Sipanya). (liai.)
rit* »lêclr. — 1390. Les frères Zeno explorent la terre «le l'Amérique du nord, déjà découverte par les Normands. (Ital.)
— 1336. Première reconnaissance des Canaries par les Portugais.
— 1395. Reconnaissance des Canaries par les Espagnols et 1" occupation.
XV Rlèele. 1412. Cap Noun doublé. (Port.)
— 1417- Jean de BJthencourt (Fr.) et Mariot de Bcihcncourt -kFr.) occupent les Canaries.
— 1418. Jean - Gonzales Zarco et Tristan Va: Ti-trira reconnaissent Puerto Santo. (Port.)
— 1419. Les mêmes prennent possession de Madère, «léjà connue depuis 1432 (elle figure sur une carte «lu xiv* siècle). (Port.)
— 1432. Velho Cabrai touche à Sainte- Marie, une des Açom.
— 1433. Gillianes double le cap Bojador. (Port.)
EXPLICATION DES CARTES
Mort «lu roi Jean do Portugal. Influence heureuse ilecon 3' lils, don Henri le Navigateur. — Avènement d'Édouard.
> %'• «•têelc.— -I 438. Alphonse V. sncrè'l'1 à Edouard.
1 Vil. A'uônTrisian reconnaît lecap Blanc. .P«*rl). I 442. Poudre d'or du Itio dcl* uro : A ni onia Hunznli-s. (Port.)
1 4 4 5. .V»<îo Tristan «Inutile le cap Plane. (Port.) 1444. Pp'iniôre coitipagnio constituée & L'i-os. l'tnrclnf fi i lianes occupe les îles du banc d'Ar- . • « i i n . (port,)
IV V». Gotizalo de Cintra explore ces parages. (Port.)
— 1 «-r««> Denys Fernandez dépnsso l'emlmtichiire du Sénégal et reconnaît le cap Vert. (Port.)
— 1447. 1 es Canar is, dont 4 avaient été occupées puis cédées par les Béthencourt au Portugal. soûl • ntiérement comjuises par Fernand de Castro. au nombre de 12. (Port.) Elles sont cédées à ]' Espagne.
— 1447. I.ancelot Cil innés découvre l'embouchure du Sénégal. (Port.)
1448. f'onzato V et lin achève la découverte et . l'occupation dos Açores. (Port.)
1456. Ca-di-Mastà découvre les Iles du cap Vert.
— 1462. Antonio de Anli. Génois, complète rôtir» découverte. — Conzalo de Cintra reconnaît la côte «le Siorra- Leone et le cap Mesurado. (Port.)
1 40. Mort de don Henri lo Navigateur.
— 1469. Fernand Gnine: alTcrme du rvii la Guinée. 1471. Oro de la Mina «lé.-ouvort par Jean de
'ianfarrm et Pedro de Euratom. On y «;tal«lit bientôt après le l,r comptoir portugais : SaintiJeorges-de-l.i-Mina. (Port.)
- 1471. La ligne est francliic. Fernando rô dé- ' ouvre l’ile qui prit son nom. (Port.)
1472 Découverte «les lies Saint-Thomas, Annol*on et du prince. (Port.)
— 1476. Jean de Cotnn découvre la terre «le Labrador. (Polonais au service du Danemark.)
1481. Jean 11 suce 'de à Alphonse V, son père. 1484-87. A Iphonsr de Payra et Coriiham vont vplorer, par la Méditerranée, l'Abyssinie, la mer Indes, nie Diu, le golfe Persi«|ue (Port.) 1484. thego Corn rem -nie le Congo et pâment, ;ir la côte, jusqu’au 22° lat. sud. (Port.)
— I486. Barthélemy Diaz découvre le cap des rommenies (de Bonne-Espérance). (Port )
— 14K8. Cousin , de Dieppe, arrive .4 une terre inconnue qui paraît étio le Brésil. (Franc.)
I4ît2- Christophe Colomb part «le Palos le .'{août, et le 11 octobre déliai que à San Salvador (Giiana bani)v Cuba (28 HisiNtdola (Saint-Do-
mingue) (14 décembre , part le 16 Janvier 1493 pour l’E>|wcrne. (ltal.-E»p.)
— 1493-94-95*96. Second voyage de Colomb. 11 débarque le 3 novembre à Marie-Galante, dérouvre la Guadeloupe (10 novembre), Saint-Barthélemy. Saint-Martin, Porto-H ico, touche 4 Saint-Domingue à Cuba, découvre la Jamaïque, et retourne en Europe le 21 avril 1496. (Ital.-Ksp.)
— 1495 Mort de Jean IL Avènement d'Emmanuel le Fortuné.
— 1497. Les Vénitiens Cabotin, plus connus s . us le nom de Cabot, envoyés par Henri Vil d Angle terre, partent «le Bristol et diVouvrent ’lerro- Neuve et la côte e-'tde l'Amérique du nord. (Angl.)
— 1497-98. Tosco de Coma double le Cap, explore et nomme la côte de Natal, reconnaît Mozambique, Mombaza, et traverse l’océan Indien, de Mé linde 4 Calicut. (Port.)
— 1498. Troisième voyage de C blomb. 31 juillet il aborde 4 la Trinité, reconnaît rorénoque et le continent du sud «lo l'Amérique, Plie Marguerite; visite Saiut-Domingue etretourueen Europe. ;iL«i -
Kip.)
— 1498 1 MM) Oieda c! Ameriqa Vespueei explorent la côte ferme dopui* Venezuela jusqu'4 la pointe orientale du Brésil. Ils n* <>rinai**ent les embouchures de r«»rénoq.ic et de l'Amazone. (liai. -Esp.)
IlTsIérle. — B Les frèn** pinznrt explorent
l i cô|.- orienlnle de l’Améririue «lu Sud. (Esp.)
— 151kl. forte real découvre lo Labrador et le détr il qui esi au Nord. (Esp.)
— 1500. Ah arès C abral Imiii lie 4 la terre «le Sainte Croix, au Brésil ri à Omloa (Port )
— 1502. Jean de la Aora découvre Saint Hélène. (Porf.)
— 1502. Catna ét iblil des comptoirs à Sofala, à Mozambique (2* voyage). (Port.)
— 15112 1504. Quatri. me voyage de Colomb II débarque le 16 juin 1502 4 Sainte-Lucie, découvre l i Martinique, explore toutes les Petites-Antilles, touche à Porto-ltico, à Haïti, à la Jamaïque, à Cul«a, et explore la côte du continent depuis le rap Gracias 4-Dios (Honduras) jusqu’4 la hue de Porto-B«*llo (istlmm «le Panama', et pari peur 1 Europe le 14 septembre 1504. 11 meurt en 1506. (liai -Lsp.i
— 1 5L)6. lristan d'Acunha découvre Parchiperde son nom. (Port )
— I ’ii i(i. I.orenzo d'Almeida découvre l’île Saint- La tirent (Madagascar), et touche à Qu |t
naît lo> La juedives et Ceylan. (Port.)
— 1508-1514. Albuqnerque s'empare de Socotoraet d'Ormtiz. (Port.)
— 1510. Allmqneryue prend Goa, explore Sumatra «• t Malacr.i. (Port.)
— 1511. Abren explore les îles do la Sonde et les
Moluques. (port.)
— loi 1-1528. Les Portugais revendiquent pour Antonio Ainbrea et François Sarram (1511) .la découverte de la Nouvelle Guinée et de l'Australie. (Port.) Les Espagnols l’attribuent 4 Saavedra, 1528. En tout cas cette découverte u appartient pas aux Hollandais.
— 1512. Jean Fonce de Léon explore la Floride.
(Esp.)
— 1512. Fernand d'Andrada reconnaît les Maldives. (Port.)
— 1513. A u iiez Italbna découvre l'océan Pacifique du haut des CordiiKres. (Esp.) — Les Portugais reconnaissent Bornéo. (Port.)
— 1516 Diaz de Solis reconnaît l'embouchure de la Plat.». (E«p.)
— 1517- Fernand d'Andrada et Percz abordent en Chine (Macao). (P -rt.)
— 1517. Cordova découvre et explore l’Yucatan (Esp.)
— 151 K. Pineda explore la côte nord du golfe du Mexique. (Esp ). — Crijalrn explore la baie de Campèche et 1.» côte du Mexi nie. (Esp.)
— 151 '>1523. Fernand Cortès fait la conquête du Mex que. (Esp.)
— 1620-1521. Magellan découvre le détroit oui porte son noui, au sud de l'Amérique; les lies de> Larrons ou Marianne*, et les lies Philippines. (Port, au serv.«le l'Esp.) Il meurt la même année.
— 1.424 Verazzani. nu service «le Français 1er. explore l'Amérique du Nord, au sud dû Saint- Li «iront. (Fr.)
— 1524. Fign/etta ramène en Europe le naxir e la Victoire «Je la caravelle «le Magellan, le premier qui ail fait le t«»ur «lu monde («»n 3 ans 35 jours).
— 1525. lits Portugais reconuaisvcuL File Célèbes.
— 1526. C abat explore 1° Paraguay. (Esp.)
— 1528. Xnrvoez explore la côte nord du Mexique. (Esp.)
— 1534 Pizarre fait la conquête «lu Pérou. (Esp.)
— 1534. Jnetpte* Cartier remonte le Saint-Laurent. (Fr..
— 1535. Mendoza à Buenos Ayres. (Esp.)
— — • ’ — -DigitizadlsyXIoogle
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XTI* — 1336. Almagro fait la complète
du Chili. (K*p.)
— 1536. Détint de Waigatx découvert par 1ns Anglais. (Ang.)
— 1341. .1 nt'min Farta y Sottzn nt Fernand .Vinriez Pinto reconnaissent (archipel Lvéou-Kiéuu (Port.)
— 1341. Ordlana explore l Amazonn.
— 1342. Diego Janioto, Christophe Itorello et Fernand J lirait z Pinto reconnaissent le Jap >n (Fort.
— 1343. Moscosn Alvarado reconnaît le Muoissipi. : 0>p.)
— 1343. Mascarenhas découvre les Hcs Masoarei-
gne. (Port.) ,
— 1333. Villoughhy découvre le Spit/herg. (Ane.)
— 1368. V enfin na découvre les îles Salomon. (Ivq>
— 1370. Forbisher découvre le détroit qui jnirle son nom. (Ang.)
— 1377. Drake fait un voyage de circumnavigation. (Ang.)
— 1378. Dra ke découvre la Torro-dc-Heu. (Ang.)
— 1380. Exploration de la Sibérie, par le ix»a jue Irnuik.
— 13H4 Walter Ralriyh fonde la colonie de Vir ginie. (Ang.)
— 1383. Paris, cherchant le passage du nordouest. découvre le détroit qui porte son nom. puis celui de Cumberland eL visite les cote» du Groenland. (Ang.)
— 1592-1304. Paris et llatckins reconnaissent les lies Mali mines (Ang.)
— 1303. Mrndma découvre les Marquises et l'archipel Sainte-Croix. (Ksp.)
— 1597. Les Hollandais Barrent s ci Ileinsktrk reconnaissent le Spit/herg (lloll.)
— 1598. Corneille lloutnmu découvre les Iles Cn uiores (lloll )
— 1399. Sebald dr Werrt découvre les îles Malnutrie* ou Falkland, (lloll.)
XVlir Mèrli*. — lf»06. Quitus découvre T.iïti et les Nouvelles-Héhri'!* «. ! K*p.)
— 1606 16ns. (■ hampiai explore le Canada et fonde Québec. (Fr.)
— 1610. Jean Maym découvre l.i terre de ce norr (océan Glacial arctique) (Hol.)
— 1610. Hudson découvre le détroit (ou haie) qui purte son nom. (Ang.)
— 1611. Huit on le franchit. (Ang.)
— 1616 Hartngs explore Li terre d'Kadracht (Nouvelle-Hollande'; . (Hol.)
— 1616. Davis (Anglais) avait découvert le détroit qui porte son nom, au N. de l’Amérique. (Ang.) Itnfpn nomme la mer à laquelle il donne accès. (Ang )
— IG16. Schautrn et Lemaire, découvrent le détruit de Lemaire et le cap Jlorn. (Hol.)
— 1618. AM Jannssen Tasman explore la terre qui prend son nom (côte nord de la Nouvelle- Holhode). (Ilol.) 1
— lfj|9. Edels explore la côte sud-ouest qui prend son nom (Nouvelle-Hollande). (Hol.)
— 1623. Carpentir reconn ut et explore le golfe et la côte de Carpentarie (N. de U Nouvel. e-Hollanrteï. (Hol.)
— 1628. Wï« reconnaît et explore le nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. (Hol.)
— 1629. Auyte reconnaît et explore la terre de Nuyts. (Hol.)
— 1642. Tasman découvre la Nouvelle-Zélande,
l’archipel des Amis (lies Tonga) et les lies Tidji. (Hol.) ,
— 1644. Exploration du fleuve Amour. (Russes.)
— 1670-1682. Cavclier de La Salle explore l i Louisiane et ^.-connaît le cours «lu Mississipi. (Fr.)
— 1671. Chardin visite la Peree, explorée également pendant ce siècle par Taiemier et Tour nefort (rr.)
— it»73-I7!l. les tmi< voyages «h* circnmnavig.i-
le l’Anglais Ifompitr expl< ration des col i
«le la Xwiv«l le-Hollande, de la Nouvcllc-Bcel
et «h- la Nouvelle-Guinée. Délioil de Dampier). (Ane.)
— lus.,, h couverte des Cunlines. (F.sp.)
— 1696. Découverte du Kamtchatka. (Russes.)
xviir *»lrrle. — 1722. Bnqyetren découvre h Iles pernicieuses et l arcllipiq Dangereux. (Hol.)
— 172H. Hrhrinq rivoniKiM. le détroit qui sépare l’Asie do l’Ann rique. (Han.)
— 1761-1767 Mebuhr (Alleuuind) explore l’Arabie, la Svr.o. 1» Mésopotamie.
— 176 ». /tyrnndcftuvrc les Iles Marshall, Mulgrava, Gill*erl. (Ang.)
— 1767. I.os Anglais IF«iW»< et Cnrleret explorent Tajti. et Carteret reconnaît l’arc ipel Santé r.n-ix. dix-ouvert par .M tulutui. qu’il appe lé archipel de la Heiiie-Charlotte, et découvre h* canal Smutr.eurgo . qui sépare la Nouvelle-Bretagne de la
. Nouvelle Irlande. (Ang.)
— 17691774. Pallas '.Prussien)’ visite la Sibérie.
— 1768-69. Voyage do Bruce en Abyss ine. (Ang.)
— 1766-1769. Voyage «lu Français llouyaini die autour du monde Découvre ou «.•xplore l archipi ! «le la Lmiisindc. 1768; I .irehipcl Pomoulou ou Dangereux, l«?s lies «les Na\ ig.iteurs «ni de Samoa, les GniiidevCyclades iqqtelées par (> "k. plus tard, les Nouvelles lléh: ides, les îles S. mon. (Fr.)
— 1768 1779. 3 vovago* du capitaine Cook autour «lu tn mde. — I*’ Kxploriiiuti «le la Nouvelle Dalles du sud (en Au'tralie). Taili. Nouvelle-Zélande et détroit ito fio »k |l7fifl 1770). — 2- Di couvre la Nouvelle- Calédonie , |“J4 et Plie Norfolk.— Il Kxpl *re la mer Glaciale, a11 non! du «L tr.itt de Behring, 1778. les lies Sandwich, ou il «•-: tu- . en 1779. à Hawny, f.\rig.)
— 1771-1772. keniuclrn d' couvre la terre, quia reçu son nom. (Fr.) ,
— 1781-1784. Voyagj-s de Leraillanl, Français, dans l'Afrique méridionale (Calrerie). (Fr.)
— 1783-1788. La Pcyrouse, Français, d* couvre la Manche «le Tartan <’ et le détroit «le La Peyrouso, au Jupon 1787. explore les il« s des Navigateurs, cl meurt' h Yamkoio, 1788 (dans 1 archipel d- la Reine-Charlotte). ,Fr.)
— 1787. Dijon «léc "Uvre les îles de la Reine-Charlotte. (Ang.)
— 1791. D'Entreeasteaur, Français, explore la côte stnl de la Nouvelle- Hollande, le dé troit qui p rte
son nom et la Nnttvrlle-Cah'donie. (Fr.)
— 1792. Vancouver, Anglais, explore les lies qui ont retenu son nom, côte nord-ouest de l'Amérique. (Ang.)
— 1793. Voyage de l’Anglais liraient au Darfour. (Ang.)
— 1796 1803. Voyage «le Mungo-Park dan* la région du Niger. (Ang.)
— 1798. Détroit de llass, entre la Tasmanie et l'Australie. (Ang.)
*■*.' fclèclc. 1800*1804- Voyage de MM. Alexandre de /Jitinhvldi et A . Donpland en Colombie, au Pérou et au Mexique.
— 1800-1804. Voyage du Français Baudin mers d’Australie. (Fr.)
— 1864-1803. Clarke et Letvis explorent les contrées de l’Orégon. (Améric.)
— 1813-1821. Voyages du Français Caillinud on Hautc-Êgvpto rt dans la région du Haut-Nil. (Fr.)
— 1817. Voyage du Français Freycinet , mers australes. (Fr.)
— 1819. Parnj Iranrhit le détroit de Lsncastre et découvre l’archipel Parry, au nord de l’Amérique. (Ang.)
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— 1810. bitui explore 1rs contrée* ! — 1863. 1 nm ferry (Hong.) parcourt 1 Asie centrale situées au nord ouest du M >s *«ipi. (Amer.) ' jusqu'à Samarkand. , ..
1819 Smith découvro les Shetland du Sud, mers — 1863. / algr ai «* (Angl.) parcourt 1 Australie cent.
Australes. (Ans.) — 1864. (Angl.) déc. le lac Lefroy (Austral.).
1821.22 Patry découvre le détroit de Fury et — 1864-66. Du Chai lu (Fr.) réexplore le bassin
da niôcli et la presqu’île de Itelvü. (Ang.) inférieur de l’Ogowai (Gabon). ,
— 1821. Franklin découvre le golfe du Couronne- — 186.'). baron de Decken (AU.) pénétré chez .es
ment. (Ans.) Socnali jusqu'à Reniera et y est lue.
1823-1827. Voyage de JhnUam et Clapperton - 1865. Le colonel Pelly (Angl.) pénètre jusqu à
(Anglais) au Soudan, au lac Tchad, à Sakatou, au Riadh (Arabie). .
Niger. (Ang.) — 1865. H. Johntan (Angl.) va du Cachcmir à
— 1822-1823. Voyage de Dupcrrey. 11 découvre les KhoUn (Turkeslan ch noi»).
îles Duperrey , d'L’rvil'.e et C;ermonl-Tcnuerre. — 1866. Uayet (Amer.) atteint le 81* 3f de lati- ,pr \ 1 tudo N. (Mers Polaires)
— )»>r Idell découvre les Orcades australes. (Ang.) — 1865. Magret Quentin (Fr.) atteignent le Niger
— 1826-1829 et 1837-1839. Voyages de Dumont- par le Sénégal. , ^ ..
Punitif : 1“ Kzploration des îles Viti; — 2* dé- — 1866. Lntner (Ail.) explore le Dardistan (Inde), couverte* des terres australes Adélie, Clury, — 1866-67. Maurh (Ail.) voyage en Cafrerie et y de* Louis-Philippe. (Fr.) , couvre des gttw aurifères.
18>6 Le major Laing visite Tombouctou et — 1866. Uahn (Ail.) pénètre chez les Damara jusmeurt dans le désert. (Ang.) J , quw au fleuve Cunene.
— 1827-28. In lion découvre des vestiges de La — 1866-67, G. Rohlfs traverse tout le nord de
Peyrouse à Vanikoro. (Ang ) — Dumont- Durville l'Afrique de Tripoli au golfe de Guinée.
en recueille les débris. — 1866-67. Warburton, Waldrr, Kramer et Jfrw-
— 1828. Caillié, Français, pénètre à Tombouctou sel (Angl. et AIL) explorent les environs du lac
(Fr.) ' Eyre (Australie).
— 1 1829-30. John cl James Ross découvrent la terre — 1867. Lagrée (Fr.) explore le Mei Kong et l'intéde Boolhi». (An* ) , , rieur de l'Indo-Ghine.
— 1830-17 Biscoe découvre la terre d’Euderby, le» — 1897. Deux lettrés (Pandits) hindous visitent les
îles Biscoe et IV terni de Grahiim. (An*.) terrains aurifères du Tibet central.
_ 1839-40. Dumimi Hun ille découvre les terres — |8tî7. Strmnf Russe) eiplore les monts Célestes Adélie et Clery. (Fr.) , (Turkestan chinois). ,
— 1839. Italien,. Terre Sabrina (mers australes). — 1809. J. lorresl (Angl.) découvre le lsc Barlee
(Ang.) , .... (Australie).
— 1 840- 1 AA 1 . D dntnod (Français) remonte le Jtil-
-B{“f ' Œ.4 ' 'Sa,s)r'kouvre la terre VOYAGES DE CHRISTOPHE COLOJIB.
Villoria, par le 79* lat. S. et les volcans Erebus et t..„c «*„(„.,
Terror. (Ang.)
— 1845- Dernier voyage de J. Franklin aux mers co]omb fit quatre voyages au nouveau monde et
arctiques. (Ang.) , , . . mourut cependant convaincu qu’il avait abordé en
— 1849. Livingstone découvre le lac N garni dans Asje orientale.
— 1 découvrira mont Rénia et Rchrnan !•' votage. Embarquement à Pal
le mont Kitimandjara dans l'Afrique orientale. 1492. Deberquement le 12 octobre à CuotmAon t.
jusqu’au fri* lat. N. (Ang.) «le cette Ile du 6 décembre au 16 janvier; départ
— 1851-1855. Voyagea de flan h. Orcriceg et fit- pour 1 Europe le 16 janvier 1493.
chardson dans le Soudan. Exploration du Burnou, 3. voyage. Christophe Colomb touche à la Dominipar Rarth (Uî Benouc , ’I ombouctou , lo lac „u<, 4 nie MarÙMialonte, le 3 novembre 1493; le
Tchad). (Allem.-Ang.) 10 àia Guadeloupe; du 10 au 14, reconnaissance des
— 1853 1856. Exploration du Soudan et du W’aday, |]es Monserrat. Saint-Barthélemy, Saint Martin et
par Wogel. Sainte-Croix; du 16 au 19, Par tu- Rico; 2* explora-
— 1857. Les frères Sehlagintweit (Ail.) explorent ijon et règlement des affaires de 5aint Dommgue^
l’Him..la\a et !o Turkestan chinois, exploration des côtes méridionales de Cuba et de b
— 1858. Rurlon et Stwke (Anglais) découvrent le Jamaïque, du 19 novembre 1493 au 21 avril 1496;
lac Tanganika ou Nyatiza (Angl.). départ pour l'Europe.
— 1860 Roscher Ail.) d- couvre le lac Nyassa (Afr.}. VAŸi„ irrivà» h nu» de Trinité le 31 juillet
— 18604» Baron de Dtcken (Ali.) grari. le KU,-
tsi'n « Î ,„L| (Fr 1 visite le Camhooe (Asiel ebure Jo Wrémque, du 31 juillet au 15 août ; arrt- -\mi U «ptlnctnl parcourt ^'sahara^cci- Kal0Ur C“ Eur0pe
dental (Fr.).
— 1860. Ksplor. du Bahr-el-Gazaî, par Lejean (Kr.). 4- voyage. Arrivée à Sainte-Lucie le 15 juin 1502;
— 1861-63. Raines (Angl.) traverse le sud do l’AIri- le 28 à Saint-Domingue; le 16 juillet à la hauteur
que de Walfish-bayau Zambèse. de la Jamaïque; le 28 à la pointe occidentale de
— 1862. Speke et Grant (Anglais) découvrent la Cuba; le 30 au continent; exploration des côtes
f _ : - .. j.. »..| V \ 1 SIS-A.I . 1„ a.. r /-ieit.
région supérieure du Nil (lac Nvanza). de l’Amérique centrale, du ITruxillo) C. Gracias
— 1862-64. Mlle Alex. T i tint (Holland.) pénètre d-Dios, à fa haie Porto- Bello , près du gclfe de
jusqu’à la front ère des Niam-Niam. Darien, du 30 juillet 1502 au 1" mai 1503. Retour
— 1863. b froy a Robinson (Angl.) explorent le 8. à Cuba, «puis 4 la Jamaïque , juin 1503. Départ
0. de l’Auflral e. de la Jamaïque le 28 juin 1504, et retour, en juif-
*— 1863. L’amiral Boutakof (Russe) remonte le Syr- Ici, à Saint-Domingue. Départ pour l’Europe le 12 Daria jusqu'à Bavldyr (Asie). septembre, 1504. Mort de Colomb à Valladolid, 1506.
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MAPPEMONDE
$ I. Termes cosM03RAPHiQtrs. — La terre est une planète, et est, par consument , soumise à un mouvement de rotation sur elle même «t à un mouvement de révolution autour du soleil : le premier s’effectue en 23 lie ures 56 minutes 4 secondes, ou un jour, et le second en 36'» jours & heures 48 minutes 43 secondes, ou une année. — On a supposé un aie autour duquel elle tournerait. Les points extrêmes de rpi axe ont été appelés pèles. L’un a été nommé pôle arctique; parce qu’il semble dirigé vers la constellation de la Petite Ourse; l’autre a reçu, par opposition, le nom de péile antarctique. Puis on a figuré, à égaie distance des deux pôles, une ligne imaginaire appelée équateur. qui partage la terre en deux parties ou hémisphères, dont l’un, boréal ou septentrional, est du côté du pôle arctique, et l'autre, austral ou méridional, se trouve du côté du pôle antarctique.
Perpendiculairement à Péqualeur ont été tracés des cercles qui passent par les pèles, et sont connus sous le nom de méridiens, parce qu'il est midi et minuit en môme temps pour tous les êtres qui se trouvent dans leur tracé. La distance d'un lieu A un méridien convenu est ce qu'on appelle la longitude de ce lieu : chaque nation a adopté un méridien particulier : en France, nous marquons la longitude des différents points du globe A partir du méridien qui passe par l'Observatoire de Paris. On dit que la longitude est orientale si le lieu est s'tlué du côté où le soleil semble se lever pour le méridien convenu ; elle est occidentale si le lieu est du côté où le soleil semble se coucher. La longitude d’un lieu est la distance où se trouve ce lieu du méridien adopté pour point de départ.
Parallèlement à l’equateur, d’autres cordes, connus sous le nom de parallèles, marquent lalu/ïtudr des lieux terrestres, c’est-à-diro leur distance à l'équateur. Il suit de là que la latitude d’un lieu est boréal e ou australe, suivant l'hémisphère dans lequel il est placé. La latitude d'un lieu est la distance où se trouve ce lieu de l'équateur. — On a tracé 180 parallèles ou degrés ae latitude, tous équidistants, el 360 méridiens ou degrés de longitude dont l'écartement va toujours diminuant à mesure qu ils-so rapprochent des pôles, où il passent tous. — Enfin, pour arriver à une détermination de plus en plus exacte de la position des différents lieux, on a divisé chaque degré en CO minutes, chaque minute en 60 secondes, et ensuite on a pris les fractions de la seconde.
D’après ce que nous venons de dire, on voit que, pour déterminer la position d'un lieu, il suffit de connaître sa longitude et sa latitude : ainsi une ville est elle à 20* 30' 25” de longitude, et à 30* 20* 40" de latitude boréale, cela veut dire qu'elle est située sur le méridien qui coupe l’équateur A 20“ 30’ 25" du méridien convenu et sur le pirallèlo de l’hémisphère boréal, qui est à 30* 20' 4(r au-dessus de l'équateur.
Nous avons dit que l’un des pôles s'appelle arctique, et l'autre antarctique; nous devons ajouter
I. Soracts et DoctMEXTs : Les définitions resmogral'biqur* sont empruntées, pour la plupart, à M. Babinci.
que le premier sc nomme aussi pôle boréal. nord et septentrion , et que le second prend les noms de pôle austral, sud et midi. — L'orient (orien , •; m se lève), ou côté vers lequel le soleil nous ap; • i. se nomme aussi est ou levant, tandis que l’oo >t. côté où cet astre semble se coucher, porte les n- ms d’ouest et dé couchant. Entre ces quatre poin t - ap pelés cardinaux, on a supposé vingt-huit .mn points qui, avec eux. forment la rose des vents.
Dans sa course autour du soleil, la terre suit u: ■ ligne qui forme, avec l'équateur, un angle <l< M° '27' 40" : deux cercles appelés tropiques, et ; lMes à l’équateur, marquent au nord et au sud les points extrêmes de cette inclinaison , et cira n- n vent un espace oui reçoit deux fois j>ar ; I rayons verticaux du soleil : cet espace forme 1 1 zone torride, large, par conséquent, de 46' 55' 2n'\ et comprenant 522 myriamètres. Des tropiques j'wju’.i 23* 27' 57" des deux pôles, s’étendent des régi .us que limitent deux nouveaux cercles appelés arcles polaires : elles ne reçoivent jamais les rayons verticaux du soleil, et forment les zones tetnp ’rées. — Enfin, des cercles polaires aux pôles, l’obliquité des rayons solaires et des nuits de plusieurs mois occasionnent des froids excessifs et marque il ce qu’on appelle les zones glaciales.
§ IL Dl VISIO ; DR LA SORPACK no GLOBE El» TERRES et en eaux.— La Cosmographie nous apprêt I que la terre est un sphéroïde aplati aux pôles et nflé rers l’équateur; son demi-diamètre équator « >t de 6377 398 mètres, tandis que son demi-dia métré polaire n’est que de 6356080 mètres, ce qui d une, our l'aplatissement des pôles, 21318 mètres — ‘•a surface est de 509 millions 950,820 kilomètres carré s, dont un quart environ est occupé par les terre- -t le reste par les eaux.
$ III. Division do monde en cinq parties. — Les trois continents (l’ancien, le nouveau et l'austral) comprennent cinq divisions :
1* Europe. Superficie : 97 780 040 kil. carrés. Population : 2G9 627 243 habitants;
2* Asie. Superficie : 445 685 920 kil. carrés , elle est donc quatre fois et demie plus grande que l’Europe. Population : 656 682 173 habitants (relevé difficile et qui n’est pas môme approximatif) •
3* Afrique. Supprficie : 297 000 000 kil. c irrés. L’Afrique, plus petite que l’Asie, est trois foi - plus vaste que l’Europe. Population : 62 000 000 (chiffre très-douteux, pas même approximatif) ;
4“ Amérique. Superficie : 38000 000 kil. r.r n s Population évaluée à 55 millions d'habitants ;
5° Océanie. Superficie évaluée à 10 630 000 kil. carrés. Population : 24 millions d'habitants.
§ IV. Les Océans. — On partage la masse entière des eaux en cinq océans : 1° l’Océan Glacial trrlique ; 2° l’Océan Atlantique; 3* l’Océan Glacial Antarctique; 4* l’ Océan indien; 6° enfin l’Océan Pacifique ou Grand Océan..
Les mers intérieures sont mentionnées dans I: géographie spéciale de chaque pays.
§ V. Géographie physique intérieure. — La géographie physique est étudiée en détail pour
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chaque navs; non* non» bornerons donc A d»*nnor in lu tableau comparé : I* des U •
plus de vù* du globe; 2'* de* i*lu» grands IR-uvc*.
I. MonUigftC** n 1 « Ici a
Mont l'vorest Him.il.v. i), U<**.
Mont Kincldii-Jutig » (id.l. «d.
Mont . ■•!.), »»/.
Mont IVliamoidari (»»l> , »</.
Mont Notadu «1e S< *ra»a, iu.
Mont Chiinhoin/i». ni.
Muni Nova.lo d iUituani, ici.
Mont l.ull.iillaco. ni.
Mont H..kliila-Oola, ,krc.
\ olcan d'Anlisana, A mrhqur.
Voir an do la*l*n axi. ni.
Mont I'k Iui l'u*Uu (Ar« quipa), iJ.
\olcau du popoeatepeil. ni.
Mont Ara rat . Aiinmiei, Uie.
Mont Elbrouz (i '.nicasel, iL Mont Kilimandjaro. Afrique.
|*i«- <1** la Nouvellc-GuméC, Oceanie.
,Mauna-Roa. I. lia val, id.
Mont* Blanc (Franco', Europe.
Mmt U- «s i (Mp**d. id.
Monts Gojam 'Aliv.vduk»), Jrique.
Mont Cornu (Alp'S'. Europe.
Volcan de feu (Guatemala), Amérique.
Mont >:nni-l.li».* (Amérique rus>»*>, ni. Kun»ier-Attr-Ki»rn ,‘miiss.*}, Europe.
Vole m l'cclnn, .l 'ic.
J il ii«- Fr.» u (Suis'c), Europe.
Mont S iincrnu (Java). Or- mie.
Monts Caineruiies i • *m in . Afrique.
Mont Ofdnr (Mimnlra), Uct au ic.
PtC de Tfiiériflc. Afii jur.
Mont Koussi-na-vami, Asie.
Mont Kivlnis <M»t du >u«l), Océanie.
Mont t.**ui»iig-l»oniUi, »/.
Mvub Aiuboauruènes, A f hune.
K K lit K ..M»
ô 670 Ji «oit îia .ri ou*
A K II
A 810 A 636 A il* •• i A .'mi A AMI A :n*2 A 290 A I KO 3 x*m :t 8;o 3 720 3 7»»:> 3 700 :t 700 3 636 3 .MiS
Mont Nirmvld. id.
Mont Kina i>icile). Europe.
Mont M ilaili-tl i (Pvn n. es), id.
Molli l.« li.ird orli, id., id.
I» raidi Allai, .1 i>.
l'itoii de l de liouil» ii. Afrique.
Muni iluska Poyana, Europe.
II. Fleuves
•Nil. Afrique, environ Mim> s>ipt et Missouri, Imcriqinr.
Ami/uiios, id.
MacKen.sic. .1 iw'rique.
Y«*nissoi, A sir.
Yang Tv Kijng, id.
L* lia. id.
H^mir-llo. id.
La lM.il.i. Anurique.
Amour, I v i V.
Volga, Europe.
Niger. Arique.
Sdini-Lauieiit, ImrrMjtic.
Euphrate. Asie.
Danube, Europe.
Indus. Asie.
l*u ra. Amérique.
(M'énuque, id. •
San Kraiicison, id.
Kiu*diîl-Norie. id.
Gange. Asie.
Dnieper, Europe.
Oré_'r>li, Amrritjue.
Fénégal, Afrique.
oliic rivièrei, Amérique.
Kleme Orange, Afrique.
Don, Europe.
Rivière Bouge, Amérique.
Rhin, Europe.
Murrav . Océanie.
‘Lige, Europe.
Seine, »d.
3 Ah8 3 314 3 312 3 1-21»
luUmcire*.
3 430 3 400 3 400 3 300 2 9‘JO •2 800 2 nuO ? :.7A 2 338 2 334 2 300 2 300 2 000 1 769 1 700 1 600 1 400 1 400 I 330 l 300
CARTE A” /il.
DIYISI0N DE L’ESPtCE HUMAINE EN GRANDES RACES.
ETHNOGRAPHIE OU DISTRIBUTION DES RACES
I.rs races humaine* peuvent se repartir sous les six types suivants : Itnce Idanrhe. race jnunr, rare nègre , race rouge, race boréale , rare m atoyn-po-
hjicfirnue.
1“ H «ce nt.\xr.us nu r.4rc\»Jomi. — T/le ovale, la r.ice pi ôscute peu de s.r.llie, lèvres mirii'C*, ««miv linri/oniaux, C'aiieur Llanrhe, cheveux h n^'s et lis * s, Ui. l»e abondante. — SuihM'ioiilé iiitcllectnel.e. — Kilo coin p rend deux fa ni lies: jaj clique ou indueuropéenne , et sémitique ou tijro-arahe.
la famille japeliqu*' ou indn-nirop>rune a s**n b-Tciau liisti r |ue dm> la r* -’ii.n •jni*s él. nd du (kinc.i'C à rii.;u;*Uya. K !•• coi; prend b*s Aryas *»u Aryens, atijou:d hui Hindous dans rUind"Us;a:i. el i<*s Iraniens, .«• iich" i.n *:i<jue et jersaiie. «lans l'Iran, le Khor;r.m et le haut Tiqre. aujeurirhui '.es Persans ol A rw oirns et «pi •'i|u.*-- peuplade^ d'Asie mineure; eulm les piqui .lions eutojienries, divisées en ciii-i rameaux : lot ms. Celtes, tàr-
uni ms rl Shms. ils i>< ut;, ni la Si. te et la Hlivsie cenirale el oAr.dion le, le lianeiuarlt. l'Atiplelerre, les Pays-Ras, l'Allemagne, l“s provinces slaves e.t grecques de l'Kuipirc odi*n an, la Grèce, l'Italie, la France et II,- n/ne, )e nord d> F Amérique, la .'Me des E.ata-lJni.s et les colonies européennes répandues
dans lo monde, niais qui n'ont presque nulle part absoilié les rares indigènes.
la fniuillr snnitique ou sqrtf-arabe rom prend les Israélites, les Êgvpiiens mélangés do Séimt* et de r.hauutes, les An lies, les Bédouin» oui en dilfï rent seiisibb ment. r*»ltc Timille ou plutôt ces branches diverses <*ceu|H'Ui la Palestine, l'Arabie, la Syrie, r.Ug uiis.an, l'Egypte, la Nubie, l'Abyssinie, les . r'i.}s In.liarevjues et proluhleinent uuoiques régnais des Pyrénées sous le nom de Rasques, débns ib* U nation des lbéi^s venus peut-être d'Alnqttc.
2* U ver: mi se ou Momoolr. — Saillie des pommettes, paupière» étirce* vers les tempes, crâne arrondi, Iront plat, nez écrase, oreilles longues et ne ladites, pe ai jaune et quclqueiois brnne. poils rares, cheveux plais et noirs. — Kde compiend cinq faiail^s : Mongols, ChituHS, Indo-chinois , Tibétains cl Turcs.
La f»1 rni le mongole comprend les Toungouxxes et les Mraïqols p.’upirmenL dits, l/es premiers sont les Urmdeliiiu.r et les peuples qui oecupunl les fr.idions - ptetitrionalcs de ta f'hine. Il* ont vrdjsetnbîalùemeiu duiiné naissance aux Huns, aux envin ns • lu lac Raikal. I Hongrois qui en descendent sout aujourd hui rattachés h la famille caucasique par
-oigttena r^TlrnTYpc
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.*e mélange «lu sang. — Quant aux Mung..I> i.r« pt‘‘ ment diLs.iU »ci« mlont «I»j> l*ui«ls «lu lluang-li'* qu'aux rives du Volga. L«’> fc*dnu«uks s y latl-i* lu-nl
La famille chinoise, «b.nt i'inteliigMnce est pli' développée, comprend les Chinai s proprement dits, !w Coréens et les Jnponunis.
La famille indu-chinoise comprend les Annamites. les Siamois et les Itirmans.
La famille tibétaine occupe le Tiliet, le Népaul cl les contrées voisines. . . .
La famille tur'iue comprend .os Kirt/lusrs. les Tartares. les populations du Tarkestan. Lu Kuri'pe. e. mémo eu Asie occidentale, il* sont Irès-mmliln-, par le mélange avec la race Manche «•! se rat lâchent aujourd'hui plutôt a la race caucusiquc par le type physique. . .
y Racsnbcrb. — Mile ho ires avancées, ne/ lèvres cjiai>ses, pommettes sadLiules cheveux . >«-■* pus et laineux, couleur noue, int< lligcnio in — heure. Mais les traits physiques et nmiaux sont loin d'avoir un caractère g. itérai. Les priucipa!> s divisions il** la race nègre soûl l*-> n< gros par '"'H* lencc eu Guinée îles habitants du fbirtiuu, l*--** ^ * »r* t>. les Feliatas, les Galbis. et les Calîrts qui diilVient sensiblement de* premiers.
Igi famille hottrntntte sYit éloigne tout a fait.
Il on de même «les fthiopirns de la Subir, dent le type est presque caucasien malgré la couleur nolrê «le la peau.
La famille australienne ci papoue, noir* «Je peaux, mais diflerenis des nègres africain* par «les caractères très-distincts, occupe; le> tics lim**r éi F 1 • o« quelques districts de la Péninsule malaise, les l'iii*
hppinos, la \ouvell«*-Hollan«lo. li Ni»nvvlle-!rl uni**, la .Nouvelle- Bretagne. la Nou\< lU’-Fal«êdouie, la Nuitvellc-(iuiin o, et quel» pie* autres île*.
.'r R.vcr r«k * e ou A'tr.Rx.viNE. — F ini»? pyramyilaîe de la tète, fr.,ut étroit, peau cuivrée. roug>* . cheveux plats, barbe absente. — L) .lilhuir* j! »-xisl • m e liés- grand** variété «Inns les familles aniéncm lies. — L'intelligence y est en général assez développée.
<>n |H-ut «listinguer 1« famille wi maint, U faille caraïbe, la famille amlç-pcruvienne avec le niMtuu araue/mim.
La famille des Patnqnns .
.V ItAOE üuhEvlf.- Face large, taille courte, cheveux soyeux, larl-e ru e. Flic comprend : l" les peuples situes sur le> bords de l'Obi, de l'Oural septen-
gauche du i i-iiis uioxeil), et «le l'Oka-, «b signés s.»w-* le nom «le Tche ré m »*■'*•* et «le Mardi ines; It1* l« * Permiens (luvdn do la Dvni.il; 4' les finnois o i Tehoudes tiv s-mélos aux rao * caiici*i«jues «t corn prenatil !<•* fsthnniens, l«?s f'inhiiulan et les lu pans; r»* les Samoa» des, en Sibérie «‘t vus le gouvernement «r.\rkang«;l.
Les peuple* qui habitent le reste de II Sib‘-r '• sont p ur la plupart «’e race ni iui- I/s f-l; maux « n Amérique appartiennent egalement a la race boréale. . „
(i“ lu : MAI.AYO POLYNÊSIENNH.— Cî-ftne Aplati, b vres h ..Il lûtes, teint jaune brun ou cuivre vert r.ctte rare est i* pnn.l io d-uis les ii. s de la Sonde et dans toute la Polynésie.
EUROPE
LA FRANCE PHYSIQUE
Nous avons réuni, sur cotte carte, les systèmes hydrographique et orugraphiijue. coupreuaut tout ré qu il importe do connallre en (ait de coites, t aies, îles, montagnes, Heure- et rtiiires. Pour [es dernières, xov. cependant, soit .es hassius historiques,
ailes n“ 3;:U, soit ta France administrative, cartes r 0.V48. Ces cartes, faites .sur une plus, grande chu de ont permis de donner plus de place a cérames partie' sur la carte n“ A3 nul représente
éiisoiublede la géographie physique de noue pays.
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LA FRANCE: GÉOLOGIQUE
Cette petite carte de la géologie actuelle de !a France est empruntée à l'ouvrage, si connu, de M. Figuier, la terre avant le déluge. I.a légende qui accompagne cette carte nous dispense de toute
explication : on y verra figurés, à l'aide de couleur» distinctes, les diverses parties delà surface du solde la France par âge do formation, depuis le terrain primitif jusqu’aux terrains éruptifs.
LA FRANCE ADMINISTRATIVE
Cioiivernrmcnt — Vitrait de la Constitution il< l’Empire de 1870, votée var le Sénat le 20 «icri'l et adoptée par la Salion [plébiscité du H mai 1870).
— Titre J. — Art. l#r. La Constitution reconnaît, i nfirme et garantit les principes proclamés en 1789, ba^e du droit public des Français. — Titre 11.
— I>e la dignité impériale et de la régence. — Art 2 la dignité impériale, rétablie dans la personne de NAPOLEON (Il par le plébiscite des 21-22 novembre is:>2, est héréditaire dans la descendance directe et légitime de LOUIS-NAPOLÉON BON A PA RT K, de mâle en mâle par ordre de primogéniture et à l'exclusion perpétuelle des femmes et de leur dpseendance. — (Les articles suivants, de 3 à 7 , sont relatifs aux différentes éventua ilés qui peuvent se présenter dans la question d’bérédhé.) — ArL 7. La régence «le l'Empire est réglée par le sénat us-consul te il i 17 juillet 1856. — (Les art. 8 et 9 sont relatifs aux Princes Français.) — Titrb 111. — Forme du Gouvernement de l’ Empereur. — Art. 10. L'Empereurgouverne avec le concours des ministres, du benat, du Corps li gislatiTeidu Conseil d Etat. — Art. 1 1. La puissance 1- gislalive s exerce collectivement par l’Etnper-ur, le benatet le Corps législatif. — ArL 12. L'initiative des lois appartient à i Empereur, au Sénat et au Corps législatif. Les propositions de lois émanées de I autisme de l’Empereur peuvent, à son choix, être portées soit au Sénat, soit au Corps législatif. Néanmoins, touie loi d'impôt doit être d’abord votée par le Corps législatif. — Titre IV. — De l Empereur. — Art. 13. LTrnprr urest re-pLiisable «levant le peuple français, auquel il a toujours le droit de faire appel.
— Art. 14. L'Empereur est le chef de l'Etat. Il commande les forces de terre et «le mer, déclare la guerre, fait les traités de paix, d'alliance et du commerce, nomme à tous les emplois, fait les réglements et dé rets nécessaires pour l’exécution des lois. — Art. 15. La justice se rend en son nom. — I. 'inamovibilité de la magistrature est maintenue.
— Art. 16. L’Kmpereur a le droit de faire grâce et d'accorder dts amnisties. — Art. 17. Il sanctionne et promulgue les lois. — Art. 18. Les modifications apportées à l'avenir à des tarilsde douanes ou de poste par des traités internationaux ne seront obligatoires qu'en vertu d une loi.— ArL 19. L’Kœporeur n >mme et révoque les ministres. — Les ministres délibèrent en conseil sous la présidence de E Empereur. Ils sont responsables, lis ne peuvent être mis en accusation que par le Sénat ou par le Corps législatif. — Art. 20. Les ministres peuvent être membres du Sénat ou du Corps législatif. Us ont entrée dans l’une et dans l'autre assemblée et doivent être entendus toutes les fois qu'ils le demandent.— Art. 21. Le» ministres, les membres du Sénat, «lu Corps législatif et du Conseil d’Élat, les officiers de terre et de iner, les magistrat» et les fonctionnaires publics prêtant le serment.— Art. 22. Los sénatus-consulte», sur la dotation de la couronne et U liste civile, des 12 décembre 1852 et 23 avril
18.'*6, demeurent en vigueur. Toutefois il sera statu»- par une loi dans les cas prévus pir le* articles 8, Il ci 16 du sénatus-consulte du 12 décembre 1852. A l'avenir, la dotation de la couronne et la liste civile seront fixées pour toute la durée du régne, par la législature qui se réunira après l’avénemeot de l'Empereur. — Titre V. — Du Sénat. — Art. 23. Le Sénat se compose : I* Des card naux. des maréchaux, des amiraux ; 2* Des citoyens que l'Empereur élève à la dignité de sénateur — Art. 24. L'Empereur ne peut choisir les sénateurs que parmi les citoyens signalés à la considération publique par un mérite notoire, l'importance ou la durée des services rendus dans l'agriculture, l'industrie, le commerce, les lettres, les arts, les sciences, 1 armée, la potin jue. la magistrature ou l’administration. Les sénateurs nommes doivent, en outre, appartenir à l'une des catégories comprises dans une nomenclature annrxée à U Constitution. — Art. 25 Les décrets do nomination des sénateurs sont individuels. Ils mentionnent los services et indiquent les titre» sir lesquels la nomination est fondée.
— Art. 26- Les sénateurs sont inamovibles et & vie.
— Art. 27. Le nombre des sénateurs peut être porté aux deux tiers de celui des membres du Corps légi'latif, y compris les sénateurs de droit. L’Empereur ne peut nommer plus de vingt sénateurs par an. — Art. 28. Le président et les vice-présidents du Sénat sont nommés par l'Empereur. Ils sont choisis parmi les sénateurs. — Art. 29. L'Empereur convoque et proroge le Sénat 11 prononce la clôture des session». — Art. 30. Les séances du Sénat sont publiques. La demande de cinq membres suffit pour qu’il se forme en comité secret.— Art. 31. Le sénat discute et vote le' projets de loi. — Titre VL — Du Corps législatif. — Art. 32. Les députés sont élus parle suffrage universel sans scrutin d_* liste. — Art. 33. Ils sont nommés pour une durée qui ne peut être moindre de six ans. — Art. 34. Le Corps législatif discute et vole les projetsde lois. — ArL 35. Le Corps législatif élit à l'ouverture de chaque session, les membres qui composent son bureau. — Art. 36. L’Empereur convoque, ajourne, proroge et dissout le Corps législatif. En cas de dissolution,
( Empereur doit en convoquer un nouveau dans un délai de six mois. L’Empereur prononce la clôture des sessions du Corps législatif. — An. 37. Lesséance» du Corps légi datif sont publiques. La demande de cinq membres suffit pour qu'il se foi me en comité secret. — Titre VU. — Du Conseil d’Êtat. — Art. 38. Le Conseil est chargé, sous la direction de n-mpereur, de rédiger les projets de lois et de règlements d'administration publique, et de résoudre le- difficultés qui s’élèvent en matière d administration.— Art. 39. Le Conseilsoutient.au n >mdu Gouvernement, la discussion des projets de lois devant le Sénat e,t le Corps legislatif. — Art. 40. Les conseillers d’Etat sont nommés par l'Empereur et révocables par lui. — Art. 41. Les ministres ont rang.
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séance et voix délibérative au Conseil d’Etat. — Titre VIII. — Dispositions générales. — Art. VJ. Le droit de pétition s’exerce auprès du Sénat et ■tu Corps législatif. — Art 43. Sont abrogés les articles 19, 25, 27, 28, 29. 30, 31. 32, 33 de la Constitution du 14 janvier 1852; l’article 2 du sé- Mlus- consulte du 2a déeutbrt 1852; les articles 5 et 8 du sénatus-coiisulle du 8 septembre 1801» et toutes les dispositions contrai rus à la présente Constitution. — Art. 44. Les dispositions de la Constitution du 14 juviir 1852 Cl Cilles du senatus-consultcs promulgués depuis cette epo jue qui ne sont pas comprises dans la présente Constitution et qui ne sont pas abrogées par l'article précédent, ont force de loi. — Art. 45. La Constitution ne peut être modifiée que par le peuple, sur la proposition de l'Empereur. — Art. 46. Les changements et additions apportés au plébiscite des 20 et 21 décembre 1851, par la présente «Constitution, seront soumis à l’approbation du peuple.
Nomenclature des catégories établies par l'article 2 4 de la p résente Constitution — Les présidents et vice-presidents du Corps législatif; — Les députés au Corps législatif après deux élections; — Les présidents des conseils généraux, après trois élections à la présidence; — Les membres des conseils généraux, après dix ans d’exercice; — Les maires des communes de trente mille ftmes et au-dessus, deux élections au moins comme membres du conseil municipal et après cinq ans de fonctions de maire; — Les présidents et vice-présidents des conseils supérieurs de l'agriculture et du commerce; — Les présidents des chambres et tribunaux de commerce. dans les villes de trente mille âmes et audessus, après quatre élections; — Les membres titulaires de l'Institut ; — Les ministres; — Les présidents de section du Conseil d'Etat, après trois ans de présidence, et les conseillers d’Etat après six ans de service ordinaire ; — Les généraux de division et les vice-amiraux des armées de terre et de mor, après deux ans de grade; — Les ambassadeurs, après deux ans, les ministres plénipotentiaires. après six ans de fonctions; — Les préfets, apr^s dix ans, et les gouverneurs des grandes colonies, après cinq ans de fonctions: — Les présidents de la Cour de cassation et de la Cour des comptes et les procureurs généraux près les mêmes Cours; — Les conseillers de la Cour de cassation, les conseillers-maîtres de la Cour des Comptes et les avocats généraux près II Cour de cassation, après six ans d’exercice; — Les premiers présidents des Cours impériales et procureurs généraux près les mômes Cours, après six ans de fonctions; — Les archevêques et évêques; — Los dignitaires des autres cultes reconnus par l'État; — Les présidents dos conseils des ponts et chaussées et des mines, après quatre ans d’exercice; — Les inspecteurs généraux •le l’enseignement supérieur, après six ans de fonctions ; — Les directeurs généraux d’administration, après dix ans de fonctions.
Cette Constitution, que non» donnons Ici comme document historique, n’est trouvée naturellement abrogée par la chute «le l'EmpiVr, lu proclamation de la fflejiHblique, le 4 septembre 1820, et lu déchéance de l'Empereur, votée par l’.% ««emblée nationale de Bordeaux (18« 1)} mais anenne constitution n’a remplacé l’ancienne, et la forme du gouvernement n’est qu’une erjiiiélb/ur proriaotee, qui n’a pas la oanctloa légale.
SERVICES PUBLICS REPARTIS PAR MINISTERES
I et II. — Les anciens ministères de la Maison de l'Empereur et des Beaus-Arts ayant cessé d’exister, leurs attributions ont été réparties entre les départements de l'Instruction publu/ue, des Traraua publics et des finances.
■ 11. Ministère de In duntlee et des Cultes.
(Voy. la France judiciaire, tableau et carte, n* 51 , et la France ecclésiastique , n# 50).
■Y. ministère des affaires étrangères.
Les puissances étrangères représentées en France, sont les suivantes :
!• Ambassadeurs *t ministres des puissances
ÉTRANGÈRES RÉSIDANT EN FRANCE
Autriche, Bade, Bavière, Belgique, Brésil, Danemark, Equateur, Espagne, Etats-Romains Etats- Unis d’Amérique , Grande-Bretagne, Grèce, répu bliques de Guatemala, d’Haiti, Musse Grand-Ducale, royaume d’Italie, Meck'.enbourg-S.hwerin et Strelitz, Monaco, royaume de Nicaragua, Paraguay , Pav%-Bas, Pérou, l'erse, (Portugal, Prusse, Russie, république de Saint-Martin, Saxe-Royale, Saxc-Cobourg-Gotha, Su’ de et Norwége, ‘Confédération Suisse, Turquie, Wurtemberg, Confédération de l’Allemagne du Nord, États-Unis de Colombie, république Argentine, Iles Sandwich, Honduras, Luxembourg, San -Salvador.
2° La France est représentée par des amra<sadf.URS et des ministres dans les Etats dont les noms suivent: Autriche. Bade, Bavière. Belgique, Brésil, Chili, Chine, Confédération de l’Allemagne du Nord, Confédération Argentine, Danemark, Espagne, Etats- Romains, .Etats-Unis d’Amérique, Grande-Bretagne, Grèce, Hesse, Italie, Japon, Maroc, les Mecklcnbourg avec l’Oldenbourg, le Brunswick et les villes Anséatiques, Pays-Bas, Pérou, Perse. Portugal, Prusse, Russie, Saxe-Royale, Saxe Grand-Ducal et Duché de Saxe, Suède etNorwege, Suisse, Turquie, Wurtemberg.
1* Consuls généraux, consuls et vice -consuls
DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES DANS L’EMPIRE
Anha t-Dasau. — Paris, c. '.
République Argentine. — Paris, c. g.; Le Havre, c.; Bordeaux, c.; Bayonne, c. ; Cette, c.; Marseille, v. c.; Nice, c.; Pau, v. c.
Autriche. — Paris, c. g.; Calais, a. c.; Dunkerque, a. c.; Boulogne, v. c.; baint-Valery-sur-Somme, a. c.; Dieppe, a. c.; Féeamp, a. c. ; Rouen, a. c.; Le Havre, c-; Honfleur, a. c.; Caen, a. c.; Saint-Valéry en Caux, a. c.; Cherbourg, a. c.; Saint-Malo, a. c.; Lorient, a. c.; Nantes, c. ; La Rochelle, a. c.; Bordeaux, c. g.; B:iyonne, v. c.; Cette, a. c.; Marseille, c. g.; foulon, a. v. c.; Bastia, v. c.; Alger, c. g.; Oran, v. c.; Bone, v. c.; Mostaganem, a. c. ; Bougie, a. c.: Philippovillc, a. c.; Mulhouse, v. c.; Marseille, c. g.; Nice, v. c.
Bade (Grand-duché de). —7 Le Havre, c.; Bordeaux, c.; Marseille, c.; Lyon, c.; Strasbourg, c.; Mulhouse, c.
Banère. — Paris, c.; Le Havre, c., Bordeaux, c.; Bayonne, c.; Montpellier et Cette, c.; Marseille, c.; Mulhouse, c.; Nice, c.; Lyon, c.
Belgique.— Paris, a. c.; Dunkerque et Graveline, c.; Lille, c.; Valenciennes, c.; Calais, v. c.; Boulogne, c.; Saint-Valéry-sur-Sommc, v. c.; Rouen, c. et v. c.; Le Havre, c.; Cherbourg, v. c.; Brest, C.; Lorient, c. et a. c.; Nantes, c.; Noirraouticr, v. c.; Saint-Martin de Ré, v. c.; Ile d'Oléron, v. c.; La
t. Abréviations: c. consul; c. g. consul général; a. c. agent consulaire; v, c. vice-consul ; a. v. c. agent viceconsul; c- a. consul-adjoint; d. c. délégué consulaire.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
Rochelle, c.; Marcnne, v. c.; Bordeaux , c. et v. c.; ' Bavonnc, c. et v. c.; Montpellier et Cette, c.; Marseille, c.; Toulon, c. v. c.; Avignon, c.; Lyon, v. c. ; Mulhouse, v. c. : Reims, v. c.; Alger, c.; Bone, c. : Oran. c.; Ile de Gorée. c.
Bolirie. — Paris, c. g.; Le Havre, c. g.; Nantes, v. c.; Bordeaux, c.
Brésil. — Paris, c- 8- et T* c » Dunkerque, v c.; Calais, v. c.; Boulogne, v. c.; Abbeville, v. c.; Le Havre, v. c.; Cherbourg, v. c. Brest; ▼. c. ; Lorient, v. c.; Nantes, v. c.; Bordeaux, v. c. Bayonne, t. c.; Cette, v. c.; Montpellier, v. c.; Port- Vendre, v. c.; Marseille, c. v.et c ; Toulon, v. c.; Lyon, v. c.; Alger, c.; Oran, v. c.; Cayenne, c.
* Brunswick . — Paris, c.; Bordeaux, c.
Chili. — Paris, c. g.; Le Havre, c. g. ; Bordeaux, c. g. : Cette, c. g.; Bayonne, c. g.; Marseille, c.
Costa Rica. — Paris, c. g , v. c.; Dunkerque, c.; Rouen, c.; Le Havre, c.; Saint-Malo, c.; Bordeaux, c.; Bayonne, c.; Marseille, c.
Danemark- — Paris, c. g. ; Dunkerque , c. : Calais, v. c.; Boulogne, v.,c.; Abbeville, v. c.; Montreuil-sur-Mer, v. c.; Etaples, v. c.; Gravelines, v. c.; Saint- Valcry-sur-Sonuue , v. c.; Dieppe, v. c.; Rouen, v. c.; Fécamp , v. c.; Le Havre, c. et v c.; HonHeur, v. c.; Caen, v. c. ; Granville, v. c.; Cherbourg, v. c., Saint-Malo, v. c.;*Lorient. v. c.; Brest, v.c.; Le Croisic, v. c.: Nantes, c.; Saint-Nazaire, c.; Marennos, v. c.: La Rochelle, c.; Marans,v. c.; Bordeaux, c. v.et c.; Pauillac, v. c.; Bayonne, c. et c v.; LaNouvelle, v. c.; Cette, v. c., c. à.; Marseille, c. et v.c.; Port-Vendres, v. c.; Toulon. v. c.; Alger, c.; Oran, v. c.; Bone, v. c.; Pondichéry, v. c.
Équateur. — Paris, c.; — Le Havre, c.; Bordeaux, c.; Marseille, c.
Espagne — Paris, c. g. et v. c.; Dunkerque, v. c., Lille, v. c.; Calais, ▼. c.; Boulogne, v. c.; Montreuil- -ur-Mt-r, v. c,; Dieppe, v. c.; Fécamp, a. c.; Rouen, v. c, ; le Havre, c. et v. c.; HonHeur, a. c.; Caen, v. c.; Granville, v. c.; Morlaix, v. c.; Cherbourg; v. c.; Brest, v. c., Saint-Malo, v. c.; Lorient, v. c.; Saint-Nazaire, v. c.; Nantes, c. et v.c.; llede-Rc,T. c.; Ile-d’Oléron, v. c.; Oléron, v. c.; La Rochelle, v. c.; Marans, v. c.; Rochefort , v. c.; Libourne, v. c.; Royan, v. c.; Bordeaux, c. etv. c.; Toulouse, v. c.; Sai'nt-Jean-de-Luz, v. c.; Bayonne, c. et v. c.; Narbonne^-. c.; Agile, v. c.; Saint-Tropez, v. c.; Celle, c. et v. c.; Montpellier, v.c. ; Cassis, v. c.; Perpignan. c.et v. c.; Arles, v. c.; La Ciolat, v. c.; Marseille, c. etv. c.; Toulon, v. c. ; Hyères, v. c.; Ant bes, v. c.; Martigues, v. c.; Aigucs-Mortcs , v. c.; Nice, c. et v. c.; Bouc, v. c.; Bandol, v. c.; Lyon, v.c ; Bastia, v. c.; Alger, c. g.etv.c.; Oran, c.etv. c.; Bone, v. c.; Tenez, v. c.; Mostaganeru . v c.; Nemours, v. c.; La Calle, v. c. ; Cberchell, v.c.; Bougie, v. c.; Ile-Bourbon, v. c.
Etats-Romains. — Bordeaux, c.; Bayonne, c.; Agde, v. c.; La Ciotat, v. c.; Cette, v. c.; Marseille, c. g. : Toulon, v.c. ; Bastia, v. c.; Alger ;c. g. Oran, a. ç.. Bone, a. c.; Philippeville, a. c.
États-Unis tTAnu^que. — Paris, c. et v.c.; Dunkerque, v. c.; Calais, a. c.; Boulogne, a. c.; Dieppe, a. c.; Saint-Valery-sur-Somme, a. c.; Rouen, a. c.; Le Havre, c.etc. v.; Honfleur, a. c.; Morlaix, v. c.; Mint-Malo, v. c.; Napuléon-Vendée, c.; Lorient, c.; Nantes, c.; Saint-Naxaire , c. ; La Rochelle, a. o.; Reims, a. c.; Saint-Martin (Ile de Ré), a. c.; Bordeaux, a. c.; Bayonne, v. c.; Celte, a. c.; Marseille, c ; Tonton, a. c.; Nice, a. c.; Lyon, c., v. c.; Sedan, c.; Alger, c.; Oran, a. c ; Bone, a. c.; Bougie, a c ; La Martinique, c.; Basse-Terre, v. c.: Guadeloupe , c.; Pointre-à-Pitre, c.; Saint-Pierre et Mi(|uelon, a. c.; Cayenne, c.; Iles de la Société, Talti, c.
Francfort (tille libre). — Le Havre, c.; Bordeaux, c., Lyon, c.; Alger, c.
Grande-Bretagne et Irlande, C. ; Dunkerque, c. ;
Calais, c.et v. c.; Boulogne, c.; Saint-Valery-sur- Somme, v. c.; Dieppe, a. c.; Rouen, v. c.; Le Havre, c. et v. c., Honfleur, v. c. ; Caen, v, c.; Granville, v. c.; Cherbourg, c. etv. c ; Saint-Brieuc, v. c.; Ouimper, v. c.; Morlaix, c. etv. c., Brest, v. c.; Lorient, v. c.; Samt-Milo, v. c. ; Les Sables, a. c.; Nantes, ç. et v.c.; UCroisic, v. c.; Tunnay-Char,c.; Ile d’Oléron. v. c.; Ile de Ré, v . c. Nuirmoutier, v. c.; La Rochelle, v. c. ; Marennes, v. c. La Nouvelle, a. c.; Royan, v. c.; Bordeaux, c. etv. c.; Bayonne, c.; Pau, v. c. ; Cette, v.c.; Saint-Tropez, a. c.; Marseille, c. ; Toulon, v. c., Cannes, v. c.; Ajaccio, v.c.; Bastia, c. etv. c.; Calvi, v. c. : Bonifacio, v. c.; Alger, c. g. et et v. c.; Oran, v. c.; Bone. v. c.; Philippeville, v. c. ; La Martinique, c.. Guadeloupe, c.; Guyane Française, c.; Basse-Terre, a. c.; Talti, a. c.; Ile*de la Réunion, a. c.
Grèce. — Paris, c. g.; Bordeaux, c.; Bavonne, v c.; Cette, v. c. ; Montpellier, a. c.; Marseille, c.: Toulon, v. c.; Lyon,v. c.; Bastia, v. c.; Alger, v. c.; Oran, a. c.; Bone, c.
Confédération Germanique.— Paris, c. g.etv.c.. Le Havre, c. et v. c.; Nantes, c.; Bordeaux, c.; Bayonne, c.; Marseille, c.
Guatemala [République de). — Paris, c. g.; Le Havre, c.; Bayonne, c.
Haiti. — Le Havre, c ; Nantes, c.; Bordeaux, c.: Marseille, c.; Nice.
Hanorre. — Dunkerque, c. ; Calais, c.; Boulogne, c.; Rouen, v. c.; Le Havre, c. g., v. c.; Morlaix, v. c.; Cherbourg, c.; Brest, v. c.; Nantes.
c. ; Saint-Martin de Ré, c.; Bordeaux, v. c.; Bayonne, v. c.; Cette, v. c. ; Marseille, v. c.; Alger, v. c.
Ilaraii [Iles). — Paris, c. g.
liesse (G rond' Duc ale). — Paris, c. ; Le Havre c. ; Bordeaux, c.; Marseille, c.; Lyon, c.; Alger, c. Hesse Electorale. Paris, c.
Italie. — Paris, c.; Dunkerque, v. c. ; Boulogne, v. c., Rouen, c. etv. c.; Le Havre. c.: Cherbourg, c.; Brest, d. c.; Nantes, c.; La Rochelle, v. c. ; Bordeaux, c. ; la. Nouvelle, v.c.; Saint-Tropez, v. c ; Bayonne, c.; Cette, c. etv. c.; Montpellier, v. c.; Pont-Vendres, v. c.; Marseille, c. g., v. c.; La Ciotat, v. c.; Arles, v. c.; Toulon, c. ; Hyéres, v. c.; Agde, d. c.; Bandol, v. c.; Antibes, v 'c.; Fréjus, v. c.; Cannes, v.c.; Martigues, v. c.; Aigues- Mortes, v. c.; Nice, c. g.; Chambéry, c. g.; V îllef ranche ,
d. c.; Menton, d. c.; Àix,c. g.; Grenoble, c.;Lyon,
c. g.; Ajaccio, v. c.; Bastia, c.; Calvi, d. c.; Macinaggio, d. c.;Rogliano, d. c.; San Fiorenza,
d. c.; Ile-Rousse, d. c.; Porto-Vecchio , d. c.: Bonifacio, d. c. ; Centnri, d. c. ; Solenzara, d. c.; Propiano, d. c.; Cervione, d. c.; Alger, c. etv. c.; Bone, c.; Philippeville, v. c.; Saint-Raphaél, v. c. ; Mostagnnera, d. c. ; La Calle, d. c.
Libéria (République de). — Paris, c.
Mecklcnboury-Scntcérin. — Paris, c. ; Dunker-
2ue, c.; Le Havre, c.; Rouen, c.; Cherbourg, c.;
rest, c.; Bordeaux, c.; Cette, c. ; Marseille, c. ; Toulon, c.; Alger, c.
Mexique. — Paris, c. g.; Dunkerque, c.; Le Havre, c., Nantes, v. c. ; Botdeaux, c. et v. c.; Bayonne, c.; Marseille, c. et v. c.
Nicaragua. — Paris, c.; Boulogne, c.; Bordeaux, c.; Marseille, c.; Nice, c. et v. c.
Oldenbourg. — Paris, c. ; Boulogne, c.; Dieppe, v. c.- Rouen, v. c.; Le Havre, c. g.; Caen, v. c.; Cherbourg, v. c.; Bordeaux, c.; Cette, c.
Paraguay. — Paris, c.
Pays-Bas. — Paris, c. g.; Dunkerque, c. et Y. c.; Calais, c.; Boulogne, c.; v.c. ; Ëtaples, v. c.; Abbeville, v. c. Sainl-Yaléry-sur Somme , v. c., Dieppe, v. c., Fécamp, v. c.; Rouen, v. c.; Le Havre, c. et v. c. : Honfleur, v. c.; Caen, c.etv. c.; Granville, \ Cherbourg, v. c.; Saint-Malo, c.; Bre-t, c.; Audierne et tle de Sein, a. c.; Nantes, c.; Ile de Re. Marennes, v. c. ; Maran* v. c.; Libourne, v. c., Royan, v.c.; Bordeaux, c. etv. c. ; Li Nouvelle,
GÉOORAPHIE MODERNE. — V’
V. c.; Bayonne, c. et v. c.; Cette, c.; Marseille, c.; Toulon, c.: Strasbourg, c. et v. c.; Alger, c. ; Oran, v. c.; Bone, v. c.
Pérou. — Paris, c. g. ; Le Havre, c.; Bayonne, c.;Lyon, c. ; Bordeaux c. et v. c.
Perse. — Paris, c. g.; Elbeuf, e., Marseille, c. ; Bordeaux, c.
Portugal. — Paris, c. et v. c.; Dunkerque, v. c.; Calais, v. c. ; Boulogne, v. c.; Abbeville, v. c.; Dieppe, v. c.; Fécamp, r. c.; Rouen, v. c.; Le Havre, c g. et v. c.; Honneur, v. c.; Caen, v. c.; Saint-Valéry-en-Caux, ▼. c., Granville, v. c. ; Murlaix, v. c. ; Saint-Malo, v. c.; Brest, v. c.; Lorient, v. c.; Nantes, c.; Libourne, v. c.; Bordeaux, c.; Bayonne, c. et v. c.; Cette, c.; Marseille, c.; Toulon, v. c.; Nice, c.: Lyon, v. c.; Alger, c.; Oran, v. c.; Bone, v. c.; Philippeville, v. c.; Mostaganem, t.c.; Saint-Denis (Ile de la Réunion), c.
Prusse. — Paris, c. g ; Dunkerque, c.; Calais, t. c.: Boulogne, v. c.; Abbeville, c.; Saint-Valerysur-Somme, c.; Dieppe, v. c. : Rouen, c.; Le Havre, c.; Honfleur, a. c.; Caen, v. c. : Granville, a. c.; CherlN)urg, a. c.; Brest, a. c.; Saint-Malo, a. c ; Lorient, a. c. ; Saint-Nazaire et Paimbœuf, a. c.; Nantes, c.; Noirmoutier, v. c.; Marennes, a. c.; La Rochelle. c.; Saint-Martin-de-R6. v. c.; Ile d’Oléron, v. c ; Kochefort, v. c.; Bordeaux, c., v. c.; Bavonne. v. c.; Cette, v. c.; Cette et Montpellier, v. c.: Marseille, c.; Toulon, c.; Alger, c.; Bone, a. c.: Oran, a. c. ; Bougie, a. c.
Russie. — Paris, c. g., v. c ; Dunkerque, r. c.; Calais, v. c.; Rouen, t. c.; Le Havre, c.; Cherbourg, c.; Brest, c.; Nantes, c.; Bordeaux, c.; Bayonne, c.; Cette, c.; Marseille et ports de la Méditerranée, c. g., v. c. ; Toulon, v. c. : Alger, v. c.; Oran, c. Saint- Marin (République de). — Paris, c.
San Salvador ( République de). — Paris, c. g.; Le Havre, c. et v. c.; Nantes, v. c.; Saint-Nazaire, v. c.; Bordeaux, c.; Bayonne, v. c.; Nice, v. c.; Cherlxjurg. v. c.
Saxe {royaume de). — Paris, c.; Le Havre, c.; Bordeaux, c.; Bayonne, c.
Sare-B'ftmar. — Paris, c.; Le Havre, c.; Bordeaux. c.
Suède et Sortcége. — - Paris, c. g.; Dunkerque, c.; Calais, c. etv. c.; Boulogne, v. c.; Gravelines, v. c.; Abbeville, v. c.; Saint-Valéry, v. c.; Rtaples, v. c.; Fécamp, v. c.; Dieppe, v. c. ; Le Tréport-Eu, v. c.; Rouen, t. c.; Caudeuec, v. c.; Le Havre, c. ; Harfleur.v. c.; Honfleur, v.c.: Trouville, v.c.;Cacn,v. c.; Courseulles, v. c.; Isigny, v. c.; Concarneau, v. c.; Granville, v. c.; Morlaix, v. c.; Carentan, v. c.; Cherbourg, v. c. } Saint-Yaasl-la-Hauie , v. c.; Tréguier/v. c.; Saint-Malo, v. c. ; Lannion, v. c.; Pontrieux. v. c.; Douarnenez, v. c.; Saint-Brieuc, v. c.; Lorient, v. c.; Brest, v. c.; Landerneau, v.c. ; Saint-Nazaire, v. c.; Le Croiaic, v. c.; Royan, v. c-; Nantes, c. et v.c.; Paimbrtuf, v. c.; Les Sables, v. c.; Saint-<iilles-^ur-Vic, v. c.; Iles d Oléron, v. c.; Saint- Martin de Ré, v. c.; Noirmoutier, v. c.; Marans, v. c.; La Rochelle, v. c.; Rochefurt, v. c.; Marennes, v. c.; Libourne, v. c.; Bordeaux, c. et v. c.; Narbonne, v. c.; Bayonne, v. c.; La Ciotat, v. c.; Celle, v.c.; Port-Vendres, v. c.; Marseille, c. g.; Toulon, v. c.: Hyères, v. c.; Martigues, v. c.; Bouc, v.c.; Bandol, v. c. ; Bastia, v. c.; Alger, c. i., v.c.; Oran, v. c.; Bone, v. c.; Philippeville, v. c.
Suisse ( Confédération ). — Le Havre, c. et v. c.; Bordeaux, c. etv. c.; Marseille, c.; Lyon, c. et v. c.; Bastia, c.; Alger, c.; Oran, v. c.
Tunis — Marseille, a. c.
Turquie.— Paris, c. g.; Boulogne, v. c.; Dieppe, c.; Rouen, c. et v.c.; Le Havre, c.; Brest, c.; Bordeaux, c.; Marseille, c. g., v. c.; Toulon, v. c.; Lyon, c.
Uraguay ( République de V). — Paris, c. g.; Dunkeruue, v. c.;Le Havre, c. et v. c.; Saint-Nazaire, r. c.; Nantes, c.; Bordeaux, c. et v. c.; Bayonne, c., et v. c.; Cette, v. c.; Marseille, c. et v. c.
France administrative
Venezuela ( République de). — Paris, c. et a. c : Dunkerque, c. ; Boulogne, c.; Le Havre, c.; Clibourg, c.; Nantes, c.; Bordeaux, c., a. c.; Bayonn a. c.; Marseille, a. c. ; Lu Martinique, a. c.
Villes libres et Anséatiques. — Paris, Dunkerq Boulogne, Rouen. Le Havre, Morlaix, Cherbou : - Saint-Servan et Saint-Malo, Brest. Nantes. B deaux, Bayonne, Cette et Montpellier, Marsei Toulon, Alger, ont toutes des consuls.
Wurtemberg. — Le Havre, c. ; Strasbourg, c.. Lyon, c.; Alger, c. g.
2" Consuls généraux, consuls et vicb-coxr de France dans les villes et ports des nations
ÉTRANGÈRES
République Argentine. — Buenos-Ayres, c. g.
Autriche. — Incste, c. g.; Ptsth, ’c. g.; leu. var. v. c.; Fiume. v. c.
Belgique. — Anvers, c. g. ; Ostende, c.
Brésil. — Bahia, c.; Femambouc, c.
Chili. — Santiago, c. g. c. d1. ; Valparaiso, c
Chine. — Shanghai, c. g.; Canton, c. ; Hon Kong, c.; Tienn-t-Sinn, c.; Hang-Kao, c.
Danemark. — Elseneur, c.
Équateur. — Quito, c. g., c. d.
Espagne. — Cadix, c.; Santander, c.; Malac.; La Corogne, c.; Barcelone, c. g.; Carthagcne, . Valence, c.; Palma, c.; Saint-Sébastien, c.;Billu c.; Séville, c.; La Havane, c.; Santiago (Cuba), c Porto-Rico, c.; Manille, c.
Étals- Romains. — Ancône, e.: Civita-Vecchia, c.
Anciens États-Unis de l' Amérique Centrale. — Guatemala, c. g., c. d.
Etats-Unis de l'A métrique septentrionale. — New York,, c. g.; Philadelphie, c.; Charleston, c.;N -u velle-Orléans, c. ; Richmond, c.; Boston, c.; Sai. Francisco, c. g.
Grande-Bretagne et Irlande. — Londres . c. g Liverpool, c.; Edimbourg, c.; Dublin, c.; Glaser- w. c.; Birmingham, c.; Loeds, c.; Malle, c. g.; Corfou, c.; Gibraltar, c. g.; Singapour, c.; Sidney, c New-Cast e. c.; Port-Louis, c.; Cap de Bonne-És érance.c.; Calcutta, c.; Québec, c. g.; Melbourne, c! g
Grèce. — Athènes, c. de I. •; Syra, c.
Confédération Grenadine. — Sainte-Marthe, r Panama, c.
Haiti. — Port au Prince, c. g.,c. d.*.
Grand Duché de liesse (Darmstadt).— Mayence c
Italie (Royaume d'). — Gênes, c. g.; Cagliari. • Messine, c.; Port-Maurice, c.; Livourne, c.; Naplc. g.; Palerme, c.; Turin, c. g. ; Milan, c.; Ven r, c. g. ; Ancône, c.
japon. — Jédo, c. g. c. d.
Madagascar. — Madagascar, c.
Mascate. — Zanzibar, c.
Empire du Mexique. — Mexico, c. do 1.; Véra Cruz, c.; Tampico, c.
Norxcége. — Christiania, c. g.
Paraguay. — Assomption, c.
Pays-Bas. — Amsterdam, c. g.; Rotterdam, c . Batavia, c. g.; Padang (Sumatra), c.
Pérou. — Lima, c. g., c. d.
Portugal. — Lisbonne, c.; Porto, c.
lMnuse. — Danlzick, c., Stettin, c.
Russie. — Saint-Pétersbourg, c.; Riga.c.jOder^ a. c.; Varsovie, c. g.; Ttfflis, c.: Moscou, c.
Sandtcich (Iles). — Honolulu, c.
Saxe. — Leipsik, c.
Siam [Royaume de). — Bangkok, c.
Suisse. — Genève, c.
Turquie, Barbarie et Maroc. — Andrinople, c. ; Bosna Séral, c.; Salonique, c.; Smyrne , c. g.; Li Canée, c.; Trébizonde , c.; Bucharest , a. et c. g.; v. c.; Ile d’Oléron, v. c.; Sables d'Olonne, v. c
t . c. g. c. d. consul général chargé d’.fLires.
c. de 1. chancelier de légation
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Noirmoutier, ▼. c.; La Rochelle, c.; Rochefort, v. c.; Djeddah, c.; Bagdad, c.; Mos>oul. c ; GalaU , c. ; Yassy, c.; Belgrade, c. g.; Scutari (Albanie), c.; Larnaca. c.; Beymuüi. c. g.; Alep, c.; Damas, c. ; Jérusalem, c.; Alexandrie, a. et c. g ; Le Caire, c.; Tripoli (Barbarie), c. g.; Tunis, c. g., c. d.; Mogaaor, c.
L'rvguoy. — Montevideo, c. g., c. d.
Venezuela. — Caracas, c. g., c. d.
Villes Hanséatiques. — Hamk.urg, c. de 1. c. et Brême, c.
lir. — Hlalatère de ri«téple«r.
1“ Administration départementale.
Division de la France en départements, arrondissements et cantons. — Prélectures. Sous-Préfectures, Conseils de Préfecture, Conseils généraux de département. — Conseils d’arrondissement.
Le territoire français est divisé en départements (89) et en arrondissements communaux (313), subdivisés en cantons ;293R) et en communes (37 5101. La population ( recensement de 1861) est d« 37 382 225 individus. 11 y a, pour chaque département un Préfet, un Conseil général de département élu par les assemblées communales sur les listes dressées pour les élections au Corps législatif, et compose d autant do membres ou’il y a de cantons dans le département; un Conseil de préfecture nommé par l'Empereur, sur la présentation du Ministre de l'Intérieur. Il existe également dans chaque département un Conseil de l'Instruction publique; un Directeur de l'Enregistrement et des Domaines, un Directeur des Contributions directes, un Directeur des Contributions indirectes, un Receveur général (la Seine excepté) , et un ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées , tous résidant au chef-lieu; un Commandant militaire et un Sous-Intendant militaire. Il y a, par arrondissement, un Sous-Préfet nommé par l'Empereur, et exerçant son autorité sous les ordres du Préfet. (L'arrondissement chef-lieu est administré immédiatement par le Préfet). Il y a. en otUrc, dans chaque arrondissement, un Conseil élu comme le Conseil général, un Tribunal de première instance, et un Receveur particulier des finances. 11 y a un Juge de paix par canton; dans chaque commune un Maire, avec un ou plusieurs adjoints et un Conseil municipal.
Le Préfet est seul chargé de l’administration; il fait exécuter Ici lois, décrets et arrêtes du Gouvernement; il reut suspendre de leurs fonctions les maires et adjoints; il surveille toutes les parties de l'administration publique.
Le Conseil de Préfecture prononce sur les demandes à lin «le déchargé ou «le réduction de contributions directes; sur les difficultés entre les entrepreneurs de travaux publics et l’Administration concernant le sens ou l’exécution des clauses de leurs marchés; sur les demandes en dommagesintérêts procédant du fait des entrepreneurs et non de l'Administration; sur les demandes et contestations concernant les indemnités dues, à raison des terrains pris ou fouillés pour la confection des ou-
vrages publics ; sur les difficultés en matière de grande voirie; sur les autorisations de plaider demandées parlas communes; sur le contentieux dtf domaines nationaux; sur certaines difficultés ru matière d'élections; et, en général, ils sont les tribunaux de première instance «le la justice administrative. lorsque le Préfet assiste au conseil, U préside, en cas de partage, sa voix est prépondérante.
Le Conseil général de département s'assemble cba«pi«‘ année; l’époque et la duree de ses réunions sont déterminées par le Gouvernement ; l'Empereur nomme, parmi scs membres, le président, le viceprésident et le secrétaire. Iæ Conseil général fait U répartition des contributions directes entre les arrondissements ; il statue sur les demandes en ré- «luction «le contingent formées par les communes, et préalablement soumises au conseil d'arrondissement; il détermine, «lans les limites de la loi. le nombre «le centimes additionnels dont l'imposition fst demandée pour les dépenses du département; d entend le compte annuel que le préfet rend de l’emploi des centimes additionnels qui ont été déclinés à ces dépenses; il exprime son opinion sur l'état et les besoins du département, et ladresse au ministre «le l'Intérieur.
Les Conseils d'arrondissement s’assemblent deux fois par an aux époques fixées par le Gouvernement. Les présidents et secrétaires sont nomme' pour chaque session par les Préfets; ces Conseil' déjibèrent sur les réclamations auxquelles doute lieu la fixation «lu contingent de Tarrorul»>*eni*ni dans les contributions directes et sur les demande' en réduction formées par les communes; ils rép.xr tissent entre elles les «mut ri bu lions et donnent leur avis 'Ur les divers objets d’intérêt local.
Le Conseil municipal se compose de 10 membre dans les communes de 500 habitants et au-dessous «lu 12 dans celles de 501 à 1500; «le 16 dans celle.' de 1501 à 2500; de 21 dans de 2501 à 3500 ; de 23 dans celles de 3501 à 10000; de 27 dans celles «h 10 001 à 30000; «le 30 dans celles de 30 0O1 40000; de 32 dans celles de 4o001 à 50000 ; «D 34 dans celles de 50 001 à G0000; de 36 dans celle' de 60 001 et au-dessous.
Le Conseil municipal se renouvelle intégralement tous les cinq ans.
Les conseillers municipaux sont élus par Tassent Idée des électeurs communaux, qui comprend t"i»* les citoyens âgés «le vingt et un ans, ayant, depuisix mois, leur habitation dans la commune. Soin éligibles les cilovens Agés de vingt-cinq ans.
Les Mai res ei leurs adjoints sont nommés p.r l'Empereur, dans les chefs-lieux de département, «l'arrondissement et «le canton, et dans les com mimes qui ont 3000 habitants elau-dessus: ils sont nommés par le Préfet dans les autres commune* Les Conseils municipaux se réunissent quatre foipar an , au commencement des mois de février mai. aoiR et novembre. Ghaaue session peut durv dix jours. Le maire préside le Conseil municipal en cas d’absence ou dcmpêchement , l'adjoint 1remplaer. Un conseil municipal ne peut valablement délibérer, s'il n'y a au moins la moitié démembres présents.
TABLEAU DES DÉPARTEMENTS, ARRONDISSEMENTS ET CANTONS DE LA FRANCE
Département*.
Ce départ, comprend la Bresse , la
Arrondissements
Cantons.
Belley.
Col- rg
Cex.
Ambérieu, Belley, Champagne, Hautevilîe, Lagnieu, Lhui?.
Saint-Ramlwrt, Seysscl, Viricu-le-Grand.
BAgé, Bourg, CeyzcriatjCnligny.Montrevel.Pont-d’Ain, Pont dc-Vaux, Pont-de-Vcyle. Saint-Trivier, TrcfTort. Collongcs, Femey, Gei.
I. Les ch. -J. d’arrondissements dont les noms sont en petites capitales sor.t en même temps cb.-l. ou préfecture* du departement.
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Départements.
Buqrtj, le Valromey
et l'ancienne principauté de Bombes.
AUBE
11 est formé d’une partie de la Champagne et d une faible partie de la Bourgogne {Champagne- Pouilleuse, I ulldge)
Arrondis«pmi'nt5.
Cantons.
Nantua.
Brenod, ChâtilIon-dc-Michaille, Izernore, Nantua, Oyonnax. Poncin.
Trévoux.
Chalamont, ChAtillon-sur-Cha!aronne, Mcximieux, Montluel. Tboissey, Trévoux, Saint-Trivier-sur-Muignan.
Château-Thierry.
ChAteau Thierry, Charly, Condé, Fére-en-Tardcnois, Ncuilly- Sainl-Front.
Laon.
Anizy-lc-Château. Chauny, Coucy-le-Chftteau, Craonne, Crecy sur Ser rp, Lafcre, Laon, Marie, Neufcbâtel, Itozoy-sur- Serre, Sissonne.
Saint-Quentin.
Bohain. le Catelet, Moy, Ribcmont, Saint-Quentin, Saint- Simon, Vermand.
Soissons.
Braisne, Oulchy-Ie-Château, Soissons, Yailly, Vic-sur-Ai>ne. Villers-Cotterrts.
Parvins.
Aulienton. la Capelle, Guise, Hirson, Nouvion, Sains, Vervins, WasMgny.
La Palisse.
Gannat.
I fonlluçon.
Moulins.
Barcelonnette.
Castellane.
Digne.
Forcalquicr.
Sisteron.
Briançon.
Embrun.
Cap.
Grasse.
Nice
et Puget-Théniers.
Large niièrc.
Privas
Toumon.
MiziÊRKS.
Rethcl.
Hocroi.
Sedan.
Vouxiers.
Font.
Pamicrs.
Saint-Girons.
Arcis-sur-Aube.
Bar-sur-.iube.
Bar-sur Seine.
Xogent-sur-Seine.
TnotES.
Cusset, le Donjon, Jaligny, Lapalissc.Ic Moyet-de-Montagne. Varennes.
Chantellc-le-Chftteau, Ébreuil, Escurolle, Gannat, SL-Pourçain.
Cerilly, Commentry. Hérisson, Huriel. Marcillat, Montluçon (est), Montluçon (ouest). Montmarault.
Bourbon-l'Archambault, Chevagnes, Dompierre, I.urcy-Lévy Montet, Moulina (est), Moulins (ours/), Neuilly -lé-Réal Souvigny.
Allos, Barcelonnette, le Lauret. Saint-Paul.
Annot, Castellane, Colraars, Entretaux. Saint André, Senez.
Barréme. Digne, la Javie, les Mées, Mezel, Moustiers, Riez Seync, Valensolc.
Danon, Forcalquier, Manosnue, Peyruis, Reillanne, Saint- Étienne.
La Moite, Noyers, Sisteron, Turriers, Volonne.
Aiguilles. Briançon, la Grave, Largcntièrc, le Moncstiers.
Chorge*. Embrun, Guillestre, Orciéres, Satines.
Àspres-les-Veynes, Bac il Ion net te, la Bastie-Ncuvo, Gpp, Laragne, Orpierre, Rihiers. Ro/ans, St-Bonnet, St-Etienne St-Kirmin, Serres, Tallard, Veynes.
Antilles, Bar, Cannes, Coursegoulcs, Grasse, Saint-Àuban Saint-Vallier, Vence.
Breil, Contes, l’Escarène, Guillaumes. Levcns, Menton, Nic«- (intr. muros), Nice (extr. muros). Puget-Théniers. Roques teron». Saint-Eliennc-aux-Monts. S.iint-Martin-Lantosqu< ■. Saint-Sauveur, Sospel, U telle, Villars, Villefranche.
Burzc t. Coucouron. Joyeuse. Largentière, Montpczat. Saint - Élienne-de-Luedarcs, Thueyts. Vnlgorge. Vallon, les Vans
Antraigues, AulxMias, Bourg S.-Andéol, Chnmérac. Privas. Rociiemaure, Saint-Pierrcvillc, Villencuvc-de-Berg, Viviers, la Voulle.
Annonav. le Chailard, Lamastre. Saint-Agrôve, 5>aint-Fél: cien, Saint-Martin-do-Valamas, Saiut-Péray, Satillieu, Ser riéres, Tournon, Vemoux.
Cbarleville. Flire. Mczières, Monthermé, Omont, Renwer. Signy-l’Abbaye.
Asfeid, ChAteiu-Porcien, Chaumont, Juniville, Novion-Porcien, Retliel.
Fumav, Givet, Rocroi, Rumigny. Signy-le-Petit.
Carigrian, Mouzon, Raucourt, Sedan (nord), ^ednn (xud).
Attigny, Buzancy, le Chêne, Grandpré, Machauli, Xlonthois. Tourteron, Vouziers.
Ax. la Bastide, 1rs Cabanes, Foix, Lavelanet, Quérigut, Ta-
• rascon, Vicdessos.
Le Kossat, le Mas-d’Azil, Mircpoix, Pamiers, Saverdun, Varilhes.
Castillon, Massa t, Oust, Sainte-Croix, Saint-Girons, Saint- Lizicr.
Arcis-sur-Aube, Chavanges, Méry-sur-Seine, Ramerupt
Dur ->u: Aube, Brien ne, Soulaines, Vandeuvre.
Bar-sur-Seine. Chaourcc, Essoycs. Mussy, les Riceys.
Marcilly-le-Bayer, Nogent-sur-Seine, Romilly-sur-SKne, Villcnuuxe-la-('»rande.
Aix-on-Othe, Bouilly, Ervy, Eslissac, Lusigny. Piney, Troyes (l,r, 2* et 3* arrond.).
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Départements.
CORRÈZE
O est formé d’une partie du Limousin.
Arrondissements.
Carcassonne.
Casteînaudary.
Limoux.
Narbonne.
Espalion.
Miltiau.
Rodez.
Saint-Affrique.
fille franche.
Aix.
Marseille.
Arles.
Bayeux.
Caen.
Falaise.
Lisieux.
Pont-rÉrêque.
Vire.
Aurillac.
Mauriac.
Murat.
Saint-Flour.
A.ngoulême.
Barbesieux.
Cognac.
Confolens.
Ruffec.
J on sac.
La Rochelle.
Marennes.
Roche fort.
Saintes.
St-Jean-d'A ngély.
Bourges.
Saint-Amand.
Sancerre.
B ri ves.
Tulle.
Ussel.
Cas tons.
Alzonne, Capendn, Carcassonne (ouref) , Carcassonne («0. Coin|ues, Lagrasse. Mas-Cabardcs, Montréal, MouthoumeL Pcyriac, Snissac, Tuchan.
Belpech, Casteînaudary (rod), Casteînaudary (nord), Faujcauz, Salles-sur-l'Hers.
Alaignc, Belcaire, Chalabrc, Couiza, Limoux, Quillan, Axât, Saint-Hi taire.
Cour&an, Durban, Ginestas, Lésignan, Narbonne, Sijean.
Entraigues, Esnalion, Estaing, Lapuiole. Mur de Barrés, 5t- Amans, St-Chély, Sainte-Geneviève. Sl-Geniès.
Camnagnac, Laissac, Millau. Nant, Pevreleau, Saint-Bauzély, Salles-Curan. Sèverac le Château, Vezins.
Bo/ouls, Cassa gne, Conques, Marcillac, Nancelle. Pont-de* Salars, Requista, Rignac, Rodez, la Salvetat. Sauvetcrre.
Bclmont, Camarès, Cornus, Saint-Affrique, St-Rome de-Tam. Saint-Semin.
Aspnères, Aubin, Montbazens, Najac, Rieupcyroux, Vd!efranche, Villeneuve.
Aix (nord), An (sud), Berre, Gardanne, Istres, Lambesc. Salon, Martigues, Peyrolles, Trois.
Aubagne, la Ciotat, Ruquevaire, 1", V et 3* arr.. Marseille- (tni.-mur.), 4'. S*, et 6* arr., Marseille (rxl.-mur.)
Arles (1* et 2* arr ). Château-Renard, F.yguüres, Orgon, les Sainies-Maries, Saint-Remy, Tarascon.
Balleroy, Bayeux, Gaumont, Isigny. Ryes, Trévières.
Bourgmhus. Caen («!)« Caen (ouest), Creully, Douvres. Evrecv, Tilly-sur-Seulles, Troam, Villers-Bocage.
BretteviUe-sur- Laize, Morleaux-Coulibœuf, Falaise (P* et 2* arr.), Tbury- Harcourt.
Lisieux (1" et 2* cant.)} Livarot, Mezidon, Orbcc, St-Pierresur-Üives.
Blangy, Cambremer, Dozulé. Honfleur, Pont-l’Evôque.
Aunay, Beny-Bocage, Condé-sur-.Noireau , St-Sever, Vassy. Vire.
Aurillac (nord), Aurillac (sud), Maurs, Mont-caJvy. la Roquebrou. Saint Cemin. Saint-Mamet, Vic-sur-Ccre.
Champs, Mauriac, PI eaux, Riom-ès-Montagne, Saignes. Salers.
Allanche, Marcen.it, Murat.
Chaudesaigues, Massiac, Pierrefort, Ruines, St-Flour (nid). St-Flour (nord).
Angouléme (l*r et 2* arr.), Blanzac, Hierzac, Livallette. Monibron, la Ruchefoucault, Ilouillac, St-Amant-de-Boiie
Aubeterre, Baignes, Barbezieux, Brossac, Chalais, Munimoreau.
Châteauneuf, Cognac, Jamac, Segonzac.
Chahannnis, Champagne- Mouton, Confolens (sud), Confolens (nord), Montemlin uf, St-Claud.
Aigre, Mansle, RufTcc, Villefagnan.
Archiac, Jonzac, Mirambeau, Monlendre, Montguyon, Montlieu, St-Genis.
Ars (île de Ré), Courçon, la Jarrie, La Rochelle («/), U Ro* chellc (ouest), Marans, Saint-Martin-de-Ré.
Le Château (île d’Olémn), Marennes, Royan, St-Agnaot, St- Pierre-d’Olôron, la Tramblaile.
Àigrefeuille. Rochefort (nord), Rocliefort (sud), Surgères, Tonnay-Cnarente.
Burie, Co/es, Gemozac, Pons, Saintes (nord), Saintes (nid,. Sl-Porcbairc, Saujon.
Aulnay, LouLiy, Matha, St-Hilaire, St-Jean-d’Angély, Saint- Savmien, Tonna y- Boutonne.
Les Aix-d’Angillon, Baugy, Bourget, Charost, Graçay, Levct. Lury, Mcliun, Saint-Martin-d’Auxigny. Vierzon.
Charenton, Chàteaumeillant, Cbâleauneuf, le Châtelet, Dunle-Roy, la Guerche, Lignières, Nérondes, St- Arnaud, Sancoins,*Saulzay-le-Potier.
Argent, Aubigny, la Chapelle-d’Angillon , Henrichemont , Léré, Sancergues, Sancerre, Vailly.
A yen, Beaulieu. Reynat, Brives, Donzcnac, Juillac, Larcbe, Luhereac, Meyssac, Vigeois.
Argentât. Corrèze, Égletons, Mercœur, la Pirau, la Roche- Canillac, Seilhac, Serviôres, Troignac, Tulle { nord ), Tulle (nid), Uzerche.
Dort Bugeat, Eygurande, Meymac, Neuvic, Somac, Ussel.
. DigitizecLby. Googk
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Départements.
EURE
Il est formé d’une partie de la JYor-
Arrondissementt.
Ajaccio.
Bastia.
Calri.
Corte.
Sartene.
Beaune.
ChJtillon.
1 Dijon.
Semur.
Dinan.
Guingamp.
Lannion.
Loudéac.
Salnt-Brieuc.
Aubusson.
Bon rganeuf.
Boussac.
Gueret.
Cantons.
Ajaccio, Bastelica, Bocognano, F. visa. Piana, Sainte-Ma e. Salice, Sari, Sarrola, Soccia, Vier», Zicavo.
Bastia (i"et 2* arr.), Borgo, Brando. Campilc, CnmpM Cerviono, Lama, Luri. Mûrato, Nonza. Oletta. Péri» pi sevecchie, Porta, Rogliano, St-Florent, San-Martino, > Nicolao, San-Pietro, Vescovato.
Belgoderc, Calenzana, Calvi, Ile-Rousse. Muro. Olmi-et peüa.
Calacticcia, Castifao, Corte, Ghisoni, Mot ta, Morosat . Omessa, Piedicorlo, Piedicroce, Pietra Prunelli, St-L irent, Sermano, Serraggio, Valle-d'Alesani, Vezzani.
Bonifacio, Levie, Olmcto, Petieto et Bichisano, Porto V chio, Santa Lucia, Sartene, Serra.
Arnay-le-Duc, Beaune (nord), Beaune (sud). Bligm Ouche. Liernais, Nolay, Nuits, Pouilly-cn-Auxois, St-J« dc-Losne, Seurre.
Aignay, Baigneux, Châtillon, Laigncs, Montaigny, Rc sur-Ource.
Auxonne, Dijon (nord), Dijon (e»0, Dijon (ouest). Font. a Française, Genlis, Gcvrey, Grancey, Is-sur-TilIe, MncI Pontâillcr, St-Seine, Selongey, Sorabernon.
Flavigny, Montbanl, Précy-sur-Thil, Saulieu, Semur, N liteaux.
Broons, Dinan (ouftrf), Dinan (est), fivran, Jugon, Matign Plancoét, Plélan-le-Petit, Ploubalay, St-Jouan.
Béganl, Bolle-llc, Bourbriac, Saint-Nicolas, Callac, Gu n gamp, Maèl-Carhaix, Plouagat-Châtelaudren, Pontruuv, Rostréncn.
Lannion, Lézardieux, Perros-Guirec, Plestin, Plouaret. la Roche-Derrien, Tréguier.
Coltinée, Corlay. Gouarec, Lachfae, Loudéac, Merdrigr;ac, Mur. Plougucnast, Uzcl.
Châtelaudren. Étables, Lamballe, Lanvollon, Moncont ur, Paimpol, Pléneuf, Plœuc, Plouha, Quintin, Sl-Brieuc «.), St-Bricuc (sud).
Auhusson, Auzance, Rellegardo, Chénéraillcs, la Courtine. Crocq, Êvaux, Felletin, Gentioux, St-Sulpicc-les-Chur
Bénévent, Bourganeuf, Pontarion, Royère.
Boussac, Chamlion, Châlclus, Jarnages.
Ahun. Bonnat, Dun, Grand-Bourg, Gueret, St-Vaurv, la Souterraine.
Bergerac.
Nontron.
PÉRIGUEUX
Bibèrac.
Sarlat.
Baume.
Besançon.
Montbéliard.
Pontarlier.
Die.
Montélimar.
Nyons.
Valence.
Andelys.
Bernay.
Beaumont, Bergerac, Cadouin, Eymet, Issigeac, Laf< u •. Lalinde, Montpazier, St-Alvère, fiigoulès, Vélines, Villa. ablard, Ville-Franche-de-Longchapt.
Bussière-Badil, Champagnac de ttetair, Jumilhac, Lanoua \ Mareuil, Nontron, St-Pardoux-la- Rivière, Thiviers.
Brantôme. Excideuil, Hautefort, Périgueux, St-Astier, S.iir.i- Pierre-de-Chignac, Savignac-lts-Églises, Thonon. \
Monpont, Montagricr, Mussidan, Neuvic, Ribérac, St-Au l.i\e, Verteillac.
Belvi s, le Btigue, Carlux, Domrae, Montignac, St-Cypricn, Salignac, Sarlat, Tcrrasson, Villefranche-de-Belvès.
Baume, Clerral, TIsle-sur-le-Doul», Picrrefontaine, Rougemont, Roulans, Vercel.
Amancey, Audeux, Besançon (nord) , Besançon (sud), Boussières, Marcbaux, Ornans, Quingey.
Audincourt, Blamont, Maiche, Montbéliard, Pont-do- Roidc, le Russoy, St-Hippolyte.
Levier, Montbenolt, Morteau, Mouthe, Pontarlier.
Bounleaux, la Chapelle, Châtillon, Crcst (nord), Crcst (sud). Die. Luc-en-Dioia, la Motte. Saillans.
Dieu-lc-Fit, Grignan, Marsanne, Montélimar, Pierre* a ’ St-Paul-trols-Châteaux.
Le Buis, Nyons, Rémusat, Séderon.
Bourg-du-Péage, Chabeuil, Grand-Serre, Loriol, Romans. St-Donat, St-Jean-Royans, St-Vallier, Tain, Valence.
Les Andelvs, Écos, Étrépagny, Fleury-sur-Andelle , Lionsla-Forôt‘, Gisors.
Beaumesnil, Beaumont-lc-Roger, Bernay, Brionne, Broc Thiberville.
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Départements.
mandie et de la partie septentrionale du Perche.
NIMES
Usés.
Le Vigan
Muret.
Saint- Gaudens.
Toulouse.
Ville franche.
Aucn-
Condom.
Lectoure.
Lombes.
Mirande.
Rasas.
Rlaye.
Bordeaux.
La Rcole.
Lesparre.
Libourne.
Béziers.
Lodève.
Montpellier.
Saint-Pons.
Canton*.
Breteuil. Conclu», Dam ville, Evreux (nord), Evrcux (sud., Nonancnurt, Pacy, Rugles, St André, Verneuil, Vernon.
Arafreville-laCampagne, Gaillun, Louvicrs, Neul»ourg, I*cntde-l’Archo.
Bcuzc ville, Bourg- Tbérrui Idc , Cormeilles, ldonl fort, Pont- Audemcr, Quillcbœuf, Boulot, St Georges du Vièvre.
Anneau. Chartres (nord). Chartres (sud) , Courville, Ilticrs, Janvilî**, Main tenon. Voies.
Bonrieval, Brou, Clinteaudun. Cloycs, Orpères.
Anet, Brezollcs, Châteauneuf, Dreux, la Ferté-Vidame, \’ngent-lc-Roi, Senmicbes.
Authon, la Loupe, Nogent-le-Rotrou, Thiron-Gardais.
Brest (!•% 2* et 3* arr.), Daoulas, Landerneau, Lannili- Lcsneven. Ile OuiKsant, Plabcnoec, Ploudalmézcau, Ploudiry, St-Benan.
Carhaix, ChAG-aulin, ChAteauneuf, Crozon, le Faou, le Huclgont, Plcyben.
Landivisiau, I.anmeur, Morlaix, Plouescat, Plouzévcdé. Plouipneau, St-Pol de Léon, St-Thégonnec, Sizun, Taule.
Brice, Concarneau, Douarnencz, Fouesnant, PI ou pastel- St - Germain, Pont-Croix, Pont-l’Abtré, Quimper, Hospordcn.
Arzano, Bannalec, Pont-Aven, Quimperlc, Scaér.
Alais (ouest) , Alais (<■*/), Andu/e, Barjac. Grand-Combe. Génolliac, Lediguan, St- Jean du Gard, St-Ambroix, Vézénobres.
Aigucsmorles, Aramon, Bcaucairc, Marguerittes. Nîmes (l*r, 2* et 3* arr.)t St-Gilles, St-Mamert, Sommièrcs, Vauvert.
Bagnots, Lussan. Pont-St- Esprit. Remoulins, Roqucmaure, St-Chaples. Uzè*. Villeneuvc-Iès-Avignnn.
Alzon, l.a*alle, QuLsac, St-André <le-V al borgne, St-Hippoly te , Sauve, Sumenc, Trêves, Valleraugue, le Vigan.
Autcrive, Carbonnr. Cazères, Cintegabellc , Fousscret, Montesquieu. Muret. Bien mes, Ricux, Saiot-Lys.
Asnet. Aurignac. Bagnères-de-Luchon, Boulogne. Islc-cn- Dodon, Montréirau, Saint-Béat, St-Bcrtrand, Si Gaudens. St-Martory, Salies.
Cadntirs. Castanet. Fronton, Grenade, Légucvin, Montastruc, Toulouse (nord), Toulouse (centre), Toulouse (sud) , Toulouse (ouest), Verfeil, Villonmr.
Caraman. Lanta, Montgiscard, Nailloux, Revel , Villefranche.
Auch (l*r et 2* arr.)i Gimont, Jcgun, Saramon, Vic-Ftzensac.
Cazaubon, Condom, Eauze, Montréal, Nogaro. Valence.
Flcurance. Lectoure, Mauvczin, Miradoux, St-Clar.
Cologne, Islc- Jourdain, Lombez, Sa ma tan.
Aignan, Marciac, Masseube, Miélan, Mirande, Montesquieu, Plaisance, Riselc.
Auros, Bazas, Captieux, Grignols, Langon, St-Symphorien . Villandraut.
Blavc, Bourg, St-Ciors-la-Lando , St-Savin.
Amlenge, Belin, Blanquefort. Bordeaux (1*% 2*. 3*. 4*, .V et Gr arr.), la Bride, Cadillac, Carbonblanc, Castelnau, Crcon, Pes-^ac, Podensac, $t-André-dc-Cubzac, la Teste
Monsegur, Pcllegrue, la Rcole, St-Macairc, Sauvctcrrc, Targon.
Lesparre, Pauillac, St-Laurent, St-Vivicn.
Bramie, Cas tl lion, Coutras. Fronsac, Guitres, Libourne, laissa:, Pujols, î-ainte-Koy.
Apde, Bédarieux, Béziers (l*r et 2* arr.). Capestang. Florensac, Mnntagnac, Murvicl, Pczcnas, Itoujan, Saml-Gcr vals, Servian.
I/* Caviar, Clermont, Gignac, Lodève, Lunas.
Anianc, Castrics, Cette, Clarct, Frontignan, Gangcs, Lunol. les Matdlcs, Mauguio, Mèzc; 1", 2* et 3* scct. de Montpellier, St-Martin -de- Londres.
Olargucs, Olonzac, St-Cbinian, St-Pons, la Salvctat.
- D igitizwtby-tB crogle
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LOIRE
Ce départ, est tiré de celui de Rhôneet-Loire, qui a été divise en deux, sous les dénominations de la Loiro et du Rhône, et comprend le Forez.
LOIRE (îIAOTE*).
Ce dén. est formé de tout fane. Vêla y, en Languedoc , d'une partie de l'Auver-
Arrondis&emcms.
Fougères.
M nntfort.
Redon.
Rennes.
Saint-Malo.
Vitré.
ClIATEAU&OLX.
Jssoudun.
La Chdtre.
Le Blanc.
C binon.
Loches.
Tours.
La Tour-du-Pin.
Grenoble.
Saint-Marcellin.
Vienne.
Poligny.
Dàle.
Lons-le-Saolnier.
Sauit-Claude.
Dax.
A(ont-de-Marsan
Saint-Sercr.
Blois.
Romorantin.
Vendôme.
Montbrison.
Roanne.
Saint-Etienne.
Brioude.
Le Puy.
Cantons.
Antrain, Fougères (sud), Fougères (nord), Louvignc-du- Désert, St-Auhin-du-C«irmier, St-Urice.
Bechcrel, Montauban, St-Mécn . Montfort, Plelan.
Bain, Fougcray, Guichen, Le Sel, Maure, Pipriac, Redon
CbAleau-Giron , Hédé, Janzé, Liffré, Mordelles, Rennes (1" V, U’ et 4* arr.). St Aubin -d’Auhigné.
Cancalc, ChAtcauneuf, Com bourg. Dol, Pleine- Fougère . Plcuriuit. St-Malo, St-Servan. Tinténlac.
Argentré, Châteaubourg, la Guerchc, Ré tiers, Vitré (ours.'! Vitré («r).
Ardentes, Argenton, Buzançais, Châtcauroux, Châtillon, Écueillé, Levroux, Valençay.
Issoudun (nord-est), Issoudûn (sud-ouest), Saint-Christophe Vatan.
Aigurandc, Êguzon, La Châtre, Neuvy-St-Sépulcre, Sainte Sévère.
Bilâbre. Le Blanc, Mézicres, Sl-Benolt-du-Sault, St-Gaultier, Tournon.
Azay-le-Rideau , Bourgueil , Chinon, Isle-Bouchard , Langeais, Richelieu, Sainte-Maure.
Grand-Pré ssigny, La Haye-Descartes, Ligueil, Loches, Moi trésor, Preuilly.
Amboise, lllé ré. ChAleau la-Vallièro . ChAteau-Renault , Mont bazon, NeuUlé-Pont-Picrre , Ncuvy-le-Roy, Tours ( centre • Tours (sud), Tours (nord), Vouvray.
Bourgoin, Cremieti, Grand- Lemps . Morestel, le Pont-dc Beau voisin, St-Gcoire, la Tour-du-Pin. Virieu.
Allcvard,Bourg-d'üisans,C.lclles, Corps. Doraène, Valbonnais. Goncclin, Grenoble (nord-ouest) Grenoble (est), Grenotib (iwd), Mens, Monestier -de- Clermont, la Mûre. Saint Laurcnl-du-Pont, Sassenage, le Touvct, Vif, Villard-de Laos, Vizille, Voiron.
Pont-en-Rovans, Rives, Roybon, St-Etienne, Sl-Marcellin. Tullius, Vmay.
Beau repaire, la Côte-St-André, Hcyriour, Meyzicux, Rou«sil Ion, St-Jean-de-Bournay, Sl-Symphorien , la VerpUlicre,
. Vienne (nord) , Vienne (sud).
Arbois, Champagnole, Poligny, Nozcroy, les Planches, Salins. Villers-Farlav.
Chaumcrgy, Chaussin. Chemin, Dampierre, Dôle, Gendrev, Montbarrcy, Montra iroy-le-Châtcau, Rochofort.
Arinthod, Beaufort, Blelterans, Clairvaux, Conliége, Lnns-le- Saulnier, Orgelet, St-Amour, St-Julien, Sellièrcs, Voileur.
Les Bouchoux, Moiraus, Morez, St-Claude, St-Laurcnt.
Caste ts, Dax, Montfort, Peyrehorade, Pouillon, St-Martin-di Seignaux, Sl-Vincent. Soustous.
Arjuzanx, Cabarret, Grenade, Lahrit, Mimizan, Mont-dc-Mar san, Parentis, Pissos, Roquefort, Sabres, Sore, Villeneuve
Aire, Amou, Geaunc, Hagelmau, Mugron, St-Scvcr, Tari; (rxl), Tartas (ouest).
Blois («I), Blois (ouest) , Bracieux, Contres, Herhault. Mar chenoir, Mer, Montrichanl, Ouzoucr-le-Marché, St-Aignan
Mennetou. la Motte- Beuvron, Meung-sur-Ueuvron, ltomoraii tin, Sa loris, Selles-sur-Cher.
Droué, Mondoubleau, Montoire, Moréc, St-Amand, Savignv Sclommcs, Vendôme.
Boën, Fours, Montbrison, Noirétable, St-Bonnet-lo-CbAtcau . St-Galmicr, St-Ccorges-en-Couzan, Soleymicux (St-Jean), St-Rambcrt.
Bel mont, Charlieu.Néronde, la Pacaudicre, Pcrrcux, Roanne. St -Germ.- Laval, St-Haon-le-Chàtcl, St-Just-eu-Cbc valet. St-Symphonen-de-Lay.
Bourg-Argcptal. le Cbambon, Pelussin, Rive-de-Gier, Saint- Cbatnond, St-Êtienne (sud-est), Sl-Etienne (n.-est), Saint Etienne (s.-ouest). St-Êlienne (n.-ouesf), Sl-Genest-Malifaux St-Hcand.
Auzon . fllesle, Brioude, la Chaise-Dieu, Langcac, La voûte, Pnulhaguet. Pinols.
Allègre, Givres, Craponne, Fal-le-Froid , Loudcs, le Monastier, Pradellcs, le Puv (n.-ouesQ, 1® Puy (r.-wl), St-Julien, St-Paulien, Saugues, Solignac, Vorey.
Departement*.
gne. de quelques ommunes du Cei audan et du Vivarais, en tangunloc; enfin, de ouelques comrn. du Fores .
LOIRE-lNFÉMEtRE.
11 e*t formé d’uno partie de la Bretagne (Rets).
MANCHE
Il est formé d une partie de la Normandie (le Cotentin).
MARNE
11 est formé d'une partie de la Champagne (Champagne Pouilleusr), Argonne en partie, le Perthois, le Rémois.
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Arrondi»*emenls. Cantons.
Yssingeaux. Ras, Uonlstrul, Montfaucon, St-Didicr, Tence, Tssingeaux.
A ne rnis.
Châteaubriant.
Nantes.
Paimbcruf.
Savenay.
Gim.
J fontargis
Orléans
Pithiriers.
Cahors.
Figeac.
Gourdon.
Agen.
Marmande.
Nérae.
Villeneure-sur-Lot .
Florac.
MarrejoU.
Mende.
Ancenis, Ligné, Riaillé, St-Mars-la Jaille, Varades.
Châteaubriant, Derral, Moisdon-la-Rivicre, Nort, Nozay, Rougé( St-Jnlien dc-Vnuvantos.
Aigrcfeuille, Rouave, Carquefou, la Chapclle-sur-Erdre, Clis* son, Lége, le I.ufoux-Bottereau, Machecoul, Nantes (1", 2*, 3‘, 4% 5* et 6* arr.), St-Philbcrt, Vallet, Vertou.
Bourgneuf, Paimbueuf, le Pellcrin, Pornic, St-Père-en-Retz,
Blain, le Croisic, Gucmcné-Penfao, Guérande, Herbignac, Pont-Château . St- Etienne, Sl-Gildas-des-Bois, St-Nazaire, Si-Nic- t.ivde Radon, Savenay.
Briare, Châtillon-sur-Loire, Gien, Ouzoucr-sur- Loire. Sully.
Bellegarde, Cbàteaurenara, Châtillon-sur-Loing, Courtenây, Ferrières, Lorris, Montargis.
Artenay, Beaugency, Cbàleauneuf, C.léry, la Ferté, Jargeau, Meung, Neuville-aux-Bois , Orléans (1“, 2#, 3*, 4* et S‘ arrond .), PaLiy.
Beaune-la-Rolande, Malesherbos, Outarville, Pithiviers, Puiseaux.
Cahors (nord), Cahors (sud), Castelnau, Calus, Caxals. Lalbenque, Lauzès, Limogne, Luzech, Montcuq, Pu y-1 Évêque, St-Géry.
Bretenoux, Cajarc, Figeac (ouexl), Figeac (est), Lacapello, Latronquicre, Livernon, St-Céré.
La Bastide, Gourdon, Gramat, Martel, Payrac, St-Germain, Salviac, Souillac, Vayrac.
Agen (1" et 2* arr.), AstafTort, Beauville, Laplume, Laroque, Port-Sainte-Marie, Prayssas, Puymirol.
Bouglon, Castelmoron, Duras, Lauzun, Marmande. Ma>d' A gênais, Mcilhan, Seyches, Tonncins.
Casteljaloux, Damazan, Francescos, Houeillés, Lavardac. Mezin, Nérac.
Cancon, Castillonnès, Fainel. Monclar, Monflanquin, Penne, Sainte-Livrade, Tournon, Villeneuve, Villeréaî.
Barre, Florac, le Massegro, Moyrueis, Pont-de-Montvert, Sainte-Enimie, St-Germain-de-Calberte.
Aumont, la Canourgue. Chanac, Fournels, le Malzieu, Marvejols, Nasbinais, Sl-Chèly, Sl-Germain-du-Teil. Serverctte.
Le Bleymard, ChAteauneuI, Grandrieu, Langogne, Mende, St-Amans, Villefort.
Angers.
Baugi.
Cholet.
Saumur.
Segré.
Arrondies.
Cherbourg.
Coûtantes.
Mortain.
Saint- Lé.
Valognes.
Chalonr.
Êpernay.
Reims.
Sainte Menchould.
Vitry le -François.
Angers (1", 2* et 3* arr.), Briolay, Chalonnes, le Louroux- Be connais, les Ponts-de-Cé, Sl-Georges-sur-Loire, Thouarcé
Baugé, Beaufort. Durtal, Longué, Noyant, Seiches.
Beaupréau, Champtoceaux, Chemillé, Cbolet, Montfaucon. Monlrevault, Sl-Florent.
Doué, Gennes, Montreuil-Bellay, Saumur (sud), Saumur (n.-est), Saumur in. -ouerf), Vihiers.
Candé, Châtcauneuf, le Lion-d’Angers, Pouancé, Segré.
Àvranches, Brécey, Ducey, Cranville, La Haye Pesnel, Pontorson, St-James, Sartilly, Villedieu.
Beaumont, Cherbourg, Octcville, les Pieux, St-Pierre-Église
Bréhal, Cerisy-la-Salle, Coutances, Gavray, La Hnio-du-Puts, Lessay, Montmariin-sur-Mer, Périers, Sl-Malo-de-la-Lande. St-Sauveur-Lendelin.
Barenton, Isigy. Juvigny, Mortain, St-Hilairc du-Harcouct , St-Pois, Sourdeval, le Teillcul.
Canisy, Carentan, Marigny, Pcrcy, St-Clair, St-Jean-de-Daye, Sain HA Tessy, Thorigny.
Barneville. Bncquebec, Montebourg, Qucttcbou, Sainte-Mère- Eglise, St-Sauveur-le-Vicomte, Valognes.
Châlons, Écury-sur-Coole, Marsan, Suinpes, Vertus.
Anglure, Avize, Dormans, E|>ernay, Esternay, Fère-Champeno:se, Montmirail, Mont mort, Stzanne,
Ay, Beine, Bourgogne, C.hâtillon, Fismes, Reims (|*r, 2* et 3* arr.), Ven y. Ville-en-Tanlenois.
Domraartin-sur-Ycvre, Sainte-Menehnuld, Villc-sur-Tourbe.
Heiltz-le-Maurupt , Saint-Remy-en-Bouzemont , Sompuis, Thiéblemont, Vitry-le-François.
-Digüized tey-Googie
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Départements.
OISE
Formé d'une partie de l’ile-de- France et d'une partie de la
Arrondissements.
Dial mont.
Langres.
Vassy.
Chdleaû-Gonticr.
Laval.
Mayenne.
Lunéville.
Nancy.
Sarrebourg.
Tout.
Château ■ Salins.
Bar-le-Duc.
M animé du.
Saint-Mihicl.
Verdun.
Lorient.
Napolcontille.
Ploêrmsl.
Vannes.
Briey.
Metz.
Sarreguemines.
Thionrille.
Chdteau-C binon.
Clamecy.
Cosne.
Neveu s.
A ce sites.
Cambrai.
Douai.
Dunkerque.
Hazebrouck.
Lille.
Valenciennes.
Beauvais.
Clermont.
Canlois. •
Andelot, A rc-en Barrois, Bourmont. Châteaurilla: i ui-
4 mont, Clefmont, Juzennecourt, Nogent-le-Roi, Saint 1:1 a, Vignory.
Auberive, Bourbon ne, Fays-B illot, la Ferté-sur A i , Langres. Lungeau, Moutigny-le-Roy, Neuilly, P: Varcnnes.
Che Villon, Doulaincourt, Doulevant, Joinville, Monii Der, Poissons, St-Dizier, Vassy.
Biemé, ChAtcau-Gontier, Cossé-le-' Vivien , Craon, Grec- - Bouî-re, St-Aignan-sur-Roô.
Argentré, Chailland, Evron, Laval (est), Laval (ouest'', L n. Meslay, Mont.surs, Sainte-Suzanne.
Ambrières, Bais, Couptrain, Ernée, Gorron, le Ho- , Lrmdivy, Lass&y, Mayenne (est) Mayenne (ouest), Pr< . l'i.l, Vi liai ne-la-Ju bel.
Baccarat. Bayon, Blamont, Gerbéviller, Lunéville (nord), Lunéville (s.-est).
Haroué. Nancy (r*t), Nancy (nord), Nancy (ouest), N i: ,v, Pont-à-Mousson, Saint-Nicolas, Vézelise.
Finétrange, Lorquin, Phalsbourg. Réchicourt, San- b :rg.
Colombey, Domîvre, Thiaucourt, Toul (nord), Toul (<«<.', i.
Albestrotf, Château-Salins. Del me, Dieuze, Vie.
Anccrville, Rar-!e-Duc, Ligny, Montier sur-Saulx, I . . _ n y , Triaucourt, Vaubecourt, Vavincourt.
Damvillers, I)un, Mautfaucon, Montmédy, Spincourt
Comtuercy, Gondrecourt, PicrreBtte, St-Mihiel, Vau i!- ir-i, Vtgneuues, Void.
Chatny, Clermont, Étain. Kresnes-en-Woëvre, Souilly, Van*nnes, Verdun.
Auray, Belle-Ile-en-Mer, Belz, Hennebont, Lorient (1" et 2* arr.), Plouay, Pluvigner, Pontscorff, Port-Louis, nuiber-n.
Baud, Cleguerec, le Faouét , Gourin, Guémenée, Lcai»..-, Napoléon ville.
Guer, Josselin, Malestroit Mauron, Plofirmel, Rohan, St-J - Bréveîay, la Trinité.
Allai re, La Gacilly, F.lven, Grande hamp, Muzillac. "u* l- t::bert, la Roche-Bernard, Rochefort, Sarzeau, Vannes (l*r et 2* arrond.).
Àudun-le-Roman, Briey, Conflans, Longuyon, Longwy.
Boulay, Faulquemont, Gorze, Metz (l*r, 2*et 3* arr.), Pange Vemy, Vigy.
Bitche, Forbach, Gros-Tenquin, Rorbach, St-Avold, Sir: î l e, Sarreguemines, Volmunster.
Bouzonville, Catlenom, Metzervisse, Sierck, Thionvr .
ChAteau-Cbinon, Châtillon, Luzy, Montsauche, Moulins-Engilbert.
Bnnon, Clamecy, Corbigny, Lormes, Tannay, Varzy.
Cosne, Donzy, La Chanté Pouilly, Prcmery, St-Amand.
Decize, Bornes, Fours, Nevers, Fougues, Saint-Bcniu «1 ' \/v, Sl-Picrre-lo-Moutier, St-Saulge.
Avesncs (nord), Avcsnes (sud), Bavay, Bcrlaimont, Laudrecies, Maubeugo, Quesnoy (Ml), Quesnoy (ouest), Sulre-lc- Chùteau, Trélon.
Cambrai (est), Cambrai (ouest), Carnièrcs, le Cateau, Clarv, Marcoing, Solcsmes.
Arleux. Douai (nord), Douai (xud), Douai (ouert), Marchiennes, Orchies.
Bergues. Bourbourg, Dunkerque (e»l), Dunkerque (ouest), Gravelines, Hondschoote, Wormhoudt.
Baiilcul Bailleul (s. -ouest), Cassel, Hazebrouck (n.),
Hazebrouck (sud), Merville, Steenvoorde.
Armentières, la Basscc, Cysoing, Hauboualin, Laon y. I.ille (n.-est), Lille (centre), Lille (s.-est), Lille (s. -ouest), Lille (oursl), Pont-à-Marcq, le Quesnoy, Roubaix, Seclm, Tourcoing (nord), Tourcoing (sud).
Bouchai n, Condé, Sl-Amand (l*r et 2* arr.), Valenciennes (nord), Valenciennes (sud), Valenciennes (est).
Auneuil, Beauvais (s. -ouest), Beauvais (n.-est), Chaumont, Coudra y-St-Germer, Formelle, Grandvilliers, Marseille, Méru, Nivillers, Noailles, Songeons.
Breteuil Clermont, Crèvecceur, Froissy, Liancourt, Maignelay, Mouy, St-Jusl-en-Cbaussée.
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département».
/*i fdit ( Reauvoi iin français).
HAS-RUIN
! rraé d’une parue de l'Alsace et de quelques parties de l.t Lorraine.
IIAUT-RIUN.
Formé d’une partiède IMtrare (.S'undfiau) et anc. république de Mulhouse.
AtrondUaements.
Compïègne.
Senlis.
Alençon.
Argentan.
Domfront.
Mortagne.
Arras.
Béthune.
Boulogne.
Montreuil.
Saint-Omer.
Saint-Pol.
Ambert.
Clermont-Ferrand.
Jssoire.
Riom.
Thiers.
Bayonne.
Oloron-Ste-Marie.
Orthes.
Pau.
Maulcon.
Baguera.
A rgelès.
Tarbes
Céret.
Perpignan.
Prades.
Sa t erne.
Schlestadt.
Strasbourg.
Weissembourg.
Belfort.
Colmar.
Mulhouse.
Cantons.
Attichy, Compïègne, F.strécs-Saint-Denis, Giiscard, Lassigny, Noyon, Rossons, Ribécourt.
Betz, Creil, Crépy, Xauteuil, Neuilly-cn-Theile, Pont-Sainte- Maxence, Senlis.
Alençon, (est), Alençon (ouest), Carrouges, Courtomer, Mesle-
sur-Sarlbo, Secs.
Argentan, Briouze, Kcouché, Fîmes, la Ferté-Fresnel, Gacé. le Merlcrault, Mortrée. Pu langes, Trun, Vimuutiers.
Atliis, Domfront, la Fertc-Macé, Fiers, Juvigny, Mcssey, Passais, Tlnchebray.
Bazochrs-sur-Hoène, Bellème, Laigle, Longni, Mortagne. Moulins la-Marche, Nocé, Pervenchères , Réznalard, le Tlicil, Tourouvre.
Arras (nord), Arras (xud), Bapaume, Bcaumetz, Bertincourt, Croisilles Marquion, Pas, Vimy, Vitry.
Béthune, Caïn brin, Canin, Houdaln, Lens, Li 11ers, Norrent- Fontes, la Vende.
Boulogne, Calais, Desvres, Guines, Marquise. Samer.
Campagne, Flapies, Frugcs, Hesdin, Hucqucliers, Montreuil.
Aire, Anlres, Audruick, FauqucmberguM, Lumbres, Sl-Omcr (nord), St -Orner (sud).
Aubigny, A uxy -le- Château, Àvcsnes-le-Comte, Heuchin, le Parc, St-Pol.
Ambert, Ariane, Cunlhat, Olliergues, St-Amant-Rochc-Savine, Si-An thème, St-Germain-l’Hermilc, Viverols.
Billom, Bourg-Laslic, Clermont (nord), Clermont (sud), Clermont (est), Clermont (ouest), Herment, Ponl-du-Cbiieau, Rochefort, Saint-Amand-Tallende, St-Dier-d 'Auvergne, Vertaison, Vcyre-Monton, Vic-le-Comle.
Ardes, Besse, Champeix, Issoire, Jumeaux, Latour, Saint- Germain-Lemhron, Sauxillangc, Taures.
Aiguerperse, Combronde, Ennozat, Manzat, Menât, Montaigut, Pionsat. Pontaumur-Landogne, Pontgibaud, Randan, Riom (etO? Riom (ouest), Saint-Gervais.
Ch&tcklon, Courpièrc, Lezoux, Maringues, St-Remy, Thiers.
Bayonne (n.-ex/), Bayonne ( n.-ouest ), Bidache, Espelette, Hasparren, l.a Bastide-Clairence, St-Jean-de-Luz. Ustaritz.
Accous, Aramitz, Arudy, Lanins, Las^eube, Mouein, üloron- Ste-Maric (est), Oloron-Stc-Marie (ouest).
Arthez., Arzacq. Lagor, Orthez, Navarrcux, Salies, Sauveterre
Garlin, Lembeye, Lesc&r, Montaner, Morlaas, Nay (est), Xay (ouest), 1‘au ;«*), Pau (ouest), Pontacq, Thèse.
Iholdy, Mauléoh, St-Étienne-de-Balgorry, St-Jean-Picd-de- Pon, St-Palais, Tardets.
Arreau, Bagnèrcs, Bordêres, Caropan, Castelnau-de-Magnnac. Labartlie, Lannemezan, Mauléon-Barou&se, Nestier, Vielle- Aure.
A r gelés, Aucun. Lourdes, Lus, St-Pé.
Castelnau-Rivière-Basse, Galan, Maubourguet, Ossun. Pouytstruc, Habistens, Tarbes (xud), Tarbes (nord), Tuum’ay, Trie, Vie.
Argelès. Arlcs-sur-Tecb. Céret, Prats-de-MolIo.
Latour, Mil las, Perpignan (est), Perpignan (ouest) , RivesalUs, St-Paul, Tlmir.
Mont-Louis, Olette, Prades, Saillagousse, Soumit, Vinça.
Bouxwiller, Drulingen, Hochfelden, La Petite-Pierre, Màrmoutier Saar-Union, Saveme.
Barr. Benfeld. Erstein, Markolshcim, Rosheim, Obernai, Schlestadt, Ville.
Bischwillcr, Brutnalh, Geispolsheim . Haguenau, Molsheim. Schiltigheim, Strasbourg (n.), Strasbourg (*.), Strasbourg (est), Strasbourg (ouest), Truchtcrsheim, AVasseionne.
Lauterliourg, Nicderbronn, Selts, Soullz-sous-Forôts, Weissembourg, Wœrth-sur-Sauer.
Belfort. Cernay, Dannemarie, Belle, Fontaine, Giromagny, Masscvaux, St A marin, Thann.
Andolsheim, Colmar, Knsisheim, Guehwillcr, Kaysersl-erg, Munster, Ncuf-Brisach, la Poutroye, Ribcauvillé, Rouflach, Sain te-Marie-nux- Mines, Soultz, ÂVintzenbeim.
Allkircli, Fcrrette, Hahshcim, Hirsingen, Huuingue, Landser. Mulhouse (nord), Mulhouse (xwd).
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Déptrtexenu.
RHÔ .NE.
Formé d’une partie du lyonnais [Beaujolais).
H4Ute-saAne.
Formé d'une partie de la Franche- Comté.
SAÔNE-ET-LOIEE.
Formé d’une partie de la Bourgogne ( Cliarolais ).
SEINE-ET-MARNE
Formé d’une par.
tic de V Ile-de-France et d une partie de la Champagne ( Brie franc., Brie Champenoise, Gdtinais.)
Arrondissements.
LïOI».
Ville franche.
Gray.
Lure.
Vesodl.
A uf un.
Chdlon-sur-Saône.
Charolles.
Louhans.
Maçon.
La Flèche.
Lf. Mans.
Mamers.
Sainl-Calais.
Albertril/e.
ClIAMBÊRY.
Mou tiers.
Sl-J.-de-Maurienne.
Annecy.
Bonneville.
Saint-Julien.
Thonon.
Taris.
Saint-Denis.
Sceaux.
Dieppe.
Le JIavrc.
Neufchdtcl.
Rouen.
Tvetol.
Coulommiers.
Fontainebleau.
Meaux.
Melun.
Provins.
Cantons.
L’ArbresIe, Condrieux, Givors, I.imonrst, Lyon (l,r, 2\ .
4*. S*, 6*. 7* et 8* ranG), Mornant, Neuville-sur-S. ' n • . Saint-Gonis-Laval, St-Laurent-de-Cbamousset, St-Synipt rien, Vaugncrav, Villeurbanne.
Anse, Beauieu, Èclluvilie, Bois-d’Oingt, Monsol, La::: h . Tarare, Thizy, Vdlefranche.
Autrey, Champlitte, Dampierrc, Fresne-St-Mamcs, < ir. - , Marnav, Gy, Tesmcs.
Champagne)*, Faucogncy, Iléricourt. Lure, Luxeuil, Me! Saint-Loup, Saulx, Vauvillers, Villersexel.
Amance, tombeau -Fontaine, Jussey, Montboxon, Nor . !•> Bourg, Porl-sur-Saûne , Rioz, Scey-sur-Saûne, \\---uul. Vitrey.
Autun, Couches, Epinac, Issy-l’Évêque, Luccnay-l’Evéqu *, Mesvres, Montcems, St-Leger-sous-Bcuvray.
Buxy, Chagny, Châlon-sur-Saône (nord), Châlon-sur (sud), Givrv, Mont-St- Vincent, St-Germai n-du-Plai i • , m Marti n-en-Bresse, Sennecey-le-Grand, Verdun-su r-Sa<n"
Bourbon-Lancy, Charolles, Chauffai lies, Digoin, Gueu-'ü' -n. La Clayette, La Guiclie. Marcigny, Palinges, Paiay-le Monial, SlBonnet-dc-Joux, Semur, Toulon-sur-Arroux.
Bcaurcpaire, Cuiseaux, Cuisery, Louhans, Montpont, M n tret, Pierre, St-Gcrmain du-Bois.
la Ch&pclIo-de-Gumchay, Cluny, Lugny, MAcon (nid' V > con [nord), Matour, Sâint-Gengoux-Ie-Royal, Tou: n i Tramayes.
Brulon, la Flèche, Le Ludc, Malicorne, Mayel, Pontvnl!
S kUe.
Ballon. Conlie. Ecommoy, Le Mans (!•', 2* et 3* arr.). I ■ Montfort. Sillé le Guillaume, La Suze.
Beaumont, Bonne table, la Fcrté-Bernard, Fresnay, la Ki naye, Mamers, Marolles, Montmirail, Si- Pater, Tufle.
Boulôirc, la Charlre, Châleau-du-Loir, le Grand -Lucé, Saint Calais, Vibraye.
Albertville, Beau fort, Gresy-sur- Isère, Ugines.
Aix lcs-Bains. Àlbens, Chambéry (sud), Chambéry
Cbamoux, le Chatelurd, les Échelles, Montmélian, Lam-tt- Servolex. Pont-dc-Beauvoisin, la Rochette, Ruffieux, Sain?- Genix, St-Pierre-d'Aubigny, Yenne.
Aime, Bourg-St- Maurice, Bozel, Moutiers.
Aigucbelle, la Chambre, Lanslebourg, Modane, St-Jcau d> Maurienne, St-MicheL
Albi, Annecy (sud), Annecy (nord), Fatcrgcs, llumilly. lli nés, Thoren*.
Bonneville, Cluses, la Roche, St-Gervais, St-Jeoire, Salliu ch es, Samoêns, Taninges.
Annemassc, Groseilles, Krangy. Reignier, St-Julien, S s-. !
Abondance, le Biot, Boège, Douvaine, Evian, Thonon.
20 arrond. représentant autant de cantons. (Yoy. pl. .’.s ,
Courbevo.e, Neuilly. Pantin. St-Denis.
Charenton, Sceaux, Villejuif, Vinccnnos.
Baèfjueville. Belloncombre, Dieppe, Envcrmeu, Eu, Langueville, OfTran ville, Tûtes.
Bolbcc, Criquetot, Fécamp, Godcrville. le Havre (sud), le Havre (nord), Lilleboune, Monlivilliers, St-Rom, in de- Colbec.
Arguai, Aumale, Blangy, Forgcs-Ies-Eaux, Gournay, L^ndi nières, Neufchàtel, St-Saens.
Boos, Buchy, Clèrcs, Darnétil, Duclair. Elbcuf, lo Grand- Couronne, Marumme, Pavilly, Rouen (l", 2*, 3% 4', W et 6* arrond.).
Cany, Caudebec, Doude ville, Fauville, Fontainc-le-Dun. Durville, Sl-Valcry-en-Catix, Valmont, Yen die, Yvctol.
Coulommiers, h Ferté-Gaucher, Rebais. Rozoy.
LaChapelle, ChAteau-Landon, Fontainebleau, Lorrez -le 15 » cage, Monlcreau-fault- Yonne, Moret, Nemours.
Ciaye, Crécy, Dammartin, ia Fcrlé-sous-Jouarre, Lagny, Li/vsur-Ourcq, Meaux.
Bric-Comte-Rohert, le ChAlelet, Melun (nord), Melun (sud), Mormant, Tournan.
Bra y* sur- Seine, Donnemarie, Nangis, Provins, YillersSaint- Georges.
Départements.
SEINB-ET-OISE.
Formé d’une parue île Y Ile-de-France (Hurepoix, Brie, l'exin), et une portion de 1 Orléanais.
SOMME
Formé d’une nari c de la Picardie ( Ponthieu , San t' ne).
TABR.
Formé d'une partie du Languedoc (Ubigeois).
TAB.N-ET-OARO «RB.
Formé d’une parue de la Guienne et (.■neogne et d’une partie du Languedoc.
Formé d’une part •• de la Basse- Pro-
t nice.
Vaucluse.
Formé du Comtat- V» naissin , de la Principauté d’O • nnge et d’une part de la Provence.
VENDÉE
Formé d’une partie du Poitou.
VIENNE
Formé d’une part. du Poitou et d une faible portion du Berry.
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Arrondissements.
CorMl.
h lampes.
Mantes.
Pontoise.
Rambouillet.
Versailles*
Bressuire.
Melle.
Niort.
Parthenay.
Abbeville.
Amiens.
Doullens.
Montdidier.
Péronne.
Albi.
Castres.
Gaillac.
Lavçur.
Castel-Sarrasin.
Moissac.
Momtàubam.
Brignol es.
DBAGtrtGNAN.
Toulon.
Apt.
Avignon.
Carpentras.
Orange.
Fontenay -le- Comte.
Napoléon-Vendée.
Sables-d'Olonnc.
Châteilcrault.
Civray.
Loudun.
Montmorillon.
Poitiers.
Cantons.
Arpajon, Boissy-$t-Léger, Corbeil, Longjumeau.
fitampes, la Ferlé-Alcjts, Mérévillc, Milly.
Boium-res, lloudan. Limav. Magny, Mantes.
Ecouen, Gonesse, l’Isle-Adam, Luzarches, Marines, Montmorency, Pontoise.
Chevreuse, Duurdan (nord), Dourdan (xud), Limours, Montforl-l’Amaury, Rambouillet.
Àrgenteuil, Marly-le-Roi, Meulan, Palaiseau, Poissy, St-Germain-en-Laye, sèvres, Versailles (nord), Versailles (nid) Versailles (ouest).
Argentan, Bressuire, Cerisay, Chfttillon. St-Varent. Thouars
Brtoux, Celles, Chef- Boutonne, Lezay, Melle, la Mothe-Saint- Heray, Sauzé-Vaussay.
Bea u un r-sur- Niort, Champdeniers , Coulonges, Frontenay. Mauzé, Niort (l"et 2’ arr.), Prahecq, St-Maixent et 2* arr.).
Airvaulç Mazières, Mcnigoutc, Moncoutant, Parthenay, St- Loup, Secondigny, Tbeoozay.
Abbeville (nord), Abbeville (rud), Ailly-le-Haut-Clocbor, Ault, Cri-cy, Gaimches, Hallcncourt, Moyenne ville, Nouvion, Rue, St-Valery.
Amiens (nord), Amiens (surf), Amiens (est), Amiens (ouest), Conty, Corble, Hornoy, Molliens-Vidame, Üisemout, Picnuigny. Poix, Sain», Villers-Bocage.
Acheux, Bernavillc, Domart, Doullens.
Ailly-sur-Noye, Montdidier, Moreuil, Rozières, Rove.
Albert, Braÿ, Chaulnes, Combles, Ham, Nesle, Péronne, Roisel.
Alhan, Albi, Monestiés, Pampclonnc, Réalmont, Valderiés, Valence, Villefranche.
Angles, Brassac, Castres, Dourgnc, Labruguière, Lacaune, Lautrec, Mazamet, Montredon, Murat, Roquecourbe, Sain*. Amans, Vabrc, Vielmur.
Cadalen, Cordes, Gaillac, Lisle-d’Albi, Castelnau-de-Montmiral, Rabastens, Salvagnac, Vaour.
Cuq-Toulza, Graulbet, Lavaur, Puy-Laurens, St-Paul.
Beaumont, Castel -Sarrasin, Grisolles, Lavit, Moutcch, Saint- Nicolas, Verdun.
Auvillars, Bourg-de- Visa, Lauzerte, Moissac, Montaigu, Valence-d’Agen.
Caussadc, Caylus, la Française, Molière», Montauhan («I), Montauhan (ouest), Monclar, Montpezat, Négrepelissc, St- Antonin, Viîlebrumier.
Barjols, Hesse, Brignoles, Cotignac, Ri ans, la Roquebruss&nnc, St-Maximin, Tavernes.
Aups, Collas, Comps, Draguignan, Fayence, Fréjus, Grimaud. le Luc, Lorgues. St-Tropez, Salerne*.
Le Beausset, Collubrières, Cuers, Ilyères, OUioules, Solliès- Pont, Toulon (1" et 2* arr.).
Apt, Botuiicux, Cadenet, Gonles. Pertuls.
Avignon (nord), Avignon (sud), Bédarrules, Cavaillon, l’Isle
Carpentras (nord), Carpentras (*ud), Mormoiron, Pcrucs, Sault.
Bollène, Beaumes, Malauccne, Orange («0, Orange (oueif). Vaison, Valreas.
Chaillé-les-Mamis, la Ch&taigneraye, Fontenay, l’Hcrmenault. Luçon, Maillerais, Pouzauges, Sainte-Hermine, St-Hilairedes- Loges.
Cbantonnay, les Essarts, les Herbiers, Mareuil, Montaigu, Mortagne, Napoléon-Vendee, le Poiré, Rocheservièrc, St Fulgent.
Beauvoir, Challans, l’Isle-Dicu. la Mothe-Achard, Moutier«lès-Mauxf.iits, Noir mou lier, Palluau, les Sables, Sl-Gillcs, St-Jcan-de-Monts, Talmont.
Châteilcrault, I)angé, Loigné-sur-Usseau, Lencloltre, Pin* martin, Vouneuil.
Availles, Charroux, Civray, Çouhé, Gençay.
Loudun. Montcontour, Monts, Trois-Moutiera.
Chauvigny, l'Ile-Jourdain, Lussac-lês-Cliâtcaux, Montmorillon, St-Savin. la TrimouiUc.
Lusignan, Mirebeau, Neuville, Poitiers (nord), Poitiers (sud), St-Gco'-ges, St-Julien -l’Ars, la Villedieu, Vivonne, Veuille.
—DigiUzed Dy Ci. igi
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Départements.
AmndtMctnenu.
n AU TE-VIENNE.
Bellac.
Formé d’une partie du £.1 mourût et
Limoges.
d’une partie de la
Rochechouart.
Marche.
Saint- Trieix.
YONNE
Formé d'une partie de la Champ a-
Auxerre.
çnr ( Senonais ) , d’une partie de la
AvalUm.
Bourgogne ( A userrois), et d’une fai-
Joigny.
ble portion de l’Orlêanan et de l'Jle-
Sens.
de-Franee.
Tonnerre.
Cantons.
Bellac Bessines, Château -Ponsac, le Dorât, Magnac- Laval.
Mézières, Nantiat, St-Sulpice-les-Feuilles.
Aixe, Arntkizac, Châteauneuf. Eyrnouticrs, Lauriôre, Lin’.'*ge- ( nord ), Limoges (sud), Nieul, Pierre-Bufiière, St-Lé iri Oradour, Rochechouart, St-Junien, St-Laurcnt, St-Mallm -u. Chalus, Nexon, St-Germain, St-Yrieix.
Bains. Bruyères. Châtel, Spinal, Rambervillers, Xerlïgny. Charmes, Darney. Dompaire, Mirecourt, Montbureux. vîit I Bulgnéville, Châtcnois, Cousseyt Lamarche. Neufchâtc.iu. Plombières, Raraonchamp, Reinlremont, Saulxures. Brouvrlieures, Corcieux, Fraize, Géranimer, Kaon-l’Éla] Saales, St-Dié, Schinneck, Senoncs.
Auxerre («I), Auxerre (ouest), Chablis, Coulanges-la-Y ti •-•use. Coulanges-sur-Yonnc. Cours*»», Ligny-le-Châtel, St-Flurentin, St-Sauveur, Sciguelay, Toucy, Vermanton.
A vallon , Guillon, Pisle-sur-lc-Serein , Quarré-lcs-T* r.l* ••=. Vezelay.
Aillam-sur-Tholon, Bléneau, Briennn, Orisicrs, Charny. .1 ;
gny, St-Fargeau, St-Julien-du-Sault, Villeneuve-lc-R Cheroy, Ponl-sur-Yonne, Sens (nord), Seus (sud), Serpines, Villeneuve-l’Arcbevèque.
Àncy-le-Franc, Crucy-le-Châtel, Flogny, Noyers, Tonnerre.
STATISTIQUE DE LA FRANCE PAR DEPARTEMENTS
Notice statistique. — Population et superficie (100 hectare» = 1 kilomètre carré; kilom. c.= 1 mi..-
carré géographique).
Départements
H tares.
Popnlst.
Départements.
Hectare*.
Popuîat.
pv.f Ft
Ain.
Lozère.
Aisne
Maine-et-Loire.
Alite: .
Manche.
Alpes (Basses-).
Marne.
If « fü
Alpes (Hautes-).
Marne (Haute-)
Alpes-Maritimes.
Mayenue.
Ardèche.
Meurlhe.
Ardennes.
Meu.se.
Ariegc.
Morbihan.
Au le.
Moselle.
Aude.
Nièvre.
Aveyron.
Nord.
Bouches-du-Rhône.
Oise.
Vf "M*
Calvados.
Orne.
Cantal.
Pas-de-Calais.
Ici â-
Charente.
Puv-de-Dôme.
Ff - .7.
Charen le-I nfér ieure .
Pyrénées (Basses-).
Cher.
Pyrénées (Hautes-).
Corrèze.
Pyrénées-Orientales.
Rhin (Bas-).
Cor-*?.
Côte-d’Or.
Rhin (Haut ).
Côtes-du-Nord.
Rhône.
Creuse.
2700ÔÔ
Saône (Haute-).
Dordogne.
Saône-et-Loire.
Doubs.
Sarthe.
j., jt-
Drôme.
Savoie.
F.ure.
Savoie (Haute-).
«1 * Vv
Eurent -Loir.
Seine.
Finistère.
Seine-Inférieure.
Gard.
Seine-et-Marne.
Garonne (Haute-).
Seine-et-Otse.
Gers.
Sèvres (Deux-).
Gironde.
Somme.
Hérault.
Tarn.
Ilie-et-Vi laine.
Tarn-et-Garonne.
Indre.
Var.
Indre-et-Loire.
Vaucluse.
Isère.
Vendée.
Jura.
Vienne.
■ McL
Landes.
Vienne (Haute-).
Loir-et-Cher.
Vosges.
iar*
Loire.
Yonne.
Loire (Haute-).
Loire-Inférieure.
Troupes en Algérie et à l'étranger.
Loiret.
Lot.
Lot-et-Garonne.
Somme pour Franco : 54 239 679
rfCa 1
!»lî
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Algérie.
Provinces.
’ ’er .
«unstantine.
Oran.
omxne p. l'Algérie I ’ ince et Algérie :
Colonie*.
1«V. Inde. (Pondiclu-ry, Kariknl, Yan.non, Malte, Chandornapor.] llasse-Cochinchinc(3 prov.)
Possessions en Asie
{pique. Sénégal et dépend.
Ile de la Réunion.
Sainte-Marie Madagascar.
Mayotte et dépendances.
Amérique. Martinique, '.uarieloupe et dépend, '•uyane.
^ami-Pierre et Miquelon.
Possessions en Amérique
0< < finie. Iles Marquises.
Iles Pomotnu, Wallis, Gambier et Toubouai.
Iles de la Société.
Nouv. Calédonie et dépend.
Possessions en Océanie Total des colonies.
Hectares.
Populat
Hectares.
Populat.
STATISTIQUE RELIGIEUSE
Les recensements opérés en France ne donnent i' ’ distinction par religion. Voici comme la porelation peut se répartir d'après les cultes.
France. Algérie. Tolam Catholiques. 35734667 185 100 35919707
Protestante. 1 601250 G 736 1567 986
Israélites. 156000 29007 185007
M.ihometans. — 2778281 2778281
<. u lies non reconnus 20815 — 20815
37 472 732 29J9124 40471850 STATISTIOCE DES VILLES FaiNCII-ALES.
Copulation des villes principales. Paris, 1096)41l i'iu, 318803; Marseille, 260910; Bordeaux! i 2750; Lille, 131827; Nantes, Il II 025; Toulouse’ 113229; Rouen, 102649; Saint-fîtieone, 92250;
‘ ulon, 84,987; Straslwurg, 82 014; Le Havre - 1 336; Amiens, 58 780; Rimes, 57 129; Metz 1 «SS i Reims, 55808 ; Montpellier, 51 805 i Angers, 51 797 j Limoges, 51 U53; Orléans, 50 798.
TvBLEAO COMPARATIF PRS RECENSEMENTS DEPUIS l'an 1700.
Accroissement Moyenne d’un recense- annuelle de ment à l'autre. T accroissement
Années
du
Somme totale de lu population . d'alors.
'rdi«^ cl ‘W ’4« européens * * “ catiioltijucs, urso protestants, etc.)
ÉTADUSSKMENTS GEHÉAAOI DE BIENFAISANCE.
Hospice impérial des Quinze- Vingts. - Maison imperialcde Cliaremon.— Maison impériale des Sourds Muets de Paris. — Maison de» &t»urdes-Muettes à Bordeaux. — Maison des Sourds-Muets do Cliam- '“■ry. — Institution des Jeunes-Aveugles. — Asile imperia! de Vincennes, pour les ouvriers convolescents. — Asile impérial du Véslnct, pour les ouvrières convalescentes. — Hospice impérial du Mon! Gcnevre.
MAISONS CENTRALES DR FORCE ET DE CORRECTION
Albertville, Sorofc. — Aniane, Hérault. — Auberive .Haute-Marne. — Beaulieu. Cahad'S. — Belle- Ile, Morbihan. — Cadillac, Gironde. — Ctairvaui 4 ", — 9crmonl. Oise. — Doullens, Somme. — Embrun, llaules-Mpes. — Eusisheim, llaut-Rhin,
— Lysses, Lot-et-Garonne. — Fontevrault, Mainecl-Lotre. Guillou, Eure. — Haguenau, Itas-Rhin
— Limoges. Haute-Vienne. — Loos, Nord. — Melun , Seine-et-Marne. — Montpellier, Hérault — Mont-Saint-Michel, Manche. — Mmes. Gard — Poissy, Srine-et-Oise. — Rennes, lileet-Vilaine'.- Kiom, Puy-de-Dôme. — Vannes, Morbihan.
Maison de détention.
Curie, Corse.
Colonies pénitentiaires de jeunes détenus.
Les Douaires, Eure. — Meltray, Indre-et-Loire. -Saint-Auto, ne, Corse. — Saint-Bernard,. Vord.— Saint-Hilaire, l tenue.
Pénitenciers agricoles de la Corse.
Chiarari. — Casablanca.
ASILES PUBLICS D'àUËNÉS.
AUttr, Sainte Catherine, commune d'Yzeure. — \rlC°te' Sf'Lizicr' Aveyron, Hodcz. — IînHdiei-<iu-B/i«ne, Saint-Pierre, commune de Marseille;
Aix, Saint-Rciiiy Charente-Inférieure, Lalbnd
commune de Cognolior-, - Cher, Bourges. -Cùtr-
. Chartreuse, commune de Dijon Eurc-
Finii,lrc- Saint-Athanase.
pn s Quimper. — Garonne {Haute-), Toulouse. — i'iTÏ’, — Çtrande, Horde, nu; Cadillac.— HIe-et- Vilaine, Saint-Méen (Rennes). — Isère Saint Robert , commune de Saint-Egrèvo. — Jura, Dole — Lair-et-Cher, Blois. — Lozère, Saini-Alhan. llainect-I.oire , Saint-Gemmes, près Angers. — •Ifarne, CbAlons. — Marne {Haute- ), Saini-Dizier.
'J'1 llocbe-Gandon , commune de Mayenne. — Meurthe, Maréville, près Nancy.— fa,ns (ILir-le-l)nc). — JVlèvre, La Charité, près Nevers. — .Vord, Lille : Armentièros. — Orne, diPnÇ°n' ~ eas-de-Calais , Saint-Venant, commune le Bethuno — Pgrcnees (Basses-) Pau. — Rhin J' “.ephcnsfeld, commune de lirumath. — harlhe, Le Mans. — Sa cote, Bassons. — Seine-Inferieure, Saint-Von, commune de Rouen; Quatre- Mares, commune do Sotlevillc-lès-Roucn . — tnu-
vi i Aer?,ue^j comœu"' d'Avignon. — lendee, Napoleon-Vendéo. - Tienne (Haute ). Limoges. — Jonne, Auierre. 1 '
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V. SlInUlrrc
Le Budget Tarie tous les ans :
Budget. Dépenses : de 1 890 000 000 à 2 ISO 000 000 RnMM| fié Id.
\ flottante 840 000000 Dette publique, j 9 ()00 ww )XK)
Dépenses. — Elles sont évaluées par ministère dans l’ordre suivant : l* Finances, 10UOO000O0;
— 2* Guerre, 380000 000; — 3* Manne et Colonies, 153000000; — 4* Agriculture, Commerce et Travaux publics, 71000000; — 5* Instruction publique, 65000000; — 6° Intérieur, 51000000; — “• Justice, 33 000 000; — Affaires . Iran., 12 500 000;
— Gouvernement de l’Algérie, 14 000000.
Recettes. — Contributions directes 310 W)R 000
Domaines i3 792 Ouu
Forêts 39922 000
Enregistrement et timbres. 409000000
Douanes et sels 187 373 (XK)
Contributions indirectes. . . 561 478 000
Postes 69 233 000
Revenus divers et ressources extraordinaires 295 000000
SERVICES DES FINANCES. — CoNTaiBimoNS directes. — 11 exi.ste un directeur et un inspecteur des contributions directes dans chaque département, au chef-lieu, pour l’assiette des contributions, le recensement, le cadastre, les rôles; un receveur gàuéral dans chaoue departement; un receveur particulier dans chaque arrondissement et souspréfecture; des percepteurs «Inns chaque canton puis un payeur dans chaque préfecture.
Un directeur, un inspecteur et plusieurs vérificateurs de ['enregistrement et des domaines dans chaque département.
Un conservateur des hypothèques dans chaque arrondissement.
Forêts {Voy, po la France agricole n~ 54 et 55).
ur les conservations forestières, et industrielle , tableau et cartes
DIRECTIONS MIXTES DES DOUANES ET DES CONTRI- BUTIONS INDIRECT BS
Direct, rie Dunkerque : Douanes , Inspect. et roc. princip., Dunkerque et Hazebrouck. — Contrib tndir ., Inspect. cl rect. princip. , Dunkerque, Hazebrouck.
Direct, de Lille : Douanes, Inspect. et rec. princip., Armcntières, Lille et Orchies; S. -Inspect., Tourco;ng, Lille. Contrib. indir. , Inspect., Lille, Douai; S. -Inspect., Lille.
Direct, de Valenciennes : Douanes , Inspect. , Valenciennes, Avesnes, Mauheuge. Rec. princip., Condé, Jeumont, Valenciennes, Avesnes, Feignies. S. -Inspect., Condé, Valenciennest Feignies, Jouiront, St-Amand. — Contrib. indir , Inspect., Valenciennes, Avesnes, Cambrai. S.-lnspcct., Valenciennes, Avesnes, Cambrai. Rec. princip., Valenciennes, Avesnes. Cambrai.
Direct de Charleville : Douanes, Inspect., Hirson, Rocroi, Sedan. Rec. princip., Sedan, Hoc roi. Charleville, Hirson, Givet. S.-Insp., Givet — Contrib. indir. , Inspect., Charleville. S.-Insp., Réthel, Vouziers, Sedan. Rec. princip. eut., Charleville, Réthel , Vou7iers, Rocroi, Sedan.
Direct, de Strasbourg : Douanes, Inspect.. Weisftembourg, Strasbourg. Rec. princip. , Weissembourg , Strasbourg , Bischwiller. S.-lnsp. , Strasbourg, Bischwiller, Weissembourg. — Contrib. indir., Inspect., Strasbourg, SchelestadU S.-lnspect.,
Strasliourp, Weisscmbourg , Saverne. Rec. princ., Strasbourg. Hoc. princip. eut., Weissembourg, Sa- \erne, Scblesiadt
Direct. deColmar; Douane.*, Inspect.. Mulhouse, Dello. Kec. princ., Cbluiar, Mulhouse, Suint-Louis, Dell». S.-Inspeçl., New brisucli. Saint-louis, Mulhouse. — Contrib. indir.. Inspect., Colmar, Mulhouse, Bel Tort. Rec. princip. uni., Colmar, Mulhouse, Belfort.
Direct, «le Besancon; Douanes, Inspect., Montbéliard, Morteau , * Pontarlier. Recettes princ. [».. Pontarlier, Montbéliard, le Villers. S.-ins{iect.. le V Ilers, Pontarlier. — Contrib. indir.. Inspect., Rc' nçon S.-inspect., Baume, Pontarlier. Rec. prinup. ent., Besançon, Montbéliard, Baume, Pontarlier.
Direct, de Bourg : Douane*. Inspi'ct., St Claude,
Chat il. de Michail. Rec. princip., Saint-Clau ; , Belleganle. S.-lnspect., Gex, üellegarde.— Con: rib. indir., Inspect-, Bourg. S.-lnspect., llelley. Trévoux. Rec. princip. ent., Bourg, Nantua, Belle y, Trévoux.
Direct, de Lyon ; Douanes, Inspect., Lyon. Rec. prinrin., Lyon.’ S.-Insp«'C. . 1 von. — Contrib. indir., inspect., Lyon, Vdlefranchc. S.-lnspect., !.; -ri.
Rec. princip., Lyon. Rec. princip. enL, Vdlefran’che.
Direct. «le Cba’mliéry : Douane*, Inspect., Ann«c y, Ugine, Saint-Jean de-Maurienno, Tlionon. Bonne ville. Rec. princip., Annecy, Flumot, Séez, Sa.nt- Michel, Chambéry. S.-lnsject.. Annemasse, Pontde-la-Caille , Saint-Michel, Bourg- Saint-Maurii o r Chambéry, Saint-Julien, Êvi&n, Lans-le Bourh , Cluses.
Direct, de Digne; Douanes, Inspect., Briançon, Barcelonnette. S.-Inspeit., Saint-Martin Lanto ra.
Rec. princ., Briançon, Barcelonnette, Saint-Mari in, Lantosca. — Contrib. indir. Inspect., Digne. S.-lnspect. , Sisteron. Rec. princip. ont., Digne, Sisteron, Forcalquier, Barcelonnette. Rcc. p~ ent., Ca»te liane.
Direct, de Nico : Douanes, Inspect., Nice, Sorpello. Rec. princ., Nice, Fontan, Cannes. S.-lnspect., Nice.
Direct, de Toulon : Douanrs, Inspect., Saint-Tropez, Toulon. Roc, princip., Saint-Tropez, Saline d’Hyîrcs, Toulon. — S.-lnspect.. Toulon. — (outrib’. indir., Inspect., Toulon, Draguignan. S Inspect., Toulon, Brignolcs. Bec. princip., Toulon, Draguignan, Brignolcs. Entrep. , Toulon.
Direct, «le Perpignan : Douane*. Inspect., Prndes,
La Nouvelle, Perpignan. Rec. princip., lui Nouvelle, Perpignan, Bourg- Madame, s.- inspect.. Le Ptrthus. —Contrib. tndir., Inspect., Perpignan. Rcc. pnneip., Perpignan, Prades.
Direct, do Tarbes: Douanes, Inspect., Saint-Girons, Rngnêres. Rec. princ. , Toulouse, Ax, Saint- Girons. Bognères, Argelés. S.-In^pect., Toulouse — Contrib, indir., Inspect. . Tarbes. S.-lnspcct., Rignèros. Rec. princip. ent., Tarbes, Bagneres. Roc. part, ent., Lourdes.
Direct, de Bayonne : Douane*, Inspect., Oloron, Saint-Jean-Picd-de-Port, Ustaritz, Bayonne. Bec. princip., Saint-Jean-Pied-de-Port, Oloron, Ain' «a, Bayonne. S.-lnspect., Bayonne, Urdos, Rehobio, , Briscous. — Contrib. indir. Inspect., Pau, Bayonne. S.-lnspect., Oloron. Orthez. Rec. princip., ent.,
Pau. Bayonne, Maoléon, Oloron, Orthez.
Direct’, de Napoléon-Vendée : Douane*, Inspect., Sables-d’Olonne, Beauvoir. Rec. princip., Sablos- «l’Olonne, Beauvoir. — Contrib. indir. Inspect., Napoléon -Vendée. S.-!nsp., Fontenay, Sables-d'ib lonne. Rec. ent., Napoléon- Vendée, Fontenay, Sables-d*01onne.
Direct, de Vannes ; Douanes , Inspect., Vanner, Lorient. Rec. princin., Redon, V;mnes, Lorient.
S -Inspect., Lorient, La Roche-Bernard. — Comrib. indir., Inspect., Vannes, Lorient. S.-lnspect., Pk-ur-
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mel , Napoléonvillc. Roc. princ. ent., Vannes, Ploônnol, Lorient, Napoléonvillc.
Direct, de Brest. Douanes, Inspect., Brest, Morlaix, Quimper, Crozou. Bec. pnimp., Brest, Dotiarnenez, Quimper, Mmlaix. s.-InsjK?ct. , Douarnencz, Brest, Morlaix. Contrit*, indir., Inspect., Quimper, Brest, Morlaix. S.-lnspect., L’Iiâteaulm. Bec. princip. ent., Quimper, ChAteaulin, Brest, Morlaix. Bec. partie, cnt., Quimporlé.
Direct, de Saint-Brieuc : Douanes, Inspect., Saint- Malo, Saint-Bricuc, Tréguier. Rec. prmeip., Tré- Ktiier, Lo Légué, Saint-Malo. S.-Inspect., Bimc, Saint-Malo. — Conlrib. indir., Inspect., Samt- Bricuc, Guingamp, Lanmon, Dinan. S.-ln^pcct.. Loudéac. Bec. prmeip. , Saint-Brieuc. Bec. princip. cnt., Guingamp, Lan n ion, Loudéac, Dinan. Knlrep., Saint-Breuc.
Direct, de Saint-Lo : Douanes, Inspect., Cher bourg, Valngne, Granville. Rec. princ p., Cherbourg. Portbail, Granville. S -Inspect., Chcrliourg, Granville. — Contrit*, indir., Inspect., S.vnt-Lô, A tranches. Chcrliourg, romances. S. -Inspect. , Valognes. Roc. princip. ent , S.iint-Lô, Avranches Cherbourg, Va lignes. Coutances, MorLiin.
Direct, de Caen: Domines, Inspect., Caen, Honneur. Bec. princip., Caen, Hontleur. S.-Inspecl., Caen. Honfleur. — Contrit*, indir. Inspect., Caen. Vire, Baveux, Lisieux. S.-Insp., Caen. Rec. princip., ent., Caen, Vire, Falaise, Baveux, Honneur, Lisieux.
Direct, do Rouen : Douanes. Inspect., Rouen. Rer. princip., Rouen. S.-Insp., Rouen. — Conlrib, indir. Inspect., Rouen. Neufchâtei. Rec. princip., Rouen, NcufcIlÂtel. Kntrep., Rouen.
Direct, du Havre : Douanes, Inspect., Le Havre, Dieppe. S.-Inspec. , Le Havre, Féramp, Dieppe. Roc. princip., lo Havre, Féramp, Dieppe. — Conlrib. indir., Inspect., le Havre, Diepi*.*, Yvetot. S.-lnspoct., le Havre. Roc. princip. entrep., lo Havre, Dieppe, Yvetot
2* direction des douanes {exclusivement).
Direct.. Metz. — Inspect. , Montmédy, ThionvîUe, Bouzonville, Saint-Avold, Bitchc. — Rec. princip., Montmédy, Lonvvv, Ihionvdle, Metz, Bouzonville, Sarregueiuines, ltitche. — S.-Iuspect., Fortbach, Jlciz, Thionville.
Direct.. Marseille. — Inspect., Marseille, Martigues, Arles. — Rec. princip., Marseille, Arles, l'ont-de-Bouc. — S. -Inspect., Marseille.
Direct, Montpollier. — Inspect., AipucsmorUs, Cette. — Rec. princip , Aigue.xinortes Celte, Agdo. — S.-Inspect., Aiguesmortes, Cette, Agdc.
Direct., Bastia. — Inspect, Bastia. Ajaccio. — Rec. princip., Ajaccio, Bastia. — S.-Inspect., Bastia.
Direct., Bordeaux. — Inspect., La Testa, Bordeaux, Blaye. — Roc. princip., la Teste, Btaye, Panillac, Bordeaux. — S.-lnspect, PauiUac, Bordeaux, Libourne.
Direct.. Larochelle. — Inspect., Marenncs, RocIipfort. — Rec. princ., Saujon, Maronnes, La Rochelle, Roche fort. — S.-Inspect., la Rochelle, Rochefort.
Direct., Nantes. — Inspect., Nantes, Gudrande, Pairnbœ f. — Rec. princip., Paimbccuf, Nantes, Saint-Nazaire, Guérande. — S.-lnspect., Saint-Nazaire, Nantes, le Cioisic.
Direct., Boulogne. — Inspect., Boulogne, Calais, Abbeville. — Rec. princip., Calais, Boulogne, AbLeville. — S.-lnspect., Calais, Boulogne, Saint-Valcrysur-Soœmme.
Service de r Algérie. (Voy. tabl. et carte, 58.)
Service des colonies.
Directeur et sous-inspeteurà la Guadeloupe.
Directeur et sous- inspecteur & la Martinique.
Directeur, inspecteur et sous- inspecteur à la Réunion.
Sous-inspccleur chef du scriice à Cayenne. Vérificateur chef de soi vice A Talll.
Sous-inspecteur chef de service au Sénégal.
V DIRECTIONS DFS CONTRIBUTIONS INDIRECTES (exclusirrmenl) dans les départkjients.
Directeurs, «tans les ch.-lipux de départ.; inspecteurs ei s.»us-inspec curs, d..ns les ch.-l. d’arroml. , !e«e\eurs principaux, receveurs principaux entrepn<wMirs, entreproseurs et receveurs particuliers entreposeurs.
'»* INSPECTEURS FT SOtJS-IN‘PBCTECRS DES DOUANES I T DFS CONTRIBUTIONS INDIRECTES, CHARGÉS IlO SERVICE DBS S OCRES.
In>pecL Vafewiennes , — Douai.
— Lille,
— ficthune,
— A rras,
— Ilam,
— Saint-Quentin ,
dir. de Valenciennes.
— de Lille.
— de Lille.
du l’as-de-Calais.
— du Pas-de-Calais.
— de la Somme.
— de l’Aisne.
S.-iuspect. Cambrât’, dir. de Valenciennes.
— Compïègne, — de Beauvais.
TABACS
Direction générale d Paris.
Ecole d’apfdicati. n des tabacs ; Ouai d’Orsay, 57, i la Manufacture impériale des Ubacs. — Le per- -4.111101 des élevés- ingénieurs se recrute à TLcol* Polytechnique.
SERVICE DANS LES DÉPARTEMENTS ET L’aLGEBUL 1* DIRECTIONS (au nombre de dix).
(9 départements où l’on cultive le tabac.)
P* CÛYOfuenp/iow. — Manufactura impériale des t iImcs de Strasbourg , cultures et magasins du llaxllhin.
Direction à Strasbourg. Manufacture, culture et
magasins de fouilles, entrepôt, à Strasbourg, Schlestadt, Uenfeld, Hayuenau.
2* Cirrnnsaription. — Manufacture des tal*ac$ de Nancy, culture cl Magasin de la Meurt/ te. Direction k \anc*j. Manufacture, culture et magasin de feuilles, entrepôt, à .Nancy.
3* Circonscription — Manufacture des tabacs de Mets, culture et magasin de la Moselle. Direi’tion A Mets. Manufacture, culture et magasin de feuilles, entrepôt ù Mets.
-'»• Circonscription. — Manufacture des tabacs de Lille; magasin de transit de Dunkerque, culture et magasins du Mord.
Direction h Lille. Manuficturc et magasin à Du* kerque; culture et magasins de feuilles, entrepôt i Lille, n - 1 et 2, Mertillc.
5* Circonscription. — Manufacture des tabacs et magasin de transit du Havre.
Direction au Havre. Manufacture et magasin de transit au Havre.
G* Circonscription. — Manufacture des tabacs de Morlaix; culture et magasin iTIlle-tl- Vilain*. Direction à Morlaix. Manufacture, culture et magasin de feuilles, entrepôt, à Saint-Ma o.
7* Circonscription. — Manufacture des Ubacs et mag.win de transit de Bordeaux ; culture et mogastn de la Gironde.
D.rection, à Bordeaux. Manufacture, magasin de transit, culture et magasin de feuilles, entrepôt, k Bordeaux.
8* Circonscription. — Manufactura des tabacs de
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Tonneins ; culture et magasins de Lot et-Garonne. Direction, à Tonneins. Manufacture, culture et magasins de feuilles, entrepôt, à Tonneins, Aiguillon, Lkimazan.
9* Circonscription. — Manufacture des ubacs et zuaga-du de transit de Marseille-, culture et ma garni des Bouches-du-Rhône.
Direction, à Marseille. Manuarturu et magasin de transit, magasin de feuilles, à iis,
10* Circonscription . — Manufacture des tabacs du Nice; culture et magasin des Alpes- Nantîmes et du Var.
Direction, kNice. Manufacture, magasin de feuilles, à Antibes.
2° directions des manufactures fau nombrede sept).
Paris (Gros-Caillou), Paris (Reuilly), Dieppe, Nantes, Chàleauroux, t yon, Toulouse.
3° DIRECTIONS ne LA CULTURE ET DES MAGASINS
(au nombre de quatre).
Département du Pas-de-Calais : Direction, à Béthune ; magasinsde feuilles, entrepôt à Br thune, Aire. Saint-Pol , Montreuil.
Dépai lumen ts de la Haute-Saône et du Haut- Rhin : Direction, k Vesoul) entrepôt, à Yesoul, Colmar.
Départements du Lot et do la Dordogne : Direction, à Cahots ; entrepôt à Cahots , Souillac , Pè rigueur.
Les trois départements de V Algérie: Alger, Oran, C onstantine : Direction, à Alger ; entrepôt à Alger, Blidah, Oran, Bnne, PhilippetiUe.
Département de la Haute-Savoie. Magasin de fouilles de Humtllg.
VIII. Nllnlntèrr de la narine et de* Colonie
(Voy. la France maritime, tableau et carie SI.)
IV.nlolal^rr dr l‘ %srlrulture.«lu romnirrrr et dru Trataui puMlm.
(Voy. la France agricole et industrielle, lul.U’aux ei cartes 54 et SS, et coilc 56, puur les Chemins de fer.)
Sur ces dernières ne figurent pas 1ns canaux qui, par début d’ssçoce, mm indiqués, las principaux du moina, sur les 4 cartes de la Francr administrative, 45, 46, 47. 4K. — Les roules ne figurent pas sur nos cartes à cause de leur grand nombre qui aurait produit confusion. Mais le service des ingénieurs est indiqué dans les tableaux 5ï et 55. — Voyez aussi le laLleau 3 de la carte u* 54, pour le service des mines.
im 45-48. France udiulnUtratlxre. 915
Voici le tableau très-complet des canaux ci des rote# navigables naturelles du la France:
CANAUX ET VCIES NAVIGABLES DB LA FRANCE
T.xtr. du prée. lii«or. el t*Lati sliiynr de* voie» de 1» France par Eru. diuiuc-i.)
.la (Pas-de-Calais), riv. nav. de Saint-Omer la mer, embranchements :rart. de la Colme,de II ur bourg et de Calais: 34 ki).
Acheneau, riv. navig servant d’écoulement . lac Grandlieu (Loire-Inf.) : 21 kü.
Adour, nv. navig. entre Saint-Scver et la .*r 133 kd.
AIT* petit cours d’eau nffl. de droite de la VU iio et navig. depuis la Gacilly jusqu a soneml* L. dans l’Oust canalisé, faTsaiit partie elle-:: mu du canal de Nantes à Brest (Morbilian) : H Lit.
Aigues-Mortes (can), grau du roi et gr. ». ■ me d Aigues- Mortes, lit naturel du Vislra et du Vidourle, à travers les atterris - luents qui séparent Aigues-Mortes de la mer: 6 kil.
•iin, riv. navig. de Condcs. dans le Jura, ju>;i au confl. avec le Rhône :8C kil.
Aire (can. d’; d la Bassic , jonction de la Deul.* .» la Lys : 42 kit.
Aune, "riv. navig. depuis CblHeau-Porcien, j ; q i i l’cmboucb. d.itis l’oise (en partie canal .a Tout le carat late/al de l'Aune est de 51 k I et réduit de 19 kil. le trajcl naturel de la riv. : Il • k l
Aline (can. de Y), à la Marne, du canal lai. al .!»• l'Aisne (à Berry-au-bac), au canal latéral ia Marne (à Coudé entre Êpernay et ChAlons), traverse Fteims : 58 kil.
Allier, riv. navig. de Fontanes, près Brioude, au 1 onfiuent : 232 kil.
Andelle, riv. navig. sur un parcours de 3k I audessus de son erulKHich. dans la Seine.
.Ira», a fil. île l 'Adour, petite riv. nav. sur 10 kil.
Arcachun, canal qui réunit au bassin de cc n* tn les étangs navig. de Parcntjs. de Biscarosse et de Cizau, longueur de la voie navigable : 49 kil.
Ardanmna ou Cribe , afll. do l'Adour, pet. riv. nav. sur 10 kil.
Ardèche, riv. navig. de Saint-Martin d’Ardèche, jusqu’à remhouch. dans le Rhône : 8 kil.
Ardennes (can. des), jonction de la Meuse (à Poiità-Bar sous Doncherv), à Neufchàtel (canal L r.d à l’Aisne), réunion du bassin de la Meuse h > lui de la Seine ; embranchement sur Voue. ers: 1 k I.
Argusnon, pet. riv. des Côtes du-Nord, navig. «i* •puisliauçoêt jusqu’à la mer : 9 kil.
Arùfge , riv.* navig. do Cmte-Gabelle jusqu’à la Garonne : 31 kil.
.4rfei (eau. d*) d Bouc : 47 kil.
Arroux, afll. de la Loire, dép. de Saône-et ! ire, navig. de Guuugnon jusqu’à la Dure :19 k
.4rx, pet. cours d’eau du Morbihan, affl. d«* la V ilaine, navig. depuis la petite v. do Roche fort jusqu’au canal de Nantes a Brest : 1 1 kil.
Auoe, riv. navig. du pont d'Arcy jusqu’à son embouch. dans là Scitiu : 45 kil.
Aulne, riv. du Finistère, navig. de l’Ecluse do - : A tcaulin (où aboutit le canal de Nantes à Brest), jusqu’à la mer : 35 kiL
Aurag, riv. navig. du Port-d’Àuray jusqu’à la ier
(Morbihan) : 14 kil.
Aure, pet. riv. navig. do Trévières jusqu’à son einbouen. dans la Vire au-dessous d’Issigny (< alva-
dos) : 20 kil.
Authinn, al 11. de la Loire, navig. du Pont de Serge» jiwju’à son eniboucli. dans la Loire : 7 kil.
Aufiie (dép. de la Vendée), pet. riv. navig. du port de Souil à la S’ vre : 9 kil.
Arcn. riv. navig. & l'aide de la marée, de Pont-Ami à l'Océan \ Morbihan) : 6 kil.
.4rrr, pet. riv. navig. de Moreuil jusqu'à son cm-
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bnuch. dans la Somme, en amont d'Amiens :
:l kil.
litige, riv. navig. depuis Gange, près Condom, j usqu’à la Garonne (départements du Gers et de Lot-et-Garonne) : 56 kil.
/•' iiucûire (can.de), depuis le Rhône, à Rmucaire, jusqu'à Àipucs-Mortos, comprenant outre le can. de Beaucaire proprement dit, ceux «le la lladelle, •le Silvéréal eide Itourgidou : 77 kil.
Il' ton, pet. riv. du Morbihan, navig.. à laide de la marée, de Quinstinic 5 la mer : H kil.
H< nues (can. «le) d Dunkcrmie : 8 kil.
H < ry (can. du), composé : I* d'une ligne princin. rtire l'embouch. de l’Ailier et celle «lu Cher (de i Loire h la Loire); 2" d’un embranch. depuis Kimbô (entre Saint-Amand et .Ne vers) , jusju'à Montluçon (Allier) : 1122 kil.
l'dassna, pet. riv. limite d'Espagne et «les Basses- Pyrénées, navig. de Bordaruppa à l’Océan : 8 kil. lit foute . pet. riv. navig. de Came a son embouch. US l’Adour : 16 kil.
/ r et, riv. du Morbihan, navig. de Hennebont à la mer, et canalisée d’Hcnnebont à l’écluse d«'s Réollets, à Pontivy ou Napoléonvdle, ou il se joint au can. de Nantes & Brest : 74 kil.
[can. «le), d Martigues : 5 kil,
Boulogne, riv. nav., depuis Porsin jusqu’au lac de f.randlieu (voy. i’Achcneau) : 7 kil.
/• trbeurg (can. de) , de l’Aa à Dunkerque : 21 kil. /.’• urgidon (can. de) (voy. Beaucaire). i urytHjn* ;<an. de;, depuis l’Yonne, au vDhga < e l.a Roche, jusqu à la Saôoe, près de Saint Jeatt de Losne : 242 kil.
/. utonne. riv. navig. de Saint-Jean-d'Angély k son
• rnbouen. dans la Charente : 30 kil.
i' iare (can. de), fait commun iqu< r le canal latéral à la Loire, à Briare, avec le canal du Loing, à Montargis : 56 kil
Il t iré, pet. riv. canalisée depuis Cahilo jusqu’il son
• mbouch. dans la Loire (uép. de la Loirc-Inf.) : 30 kil.
Ih tuage (can. de), joint la Charente, au-dessus de Rochefort, au chenal de Bruuagu et à la mer : 22 kil.
llnische (can. de la) , depuis Mossig à son confluent voc la Brusche, près de Souli/.-les-Bains, jusqu'à FUI, à 3 kil. au-dessus «le Strasbourg, pri s de embouch. du canal «lu Rhône au Rhin . 19 kd. r -r» (can. de) d la mer, latéral à l’Orne : 14 kil.
I liais (can. de), do Wcost sur la riv. d’Aa 5 Calais, avec embranch. sur Guiucs et Ardres; pour le tout : 41 kil.
C oche, riv. navig. de Montreuil à la Manche, par Êtaplcs (Pas-de-Calais) ; 16 kil.
( npette (can.de), du canal de Reaucaire à Capctlc, -ur le petit Rhône : 11 kil.
( înlure des Hollandais (canal de la), travail «le dessèchement utilisé pour le transport, faisant communiquer la riv. de Vendée avec le can. de Luçon : 27 kil.
('mire (can. du), jonction de la Saône à Cbâlon, avec la Loire à Digoin ; parcours total avec la Rigole de Torcy : 121 kil.
( itte (can. de), «le Cette h l’étang de Tbau, pour rattacher cette v. h la gr. navig. de la Garonne ni Rhône : l kil. 1/2.
Chalaronne, pet. riv. du dér>. do l'Ain, navigable entre Thoisscy et son embouch. dans la Saône : 1 kil.
i Parente, riv. nav. de Mrmtignac à la mer: 167 kil. Charente (can.de) à la Seudre, du canal «le B rouage i Marcnncs et de Maronnes À la Seudre : 14 kil. Charnu (can. «le), ou «le Suryèrrs, de Guitcharon 5 Charras sur la Charente : 19 kil.
Cher, riv. canalisée do Vierzon jusqu'à son embouch. dans la Loire. (Voy. can. du Berry), de l’écluse de Noyers au canal du Berry : 59 kil.
Cher , pet. affl. de la Vilaine, navig. de Cahau-la-
Souchais (Loirc-lnf.) à son embouch. dans la Vilaine : 5 kil.
Chiert, affl. de la Meuse, navig. dans la partie inf.
«le son cours jusqu’à son embouch. : 9 kil.
Colmr (can. de), jonction entre la riv. d’Aa et la v. de Fûmes : 49 kil.
CoiittBO», riv. de Bretagne fllic-ct- Vilaine), navig.
d’Antrain à la mer : 2«) kil. t Coûtantes (can. «le), riv. «le Soullo canalisée jusqu’à son embouch. dans la Sienne, au port «te la KOCquc : 5 kil.
Creuse, riv. navig. du Pont de l’Auverniôrc jusqu'à son embouch. «lans la Vienne : 8 kil.
Deule (can. de la), «le la Scarne (à 5 ktl. au-dessous de Douai), à Dculémont où la Deule se jette dans la Lys: 65 kil.
D ire (can. «le la), dép. «les «leux Sèvres, suivant le cours «le la Dive depuis le pont de Pas-de-Jeu.
fuv* «le Moncontour, jusipi a son embouch. «lans. e Thouet : 27 kil.
Pires (Calvados), riv. navig. du pont de Corbon à la mer : 28 kil.
Don (Loiro-lnf.), affl. de la Vilaine, navig. du moulin «le Coiqueneu, pri s «le Guéméné, jusqu'à son enibeucli. dans h Vilaine : K kil.
Dordogne, riv. navig. de Saint- Projet (fortére), oit plutôt de Meyronno (Lot), à son confluent avec la Gironde, «le Saint-Projet à Mayronne : 114 kil. , en tout, de Saint-Projet au confluent : 375.
Dore, affl. de l’Ailier, non nav:g. quoique classée Dossen ou riv. de Morbier, navig., à l'aide des marées, «le Morlaix à la mer : 6 kil.
Doubs, riv. canalisée en gr. partie. Voy. le canal du Rliônc-au-Khin.
Douves (Manche), riv. navig. de Saint-Sauveur-le- Vicomtc jusqu'à son embouch. dans la Taute audessous «le Carentnn : 30 kil.
Dronnr. affl. de l’I sic (dép. de la Gironde) : 4 kil. de navig. seulement.
Drnpt , riv. navig. d’Kymct à son embouch. dans la Savonne : 63 kil.
Dunkergue (can. de) à Furnes : 22 kil. Il se continue en Belgique avec de nombreux embranchements.
Eff. ou Seff, affl. du Tricux (Côtes-du-Nord) : 3 kil. «le navig.
Ellë, ou riv. de Quimperlé. navig. : 15 kil., de Ouimperlô à la mer, à l’aide des marées (Finistère).
Elom, ou riv. de Landerneau, navig., à l’aide des marées, «le Landerneau à la rade de Brest (Finistère) : 14 kil.
Erdre (Loirô-Inf.), riv. navig. deNort à Nantes, ou elle se jette dans la Loire. La partie infér. est canalisée et fait partie du canal de Nantes à Brest. La partie «le Perdre indépendante de ce canal n'a que 5 kil.
Escaut, fl. navig. de Cambrai à la mer : 333 kil. Étangs (can. des). Communication de la Garonne au Rhône, entre l'Etang et Tliau, et l'extrémité du canal de la Radelle : 38 kil.
F.tei, pet. riv. du Morbihan, navig. entre Xostang et la mer, à laide des marées : 14 kil.
Eu (can. d') au Trëpori (Seine-In fér.) : 3 kil.
Eure . riv. navig. , seulement de Louviers à b Seine; mais classée depuis l'embouch. de l’Avre 86 kil.
Garonne, riv. navig. depuis son confluent a\cc 1<* Salat : mais, pour la descente et la remonte, depuis Toulouse seulement jusqu'à la mer : 468 kil. (depuis le Salat).
Garonne (can. latéral d bi),sc raccorde, à Toulouse, avec le canal du Midi et le canal Saint-Pierre. U suit le fl. de Toulouse à Castels : 193 kil. et arec les embranch. : 210 kil.
Gare* réunies, Gave de Pau, navig. de Peyreliorxàc à l’Adour : 9 kil.
Gers : 1 kil. seulement de navig.
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Cirorx (can. de) ou du Forex, depuis Je bassin bouiller Madeleine ou pot. Sève, riv. du dép. de !a Manche, de Rlve-de-Oier jusqu'au Rhône. à Givors : 19 kil. navig. seulement sur 6 kil.
Court, riv.de Saint-Brieuc. navig., à l'aide des If aine (Petite), pot. riv. du département de la Loire-
marées, du port Légué à la nier : 5 kil. Inf. . affluent de la Sèvre nantaise, navig. depuis
Goyen, riv. du Finistère, navig., à l'aide des ma- Château-Thcbaud jusqu’à son embouch. r 4 kil.
rées, du port de Pont-Croix à la mer : 7 kil. Mdw'camp (can. de), partant de l'écluse de Chauny Guer, riv. des Côtes-du-Nord, navig., à l aide des (la dernière du can. do St.-Uuentin), et aboutis-
marées, de Laumos à la mer : 8 kil. suit à l'Mise au-dessous de Maniramp : 4 kil.
Guindy, riv. des Côtes-du-Nord, navig. à l’aide des Mardyck (Pas-de-Calais), lit naturel endigué de la
marées, du port de l’rêgutor a la mer : 10 kil.
Haute-Perche, riv. de Pcrrdc (Loire-Inf.). navig. depuis le port de la Haute -Perche jusqu'à la mer : 12 kil.
Haxebrouck (canaux d’), double communication entre Hazebrouck et deux points de ia Lys : Tliiennes et Merville : ensemble, parcours de 24 kil.
nérauU, prête ses eaux au canal du midi, en dehors duquel 11 kil. seulement sont navig.
Ht, aïfl. du Rhin, navig. depuis U LadhofT, près Colmar, jusqu a son embouch. dans le Rhin : 97 kil.
Ht (can. de 1’) au Rhin : 2 kil.
lüe (can. d') et Rance, de Rennes jusqu'à 6 kil. en aval dcDinan, la Ram e étant na\ig. de ce point à son embouch. : 84 kil.
Isère, riv. navig. depuis Montmoiltan, jusqu'à son embouch. dans le Rhône: 158 kil.
Isle , riv. navig. de Lauhardcmont, à la Dordogne, mais canalisée de Laubardcmont à Périguêux, en tout : 140 kil.
Jaudy (Côtes-du-Nord), riv. navig., à l'aide des marées, du port de la Rocbe-Derrien jusqu'à son embouch. dans le Guindy : 14 kil.
Laberbenoü ou Aherbcnaii (Finistère), riv. navig. depuis la Treglonou jusqu'à la mer : 6 kil.
Lahertrrar/t ou Abertcrach (Finistère), riv, navig. depuis le port de Paluden jusqu'à la mer : 7 kit.
Layon (Maine-et-Loirp). pet. afll. de la Loire navig., seulement depuis Chaudefonds jusqu'à la Loire : fi kil.
Latte, pet. riv. canalisée de Béthune à la Lys (dép. du Nord) : 19 kil.
Lesparre (canaux de), 3 canaux, de l’F.varpont, de la Roumigniére et du gr. chenal du Guy, rive gauche de la Gironde, canaux de desséchent, rendus navigables : I G lui.
Lcutj, pet. aftl. de l'Adour, navig. depuis le moulin d uro jusqu’à son embouch. dans 1 Adour : 25 kil.
Les i Hérault), pet. riv. rendue artificiellement navigable depuis le pont de J u vénal, à I kil. de Montpellier, jusqu'à 1a mer : 31 kil. Du Lez supérieur au canal de Grave : 9 kil.
Leure, riv. navig. à partir de 5 kil. seulement audessus du bassin dArcaehon où elle se jette.
Lézardé, affl. de la Seine, riv. navig. à l'aide des marées, du port d’Hamcur à lembouch. do la Seine : 1 kil. 1/2.
Loing (can. du), de Montargis, au pont du Loing, il prend le lit du Loing jusqu'à Satnt-Mammès-sur- Sciuc : 57 kil.
Loir, riv. navig. depuis le pont de Coêmont, près de Chùteau-du-Loir (Sarthe) : jusqu'à sou court, avec la Sarthe : 113 kil.
Loire , navig. depuis le port de la Noine, au-dessus de Roanne (dép. de la Loire), jusqu'à la mer 835 k., mais elle n'est navig. à la remonte et à la descente qu’à partir de Decizo (Saône-et-Loire).
Loire (can. latéral à la), il fait suite au canal de Roanne à Digoin; il gagne Rriare : 208 kil.
Lot, navig. à la descente seulement depuis d'Entraygues (Aveyron); à la remonte et à la descente, depuis Lcvignac. jusqu'à son embouch. dans la Garonne à Aiguillon : 312 kil. en tout.
Luçon (can. de), en Yendée, du port de Luçon à la mer : 14 kil.
I.unel (can. de), part de celle ville et gagne la mer (>lép. de l’Hérault) : Il kil.
Lys, riv. navig. à partir d’Airc (Pas-de-Calais et Nord), sou cours en France est île 63 kil.
rivière de Robe q et Moisi room qui, depuis llennuin, conduit à l'Aa, à 1 kil, 1/2 en aval du can. de Rourhourg : 7 kil.
Marne, riv. navig. depuis St.-Dizier jusqu'à «on embouch. dans la Seine : 363 kil., cours défectueux dans la partie supérieure.
Marne (can. latéral #i la:, commence à 3 kil. en aval de Viliy-lc-Français, reçoit le canal fie la Marne.au Rhin et retombe dans la Marne à Dizv, sous Kpcrnay. lt a pour objet de suppléer à la uavigat. défectueuse de la Marrie : 63 Kil.
Marne (can. de la) au Rhin . qui joint ensemble les bassins de U Seine, de la Meuse et du Rhin. Origine à Vitry-lc-François sur le can. iatéral à la Marne; délmuché dans la riv. d'Ill, au-dessus de Strasbourg, en face du can. d'Ill au Rhin : 319 kil.
Mayenne, riv. navig. depuis Laval jusqu'à son confl. avec la Sarthe, et. par la Maine, la voie navigab. so poursuit jusqu'à la Loire. De Laval à la Loire : 133 kil.
Meaux -à-Chalifert (can. de), de la Marne (au-dessus de Meaux). & la Marne (au pied du coteau île Chalifert), il est alimenté par leGr.-Morin: 13 kil.
Meu, affluent de la Vilaine au-dessus de Lagny: 3 kil. navig. seulement au-dessus de son einboueh.
Meurthe . riv. classée comme navigable depuis Nancy jusqu’à son embouch.; mais la navigation est suspenduc quelquefois pendant 10 mois de l'année, par suite des basses eaux : 12 kil.
Meuse, riv. navig. à la descente depuis Verdun ; à la montée et à la descente depuis Sedan. Le cour», compris en France, depuis Verdun jusqu'à la frontière, est de 261 kil.
Midi (can. du), «le Toulouse à l'étang de Thau où la navigation se continue jusqu’à la mer par le canal de Celte : 241 kil.
Midouze, riv. du départ, des Landes, navigable dénis le confluent qui la forme (le Midou et la ouze), à Mont-de-Marsan, jusqu'à son embouch. dans l'Adour : 42 kil.
Mionon, affluent de la Sèrre Ntorlaiso, navigable depuis le Moulin-Neuf, à I kil. 1/2 en aval fie Mauzé jusqu’à son embouch. dans la Sevré: 1 G kil. Cette rivière sert de limite aux départ, des Deux- Sèvres et do la Charente.
Moder, affluent du Rhin, navigable sur 17 kil.; mais pour la très-petite navigation.
Mons-à-Ctmdé ,cau. de) : 24 kil., dont 5 kil. seulement en France.
Morin (grand), affluent de la Marne (départ, do Sciue-et-Marne) ; navigab. depuis Tigeaux jusqu'au can. de Meaux à Chalifert (voy. plus haut ce dernier) : 12 kil.
Moselle, navigab. depuis le port de Frouard , audessus de l'ctnboucb. de la Meurthe. Son cours navig. en France est de 1 Itt kil.
Vantes d Brest (can. de) : 359 kil.
.Yarfrrmn* (can. de) ou can. de Jonction , forme avec la Robin e de \arbonne et le canal de Sie.-Lucie, une seule navigation partant du Somail, sur le canal du Midi et aboutissant à la mer, su pont de la Nouvelle : 36 kil.
Scuffossé (can. de) . jonction de la Lys avec l’Aa. 11 commence à Aire et se termine à St.-Omcr : 17 kil.
JVt'orf d la Rochelle (can. de), entre la Rochelle et la Sèvre Niortaise à Marins, car, de ce point à
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Niort, la navigation emprunte lf lit delà Sevré. Lntre la Rochelle et Mar&ns : 23 kil.
Vite, riv. du départ. des Basses- Pyrénées, navig. depuis le port de ( arubo jusqu à son confluent avec l’Adour : 22 kil.
\nelle. riv. du départ, des Ba «es Pyrénées, navig. à l'aide des marées depuis Ascam jusqu'à la mer: 10 kd.
Xiterwiis, (can. du) . de lionne (à Auxe.re} jusqu'à la Loire à l)eci/e : 174 kil.
Odef ou ririèrt de Qu imper, navig., à l'aide des marées, de, uts Ouimper jusqu'à son embouch. dans la mer : 17 k il.
U'jnon, pet. riv. du départ, de la Loire-Inférieure, navig. depuis le bourg de J'ont-St. -Martin jusqu'à son embouch. dans le lac de Grandlieu : 5 kil. La traversée du lac est de o kil.
Oise, navig. depuis Chauny, jusqu'à son confluent avec la Seine a Conllans-Ste. -Honorine; une partie est canalisée; c’est la partie inférieure de Jamilic à la Seine. Pour la partie supérieure, non canalisée, le parcours navig. est de 55 kil ; pour la partie inferieure : 10b kil.
Oise (canal latéral à P), du can. de Monicamp à Jiinville, au-dessus de Compïègne : 28 kil.
Orléans (can. d’), de Ccmbieux-sur-Loire (G kil. au-dessus d'Orléans), à liugos, sur le can. du Loi n g : 73 kil.
Orne, riv. pavig., à l’aide des marées, entre Caen et la mer : 1H kil.
uudon, nv. du départ de Maine «t-Loire, navig. deSegré, à son confluent avec la Mayenne : 18 kil.
Ourcq, riv. rendue navig. depuis le Port -aux -Per clies jusqu'à son embouch. dans la Marne à Lizy : :ir, kil.
ourcq (can. de 1*) : 1* la rivière canalisée, du Portaux-Perches, près de Ville rs-Cotterets à Mareuil; 2” de Mareuil à Paris; ensemble : 109 kil.
Peccais (can. de), exploitation particulière, ancien bras du Khône, amélioré.
Penses, riv. nav. à l'aide dM marées, depuis le port Pensez (Finistère), jusqu'à la mer : 8 kil.
V crois (can. ou grau du), communication ouverte entre la mer cl le can. des Étangs (Hérault) : 1 kil. environ.
Peyrade (can. de la), qui joint ensemble le can. de Cette et celui des Etangs : 3 kil.
Plessis (eau. du), dans le départ, de la Manche, communication ontre les mines de houille du Plessis et la Sève, navig : 4 kil.
Pont de-Buis, pet. riv. du Finistère, affluent de l’Aulne; navig. sur 3 kil.
Pont-deVaus (can. de), départ, de l’Ain, dérivation de la Reyssouse entra Pont-de-Yaux et la Saône : 3 kil.
l'ont -l'Abbé , pet. riv. du Finistère, navig. ontre Pont-l’Abbé et la mer : 7 kil.
Pouldarid, pet. riv. du Finistère, navig. sur 2 kil. jusqu’à la mer.
Kadelle (can. de la), fait suite (1 Algues-Mortes) au can. de Beaueaire et gagne celui des Etangs : 8 kil.
Ponce, riv. navig. cl canalisée depuis le can. d’IUe et Rance (vov. plus haut) jusqu’à la mer » 18 kit.
Uhin, navig. depuis Bàle, sur la I mite de France, soit: 19H kil. (fout le cours du Rhin navig. depuis Bâle jusqu’à la mer, est île 862 kil.)
Rhône, navig. de son propre fonds, depuis le hameau du Parc, commune de Sorgieu (Ain), jusqu’à la mer ; 497 kil. (On travaille à sa communication avec la mer, pour la grande navig., au-dessus de la barre, par le can. maritime de St.-Louù qui se rendra de la Tour-SL -Louis au golfe do Fo«.)
Rhône au Uhin (can. du), par les vallées de PHI et du Doubs et par la Saône. 11 débouche d'une part, à Strasbourg, de l’autre, à St.-Symphorien sur U Saône : 350 kil.
Utile, riv. du départ, de l’Eure, navigation exclusivement maritime, de Pout-Audemer à la Seine :
19 kil.
Roanne <i Digoin (can. de), depuis la Loire à Roanne jusqu’au can. latéral de ta Loire à Digoin : 5ô kil.
Roubaix (can. de) , jonction de la Deule à l'Escaut, par Roubaix : 27 kil.
St.- Denis (can.J, depuis le can. de l’Ourcq (à laVÜh ro- Paris), jusqu'à la Seine, à St. -Denis : G kil.
St -Martin (can.). du can de t’Ourcq à la ViUetie- Pwisl, jusqu’à la Seine au pont d’Austerlitz , tout ■OR p ireours a lieu dans Paris : 4 kiî. 228 m.
St.-Maur (can.), dérivation de la Marne, près du pont de St.-Maur, à la Marne : 1 kit. (par cours souterrain).
St. “Pi erre (can.), à Toulouse, dérivation do la Garonne au faubourg St-Pierre, jusqu'au can. du Midi : 1 kil. 1/2.
St.-Quentin f can.), de Cambrai, à Chauny-sur- Oise . où il se réunit au can. de Manicamp : 9G kil.
Salaison, pet. riv. de l'Hérault, rendue mvigab. depuis Mauguio, jusqu’à son embouch. dans le canal, de ce nom : 1 kil. G50 m.
Saint, riv. peu navig. entre Lacavo et son confluent dans la Garonne : 17 kil.
Salines de VEst fean. des), de Dieuze, près Salins (départ, de la Meurthe) , à Sarralbe (Moselle) sur la Sam : M kil.
Sawhrr, rivière navig. de Landrecies (où débouche le can. qui la réunit à l'Oise), jusqu’à son confluent avec la Meuse; pour la partie française : 54 kil.
Samhre à l’Oise (can. de la) , qui met en communication les bassins de li Seine et de la Meuse; il part de Landrecies, où la Sarabre commence à être navig. et rejoint, à la Fère, le can. de Si.- Ouentin :Ô7 kil. ,
Saône, navig. depuis Gray (Haute-Saône) jusqu’à son confluent avec le Rhône, à Lyon : 3Gô kil.
Sarthc , navig. depuis le Mans, jusqu'à sa réunion à la Mayenne : 108 kil.
Scarpe , riv. navig. de St-Nicolas-lès-Arras. jusqu’à son embouchure dans l'Escaut , en partie canalisée ; GG kil.
Scort 7, riv. du Morbihan, navigat. maril.. depuis Pont-ScorfT jusqu'à son embouchure dans le Blavet : 12 Kil.
Sée. riv. du départ, de la Manche, navig. depuis Tire pied, au-dessus d’Avranche, jusqu’à la mer
22 kit.
Seitle , riv. navig. depuis Louhans jusqu'à son embouchure dans la Saône : 39 kil.
Seine, navig. depuis Marcilly, au-dessus de Nogent (départ. de l'Aube), jusqu'à la mer : 560 kil.
Seine Iran, de la haute), de Troyes à l’écluse de Marcilly : 43 kil.
Sélune , pet. riv. du départ, de la Manche , trèspetite navigation depuis Ducey jusqu’à la mer : 8 kil.
Semoy , riv. navig. depuis les Hautes rivières (départ, des Ardennes) jusqu'à son embouchure dans la
Meuse, à Uvudm : 18 kil.
Semée (can. de la), jonction de l’Escaut, à Etrun, avec la Scarpe , à 4 kil. en amont de Douai :
23 kil.
Seudre, pet. riv. du départ, de la Charente-Inférieure, navigation exclusivement maritime, depuis le pont «le Rilw’Ton jusqu’à la mer : 22 kil
Sèrfï, pet. riv. du départ. de la Manche, navig. sur 7 kil.
Serre fiant aise, navig. de Monnières à Nantes :
20 kil.
Serre Niortaise, navig. de Niort à la mer: 84 kil.
Sienne, pet. riv. du départ, de la Manche, navig. depuis le confluent de la Soulle jusqu'à la mer : 8 kil.
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Silréréal (can. de), du petit Rhône jusqu’au can. de Peccais (Gard; : 8 kil.
Sologne (canaux de), pour Passai Disse ment et le dessèchement.
Somme, riv. navig. depuis Neuville-lès-Bray. en aval de Péronne, jus>|ti*:\ la mer; mais cette navig. difficile a été abandonnée depuis la rréation du canal de la Somme. Kilo n existe doue plus que depuis St- Valéry : 6 kil.
Somme (can. de la), latéral à la rivière; il mmmence li St-Simon. sur le cm. de Sl-Qucntin, et se termine à St-Valery ; 156 kil.
StrcntrrrcJk (berque de), cours d’eau qui travers la commune de ce nom cl se jette daos la Lys; parcours : 7 kil.
Tarn, riv. navig. depuis Saul t-dc- Sa bo, commune d'Arthes, un peu au-dessus dAlhy, jusqu'à son embouchure dans la Garonne : 147 k :.
Taule, pet. riv. du départ, delà Mau lie, navignt. difici.e, depuis Triheuou jusi|u .» la uni* : 32 kil.
Tenu. pet. riv. du départ, de la Loire-Inférieure, navig. depuis St-Même, jusqu’à son embouchure dan» l’Achcneau, écoulement du lac do Grandlieu : 15 kil.
Terelte, pet. riv. du départ, de lt Manche, affluent de la Tautc, a 7 kd. de parcours navig.
Thau (étang de), dans le départ. de rilér.iult, fait partie de la ligne na\tg. de Bordeaux à Beau cuire et a 17 kil. de parcours environ.
Thoucl , riv. navig. dans le départ. de ^ Maine-et- Loire, depuis Montrcuil'Belley, jusqu'à son embouchure dans la Loire : 23 kil.
Tou 1 1 ues , pet. riv. du départ, du Calvados; navig.; défectueuse, de Lisieux à la mer, à peu près abandonnée. Elle existe de Touques à la mer flrouville et üeauville), mais elle exelusiv. maritime: G kil.
Trieur, pet. riv. du départ, des Cé-tes-du-Nord, navig., à l aide des mar.^s, depuis l'onlrieux jusqu'à la tuer : 18 kit.
l'tinun (rivière de), chenal, de Vannes à rentrée du Morbihan : IG kil.
Vendée, nv. navig. depuis Fonteniy-leComte. jusqu :i son cmhuuchure dans la Sèvrc Mortaise . 25 kil.
IVîérc. pet. riv. naxig. depuis le I^rdin (limite du déjurt. de la liordoguc) ju^ju à son embouchure ilans la Dordogne : 65 kil.
lie (cnn. ou roinne de), tout entier sur la commune de Vie (déjnrt. île l'Hérault) . il s-c termine dans l'étang sale de Vie ou de Paint*** : 2 kd.
l’ir. pet. aflluent de» la Dites (Calvados) y navig. depuis Corbon : 2 kil.
Vie (départ. d*‘ la Vendée), navig., à l’aide des marées, sur 9 kil.
Vienne, navig. de Chalellerault, à son embouchure dans la Loire : 75 kil.
Vi aine, navig. depuis Obsson (6 kil. au-dessus (le Rennes jusqu'à 1.1 mer : 144
rire, riv. navig. depuis Vire jusqu’à la nier : DM) kil. ; mais aujourd'hui, il n’y a réellement que 49 kil.
Vire et Taule (can. de), jonction de la Vire avec la Taule : 11 kil.
Watteringucs (canaux de), canal du Tloulet , du canal du Calais au enn. de M >rck ; 7 kil.
— can. de Marck, de ce point à St.-Pierre* Iës-Calais : 7 kil. 1/2.
— can. du Fort-Hrftté, du can. du Houlet, ta eu . de Cafatis, 1 kil. 800 a»
l'onnr, rir. navig. depuis Auxerre jusqu’à son embouchure dans la Seiuc: 119 kil.
LA FRANCE MILITAIRE
DOCCnsT» i les ytnnuoirM militaire, do IW.H.rK du gtnit. le, d.Vrcls impcriaui pour le cla,»cm«nl due pièces forte* «i la zone frontière, etc.
Au point de vue militaire, la France est divisée en 6 grands commandements de corps d'armée et 7 en comptant l'Algérie. Ces commandera'Uits sont confiés à des maréchaux. Ces 7 command-mimls comprennent 21 divisions militaires p air la France et 3 pour l’Algérie. 24 en tout. Les divisions militaires comprennent autant de subdivision» nu'il y a do départements dans leur ressort : 89 subdivisions pour la France et 15 pour l'Algérie. Des généraux de divisions commandent les divisions, des généraux de brigade comuiandeul les subdivisions.
1i*f Cor p» d'armée. (1,# ET 2* DIVISIONS MILITAIRES.)
Quartier général : PARIS.
p* Division. Paris: 8 subdivisions: l'Scine, Paris;
— 2BSeine-pt-Oisc, Versailles; 3* Oise. Beauvais;
— 4* Seine-et-Marne, Melun; — 5" Aune, Troyes;
— 6" Yonne, Auxerre; — 7* Loiret. Or Mans
— 8" Eure-et Loir, Chartres. (Intendances militaires à Pari» ; il y a de» sous-mtend mets dans tous les chefs-lieux ou subdivisions, deux à Versailles et deux à Vincennes.)
2* Division. Houe» : 4 subli vision» : I* Seine-Inférieure, Rouen; — 2° Eure, F.vreux ; — 3* Calvados, Cam; — 4" Orne, Alençon; — (Intendance à bouenf sous-iutendancc dans le» chefslieux de subdivisions et au Havre.)
•• C'orpN d’armée. (3* ET 4* DIVISIONS MILITAIRES.)
Quartier général : LILLE.
3* Division. Lille : 3 subdivisions : l" Nord, Lille;
— 2” Pas -de -Calais,1 Arras; 3“ Somme, Amiens. (Intendance , Lille ; sous-intendances dans les chefs-lieux de subdivisions et à Douai, à Valenciennes, à Calais, à Maubeugc , à Cambrai, à Dunkerque)
4* Division. Ciuions-sur-mahnr : 3 subdivisions: T Marne. Châlons; — 2* Aisne, Iaon ; — 3* Ardennes. Mésiires; (L'intendance, à Châlons; les sous-intendances aux chefs-lieux des subdivisions et à La Fère, à Givet, au camp de Châlons.)
»* t'orpn d’armée. (5% 6* ET 7* divisions
MILITAIRES
Quartier général : NANCY.
.»• Division. Metz : 4 subdivisions : 1* Moselle. Mets;
— 2* Meuse, Verdun; — 3" Meurthe, A'«*cy;
— 4° Vosges, É/tinal. (Intendance. Metz . sousiu tendance : Metz, les chefs-lieux de subdivision et à Th ion ville, Bar-le Duc, Lunéville, Sarregue mines.)
G* Division: Strasbourg; 2 subdivisions : 1* Bas- Rhin, Strasbourg; — 2. Haut-Rhin. Colmar, (int end au ce Strasbourg; s<.u»-iii tendance; Strasbourg. Colmar, liaguenau. Belfort.)
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7* Division. Besançon; 5 subdivisions: 1* Doubs, Besançon; — 2* Jura, l.ont-le-Saulnirr ; — 3“ Côted’Or, Dijon; — 4' Haute-Saône, Vesnul; — 5“ Haute-Marne, Chaumont. (Intendance, Besançon ; sous-intendances: Besançon, les chefs-lieux de subdivisions (sauf Chaumont), Auxonne et Langues.)
4* Carp* d’armée. (8*, 9*. 10', 17% 20'
ET 22* DIVISIONS MILITAIRES
Quartier général : LYON.
8* Division. Lyon :6 subdivisions: 1* Rhône, Lyon;
— 2* Loire, Saint-Étienne; — 3' Sâôuc-ei-Loire , Mftron; —4" Ain. Bourg : — 5° Drôme. Valence;
— 6* Ardèche, Priva*. {Intendance, Lyon ; sousintendances : Lyon, les chef -lieux de subdivisions et le camp de Sathonay.)
9* Division. Marseille; 5 sulnlivisions : 1* Bouches-du-Rhône. Marseille : 2Ü Var, Toulon; — 3* Basses-Alpes. Digne; — 4* Vaucluse, Avignon:
— S' Alpes Maritimes, Nice. (Intendance. Marseille; sous-intendances : Marseille, Draguignan et les chcls-lieux de subdivisions.)
10* Division. Montpellier ; 4 subdivisions : 1“ Hérault, Montpellier ; — 2* Aveyron, Modes; — 3" Lozère, Mende; — 4“ Gard ! Aime*. (Intendance, Montpellier; sous-intendanccs : Mont-
pellier, les chefs-lieux de sulxlivisions et Béziers.)
17* Division: Bastia; 2 subdivisions: 1“ Bastia;
— 2* Ajaccio. (Intendance: Bastia; 80 us-intendances Bastia et Ajaccio.)
20* Division. Clermont-Ferrand ; 3 sulxlivisions : 1“ Puy-de-Dôme, Clermont Ferrand 2* Haute- Loire, Le Puy: — 3' Cantal, Aurillac. (Intendance. Clermont-Ferrand; sous-intendances les chefs-lieux de subdivisions.)
22* Divisions. Grenoble; 4 subdivisions : I' Isère Grenoble; —2" Hautes-Alpes, Gap; — 3° Savoie Chambéry; — 4' Haute-Savoie, .innecy. (Intendance. Grenoble; sous-intendance. Grenoble, les chefs-lieux de subdivision et Vienne.)
»• C'orpa d'année. (lâ#, 16*. 18% »• ET 21* DIVISIONS MILITAIRES.)
Quartier général : TOURS.
15* Division. Nantes; 4 sulxlivisions : 1* I»irc- Inférieuro, hautes; — 2° Maine et-Ijoirc, Anvers;
— 3' Deux Sèvres, Niort; — 4* Vendée, Napoléon Vendée. (Intendance, Nantes; sous -intendances dans les chefs-lieux de subdivisions et à Saumur.)
16* Division. Rennes; 6 subdivisions : 1* Ille-ct- Vilaine, Bennes; — 2' Morbihan, Vanner ; — 3° Finistère: Brest ; — 4“ Côtes-du-Nord , Sai'nf- Brieuc; — .V’ Manche, Cherbourg: — 6" Mayenne, Laval. (Intendance. Rennes; sou> intendances les chefs lieux de subdivisions et Lorient, Saint-LÔ, Quimper.)
18' Division. Tours : 4 subdivisions: 1* Indre-et- Loire, fours; — 2" Sarlhe, Le Mans: — 3* Loiret-Cher, Blois; — 4' Vienne, Poitiers. (Intendance. Tours ; sous-intendances: les chefs-lieux de subdivisions.)
19* Division. Bourges; 4 subdivisions : 1* Cher, Bourges; — 2° Nièvre, Aer ers ; — 3° Allier, Moulins;— 4* Indre, Chdteauroux. (Intendance. Bourges; sous- in tendances dans les chefs-lieux de subdivision.)
21* Division. Limoges; 3 subdivisions: 1* Haute- Vienne, Limoges; — 2* Creuse, Guéret; —3* Corrèze, Tulle. (Intendance, Limoges ; sous-mtendances dans les chefs-lieux de subdivisions.)
•• Corpa d'armée. (IP, 12e, 13* el 14* Dm-
SIONS MILITAIRES.)
Quartier général : TOULOUSE.
Il* Division. Perpignan ; — 3 subdivisions; P Pyrénées Orientales, Perpignan; — 2* Ariégc, Foix; — 3" Aude, Carcassonne. — (Intendance, Perpignan ; sous-intendances dans les chefs-lieux des subdivisions.)
12' Division. Toulouse ; 4 subdivisions : 1' Haute- Garonne, Toulouse ; — 2" Tarn-el Garonne. Jfontauban; — * 3“ Ix>t, C a hors ; — 4“ Tarn, Alby. (Intendance, Toulouse: sous intendance!, dans les chefs-lieux de siilxliviMuns.)
13* Division. Bayonne; 4 subdivisions : l'Rasws- Pyrénées, Bawnmt; — 2* Landes» MonJ-de-M<umn; — 3” tiers, Auch; — 4“ Hautes- Pyrénées, Tarbes. (Intendance, Bayonne; sous-intendances dans les chefs-lieux de subdivisions et à Pau.)
14* Division. Bordeaux; b subdivisions : 1* Gironde. Bordraur; — 2' Charente-Inférieure. La Rochelle: — 3” Charente, Angoulêmti — 4“ Dordogne, Péri gueux: — U* Lot-et-Garonne, Agen. (Intendance . Bordeaux : sous-intcndances dan* les chefs-lieux de subdivisions.)
V* Corps d’armée. Algérie.
Quartier général : ALGER.
3 Divisions.
(Voy. la carte cl le tableau de l'Algérie, n* &9.)
GENDARMERIE
Circonscription des 26 légions.
la France comprend 2G circonscriptions pour le* légions de gendarmerie; chaque légion est commandée par un colonel, et subdivisée suivant les départements et les arrondissements, de manière qu'il y ait un chef d'escadron dans chaque département et au moins un capitaine ou un lieutenant dans chaque arrondissement.
légion, Paris : Seine, Seine-et-Oise, Seine-et- Marne.
Chartres: Eure-et-Loir, Orno, Sarthe,
Loiret.
Rouen : Seine-Inférieure, Eure, Oise, Somme.
Caen : Calvados, Manche, Mayenne.
Rennes: Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nonl, Finistère.
Nantes : Loire-inférieure , Mainc-et- Loire, Morbihan.
Tours : lndre-et- Loire, Loir-et-Cher, Vienne, Indre.
Jfouftiu. Allier, Puy-de-Dôme, Nièvre, Cher.
Niort : Deux-Sèvres, Vendée, Charente- Inférieure
Bordeaux : Gironde, Charente, Land*'*, Basses-Pyrénées.
Limogea : Haute-Vienne, Creuse, Dordogne, Corrèze.
Cahors, Lot, Lot-et-Garonne, Aveyron, Cantal.
Toulouse : Hante-Garonnc, Tarn-et-Garonne, Gers, Hautes-Pyrénées.
Carcassonne : Aude, Tarn, Pyrénéel orientales, Ariége.
Nîmes: Gard, Ardèche, Hérault, Lozère.
Marseille: Bouches-du-Rhône, Vau-
cluse, Var, Alpes-Maritimes.
Bastia : Corse.
géographie contemporaine
ie- légion. Faïence: DrOtne, Basses-Alpes, Hautes-
,q. _ LymTnMw, Sa«ne-et-Loire, Loire,
Haute-Loire.
,n. _ piron . Cête-d'Or, Yonne, Aulte.
,|. - Besoneon : Duuhs, Jure, Ain.
_ A'nncy ■' Meurthe, Vosges, Ulule- Marne. ,, . _
Metz : Moselle, Meuse, Marne, Ardennes. .... » s ■
... Àrras . pas-de-Calais. Nord, Aisne.
SI Z Strasbourg: tas-Rhin, Haut-Rhin,
Haute-Saflne. ,
jg. _ Grenoble : Isère, Savoie, Huile-Savoie.
i| , a en oulre, une légion de gendarmerie en Afrique ’el la gendarmerie coloniale.
ARTILLERIE
COMMANDEMENTS HT PIBECTH'NS D'ARTILLERIE, avec les PLACES QUI EN DEPENDENT.
n v a lî commandements, y compris 1 1 Algérie, avec un général de brigade dans chacun d eux 1 et •if, directions avec un colonel dans chaque direction. Les commandements n existant pis gai tout, une partie des directions sont indépendantes et ne forment pas une subdivision de commandement.
Déjidf renl ntl de l'artillerie : Pabis. Un général de division, directeur. , , . „ ,
Direction du ttrrtct des
l'arsenal de Paris. Un general de division, dircc-
“êc'oIo impériale d'application du génie et de l'ar lillerie : Metz.
COMMANDEMENTS AVEC LEURS DIRECTIONS
!•» Commandement, vlnccnn** (1 direction). Ecole d'artillerie : Vincrnnr/.
1~ Direction : Paris. Places qui en dépendent :
4 arrondissements. - 1" arrondissement^ »tn rennes fort de Charenton, redoute et retr an- Chements de Soi ril-Jfaur, fort de -'.n”V*' i fV rondissement : S. Pénis fort de lEst, dmbU couronne du Nord, fort de ta Bnc. [” berriUiers ; 3- arrondissement t É»rt dn JfonA- Fnlfrien: 4- arrondissement . fort d lrry, ion de B™", ) or, de Montrouge, for, de » ^ fort d Issu. — Capsulenes de guerre - tarit,* ton IreuiL— Poudrerie : le Bouchet. — Raffinerie de salpêtre : Paris.
■ a* Commandement. nouai {2 directions).
École d'artillerie : Douai, — 1 Fonderie : Douai; — Poudrerie: Esguerdes. — Raffinerie de salpêtre, fille. .. . ,
r Direction : Douai. Places cjut en dépendent : pmmi et fort de Scarpe, — Cambrai, — lolenriennes, - Mtsuècuge. - Le Quesnm,- Avant, — Landreciex, — Bouehain, — tonal, — Lille. y Direction : S. Oubb. places fortes qui en dépendent : S. Orner. -Aire et fort S. frei'cmi- 5 Venant, — Béthune, — Arras, — Bon treuil, Boulogne, - Calais et fort, I. np.n, *
Sieulau, — Dunkerque et forlt Louis et Ri*oan » —Gravelines. — fort Philippe, — Vergues et fort* Suisse et Lopin, - fort Franpots, — citadelle * D mille ni. — Péronnr, — château de liants, — citadelle d'Amiens, — A libre i lie.
III- Commandement. Aa rêre (2 directions
Ecole d'artillerie : la Tire. — Forges : Uésiéres. — Poudrerie : S. Ponce.
4* Direction : ta nue. Places qui en dépendent .
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fa Tire, — ehdlra u de Cuise. — citadelle de Laon, —Soissons. — Entrepôt d'artillerie, IMionssu r-Marne.
V Direction : Mêziêres. Places fortes qui en dépendent : If /Hères, - Sedan et tneetn e de y.,rry . — Boeroy, — Charlemonl, la Ci, et cl Jfonl d'Ilavrs.
gl". Cou il an dement : Nfetm (1 Direction.)
École impériale d'application : Metz.— tcolc regimentaire : Me,,. - Ecole centrale de pjTotechnie • Mets. — Arsenal de construction . Mtr.. — Forges : Mets. — Poudrerie : Mets.
6* Direction : Metz. Places fortes qui en dépendent : Metz, — Long, ey, — TAionriiie. — Buehe. — pbaUbourg, — Jfarsol, —Foui, — Montmtdy, — Verdun
Commandement : •tra*fcourg (1 division).
École d'artillerie : Strasbourg. — Arsenal de construction : Strasbourg. - Fonderie : Strasbourg.
— Manufacture d'armes : Mâts, g.
V Direction : Strasboubo. Places qui en dépendent : Strasbourg, — lloguenau, — La 1 et, lepierre. — Lichlembcrg, — Weissembourg. — l.auterlwurg, — Schelestadt, — Meuf-Brùsach et fort Mortier, — Belfort.
fl* Commandement ■!«***■$•" (I direction).
Écoles d'artillerie : Besancon, Auxon ne. — Arsenal de construction: Besançon. — Forges: Besançon. l’oudrerie : Yonges.
8* Direction : BES»ncon. Places qui en dépendent : Besancon avec les forts Chaudnnne et Bregille.— Château de Monbelliard, — forts de Joux et du Urmottf, — forts Salins— la Rousses, — Lantjrcs, — Auzorme.
vu- Commandement : !.?•" (1 direction).
Écolo d'artillerie : Faienre. — Manufactures d'armes : A’, lit , Cnn f.
9* Direction : Lïon. Places fortes qui en Pierre Chalet,— fort les Bancs, — fort l Ecluse. — yalence. Dépit d'artillerie.
vaii* Commandement : Toulouse (( direction).
École d'artillerie : Toulouse. — Arsenal de construction : Toulouse. - Fonderie : Toulouse - Forges : Toulouse. — Poudrerie: Toulouse. — Depot d'artillerie : Toulouse.
14* Direction : Toulouse.
**• Commandement : menue* (3 directions). Ecole d'artillerie : Rennes. — Forges : Renne*.
poudrerie : Ponl-de-Buis.
18* Direction : Rentres. Places fortes qui en dépendent : fort de Chateauneuf. — S. Moto et fort rfe la CM (S. Serran), — fort des fit mains.
Ile de Brihal. Dépit d'artillerie : iïrnncs.
19* Direction : Bbest. Places fortes qui en dépendent • Brest,— Rceaœrance,— Bauguen et forts,— lignes et réduit de Qultern, - Concarneau, - Château du Taureau, — Lorient, — Dm-'-Lo«« et citadelle, - fort Pc ntl, livre, — Belle-Ile et citadelle, — ÿuiberon.
20* Direction : Chebbouho. Places fortes lut en dépendent: Cherbourg. — Or amitié, — S. Mar couf, — fort de la tlougue, — fort Tat tAou, — fort Querquerille , — fort du Ilommct.
X* Commandement : ■•orge. (1 direction).
22* Direction : Bourges. Dépit d'srtillerie : Bourges. — Furges : Asters.
- V Commandement : Cironoble (1 direction).
le d'artillerie : Grenoble.
Dr direction : GnceorLr. Places r »rle* qui en dépendent : Grenoble. citadelle de Rabat et fort de la Rastille, — fort Barraux, — Rrianron • î -es forts : fort Yinu. Donjon , Trois Têtes, l'iiphin, Randouilltt, Point -du- Jour, CelieUes;
— Queyras, — Mont Dauphin, — Embrun, —
Chambéry.
mil* Commandement : .%l( r*r. (3 directions).
: , .1 f/cr, — 25* Oran. — 26* Constantin*. (Voy. carte et tabl. de l'Algérie, n" 60.)
DIRECTIONS
ne dépendant pas des commandements.
21' direction : te IIavbk. Places fortes qui en dé- I dent : le llârre (dém an triée en partie), — r finu de Dieppe, — H nu pair, — château de
Caen.
Il* Direction : TonoN. Poudrerie : S. Clamas. — H.. finerie de salpêtre r Maneill-. — Places qui d pendent de la direction : Toulon et ses forts : P mets, Faron , S. Anne, ta Mahjue, S. Louis, A ipoléon, — Antibes et fort Qua rré, — château d If, — citadelle de St -Trope z. — Iles d Ilyères : porquerolles • ( Porcms, — fort A ni a net, — fort
I 'lançon, — Marseille : forts Si Meolas. S. Jean < • ,Y. D- de la Garde. — fort de Doue, — Tourt ij, — fort Sl-Yinrent , — Sryne et citadelle,
— Sisteron et citadelle, — Colmars, — Entrera ux, — Xice.
I.” ircclion : Montpellier. Mares fortes qni en d« pendent : Montpellier , citadelle, — Celle, citad le et forts St-Louis cl S-Pirrrc, — tour du • su d'Agde, — fort Br excou, — citadelle de Pont St-Esprit, — Aiyues- Mortes.
B Direction : Perpignan. Places fortes qui en déi idem : Perpignan,— Collioure et forts,— forts d< Port-Vendres, — Itcllcgarde, — Redoute du /’■ rihus , — fort les Rai ns. — Pratz de Huila et l«,t hagarde. — Mont louis, — Y ille franche et château. — château de Salses, — Carcassonne,— S ar bonne,
l.V Direction : Batonne. Places qui en dépendent : Rayonne, — fort du Socoa, — St-Jcan-pied-de- Port, — le Portalet, — Snrarrtins, — chdleau de Lourdes, — château de Dax.
|i; Direction : i.a Rochelle. Poudreries : Angouh’ me, — St- Mr dard. — Raffinerie de salpêtre : idéaux. — Places fortes qui dépendent de la direction : la Rocliel e, — fort f auras , — forts de de Ré : fort du Marteau, St Martin de Ré. de
I I Rée, Sallenceau x, — (le a'Aix, — forts de l'ile d'Olèron : Royarderille , les Saumonards, châtrait d’Olémn, fort Uojard, — Roche fort, — Il rouage, depêt d’ariilerte j — citadelle de Blaye,
— forts Pâté et Med oc.
17* Direction : Nantfs. places fortes qui en dépendent : Nantes. — Batterie de St-Nazaire, — château d'Angers, — château de Saumur, — les Sables d'Olonnc, — iled'Yeu, — Xoirmoutiers.
23* Direction : Bastia. Places fortes qui en dépendent : R u st i a et forts, — citadelle de St-Eloicul.
— Calci et forts — citadelle d'Ajaccio, — Dunifacio, — citadelle de Carte.
Dans la 21* direction militaire : manufacture d'armes : Chdtellerauli. — Poudrerie et raffinerie de salpêtre : le Rippault.
Dans la 21“ division militaire : manufacture d’armes : Tulle.
Langues. 4 cheff. — Lan grès, Monlmédy, Verdun Commcrcy
8. Mm. 7 cheff. — Metz, Bitclio, Thionville, Longwy, Toul. Nancy. Lunéville.
9. Strasbourg. 5 cheff. — Strasbourg, Hagucnau, Srhdcstadt, Neuflirisarb, Belfort.
10. Besançon. 5 cheff. — Besançon, les Rousses, Salins, Auxonne, Vcsoul.
11. Lyon. 5 cheff. — Lyon, Mâcon, rierre Châtel, St- Etienne.
12. Grenoble. h cheff. — Grenoble, Embrun, Briançon, Chambéry. Annecy.
13. Toulon. 6 cheff. — Iles d’Hyères, Draguignan, TonmouX, Sisteron. Nice, Antibes.
14 Marseille. 3 cheff. — Marseille, Avignon, Valence.
Batonne. 4 cheff. — Bayonne, Pau, Tarbe*. Aucb
19. La Rochelle. 6 cheff. — La Rochelle, île d’Oléron. Rocbefort, Bordeaux . Blaye. Périgueux.
20. Nantes. 5 cheff. — Nantes. Angers, Saumur, Niort, Napoléon- Vendée.
21. Brest. G cheff. — Brest, Lorient, Quimper. Belle-Ile, Vannes. S. Brieuc.
22. Cherbourg. 5 cheff. — Cherbourg, la Hougue. Granville, S. Malo, Rennes.
23. Bourges. 6 cheff. — Bourges, Moulins, Clermont. Tours, le Mans, Blois.
Ajaccio. 2 cheff. — Ajaccio, Bastia
) Vov. la rarte et le tabl. de
l MW-*»
Dm plaeea fortes et de lrnr clossnairnt
11 y a en France 142 places de guerre.
Le budget ordinaire leur consacre, tant pour l’entretien que pour les réparations cl les améliorations do toute sorte, une somme de 2 GOO 00U francs environ, sur laquelle les 90 places les plus importantes prennent 2 430 000 francs, soit, en moyenne, 27,000 fr. par place.
L’ancien classement en places de !*• 2*. 3* et 4* classe, a été abandonné depuis le décret impérial du 10 août 1853.
Il n’y a plus, depuis cette époque, que 2 séries de places fortes. La 2* série se subdivise en places et en postes: ce qui équivaut à 3 classes de place* fortes, au lieu (Je 4 que comprenait l’ancien système. Nous donnons ci-dessous le tableau du no'uvcau classement
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — N° 4». I.a France militaire.
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — N* 40. La France militaire.
T»blea« de classement des places de guerre et antres points fortifiés,
SÉRIE
Places.
Seine. Pari*
^enceinte et ouvrages détaches.)
DÉSICMTION
de*
Ouvrage* détaché*.
Seine-
Inférieure.
Pêroîcv*
(Mil l'otT lé tache).
(y compris l'ouvrage déu ‘ '*
i So I SSO S*.
Pas-de-Calai*
Arras (ville, citadelle et ouvrages qui en dépendent.'
Airr et lort 5T»PRâ*çois (y comprit les ouvrages dètac lies).
Vincent) en.
Redoute et retranebement de Sainl-Maur.
Fort de .Nourrit.
Fort île II h. mi y.
Fcrt de Noi*y.
Fort de Romainville.
tort d'Aiilicrviiliers.
rt <}•• T» h! .saini.het i'V
Double couronne du Nord (Salut- D-in*).
Fort de U limbe (Saiat- Drnit).
Forteresse du Mont Vulé* rien.
Fort d't**y
Fort de Vantes, rt de Moiittuuge.
F--rt de Rnvtrc.
Fort d'Ivry.
Fort de Cliarcmoo.
Bol* LOcite (le baute et le cbAicau seulement) Moetrkcil
Diep;e (le chAteau seulement).
Ihtterit » de Mtr», d* la Ikmant e( du Tréport,
Cita le lit Slminu.
Citadelle de Doullen a (seulement,).
Bam
t cb&tcau sculameot}.
Gui»e
(château seulement).
Laon
citadelle seulement}.
Ouvrages à couronne de
Paria.
Ouvrage détaché à'Arra»
Redoute Sainte-Catherine
Redoute des Trahe».
Forlde Nieulav et redoute SI Redoute des Saline*.
Ouvrages détachés /Fort Lapin.
do Calai». ] Ouvrages à cornes des Doues.
Port Risban. •
Redoute du Nord.
Fort des Quatre-Moülins.
Fort de la Batterie.
Ouvrage à corne» de Liiel.
Fort des Vaches et retranchement!.
Fort Notrc-Pume-de-Grire, l.uuetlv Saint-Michel.
Ouvrages détachés de Soén/- Orner.
1 Lunette d* Béthune.
Lunette du Bassin.
Saint- Venant.
I. (On sait que la fortification continue a été détruite. Le système de défense du Havre ne se compoeo plut que du Réduit, des fronts de le Floride, de le Redoute de Provence o: des forts de Sainte -Adresse et de Tourncvtlle.)
IV
n.ilii.
i» r l'iiji mim '
Nord.
(Suite) |
Ardennes.
Moselle.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
l" AÉmt.
II* «fnit. I BéSlCVATIOV.
Place*.
Ptucei*.
Tostea. tuivrages détaché*.
jf.ll.LE.
r.RAvm^Es.
Ouvrage «louché de Ke Joute de Canteleu.
Lille.
Fort PliilipjX.
iKort Louia.
iMAkLRQlL.
tllUMI.S.
l/uiil,rr<jut. (Port Uisban.
•urraer*. détachés des Port Suisse.
H- r</ur» . r Fort Lapin.
Fort franfoia.
•uivrages deUrhe* de i Redoute du Pigeonnier, fondé. • Redoute*.
OSIiL.
I |ki» (ouvrage d* u
itoicnii* y cmnpri»
l r Qrr.ïwit.
M Al OU'ot.
|r» nuni((i!i détaches).
Maulxog*. • Redoute du Tilleul
(Redoute d à* vent.
Ouvrage druché dUHMIL
1 AVDMXtEft.
mon ai
IKii’M tt fort de St. a art (y <«»m|iri*leu t.iiYrago delà
et lé*).
MlCnCes».
Ouvrage détache de Lunette de Berthaaeeurt Ht ni rt3.
Ouvrages détachés Jes G irais.
Ouvrage» détaché* de Horr oy.
I* Il * n 1 I KOM. LES Cl I VET* et IIuSl
J d'Halhs.
iftoenov.
pr.nav (1* place et \ l'encciDle deTorvy).
(MilXTNltiT \ . Héiiy-llnui).
Movr-Mtnr.
(v cintra.
^Mcdy - ltu*).
ViTaTLE-lnasçat*.
/Mut.
Ouvrage détaché de Lunette Miolla onde Cbsm- Jfrf*. bière.
luttcnc fchâteau et | nouvelle* fortifie*
l'iuuiaotJEC
SV
ouvrages détache-.
Dutsçoi
(y compris le* ouvrage* détachés)
! Ouvrages diTers.
'Fort cbaudanne.
a Fort bregilte.
[ Lunette Beau regard.
Doubs. (
Montbéliard (le cLAtcau seotencm).
Forts de Joux et du Larmont, et communication du
Chouflaud.
Jura.
^Les Rocsses.
SaUnt
(les forts seulement).
Haute- Marne.
/Langues (la citadelle | seulement).
La Tille de Langscs 'y compris les branches de jonction;.
Lton (ensemble de* forts et autres ou- Trsges défensifs, y compris l'encanU de fourrière)*.
Rbôoe. <
Pitrre-Chdltl.
Fort -U*- banc».
Fort-l Ecluse.
Ain. !
Isère. j
j Grenoble.
[Fort Barra (LT.
Embrun.
Briançon
(y compris les onv rages détachés).
/Redoute des Saleilcs.
IPort Dauphin.
'lledoutr et fort d’Anjou.
[ Hautes-Alpes i|
jFort de Randouillel.
[Fort des Têtes et commu l nlcation Y.
MoNT-DaUEHIN.
Sirtrro» (Is citadelle seulement areo les retranchements de la porte de la Saunier ie).
Tocrmoix.
Fort Saint-Vincent.
Basses- Alpes. |
Mtnr (la Tiile et la citadelle).
E.ntretaux.
Var. {
Toclon (Tille et port), fort Lakalcue.
Fort Malhousquct.
Fort du Petit-saint-Anuune.
Fort du Crand-Saim-An- . toi ne.
Tour de l.huhac.
Retranchement du Pas-de- 1 l-cydet.
Ouvrage du Paa-de-la- Masque.
Tour de la Croix- du- Faron.
F'-rt Farou.
[caserne retranchée du Faron.
Fort d’Artignes.
Fort Sainte-Latherine Fort du Cap-Bruo.
i ouTrages détachés).
I. Le système des fortifications de Lyon se compose du fort et de la lunette Sainte-Foy, du fort Saint-Irénée, de l'enceinte de fowittw, du fat loyssee et de si lunette, du fort de Vai*c, du fort de It buchère, du fort de Calme, da fort Mkmtessuy et de m* redoute*, d<* la lunette du llhftne, du Tort de la Tète-d'Or, de la lunette des Charpenne*, du fort des Brnuasux, du fort de la Fart-Dieu, du fort et de la luneue de Villeurbanne, du fort de lu Moue, du fort du Colombier ei du fort de la Vitriolerie. Le système défensif de la Cron-Routse a disparu (décret de tMJ).
GEOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
Dit.
milii.
DÉI'ARTUILM»
ir» sérié.
Places.
/ Var (suite).
(Suite)
Bonrhes- <lu Uhùne.
\ Gard.
hutiu it 1 rmc.
PEaNGiUX.
;Le cliM.senieni coin prend le* lunette du Kuisaeau et d« Canet )
Pyrénéet-
OricnUir».
ItMLKCAUriE.
VlLLKI'RAXUia.
tlUToVSR
(tille, ciudtlle, en ceinte et réduit, ouvrage détaché.1.
It». 0- -Pyrénées.
•vujrT-JàAVPiio -t>L
i four.
U. -Pyrénées.
Landes.. . .
Fort ors «les d’Hyé-
Ul'.
Fort Br.LM.oc.
Porrr-SAiST-EsraiT 0»
citadelle seulement;.
aigles Mûries
des tau tu»
des
ouvrages détaché».
Forts et outrages de lanresqii’tlcCcpcl1, (très de Toulon.
Fort Samte- Marguerite.
Citadelle de Saint- Tropez.
Fort Brtÿançi>n.
Fort» de Marttillt*, Fort de Bouc.
Citadelle de Montpellier
Forte et retranchement» de la frreeyu'ile de Cette*.
Tour du G rau d’A ÿJe.
«'Il A T S-DE -Mo L LO
ET TOM I.AGAIltiK-
Cnt DE C A RCASSOMRE.
>ASBO>XE.
‘'hâte a u de Salce».
{Fort Carré.
Tour de I Etoile.
Redoute Dugoruauer oo dt Paint.
Fut baint-fcJrue.
Forte de Port-Ven
dree*.
Ht J ou le du Perthue.
Fort-iea- Bains-
l.e camp retranché dt* Moti.-sraou.ER, Bayonne.
Cl aremo- Inferioure.
.! A ROCVELLE.
Tour de la Nouvelle.
I Pièce notée en «Tant de U ' r citadelle.
Fort du Socoa.
Le Portalet.
Château de Lourdes.
Dax (le château seuleu.onij.
uumg« «•* m, dd*“£* '* 4"
(. Cea ouvrages sont : le fort Saitlc-Marguf rite, le fort de la Croix-des Signaux, la batterie de la Canaque, le M* Sainl-Elme, le lort Balaguier, le fort d'AiguilIctte et le fort Napoléon ou du Caire.
2. Cea outrages sont : le fort de la Vigie ou Napoléon, le château de Le*li»*ac et le fort de Porliuan. dm ni1* Porter»*; l«a furU du Peut et du Craoù-Langouauer, io château de Porquerolies et le fort de Licaaircdana l"**»* Porquerollcs.
L Ce* ouvrage* aont : les fort* Saint-Jean, Suint-Nicolas et Notr«*-Dan»r-de-la-Gsrde.
4. Cea ouvrage;, sont : le fort Saiut-Loum, le fort Sainl-Pi* rre, le fuit Richelieu, la Tort Hutte-Ronde, Les redoaie* •* le retranchement des Salins et le retranche ment de la l'eymoe.
6. Le a (orta de i’ort-Veudre* tout le» redoutes de Presqu'île, de Bear et de Mailly, cl le fondu Fanal.
-DigitizecHjT'Gïîôgle
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dit.
millt.
IS
(Suite)
C&les-du-Nord.i
Ille-et-Vilaine
Cberrooec (port mi litaire seulement).
Calvados.
17*. Cor«e.
Icalvi (la place.'. .
DÉSIGNA T 10* des
ouvrages détachés.
PoRT-Lon* 'ville eteitadrlle seulement .
Fort de n/e d'Houil.
Fort dr nie d' Hardie.
Fort Penihticre.
/.orient
(ouvrages détaché»).
Redoute du Pou/du.
Fort de Loch.
Fort du Talut.
Boiterie de (iarres.
Boiterie de Loqutltae. Batterie de Querneeel.
Fort Lacroix et batterie de l'ile de Croix.
Château et batteries de l'ile aux Moines.
Forl de Pennemané.
Batterie de l'iloi Saint-Michel.
GranmilkIv compris] les ouvrages détachés).
Saint-Malo 1 (ville, château et ouv rages détachés).
Fort des Rimaint.
Cherbourg (ouvrages détai llés.).
Cherbourg (ouvrages de la rade).
Port la latte.
Fort de Nejr.
Fort de la Cité.
jFort d'Ilarbour.
'Fort du Petit Diy.
Fori du Grand Bay.
Fort de la Couchée Fort National.
Fort I xi varde.
Redoute du Sillon.
Lunette de llocaltev.
Fort do Chàieauucuf.
Fort de Quorquerille.
Redoute de Querqueville.
Redoute des Couplets.
I Batterie des Couplets.
'Redoute du Toi.
[Redoute des Fourches.
Redoute d'Octoville.
Fort du Roule.
(Redoute de Tuurlaville.
{Fort de la Roche-Garnier.
(Redoute de l’esplanade du 1 Roc.
Mont -Saint- Michel.
Fort la Hovgue.
Forts de Tatihou.
Iles Saint- Mar couf.
Château de Caen.
Citadelle d'Ajaccio.
Fort Vixianora.
Calri (ouvra#» # déta-jFort Mouzelh.
chés). )Furl de la Tonetla.
Tour de (iirolata.
Poste de l tle Rouste.
Saint-Florent (U citadelle seulement).
Citadelle de
.rages di-uchcs). (ForlSlrttore„0 Citadelle de Corté.
Ponte Suoro.
Châtra u d! Alerta.
Porto- Vecchio.
I. Cea ouvrages sont : les trois forts de la digue, le fort National ou de 111e Pelée, et le fort des Flamands.
Di^tizedtrCoogle
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DE LA ZONE FRONTIÈRE
Il existe on deçà des frontières un esracnrlit zone frontière dans l'étendue duquel il n’csl permis d'entreprendre aucun ouvrage sans l'assentiment du génie, tout travail de ponts, chaussées, canaux, modifications de cours d'eau, etc., pouvant entraîner des inconvénients pour le système de la défense.
Cette obligation constitue ce qu'on appelle les trfriludtt militaires '.
Le zone militaire a été déterminée à nouveau par décret impérial du 16 août 1 8T>3. Nous l'avons inscrite sur notre carte et nous en donnons ci-dessous la description:
N* 1. — État descriptif, par départements, des limites de la zone frontière.
La limite extérieure s'étend jusqu'aux États voisins ou jusqu'à la mer et embrasse la Corse et les autre» Iles du littoral.
La limite intérieure suit les voies de terre et d’eau ci-dessous Indiquées.
Nota. I.es route* et les t hemtn* servant à celte délimitation sont laissés en dehors de la zone; les cours d'eau et le* canaux en loin au contraire pat ne.
t* raovnftnx ne nokd.
(5ur la frontière du Nord, la zone militai r.- comprend en totalité les département* du Pas-de-Calais, du Nord, des Arden iirs.de U Meuse, de la Moselle et de 1a Meurihe.)
lu fir.uvLATs.
tons pi TFRr.e et d’iaü serrant de limites.
PRINCIPAUX LtECX par lesquels passent ce» voies.
Somme.
Aune.
Mme.
Haute- Maroc.
La route impériale n* 15 fin (de Parie au
TréporlL
La route impériale n* 79 (de P.uuen à Saint* Orner'.
La parue le plua au sud, soit du ronrs naturel de la Somme, suit de la Somme canali»ce.
ILe «anal de ta Somme.
Le canal Crotat.
La route impériale n* 31 (de Nojon à la La Père!.
La mute impénale n« 37 (de ChAteau-Thierry à néthune.)
L'Aisne.
La Ycale.
ILa Vcsle.
La route impériale n* 44 (de Chiions à Cambrai).
La route impériale n* 3 (de Paris à Mayence par Sur rebru.. X.)
La Marne.
ILa Marne.
La rouie impérlule n* 7% (de Chàlon-sur- Suône à Sarreguirnines et tera Deux-
Ponts.)
l a route impériale n» 19 (de Puris à Bâte).
La route impériale n* 67 (de Saiot-Ditier à Lausanne par Ponlarlicr).
Ga mâche», Blangy.
BUngy, Traoslay, Huppy, Atibetille.
Abbeville, Amiens, Corbie, Hum.
Sommet te.
Saint-Simon, Justy.
U Père.
Chauny, Picrremande , Coucy-le-CI àleaj Terny, Soissnns.
Soissoo», Vcuizcl.
Draine.
Plumes, Brruil, Muison, Reims.
Reims, Sillert, Ica rctuce-Loge», les Grandes- Loge», Lhàlons.
Cfaàlons.
Chiions, Vilry-le- François. Ambrières.
Ssint-Dizier, Roche, Joinville, R».u*rot, Vralncourt, Chaumont, Vrsaignes, Hume».
La ri grès.
Langres.
Langres, Longeao, Cbassigny.
7* FRONTIERE DE t’tST.
|Sor la frontière de l’F.-t, la zone militaire renferme en total il» le* départemenu du Bas-Rhin, du Haut-Rhin, de* Vosges, du Doubs, du Jura, de l'Ain, de l'Isère, des liautcs-Alpes, des Basses-Alpes et du Var.J
Haute s <éne.
Côte-d’Or.
( la roule impériale n* 67.
I ht Saône La Saône. •
Saône-et-Loire.
Lu Saône.
Chsmplitir, Charger, Gray.
Grav. Api eu. ont.
Heuillcjr, P»nUill«r, Auxonne, Saint Jean -dol.usne», Seurrcs.
Verdun, Ch&lnit-sur-SaAue, Tourna*.
Ain.
La Saône
Màe<>n, Trévoux.
Rl.fi: e.
Isere.
Drôme.
Hau.ovÀlpes.
i La Saône.
| l.e Itbône.
I Le Rhône.
1 La limite occidentale du département.
La crête qui forme le partage des eaux entre le Lunel et la Bé*.
La limite occidentale do departement.
Neuville, Couzoo, Lyon.
Lyon.
Vienne, Saint Alhan, Sablons.
Saint-Lanier, Poni-cn-IU y«n».
Le Val-Sainte-Marie.
Dasbes-Alpes.
La limite occidentale du département.
I . Indépendamment des servitude» applicables h tonte la superficie de la zono, il ezl*te unn st tre genre de servitude qui pèm* sur les terraios avoisinant les places for.es, terrains pour lesquels il existe S t*-ie# distinctes, ce qui n'a aucun rapport avec la zone frontière.
EXPLICATION DES CARTES
J* rBO-THÈAI DU SCD-
(Sur la frontière du Sud, la zone militaire enibra**c on totalité le* départements des Bouehea-du-Rhûne et dm Pyrénéen-Orientale*.)
DÉPAKTEMRXTS. VOUS Dt TF.RRF. ET D'EAU
servant de limite*.
MIXCirACX LIF.CX par lesquels pas»em cca voies.
il.a Durance.
I.e IthAne
Le petit Ilh6ne.
Gard.
Hérault,
Aude.
Ariége.
Ia limite septentrionale du canton d'Aiguca- Mortes.
La Vidourie.
La route impériale n* 87 (de Lyon à Béziers).
La route impériale n* 9 (de Paria k Perpignan et on EMMgae).
La route di-paru-mentale n° 9 (de Bcziers à Carcassonne .
Le canal du Midi.
ILe canal du Midi.
L'Aude.
La route impériale n»ll7 (de Perpignan k Bayonne).
Il.a même route n* 117,
La roule impériale n- 20 (do Paris k Toulouse et en Esjuiirne).
La route précitée n* 1 17.
Haute-Garonne.
La même Mute n* il:.
Hautes-Pyrénées. La même route n» 1 17.
ÎLa même route n* il 7.
Le Gave de Pau.
La route départementale n* 1 (de Kavareins à Del.)
Sauu-Paiil, St-Chriatophe, Mallemort. Onron. Taraacon, Ailes.
La Trésorerie, lu Baron.
Marsillarguea.
Lunel, Montpellier, Saint-Jean, Fabrègue*. Giuean, Mère, Monttgnac, (a Grange-de» - Pré*.
Pezénaa, Saint Adrien, béliers.
Muntadi, le pont de Trézille.
Le pont do Trézille, Capesung.
Orgeiliers, Argon», llomp*, Carca«*onne.
Carcassonne, Limonx, C outra, Q milan.
Quillan, Nébias, le Puni.
Bélotat, Lavelanct. Celles.
Montgaillard, Fois.
Poix. Cadurcet, la Bastide-de-Séron, Rimot •.
Saint-Girona. Gaumont, l’rat.
Castagnède, Mane, Saini-Martorv, Sainl-Gnodena, Muntrcjeau.
Pinas. Luntiemezaii, Lancspêde, Tourn a.
Tarîtes.
Ger-sur-Lamie, Bordea-d'Espocy, l^e, rocheux, Pau.
Pau. Aixdofi, Maslac, Ortlicz.
Ortliez, Suini-Boès.
%• MIOXTIÈRE DK L*OL'KST.
(Sur la frontière de l’Oucat la zone militaire ne s’etend que sur des parties de départements. )
l-icdes.
La route départementale n* 6 (de Dax k Navarrems).
La route départementale n* * (de Saint-Paulloz-Dax k Sorden).
La route impériale n* to (de Paris k Bayonne et en Espagne).
Uu chemin vicinal.
La pulue.
Dca chemins vicinaux passant par les lieux désignés ci-contre.
Gironde.
Gironde.
Des chemins vicinaux.
IL* route départementale u° lfc (de Bordeaux au Verd /D).
Des chenu ns vicinaux.
La route départementale n* 18 (de Bordeaux k l.esparre).
Des chemins viciratiX.
La r«ule dcparteraentale n° 12 (de Bourg k Moniendre;.
La route impériale n# 137 (de Bordeaux k Saint-Malo par Kochefort, la Rochelle et
Des chemins vicinaux.
La route précitée n* 1 37.
La route impériale ri° 137.
Des chemins vicinaux.
““«“«•-lnlérieu™.
La route départomcntalu n* 1 (de Rocliefurl à Boyau).
Le canal de Brouage.
La Charente.
ILa roule précitée n* 137.
I jl route impcnale n° Il (de Paris à Hochetort).
I7u chemin vicinal.
I.a mule imiter ialc n* 1 39 (de Péri gueux k la Rochelle
i Des chemins vicinaux.
' I a route Drécuée u* 137.
Tbii, EEiibeaux, Saugiiau, Dax.
Dax, Saint-Paui-lèa-Dax.
Saint-Paul -16s- Dax.
Suint Paul-lès-Dax. Ca*tcu.
Castel», Saint-Michel, Léon.
Léon, Lliicé, Saint-Girons, Mixe. Lit, Saint- Julien, Mimiun, Saint-Paul, Sainte-Eula.ic. Castes, Pareil u», Biscuros»e, San-uinet Mios, Lamotte, Audengc, Laulbon, le Temple, Saura ■*, la Cana'i, i-arcans, Hourtin, Chapelle de Naujae, l.csparrc.
Lesparre, Fereyres, Saint-Laurent, Littmr.
Castelnau.
Castelnau, Mnrg.uix.
Margaux, Canienuc.
Macau, Bourg.
Bourg, Gravier*.
Gravicrs-la-Fossc.
Saint-Girons. Gcnérar.
Euuiicrs, Saint-Auhtn, Pleincselve.
Mi ram beau.
Mirambeau, Semilhar, Saint Cier*, Lorignac. Bris, Coi us, Saujou.
Saujori, le Gua, Saint-Fort, Saint-Agnant.
Tonnay-Cbarente.
Tonnay-Cliarente.
Saint-Louia, Mur on.
Muron, le Cher.
Lu Cher, Puy Drouard, Croix-Chapeau.
Croix Chupcan, Ta Jarric, Usicau. Ilaseau, Maran».
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OCPARTEVENTt.
Vendée.
l-oire-lnférieure
Morbihan.
Finistère.
CiUea-da-Kord.
Ille-et-Vilaine.
Mendie.
Cal vados.
Ruie.
?el ne- Inférieure.
VOIE» M TERRE RT D’EAU servant de limite».
f La même roote n« i37.
ILa rouie impériale n* 149 (de Fontenay aux Sables-d’Olon ne).
Le Lay.
De* chemina vicinaux.
La roaie impériale n» m(de Caen aux Sablée* d’olurwie par Mante»).
ILa route impériale n* 178.
La route impériale n* 137 (de Bordeaux k Sauu-Malo par Rocher.. rt, la Roibclle et Nantes).
I a rouie impériale n* 23(de Paris b Nantes et Paimlttiii).
La rouie impériale n* ISS (de Nantes à Audierur, avec embranchement sur Douaruenex).
f La même roule, n* les.
I.a route impériale n- 34 (de Pari* à I .orient
La roote Impériale u» 169 'de Lorient h Saint* roi et Inieifl).
la route départementale n* l(dHcnnebout k lAuvéac).
La route départementale u« I (de Lorient & Rreai).
La ruute précité» n* 165.
La route impériale n“ 170 fde Qnimocrk Les* nevrn et A la nier prè# Plounéour).
La route impériale na 12 (de Paris à Brest).
/ 1a route impériale n* 12.
La route Impériale n« 168 (de Quiberon à Saint- Halo par PoDlivy).
La rouie de parlera en laie n* 17 (de Dinan au
Port-à-la-Duc).
La route impérial» n° 176 (dcCaen à Lamtialle et à Brc»t).
J La même roule n* 176.
' La même route n* 176.
I.a rouir déptriemr nta'.c n* 8 (de Couwuee» à A tranches
Des chemins vicinaux.
I j. rouie impériale n* 171 (de Granville à Ca-
Irentan).
T.es chemin» vicinaux.
La roule déptrtemenlale n* 13 (do Vutognea à Cou tances).
Ia route départementale n'IO (de Périers à Bayent).
1a Tante.
La route impériale n" 13 (de Paris h Cherbourg et au tort de yuerquevide).
(La mute impériale n" 13.
I.a route départementale n* 3 (de Rouen à
Caen).
De» cbt-mins vicinaux.
La même fon*e départementale n* 3 (de Rouen à Caen).
Ia route départementale n° 14 (de Rouen à Caen).
I La rouie impériale n* ISO (d’IIoufteur à | Rouen).
v Des chemins vicinaux.
l e ruisseau de Lillebonne.
De» chemin» vicinaux.
Lu route départementale n* 32 (de Bu! bec k BiTille).
Des chcnin# vicinaux.
PRIvCIPAt’X ntnt par lesquel» passent ce» voies.
— • Chaillé-lfS-Marais, Mireille.
Luç d, Poni*»ur-le Laye.
Pnnisur-le-tAye, le Claye.
La Claye, la Boissifre^des-Landes, Sainte* ymtl dj» L»»»Ui la Mnlhe-Achard.
La Moilie-Acbard, Beaulieu, Aitenay, Palluau.
Logé, S-dnt-Êticnna-de-Corcoaé, Villeneuve. Pont Rouuicsu.
pont- U ous# eau, Nantes.
Nantes, Soulron, le Temple, U Moire, P-*ni- Chàieau. '
La Roche-Bernard, Mmillac, la Trinité, Theix, Vau nés. Auray. Kéridan, (.indexant, Bmnderion, Uenncbont.
Rtooeboot.
Pont-Scorff, Lesbeln.
Quini perlé, Bannalec, Rosporden, $»int*Y*i, Quimper.
Quiinper, Guergéb'yan, CiiAteaulin, le Faou, l'HOpila], Duoula». Landerm-au.
Landerneau. I.andivisiuu, Su nt-Tbégonnec, Morlaix, lu Ponthou.
Wounerin, Plounevcz, Belle-Ile, Louargu, Guingamp, Plouugst, Chktelaudren, Saint Briouc. Lamballe.
Lamluille, Pluncuêt.
Planeoét, Corseul.
Dinnn, les Croix.
Vieux-Rourg, Dol, Saints.
PonioTBon , Prfrcy, Pont aux- Baux , Avrun* cbe*.
Ia li«ye*Pesnel.
la Haye-Pesuel. Carences, H jeu ville.
Hyeuville, Couiuricea.
C,outancesf MontsurTcnt, Leesay.
Lcssay, Pcriers.
Périers.
Près de Carentan, Auville,
Isigny. Formieny, Baveux, Brettcville-l'Orgtieillcu«e, Cuen.
Caen, la Madeleine.
La Madeleine. Sainte-Honorine, Héron villelte, Varaville, Gtangue», Brsnville, AunehaoU.
Annebault, Pont-l’Evêque, Saint-B^nolt.
Bcuxevillc, Suint-M tclou.
Saint-Uadou, Touuinville, Pont-Audemer.
Pont-Audemcr, Quillebeuf.
Lillebonne.
Lillebonne, Fanvil’e.
Fativilie, Doudevillc, Bacqneville, Longueville, Grand- rofCJTy Alihermont-aaiiu-îliCO** la», Envernieu, bailly,
Bailly, Sainl-Aiguan, Se pt-Meule», CucrviVe, jusque vcrsGsmaclies
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
S° IM S DC LITTORAL
La Corne et les uuirrs tirs du littoral do Ia France font partie de le zone frontière militaire, î'.n résumé, la zone frontière intéresse en tout quarante-huit départements, dont dix-neuf y sont comi : 'en entier, et vingt-neuf ou partie seulement, savoir :
Un totalité : les département» du Pas-de4 -liais, du Nord, des Ardennes, de ia Meuse, de la Moselle, la Mcurthe, du Bas-Rhin, des Vosges, du Haut-Rhin, du Doubs, du Jura, de l'Ain, de /'Isère, de- Hautes-Alpes, des Basses-Alpes, du Var, des Bouchcs-du-Rliûne, des Pyrénées-Orientales et de la Corse.
lin partie : les départements de la Somme, de l’Aisue, de la Marne, do 1a Haute-Marne, de la Haut' ne, de la Côte-d'Or, de Saône-et- Loire, du Rhône, de la Drôme, du Gard, do 1 Hérault, de l’Aude, de 1 i iege, do la Haute-Garonne, des Hautes-Pyrénées, des Basses- Pyrénées, des Landes, de la Gironde, la Charente-Inférieure, de la Vendée, de l’a Loi re- Inférieure, du Morbihan, du Finistère, des Côtes Nord, de i’Ile-et-Vilaine, de la Manche, du Calvados, de l'Eure et de la Seine-Inférieure.
Effeetir de l'Armée.
Pied de paix : 40i OüO h. Pied de guerre : 7ô7 000 h.
TRANCE ECCLÉSIASTIQUE
1° Culte Catholique.
I es archevêques e| évêques sont nommés par I luipereur; ils reçoivent du pape l'institution caique; leurs bulles sont vériliéeset enregistrées ao Conseil d’Etat avant qu'ils prennent possession d" leurs sièges.
Ia»s évêques nomment leurs vicaires généraux ainsi que les chanoines et le» curés; ces nominations sont soumises i l’agrément de l’Empereur Cut agrément n’est pas exigé par la loi pour le> desservant:» des succursales ut les vicaires.
CHAMBÉRY
Évêché de .Vice.
Diocèses et départements dépendants des Évéchcs suff rayants.
Chartres (Eure-et-Loir) ; — Meaux (Seine-et-Marne) ; — Orléans (Loiret); — Blois (Loir-et-Cher); — Versailles (Seine-el-Oise) .
Arras (Pas-de-Calais).
Autun (Saônc-et-Loirc); —./.a ngres (Haute-Marne); — Dijon (Côte-d’Or). — Saint- Claude (Jura); — Grenoble (Isère).
Doyens (Calvados}; — Évreux (F.ure); — Sées (Orne); — Coutances (Manche
Troyes (Aube); — Nevert (NièvTc); — Moulins (Allier).
Soistons (Aisne); — Châlnns (Marne, l’arrond. de Reims excepté); — Beauvais (Oise); — ,4>ntrn» (Somme).
Le Mans (Sarihe); — Anyers (Maine-et-Loire); — jVonfrz) (Loire-Inférieure ) — Laral (Mayenne).
Clermont (Puy-de-Dôme); — Limoges (Haute-Vienne et Creuse); — Le Ptnj (Haute- Loire); — Tulle (Corrèze); — Saint Flour (Cantal).
Rodez (Aveyron); — Cahors (Lot ; — Mende (Lozère ; — Perpignan (Pyrénées Orientales).
Agen (Lot-et-Garonne); — Angonléme (Charente); — Poitiers (Deux Sèvres et Vienne): — Périgueux (Dordogne); — La Rochelle (Charente-Inférieure), — Luçon (Vendée).
Afrique. Saint-Denis ( La Réunion): — Amérique. La Basse-Terre ( Guadeloupe ] Saint-Pierre et Fort-de France (Martinique).
Aire (Landes); — Tarbes (Hautes Pyrénées); — Bayonne (Basses-Pyrénées).
Montauban (Tarn-ct Garonne); — Pamicrs (Ariége); — Carcasstmne (Aude).
Marseille (Bouches-du Rhône, arrond. de Marseille); — Fréjus et Toulon (Var . Digne (Basses-Alpes); — Gap (Hautes-Alpes); — Ajaccio (Corse).
Alger (Afrique).
Strasbourg (Bas-Rhin et Haut-Rhin); — Metz (Moselle); — Verdun (Meuse);— Delley (Ain); — Saint-Dié (Vosges); — Nancy (Meurthe).
Mimes (Gard); Valence (Drôme); Kirferi (Ardèche); Montpellier (Hérault).
Quimper (Finistère;) — Vannes (Morbihan); Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord).
Annecy (Haute-Savoie) ; — Tarentaise (Savoie) St-Jean-de Maurienne (Savoie)
( Suffraganl de Gènes).
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Cil APURE IMPERIAL DE SAINT- DENIS.
Vicaire général capitulaire. — Chanoines du premier ordre. — Chanoine du second ordre. — Chanoines honoraire* du second ordre. — Prêtres attachés au chapitre.
2° Cultes uon Catholiques.
.Y. B. La c«ria ne renferme aucune indication pour le* cultes étrangers au cath olicisme. Les divisions de ces ëgli&cs ftv pouvant s’accorder avec celles des provinces cl des dio» -ùmm» iock*.u»uquo».
RELIGION DEFORMEE, OU CALVINISTE
Les Eglises réformées sont régies par la loi du .8 germinal an X et par le décret du ‘26 mars |8.',2.
— Elles ont des pasteurs, des conseils presbytéraux, lis consistoires, des synodes et un conseil central.
— Les conseils presbytéraux administrent les pa- • i'ses sous l'autorité des consistoires. — Les cuii-
'luires veillent au maintien de la discipline, ;ï . administration des biens de I Eglise et à celle des loniers provenant des aumônes. Tous les trois ans anciens ou membres laïques sont renouvelés par moitié. Les pasteurs sont élus par les consistoires, *ir une liste présentée par les conseils presbytéraux. et confirmés par le Gouvernement. — Les >ynodes sont chargés de veiller sur tout ce qui con- «me la célébration du culte, l'enseignement de la ’octrine. et la conduite des affaires ecclésiastiques. Leurs décisions sont soumises à l'approbation du gouvernement. Cinq églises consistoriales forment . arrondissement d'un synode. Chaque synode est omposé du pasteur ou d’un des pasteurs et d'un ancien de chaque église; il ne peut s'assembler sans la permission du gouvernement, ni durer plus de six jours. — Il est établi, à Paris, un conseil central •les Églises réformées de France. Ce conseil, composé pour la première, fois de notables protestants des deux plus anciens pasteurs de Paris, reprévent* les Églises auprès du gouvernement et de l'Empereur. Il est appelé à s’occuper des questions 'l'intérêt général dont il est charge par l'Adminisuation ou par les Églises, et notamment à concourir à l’exécution du décret du 26 mars 1862, qui l’a institué. — Les Eglises réformées ont une faculté ■le théologie (à Montait han) et une chaire de dogme i celle de Strasbourg. Lorsqu’une chaire de professeur de la communion réformée vient à vaquer dans . -s facultés de théologie, le conseil central recueille tes votes des consistoires et les transmet, avec son avis, au ministre.
Conseil central des églises réformées. — Église consistoriale à Paris.
Églises consistons Us ou orstoria les des départements et de VA Igérie.
Ain, Femey. — Aisne, St-Quentin. — Alpes
COMMUNION DE LA CONFESSION
L’Église de la confession d’Augsbourg est régie par le décret du 26 mars 18ô2 et parles dispositions r.on contraires de la loi du 18 germinal an X. — Elle a des px«teurs, des conseils presbytéraux. des consistoires, des inspections, un directoire et un consistoire supérieur. — Li*s conseils presbytéraux administrent les paroisses sous l’autorité des consistoires. — Aucun acte d'administration des conseils presbytéraux et des consistoires u'est valable sans la ratification du directoire. — Les consistoires sont chargés de veiller à la discipline, à l'administration des biens de l'Église et à celle des deniers provenant des aumônes. — Tous les trois ans les conseils presbytérnux, les consistoires, le consistoire supérieur et les députés de ce corps au directoire sont renouvelés par moitié. — Les pasteurs iont nommés par le directoire. — L’inspection se
Hautes}, Orpicrre. — Ardèche, La Mastre, I a- Vnulte, Les 0 Mères, Privas, St-Agrère, St-Péray, St Pierrrville, Vallon, Vernoux.— Ardennes, Sedan.
— Ariége, Le Mns-d'Azil, Sn Verdun. — Aube, T rayes. — Aveyron, St-AfTrique. — Bouches-du- Rhône, Marseille. — Qi Iran os, Caen. — Charente. Jamac. — Charente Inférieure , La Jloehelle . La Tremhlade, Matennes, Pons, Hoyau. — Cher, Bourges, Sancerre — Côte-d'Or, Dijon. — Dordogne, Bergerac, Montcarrel. — Doulrs, Besançon, — Drôme, Crent, Die, Diculejit, La Mot te- Cita la nçon. Valence.
— Kure-et-1 oir, Marsauceux. — Finistère, Brest.
— Gard. ,1 iguesvives, Alais, Anduze , fafrûxon, la Salle, Nîmes, St -Ymbroix, St-Chaptes. St-Hippnlyte , St-Jean-du-Gard, Sl-Mamert, Sauve. Sontni ières, Usés, Valleraugue. Vaurert, Vazrnobres. Le Vigan. — Garonne (Haute), Toulouse. — tiers, Maur exin. — Girondo, Bordeaux. Ce usa c, St e- Foy. — Hérault. Bédarieux, Ganges. Marsillargues, Montagnae. Montpellier. — Indre-et-I.oire, Tour*. — Isère, Mens. — Loire. St-Éliennr. — Loire (Haute). Yf-Fo»/.
— Loire-Inférieure. Nantes. — Loiret, Orléans. — Loir-et-Cher, Aulnay {com. do Jfer), Jasnes, — Lotet-Garonne, Castcl-Murnn. Clairac. I. affile. Wrac, Tonneins. — Lozère, Barre, Florac, Meynteys , Sl- Cermain-de Calberte , Violas. — Maine-et-Loire, Saumur, A ngers. — .Manche, Cherbourg, C/iefresne .— Marne, Heinis. — Meurthe, Nancy. — Meuse, Parle-Duc. — Moselle, Metz .Ctrureelles-Chuany. — Non*. Lille. — Oise, Les A jeux — Orne, Athis, Montillg. —Pas-de-Calais, .Irrar, IFanqurfïn. — Puy-de-Dôme, Clermont- Ferrand. — Pvrénéo* (Basses), Orthez.
— Rhin (Bas), BisehtriUer, Strasbourg. — Rhin (Haut). Mulhouse, Ste-Marie aux Mines. — Rhône. Lyon. — Seine. — Seino-ct-Marne, Meaux. — Scincet-Oiso, St-Gerrnain, Versailles. — Seine-Inférieure, Bolher. Dieppe, l.e Havre, Boucn. — Sèvres (Deux), La mnthe-Sl-Ùéraye, Lczay. Melle, Niort, St-Mauent.
— Somme, Amiens, Trmp/cur lc Guérard. Contay.
— Tarn, Castres. Mazamet, Vabre . Fions. — Tam-cl-Garonne, Montauban , Nègreprlisse. — Var, Toulon. — Vaucluse, Loumarin. — Vendée. Pouzauges. — Vienne, Lusignan. — Vosges, St-Dié.
— Algérie, Alger.
i’aUGSBOURG, ou LUTHÉRIENNE.
compose d’un inspecteur ecclésiastique, nommé patio gouvernement, sur la proposition du directoire, et de deux inspecteurs laïques élus par l’assemblée d'inspection, qui. elle-même, se compose de tous les pasteurs de la circonscription électorale, et de laïques, membres de consistoires, pris dans chaque paroisse en nombre égal h celui des pasteurs. L'élection des inspecteurs laïques est soumise à la confirmation du gouvernement. — Le consistoire supérieur est convoqué par le gouvernement, soit sur la demande du directoire, soit d'office. Il se réunit au moins une fois par an. A l'ouverture de la session, le directoire présente le rapport de sa gestion. Le consistoire supérieur veille au maintien de la constitution cl de la discipline de l'Église. — Le directoire est composé du président , d'un membre laïque et d'un insjecteur ecclésiastique, nommés
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par le Gouvernement ; de deux députés nommés par le consistoire supérieur. Il exerce le pouvoir administratif. Il nomme les pasteurs et soumet leur nomination au gouvernement. 11 exerce la haute surveillance sur renseignement et la discipline du séminaire et du gymnase protestants.
Le consistoire supérieur de Strasbourg est représenté dans U capitale, auprès du Gouvernement et de l'Empereur, dans les circonstances officielles, par le consistoire de Paris. — Le directoire peut désigner spécialement un notable laïque, résidant à Pari-», pour le représenter conjointement avec le consistoire.
Consistoire supérieur siégeant d Strasbourg.
1 Membre nommé par le gouvernement.
R Inspecteurs ecclésiastiques.
1 G députés des inspections.
1 délégué du séminaire.
1 membre honoraire.
Directoire : b membres.
Les protestants de la confession d’Augsbourg ont une académie ou séminaire â Strasbourg pour l'instruction des ministres. Ils y ont aussi une faculté de théologie. On y professe fa théologie, la philosophie, les belles-lettres, les langues anciennes, modernes et orientales. Une chaire «le dogme pour les églises réformées a été créée près cette faculté.
Le président du consistoire supérieur est directeur-né du celte Académie, en vertu de l'article 6 du décret organique du 30 lloréal an ix.
Inspection. CiiYuiucriptioo.
Inspsct. du TempU Scuf, (nus-Rhin Stras Iwurg. t
— doSaint- Thomas, à ( .. DM. Vm-11
Strasbourg. j lias-Rhin, Vosges,
Inspection. Circonscription.
InspecL de Bouxtciller. Bas-Rhin.
— de Weissembourg. Bas-Rhin.
- de le Ueur;l'-
!" Seine, etc., Rhône.
Alpes Maritimes et Algérie.
— de fofmar. Haut-Rhin.
- de Montbéliard. j Illllle.Sjl’0De.
Églises consistoriales et oraloriales de la communion d’Augsbuurg.
Église consistoriale de Paris.
Églises consistoriales et oraloriales de déport» ments :
Alpes-Maritimes, Nice (Consistoire «le Paris — Doubs, Avilincourt , Blamont , Montbéliard, St Julien. — Meurthe. Fénétranae , Wibersteiller. — Moselle, Baerhental (consistoire «le Niederbrotw, Bas-Rhin), Narrer/ueimnex (consistoire de Saarunioii. Bas-Rhin). — Rhin (Bas). Bar, Bischttiller , Boujviller. Brumath, Detttriller, Diemerinytn, Dorli heim, Drulingen, Gerstheim, Malien, InytriUer.lttn* heim, La Petite- Pierre, Niederbronn, Oberbr onn. A fjaffenho/fen , Saar-Union. St- Pierre-le- Jeune. Si-Guillaumr, St-Pierrc-le- Vieux , Ste- Aurélie , St Thomctf, St- Nicolas , Schioindnts/wim . Soult: sous- Forêts , Sundliauscn, le Temple-Neuf. Vendenheim, Watt donne, I Veissembourg, Woerth, Fouda y (consistoire de Rothau, Vosges). — Rhin (Hau-.: A ndolsheim, Colmar , Munster, Biquetcihr. Str-Mo tie-aux-Jfines. — Rhône, Lyon (consistoire «h* Paris). — Saône (Haute), Ééricourt , Trémoins (consistoire de St-Julien (Douhs), Champey . — Vosges, llothau. — Algérie, Alger.
CULTE ISRAÉLITE
Le culte Israélite a un consistoire central . des consistoires départementaux, des grands rabbins, «les rabbins communaux, et des ministres officiants.
L’autorité du consistoire central et du son grandrabbin s’étend sur toutes les communautés israélites «le France.
Chaque consistoire départemental a l’administration et la police des tempte» de sa circonscription. Les grands rabbins des consistoires départementaux ont droit de surveillance sur les rabbins communaux et sur les ministres officiants de leurs ressorts respectifs.
Les rabins communaux sont chargés de la prédicat on, de l’enseignemeut religieux et de la béné-
diction des mariages dans les synagogues confite? à Jours soins.
En général, les ministres officiants sont des chantres chargés de la célébration des offices.
Consistoire central des Israélites , le grand rabbin séant à Paris.
9 membres laïques.
Synagogue consistoriale de Paris.
Synagogues consistoriales dans les départements. Strasbourg, Colmar, Met/, Nancy, Bordeaux, Marseille, Bayonne, Lyon. Algérie, consistoire central à Alger, consistoire provincial à Oran, consistoire provincial à Constantine.
CULTE MUSULMAN
(Voy. 1* Algérie, tabl. 59.)
CARTE
LA FRANCE
Il y a pour tout l’Empire une seule coca de cassation, à Paris. Elle a droit de censure et de discipline sur tous los magistrats de l’Empire. Elle prononce sur les demandes eu cassation contre les arrêts et les jugements en dernier ressort rendus par l»s cours et tribunaux. Elle est composée d’un premier président, de 3 présidents, do 45 conseillers înioi v oles, répartis en 3 chambres : chambre des u i- otes, chambre de cassation cirtïe, chambra de
n° si.
JUDICIAIRE
cassation criminelle. Pris la cour suprême sont un procureur général , 6 avocats généraux.
cour ues comptes. La cour juge les comptes lies recettes et des dépenses publiques. 1 premier president. 3 présidents. 18 consnllers-malirts. 24 conseillers référendaires de 2* classe, lu audi ta/rs de ]M classe, 10 audtlcurr de 2* cloue. — Près du cette cour il y a 1 procureur général. — 3 chambres.
-Diçjitiz-ed-by G»»gie
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cours impériales. Il v a 28 coure impériales dans la France proprement dite. Chaque cour a 1 premier président et autant de présidents qu’il y a de chambres. Une ou plusieurs chambres ciriles , une chambre d'appel ac police correctionnelle et une chambre des mises en accusation . Les chambres civiles connaissent des jugements des tribunaux de 1** instance et de commerce. Les chambres d’appel de police correctionnelle connaissent des jugements des tribunaux correctionnels. I.es chambres d'accusation statuent sur le renvoi à la cour d’assises des accusés de crimes et délits politiques. Le ministère public prés les cours impériales se compose d'un procureur général, d'arocafx gênera us et de rutwfi- /uts du procureur général.
A chaque cour impériale ressortissent plusir ir, départements. Dans chaque département est un tribunal criminel tenant .scs assises qujtre fois par an et composé 1* d’un délégué de la cour impériale présidant les dékits; 2" «le 2 assesseurs conseillers dans les résidences de cour , juges i tribunaux de première instance dans les siég'-s ordinaires, cl ae 12 jurés.
Dans chaque arrondissement est un tribunal de première instance, sauf ik Saint-Denis et à Sce . \ Dans les villes do commerce sont des tribunaux de commerce * et dans les villes industrielles il conseils de prud'hommes. Un juge de paix dans chaque canton. (Voy. la liste des cantons dans le tableau do la France administrative, nu* 45-48 )
Tableau de» cour» Impériale» et de» tribunaux de première Instance
Cours lmp.
Départements.
Tribunaux de première instance.
1 PARIS
7 dép.
Seine.
Seine -et-Oise.
Scine-et-Marnc.
Eure-et-Loir.
Marne
Aube
Yonne.
• Paris*.
Versailles* , Corbeil *, Étampci, Pontoise. Rambouillet.
Melun*, Coulommiers, Meaux, Fontainebleau , Provins.
Chartres * , Clulteaudun , Dreux, Nogent-le-Rotrou .
Reims * , Chiions , Êpcmai , Sainte-Mcnéhould, Vitry-le - Ftançais.
Troyes') Arcis-tur-Aube, Rarsur- Aube. Rar -sur- Seine, Nogent sur-Seine.
Auxerre', Arallon, Joigny, Sens, Tonnerre.
ROUEN
2 dép
Seine-Inférieure
Rouen*, Dieppe, Le Havre, Neufchâtcl, Yvetot.
Eure.
• Évreux * . Bemav . Les A ndelys, Louviere, Pont-Audomer.
3 AMtFNS.
3 dép.
Somme.
Oise.
Aisne.
Amiens*, Abbeville, Doullent, Montdidier, Péronne.
Beauvais*, Clermont, Compïègne. Sentis.
Laon ' , Chdteau-Thierrg, Saint- Queulin, Soissons, Vervins.
NANCY
3 dep.
Meurlhc.
Meuse.
Vosges.
Nancv*. lMncrille,Sarrcbourg , Tout. Vie.
Saint-Mihiel % Verdun, Bar-lo- Duc, Montmédy,
Épinal ', Mi recourt, Neufchdteau , Remiremont, Saint - Dié.
Tribun ta x de commerce et conseil» de prud'homme»
• Paris J.
Versailles.
Meaux, Montcreau, Provins.
Chartres, Dreux.
• Châlons-sur-Marne , Épom i ,
• Reims.
• Troyes.
Auxerre, Joigny, Sens.
Dieppe, Eu et Tréport, Fécarnp, Gournay, Le Havre, Ncufehâtel, • Rouen, (•Bolbec), Sainl- Valéry-en-Caux, Yvetot.
•Bernav, ’Elbeuf, *Evreui, •Louviere, Pont-Audemer
•Abbeville, 'Amiens. Saint-Valéry-sur- Somme, (•Péronno).
Beauvais, Compïègne.
Chnuny, •Saint-Quentin, Soissons, Vervins.
•Cambrai, • Dunkerque, • Lil , * Valenciennes, (* Douai), (*Le Cateau). (* Roubaix), (“Tourcoing), ('Arment îères).
Arras, Boulogne, ‘Calais, Sair.tûmer, (’Bapaume).
' Metz.
Charlc ville, 'Sedan, ('Relhc!)
'Nancy.
• Bar-le-Duc, Verdun.
Mirecourl.
1. Les noms des tribunaux de première instance marqués d'une astérisque sont sièges d'assises < moinelle».
2. Dans Ses villes oü te commerce est peu important, les tribunaux de première in»iuno- font fonctions de tribunaux de commerce. Les noms en Ra|ifu««&ont ceux des tribunaux de première instance faisant fonctions de tribunaux de commerce.
3. Lorsque Ica tribunaux de commerce ont leurs noms accompagnés d’on asicrisqup, ce signe indique que. dans ’» même ville, existe un conseil de prud'hommes. Le» v.llea inscrite» entre parentlièses et accompagnées d’un as- '• risque, dans la colonne des tribunaux de ouromerce. n'ont pa» de tribunal de commerce, mais ont simplement «n conseil de prud'hommes.
4. N’» pas de tribunal de première instance, mai» seulement le aiegedes ojtises.
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Cour* imp.
7 COLMAR. • 2 dép.
A IX
4 dép.
Départements.
Haut-Rhin.
Bas-Rhin.
Douta.
Jura.
Haute-Saône
Rhône.
Loire.
Ain.
Savoie
Haute-Savoie.
Isère.
Hautes-Alpes.
Drôme.
Bouchea-du-Rhônc.
Var.
Basses-Alpes.
Alpes-Maritimes.
Tribunaux de première instance, Colmar', Belfort, Mulhouse.
Strasbourg'. Schelestadt, Sa renie, Weissembourg.
Besançon*. Baume-les-Dames , Montbéliard, Pontarlier.
Lons-le-Saulnier Artois , Dôle, Saint-Claude.
Yesoul *, Gray, Lure.
Lyon*, Villefranche.
Montbrison Saint - Étienne , Roanne.
Bourg*. Belley, Gex, Ma n tua, Trévoux.
Chambéry *f Albertville, Moutiers , Saint-Jean-de - Mau r tenue.
Annecy* % Botinmlfc, SatVif- Jultru , T/ionon.
Grenoble*, Rourpoin, Saint- Marcellin. Vienne.
Cap Briançon, Embrun.
Valence*, Die, Montclimart, Ayons.
Aix*, Marseille, Tarascon.
Draguignan', Brignolo, Toulon.
Digne*, Barcelonnette , Castel la ne , Forcalquier , Sisteron.
Nice', Grasse.
Tribunaux de commerce et conseils de prud'hommes.
Belfort, Colmar, ' Mulhouse, fThann), (* Sainte-Marie-aui Mines).
* Strasbourg.
Besançon, Sainl-Hippolyte.
Dôle, Lons le Saulnier, Salins.
Gray.
'Lyon, Villefranche, (* Tarare), (* Amplepuis).
* Roanne.* Saint-Étienne, (‘Saint* Chaînon il) .
Chambéry.
Grenoble, • Vienne.
Romans.
Aix, Arles, 'Marseille, Tara «con.
Rngnoles, Draguignan, Fréjus, Saint-Tropez, Toulon.
Manosque.
Antibes, Grasse, Nice.
13 Nîmes. Gard.
3 dép. Ardèche.
Vaucluse.
14 Montpellier. Hérault.
4 dép.
Aude.
Aveyron.
Pyrénées-Orientales.
Nîmes*, Alais, Usés, Le Vigan.
Privas *, Largentière, Tournon.
Carpcntras*, Avignon, Orange, Apt.
Montpellier*. Saint-Pons , Lodève, Béziers.
Carcassonne *, Castelnaudary , Limoux, Narbonne.
Rodez', Espalion . Milhau, Sainte-AfTrique, Villefranche .
Perpignan * , Prades, Ciret.
'Alais, Anduze, ‘Nîmes.
Annoiiav, Auberias, (* Priva*;.
•Avignon, ('Orange).
Àdgo, B-ziers, Celte. * Clermont, ' Lodève, Montpellier, Pc/éoas, (• Rédarieux).
•Carcassonne, Castelnaudary, ‘Limoux, Narbonne.
Milhau, Roder, >amte Affrique.
Saint-Génies.
Perpignan.
15 TOULOUSE
4 dép.
POITIERS
4 dép.
Vienne.
Deux-Sèvres.
Toulouse*, Muret, Saint-Gaudens, Villefranche.
Alby*, Castres, Ga illac , Laraur.
Montauban*, Castel-Sarraxin ,
MoUsac.
Poix *, Pamiers, Saint-Girons.
Pau*, Bayonne, Oloron, Or- Ihex, Saint Palais.
Tarbes', Lourdes , Bagnères.
Mont-dc Marsan *, Dax , .S’atnl- Serer.
Bordeaux*, Bazas, Blaye, La Héole, Lesparre , Libourne.
Périgueux* , Bergerac , A'on- Iron, Hibérac. Sarial.
Angouièmc*, Barbexirux, Cognac, Confolens, Ruffcc.
Poitiers*, ChAtellerault , Ctvray,Loudun,Montn\orilUm.
Niort*, Bressuire, Melle, Parihenay
Saint-Gaudens, Toulouse.
Alby, 'Castres.
Moissic, Montauban.
Bayonne, Oloron, Pau.
Bagnères, Tarlics.
Blaye, Bordeaux, Libourne.
Bergerac, Périgueux, SarlzL Angoulême, Cognac
Châtellerauli, Poitiers.
* Niort.
Üigiliz9<i-by t Vmijle
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Cours lmp.
Départements.
F. première I..U.C
Vendée.
Napoléon- Vendre* f Fontenayte -C omit , Les Sables-d'Olonne.
Charente- Inférieure.
Saintes*, Jonzae. la Rochelle, La Rochelle, Marenncs, Roche- Marcnncs, Rochefort, Saint* fort, St-Jean-d’Angcly, St-Mar-
Jean-U’Augély. tin-de-Ré, Sl-Pierre-d’Oléion ,
Saintes.
19 RENNES
Ille-et-Vilaine.
Rennes*, Fougères , Mont fort, Rennes, Saint-Malo.
5 dép.
Union, Saint-Malo, Vitré.
Côtes-du-Nord.
Saint-Rrieuc *, Binon, Gutn- Paimpol, Quintin, Saint-Brieuc. gamp , Lannion, l.oudéae.
Finistère.
Quimper*, Brest, Chdtcaulin, Brest, Morlaix, Quimper. Morlaix, Quimper U.
Morbihan.
Vannes*, Lorient, Napoléon- Lorient, Vannes. ville, Plortmel.
Loire-Inférieure.
Nantes*, Anrenis. Chateau- * Nantes.
b riant, Faimbceuf, Satenay.
CAEN
Calvados.
Caen*. Pont-l'Évêque. Lisieux, Bayeux , *Caen . *Condé->ur- Kalaise, Vire, Bayeux. Noireau, Falaise, Honfltur,
Isigny, Lisieux, “Vire.
3 dép.
Orne.
Alençon*, Argentan, Domfront, * Alençon, Argentan, Laigie , Môrtagne. Tirtchlebray, Yimoutier*.
Manche.
Coutances*, A tranches. Mot- Cherbourg, Coutances,Granvie, loin . Saint-LÔ , Valognes , Sainl-Lù.
Cherbourg.
BOURGES
Cher.
Bourges*, Saint-Amand , San - Bourges.
3 dép.
cerre.
Nièvre.
Nevers*, Corne, Clamecy , Clamccy, Ncvcrs. Chdteau-C binon.
Indre.
Châteauroux * , Issoudun, La Chdtcauroux, Issoudun. Châtre , Le Blanc.
24 DUON.
Côte-d’Or.
Dijon*, .S’emwr, Châtillon-sur- Auxonne, Beaunc, Châtillon-sur* Seine, Beaunc. Seine, Dijon, Nuits, Saïni-
Jean de-Losne.
3 dép
Haute-Marne.
Chaumont*, Lan grès, Vassy. Chaumont, Langres, Sl-Dizicrs.
Saône-et-Loire.
Châlon -sur -Saône*, Autun, Autun,Chilon-sur-Saône,Charo!- Charolles, Mâcon, Loulians. les, Louhans, Mâcon, Tournus.
RIOM
Puy-de-Dôme.
Riom*, Clermont, Ambert, Ambert, Billom, Clermont Fer -
4 dép.
Issoire, Thiers. rend, Issoire, Riom, *Thiert.
Allier.
Moulins*, Montluçon, Cannai, Moulins.
Cusset.
Cantal.
Saint-Flour *, Aurillac , Mau- Aurillac, Saint-Flour. riac, Murat.
Le Puy*, Brioude, Yssengeauz. Brioudc, (*LePuy).
Haute-Loire.
LA FRANCE UNIVERSITAIRE
Ministère et Conseil de l'Instruction furliqui,à Paris. — Inspection générale : enseignement sup. Lettres : 3 inspect.; sciences : 3; droit 1 ; médecine :. 1. — Enseignement second. Lettres: 4; sciences : 4. — Enseignement prim. 4.
Établissements scientitiques de Paris placés sous l'administration du ministère de l'Instruction publique : Institut, C allège de France. Mus* uni d'histoire naturelle, Observatoire, Hure uu des Longitudes, Académie de mc'decine.
École normale rupérikure , à Paris, pour former tes. professeurs de l’enseignement secondaire.
! .. LS PRATIQUE DES iuutes tTQDRS, à Paris.
ÉCOLE NORMALE D’ENSEIGNEMENT StCO.NDAlBE SPÉ- CIAL, à Cluny.
Ecole française d'Athènes, & Athènes.
Les Bibliothèques.
La France est divisée administrativement, au point de vue uni-.ersilaire. en 18 académies, ayant chacune à leur tête un recteur pour les 3 ordres «l’enseignement, supérieur, secondaire et primaire, plusieurs inspecteurs d'académies (enseignement secondaire), et un conseil académique. Un inspecteur d'academie est délègue dans chaque departement, ainsi que plusieurs inspecteurs üc renseignement prim.nre.
1' Académie de Parla (9 dép. : Seine, Oise, Seine-rt-Oise, Seinc-ot-Marne, Marne, Loiret, Eure-et-Loire, Loir-et-Cher, Cher). Vice-rectuur, H inspecteurs de l’enseignement seqond. et 8 «le l’enseignement pnm., à Paris; — département de la Seine : Facultés : Paris, théologie, droit, médecine, sciences, lettres; — École supérieurs d i pharmacie : Paris. — Ecole prf.p. i>e méd. et de puabm. : Tîoimr. — Lycées : Paris : l.ous-lc- Grand, Napoléon (ancien Henri IV), Saint-Louis. Charlemagne, Bonaparte; petit lycée Louis-Ie- <>randrà Fautas; — College municipal: Rollin (Paris)-,— collège particulier: Stanislas (Paris); «le nombreux établissements libres d'enseignement secondaire dons lo dép.; — écoles professionnelles : collège Chaptal ; école Turgoi ; école Colbert (d Paris ; — école normale primaire protestante : Courbevoie.
Dans les autres départements du ressort : Lycées : Bourges. Vendôme, Orléans, Hcimt, Versailles ; en tout 11 lycées dans l’académie, dont 10 «le plein exercice. — Collèges communaux : Saint-Aman»! , Sancerre (Cher), Chartres, Châleaudun, Nogent-le- Rotrou (Eure-ei-Loirc); Blois. Romorantm (Loir-et- Cher); Montargis (Ixairet); Châlons-sur-Marne. Épernay, Sainte-Ménéhould , Sézanne, Vitry-lc-Français (Marne); Beauvais, Clerm«mt-Oise, Compïègne (Oise); Melun, Meaux, Provins (Seinq-et-Marne); Étampes, Pontoise (Sune-et-Oise). — Ecoles normales primaires : Bourges (et institut.), Chartres (et instilulr.l , Blois, Orléans (et inslitutr.), ChAlonssur-Marne, à Reims, institutr.; Beauvais (et «nstitutr.), Melun (et institut.), Versailles; institutr. protestantes à Roissy-S.- Léger. — Ecole professionnelle : Bourges.
2" Acad, de nouai (5 dép. ; Nord, Pas-de-Calais, Ardennes, Aisne, Somme). Facultés: Douai: droit, lettros; Lille , sciences. — Écoles préparatoires de mp.decink et df. phabmacie : Lille, Arras, Amiens. — Lycées : Lille, Douai, Saint-Quentin, Saint-Omer, Amiens. — Collèges communaux: Arméniens, A\esnes, Bailleul, Cambrai, Cassai, Condé, Dunkerque, Estai res, Hazchrouck. le Cateau, le Quesnoy, Maubeuge. Saint-Amand. Tourcoing. Valenciennes (Nor«l); Château-Thierry, i.aon, Soissons (Aisne) ; CharicviUe, Sedan (Ardennes) ;
Arras, Béthune, Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais); Abbeville, Peronne (Somme). — Écoles normales primaires: Douai (et institutr.), Laon (et intitutr.), Charleville, à Mézières, institutr.; Dohem (et mstilutr.); dans le Pas-de-Calais: Amiens (et institutr.).
— école professionnelle ; Lille.
3" Acad, de Aaacy |4 dép. : Meurthe, Moselle, Meuse, Vosges). Facültes : A aney : droit, sciences, lettres. — École PRÊP. de méd. et de piiarm. : .Vu nri/. — Lycées: A ancy, Bar-le-Due, Mets. — Collèges communaux : Dieuze, Lunéville, Phaîsl«ourg, Pont-à-Mousson, Toul , Saireliourg (Meur- • lie); Commercy, Étain, Saint-Mihiel , Verdun (ID'Use) ; Sarre^'uemmes . Thionville (Moselle) . Êpinal, Mi recourt, NeufchAteau, Bémiretuont, Saint- Dié (Vosges). — Écoles NOitM. PRtM. : Nancy, Commercy. Metz (et institutr.), Mirecourt. — école profkss. : Meiz.
li- Arnd. de «tranbaurg (2 dép. : Haut-Hhio, Bas-Rhin). Facultés: Strasbourg : théologie protest. , droit, médecine, sciences, lettres. — École sup. de pharm- : Strasbourg.— Lycées: Strasbourg, Colmar. — école des sciences et des lettres Mulhouse. — Collèges communaux : Bouxwiller, Haguenau, Ohernay, Sx vente . Schclosladt , Weissem bourg (Bas -Rhin) ; Altkircn, Belfort, Guebwil- 1er, Mulhouse, Rouffach, Thanu. — Ecoles ^orm. prim. : Strasbourg (et institutr.), Colmar. — École profkss, : Mulhouse.
.V Acad de Hnanron (3 dép.: Doubs, Haute- Saône, Jura). Facultés : Besançon : sciences, lettres.— École prép. de méd. f.t de piiarm.: Besançon. — LtcEes: Besançon, Ixms-le-Saunier, Vesoul.
— Collèges communaux: Boaume, Montbéliard, Pontarlier (Doubs); Arbois, Pollgny, Saint-Amour (Haute-Claude, Salins (Jura); Gray," Lure, Luxeuil (Haute-Saône), — Ecoles norm. prim. : Besançon (et in-titutr.), Montbéliard (protestante), Lons-*le- Saunier («-t institutr.), Vesoul.
d* Acad, de Lyon (4 dép. : Rhône, Saône-et- Loire, Loire, Ain). Facultés : Lyon; théol., sciences. lettres. — École prép. de med. et de pharm- : Lyon. — Ltcées : Lyon (avec le collège annexe de Saint-Rambert), Bourg, Saint- UtienAe, Mdcon. — Collège* communaux : Nantua (Ain), Autun. Châlon-sur-Saône ; Charollas, Tournus , Lnuhans (Saône-et-Loire). — Écoles norm. prim. : Villefranche, à Lyon, institu.tr. ; Bourg. Montbrison. Mâcon (et institutr.). — École profess. de la Martinièrc À Lyon.
7“ Acad, de C hambéry (2 dép.: Savoie, Haute- Savoie) : Lycée : Chambéry. — Ecoles des sciences et des lettres : Chambéry. — Collèges communaux : Annecy, Bonneville (Haute -Savoie ). — Ecole norm. prim.: Albertrillo (Savoie) ; institutr. à Rumilly.
8“ Arud. de Grenoble (4 dép. : Isère, Hautes- Àlp*s. Drôme, Anlèche). — . Facultés : Grenoble: droit, sciences, lettres. — Ecole prép. dp. méd. et de pharm. : Grenoble. — Lycées : Grenoble. Mournon. — Collèges communaux: Bourgouin, Saint-Marcellin, Vienne (Isère); Gap, Briançon, Embrun (Hautes -Alpes); Montélimar, Valence, Romans (Drôme). — Écoles norm. prim. ; Grenoble, protestante à Mens, institutr. à Slint-Égrcve (Isère); Gap (et institutr.). Privas, Valence (et institutr.), protest. à Diculcfü. — École profess. : Grenoble.
9- %cad d'Alv (ndér>. : Bouches-du-Rhône, Alpes-Maritimes, Basses- Alpes. Var. Vaucluse, Corse).
— Facultés : Air: théologie, droit, lettres.— Ifarseille, sci«-ncps. — Ecole prép. de méd. et de pharm : Marseille. — Lycées : Marseille (et petit
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Jycée annexe à la Belle-de-Mai), Nice (et petit lycée annexe à Carabacei), Toulon, Avignon, Boslia (lycée Napoléon III). — Collèges communaux : Aix, Arles, Tarascon (B luches-du-Rhône): Antibes, Grasse, Menton (Alpes- Maritimes) ; Digne, Barcelonnette. à Sistcrou, enseignement spécial; Manosque (BUMS-Alpea) ; Draguignan (Var); Apt, Car peut ras, orange; enseignement spécial. Perluis (Vaucluse); Ajaccio (collège Fesch), Cljri. Corte (école l'aol i
— Ecoles nohm. pmim. : Aix (et institutr.). Nice, Barcelonnette, institutr. À Digne, Draguignan (et institutr.), Avignon, Ajaccio (et institutr.).
10* .%c«d. de Montpellier (5 dép. : Hérault, Aude, Gard. Ix>zère, Pyrénées orientales). Facultés : Montpellier : médecine, sciences , lettres. — Ecole prép. de méd. et dk pharm. ; Montpellier.— Lycées : Montpellier (avec le collège annexe de Doutonnct) , Carcassonne, Mmes . — Collé*. t s <: ?mul'nai \ ; Agile. Hédarieux, Béziers. Celte, Clermont-l'Herault. Lodève, l.unel, Pézénas (Hérault); Castel iiaudar y (Aude); Alais. Bagnols, le Vigan, Uzès (Gard); Mende, Marvejols Lozère); Perpignan.
— Ecoles norm. prie.: Montpellier, Carcassonne, Nîmes (et institutr. protest.), Mende (et institutr.) , Perpignan (et institutr.).
Il* A«d. de Toulouse (8 dép. : Haute-Garonne, Ariége. Aveyron, Gers. Lot, Hautes-Pyrénées. Tarn-et-Garonne). Facultés: Toulouse : droit, sciences, lettres; Montauban ; théolog. protest. — École prêp dk méd. et df. pharm : Toulouse. — Lycées: Toulouse, Rodez , Aueh, Coh or s . Tarbes, Albij. Montau\‘<in. — COLLÈGES * wr NAttt : Revel, Saint-Gaudens(Haute Garonne); Poix, Ramiers, Saint- Girons (Anegei ; Milhau, Villcfrancbe (Aveyron) ; Condom. Leetoure (Gers); Figeae (Loi): Vic-en-Bigorre < Hautes Pyrénées); Castres, Gailhc (Tarn); Castel-Sarrasin, Moiss&c (Tarn-ct-Garonne). — Écoles nohm. prix. ; Tuiilousc, Koil, Roder, (et institutr.), Audi, Tarbes, institutr. à Bagnèrcs-de-Bigorre, Alby (et institutr.), Montauban.
12* Acad, de Uordenux 5dcp. : Gironde, Dordogne. Landes. Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées).
— Facultés : Bordeaux : théologie, sciences, lettres. — École prép de méu. kt de pharm. : Bordeaux. — LYCÉES : Bordeaux ( avec le collège annexe do Talence) , Péri gueux, Agen . Pau ; enseignement second, spécial ; lycée do M nul de- Marsan avec college - succursale de Saint-Scver. — Collèges communaux : Blave, la Réole, Libourne (Gironde) ; Bergorac, Sarlat (Dordogne); Mont-de-Marsan. Saint-Scver .(Landes); Marmande, Mezin (Lotct-Garonnei. — Ecoles norm. prim. : Grande-Sauve (près Bordeaux), Périgueux, Dax, Lescar; instituai ce* à Te rrassou, Mont-de-Marsan, à Agen et à Pau.
13’ Acad, de Polder* (8 dep. : Vienne, Charente, Charentc-inf.. Indre. Indrc-ct-Loire, Deux- Sèvres, Vendée, Haute -Viennei. — Facultés: Poitiers: ütoiî. scences, lettres. — Ecoles de méd. et de pharm. ; Poitiers, Tours. Limoges.— Lycées : Poitiers, An gnu Mme, la Rochelle, Chdtrauroux, Tours , Niort (lycée Fontanes), Napoléon- Vendée, Limoges. — Collèges communaux : Chàtelleraut, Civray, Loudun (Vienne), Confolens, la Rochefoucauld (Charente); Roc hefort, Saintes (Char, inf.) ; Issoudun, laChâtre(Iudre) ; Chinon (Indre-et-Loire);
Melle, Parthenav (Deux-Sèvres'; Fontenay-le-C* mlo, Luçon (Vendée)*; Eymoutiers, Magnat-Laval. .Sùnt- Jumen, Saint-Yrieix (Haute- Vienne). — Éc »u> norm. prim. : Poitiers, Lagord (près la Roc 11»-', Châteaiiroux, lâches, Parthenav, Napoléon-Ven* l- (et institutr.) ; institutrices à AngOUiéme, au Château d’Oléron, A Sainte-Maure.
14" Acnd. de Renne» (7 dép. : Ille-Ot-V i laine Côtes-du-Nord, Finistère, Lu. re-Inférieure, Ma-neet-Loire, Mayenne, Morbihan). — Facultés /(••»!nés; droit, sciences, lettres. — Écoles pp:>. nr. méd. et he pharm. : Bennes, Nantes , Angers. -Lycées ; Bennes. Saint-Brieuc , Brest, Nantes, Angers, l.aral, NapoUonvüle, Lorient — Écoles dus - ,ikn ces et des lettres : Nantes, Angers. — Co: : \. .r< communaux : Dol , Fougères, St-Sorvan (llle- t -Vilaine); Dinan, Lamballe, Lannion (Côtes-du-N >rd), Landerneau, Lesneven, Morlaix, Quimper, Saint P**l de-Léon (Finistère) ; Paimbœuf (Loire-Infér.) : Ch *lot , Saumur, Beaufort (Maine-el-I.oire); Krnée. Kvron (M.iyoone) ; Auray . Josselin , Vannes M bihan). — E:oles nohm. prim. : Rennes (et institutr.), Lara liai le , institutr. à Lannion (Côtes. m- N rdi, institutr. A Cambon (Loire-Infèr.), Anger> (et institutr.), Laval (et institutr.). — Ecole pr * fess. : Nantes.
15* Aend. de Cnen(6 dép. : Calvados, Rure. Manche, Orne, Sarlhe, Seine-lnfér.). — Faci i-s Caeji : droit, sciences, lettres; Rouen, théologie.
— Écoles prép.dk méd. et de pharm. : Caen, K mm
— Lycées : Caen, Èv reux,, Coutances , Aleti’ n, h Mans, Rouen, le Havre. — Éc. des sc. et l. : Rouen.
— Coll, comm.: Baveux, Falaise, Ronfleur, Lisi •ux. Vire, Bcmay. Vernêuil. Avranchcs. Cherbourg’ Mortain, Saint-Hilaire-du-Harcourt, Argentan, Domtront, Sée», Courdemanche, Sablé, Dieppe, Fu. — Écoles norm. prim. ; Caen, iustitutr. à Bion et A Lisieux, Évreux, Saint-Lô, institutr. à Avrancbes et à Coutances, Alençon, institutr. à Argentan , 1 i (et institutr.), Rouen. — Écoles profess.: Rouen, le Havre, Monlivilliers.
16* Ar«d de Dijon (5 dép. : Côte-d’Or, Vubc. Haute-Marne, Nièvre, Yonne). — Facultés: Dijon droit, sciences, lettres. — École prép. de ■ de pharm. : Dijon.— Lycées ; Dijon, Troyes, Chaumont. Nevers, Sens. — Collèges communaü' Arnay-le-Due, Auxonne, Beaunc, ChAlillon-sur Soino. Saulieu, Semur; Bar-sur-Aul>e, Langres, Vassy. Cl;»rpecy,Cosne, Auxerre, A vallon, Joigny, Toimerr*
— B-oles norm. prim. ; Dijon, Troyes (et institutr.). Chaumont (et institutr.), Varzy institutr. à Nevers : Auxerre (et institutr.).
17” .icttd. de C lermont (6 dép. : Puy-de-Dùme. Allier, Cantal, Corrèze, Creusa, Haute L-ire).
— Facultés: Clermont : sciences, lettres. — K -u
PRÉP. DE MÉO. ET DEPHAHM. I Clennont. — Lï*. ‘-S CUrmont, Moulins, le Puy. — Éc. des sc. kt l. Moulins. — Coll. comm. : Ambert, Issoiro, Thlers. Cu'-ut, Montluçon Aurillac, Mauriac, Saint Tulle, Brives,Treignac, Guéret, Aubusson, Brioude.
— Écoles norm. prim. : Clermont (et institutr.). Moulins (et institutr. i, Aurillac, Tulle, Guéret (ot institutr.), le Puy (et institutr.). — École pr* fess Gannat.
18° Ac«d. d'Alger (voy. l’Algérie), n* b'J.
GVRTE N° 33.
LA FRANCE MARITIME
i. Ecoles.
Ecole d'application du génie maritime ou des constructions navales : Pans. — École navale impériale : Brest. — Écoles de dessin do la manne : Brest, Toulon.
Les Écoles d'hydrographie sont à : Boni eaux , Marseille, Saint-Malo, le Havre, Brest, Rouen, Roche fort, Granville, Agdc, la Ciotat, Vannes. Les Sables-d’OloaHO , Douaruenez, la Rochelle,
9'iO
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H- n fleur, Saint- Jean-de-Luz, Saint-Tropez, Fé- "u?, Arles, Antibes, Martigues, Toulon, Saint- \ dcry-sur-Somme , Narbonne, Morlaix, Caen, ! ' ulogne, Paimpol, Saint- Brime, Lorient. Sainl- N traire, leCroisic, Bayonne. Cherbourg, Nantes. ba>tia, Blayo, Dunkerque, Dieppe, Nice.
II. ARRONDISSEMENTS MARITIMES
irroDdlMfmrnt. — Cheudoorg : préfect. manie, avec un état-major du port, direction des mictions navales, direction des mouvements port, division des équipages de la (lotte, di- •n de l'artillerie, Commissariat de la marine, l'e administratif des directions de travaux, •tabilité des matières, service des subsis*
' <, inspection, conseil de santé, direction des
■ iux hydrauliques. — Sols-arro.ndis'.ements : Cherbourg, — Dunkerque , avec un chef du ser-
■ n le la marine et un commissariat. — Le Havre,
hef du service de la marinc; une direction mouvements du port, un ingénieur du génie iine, un commissariat de la marine, une comptabilité des matières, une inspection. ArrondlHcmpiit. — Brest : préfect. mariti- . avec un état-major du jHirt, une réserve de 1 il He, une direction des constructions navales, lireelioa dos mouvements du port, une dim u des équipages de la flatte, une direction d<- I artillerie, un commissariat de la marine, un ice administratif des directions de travaux, une comptabilité des matières, une inspection, »i> • insetl de santé, des officiers de santé prr>i irs, une direction des travaux hydrauliques. - i s-ARRONDissEMENTS : Brest. — Saint -Servan: «n- un chef du service, une direction des mouvements du port et un commissariat, i' tri ondlaarmrnt — Lorient : préfect. maritime. avec un état-major du port, une réserve de la Hotte, une direction des constructions navales, un1 direction des mouvements du port, une divi>i !i des équipages de la flotte, une direction d artillerie, un commissariat de la marine, un
■ i o administratif des directions de travaux, U,M‘ comptabilité des matières, une inspection, ou nseil de santé, une direction des travaux lij'l iuliques , une école d’artillerie. — Sousarrondissements : Lorient, — A antes , avec un
chef de service, une direction des mouvements du port, un ingénieur du génie maritime, un commissariat de la marine, une comptabilité des matières, une inspection.
4* Arrondlwenirnt. — ROCIIEFORT : préfect maritime, avec un état-major du port, une réserve de la flotte, une direction des constructions navales, une direction des mouvements du port une division des équipages de la flotte, une direction de l'artillerie, un commissariat de la marine, un service administratif des directions de travaux, une comptabilité des matières , une inspection, un conseil de santé, des officiers de santé professeurs, une direction des travaux hydrauliques. — Soüs-arronmssemexts : Hoche fort, — Bordeaux , avec un chef du service, une direction des mouvements du port, un génie maritime. un commissariat, une comptabilité des matières, une inspection.
5- Arrondi. .mirai _ TOULO!» : préfect. marilime, avec un état-major du port, une ré serve de la flotte, une direction de, constructions navales, une direction des mouvements du port, une division des équipages de la flotte, une direction de 1 artillerie, un commissariat de la marine, un service administratif des directions de travail*, une comptabilité des matières, des subsistances, une inspection, un conseil de santé, des officiers de santé professeurs, une direction des travaux hydrauliques. Sous-arrondissements : Toulon, — Marseille, avec une direction des mouvements du port, un génie maritime, un commissariat, une inspection. — A ice, avec un chef de service, un commissariat. — Corse, avec un chef du service de la marine, à Bastia.
Etablissements impériaux du service de l'artillerie de la marine et des colonies : — fonderie de Ruelle; — fonderie de Saint-Gervais : — fonderie de Ncvers; — fabrications des projectiles : Mézières, Ne vers; — forges de la Villeneuve.
Etablissements impériaux du service du génie maritime ; — atelier de construction de machine;:, à Indret; — forges de la Chaussade . à Guérigny ; — surveillance de constructions de machines et de coques par l'industrie : Bordeaux, le Havre, Nantes, le Creuzot , Marseille, Rivede-Gicr.
INSCRIPTION MARITIME
Pour l'inscription maritime, les arrondissements sont subdivisés en sous-arrondissements- ceux-ci ■ u quartiers et sous-quartiers et ces derniers en syndicats. Nous avons porté sur notre carte maritime toutes- ces divisions. En voici le tableau.
M VISION DES ARRONDISSEMENTS EN SOUS-ARRONDISSEMENTS, QUARTIERS, SO OS-QUARTIERS ET STNDICVTS DE L 'INSCRIPTION MARITIME.
Arrondisse»*!!*. Quartier*. Sou*- qu*r lier*. Syndicats.
Dunkerque, Gravelines.
Marck et Oye, Calais, Wissant.
(And reselles, Boulogne, Le Portai, Étaples.
| Berck, le Crotoy, Abbeville. St- / Yolery-sur-Somme, Cayeux.
Tréport, Bernerai, Dieppe.
M..»ii.rv-Pn ( Saint-Valery-en-Caux, Saint-Picrre- F£camp. r 'au*™ ' en-Port, Vécarap.Criqucbeuf-en-
Caux, Etretat.
[ Dunkerque.
/Dunkerque.
i Calais.
\ Boulogne.
Gravelines.
LORIENT
Soas-»rrondis<
Minent*.
/ Le Havre.
Cof.f bourg.
,St Servan.
Brest.
Lorient.
'■Nantes.
Quartier*.
Sous-quariler*.
Syndicat*.
Le Havre.
( Octeville, le Havre, Harflcur, Tunf en mile.
Rouen.
(Caudebec, Duclair, Cnr.i- ■> i.
( Rouen, Elbeuf, la Bouille.
Honflkcr.
) Vieux-Port. Quillebeuf, P nt-Au- ' demer, Hou fleur, Trouvillc.
/Caen.
| Sallenelles, Caen, Ouistrebam. lierj nièrcs-sur-Mcr, Porl-en-Bessiu.
J La Hoi'gue.
Isigny.
* Grand-Canid. Isigny, Carcnlan. ].i j Hougue, Bar fleur.
Cherbourg.
• FerauDTille , Cbetboun,
) villc-la-Rogue, Les Pieux, Carf teret.
1 Lessay, Blainrille, Agon, Coiiin* - 1 ces. liêgncville , Hric - -
< sur-Mcr , Granville-Camp vn" .
1 Granville. Saint-Pair, C.m>!i->. [ Gcnest, Avranches.
J SAIST-V.ltO.
Cancale.
f Le Vivier, Cancale, Saint-Malo . St Servan, Saint-Suliac, Ph’imm .
\ Saint-Ênogat, Saint-Briac.
* Disas.
( Saint-Jacut-Landnu rt, Plmier, St- [ Samson, Pleudihcn, Dinan.
Saikt-Bmexc-
Binic.
( Pleverion. Erquy, Saint-Brieuc, lu t Légué, Binic, Étables, Purlneux
1 I’aimpol.
Tréguier.
t Paimpol, l’Islc de Brchnt, P nt trieux, Tréguier.
1SIoki.au.
Lannion.
Roscoff.
/ Perros-Guirec, Lannion, Morlaix, . Plougtsnou, R- icoflf, i \ Trèz, Plouguerncau.
i Brest.
Le Conquet.
Cauiaret.
1 L'Abenvrac'h, Porspoder, l'Isle J d’Ouessant, le Couque . Brest, j Landerneau, le Faou, ivr -I.au- \ nay, Caraaret, Crozon.
\qUD«PER.
Douamenez.
Audieme.
| Douamenez, Poulan, lTsled-> in.
| Audieme, Pont l’Abbé, Quuupe
J Louant.
Concarneau.
Port-Louis.
/ Concarneau, Clohars-Carn t. P! - J nienr, l.nrient. Hi nncli ' i .
v tec, ITsJe do Groix.
] Aura y.
J Erdeven , Quiberon, Carnac, Luc- | mariaquer, Auray.
J Vannes.
/ L lsle aux moines. Vannes. P' rt- J Navalo, Sarzeau, Pcn<rf, Bit- \ t liers.
1 Belle- Ile- en - V Mer.
j Port Philippe, le Palais, llouat et { Hœdic.
/Le Croisic.
/ Paiubœlt.
Redon.
Pomic.
/ Redon. Mesquer, le Croisic, le Pouli- J guen, Saint-Nazaire, fort-Mcans, \ Mon toi r.
PaimlxEuf, Bourgneuf, Pornic.
Nantes. /Basse-Indre. Nantes (riro droit''),
J Nant s (rive gauche) et Vertou, ( Rezé.
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Rocbetort.
TOULON
Bordeaux.
, Toclow.
\ Marseille.
Quartier*.
NOIRMOU TIERS.
Sons-quartiers.
Syndicats.
Xoirmou tiers, Bouin.
Les Sa rles- d'O-
LoNNB.
L'Isle-Dieu. ( St -Gilles- sur - • Vie.
L’Isle-Dieu, la Barre-de- Mont, St- Gilles-sur-Vie, les sablcs-d’Olonne, la Chaume, Moricq.
La Rochelle.
Marans.
Luçon.rAiguillon-surMer. Marans.
Charron, Esnandes, la Rochelle.
L’Ile de Rê.
Àrs-en-Ré, I-o»t, Saint- Marttn-de Ré, la Flotte.
LTle - d’Olé - ROI».
Saint-Denis, Saint-Pierre, le Chi tttU , Saint-Trojan.
Rochefort. *
L’Isle d’Aix.Fouras, Saint-Nazaire Rochefort, Tonnay-Charcntc.
Marennes.
Marennes, la Tremlilade, l'Éguilb- Saujon.
Saintes.
St-Savinicn ,Port-d‘Envaux .Sainto
Rotai». •
Saint-Paiais-sur-Mer, Royan, Mor tagne-sur-Gi ronde.
F A U ILLAC
f Le Verdon, Dignac, Pauillac, La i marque.
Blayk.
Blaye, Plassac, Gauriac.
Libourne.
Saint-Andrê-de-Cubzac, Ubournc, Coutras, Brume, Lavagnac, Bergerac.
Bordeaux.
Lormonl, Bordeaux (Nord, centre, sud), Ca tubes.
La Teste -de-*
Buch.
Arès, Andenge, Gujan, la Teste-de- Buch, l’are ni ts.
Langov.
Podensac, Langon, la Réole, Marmamie.
Dax.
Lit, Mont-de -Masaan, Dax, Saubusse, Peyrehorade, Bidache.
Bayonne.
Ca^breton, Saint-Esprit, Bayonne,
Saint-Jean -pe- Luz.
s Bidart, Saint-Jean-de-Luz. Heni daye, Sare.
Port-Vendres.
St-Laurcnt-de- Ja Salanque.
Banyuls-sur-Mer, Port-Vendres, St- Laurcnl-dc-la- Salanque.
Narbonne.
Leucate, la Nouvelle, GruRsan, Bagcs, Narbonne.
Aodf.
Sérignan, Béziers, Agde, Mar radian.
Cette.
Celte-Ville, Cctie Bordigue. Bouzigues, Mèze. Villent-tr. <• lèS-Ml guelonne, Lunel, Aigues-Mortes.
Arles.
Bcaucaire, Arles, les Saintes- Maries.
Martigues.
Saint-Chaman. Berre, Martigues.
Port de Bouc, la Couronne.
Marseille.
Séon-Sain -Henri. (Exlra-mum*).
Pin isses da Mantült (îutramuros) : la Mijor, St-Laurent.
Si-Marlin. St- Victor, Mazargucs.
(Extra-rauros.)
J3igitizfid by -Got-*-*
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Arrondissement*.
TOULON
(Suite.)
Sous-arrondis-
Toulon.
La Corse.
Quartiers.
La Ciotat.
l La S nt.
Toulon.
l Saist-T
Sous- quartiers. Syndicats.
Cassis, la Ciotat, les Lecques.
•Tropez.
Antibes.
Bastia.
Hyères.
Fréjus.
Cannes.
Rogliano.
Boni facto.
Ajaccio.
| La Seyne, Saint Mandr cr, s,\- \ Fours, Saint-Nazaire, Bandol.
i Toulon (est), Toulon (ouest), ii \ • f res, Lavandon.
1 Cogolin , Saint-Tropez, Saint- * Maxime, Saint-Raphaël.
Cannes, golfe Juan, Antibes,Cagnc
ICcnturi, Rogliano, Cagnano, Fr longa, Bastia-Torra-.Nova,Ba-!i i Terra-Veeclnn, Honifacto, Aj;ic cio, Calvi, l'Ilc- Housse, Saint Florent, Canari.
Effectif da la flotte française, 1870.
A flo-
En
«Mtliiri.
A Vapeurs à htUce.
Navire* non cuirasses
Vaisseaux de ligne
IIOOD
Frégates
Corvettes
lin
Avisos
11* ti
Canonnières
Canonnières
Transports..
Navire* spéciaux
Total des nar. non cuirassés. l233|ae IS 1 50848 1 23 fï»V| 6565
B. Vapeurs à aubes.
A Bel.
KMttiru t
CorTettes
2 iii"
Aviso»
Total des vapeurs à aubes. | 5i| tu»|to?V3| -| — J - C. Navires & voile?.
2 v.iiss. de ligne de I *0 can. 12 goélettes de —
10 frepates 4o# • to cutter*
6 corvettes i2i> * 25 transporta. ... .
5 bngg* 60 »
100 navires à voiles de...
71 cm,
So
ENSEMBLE
Nombre.
Tonnage.
Nombre.
Tonnage.
Nombre.
Tonnage,
Effectif 14 794
«situation par port de la marine marchande.
(Navires à voiles seulement.)
Ce tableau fait connaître le nombre do navires inscrits à leur port d'aliarhe, et non pas le mouvement annuel de !» navigation. Les chiffres des navire» qui accompagnent chaque n -m de p< ri ne donnent donc, pas idée du mouvr icm •'uramercial de ces ports. De plus, les petit1» navires du rabotage, et méiue de la pécbo. sont m»ciits, c'eut ce qui r ..a que le chiffre du tonnage importe plus que celui du nombre de- navires; ainsi, le» 385 navires, du petit port Oc i ■ . carneau donner. t 2075 tonneaux, et les 331 du Havre donneoi 88 226 tonneaux.
OCÉAN
Ports.
Nombre.
Tonn.
Porta.
Nombre.
Tonn.
Ports.
Nombre.
Tonn
Gravelines.
Dieppe.
Tottcques.
Dunkerque.
St-valery-en-Caux
Dives.
Calais.
Fécarap.
< uiistrcliam.
Boulogne.
Le Havre.
Caen.
Êiaples.
Hnrflcur.
Courseulles.
Berck.
Caudebec.
Port-en-Bcssin.
Abbeville.
Ducblr.
Isigny.
Le Crotov.
Rouen.
Cirentan.
Saint-Valery-sur-
La Maillcraye.
Omonville.
Sommo.
Qulllebouf.
Saist-Veaat*
Le Houtxlel.
Pont-Amlemer.
Barfleur.
Le Tréport.
Honfleur.
Cherbourg.
Ru.
Trouville.
2lu9
Diélellc.
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Porta.
Nombre.
Tonn,
Port*.
Nombre*. Tonn.
Port-Bail.
Port- Navale.
St-Germ.Tin-s.-A y.
île-d'Arz.
Regnéville.
Quatre-Venls.
Granville.
Saint-Armel.
La Houlie.
SUMBU.
Saint-Malo.
MO
Vannes.
Smnt-Servan.
Ambon.
Dinan.
Penerf.
Plouer.
Bilhers.
Saint-llrieuc.
Tréhiguier.
Le Guiido.
Redon.
Plancuèt.
I.e Rosais
Dahouet.
La Turballe.
34 Hi
Erquv.
Le Cruisic.
Le ligué.
Iæ Pouligucn.
Il 1 nie.
PO
Port-Niciiet.
Portrieui.
La Basse-Indre.
Paunpol.
Pontneux.
Saint-Nazaiic.
Lé/anlrieux.
Pornic.
Tiéguir.
Bourgneuf.
Perros.
Paimbrruf.
Lanniun.
Beauvoir.
Morlaix.
Noumouticrs.
Ro coff.
La Barre-de- Mont.
Plouesc.il .
Saint-Gilles.
L’Abc rx rue lu
Les Sables.
Porlia !.
L’Aiguillon.
Le Conquet.
Moricq.
Brest.
Luçon.
Liridcruau
lle-d’Ycu.
Le Faou.
Lois.
Port-Launay.
Ars.
Le Fret.
La Flotte.
Caniarct.
Saint-Martin.
Murgat.
Marans.
Bouurnencz.
La Rochelle.
Trêlioul.
IleHl'Aix.
Audierne.
Fou ras.
Pontcroix.
Moèze. .
Pont -l’Abbé.
Rocbcfort.
Ouimper.
Charente.
Concarneau.
Saint-Denis.
Pontaven.
Saint-Pierre.
DoUéluU.
Le Château.
Quimperlé.
Le Clin p us.
Croix.
La Gua.
Kcrnevel.
Maronne*. .
Lorient.
L&Grandt-Kguille
Hennebi ni.
Saujon.
1‘ovt-Louis.
Momac.
Etcl.
I-a Nouvelle
Agile.
9UÙ>
Celle.
Aigues-Mortes.
Arles.
1 1 to:
Martigues.
Il 852
Port ile-Douc.
Marseille.
Cassis.
La Ciotat.
Bandol.
Saint-Nazaire.
Ambiers.
Gros-St-Georges.
La Se y ne.
Toulon.
Porauerollos.
Les Perchicrs.
LesSnlins-0'fi \vrcs. 18
tavandou.
Saint-Tropez.
Sainte-Maxime.
Saint-Raphaël.
Cannes.
Antibes.
Gros de-Cagnes.
Nice.
Menton.
Villcfranchc.
Calvi.
L’JIle-Rousse.
Saint-Floient.
(Canari.
Centuri.
Barcaggio.
Macinaggio.
Poiticciulu.
Bastia.
Solenzara.
Bonifacio.
Ajaccio.
Ocrua.
MAallIrrraaAr.
TdIhhi.
903iy0
CARTE N- 54 et 55.
I. AGRICULTURE
Sur les 540 (KM) lui. carrés de superficie qui comjHjseut le territoire de la France, c’est-à-dire ,r)4 millions d'hectares, il n’y a que 25 millions d’hectares en terres labourables,— prairies : 5 000 000; — pâ-
turages : 9 000 000 ; — fore Is : 9COOOOO ; —vignes: ïOOOUQO.Lo reste en cultures diverses.
La France a été divisée en 5 climats . Vosgirn ou du N.-E., S^uanien ou du N. O., Girondin ou eu
JDigitlzed lay £.-■ >■
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S. O., Rhodanien ou du S. E., et Méditerranéen ou Provençal. Les fleuves et les montagnes qui forment communément la limite de ces climats dans les cartes sont trop arbitraires pour devoir Aire resuivis : ainsi la Loire n'est certainement pas une limite de climat. — Une autre division plus facile A justifier et à déterminer est celle des 5 zones : la limite méridionale de la zone du nord est celle où cesse la culture de la vigne; les grandes cultures plus particulières à celle zone sont les pommiers, le houblon, la betterave, le colza, etc La limite de la 2* zone, au sud, est celle ou cessa la culture du mais : colle de la 3* expire où commence la culture de l'olivier ; celle de la 4* embrasse la culture de cet arbre et finit où commence celle de l’oranger ; la 5* qui, ne comprend guère que 4 départements, est déterminée par l’étendue même de cette culture. (Voy. la carte).
I.a récolte du froment est, en moyenne, «0 (KM) 000 d’heclol. ; seigle 30000000 h.; orge, 20 flot) 000 h. (Cette récolte est suffisante pour l'alimentation de toute la France pour 13 mois 1/2). Pommes de terre : 90000 ( OOd’hectol. — Chanvre, 70000 000 kilogr.; lin. 37 000000 kil. ; vin, 40 000 000 hectol. ; huile d'olive, 107 000 hectol. ; huile de Colza et d’œillette, 2 000 0(10 hect.
Le capital de la propriété foncière estimé hypothétiquement : 55 milliards.
Race bovine : ÎOOUOOOO tètes; raceovine et porcine. 37 000 GOO têtes ; produit annuel de la laine 300000 000 fr. — Chevaux, 2 800 000 individ. — vers à soie, 1 200 000 kil. de soiegrége.
Conseil supérieur de l'agriculture du commerce et de l’industrie. Paris; — Conseil général d'agriculture, à Paris, est formé, en grande partie, de membres nommées dans les chambres consultatives des departements. — Commission supérieure du Drainagr, à Paris; — Chambre consultative dans chaque arrondissement.
Croira Impériale» d'agrlrult are. — Grignon (près Versailles), — Grand-Jouen (Loire-lnfér.), — La Saulsaie (Ain). — Ecole imfék. pratique l'irrigation et le chaînage. — Le Lézardeuu (Finistère )
i:tahll»»f meut» agricole» de la couronne.
— La Motte- Beuvron (Loir-et-Cher) ; 3 fermes; superf. : 3334 hect.; — La Motte ou Snlférino (Landes) : superficie des 10 fermes : 7052 hect.; — Pouilleuse , près Saint-Cloud ; 79 hect.; — Saint- Cvcu/a (Scinc-et-Uise) : 20 hect. ; — Parc de la Malmaison; — Yincennes : 280 hect.; — Fermes du camp de Chdlons, 8 fermes 2800 hect.; — Pampadoar (Corrèze), 4 fermes ; 388 hect.; — Marais d'Orx (près Labcnne, 20 kiUom. de Rayonne), 30 métairies : 1164 hect. ; — Bergerie imp. do Rambouillet.
< Ferme» école». — Ain : Ponl-dc-Veyle , — Allier : Bclleau, — Alpes-Marit. : La P a otite, — Basses- Alpes : Paillerols , — Hautes-Alpes : Berthauil. — Ariége: Royat , — Aude : Besplas , — Bouches du-Rhône ; La Montaurnne , — Cantal : L'Hôpital y — Charente-Inf. ; Puilboreau , — Cher : Laumoy, — Corrèze '. Les Plaines , — Côtes-du- Nord: Castellaouinan , — Creuse: La YiUmeure ,
— Dordogne : Lac ail ode , — Finistère : Trtvarez ,
— Gers : Bazin, — llle-et- Vilaine : Lrs Trois- Croix,
— Indre : YHtechaise . — Indre-et-Loire : Les Hubandiètes, — Isère : La Bâtie , — Landes : Begrie, — Loir-et-Cher : La Charmoise, — Loire: La Corée,
— Haute Loire : Nolhac,— Loire-inférieure : Grandjouan et St-Gildas, — Loiret : Montbernraumc. — Lot : Le Montât . — Lozère : Recoule tics f — Manche : Martinvast, — Mayenne : l.e Camp, — Morbihan : Trécesson, — Nièvre : Poussera , —Orne : Saut-Gauthier, — Basses- P yré nées : folou, — Hautes-Pyrénées : F tir ni, — Pyrénées -Orientales : Germain-
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tille, — Haute-Saône : St-Bemy, — Saône-et-Loire : Montcraux, — Sarthe : La Chaurinièrt, — Tarn Mandoul, — Var : Saignes, — Vaucluse : St-Prirat,
— Vienne : Monts, — Haute- Vienne : Charaignac,
— Vosges: Lahaycraux , — Yonne : LOrme-du Pont.
Chaire» d'agriculture — Rodez, Besançon, Quimper, Toulouse, Bordeaux, Santés, Beauvais, Rouen, Amiens.
Bergerie» et vaeberte» Impériale». — Bergerie du lit- Tingry (Pas-de-Calais); — de Gevrolles (Côte-d’Or). — Vacherie de Corbon (Calvados), — de SMuyran (Cantal).
>: rôle» Impériale» vétérinaire». — Alfort, Lyon, Toulouse.
nlatrlbutloa de» rlrhe»»e« agricole» de la Praaee. — Céréales : Basse-Normandie, Art Picardie, Ile-de-France, Champagne, Orléanais (Beauce), Lorraine, Alsace, Bourgogne, Franche- Comté, Berry, Bourbonnais, Poitou, Bretagne, Maine, Anjou, Vallée de la Garonne et de ses influents, bassin de l'Aude, Corse.
La culture du chanvre est répandue surtout en Champagne, en Bourgogne, en Picardie en Anjou, en Touraine, en Alsace, en Bretagne, en Norman die, en Berry, en Languedoc, en Dauphiné, en Auvergne, en B •nlelais. en Lorraine. — Le Lin. en Fl a mire, en Anjou, en BreUigriet en Maine, en lanpuedoc, en Béarn, en Normandie, cri Pircardie; — Betterave et Houblon, département du Nord ; — l'olsa. Œillette , »d. : — Oliviers, Provence; — Mûrier, vallée du Rhône, Côte-d'Or, Ain, Jura, Haut-Rhin , Indre-et-Loire; — Orangers, Pistachiers, Câpriers, Grenadiers, Chênes de liège, côtes de la MédUttnnée; — Garance, Vaucluse, Bouches du-Rhônc, Hérault, Gard, Drôme.
Bcrufs : Normandie. Vendée, Anjou, Charolais, Morvan. — Moutons : Départements du Midi et Auvergne; — Porcs ; Lorraine, Alsace, Béarn, etc .
— Vidai lies : Maine, la Beaacc, fe Périgord, la Bresse, Strasbourg, Nérac.
Chevaux : Limousin, Auvergne, Périgord, P} rénées, Normandie, Perche , Ardennes ; — Mulets : Ariége, Deux-Sèvres, Hautes-Pyrénées, Vienne, Haute-Vienne, Manche.
Dépôts d’étalons : Abbeville, Angers ■ Annecy , Aurillae, Besançon, Blois, Braisne, Charlenlle. Cluny, Hennebon, t.amballe, Libourne. Moutier ru- Per, Napoléon- Vendée, Pau, Perpignan, Pin, Rodez, Rosières Saintes, Saint - l.â . Saint- Mnixrnt, Strasbourg, Tarbes. Villcneure-s.-Lot.
Tirographie ou géographie des fromages : fromages dits de Gruyères : Doubs, environs de Pontarlicr et de Lons-je Saulnicr. Belley (la vallée de Gruyères est en Suisse, canton «le Fribourg). — Brie, dans le pays «le ce nom; — Seufchdtcl (.Seine-Inférieure); — Livarot et Pont-P Evêque (Calvados) ;
— Camembert (Orne); — Marnllrs (Nord); — Roquefort (Aveyron) ; — Saint-Marcellin et Sassenage (Isère); — Gex (Am) ; — Mont-d'or de Lyon; — les Rtceys (Aube) ; — Troyis ; — Chabichou (Poitiers); — Rrmirrmont ; — Gcradmer (Vosges) : — Büilleul (Nord) ; — Mrgrueis (Lozère) ; — Olitet (Loiret): — Champagnule (Jura) ; — Scptmorurl (•<!-)-
Rcurres : Isign y (Calvados), Prévalais, ferme pr» « de Rennes La Guer lie (Ille-et-Vilaine).
Vignobles : 1. Gironde, 138823 hectares, — 2 Charente-Inférieure , 111 G82, — 3. Hérault,
103 682, — 4. Charente. 99 493, — 5. Dordogne, 89894, — 6. Gers, 87 772, — 7. Gard, 71 306, — 8. Lot-et Garonne, G9 349, — 9. Var, 67457, — 10. Lot, 58 627, — II. Aude, 51 079. — 12. Haute- Garonne, 48 908, — 13. Loiret, 39 882, — 14. Bouches-du-Rhône, 39490, —15. Pyrénees-Orien-
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laies 38 442, — 1 f». Ma inc-et- Loire, 38 2G0. — 17. Saône-et-Loire, 37 93»’.. — 1K. Ywuio, 37 543, — 19. Tarn -et baronne, 37 703. — 21) Indre et-Loire, 35004. Viennent ensuite l'An. le. la Mime. In Côted'Or m v.mtro pour la qualité ^ produit*, mais dont le1 * * *» vignobles n'o.cupent relativement qu'une faible superficie. l'Ailier, la Nièvre, le Cher, le Loiret-Cher et l'Indre.
Crus renommes. — Càte-d’«r entre Dijon cl Chagnv : l-c Vitres dur. les Arrelels, la l’errièrc , Clot-itr Crêbilltm. St- Jacques. CUH-iie-He.se, Chahdertin 5, Clos de- Tard. les Bonnes Muret, Chamballe, Cj.f‘«-Vot’CF.<»T. les Musiynys. les Lrhrn aux. 1rs Richrbourtj . la Romance , La Rovanêe-Conti. Vosne, la Tache, Nuits. lex Saint-Georges, aux Didier*, aux Pagets, aux Cow'rx, nur Forêts, Cornus. Charlemagne. Clo*-du-Roi (Nains), Beau ne, les Grèves, les 1ère*. Aux Crois (Savignyj, I’ 'Muaho. Vollf.Nav. en Cailler et, en Chain juins. Mei.'Rsault (blanc*'. les Soutenais, Perrière s !>• us. P- mères Dessous, us Monta aciift- (blancs) . Les mitn s rnis célèbres de Bourgogne, de Beaujolais el des pays voisins son! les lldcon, Pouilty, Romane- he Bans le Rhône : Peau jeu, fleurie. Juliénas, les Thorins; Vercurey, en S«ône-**t-Loire: — Auxerre, Juigny. Migraine, Chablis (haine*), Çonlanyc*la-VineuM\ Ara lion, Tonnerre, eans l'Yonne ; — i»nr«l«-iwl» i Grave (b) ne». Pauillae. le* Moine, SI- Laurent -de- Vcdac. St .tuf.n, Castillan , St-Ëmihon, • hateau- ; . •
(blanc) . I.i -ville, Ch\t au - Mwigvlx , St Estiphe, Brnne-Cantenac, Cos~ Desbairnrl , Château - La - • . range. — Champagne : fipernay. AT. SjLI.EnY, Irijur. — itouMolllun Pin allé*, Collioure (Grenarhe et Ranrio]. — i^insurdoc H a «lie» «In itliom* . \arbnnne Montpellier. Frontignan, lune), St -G il lex . Pont St-F.\prit , Roguemaure, Villencvvc-les- Avignon (vin du pape). Tour non. St-Pcrag (Ard* dieu TViiri (Drôme), Ermitage (id.), Côte Saint-André (id.), Valence (iu.),/>i> (id.). Côte-Rôtie iid.), Chdicau-GnlDi (id.), St-Georges , Condrieu fltllône). .% njnii rl Touraine : La CoULf-K DE Serrand (prè* d Angers), Fay. Pannes eaux (Maineet-Loire); Saumur, Buurgueil (Indre-et-Loire). — Ittlrm rrn* rrnninnirt : lira ugritaj (Loiret), Bergerac (Dordogne). Champlitte (Hauto-'ûiôw) . Bastia (Corse), A rbais blanc (Jura), pouilly blanc (Nièvre). Cassis (Bomhes-du-Hhône), Vence (Var), Manosijne (Basses- Alpes).
Esprits, liqueurs, eaux-de-vie : Cognac, Saintes. J. nrac (Charente), Ph.ilsl»ourg (Meurtlie) , Val <l’Ajol (Vosges), St-Jcan «l'Aiigéiy. St-Savinien (Charente-Inférieure), Audi en Armagnac, Vie (Gers), Condom, Lectourc. Montpellier, Celte, Béziers. Pezéms, Pougerollcs (Haute Saône', St-Loun (id.), Grenoble, Grande -Chartreuse, Hendayc (Basscs- Pyrénces).
Forrt». — Administration (dépendance du ministère des finances) : fleole impériale des eaux et forêts de Nancy. — 35 arrondissements forestiers ou conservations ils sont indiqués sur les cartes 54
I* Conservation do Paris : Oise, Seino, Seine-e’- Oisef Seino et-Marne. 2 Inspections : Beauvais, Pans.
2" Rouen : Eure , Seine-Inferieure. 6 Inspect. : lauriers, Lyons, Bouen, St-Saens , Caudcbee, filangy.
3" Dijon: Côte-dOr. 6 Inspect. : Semur , Dijon, N., Dijon S., ChdJiilon .V., ClnUillon S. , Beaune.
4" Nanct : Meurthe. 6 Insp., Aanry, rtc.Sarrehourg, A br esc h tnller, Lunéville, Toul.
5* Strasbourg : Bas-Rhin. 6 IntP. : Strasbourg ,
i. Voy. U petite carie particulière di-s crus de U Côte-
d’Or, i.- II.
t. ta?» nums des crus les plat estimes «ont en petites
capitales.
Haguenau, Schlcstadl, Weissembourg , Saeemc, La- Petite Pierre.
G" C lu a si : Haut-Rhin. 5 Insp. : Colmar S ., Colmar \ A I kir ch , Mulhouse, Belfort.
7* Bo’m : Ai*ne, Nord, Pas-de-Calais, Somme. 7 ; - . Villers-Cotterets , Inon, Lille, Le (Jws- I " b<‘/oe , Abbeville.
8" 1m .vi s ; Aube. Yonne. 6 Insp. : Troyes, Bars. Sem . Pars. -Aube. Sens, Au Terre, Arallon.
9’ T! ;n * Vusges. 8 Insp.: Epinal, Bamberrillers,
' 'u, Winecurtf Remiremonl , St l>ie.
Scnnnrt Fraise.
10" < ! vi. .'S : Ardennes, Marne. 5 Insp. : Jf#:j*érr*.
Sedan, Rncroi, Éjmtiuiij, Vil nj- te Français.
II" Met/. d<.M.;ie. 5 Insp. : Sarregucminés, Bûche. Brie y. Tliinnnlle , Met z.
12" Bf-*’-'. -n : Doubs. 4 Insp.: Besancon , Beaumiln Dames , Pnnlarlier. Montbéliard.
13" I»N' r Svolnikr : Jura.Rl.NSP. : hms-lr-Saulnier. Idc N., Dole S., Poligny , Arbois, Sainte-
Claude.
14" Cm ; ; le : Isère, Loire, Rhône. 4 Insp. : Gre no b , Vizille, S. Marcelin, Lyon.
là Ali s : Calvados, Eure-et- Loire , Manche. M . Orne, Sartlio. 4 Insp. : Drcu~r, Alenin. M stagne. I* Mans.
Bi" H VI. i -Duc : Meuse. 5 Insp.: Bar-le-Due, Montmédy, i ummrrcy . S. Mihtel, Verdun.
17" M m . : Ain, Saône-et-Loire. 6 In^p. : Bourg, Mautua, Belley, Chillon- sur -Saône, Autun , M*i
eon.
I N * Toi i. se : Ariége, Haute-Garonne, Tarn, Tarnel-C»ar u ne. 4 lirsp. : Fois, S. Girons, Toulouse, S. Gaudens.
l'.f ! > : Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loiret.
4 Insp Tours, Iflois, Orléans, Ijorris.
20* Dm R'-.es: Cher, Nièvre, Indre. S Insp.: Bourges. Coûte, Clamècy, Ncrers, C/id/enuroux.
21 Mm lins: Allier, Creusa, Puynio-Dôme. 3 Ixsp. : VouLiia Muntluçon, Clermont Ferrand.
22 P ai: : ‘.ers, Basses-Pyrénées, Hautes-Pvrùnée< 4 Insp.: Pau, Si-Palais, Tarbes, Bayturrs-de-Btgorrr.
2J' Hennir: Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vi laii Inférieure, Horbiluui, Maine - :
3 1 '.sp. : Lorient , Rennes, Nantes.
24" Niort Charente, Charente-Inférieure, Dctix- S’-vres. Vendée, Vienne. 3 INSP. : A ttgoulème, La ReshelU-, Niort.
25“ Car vsronre : Aude, Tarn, Pyrcnées-Onenlasr, : Limtmst, C<utmt Prades.
26* Aix Basses-Alpes , Bouches-du-Rhône, Vauclus‘\ » Insp.: Digne, Sisteron, Air, Avignon. 27*Nim»ls Ardèche, Gard. Hérault, Lozère. 4 Insp.
Privas. Uses. Montpellier.
28" Aliullac: Cantal, Corrèze. Haute-Loire. Haut»1- Vienne, Aveyron. 2 Insp. : Auritlac, Rodez.
29" Bubdcaux : Dordogne, Gironde, Landes, L tet-tiaronne. 2 Insp. : Bordeaux, Mont-<le Maesan 30° Ajaco): Corse. 2 In.*P.: Ajaceio, Cortc.
31* Diaumont : Haute-Marne. 4 Insp.: Chaumont Est. Chaumont-Ouest, Langres, Vassy.
32* Vrsopl : Haute-Saône. 4 Insp. : Gray, Lurr . Luxruil. Ve soûl.
33" Chamb&ay : Savoie , Haute-Savoie. 7 Insp. Chambéry, Moût hiers, Albertville . St-Jean-dr- Maunenne, Annecy, Bonneville, Trumou.
34" N: ce : Alpes-Maritimes, Var. 3 Insp.: Nice, Dar guignan. Brignolles.
3ô" Gap Hautes-Alpes, Drôme. 4 Insp.: Embrun Gap , Die, Valence.
Forêts et domaines de la Couronne : — Inspec tions : Fontainebleau, Versailles , Compiègne (Fo rét de 1 «ligue), St-Germain, Rambouillet. St-Cloud.
On peut voir d’après la distributions des conser valions et des inspections »ur le sol de France (Voy. cartes 54 et 5o), que Jes parties les plus toi-
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sées sont les départements de l'Est, le Jura, le* Vosges, les A nie nues, le plateau de Langres, la Côte-d’Or, les collines du Morvan, les Alpes et les Pyrénées.
H. TRAVAUX PUBLICS ET INDUSTRIE
nincM. — Feu. — 3 classes de mines: 1° minerais d’alluvion, 2* minerais en couches réglées dans divers étages des terrains secondaires, 3* minerais en liions. Les premiers se rencontrent surtout dans les régions de l’E. et du N. E. : les seconds sur la ceinture nord du bassin du Rhône et dans les Cérennes ; lestroisi* mes dans les Vosges, les Al je* Dauphinoises, les Pyrénées et lu Bretagne. huOh-iuts fourneaux sont employés à la fonte du fer; 2t)00 foyers à l’affinage. Produit annuel : Cüü millions dé kilogr.de fonte, d’une valeur de 100 millions «le fr.; 400 millions de kilogr. «le fer fabriqué, d’une valeur «le 150 millions- 1H millions de kilogr. d'acier, val.: 15 millions fr. — Départements qui ont le plus de fer ctd’usiues : 1* Haute-Marne: Langres, Vassy ; — 2* Nièvre : Imphy, FourcUamhaut, I»ecize, Lachaussade, Guérigny (ateliers «le la marine mpér.); — 3" Côtc-tl’Or : Chfttillon, Bêze; — 4* D -rdogne; — 5® Haute-Saône: — 6* Ànêge; — 7" Meuse ; — 8" Ardennes ; — 9“ Moselle ; — 10* Cher ; — 11“ Vosges; — |2“ Doubs; — 13“ Indre; — IV Isère : Vallevard ; — 15° Jura ; — lfi* Loire; — 17® Eure; — 18* Urne; — 19* Pyrénées-Orientales ; — 20° Aude ; — 21* Aveyron ; — 22“ Charente ; — 23" Hau te- Vienne ; — 24“ Landes.
Houille. — Exploitation insuffisante, d’un tiers au-dessous des besoins. 397 mines concédées : produit annuel 5 millions détonnes (I lonn. = H> Kik.l. Une quarantaine «le bassins houille» sont repartis en 3 groupes : Nord, Centre, Midi. 1* Nord : bande
carbonifère de Valenciennes et Mons (Anzin. Fresno, Coudé)- près del.4, sout, en Belgique, les gisements de Charh-rol et de Charlernont ; 2" Centre : Creuzot, Cpinal (Saône-et-Loire), Douze (id.) . Brassic (Puy-de-Dôme), Commentry (Allier), Anceniset Montrclais (Loire-Inférieure); 3" Midi, Saint- Etiennc, Rive-de-Gier (Loire), Orande-Coml-e ((lard), Aubin, liecazeville, (Iransac (Avevron). Carmeaux (Tarn), Graissessac (Hérault), Le Monestier (Hautes- Alpes), Embrun (id.).
Plomb. — 29 mines. Principales: Poullaouen et Httelgnat (Finistère), Vialas (Lozère), Pnntgilauil (Puy-de-Dôme) ; V;lIelort(Lo/.' re), Poule de Clique- Jette (Rhône).
Cuivre, — Saint-Bel et Chessy (Rhône), fournissant la quarantième partie de la consommation seulement (Puy-de-Dôme).
Antimoine, Ur et Argent. — Produits insignifiants.
NICJUL- — Allemond (Isère).
Manganèse. — Romanèwhe (Saône-et-Loire). Saneerre (Cher). Vaux (Rhône); Allier et Doruogric. Produits suffisants à la consommation.
130 carrières «le marbre» surtout dans les Pyrônées; porphyre «les Vosges; granits «le Bretagne et de Franche-Comté; pierre» Ullnigraphiquesde Belley et «le Chateaiiroux ; pierre» à meule de Seine-et- Marne et de Semr-et-Oisc ; pierres do taillo : ‘J 000 «arrières: produits 20 OtO OOÜ fr.; anloises «l’Angers, «le Fuinar (Ardennes), de la Meuse, «le ChAteaulin (Finist<r*re), de la Manche et des Pyréin vs : I nuluits 4 MO OOÜ fr. ; sel-gemme «le chàteausalin iMeurthe) cl «le Salins (Jura) ; bitumes d« l'Am. «les Landes, «lu Puy-de-Dôme, «lu Bas-Rhin, du Haut- Rhin, «le Saône-et-Loire.
Service des mines1. — 5. Divisions subdivisées en arrondissements et en sous-arrondissements.
I. Div. du Nord-Ouest
4 arrondissements.
Div. du Noud-Est.
4 arrts.
Div. du Centre.
4 arrts.
Arrondissements.
Sous-arrend.
Departements.
Paris,
Parti :
Seine, Scine-el-Oi*e, Loiret, Seine et- Marne, Eure-et-Loir.
Amiens :
Somme, Oise, Aisne.
Valenciennes,
Lille :
Nord (arrl de Lille, H.vebrouck, Dunkerque» Douai, Avesnc).
Valenciennes :
Nord (arrt de Valenciennes, Cambrai).
Arras :
Pas-de-Calais.
Rouen,
Roueti :
Seine-Inférieure, Eure.
Caen :
Manche, Calvados, urne.
Rennes,
Le Mans:
Sarthc, Mayenne.
Rennes :
llle-et-Vita'ine, Côtes-du-Nord, Morbihan, Finistère.
Trotes,
Méjiêres :
Ardennes, Meuse.
T rayes :
Marne, Aube, Yonne.
Strasbourg,
Strasbourg :
Mourthe, Bas-Rhin.
Haut-Rlnn, Vusgcs.
Mulhouse :
Mets :
Moselle.
Chaumont,
Vesoul :
Haute-Saône.
Chaumont :
Haute-Maine.
Dùon :
Côte-d’Or.
Chalon-s. -Saône ,
Clullon:
Saône-et-Loire, Ain.
Besançon :
Doubs. Jura.
PErigcelx,
Pêngûeux :
Dordogne, Charente, Charsnlc-lnfûrieurc.
Limoges:
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne, Indre.
Loiro-infurieure.
Angers :
Maine-et-Loire, Vendée. Deux-Sèvres.
Tours :
Indre-et- Loire, Loir-et-Cher, Vienne.
St-Êtienne,
St- fi tienne:
Loire (moins 3 cantons).
Ritc-dc-Gicr :
Cantons «le Rive-de-Gier, do St-Chamond et de Pclussin.
Lyon :
Rliônc.
Clermont,
Clermont :
Cantal, Puy-de-Dôme, Haute-Loire.
Moulins :
Allier.
Bourges :
Cher, Nièvre.
1 Voy. la petite carte particulière de* divisions, airon discernent» et soat-amniisseimiiu du service des minci.
Arrondissement*.
Smis-arrond.
Div. nu Scd-Est.
Marseille,
Marseille :
3 arrts.
Siee :
Avignon :
Chambéry,
Chambéry :
Grenoble :
Alais,
Alais :
rrivat :
Montpellier :
Div. du Sud-Ouest.
Bordeaux,
Bordeaux :
3 arrts.
Pau ;
Rodez,
Rodes :
Alby:
Toulouse,
Tarbes :
Carcassonne :
Vie -Des s os :
École impériale îles mines : Paris.
Ecole dos mineurs : Saint- Etienne.
Ecolo des maîtres ouvriers mineurs : A lais.
Départements.
Bouches-du-Rhône, Corse Alpes-Maritimes, Var.
Vaucluse, liasses-Alpes, Drôme.
Savoie, Haute-Savoie.
Isère, Hautes-Alpes.
Gard.
Ardèche, Lozère.
Hérault.
Gironde, Lot et-Garonne.
Basses-!') renées. Laudes, Gers.
Aveyron; moins les arrondissements de Milliau et de l'Afrique.
TRrn, le reste du departement de l Avey ron, Lot, Tarn-el-Garonne.
Haute-Geronnc, Hautes-Pyrénées.
Aude, Pyrénées-Orientales.
Ariége.
■‘ont* et chau*»ém. I. SERVICE ORDINAIRE : Routes, ponts, chemins de fer, canaux, surveillance.
Routes impériales. — Malgré la création des voies ferrées, les routes de terre n’ont rien perdu de leur importance. Le nombre des roules impériales classées est de *230; longueur : 38 20*2 kilomètres.
Service * 18 inspections; un ingénieur en chef et des ingénieurs ordinaires dans chaque département.
1" ln&pect. : Seine, Seinc-el-Oise, Eure, Seine-Inférieure.
Nord, Somme, Pas-de-Calais, Oise.
Ardennes, Aisne, Meuse, Marne, Haute- Marne.
Moselle, Meurthe, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Rhin.
Côte-d'Or, Saône-et-Loire, Haute-Saône, Douhs, Jura.
ti
Ain. Isère, Hautes-Alpes, Savoie, Haute-Savoie.
Bouches-du-Rhône, Var, Basses Alpes, Alpes maritimes. Corse, Lozère, Ardèche, Gard, Drôme, Vaucluse.
Haute-Garonne, Hérault. Ariége, Aude.
Pyrénées-Orientales.
Gironde, Landes Gers, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées.
Vendée, Charente- Inférieure, Charente, Dordogne, Lot-et-Garonne.
Finistère, Côtes-du-Nord. Morbihan.
Ille-et-Vilaine. Loire-Inférieure.
Manche, Calvados, Orne, Mayenne, Sarthe.
Eureet-Loir. Loiret, Seine-et-Marne, Yonne, Aube.
Maine-et-loire . Indre-et-Loire , Loiret-Cher. Deux-Sèvres.
Nièvre. Cher, Indre, Creuse, Haute- Vienne.
Allier, Puy-de-Dôme, Loire, Rhône.
Haute-Loire
Corrèze, Cantal, Aveyron, Lot, Tarnel-Garonne.
U. Services spé iaux : hydraulique, rivières, canaux (voy. , pour les canaux, la cirte administrative qui, étant à une échelle quadruple, peut contenir le d.tail de la topographie des canaux et l'indication des voies de navigation; voy. surtout le Tableau de tous les canaux et de toutes les voies navigables de France , tableau 45-48).
III. Services divers : phares, inondations
IV. Chemins df. rr. n (voy. la carte spéciale) ; ce service est divisé en deux sections : 1* chemins de
fer de l’Etat; 2* contrôle des travaux exécutés par les compagnies.
V. Services détachés : 1“ Algérie (voy. la carte spéciale et le tableau 56). 2* Service municipal de la ville de Paris.
t onner* h tlon «lew «rie et métier*, à Paris.
rentra : école Polytechnique, école des Ponts et chaussées, école Centrale des arts et manufactures, à Paris.
tieolcN Impériale» «Tarin et métier* : Ail, Angers, Chülons-xur- Marne.
«hiunbrc» eoniuilliilh en dm art» et u»nniirarturm. — Allier : Montlucon, Moulins — Alpes Maritimes; Crasse; — Ardèche : Annonay;
— Ardennes : Charlerille, Civet, Rethel, Sedan;
— Arriége : Foix; — Aude : Chalabre , I.imoux, Aveyron : Milhau, Rhodes, Saint-Affrique, Saint - Grnirx; — Itou ch os-du Rhône : Aix ; — Calvados: H a y eux ; Condé- sur- Soir eau , Falaise, Lisieux, Vire ; — Charente : Angoulitne; - Côtes-du-Nord : l.nudroc , (Juxnlin ; — Creuse ; A ubusson ; — Doubs : Montbéliard; — Drôme : Valence; — Eure : Rernay, Évreux, Lauriers, Pont-Audemer ; — Ganl ; Samt-llippolyte, Sommier es, Le Yiqan ; — Hérault: Bédarieux , Clermont, Ganges, Loderes; — Indre ; t'hdleauroux, Issoudun; — Isère : Grenoble, Vienne, Vairon; — Jura : Mores, Sainte-Claude; — Loiret-Cher : Romorantin ; — Loire : Rne-de-Gier Saint-Chamond. — Haute-Loire : Le Puy ; — Lot, et-Garonne : Agen; — Lozère : .Vende; — Maineet-Loire : Chalet, Saumur ; — Manche : Saint Là ;
— Marne : Chdlons; — Haute-Marne : Joinville ;
— Mayenne : Mayenne; — Nièvre : Severs ; — Nord : Atesnrs, Cainbray, Douai, Roubaix, Tourcoing; — Oise: Beauvais; — Orne : Alenron. Fiers . Laigle, La Fertr-Macc, Tinehebrny, Vtmoulicrs . —Pas-de-Calais : Saint- Pierre-lès-Calais ; — l*uy-de Dôme : Amberl; — Basses- Pyrénées : O toron, Pau .
— Haut-Rhin: Sainte- Marie-aut- Mines; — Rhône: Tarare; — Seinc-et Marne : Montcrcau; — Seine- Inférieure : Bolbec , Elbeuf, Vvetot: — Deux-Sèvres: Ai o ri , Saint- Mairent ; — Tarn : Castres, M a sa met;
— Tam-et-Garonne : Monlauban; — Var : Bri gnolles, Draguiijnan ; — Vaucluse : Orange; — Vienne : Poitiers ; — Vosges ; Saint- Die; — Yonne : Sens.
Tableau dm diverse» Intlunlrle* par loeullté* i
Fers, forges, fonderie, cuivre, ztNC, laitons, fabriques d'armes ' : — Mùtzig, Kligenthal (petites
I. 1rs noms des localité* les plus, renommées pour leur Industrie sont ea italiques.
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!< -caillés du Bas-Rhin), Niederbronn , Thionville , Commercy, Stenay, Ép:nal, Les Bains (Vosges) , Hamhcrvillers (id.‘). Charmes (id.), Neufchàleau, Remiremont, Saint-Dié, Raon-f Etape (Vosges), Marquise (Pas-de-Calais), Maubeuge (Nonl), Deriain (id.), Raisme (Ul.) , Montataire (Oise), Corbie (Somme), Escarbolin (Somme), Hirson (Aisne), Langées. Nogent-le-Roi (Haute-Marne), Va*-.y, SairU-Disier (Haute-Marne), Joinville (ici.) Mê/i- re-, Charte ville, Rocroy, Sedan. Vouziers, Brctcuil (Kure) , Conciles (id.i, Yemeuil (Eure), Rom illy (ul.), Paimponl (llle-et- Vilaine), Indret (Loire-Inférieure;, Basse-Indre (id.), Commeniry (Allier), tievtr. r, l.a Thaussade. ou Guèrigny, (Nièvre), Fourrliambault (id.), Imphy (id.), Vandenesse (id.), La Chanelle-Sainl André (iu.).Cosne (id.). Li Charité (id.), bonzy (id.), Ambnsc (Indre-et-Loire). Vierson Cher), Dun-le Roi (UL), l.a Guerche (id.), Jouy-le- Pré (id.) . Ch&leauroux, Le Rlanc, Issouaun, Saint- Yricix, Tulle, Treignac (Corrèze), Thiers, I'ouanc- Maine et- Loire), ChâUUerault (Vient. c), Ruelle Charente), Périgueux, Bergerac, Nontron, Jumilbac I Dordogne) Sarlat, Souillac (Dordogne), Villefranche (Aveyron), Aubin (ni.), Decazeville (id.), Saint- Etienne de Baigurry (Baéscs-Py renées), Foix, Relesta (Ariége), Ramiers, Savrnlun (Ariége), Sain l-Gi. sors, Toulouse, Saint-Jmry (Tarn), Limoux, Abus, Robiac, La Voulte (Ardèche), Sa tienne, Le Chamlion (Loire), Firminy (UL), Rive-dc-Gicr (id.), Saint-Julien (Loire). Chdtillvn-sur-Seinr , Ancy-le- Franc (Yonne), Autun . Le Creusot (Saône ct-Loire), Cray, Lure, La Chaudeau (Haute-Saône), Magnoncoun (id ),Lons-le Saulnier, Dole, ^oligny. Muiez, iJura), Chumpagimle (id.), Allevard (Isère), Rives <id.), Tullins (id.). Renages (id.}, Saint-Laurenl- •le-Cerdans (Pyrénées-Orientales), I*rades (id.).
CouTF.LLFiiiE : Kligenthal (Ras-Rhin), Tinchebray tOrne), Moulins, Beaulieu (Corrbae) , Thiers, Samt- Itemy (Puy de-Dôme), C hâte Héraut (Vienne), Bagnères-de-bigorre, l.angres.
Horlogerie : Saint-Nicolas d'Aliermont (Seine- Inférieure), Besançon, Montbéliard, Poligny, Morez (Jura).
Orfèvrerie : Strasbourg, Paris, Ljon.
Instruments le musique : Paris, Min court, La Coaturo Don— y (Kure).
Quincallerif. clouterie : Molsheim (Bas-Rhin), Beaucourt (H iut-Hlnn) , Saverne, Buulay (Moselle), Badunviller (Meurthc), Plombières, (Vosges) Maul*uge (Nord), Melun. Breteuil (Eure), Chanu (Orne), Tinchebray (id.), Laigie (id.), Plancher-les-Mines (Haule-Saone).
Épingles, aiguilles, tbêfilerim : Ruglcs (Eure), Laigie (Oiuc).
Typographie, gravure, lithographie : Paru, Tours , Lyon.
Industrie de la laine, filatures, châles, flanelles, donnfteiue : Wasselonno (Bas-Rhin), Weissembourg. Bar-le-Duc, Ligny (Meuse), Vau cou leurs, Arras, Aire ( Pas de-Culais), Solre-le-CliAteau (Nord), Catcnu-Camhrésis (Nord), Corkeil, Étampes, Be»uvais, Gmndvilier (Oise*), Crcvecœur (id.) Mouy (id.), .4 mieux, Corbie (Somme), Villcrs-Rretonnnux (id. , Vignacourt (id.), Abbeville, Montdidier, l*éronne, La Fère-en-Tanlcnois (Aisne), Saint-Quentin, Fresnoy-le-Grand (Aisne), Rohain (id.). Guise (Aisne), Troyes , Suippes (Marne), /le» ms, Chaumont, Joinville (Haute Marne), Réthel, Darnelal (Seine-Inférieure). Aumale (Seme-lnfcrieure), Rernay, Orl«c (Calvados). Orléans, Gien, Cliâteaudun, Nogent-le-Rotrou, Ainboise (Indre-et-Loire), Bourges, Châteauroux, Iluzauçais (Indre), Châtillonsur-Indro (id.), Levruux (id.)t Valençiy (id.). Le Blanc (idj, Bressuire, Parthenay, Montauban.Rudez, Satnte-Affrique, Bagnères, Nay ( Basse >-Py rénées), Pontacq (Ul.), Pamiers, Le Maz-d’Azil (Ariége), Mi-
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repoix (id.), Saint-Girons (id.), Massat (id.). M< ntesjuieu (Haute-Garonne), Saint-Gaudens, R . «I, mont (Tarn), Castres (ni.), Mende, MarvejoL- Châtilloo-sur-Seine, Tournas (Saône-et-Lour ; , Saint-Ramliert (Ain), A ni br ri eux (id.), Naz (id.), N an tua (id.), Moiilluel (id.), Dieu-le-Fil (Drôi: ■), Briançon, La Salle (Haute>-Ali/es), Manovjue (Basses-Pyrénées), Prals-de-Mollo (Pyrcnêcs-Uricntal- --).
Draps : Mulhouse, Bischxviller (Bas-Rhin), M* tz, Nancy. Saint-' »mer, Mouy (Oise), Abl»eville, Sedan, Elbeuf (Seine-lnrérieure), Les Andclys (Kure), Bernay, lourim, Lisieux, Vire , Romornnttn, Loches, Aunigny (Cher), Henricliemont (id.), Argent- n (Indre), Le liianc, Issoudun, Rodez, Saint-Gen iez (Aveyron) , Sainte-Affrique, Laudanct, (Ariég1 : , Mi repoix (Ariége), Castres, (id.),La Bastide-lton . roux (id.), Boissezon «l’Augmentel (id.), Lab.uguière (id.), Muzamet (id.), Gaillac (id.), Car« astomie , Cenne-Munesliès (Aude), Limoux (id.), Clialabre (id.), Bédarieux (Hérault), Lodève (id.), Clermont (id.j. Saint- Pons (id.),Saint-Chinian (id.). Vienne, La Salle (ILiutes- Alpes), L’Isle (Vaucluse), Perpignan, Prats de-Mollo (Pyrénées-Orientales).
toiles, covtils, fils : Thionville, Géranlmer (Vosges), Bapeaume. Montreuil, Lille, Roubaix , Tourcoing. A r menti ères (Nord), Commines (id.), Halluin (id ). Seclin (id.). Cambrai, Solesme (Nord), Douai, Bergues, F.staires (Nonl), Merville (id.), Valenciennes, F-ssone (Seine-et-Oise), Noyon, Amiens, Troyes, Yvetot, <iinv, Verncuil (Kure), Gisors (id.), Bmiay, Beaumont le-Roger (F.ure), Alençon , Fimou/iêrx (Orne). Gacé (id.). Domfront (id.), la Ferlé-Macé (ul.), Fiers (id.). Morlagne (id.), Bellesme (id.), Lisirnx, Gmtanres, Mortain, Valognes Rennes, Janzé (Ulc-et-Vilaine), Fougères (id.), Monté 1 1sur-Meu (id.). Vitré, Na|H)léonville, Landerneau (Finistère). Morlaix fid ). Landivisiau .id.), Quiniin, (Côtes-du-Nord), Dinan, Guingamp, Loudéac, Loches, La Souterraine (Creuse). Aigueperse (Puy de- Dôme). Angers, Reaufort (Maine-et-Loire), Cholel , (id.), Chemillé (id.), Parigné (Sarthe), Écomini y (id.), Sillé (id.), Mamers (id.'. La Ferté Bernard (id.), Fresnay sur Sarthe (id.), Chilteau du-Loir (id.j. Laval, Êvron (Mayenne). Avenières (id.), ChaU*au- Gorilhier (id.), Craon (id.), Mayenne (id.), Krnéo (id.). Mortagne (Vendée), Figeac, Villeneuve-d’Agen, Vilbîfranche (Aveyron). Pau. (xirdes (Tarn), Marcigny (SaAne-et-lx)irc), Chauflailles (id.), Sainl-R.rnbert (Ain), Saint-Marcellin.
Toiles peintes : Colmar, Munster, Mulhouse , Cernay, Thann, Wctserling (Haut-Rhin).
Filatures et tissages de coton bonneterie, molletonSj i LTAiNES : Colmar, Sainte-Maric-aux-Muios, Cuebwiller, Munster, Ensislieim,Rouffüch,JfMHio«»Ar, Rilschwiller, Cernay , Thann, Wesserling (Haut- Rhin), Haguenati (Ras-Rhin); — Rriev, Bar-le Duc, Commercy, Étain, (Meuse), Remiremont , La Br- sse ( v o^ges) , Sa i n t- 1 > ié. A rras, Li lie, Roubaix, Tourcoing, Wazemuies (Nord), Essonne (Seine-et-Oise), Abbeville, Saint-Quentin, Troyes, Aix-en-Oltre (Aube), Arcis-sur-Aul»c, Mary (Aube), Vitry-le Français, Rouen, Darnetal (Seine-Inferieure), Oissel (id.). Le Havre, Rolbec. LillelGTine (Seine-Inférieure), Évreux, les Andelys (Eure), Gisors (id.), Beaumont- le-R<>ger (Kure), Neubourg (Eure) Athis (Orne), La Fene- Macé (Orne), Caen, Falaise, Lisieux, Condé-sur- Noireiu (Calvados), Saint-Lé, Le Vast ^ Manche , Mortain, Rrives, Villefranche (Rhône), Tarare (Rhône), Amplepuis (id.), Cours (id.), Thisy (id.), Beaujeu (id.), Roanne (Loire), Charlieu (id.), Saint-Symphorien-de-Lay (id.) Héricourt (Haute- Saône), Vizille (Isère).
Soif. : Fours, Montauhan, Iüvaur. Gangea
(Hérault), A'fmex, Alais, Anduze, Saint-Jean du- Gard (Gard), Uzès (id.), Punt-Sainl-Esprit (id.), Villeneuve-lcs-Avignon (id.), Le Vigan (itl.) Saint-Hip-
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poljie (id.), Sumène (ici), Privas. Tourtaon, Annnnay (ArO' Ciio), La Chaylard {id.), Vcmoux (kl.), Tenet (Haute- Loire), Monistml (id.), /.t/on, Saint Étienne, Firnnny, (Loire), Sainl-Chamond tid.). Bourg- A rgénial (id.), Charlieu (id.), Saint H. imliert (Ain), Saint Marcellin. Menaces (Isère), Valence, Romans (Drôme). Buurg-du-Péago (id.), Chal<euil (id.), J> riol (id.), Saint- Vallier (id.), Dié (id.), Cipsi (id.), Saillan>. (id), Mont.liniart (id.), Dieu ledit (ni. . N y. >11* (»d.), Tarascuü (Ikuclies-du-Rhône), Saml- Itciny (ni.), Château-Renaud (id.), Draguignan, Saint-Maxim in (Var), Cotiunac (ni.), Foicalqu.er (Basses Alpes), Manosque (id.), Sisteron (id.), L’ls;c (Vaucluse), Sorgues (id.), ürange (id.), Apt (id.).
Papiers. — Jand'heurs, près île Bar-le-Duc. Rpinal, Hnmberwillers (Vosges), Remiremuut. Saini- D-’ . Saint-Omer, Essonne et Êcharehon (Se me -et O i -<-) , Jouy et Cou rial in (S«ino-ct-Marne), llemav. Vue, Morlain, Sourdetal (Manche), Cli>s»n (Loirc- Inférieure), Gusset (Allier), Clermont, Amhert, Thiers, Aurillac, Le Ludc (Sartlie), Bcssé-sur- Brave (id.), Sorrel (Eure). Angou/émr, Péri gueux. Tarin-s, Saint-Gisurs, Castres. Bédarieux (Hérault), Annoooy (Ardèche), S. u ut-Didier (Haute-bon*). Ruanne. Clunv, Be iumo-lrs Daines, Saint- Dressait près de Luxeuil (Haute Saône i, Poligny, Saim- Giaude, Rives (Isère), Renages (i»l.), Vienne, Sorgues (Vaucluse).
Papiers peints : Bixheim (Haut-Rhin), Paris, Saint-Gems-Luval (Rhône).
Blondes, dentelles, tollf.s et pruderies : Met/, Aflnry, Saint-Nicolas-du-Port (.Meurthe), Lunéville, I**5 Bains (Vosges), Mùccourt, Darney (Vosges), Boulogne, Calais, Saint-Pierre-lës-Calais, Lille, Arment ares (Nord), Douai, Railleul (N..rd) Valnirirnes, Chantilly , Saint-Quentin , Quiltehéut (Eure), A/enrrm, Caen, B «yeux, Falaise. Saint-Lô. A\ Tanches. Villedieu (Manche), Audiert. Ariane {Puv-dr*- Dôme), Le Puy, Craponne (Haute-Loire), Ysscugoaux, Saint-Bonnet-le Château (Loire).
Tapisseries: Paris (Cobclins). Dca u rais, Amiens, Abbeville, Tours, iubtmon, Felletin (Creuse). Modes : Paris.
Tanneries, h r.tssEniES : Metz. Saint-Avold (Mo selle), Sierk, Lille, Provins, Chft loris-sur- Ma rue- Pont-A udeme r . Argentan. Avranche*, Rennes. Gumgamp. Moulins, Meung (Loucl), Gien, Vendôme, Dreux, Nigent-le-Rotrou. tours, Argeulon (Indre), La Châtre, Chnmhun (Creuse), Samt-Junien (Haute Vienne), Lzerchrs (Corrèze), S.mrnur, Doue (Maine-et-Loire), La Mothe-Saint-llera\e (Üeux-Sevrts), Partheiuiy, Nontron, Saint-Anton in (Tarn-et-Garonnc), lUMiimont-do-Loniagnc (Tarn ct-Garonne), Espadon. .Milliau, Il.tsparren (Bisses- Pyn nées), Mauléon, üloron, Orthtz. Cordes (Tarn), Yssengraux , Sens, YiJIeneuve-le-Roi (Yoonei. B<* Mimc-les- Dames, Héricourt (Haute-Saône). Lonsle-SauJnicr, Orgelet (Jura), Saiut-Amojir (id ), Gre noble, Vienne, Barjols (Var), Grasse, Paris.
Glaces : Cyrey-les-Forges, Saint-Quiriu (Meurthe), Saint-Gobain, Chauny (Aisne).
Porcelaines, faïences, poteries: Pont-â-Mousson, Château-Salins, Lunéville, Ramberwillers. Choisvle-Roy (Seine), Sèvres, Muntereau, Creil (Oi ê), Montatiire (id.). Hirson (Aisne), Sé/.anne (Marne . Bayeur, l.urcy-Uroy (Allier), Net ers, Décize, (Nièvre), Gien, Selles-sur-Cher (Loire-et-Cher), Foccy (Cher), Mehun-sur-Yièvre (kl.), Noir lac, (ni.). Bourganeuf, Limoges , Saint- Léonard (Haute- Vienne), Rochcciiouart, Samt-Yrieix, lionne taJile, (Sarthe), Arboras (Rhône), Clunv, Nyons, Rie/. (Basses- Alpes).
Verreries et cristaux : Forboeh (Moselle) Bûche, Cliàteau-Salins, Baccarat. (Meurthe), Sarvehouig, Êpmal, Fresne-sur-Escaut (Nord), Ba-
puraux, (Seloe-et-Marne), Folombray (Aisne), SoU- 5-ms, Ouiquengfogne (Aisne), Couéron (Loire-Iniérieure), Rochechouart. Givors (Rhône), Kive-de» Jji«*r (Loire), Saint-Just(id.), Blanzv(Suône-et-Loire), Epinac (ni.), Lamothe (id.), Dôle.
Chapelets : Saumur.
Savons : Strasbourg, Weissombourg, Saint-Omer, Marseille, Grasse, Cannes, Paris.
Gants : l-unéviile, Montmédv, CJaye (Seine-et- Marne), Chaumont, Sees (Orné), Vendôme, Sauit- Junien (Haute-Vienne), Sablé (Sarthe), Niort, Md ha u, Grenoble, .Vice, Paris.
Ehênisterik : Paris.
Parfumerie : Paris, Grasse, Marseille , Fréjus.
Raffineries de suenr. : Arras, Canrin-Eniim (Pas-de-Calais), l.dlers (id.). Lcns (id.). Lille, Freine sur Escaut (N uni) , Bouchain (id), Raisiné (id./. Boucn, Dieppe, Le Havre, Bourgoin (Isère).
Comf.stii.lr5 : Strasbourg . obernai (Bas-Rhin). Metz. Bar-le Duc, Verdun. Reims, Cliateauhriant. Pithiriers, Amiens, Chartres, Tours, Clermont. Riom, Saumur, RutTer. Périgueui, Auch, Pau, Bayonne. Urthez, N rlMinne, Dijon, Monlélimari. Arles, Lyon, Agen .Sérac.
III. COMMERCE
Le commerce de la Franc1* se divise en deux sections : 1° commerce intérieur, et 2* commerce extérieur. Le commerce intérieur résulte des produits do l'agriculture, de l’industrie nationale, et des produits etrangers absorbés par la consommation française.
I* Commerce Intérieur.
Quant au commerce intérieur, il es: difficile d-* l'apprécier exactement, car nous n’avons pas, comme pour le commerce extérieur, les données eiactffournies par l'administration des douanes.
CiiAMBKKS PE COMMERCE : — Abbeville, Amiens. Angers, Arras, Axignon, Bar-le Duc, Bastia. Rayonne, Besançon, Bordeaux, Boulogne-sur-Mer. Br*-st, Caen, C-iiai*-. Carcassonne, (diâlon-sur- Saônu, Chambéry, Clierl>ourg, Clermont-Ferrand. Dieppe. Dijon. Dunkeraue, Elbcuf. Kécamp, Gran ville, Gray, U Havre, Honlleur. 1^ Rochelle, Laval. Lille, Limoges, Lorient, Lyon, Le Mans, Marseille. Metz, Montpellier, Morlaix, Mulhouse, Nancv Nantes, Nice, Nlmos, Orléans, Paris, Keim- Rennes, Rnclipfbrt, Rouen, Saint-Brieux. Saiut-D.ziivs. Saint-Etienne, Saint-Malo. Saint-umcr, Saint Quentin, Stiaslmurg. Thiers, Toulon, Toulouse. Tours, Troyes, Valenciennes.
Voyez, pour les douanes, la France administrante, laid. 4i£r-4H.
Voyez, pour les Tabacs, la France administra/ire service dos finances, tabl. A;, -48.
2* Commerce extérieur et navlgaitoa comme rein le.
Commerce général. — Commerce spécial.
A 1 importation, le commerce général embrasse tout ce qui arrive de l etranger et de nos colonies, par terre et par mer . sans égard ni à l'origine première des marchandises, ni à leur destination ultérieure^, soit pour U consommation , soit pour l'entrepôt, le transit ou la réexportation. — Le commerce srEcui. ne comprend que ce qui entre dans la consommation intérieure du pays.
A 1 exportation , le commerce général se compose de toutes les marchandises qui pa&seut à 1 ** t ranger, sans distinction de leur origine, soit française, soit étrangère. — Le cgximeucl spécial
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comprend seulement les marchandas mitum-ih-s et celles qui, apn' s avoir ét 6 nationalisées par le payement des droits d'entrée ou autrement, *->nl «*x- I>ortéos. Ici les chiffre* du commerce genf mal vnl îiécessaicernent toujours supérieurs à ceux du COM- MERCE SPECIAL.
i Classification des marchandises. — Ijes marc bandises surit classées dans les états de commerce d’après leur nature ou leur analogie, et selon la méthode adoptée pour le tarif général des douane?. Elles sont divisées en vingt-sept chapitres, répartis . dans quatre graudes sections savoir :
MATIERES ANIMALES
Animaux vivants.
Produits et dépouillés d’animaux.
Pèches.
Substances propres^ la médecine et la parfumerie.
Matières dures à tailler.
MATIERE^ VEGETALES MATIÈRES MINERALES.
Farineux alimentaires. Pierres, terresetcom- Fruits et grumes. liusiiûles minéraux.
Denrées oulnninles de Mctaux.
consommation.
Sucs végétaux.
Espèces médicinales ltois communs.
Dois exotiques.
Fruits, tiges et filaments ù ouvrer.
Teintures et tanins.
Produits et déchois divers.
FABRICATIONS
Produits chimiques.
Teintures préparées.
Couleurs.
Compositions divers?*.
Boissons.
Vitrifications.
Fils.
Tissus.
Papiers et scs applications.
Ouvrages en matières diverses.
Le mouvement commercial est encore envisagé $0115 un autre point de vue : les marchandises .^nt groupées en raison de leur espèce et de leur emploi. C'est ainsi qu'on distingue : à 1 impohta- Ti'-s. 1° les Matières nécessaires d l'industrie: 2° les objets de consommation naturels ; 3° les objets de consommation fabriquas s h 1,*po»t»tiom, 1" les produits naturels, 2° les objets manufactures.
Pau* de provenance et de destination. — U a été décidé, en 1857 . que Ion admettrait comme pays de provenance celui d’oùla marchandise aurait été expédiée: et non le pays limitrophe. A J «*ganl des marchandises importées par nier, on a du continuer de considérer comme pays de provenance l'Etat étranger, d'où arrive le navire importateur. .
De même à l'exijortatiuu par terre, les réglés qui viennent d'être indiquées ont été appliquées pour déterminer le pays de destination La contrée limitrupho de U France commue d'être retui tee le pays «le destination pour toutes les marchandises mil sortant «lu territoire français, mirent sur celui de cette contrée par 1rs vo cs'oi'd maires; mais, depuis 1857 aussi, lorsque la marchandise ejcp«*diee par chemin de fer internat. «mal e*l dingcedireclenTent sur le territoire d'un Etat plus éloigné, c«*st oet But qui ligure dans les comptes comme pays de destination. Pour les exportât «ms par nier, le pays de destination continue d'être celui ou sc rend le navire exportateur. .
Valeurs. — Le Tableau du commerce ci (rieur présente «leux sortes de valeur». Les valeurs officielles et les râleurs réelles ou actuelles. Les râleur* officielles servent à ramener toutes les mar chandises à une unité commune, ce nui permet de totaliser et «!«• comparer, sur une base uniforme et invariable, les résultat» obtenus à differentes époques.
LtU valeurs actuelles sont , au contraire, essentiellement variable» . comme le cours des produits auxquels elles s’appliquent, et ressentent nécessairement l'influence des fluctuations duavorarables ou prospères du commerce cl «le 1 industrie.
Le tableau ci-contre fait ressortir, année par année, en valeurs officielles et en valeur acfurUe», et pour trois périodes quinquennales successives, les résultats différentiels du mouvement d entrée et «le sortie des marchandises : voy. p 952. v
es uavs en relation commerciale avec la r rance se présentent dans l'orure suivant pour Jes année»
866 et 18G7 :
Importation
millions.
Importation
COM MF P CF. SPÈCIAt..
L’association commerciale
allemanile
Les Etats-Unis
La Turquie
La Suisse
Les colonies françaises..
La Russie
La Suède et la Norvège..
L’Inde anglaise
L’ Espagne
L’Algene
t.xporttttlon COMMERCE SPECIAL.
L'Angleterre
La Belgique
L’Italie
La Suisse
L’A-sociation allemande.
Les Etats-Uni»
L’Algérie.
L'Esc* gne
Le Brésil •
Les colonies françaises...
La Turquie
Le» Etats de U Fiat*. ..
L Égypte
L’Amérique centrale. ...
L«*s Villes HanséatiquM. .
L’Uruguay ...
Les colonies espignoles..
Les Pays Bas
Le Pérou ei l’Equateur...
La Russie
La Nouvelle-Grenade et le
Véné/uéla
Le Chili
Gibraltar et Malte.
million».
millions.
millions.
k' mi u 179. 7 232. 9 212. 9 15*’». 3 114. 6 103. 3 64. 4 62. 3 46. 1 08. 5 34. 3 12. 1 46. 3 42. 7 18. 1 30. 9 25. h 28. 7
COMMERCE SPÉCIAL
L’Angleterre
La Belgique
Le royaume d’Italie.
millions.
millions
Le pouls tolal 'lis marchandises de touic nature entrées dans les entrepôts île I empire, en 1807, par exemple, a été de 11 &II MO quintaux métriques, représentant en valeurs nelurlles «62 rai lions. E* 1861, les produits mtr.. lu. ts dans ces etablissements compoaai.nl un po.ds de 1372001.. quintaux. »tant ensemble 762 roilliutis de francs. Il y a dès lors, diminution de 7 269 «30 quintaux sur JeMid», et de 30(1 millions de francs sur les valeurs aetnfM».
us différences portent principalement sur le, sucres, les cotons et les métaux.
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Quant A l’importance relative des différent» entrepôts, elle est restée à peu près la même qu’en 1 86 1 . Le Havre, Marseille, Bordeaux et Nantes représentent, quant au poids, les 76 centièmes, et, en valeurs, les RG centièmes de la totalité des marchandises entreposées.
Lt$ perceptions de toute nature opérées par le service îles douanes pendant l’année 1867 se sont élevées à 1*5 763 799 francs. Elles se décomposant ainsi qu'il suit :
é d’entrée 12087*530 fr.
Droits j de sortie 1 1H6811
'de navigation **3 880
Droits et produits accessoire» 5702*8
Taxe de consommation appliquée aux sels 22 684 330
Somme égale. ... 1 *5 763 739
Le nombre des voyages qui ?e sont effectués sous tou» pavillons et par navires chargés, soit à voiles, suit I vapeur, cri tir la France, «lu ne part, flt I^n colonies et l’étranger, d’autre part, a été de 5* *86 en 1867 ; les navires qui y ont été affectés jaugeaient ensemble 10*93000 tuiueaux. L’est, comparativement à 1866, une augmentation de G p. 100 sur le nombre des voyages, et 11 1/2 p. 100 sur lé tonnage.
Notre marine a pris part à ces mouvements dans la proportion de près de 39 1/2 p. 100, quant au tonnage.
En dirtinguanl entre la navigation à voiles et la navigation à vapeur, un voit que le pavillon français figure dans la première pour un peu plus de 40 centièmes. Dans la navigation à vapeur, la pari proportionnelle de notre pavillon s'élève à environ 38 centièmes 3/4.
Le^ pays étrangers avec lesquels la France a entretenu le plus de relations, mari limes se présentent dans Tordre suivant; nous prenons ta période qui peut servir de moyenne pour ces dix dernières années, c’est-à-dire la période de 1866 cl 1867.
L’Angleterre
Tonneaux.
Tonneaux.
Le royaume d Italie. . ....
L Alger e
Les États-Unis (Océan Atl.).
La Turquie
La ltU'Sio
La Suède
L’I; «pagne
L Êgvpte
La Norvège
Le Brésil
L Autriche
Bio-de-la-Plala
Les possédons anglaisesdans la Méditerranée. . .
Lps Pays-Bas
Le Pérou
Pour donner une idée du commerce de ta Franc
avec ses colonies et les puissances étrangères, nous donnons le tableau recapitulatif ci-contre, n* I, p. 95*, qui fait connaître, pour une année (et nous avons pris comme indication moyenne de ces dix dernières années les états de 1862), les importa (toux et les exportations de marchandises françaises et étrangères dans les ports français.
Le tableau n* 2. p. 95*, fera’ connaître le nombre de navires français et étrangers entrés dans les ports français et le nombre de ceux qui eu sont sortis pendant la même période annuelle.
Tableau de la navigation.
Le tableau suivant reproduit le mouvement complet de la navigation, c’est-à-dire l’entrée dans nos ports <-t U sortie de» navire* n.archancis rrançtis et etrangers, pendant la ■émt période annuelle. Le tableau n« J, p. B I, ne donna que le mouvement des navires charges et il est fait su point de vue comme- cial. Celui ci donne les navires charges et sur lest et est fait au point de vue exclusif du mouvement maritime.
1* Craaic M«lfs(Us.
NAVIGATION A LA VOILE ET NAVIGATION A U VAPEUR RÉUNIES
ENTRÉE
Nombre Nombre
<ie Tonnage, d'homme* navires. d'équipage
Navires français venant du l'étranger 11 731 1 589 763 1182*3
— des colonies et possessions françaises * 1261 310*50 19072
— de la Grande Pèche *87 63 731 13 633
Totaux.... 13*79 19639*4 150 9*8
Navires étrangers 18 367 2 779 *82 183 *28
Totaux. .. . 31 8*6 * 7*3 426 33* 376
sortie.
Navires français allant à l’étranger ....... 11 700 1 559 886 117 162
— aux colonies et possessions françaises * 150* 367 1*8 23 532
— à la Grande Pêche 502 65 422^ 1 * 62 *
Totaux ... 13 706' 1992 *56 155 318
Navires étrangers 18 571 2 853 575 185 634
Totaux 32 277 4 8*6 031 3*0952
•° ta utlgMllon la tabol*gr, »»x"* l« UblMa A* ta P*f« »5*.
i. Ces relevés ne comprennent que les mouvements de la navigation et du commerce extérieur: on n’y a pas fait Agurer le* mouvements du cabotage.
Algérie comprise
I.e tablfou suivant reproduit .0 mouvement du cabolago, pendant la même période et comprend les navire» chargé et les navlrca sur lest avec le poids de la roar* haodiae.
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TA|tl.r \0 DE L’iMFOIlTANCE RELATIVE DE TOUS LES 1 ■ ITS DE FRANCE AU POINT DE VUE COMMERCIAL.
I.«* i .Meau suivant, faisant connaître l’entrée et la sortie '!»••• 1 . irca, pendant une période annuelle pour t>*us les •• France, on peut déduire, non pua du nombre de* niai* du tonnage, rtanp^nance relative de tou» c ■ ports au point de vue commercial.
ENTRÉE
I.c 1 loti nid
Ku.
3 fi 7 2
Le Tu* port.
Dieppe.
Saint \alcry-en- Caux.
K* ranip.
Lo Havre.
Rnuon.
HarOeur.
«’.auflfUîC.
Durl.nr.
r.roissot.
I t IL mile.
ij u il lui neuf.
l’ont \ idemer.
ii leur*
Trou ville.
Rive*.
l'uistietiim.
Caen.
• >ur!u*ullo5.
l'oit en Bessin.
Jsigny.
t limitait.
>;i mt Vaist.
Barflrtir.
Cherbourg.
• ttiionvill».
Du* lot te.
Pi ' T ni.
Si-i iorin:tiii-s.-Ay
Rcgin ville.
<iran ville.
Le Vivier.
Surit M.ilo.
Suint servait.
Saint >uliac.
Dit».™.
PI* nier.
Lt: (iinltio.
l'iancoüt.
Krtiuy.
Dnlmuct.
I r Légué.
Binic.
Porlriuux.
l'nimpol.
!• znnlneux.
Portricux.
Trégutor.
Perros.
lannion.
Morlaix.
RoscolT,
Floue scat.
ENTRÉE
SORTIE
PORTS
Navire* chargés
Navires chargea
et sur lest.
et sur lest.
M«*ibre.
Tonn.gr.
Nmbrt.
Tunniff .
Paltiden.
L'Abervrach.
l’orlzall.
IjO Comjuct.
Brest.
Landerneau
Faon.
Port-Launay.
Caniaret.
Morgat.
Doiiarnenez.
A ud 1er ne.
Ponte roix.
Pont-l’Abbé.
Quimper,
Concarneau.
Do u élan.
Quiruperlé.
Kcrnevcl.
Lorient.
Hennehont.
Port-Louis.
F. tel.
Pilais.
Portaligucn.
Auray.
Locmarianuor.
Lartnorbaden.
Porl-Navalo.
lle-d'Arz.
Quatro- Vents.
San* eau.
Vannes.
Penerf.
BiÜters.
Tréhiguier.
La Rucbc-Bernard. 3
Redon.
Rosais
Le Croisic.
Le Poulinguen.
Chantenay.
La Basse- Indre.
S'il
Nantes.
Saint-Nazaire.
Pornic.
Bourgneuf.
Paimbeuf
Rouin.
Beauvoir.
Nnirmouticr.
La Barre-de-Mont.
Saint-Gilles.
Les Sables.
L’Aiguillon.
Moricq.
Luçon.
Ile d'ïeu.
Loix.
Ars.
La Flotte.
Su: ni Martin
Marans.
La Rochelle.
Rochefort.
Charente.
Saint-Pierre.
Le Château.
Marennes.
Bordeaux.
Grandc-Eguille.
S au ion.
La Tremblada.
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PORTS
Navire* chargé* ci *ur lr»i.
SORTIE
Navirr* chargé* et sur lest.
Nombre.
Tonaeg*-
Non.brc.
TaOUf*
Mortagnc.
Blaye
Plaigne.
Litoume.
Pauittac.
La Fosse
Le Verdon.
Arcachon.
Bayonne.
St Jean-de Luz.
MllDlTERRANÉE.
Banvuls s. Mer.
Port-Vendrcs.
Collioure.
Barcarês-Saint-
Laurent.
la Nouvelle.
Agde.
Cette
Aigucs-Mortcs.
Arles.
Port-de-Bouc.
Marseille.
Cassis.
La Ciotat.
Bandol.
Ambiers.
La Seyne.
Toulon.
Porquerolles.
Les Pcrchiers.
Les Salins-
il’Hiins.
La vaudou.
Saint-Tropez.
Saint-Maxime.
Saint-Raphaël.
Cannes.
sortie.
PORTS
Navire*
< h*r$ës
R«*ir*n charria
etrur lest.
Nw cabre. T.nnaif.
et tur loi.
Nombre Tonnage
Golfe-Juan.
Antilles.
Nice.
Mi'titon.
Villefranclie.
Saint-Ospice.
« alvi.
Ile-Rousse
Saint-Florent.
Canari.
Centuri.
Barraggio.
Nacinaggio.
Porticctolo.
Bastia.
Ycnzfllasca.
Cerxione.
Calzarcllo.
Soienzara.
r»>rto- Vecchio.
Bonifacio.
Propriano.
Ajaccio.
Sagune.
Piaua.
’orlsdeTOc* an. 21 487 3019280 — la.M-ii
lerranée. 10 359 1724 146
Total. 3 1 840 4 743 426 32 277 4 846031
Ports de grande pèche (morue, baleine) dont l’ordre d'importance et de tonnage drt navires.
Dunkerque. — Granville. — Saint-Servant. — Le Légué* — Saint-Halo. — Mule. — Fêcaap» — Paunpol. — Dieppe. — Portrieux. — Gravelines. — Dahouet. — Saint-Valéry en Caux. — Boulogne. — Bayonne. — Cette. — Marseille. — Bordeaux. — Saint-Martin. — Tréguier.
GÉOGRAPHIE. — EXPI.IGATION DES CARTES.
LES CHEMINS DE FER FRANÇAIS
»• U carie fait connaître les différente» ligne* de chemins de fer ea exploitation avec le* principales stations* le* ligne* en oours d’exécutiou ; 3» les lignes concédées.
iou= les chemins «le fer de la France sont des li- -i -s concédées qui deviendront propriété de l'État i xpiration «le la conc ssion. L'Etal accorde aux mpagnies des subventions pour la construction •le.-* lignes.
I! y avait en Fiance au 1*' janvier 1 809 : KILOMÈTRES.
concédé», exploités, à construire.
1 "ligueur totale des
: tins de fer .
Ki lom. par 100000 ki* •mi' 1res carrés...
K i mètres par 1 mil*
bon d’habitants. .
LIGNES
kilora.
exploités
Lyon-Méditerranée (anc. rés.). 3617
Lyon-Mcditerr. (nouv. rés.).. . 445
N uni 'ancien réseau) J | j 5
Nord (nouveau réseau) 400
ouest (ancien réseau) 9(81
Ouest (nouveau réseau) 1271
Orléans, G* d’ex, (ancien rés.). 2020
Orléans. C« d’ex. (nouv. rés.). 1858
Ksi (ancien réseau) 977
Est (n. rés. et rés. luxemb.) 2105
Midi (ancien réseau) 798
Midi (nouveau reseau) 1066
Charente* 152
Lyon à la Croix-Kousso 1/2
Vitré 5 Fougères 37
Mont-Cenis 79
Perpignan à Prades 27
Alger & Dou-Medfa 91
Ilehzane à Oran 126
kilom.
exploités.
_ DigitizeLliiv-C.^>»§le
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CARTE N° o7.
EAUX MINÉRALES ET BAINS DE MER DE L'EUROPE ET DE L'ALGÉRIE
OHIIHK ALPH ABÉSTIQCE.
Lm nom» on italiques sont roux qoi ne figurent pas »nr la carte, iuiii purre que les localités qu'il» représenteui excédent le radre de cetie carte, sou parce qu ils auraient occasionné une certaine confusion. Les nom» des bains de mer sont marqués d’un asteiisque.
DOM» DK» KACX.
pats oo antes sa trocvküt.
coarosmo* cntMiQtr.. tkuii hatlh 1
Atrsilhe.
Ahbvcb.
Ahano
Abbecourt ou abbaye du Val.
Acqua accUMa.
.|r/ua .IriJui'o.
.Irjug-iiMlil.
Acqui.
Adnrf.
Aix.
An-ln-Ctmpelle.
Aix en Savoie.
Atangt.
Albules (eanx). Voy.
Tivoli.
Âtel ou Alelh.
Alhama d'Aragon.
Alhama de Grenade.
Altevard- * AniMeiease.
Amclle-lcs- Bains.
Su:»*e, canton de Rcrue.
Bavière, ba-.se Bavière, district de Kelllieim. Italie. Venelle, prov. de Padoue.
Siiiriuêea- «-odiques.
Su I l u remit*» .
Suliiuu chlorurée*.
France. Seine-et-Oise.
Prè» du Hume a 2 milles au N.
Italie, délégation de vuerbe.
Italie, prov. d'Aaculi.
Italie, Piémont.
Saxe, cercle de Znickau.
Fiance, Bon. hesdu llliùoe.
Prusse ibci.ane.
France, iUuic-Savoic.
Espagne, prov. de Badajox, juridict. de Mc rida.
Ferrugineuse- bicarbonatée.
Ferrugincuse-bicarbonatce.
Salines.
Sulfureuse».
Drôme. üuore de calcium.
A. câlines.
Ferrugineuses, a sources: l'uneaulfureufe ;
l'un lie, d'iiüB.
Cai bnualees m iles.
France, départ, de l’Aude, arrond. de Limoux.
Espagne, prov. de Ssragesse. distr. de Ateca. Espagne, prov. de Grenade, distr. d'Alliauia. France, Isère, ariond. de Grenoble.
France, Pas-de-Calais, ai rond, du Boulogne.
(Belle plage, peu fréquentés .
France, Pyréoeea-Ohentale», arrond. de Céret.
4 source» : 3 rai bonatée», I ferrugineuse.
Sulfalces-inagniisiques.
lu.
Sulfureuses.
Sulfurées-sodiquc».
.4mn4ion-
Anaétbre.
.4nlnj.ul.
Anzo Porto <f)» Voy.
Kettuno.
Apollinaire» féaux) ou de Vicarvllu.
• Areaehon.
Archena.
ArerhavaUta.
• Arès.
Arivdillo.
Audinac.
Aulus.
Aurensan.
Auteuil.
A v»‘ ne.
AX
France, Haute- Savoie.
France, Aveyron, ariond. de Sainte-Affriqcc. Grand duchti de Bade.
Italie, 4 T lieues au N. 0. de Rome.
France. Gironde, plage sablonneuse.
Espagne, prov. de Murcie, juridict de Mu'a Espagne, prov. de Guvpuncoa, distr. deVergana. France, t.ironde, arrond. de Bordeaux, peu fréquentées.
Espagne, prof, de logrono.
France, Ariége, ariond. de Saint-Giron*.
France, Aricge, arrond. de Suint-linons.
France, Gér». arrond. de Mirande.
France. Paria.
France, Hviuult. arrond. de l.<idève.
France, Aricge, arrond. de Foix.
Baden.
Baden.
Rmien-lUdco.
Baden- HeiUr.
bagn ères de Bigorre.
Autriche, près Vienne.
Suisse, canton d'Argovie.
Grand duché de Rade.
Grand duché de Bade, cercle du Haat-Rhin. Frai.ce, HauLcs-Pytences.
Bagnèren-do-Luchon.
Bagnole.
Bagnolt-let Bains.
Bains.
Banit-dr-la-Heine.
BiUruc.
Baramhio.
Barba son.
Barbotau.
B sièges.
France, lUute-Garonne, arrond. de Saint-Gaudens.
France, Orne, arrond. de Oomfront.
France, Lozère, arrond. «I<* Mende.
France. Vosges, arrond. d'Epinal.
Algérie, prov. d’Oran.
France. Ileiault. arrond. de Montpellier.
R» pagne, prov. d'Alava ,?j, juridict. d’Amurrio. France, Huute-(iaronno.
France, Gers, arrond. de Condom.
France, Hautos-Pyn ■née», arrond. d’Argolès.
Bnth.
Raitaglia.
Bcnu ans.
Bêjar.
Angleterre, comté de Sommerset.
Vénctie. au sud de Pudoue.
France, Hautea-Pyrénees. arrond. d'Argclèa. E» pagne, prov. de Cacerès.
Berg.
Wurtemberg, cercle du Nccker.
Bertricb. Prusse rhénane, gouvernement de Cohlcnli.
* Be userai. France, Calvados, peu frequente*?, jubé plage.
Bex. Suisse, canton de Vaud.
Ferrugin. -bicarbonatées.
Fcrrugin.-hkarbunalee».
Ferrugineuse».
Ferrugineuses.
Sulfureosea.
Sulfatees-calciques.
Clilorurûvs-n -diques.
Gabaires et forrugmeuses.
Salines.
Alcalines.
Ferrugineuses.
Sels de soude et magnésie.
(Plusieurs sources) sulfurées M'diques.
Suliuieusea.
Chlorurée*.
Alcalines.
(Plusieurs sources), sulfurées, sulfuti es, arsenicales et lerrugmeuses.
41 sources sulfureuses.
Sulfureuses.
Chlorurres-sodiques.
Ch I or u reea -«• d iques.
Saline* chlorurées.
Sulfureuses.
Sulfatées, cale. ferr. (boues).
Ferrugin.-bicarhi-naiécs- B sources sulfurées- sodiquee.
3 sourdes alcalines.
Acide silicique et oxyde de
sériant.
Cbk>ruiee*-*odique* etferrugiueuse*.
Alcalines.
Sulfatéet-oslciques, chloruré es- sodique*.
56* centigr.
NOMS DIS CAI X
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* Biarritz.
Ililtzai.
Bilin.
' Biankenberghe.
• Dlackponl .
Ulumensltin.
Moi Met.
RM.
London neau.
France, Basse-Pyrénées, iwi de Bayonne, magnifique place, très-fréaue niée.
France. Deux -Serres, arrond. de Bressuire. Autriche, Bohème, régence d’fcgra.
Belgique, pré» d‘0 «-tende.
Angleterre, Unranhirr, belle plage, vogue. Suisse, canton de Berne.
Bavière, basse K ramonie.
Wurtemberg, cercle du Danube.
France, Drôme, arrund. de Momélimart.
Morcelle.
Rormw.
* Boulogne-sur-Mer.
Bourbon-l.ancy.
Bourbon - l’Archam -
haut.
Bouchonne.
La Bourboule.
* Bourg-d'Ault.
Dourrasol.
Bride».
* Drighlon.
Ilrouue.
Bnjck-ncao.
Bux&ang.
Rusol.
* Cabourg.
C ad tac.
La Caille.
* Calais.
Caldar.iccia.
Laldat-dt-Ues-aya ou de Üurlna.
C a un ti*.
I aidas de-Estrac ou CiWdrraa.
C iildae’de-Gérii.
Caldas-de-MalnreHa.
('al>la*-*le-Urietlo.
( aidas de -Rainha.
Camaiô».
Prusse rhénane, prés d'Aix-la-Cbapelle.
Italie, Lombardie,
France, l‘a»-de Calais.
France, Saôuo-ei-Luin, arrond. de Cbarolles.
France, Allier, arrond. de Moulins.
France, Haute Marne, arrond. de Lsngre*. Franc**, Puy-de-Dôme, armnd. de ClermonL Pramv, Somme, arrund. d’AhlÆville.
France, Haute-Garonne, arrond.de Toulouse. France, Sav-ic. Prov. de lu Tarrntaise.
Angleterre, tri s- fréquente s.
Turquie d’Asie, Anatolie.
Bavière, prov. «le bas*o Franconie.
France, Vosges, arrond. de lieiniremoni.
F.»p gne. prov. d'Alicante, juridict uc Z'jona. France, Calvados, arrund. de Caen, assez fréquentés.
France, llautcs-Pyrénée, arrond. de Bagnèresde Bigurro.
France, Haute-Savoie, prés d'Annecy.
France, l*as de -Calai», arrund de Buiilogue-sur- Mer, peu fréquentée.
France, C«>r*e, urrund. d'Ajaccio.
Espagne, prov. de Santunder.
Esiagne, prov. de Pontevedra.
Espagne, prov. de Barcelonne.
Portugal, prov. entre D**uru et Minho.
Espagne, prov. de Girune.
Espagne, prov d'Oviedo.
Portugal, prov, d'Es'.ramadurc.
France, Aveyron.
Camho. France, Basses-Pyrénées, arrond. de Bayonne.
( amoins-les-Baint. France, Bouclie»-du-Rliône, arrond. de Mai. -cille. (ampagne. France, Aude, arrond. de Ltmoux.
* Cancalo.
* Cannes.
Carwstadt.
* Cap Ureton.
Cap Vêtu.
Carramèrcs.
Carlshad.V. Karlsbad.
Carrolraca ou Ar~ dalsi Casciana.
(.iisteljuloux.
Castera-Verduzan.
France. Ille- cl- Vilaine, arrond. de Saint-Malo, peu frequenu-e.
France, departement des Alpes-Maritimes.
Wurtemberg.
France, landes, arrond. de Dax.
France, Haute»- Pyrénées, arrond. dcBagm'rcsde-Bigune.
France, Anége, arrond. de Fulx.
Espagne, prov. Je Maluga.
Italie, Toscane.
France, l.ot-ei -Caron ne, arrond. de Nérac. France, Gers, arrond. de Cundom.
Castrocaro. Italie, près Furli.
(.auterels. France, Hautes-Pyrénées, arrond. d’Argelt*.
* Cayeux.
Celle*.
( tilona G*e*alaga.
‘ Cette.
Chai dite {la).
Ch ailes.
France, Somme, arrond. d’Abbeville, peu fréquentée
Frunce, Ardèche, arrond. de Privas.
F.spagnc, Pmv. de Cuipuseoa.
France, Hcruult, arrund. de Montpellier, fréquentée.
France, l^zère, arrond. de Marvrjols.
France, Savoie, arrund. de Lhamberry.
Chamoucix.
Chai bon niércs.
CliAtcaugunihier.
CbaleauncuMcs-Bains
France, Haute-Savoie, Faurigny, Fiance, Itbône. arrond. de Lyon.
Fr«nc«*, Mayenne
France, Puy-de-Dôme, arrund. de Riom.
Chateldon.
Chatelf/uyon.
Cher bou »e.
Chatmaig.
Ctuudes-Aigues.
France, Puy-de-Dôme, arrond. de Tbicrs.
France, Puy-de-Dôme, arrund. de Riom.
France, Manche, magnifique plage, peu fréq. France, Bas-Rhin, arrund. de Scuelesiadt. f France, Cantal, arrund.de Sami-Fluur.
COMPOSITION CHIMIQUE
Su Ifatées-c ikïqnes.
Alcalines.
Fermgl rieuse*.
Ferrugineuse*.
Alcalines.
Cas - sulph jdrique , brome, iode.
Sulfureuses.
Sulfureuse*.
Salines chlorurées.
Salines-cbloruréet.
Salines.
Salines chlorurée*.
Ferrugineuses.
Sulfureuses.
Alcaline*.
Ferrugineuses.
Fer rugln. -bicarbonatées.
Sulfatées magnétiques.
Sulfureuses.
Idem.
Sulfureuse*.
Saline*.
Sulfureuses.
Saline*.
Sulfureuse*.
Salines.
Alcaline*.
Chlcrurées-sodiques.
Bicarliuiiatécs-sodiques ferrugineuse*.
Sulfureuse* et fcrrugln.
Sulfurées-calciqucs.
Ferrugineuse», sulfates el carbonate* calcaire».
Salines chlorurées.
(Plusieurs source») tulfur
Sulfurées.
Ferrugineuses.
Ferrugineuse*.
(Deux source*) le* unes sulfureuses, les autres ferrugineuses.
Brurao-iodurées.
Sources nombreuse* : 6 d’entre elles sulfurées todiq. ; 0 sulfureuses.
Alcaline*.
Alcaline».
(A analyser).
Bromure «le sodium, iodure de potassium.
Sulfureuse*.
Ferrugineuse*.
Ferrugineuse*.
(Plusieurs sources) gazeuses alcaline*.
Alcaline*.
Sal i ne»- ferrugi neuse».
Salines.
A peine minéralisées.
TUirtlAU'At.
Tiède*.
Froide».
Il*
10 à II*
10 à ta*
Froide*.
$o à 7»* cent SS A 47*
SI à 50*
SI h S 2*
SO à 06*
12 à SS*
Froides.
Froides.
41* ccnligr.
12 à IS* 30*
Froides.
23* ccnligr.
25* el
Froides.
Froide».
44 A 46* 39 A Si*
32 A 36* cent
Froide*.
Froide».
Froide*.
Froide».
IS A 3S
Froide*.
23 A 3S* ceoU
Froide*.
S9 à IC*
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KOKS DIS BAUX.
Ckeltrnham.
* ChcrtN.org.
CManciano.
flW—i
Clermont - Ferrant , Ste-Allyre.
• C'oUxrg.
* Concarneau.
Coodibac.
* l.e Conque*!.
f'onstanhnogorsk.
Contr excviUe.
• Courteulles.
Cours, iranggia.
i ransae.
Creuznach. V. Krcuznacb.*
• Le Croisic.
• Le Crutoy.
Cussel.
• Curhann.
Daruiar.
Dax.
* Deauvillt.
* Ditxrenouj.
* Dieppe.
DjgN.
Divonue.
• Po^riin.
Dobtran.
Dore. V. Muni Dore.
Dans
• Douvres.
Dnbourg.
• Dunkerque.
Baux- Bon ne*.
Faux -Chaudes.
FiUen.
Elster.
Ems.
K n eau «ne.
Fiifhlcn.
Erlenbad.
F.scaida».
E*ranl«ubn.
•hireim.
Kuginie-lss-üains.
FAX* 00 EUM >K TROCV1TT.
Angleterre, comté de Gloceater.
France, Manche.
Italie, Toscane, prov. d'Àreixo.
Espagne, prov. de Cadit.
France. Puy-de-Dôme.
Prn*»e, Poméranie.
France, Finistère, arrond. de Quimprr.
France, Drôme, arrond. de Moinelimur.
France, Finistère, arrond. de Brest.
Ilussie, Caucase.
France, Vosges, arrond. de Mirecourt.
France, Calvados, arrend. de Caen, peu fréquentés.
France, Gironde, arrond. de Bazas.
Italie, Sardaigne, prov. de Pa'anz*.
France, Aveyron, arrond. de Ytllefranche.
COMPOSITION CniUtQlB. Tmrf ZATLRX-
Alcalines.
Alcaline».
Alcalines.
Gazeuse.
IS à lacent* IV*
Sulfate de chaux et de 34* soude.
il*
Ferrugineuses.
Alcalines.
Salines sulfatées.
France, Loire -Inférieure, arrond. de Savenay. Jolie plage, peu fréquentés.
France, Somme, arrond. d'Abheville, peu fréquentes.
France, Allier, arrond. de l.a Palisse.
Allemagne, Tepubl. de Hambourg.
Autriche, LscUvome.
France, I.andrs.
France, Calvados, près TrouviUe, vogue.
Prusse, Pomeranie, embouchure de roder.
France, Seine-inférieure, irès-frequentéa.
France, Dusses -Alpes.
Sur le lac de Genève.
Allemagne, grand duché de Mecklemb. Schwerin, très- frequentes.
Le même.
France, Pyrénées - Orientales, arrond. de Prades.
France; Finistère, arrond. de Quimper, peu fréquenté*.
Angleterre, comté de Kant, très -fréquente.
Prusse, Westphalie.
Froides.
Froides.
16* cenligr.
Alcalines.
(Boues et plusieurs sources alcalines.) 40 à 47*
(Doues). SI à 6o*
Sulfureuses.
Hydrothérapie.
France, Nord, peu fréquentés.
France, Dasses-pyrenees, arrond. d’Oloron. Sulfureuses France, Ua<ses-Pymiée*, arrond. düloron.
Allemagne, principauté de I.lppe-Schuueinbuug.
Allemagne, royaume deSaxe.
Allemagne, duché de Nassau.
Alcalines, autre source, sulfureuse.
France, Haute-Garonne, arrond. de St Gaudcns. France, Seine- -et-Ose, arrond. de Punta l»e. Allemagne, Grand duch ? de Dade.
France, Pyrénées-Orient., arrond. de Prades. France, Aude, arrond. de Limoux France, Seine- inférieure, arrond. du Havre, fréquentés.
France, Landes, arrond. de Saint-Sever.
Salines.
Alcalines ferrugineuses.
Calcaire, acide carbonique, Azote.
Salinos.
Sulfureuses -calcaires.
Chl< -ru rées-sodiques.
Sulfureuse*.
Sulfureuses.
33 fc 43*
Froides.
4IP .entier.
Froides.
33* centigr.
Chaudes.
39 à 43* ccnl»
Tiédis.
Froide».
33* ccnticr.
lltvzti-lts-Baini ou Yeustt.
Evaux.
F.vian.
* Fi i amp.
Fittro.
t-menuie.
Faneirgue.
Fonsanchs.
Foutaintbonneleau.
h' tgei hl Eaux.
Forgts-Ds - lia ms.
Frnuzmshndou Egra Frtytrsb u h.
FntJrichihall.
Fcutn-Calttnlt.
Fond ou Balaton-
Furt J.
fiamarde.
Garris.
Gasiein (HoQ.
Gazost.
Uraudrif.
* Granville.
Gréuulx.
France, Gard, arrond. d'Atal».
France, Creuse, arrond. d'Aubusson.
Franco, Haute Savoie, arrund.de Thonnn.
France, Soine-lnferieure, arrond. du Havre. Espagne, Navarre.
France, Hérault, arrond. de Montpellier.
France, Anege. arrond. de Pumiers.
France. Gard, arrond. de l e Vigan.
France, Oise, arrond dcCIcrmnnL France, seiiie-lnfcricure, arrond. de Neuchâtel. France, Scinc-et-Oi*e, arrond. de Itarnbouillel. Autriche, Bohème.
Allemagne, grand duché de Bade.
Allemagne, duché de Suxe-Mcimrigen.
Espagne, prov. de Liudud-real.
Autriche, Hongrie, Cumilat de Szulad.
France, arrond. oe Dax.
France, Ba»ses-Pvrënees, arrond. de Maulôon. Autriche, duché dr Salrbourg.
France, Hauies-l'y rénées, arrond. d’Argelè*. France, Puy-de-Dôme, arrond. d'AmbcrU France, Maiichc, arond. d'Avrancbe*, peu frequente».
France, Uasses-Alpo», arrond de Digne.
3 sources Ivdo-bromun'e*, sulfurées, calciques, ferrugineuses. Froides.
Sulfurées bitumineuses. 13 à ts'cenl
Sulf-tées sodique». V5 4 5 ,*
Alcalines. Froides.
Salines.
Alcaline» séiatlres.
Alcalines.
Sulfureuses.
Ferrugineuses.
Ferrugineuses.
Ferrugineuses.
Ferrugineuses.
Salines, sulfatées.
Ferrugineuses.
Alcalines.
Saline*.
Saline».
(6 août ces) sulfatées, *odiq.
Sulfureuves.
bicarbonatées -calciques.
47* rentier.
Tiédi 9. * Tiède».
20 à 24* cent.
Froides.
Froide*.
Fi ouïes.
Frohes.
Froides.
40* centig.
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Allemagne, grand du "lu de llade.
France, Corse, arrond. d'Ajaccio.
Angleterre, lien de la Manche.
France, I>oul«, arrund. de Buume-les-Dames. France, Corse, arrond. d'Ajaccio.
Suisse, canloirde Berne.
Suède, district de Golcmbourg.
Autriche.
Algérie, prov. d'Oran, nrrnnd. de Tlemcen. Algene, prov. de Conslantine.
Hammam-Rir’a.
Ilauterire.
• l.e Havre. Ildbrunn.
• Helgoland.
•Hennebont.
Lo « Hrrrideroi -de- Fuen- Santa.
Heuslrichbad.
Mombourg.
• lionBeur.
• H oui gale.
Ilaun lia tnt de la).
• Hyères.
lmuuu.
In*elhad.
Ischia.
Iscliel.
Iwonics.
Jammicsa.
Jaxlfeld
Johannesbad.
Karlsbsd.
Kissmgen.
KonOfikmrha:
KOaen.
Kieuznack.
Krontal.
Kythnoi ou Thsrmia.
Loba rthe-de-Nesle.
Labarths- Rivière.
Laer. ,
Lallias.
La niai ou ou La Malou.
I amottr.
Landtck.
Landtnbruck'n.
• Lan^r une-sur- Mer.
I.ipbspringe
/.utionn»,
LoucM.be, ou Loech ou l.euk.
• Luc-sur-Mer.
Lucques.
Luzcuil.
• Margate.
Maricnbad.
Marltos.
Algérie, prov. d'Alger.
France, Allier, arrond. de Gannat.
France, Seine -Inférieure, très-frequentés. Allemagne, Bavière, cercle du Nccker.
Possession anglaise à l'embouchure de l'Elbe, mer du Nord.
France. Morbihan, arrond. de Lorient, peu fréquente.
Espagne, prov. de Ciudad-rénl.
Suisse, canton du Berne.
Allemagne, langravlat du même nom.
Fronce, Calvados, arrond. dePoiit-l’Cvèque, peu fréquenté*.
France, Calvados.
Allemagne, grand doohé de Bade.
France, Var. arrond. de Toulon, très-fréquentes. Prusse, principauté de Hobeniollern (enclave du Vurtemberg.
Pruase, Wesiphalic.
Italie, prov. de Naples, Ile.
Autriche, Tyrol.
Autriche, Galicie.
Autriche, Croatie.
Wurtemberg, cercle du Necker.
Autriche, Bohême.
Idem., cercle (PEgru.
Bavière, cercle de basse Frauconie.
Prusse, prov. de Saxe, prés Naumbonrg.
Prusse rhénane, près «icCoblenU.
Allemagne, duché de Nassau.
Grèce, Iles Cyclades.
France, Hautes-Pyrénées, arrond. de lUgnèreade>Bigorre.
France, Haute-Garonne, arrond. de Sî-Goudens. Allemagne, roy. de Hanovre, arr d'Oenabruclu Suisse, canton de Vaud, près «le Vevay.
France, Hérault, arroud. de Btnicrs, près de Bédarieux.
France, Isère, arrond. de Grenoble.
Prusse, Silésie, goovrrn. de Bre*lau, près de Glati.
Grand duché de Bade, cercle du Ithin moyen. France, <alvad»s, arrond. deCaeo, j iie plage, très-peu fre«|ueniee.
Suède, district de Joukfiplng.
Pruase, prov. de Saxe, g-.uvern. do Mersebourg. France, Gers, arrond. d’Auch.
Suisse, canton de Vaud.
Espegne, pror. «te Salamanque.
France, cotes-du-Nord, arrond. St-Briinic, peu fréquentés
France, Calvados, arrond. de Caen, belle plage. Autriche. Esclavonle, près de Damvar.
Prusse, WeslphaUd, près de Padcrborn.
Portugal.
Suisse, Valais.
France, Calvados, arrond. de Caen, jolie plage. Italie, Toscane.
Frunce, Haute-Saèn«\ arrond. de Lure.
Angleterre. Kent, très -froquen tés.
Autriche, Bohème, cercle dEgra.
France, Savoie, arrond. de cliambcry.
* Marseille. France, Bonches-du-lthône, fréquenté*.
Martigne-Briant. France, Maine-et-Loire, arrond. de Suumur.
Martinique. Colonies françaises.
3faska.
Médeici.
Mrhadia.
Meinberg.
France, Gers, arrond. d<* Condom, près d’Auch. Suède, gouvern. «le LmkOpmg.
Autriche, prov. danubiennes. près d'Orsova. Allemagne, principauté du Lippe-Dctmold.
El Molard. Espagne, prov.de Madrid.
Moliux. France, Pyrénées-Orientales, arrond. de Pradea.
composition ciMMiyi c. îcupÊhami
Alcalines.
Sulfureuses.
Il A 2rt* 43*
Sulfhrée*. calciques,gazcus.
Sulfureuses.
Sulfureuses.
Froides.
AS* ceutigr.
Froides.
bal urées froide*.
Chlorurée sodique, ferragiueus«»-sulfatcrs.
Alcalines, ferrugineuses.
Alcalines.
46 et 9$* cent.
40 à 5i* Froides.
Ch romo- iod urées.
Ferrugineuses.
Tiède*.
Froide».
Salines.
Froides.
Salines.
Froides.
Ferrugineuses.
Froides.
Sulfureuse».
Tièdes.
(2 sources) chlorurées.
Saline*.
52 à 95* cent.
Bromo iodurées.
Froides.
Ferrugineuses.
Froides.
Saline*.
Froides.
Alcalines.
28 k 30* ce ni.
10 source* 6uir«tce*-sodiq.
Cbl«»nirée*-sodiques.
Froides.
Salmes.
Froides.
Salines.
Froides.
Sali u«*s -chlorurées.
Froides.
Ferrugineuses.
Salines.
Froide*.
44 * 52* cent.
Alcaline*.
Froide*.
Sulfatées.
22* cemigr.
Salines.
Froides.
Su 1 fu reoses.
Alcalines, bicarbonatées, ho-
Froides.
diques, ferrugineuses.
43 à 50* cent
Saline».
Alcalines.
Tièdes.
Alcalines.
Froides.
Ferrugineuses.
Froide*.
Salines.
Froid***.
Ferrugineuses.
Sulfureuses.
Sulfurée.
Froides.
50* ceutigr
(4 sources).
Alcalines.
{Plusieurs sources).
(12 sources) sulCatéea-calci-
24 à SI*
ques.
Salines.
Alcalines et ferrugm.
Su 1 fatées-sodiqu es.
Froides.
Su 1 foreuse . ncal i nés .azotées, iode et brome:
14* centrer.
Ferrugineuses.
(4 sources) dont S ferrugin.
Froide*.
et l'autre saline.
Sulfureuses.
F roi de*.
Sulfureuses (boues).
Tièdes.
Sulfureuses.
Sulfune* mixte et sulfurées
34 k 55* «su
sadiques (boues).
Tiède*.
Sullureuve*.
34° ceafoT*
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DE*. EAL'X.
• Monaco.
Moi. dort.
Le Monestier - de - Briançon.
Monrrpo»
Manil-run.
Mont* Dore.
Mnnle-Citini.
MonuvFiwcoce.
.Himtryut-Legla.
Hontniirail.
Muta.
I/ujAmu.
Nauhcitn.
S en n dorf- les -Dams.
Writ>.
• A>/fu»io ou Porto d'Anso.
Nejrrsc.
Niederhronn.
• Surdtrney.
•Nouvelle (la).
• Odessa, üt'ynfutusm.
Ofen ou Dudt.
OleiU*.
Opjtena lu.
Or b.
Orczza.
Origny.
Ortol.
• Ostende.
-Patmpol.
• Le Palais.
Pana non.
Paracuello» de G»-
locu Para J.
Pans.
Palema delà Rivera.
• Pauillac.
PenfiCOfd.
Petersihal.
Pfa(ffer».
Pierref-mds.
pietrapoia.
Pi*e.
Pistjan ou Potieruj.
Plan de-Phazy
• Pic-neuf d’Abouel.
Plombières.
• Pontaillac.
Parla.
• ferme.
Porulc.
• Port en Bes«in.
• Purtrieux.
Poschiavo.
Pou^ues.
• Pourtille.
Préchac.
Pr/ Saint- D dicr La Preste.
Propiar.
Provuj*.
La Puda.
Puente-Piesga.
Pullna.
• Pulbut.
PATS OC EU.ES sr. TBOCVETI.
France. itrinripaulo de Monaco.
Alleuim.'iie. |juml duebe de Luxembourg, près de Sierk.
Franc*1. Ilaute»-Alpe«, arrond. de Briauçon à
I i hèloin
France, Gironde, trè*-prô» rte Bordeaux.
France, Drôme. urrnn«l de Nions.
France, Puy-de-Dôme, arrond. d'Issoire.
Italie, Toscane, près de PiMojn.
Italie. Eiau»-Koniains.
France, Haute-Garonne. arrond. de Motet.
France, Vaucluse, arrond. d'Orange.
Pspsgne, Mûri ie.
Pru*»e, Sileaie, g->uvern. de Licgniix (Vov. i*arte de l*ru»se;.
Allema ne. Elector. de Hesse- Cartel, cercle de Wulfhugen.
Aliénas* ii>-, He*se-£lerioralr France, Allier, arrond de Montluçon.
Italie, près de Rome (ancienne Ansium'.
France, Ardèche. arrund. de Largentière*. France, lia— llbin, arrund. de WmusetnUuurg. Hanovre. Ile
France, Aude, arrond. de Nartionnc.
Ru-su», goûtera. de lün-raot., lrv»-fréqueute. Prusse, Wrslphalie.
Autriche. Hongrie.
France. Pyrenees-Oriental.»», arr de Prades.
Allemagne, duché de Bade, cercle du ttbin moyen .
IU» 1ère, basse Franconie.
France, Corse, arroun. tic lia*, lia France, l.oire, arrond de Roanne.
France, Isère, arrond de Grenoble.
Brlgtqae.
France. Côtes-du-Nord, arrnd. do St-Bricoc. peu fréquenté.
France, Morbihan, Belie-lsleen mer.
Fr.» m e, Dordogne, arrond. de Sarlat.
Espa^n.-, prov. do Saragosse, jurid. de CaUlayud.
Autriche. Hongrie, combat de Hèvea.
France.
Espagne, prov. de Cadix
France, Gironde, arrond. de I.«*p«rre.
Espagne, capit. d’Aragon, prèsde Bannes, frontière de France.
Allemagne, grand-duché de Rade.
Suisse, Canton d» Sairit-Gall.
France, Ot*e, arrond. de Compïègne.
France, Corse, canton de Prenelh.
lialio, roacaoc, a St-Giubano, près de Pi»e. Autriche, Hongrie, romtP de Neutra.
France, Hautes-Alpes, arrond. d'F.mbrun.
France. Côtes-du-Nord, arrond. de St-Rrieuc, peu fréquentes.
France, Vosges, arrond de Rcmiremonl.
France, Charente-Inférieure, arrond. de Marennes, jolie plage.
Suède, district d'OErehro.
France, Luire-lnférieure, arrond. de Paimbeuf.
Jolie plage.
Même.
France, Calvados, arrond. de Baveux, Julie plage, séjour paisible
France, Côtts-du-liord, arrond. de Sl-Drieuc, befla grève, peu fréquentée.
Suisse, G usons, district du lUrlina.
France, Nièvre, arrond. de Nerera.
France, Seine-Inférieure, arrond. de Dieppe. France. Landes, arrond. de Dax.
Italie. Piémont, prov. d'Aoste.
France, Pyrviioes-Ononules, arrond. do Gérel. France, Drôme, arrond. de Nions. •
France, Sriae-et-Htn:e.
Esjiacnc. prov. de BarcHonne.
Espagne, prov. de Santander.
Autriche, Bohème.
Prusse, Pooicraoic, lie de flugen.
coupomtiov ctiiMtgt-E.
Chlorurres- pudiques.
Saline*.
Ferrugineuse».
SuIfarces-caViques.
1 source* salines.
Saline niuriHtuinc.
(Houes) sulfureuses.
Ferrugineuse*.
2 sources, l'une sulfatée, l'autre sulfureuse.
Ferrugineuse».
Très-femigin (boues).
Alcaline* chlorurée*.
Suifurétftè-t alcique».
Bicarbonatées.
21 b JS* 45 b SJ-
Ferrugineuses.
Saline»- chlorurées.
Salines.
SJ* csntigr
Ali-allue*.
Froide*.
(2* sources) sulfureuse*.
22 à 71* cont.
Ferrugineuses.
Froide*.
Salines.
Froide».
Ferrugineuses.
Froides.
Id.
Froide».
(Boues) alcalines.
Froide*.
Sulfureuses.
Froide*.
Sulfurées, sulfatées, ferru-
gineuses.
Froides.
7 source» : pont d’Au*terntx, Autouil (V. Autcuil), Baugnoles. Bellvville, Pu*sj (V. Pas-y), Ternes, rue de Vendôme.
Sulfurées, chlorure de sodium et sulfata de nia
gnésie.
Froides.
Alcalines et sulfureuse s.
26 à Si* cent.
Ferrugineuses.
Froides
Alcalines.
36* ceniigr.
(2 source*): 1 sulfor , I ferr.
Froides.
Sulfureuses et alcalines.
32 à 58* conL
Alcaline*.
Sulfureuse».
Chlorurée» sodiques.
Alumineuse*.
Uiaude».
Ferrugineuses.
Froides.
Fernigineuses.
Froides
Sulfurées.
Froide».
Gazeuses, ferrugineuse*, alcalines cl iodées.
Chlorurées -sodiques.
Froides.
Alcaline».
34 à S&* cent.
Sulfureuse».
Sulfatée» culciqucs.
Froides.
Ferrugineuse».
f raid—.
Sulfureuse».
2»“ ceniur.
Saline*
SS
Salines
MiMS DES EAÜX.
• /'Uff.
1 zztchell».
/• ;XMolente.
I’ ratcnrih.
l'vrmonl.
Vut'filo.
• Kamsgate.
Ko 'oara.
Hfnbury ou Rthburg.
Usiner».
I>'mr[(£yuhauten).
H-liaison.
Kc 'fines les- Bains.
lit de la Réunion.
1 sumajnu lli,ipvld*au.
Hvche-Posay f/a), fiodna.
H bitich.
Hutenheim.
h sheim.
H stock, li .thmfald.
Hothenfele.
' Hothsoy.
Routai.
• bovin.
Hoyau
• s ihlc» d'Ole inne(les).
'-■uls-les-Bains.
> i ! I s-sou t- Cowzan.
Nodchum.
• Saint- Adrew.
Samt-Alban*.
>«'»!• A rr, un >1 .
Si int- Cas tien.
hüm4Mhh<
.vji'itf- Christophe en Brionnait.
si Dnns-les-Blois.
S4 ni Galm cr.
' ü.l Genit.
Na.ut-Gervuis.
: 4iDi>fiiu|jino.
- .mt-llonoré.
• t- Jcan-de Lux.
M Lmi enult-a-Dai ni.
• Sain(-Mal<>.
Stiini-Haurice.
Saint-Mont*.
saial-Ncctaire.
Saint-Pardoux.
v*mt- Sauveur.
• M- Valéry -eu -Caux.
• Saint - Valéry -tur- Somme.
Sainf-Forr*.
Salie ».
Saline.
*»lin«.
Siisbrunn.
s.inta-A'jueda.
Saudonou la Isabela.
ïuuo.
• Scarborough.
Idem.
Schaudau.
• scheveningea.
schinznach.
s<-hlangrnhad.
s> hnialkaldeu.
Slroalbuch.
S.hwalhrim.
sebaitianictiler.
sodlitx.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
PATS OC ILUt ** TBOCVEST.
France, Seine-Inférieure, arrond. de Dieppe, f ranco. Corse, arrond. de Corte.
Italie, Tiocue, prov.de Sienne.
Autruhe, cercle du Manbart&berg inf. près de Vienne.
Allemagne, principauté de Walderk.
Espagne, prov. deSaragoaae.
Angleterre, Kent, très-lrpqtienlés.
Iiabe, Vénétie, prov. de Viccnce.
Allemagne. Hanovre.
Prusse, Sllé*»e, gouvern. de Broslau.
Allemagne, Wcsiphalie.
France, l.oire, arrond. de Roanne.
France, Aude, arrond. do Lincoux.
Colonies françaises.
France, Hêraolt.
Allemagne, grand-duché de Bade France, Vienne, arrond.de Chatcllerault.
Autriche, T ransytvanie.
Autriobe, Styric.
Allemagne, haute Bavière.
France, lUa-fitun, arrond. de S liolcstadt, près do Strasbourg.
Grand'durbe de Mccklembourg.
Prusse, Westphalyv
Allemagne, grand-duché de Bade, près de Baden. Ero-oe ilo de Bute).
France. Puy-de-Dbme, arrond de Riom.
France, Charente-lnfcrleure, arr. de Maronnes. France, Pu y -de- Dètne, arrond de Clermont- F. rraul.
France, l.oire, Vendée, très-belle plage.
France, Loire, arrond. de Roanne.
France, Loire, arrond. de Montbrimn.
Autr k lie. Bohème, voisines de l'ullna.
France, Seine •Inferieure, 2ktl. du Havre, fréquentée.
Fiance, l.oire, arrond. de Roanne.
France. Nord, arnmd. de Valenciennes.
Italie, campagne de Rome.
France. Basses-P) renées, arrond. d'Oloion.
France, Saône-et Loire, arnmd.de Cbaro les. France, l.oir-et-Gher, arrond. de Blois.
France, l.oire, arrond. de Montbrison.
Près de l.yon.
France, Haute-Savoie, arrond. de B-mneville. Italie, pré» de Lucanes.
France, Nièvre, arrond. de Chitea-i-Chlnon France, Basses-Pyrénées, arrond. de Bayonne, btUt plage.
France, Ardèche, arrond. de LargenUère.
Franer, llle-et Vilaine.
Frano*. Puy-de- Dénie, arrond de Clermont-Ferrand.
Suisse, Grisons.
France, Puy de-Bônie, arrond. d'Usoirc.
France, Allier, près de Nerl*.
France, Haute*- Pyrénées, arrond. d'Argelès. France, Scioc-lnf- ricure, arrond. d’Yvctol, belle
France. S-mme. arrond. d Abbeville.
France. Allier, arnmd. de l>» Palis.*»*.
France. !tu«>es-Pyrenéca, arrond. d’Orthcr. France, Jura.
France, Savoie, arrond. de Mouthiera.
Pru-.se, Silé»ie, couvern. de Brcslau.
Espagne, prov. de Guypu*coa.
Espagne, prov. deGuadalajara.
Suisse, Valais.
Angleterre, comté d’York.
Idem.
Allemagne. Saxe, cercle do Dresde.
Hollande, près de la Haye, irès-fréqucntê. Suisse, Argovie.
Allemagne, duché de Nassau.
Allemagne, Elector. de Hesse CmmI.
Allemagne, entre Ems et Wiesbaden. duché de Hassan.
Allemagne, liesse- Electorale.
Allemagne, Wurtemberg.
Autriche, Bohème.
covpositios camion. Tr.unnATtac.
Sulfureuses.
Froide*.
Très-iuirurcuaea.
as * 3J* cent.
Ferrugineuse*.
Froide*.
Ferrugin. -b xarbonatées et
chlorurées- sndiqtK-a.
SuHalées-calclques.
Tiède*.
Acidulées, salines ferrugin.
Froides.
Alcalines (bnitr*).
Froide*.
Ferrugineuses.
chlorurées- indiques.
3i° centigr.
(S sources) ferrugin., S ther-
males. 2 froide*.
(2 sources) bicarbonatée*
mixte.
Ferrugi tieuip. galeuse.
Froide*.
Ferrugineuse.
Sulfatées et arsenicale*.
Froide*.
Ferrugin. -bicarbonatée*.
Saline*.
Froide*.
Sulfureuses.
Froides.
Bicarbonatées calcique*.
Froide*.
Carbonate* mixtes.
Chlorurées-sodiqu's.
19° cent if.
Lblorunk's-sudiqne*.
Ferrugineuses.
Froides.
Alcalines.
34 h 3 :* en t
Plusieurs sources alcalines.
ferrugin., sulfureuse».
Di'-urbonatccs, mixte*.
Froide*.
Salines.
Ferrugin. -bicarbonatées.
Froides.
(Boues > sulfatées -calciques.
Tiède*.
Sulfureuses.
Saline*.
Froides.
Ferrugineuses -carbonates.
F'irtigine-.is***.
Froides.
nii'arlmnaiée»-calcb|ues.
Froide*.
Hydrothérapie.
4o* centigf
èerrugineuaes.
Sulfatée* calcaire*.
28 h tt*
Alcalines -suif. rcuses.
Sulfureuses.
Fcrruçneuse*.
Ferrugin. -bicarbonatées.
Froides.
Carbonate de<hau\.
Ferrugin. ptxreae.
Fr Me*
Sulfure de sodium.
3 V* ecnugt
Alcaline*.
Alcalines, hromo-lodurée*.
Froide»
Bromo-eh lonir ées-sodiques .
Ch lo r u rëes-sod iq ne* .
3&* centigi
Alcalines g-axeuse*.
fr- itc-
Sulfurées- calciques.
Froide*.
Sulfatée*- calciques.
Inde, brome, calcaire, magnésie.
2»* centigf.
2 sources «ulfatces-mugiiés.
Ferrugineuses.
Froides.
Snlfurées-calciqnes.
33* crn».
Bicart»onalées-e.»dique*.
Chlururee* sodiques.
Tiède*.
Ferrugineuse, gatcn«e.
Clilnrurées-sodique*, ferru •
Froide*.
ei lieuses et gazeuse».
9® cent.
Sulfatccs-sodiqui**.
Ticdes.
Sulfatée» • magnésiennes.
Fraidts-
Qigitized jDy l -oegle
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE
— K* 57. Eant minérale*.
ftoas DM MUX.
&du.
S-H /fi n.
Serin S«n» sue.
Shap.
«tek.
Sirad-r».
Sirone.
Sklo.
Sodé».
•Soular
Soulu-sou* -Furêt.
Soultxluich.
SoullxuuU.
Spczia.
Ta
Tarn, i a-Rotta.
Slemb+rg.
Sylvanè*.
Skrsairnicsa.
Sslutrs.
Ssobranci.
Tar*«p.
Teplitx
T«ras-La!«gufrrc.
•TtUt -Âr rochon {la).
Titrmtt.
Tivoli, ou A«|uc Albulc.
Tongre*.
Tophka.
Touutzko.
• i ratemunde.
• T report (le).
• Triestr.
Trülù.
• Trouville.
Tufftr ou Homtrlwd.
Tonbridge-Welle*.
Ullerulorf.
Uriage.
J «MU
VfeMierl.
Valu.
'.l’ai mirunn.
• W arnemum/e.
WatttrilUr.
U ’tlbach.
Vtierbaeh.
Wtiurmbourg.
I ’tlleron.
Le Vernet.
iVrurimnf* - ÎVu/i - : ton ni.
• feule.
VlMqpCira
l'ic/iityr.
Vichy.
Vir/orifl-SpO
Wiesbaden.
li'ifllillid.
• Wight (llo de).
Idem.
Vignone-tei-Buint.
Wddbad.
Wilde**.
Wildungtn.
Wilhtlm»bad.
VUlaUn/a.
Vitl ir ifj a~dt-X u le l.
• Viller*-*ur-M er.
• ViltorvUle.
Ylnadio.
ntl OC UlEI H HOl’VtM.
Allemagne, duché de Nassau.
Frauce, Ancgc, arrond. do Si-Giron*, prêt de Lyon. ..... ,
France, Marna, arrond. de Vury-lc-Françiis.
Angleterre, comté de We»tmorl*nd.
France, M selle, arrond. de Tlrnmville.
Fiance, lluu te*- Py renée* , arrond. de Bagnèrcsde-Biuorre.
Allemagne, grand-duché de llf**c.
Auinche, tiolu je. .
Allemagne, duché de KaMau.au picdduTaunun. France, Gironde. arrond. de l**pa' re.
France, llas-HInn, arrond. de Wnasrnibourg. Franco, Haui-Hhin, arruiid. de i olmar.
France, Haut-Rhin, arrond de Odmar.
Italie.
Belgique, pro*. de I lege, arrond. de Vervien. R»M<e. g«uv. de Novngnrod.
Autriche, Bohême, pri1* de l'rucuc.
France, Aveyron, arr. de raiiue-Affrique.
Autriche, Guilde, cercle de Mandée*.
Autriche, Hongrie, comital de Sohl.
Autriche. Hongre, c uiiutd* Cnghvar.
Suisse, Grisons, b**r*e Fngadmp.
Autriche, Bohême. cercle de l.eumcritx.
France, Lande*. arrond. de Da* (Entre Ortliea et Bayonne).
Franco. Gnonde. arroud. de Bordeaux.
Espagne, prov. de Saragosae.
Italie, ÊlvtS'Rnmains. h 4 mille* de Tivoli. Belgique, prov. de Llmbourg Autriche, Croatie, cercle de Warmsdin.
Autriche. Dam ai militaire.
Allemagne, rcputd.de Luhcck, belle plage, trvsfréquenlée.
France. Seine-Inférieure. arr. de Dieppe. Autriche, latrie. très -frequr nue».
Es,agne, piotnnco de Guadalajsra.
France, Calvado*, arrond. de Pont-l'Êvéque, trè» ftvquoMcc».
Autriche, Styrie. cercle de Marbourg.
Angleterre, comté de Kent.
Autriche, Moravie, cercle d'O'müt*.
France, Isère. arrond. de Grenoble.
France, Aricge, ai rond, de Foix (rive droite de l'Ariège).
Italie, Pictnout, prov. de Coni (entre Nice et Gênes). . . _ .
France. Ardèche, arrund. de Pma*, l'russe, Silcaie. gouv. de Liegnix (diatncl de Mit <h hberu).
Allemagne, duché de MecUmib<mrg-Scli*rcrin, distr. de lto»iock, uêa-frequenta tprè* de Üobcran). .
France, lUut-Rhin. arrond. de Belfort.
Allemagne, duché de Na*aau, au pied du Taunu*. Allemagne, grond-duche de Bade.
Suisse, canton de Berne.
France, Vaucluse, arrund. de Carpentra».
France, Pyrénées-Orientale*, arr. de Prades.
Italie, près de Naples.
Franco, Seine-Iuterieure, arrond. de Dieppe- France, Canul, arrond. d’AonlIae.
AutMctie, Hongrie, comitai de Barsch.
France, Allier, arrond. de la Paliaae.
Angleterre, comte de Warwlck.
Allemagne, duché de Nassau.
Vallée de /.sfboppau, roy. «le Sue.
Angleterre, comte do Souihainpton.
Italie, Toacane, arrond de Slena.
Allemagne, Wurtemberg, dan» la forêt Noire. Suisse, canioo d'Argovie, pré» dea eaux da Scbinxnach. . .....
Allemagne, prtncipaolé de Waldeek.
Allemagne. Heaae-*:a*aal, oercle de Hanau. Espagne, prov d'Albacete.
Espagne, prov. de Castel|on-d<^a-Plana.
France. Calvadoa, arr. da P.nt-l'fivêque. belle
Frano^ Calradoe, arr. de Poot-l'Evêque, belle
Ilahefpiémoot, prov. de Cool (au pied du roont Cliva).
coarosmo* caiwiqrs.
Gttxeuae—acidulcc*.
Ferrugineuse».
Hydrothérapie.
Siilfaii*e*-Tnagné»icnne*. bii-arbonatées. calcaire* et ferrugiocosca.
Salines.
Chloio-aodique, bromuréc*.
Alcalines- ferrugineuse*.
Sulfurées.
Saline*.
Gaz acide cirhoniqae.
Chlorurée*- *odl que*.
Ferrugineuse*.
Gareoses.
Fcrrugiu.-bicarboratce*.
Chlorurée*-* odiques.
Ferr agi n .-bicarbonatée*.
Frrngi neuve*.
Alcalines.
Ferrugineuse*.
Sulfureuse*.
F» rrugmeune*.
Bicarbonatée»- sodlqoea.
TtartaATcag.
|8 à irwit Froide*.
Sulfuréuse*.
Chloniréea-sodique*.
Sulfureuse*.
Ferrugineu*e*.
Sulfurée* cal. iques (boue#).
Bicarbon»lec*-c*lciquc*.
cenL F roiite
Froides.
Froide*.
Froidr*.
Tiède*.
Ti à'JWcnt.
Tiède*.
Froide*.
Fr ides.
Froides.
Froide».
Froide*.
34 à 38* cent.
Froides.
1 1 k 33» ceoL
Tiède*.
Froide*.
38 à 4»* cent.
Chaudes.
40* cenL
Froide».
Froide*
&p*ceniig*
Chloruréca-scdiquea et sulfurera calcique*.
Alcalines.
Ferrugineuse».
Sulfureuse*.
Feirugln., aolf., xalines.
Alcaline*.
Sulfurée*- sodîqoc*.
Trè* alcaline*.
Sulfatées-aodique*.
Froides.
31* centigr.
Froide*.
17 k 40" oenL
Ferrugineuses.
Suliumine*.
Fer*ugineu»e*.
Sulf4iée*<aiciquea.
Alcalines.
Sulbtécs et *odlques.
Bicarbonatées mixte*.
(4 iouroe*) ftTrug. guxeu e*.
MMbMOMA
Alcslinesgaxeuse*.
Sulfatées-* odlouoa.
(29 source*' cnlur.-«od iques.
Blcarbunstce»-aodique*.
FerruBineuse*.
Sulfatèe*.carhuoatee*calciq.
Alcaline* .sources oonibr.).
Brorao iodurce.
Fer ro* g lieuse*.
Ferrugineuse*.
Sulfatee*-calciqoca Sulfatée* magnésiennes.
Sulfureuse*.
Froides.
Frcide*.
Froides.
Froides.
10 à *1" cenL
Chaude».
Froides.
4o* centigr.
30 à 37- oaot.
Chaude*.
Froide*.
ii*et»hau*en
Zaizon.
Zaldirnr ou Z-ïlJua.
* Zopintl.
Zujor.
PAT* OO Et. LT S SE TROUVENT.
France, Pyrrn^e* Orientale*. srr. de P rides. France, Miiites-Pyrenées, urr. d'Argclez.
Italie, f.uus-llomimis.
Prusse, pr«»T. de Saxe.
France, v ua^cs.srruiid. de Mirecourt.
Allemagne, grand - duché de flade, vallée de la Kintxtg. dan* la lotéi Noire.
Angleterre, comté d‘Y"fk.
Autriche. prés de Vienne.
SuisMS cai'L de Vau<l. sur le lac de Neuchâtel. Allrmagnt-. grand -dui lie de Rude.
Autriche, l iutif ylvii.ic, vsllce droite des Karpathes.
F.apacne. i»r..*r. de Bisrave.
Plusse, prés de Dantzirk- Eepugne, prov. de Grenade.
COMPOSITION CMIMlylT.. TLNPLH ATl'KE.
Sulfureuse». Froides.
(2 so»r;es). l'une bulfaléecalcique-lodnree; l'autre ftulfsiée-calcique- ferrug. 40 à Si* Chlururees-sodiquc». Froides.
Ferro- magnésienne* - siilfslèrs-ituxies (diurétiques); magnésien ne* - sodiquescakairt-*(puigstive» ; fer-
rugin.-hicart». (toniques).
Froides.
Frmipinea*c*.
Cbindes.
t. Ii |i vr u ri es-sudiqnct.
F r»>ide*.
Alcaline*.
2î° centigr.
Sulfureuses.
Tiède*»
Sulfureuse*.
Froides.
Alcalines.
Froides.
Sullureuses.
Tîédes.
Très-chaudes
CAUTE N° ,18.
ENVIRONS DE PARIS
•» *-r srlemrat de l'oint*.
L’un de5 six qt»e forment Plie -de- France , le Soissonnais. le Reauvuisis, la Picardie, le Veiin français, le Milicien, etc.
Arrondissement-ehef-lieu de Beauvais. — Composé de 12 cantons; 242 communes; 128 683 hab. Arrondissement de Clermont. — Compose de 8 cantons; 168 communes; 89 937 hab.
Arrondissement de Compïègne. — Composé de 8 cantons; 157 communes; 96 Sait hab.
Arrondissement de Senlis. — Composé de 7 cantons; 133 communes; 85 845 hab.
Départenent «le «elae-et-nsrae.
Ce département est un de ceux formés d’une partie de la Champagne , de Pi ie-de- France, de la Brie et du Câlinais.
Arrondissement de Coulommiebs. — Composé de 4 cantons; 77 communes; 56 1*2 hah.
Arrondissement de Fontainebleau. — Composé de 7 cantons; 100 communes; 80 344 hab.
Arrondixsemrn/ de Meaux. — Composé de 7 cantons;
154 communes; 94 245 hab.
ArrowJiwemfnX de Provins. — Composé de 5 cantons; 99 communes; 56 301 hab.
Département 4e Rrlnr rt OUr.
Ce département est un de ceux formés de l'Ilede-France.
Arrondissemrni-chef lim de Versailles.— Composé de 10 cantons; 114 communes; 179 607 hab. ArroftdûsrmmX de Corbeil. — Composé de 4 cantons; 93 communes; GG 314 hab.
Arrondissement (FÉtampes. — Composé de 4 cantons; 69 communes; 40 753 hab.
Arrondissement de Mantes-sir-Skine. — Composé de S cantons; 127 communes; 57 505 bah.
A rrondissement de Pontoise. — Composé de 7 cantons; 162 cbmmuncs; 10 1784 liai).
Arrondissement de R imbouh.î.et. — Compose «le 6 cantons; 117 communes ; 67 110 hati.
.IrrandlMpment* «wimunaui et mairie* de Parla.
La ville de Paris est divisée en vingt arrondissements communaux, formant autant de justices de paix (loi du 16 juin 1859), et quatre-vingts quartiers portant les n~ 1 à 80. — Chaque arrondissement e<l divise en quatre quartiers.
À Paris, le Préfet du département remplit les fonctions de Maire coatraJ.
SOUS-PRÊFECTCRE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE
Arrondissement de Satst- Denis. — 4 canton* . 29 communes ; 135 434 bal*.
Communes :
Asnières, Aubervillirrs.Bagnolct, Bobigny, Bondy, Boulogne. Bourget (Le), Clichy, Colombes. Courbevoie, Cour-Nenve (La), Drancy, Dugny, Êpiiuy. Genncvi Hiers, Ile-Saint- Denis, Nanterre* Neuillÿ. Noisy-le-Sec, Pantin, Pierrefltte, PrésSaint-Gemi*. Puteaux, Romainville, Saint-Denis, Saiiit-Ouen. Slains, Suresnes, Yïllelaueu>e.
Arrondissement de Sceaux. — 4 cantons, 40 commune; 122085 hab.
Communes :
Antonv, Arcueiî, Bagneux, Bonneuil, Bourg-la- Reine, Brie-sur-M^rm-, Charnpigny, Charenlou-le- Pout, Cbâlenay, ChAtiHon, Cheville, Choisy-le-Rûi. Clamart, Crcteil, Fontenay-aux- Roses, Foutco.xysuuir-Bois. Fresnes, Gentilly, lssy, Ivry, Joinviüele-Pont, L'Hay, Maisons-Aifort, Montreuil, Montrouge, Nogent-sur-Marne, Orly, Plessis-Piquet (Lé . Rosny, Ruiigis. Samt-Mande, Saint-Maur. Sauit- Maurice, Sceaux, Tbiaia, Vanves, Villejuif, Villemomble, Vincennes, Vitry
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — N» S*. L'Algérie.
L’ALGÉRIE
L’Algérie est divisée militairement en 3 divisions, civilement en 3 départempnis qui correspondent exactement aux divisions. Les subdivisions sont indiquées ci-dessous. Le gouvernement et la haute administration sont centralisés entre les mains du gouverneur générai (maréchal) qui commande le 7* corps d’armée; toutefois les ministres de la guerre et de la marine conservent sur l’armée et sur la flotte l’autonté au’ils exercent sur les armée» *n campagne et sur l«*s stations. La justice, l'instruction publique et les cultes sont dans les attributions des ministres auxquels ces services ressortissent pour la France ; mais les écoles françaises, arabes et indigènes sont dans les attributions du gouverneur général.
I. ADMINISTRATION MILITAIRE
Division du service : gmireneur général r division», subdit istons , cercles.
Gouvernement général (7* commandement militaire), à Alger, confié à un maréchal de France.
Sous-gouverneur : un général de division.! Alger. Un conseil consultatif, un conseil supérieur, de plus l'état-major général.
1" Division militaire: Algkr : 6 subdivisions :
1” subdivision :
Alger (pas de territoire militaire) ;
De II us; 4 cercles : Dell}». Fort Napoléon, Dra-el-Mizan,Tisi-Ouzou.
Aumale; 2 cercles: Aumale, annexe des Boni Mançour.
Midéah; 4 cerc.es : Médéah, Bnghar, Lnghou.it , annexe du Djelf.i.
Mxhanahi'i cercles : Milianah, Cherchcll, Teniet-el-Had.
Orléansvtlle ; 2 cercle» : Orléansville, T<ml
Constantine, pour l’artillerie et lo génie. Fonderie et raffinerie de poudre à Constantine.
Places portes et lieux fortifies. Dire-ton d’Alger. — * Alger, Sidi-Ferruch. Douera. Buki ro, Maison-Carrée. * Hlidah, Coléali, * Delhjs, Tixi- Ouzon, Fort Napoléon, Dra-el*Mizan, * tf* ;V7ih. Boghar, * Alaghouat, D'alfa, • Milianah , T- metcl-Haad. Cberehell, • Orlëansrille , Ténez.
Direction d’Oran — ’Oran, Mers el-Kébir, Arzeu, Mostaganem . Relizane, Dar- ben- Abdallah, A : mi— Moussa. * Sidi -bel- Abbés, Daya, *Jfa»rara.T *1, Saida, Gérywllc, • Tlemcen, Scbdou, • Nemours , Lalla-Maghrima.
Direction de Constantine. * Constantine f Millah, * Phihppeville, E!-Arouch. Collo, 9 DjigeUi, Têt" «sa, Alu-lkûda, Kreucchela, * llone, La Caile. * (lu Inut, Souk barras. * Haina, Biskra, Tougourth, * N.-.r/, Bordj-Bou-Areridj, Bou-Saida ou Bouçada, * Bougie.
H. ADMINISTRATION CIVILE
Division du service.
Direction civile, préfectures , arrondisaemei un sous-prélectures, districts ou commissariats civils, commune».
Direction générale des services ctvir.s. ALGER.
(Le directeur général est [ lacé sous l’autori ■ du gouverneur général, auauel il soumet tout' > les mesures qui intéressent la colonisation, l'ag iculture, le comtnercu, etc. Le service des bureaux comprend 3 divisions : 1* l’administration g» n raie provinciale et communale; 2* domaine, colonisation et travaux publics; comptabilité générale, services financiers, douanes, commerce et industrie).
Département n iigrr. Le directeur général remplit les fonctions de préfet.
quatre arrondissements:
2* Division militaire: Qram : 5 subdivisions.
I" subdivision : Oran ; 2 cercle*: Oran, Ain -Teraouchen.
2* — Mostaganem ; 3 cercles : Mostaga- 1
nem, Ammi-Moussah, Zémorah.
3* — Sidi-U' l A bbès ; 2 cercle» : Sidi-Bel- 1
Abbés, Daya. 1
4* — Mascara ; 4 cercle* : Mascara, Tia-
ret, Saida, Gervville.
V — Tlemcen ; 4 cerclés : Tlemcen . Ne-
mours, Lalla-Maghrinia, Scbdou.
3* Division militaire : Constantine: 4 subdivisions :
l** subdivision: Constantine; 6 cercles : Constantine, Mil* h ou EI-MiRah, Collo, Djigelli, AIn-Beidah, Tébessah.
2* — Bone ; 3 cercles : Boue, La Calle,
Souk-Aliras.
3* — Batna ; 2 cercles : Batna. Biskra.
4* — Sitif; 5 cercles : Sétif.Taquintoun,
Bordj-buu-Arreridj, Bougie, Bou Saida.
ARTILLERIE ET GENIE
12* Commandement d’artillerie.
N. B. Le» nom» de» chefferies da génie «ont précédé* d’un astérisque.
Alger. Directions : Alger, pour l’artUlerie et le
génie.
Oran, pour l’artillerie et le génie.
Arrondissement tf Alger. 3 districts : Tenez, D-llgs, Aumale. — Commune» : Alger, Alrna, Arha, Aumale, Birkaderu, Chértgas, Dellys, Dely- Ibrahim. Douera, Houba, La Rassanta, Le Fondouk, Bouïka, Kovigo. Sidi-Moussa, Tenez. Arrondissement de Bhdah. 2 districts : Marengn, Cberehell. — Communes: Blidah. Boullarik, Chebli, Cherchcll, Koléah, Marengo, Mouzaia . die. Oued-el-Aleur.
Arrondissement de Médéah. — Communede Médéah. — Territoire des Hassen-ben-Ali administré par un cheik sous la surveillance du préfet.
Arrondissement de Milianah. 1 district. Orléans v ille. Communes : Dupcrré, Milianah, Orlèansville, Vesoul-Bénian.
Département n’oran. Préfecture, Oran.
QUATRE ARRONDISSEMENTS
Arrondissement d'Oran. 3 districts : Saint-Denisdu Sig, Sidi-Bcl-A bbes. Ain Témcmehen. — Communes : Aïn-Téraouchen, Arzeu, Fleuras, Misserghin, Oran , Saint-Cloud , Saint-Denis du- Sig, Saint-Louis. Sainte Barbe du Tlélat. Sidi- Bel- Abbés, Sidi-Chamy, Valmy.
Arrondissetnent de Mosiaganem. — Communes : Aboukir, AIn-Tcdelcrs, Mostaganem, Pélissier, Rivoli.
Arrondissement de Mascara.
Arrondissement de Tlemcen. 1 district : Nemours.
EXPLICATION DES CARTES
Département de Cen«tnntlne. Préfecture. Con-
STANTINB.
CINQ ARRONDISSEMENTS
Arrondissement de Constantine. 1 district : Batna.
— Communes : Batna, Condé (Smendou), Constânline, Kroub, Oulab-Rahmoun.
Arrondissement de Bone. Cercle de I/i Colle. Communes : Bone. Bugeaud, Duzervilio, Galle, Mondovi , Penthièvre.
Arrondissement de Philippeville. 2 districts : Jemmapes. Djidjelly. — Communes : Djidjelli, El- Arouch, Gastonville, Jemmapc.s, Philippeville, Robertville, Saint Charles.
Arrondissement de Guelma. 1 district: Souk .i rhas.
— Communes : Guelma, Souk-Arhas, Duvivier. Arrondissement de Sétif. Cummuncs: Sétif, Bougie,
Bonhira.
Cultes.
Évêché. Ai.oer : 2 vicariats généraux de province: Oran, Constantine. — Pour le culte musulman, grands muphtis à Alyer, à Oran, à Constantine.
Justice.
Cour impériale. Alger.
Tribun, de 1" instance. Alger, Blidah. Oran, Mostaganem . Ttemcen, Constantine , Bone, Philip peville, Sétif.
Tribun, de commerce. Oran, Constantine.
Justice* de paix. Ressort du tribun. d'Alger: Algertir.l. Alger-*u<l, Douera, Tenez, Aumale, Orlèanmlle, Dellys.
Rets, dutrib. de Blidah: Blidah, Koléah. Bouffarik, Marengo, Chcrchell, Médéab, Milianah. Bcss. du trib. d’Oran: Oran. Saint-Cloud, Sidibel- Abbés, Nemours, Aïn-Temouchcn.
Ress. du trib. de Mostaganem : Mostaganem, Mascara.
Ress. du trib. de Tlemcen: Tlemcen, Sainl-Denys-du-Sig.
Ress. du trib. de Constantine ; Constanti ne-est, Constanti ne-ouest, Batna.
Ress. du trib. de Rone : Boue, Guelma, Souk- Arhas, Mondovi.
Hess, du trib. de Philippeville : Philippeville: Djidgelii, Jemmapes.
Ress. du trib. de Sétif: Sétif, Bougie.
Instruction publique.
Académie d’ALCER. École préparatoire de médecine et de pharmacie : Alger. Lycée impérial : Alger. École supérieure indigène: A Igtr.
Collège impérial arabe français : Alger.
Écoles arabe franç.: Alger, Blidah.
Collèges communaux : Oran, Constantine. Bone,
Philippeville. — Cours publics d'arabe . Alger,
Oran, Constantine.
Finances.
Inspection générale pour toute l'Algérie : Alger. — Direction de l’cnrrgistrrjnent et des domaines : à Alger, Oran, Constantine; — Inspecteurs : Alger, Oran, Constantine; — Conservation des hypothèques et recettes: Alger, Blidah, Oran, Mostaganem, Thm- , cen, Constantine. Bone, Philippeville. Sétif ; — Contribuiions réunies: Directions : Alger, Oran, Constantin*;— Postes: Inspection : Alger et directeurs dans les 3 pror. ; — Douanes : directeur à Alger; sous- i aspect. dans les 3 prov. ; — Tabacs : Ius|«ct. spécial à Alger; — Contrôleurs dans les prov. : —
/ oréts : Inspecteurs faisant fonctiou de conservateurs dans les 3 prov.
Travaux pumjcs : Inspect. gén. des ponts et chaussées pour la pruv.
commerce.
Les arrivages de bestiaux algériens dans le midi de la France prennent d'année en année plus d'importance.
Ko 1863, il était entré A Marseille 6178 l>œufs de l'Algérie; en 1867, l'importation de ces animaux provenant de notre colonie s'est élevée à 11233; elle a donc presque doublé.
Kn mémo temps, l'importation des moutons algériens, qui avait été en 18453 de 77 639. atteignait en ISM le chiffre de 100783 UHn,
Si l’on se reporte A quatre années seulement en arrière, on constate que Marseille no recevait encore de l'Algérie que 831 brrufs, tandis qu’actucllement, pendant les mois d’été, les boucheries de Marseille, de Toulon, de Montpellier et de Celte soûl approvisionnées en partie j»ar!e bétail africain. Le b'i ui algérien n’est même plus inconnu à Lyon, où il s’est montré plusieurs fois aussi bien qu’à Grenoble et à Saint-Étienne, et sans nul doute sesapparitions dans l’intérieur deviendront de plus en plus fréquentes.
Principales localités historiques : Alger, Bone, Médéali, Oran, prises en 1830, Arzeu, Mostaganem, Bougie, prises en 1833; — Mascara et Tlemcen, 1833 ; — vict. de Sikkati, 1836 (général Bugeaud), traité de Tafna conclu par le général Bugeaud avec Abd-el-Kader, 1837: — Constantine, prise, 1837 : — pas age des Portos de Fer, 1839; — défense de Mazagran. 1870 ; — occupation de Cherche!, de Médéah, de Milianah, 1870; — Mascara prise pour la deuxième fois, 1841 ; — soumission de la prov de Tilteri, 1842; bataille d'Atn-Taguin (le duc d’Aumale sur Abd-el-Kader) 1873 ; — occupât on de Tenez, Batna, Biskra ; — victoire d’Isly, 1874 (général Bugeaud sur les Marocains'. ; — Prise de Zaalcha, 1 879 ; — prise de Laghuuat , de Üuergla et de Tougourl (1833 1837).
La
CAKTE N° 60.
ANGLETERRE
Po«ltton agronomique.— 0*,30',-13°loug. O. — 4 9*. 55',- 61* lat. N\
Urographie physique: voy. la carte.
Climat.— Humide, froid, brumeux en tout temps.
Ciéoiotfie. — Eu Écosse, le micaschiste est la roche dominante; — En Angleterre, près rouge, dépôts houillers, chisles, ardoises, argile, craie, dépôts calcaires. — Kn Irlande, terrains granitiques et r elles micacées, chisles ardoisiors, sol volcanique (basalte de la Chaussée des Géants) au nord.
Faune. — Chevaux, bétail, races porcine et bovine, rare canine. Volailles, poissons en abondance.
Flore. — Prairies (la moitié du sol), forêts, pommes de terre, houblon, orge.
Mines. — Houilles, fer, plomb, cuivre, étain, sel.
Muperllclr. — 112 190 milles carrés an:rl.
Bltliiiograpliie. — Race Celtique (HreiOÜS), race Germanique (Saxons Anglo-Normands). — Langue anglaise et galloise, idiome écossais.
B'onii«t ion historique. — L'Irlande, réunie
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — H° «O. Angleterre.
en 116), le Pays de Galles en 1286, l'Ecosse en
papulatlan. aujourd'hui : 30000000
Sujets dans les colonies : * 161 830 000
Total. 161 830000 coiitrrnrmrnl — Monarchie constitutionnelle héréditaire représentative. Ministres responsables. Parlement composé de deux Chambres : 1- Chambre des Lords: 464 pairs dont 30 lords ccclésialiques , 439 séculiers. Chambre des communes : ü.Vi députés
dont 4fy> pour l’Angleterre et le pays de Galles, 6r»r> pour l’Ecosse et 105 pour l'Irlande.
rcIIbIob, — Liberté des cultes. La majorité suit le culte anglican. En Irlande on compte 4 4906» i" catholiques. Les quatre archevêques anglicans sont ceuxde Cantnrbéry, d'York, d Armaghd de Dublin. Les archevêques catholiques sont ceux de tt'estmin» xter, d'Armngli, de Cashel, de Dublin et de Tuant (Les évêchés sont indiqués au tableau des divisions administratives, plus bas). En Ecosse, où le presby térianisme domine, il n’y a point de hiérarchie é| scopalc.
Finance». Exercice 1869-1870:
ItECKTTRS.
72 855000 liv. sterl.
DiPBKSBS.
68223 000 üv. sterl.
Dette publique: 796861 067 —
Cr««r. 1869.
RECETTES. DÉPENSES
.Iraiéf.
Cavalerie.
Infanterie.
Etat-Major.
Armée des Indes.
Armée de mer.
Total de l’armée ltritannique : 228 973.
Pied de p«'X. Pied de guéri 490 560 900 963
Inscrits : 170 000.
Le pays est divisé en districts de recrutement auxquels sont affectés des officiers cl dos sergents recruteurs, ceux-ci vont chercher les soldais dut les grands centres de population. Les grades sont achètes à prix d’argent.
Une année permanente, très-faible, entretenue en vue d'une guerre continentale, est ainsi organisée: aucun citoyen anglais n’est forcé de prendre les armes autrement que pour la défense du territoire : donc, recrutement volontaire ou engagement, c’est
le seul moyen pour lever des troupes régulières en Angleterre.
Places fortes. — Portsmnulh . Douvres, Folmnuth . Sheemess, Chatam , Plymauth , Yarmouih Les forts Westmorland, Cambden, Carliste â l’entrée de Cork. Le fort Duncannon, à l 'entrée de Waterford. En Écosse, forteresse d'Edimbourg, de Stirling, de Dumbnrton et les forts Auyustus, H iUtnm et Georges (comté dTnverness) :
Fraaec.
I 470 de tout rang dont 389 de tout rang. I 55 cuirassés priant v I 4892 canons.
Marine. — Flotte anglaise 18G9 :
Vapeurs à flots. 349 (dont 38 cuirassés) \ en construcl. 22 (dont 9 cuirassés) J
Voiles. 19 /
Officiers et matelots de la flotte : 33 480 h. Ensemble de tous les équipages : 60 730 h.
Ports de cuemrr. — Portsmouth , Plymouth,
Arsenaux et chantiers. Angleterre : Woohrich, Chatham. Seherness, Ueptfort, Mild/ord- Uni en, 1 »irmouth, Deal. — kcossk : Leith, Inremess. — Irlamjf. : Cork, Waterford, Calvag. Rantry, Limer ik.
Ecole de manne et Invalides de la marine: Greentcicli.
Les Cinq ports forment un gouvernement à part dans le minist» re. Il y en a sept en réalité . Douvres, Sandwich. Romney, Haxtings, Heath, Winchclsea, Rye.
Division des commandements maritimes : 1* Bouches de la Tamise; 2“ Portsmouth ; 3'’ l evonport; 4* Cork; 5* Wnolwlch; 6“ escadre de la Manche.
iuNitrr. — Point de Code. 15 grands juges seulement pour toute l’Angleterre. Us vont présider les assises , ou cours de Justice, 3 fois par an pour les comtés du centre, 2 fois pou ries autres. Los justiciers et juges de paix reudent la justice ordinaire. Les Cours provinciales cassent les arrêts les unes des autres quoique étant égales; mais il n'y a de cassation en dernier ressort qu'à la Chambre des l.ords. Les Cours sont tantôt civiles, tantôt criminelles et ne jugent pas toujours d'après la loi parlementaire; quelques-unes suivent la loi romaine. Le jury existe jour décider au civil comme au criminel les questions de fait. — 11 y a, à Londres, outre la Chambre des Lords, \o comité judiciaire du conseil privé, la Chambre de l'Échiquier (juridiction civile). La Cour du banc de la reine (civile et criminelle); — la Cour des plaids, la Cour de l' Échiquier (civile). Toutes les affaires peuvent Cire portées à la cour du banc de la reine. Dans les comtés, les shérifs, les
custodes rotulorum, les greffiers de la pair, Je* juges de paix, les coroners et les constables ont aussi des fonctions judiciaires.
En Ecosse : haute ( our (Court nf session) statuant au civil et au criminel. — Cour du Justicier (Court nf justiciary), le l*r tribunal criminel du royaum» et dont les membres font deux tournées par an dans les comtés. — Cour de l'Échiquier mômes attributions qu’en Angleterre). — Cour de l'Amirauté, causes maritimes. — Cour des commissaii es (Commissrtry Court), 4 juges décidant des questions do mariage, de divorce. — 1 shérif dans chaque comte: instruction des procès criminels, poursuit»* des criminels. Dans les bourgs et villages un officier royi l. coroner, est chargé des premières enquêtes criminelles
■nntrucMon publique. — Universités: Oxford. Cambridge, londres, Durham, Edimbourg , St-Andreics, Glasgow, Aberdeen , Dublin.
Travaux public». — Chemin de fer, 22 928 kil. Canaux très-nombreux.
Culture. — Pâturages, parcs, houblon, tin. chanvre, élève de chevaux, de bestiaux, de port', de moutons. — Course de chevaux : A ewmarket. Eps o m , H Vh tdxlock.
indu- tri» — Coton : Manchester, Bolton (Laricashirc), Blackhurn, Prcston. Bochdale,\Varington, Chestcr, Norwich, Londres, Glascow.
Laine.: Leods, Halifax, Bradford , iluddersfield, Kendal (Weslmorcland), Fromc, Stroud,Colchester, Shrewsbury , Salisbury. Exeter, Calne, Tauntoti, Covenlry, Norwich, Nottingham, Glocester, Leicester, Glascow, Perth.
GEOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
Toile Wnrmgton, Leed*, Bamxley, Bridport, Exeter , Mftidstonu; — I.sburn . Newrjr, Belfast, Drogheda, Coolehille, Monagham, Arma «h, S1 1 go, Gai wa y, Dublin; — Glascow, Dundee, Paislcv, Montrose. ’
Soie : Coventry, MaccVsfleld. Londres, Ryading, Notiingham, Derby, Sheflield; — Paisley, Dublin.
Dentelles : Buckingham, Oxfordshire.
Fer, Acier (ma hines. coutellerie, aiguille*) : Sheffield. Birmingham et Soho. Londres. Barnsluy, Wnl werhamnlon. Ketlcy, Dudley, Roiherh.un. Leeds. fi!rx*esler, Shrewsbury, Colebrookdale , Salisbury ,
Merlhyr-Tydwile, Swansea, Neath; — Carron-Work CWde^Works.
Bijouterie .- Sheffie'd, Birmingham, Londres. Faïence : Burslom, Etruria (SlaffurtKhirt).Lee*1«. Cheste-neld, Londres, Newcastle, Bristol. — Glascow Porcelaine : Wnrcester, Derby.
Tannerie : Londres. Bristol, Warwick, Heuting- •!on, Worcester; — Perth; — Liraeri.
/ 'errer ie : Londres, St-Hélen , Verreville, Bristol, Gltscow.
Papeterie : Balh. Bristol, Maidstonc, Hereford. Savant : Windsor.
Fromages : Le Chesshirc.
commerce — Importation annuelle en moy. : 295 000 000 liv. sterl.
GÉNÉRAL. SPÉCIAL
(Une des lo <lern. années.)
Importation.
Importation.
États-Unis. liv. st.
Franco.
Indes-Orientales.
Russie.
Égypte.
Chine.
Hollande.
Prusse.
Villes Hanséatiques.
Nouvelle-Bretagne.
Australie.
Belgique.
Importation.
Exportai.- n.
Antilles Angl. et lies de l’Amérique.
Espagne.
Colonies espagnoles d’Amérique.
Turquie.
Suède.
Italie.
Brésil.
La France a donc reçu d’Angleterre, année consommation exclusive. Elle a envoyé en Anglomoyenne, pendant cette période décennale, envi- terre pour 806 400 000 fr. dont 598 9000U0 de proton pour 454 200 000 fr. dont 308 400000 pour sa duits exclusivement français.
Marini: marchande.
— Vniles. 25 905
Vapeur. 2 1 :i3 Colonies 10 866
U 794 navire* jaugeant 903 590 tonneaux.
Total. 38 904 navires jaugeant 5 871 589 tonneaux.
Ports marchands. — Londres, Liverpool, Bristol, Hulî, Newcastle, Plymouth, Southampton. Sunderland. Wittehaven.l’ôrtsmouth, Yarmouh, Brighton, Whitby, Douvres. Scarborough, Darmouth, Beaumaris, Poole, Exiler, Lvna- Regis, Cardigan, Swansea, Gloccster, Rochester; — Leilb. Greenock, Glascow, Dundee, Aberdeen, Ioverncss; — Dublin, Belfast, < ork, Limerick, Walorford, Londondery.
lMvl«l*nfl aslmlnlulrallvr». — - L'Angleterre est divisée en 1 17 comtés ou shires, ainsi répartis: Angleterre proprement dite. 40 comtés.
Principauté de Galles 12
Irlande (4 provinces). 32
Ecosse. 33
t FÎT
Bs sont subdivisés irrégulièrement en hundreds . t capentakes, tcards, lathes , rajies. l es comtés ne sont pas regis par des fonctionnaires de l'ordre purement administratif, comme en France les déparinents. Ce sont des magistrats, et leurs décisions ont la forme d’un jugement.
Les principaux magistrats chargés de l'administration civile ot judiciaire des comtés sont: 1° le lard lieutenant , fonctions ü vie, gratuites, peu importantes; 2* le shérif , nommé chaque année, (onctions gratuites, juge, officier ministeriel près des cours de justice et bailli du roi; 3“ les juges de jtaix, nommés par le souverain ainsi que' le eusios rotulorum qui a la garde des archives du tribunal de paix; h* les 5 ou 6 coroners, élus par les francs tenan- ciers du comté, inamovibles, qui lont les enquêtes criminelles et remplacent le shérif; 5° les grands constables dans chaque canton, 6" les petits constables , dans les parusses, maintiennent la paix du roi.
Aifleterre proprement dit*.
1. Northcm péri. and, ch-1. Newcastle. 109391 h. port mardi., ind. comm. — Benoickr lliüOou h., — JforpeÉA.
2. Cumberland. ch.-l. Carlisle, évèch prot.. 20000 h., 1568 (Marie Stuart), comm. — Wxtteharen. port march, lOnim., 20000 b. — Pt de Man : Douglas , ind., Castletoirn, ind.
3. Westmoreland, ch.-l. Afi.kby. — Kendal, ind.. 100000 h.; — Orton , 18000 h.; — Shap. eaux miner. — Lac de Winandermere, célèbre par les poètes lakistes.
4. Durham, ch.-l. Durham, évêché prot, 10000 h., unir.; — Sunderland, port mardi., bains de mer, 80324 h., comm.
5. Lancasire, ch.-l. Lancastre. 18000 h ; — litrrpool , port raarch., comm., 443884 h. le second port march. du momie — Manchester, ind. 398346 n., la première ville ind. du monde. — Bulion, ind., 70300 h. — Preston , ind., 82960 h. — Rochdale , ind-, 36000 b.; — Salford , ind.. 102 40^3 h. ; — Oldham, ind., 72330 h. - Btvkbum , ind., 63125 h.; — Blackpool, bains do mer.
6. York, ch.-l. York, archev., 30000 h., comm.: — Sheffield . ind.. 185157 h. — U'eds, ind.. 207 153 h. Huddersfidd , ind., 20000 h.; — Halifax, ind., 20000 h.; — H ukrfield, bal. (1460): — Bradfort , ind. 105218 h.; — Bull, port march.. 98994 h., comm., ind.; — Scarboruug, port march . h. de tn. 20000 h. — O ifby. 15000 h., port march.; — Marslon-Moor. bat., 1644 (Cromwel sur les royal.); Towlcm, liât, 1461. Édouard IV sur Henri VI.
Norfolk, ch.-l. Nuhwick. cvèché, 74414 h., ind
— l’armouth, fort marrh., coram., hains de mer, 25000 h.; — Lynn-Rrtj »>, port march., {«alric de Vancouver.
16. Scffolk, ch.-l. Ipmvicii, 25000 h., patrie de Wolsey ; — Xeir- Market, courses de chevaux.
17. r.AMEi«jnc.E. rh.-l. Camfmuge, uuiv., 20000 h.; — Fty, t-véohe.
18. HLRTiNoroF. cb.-l. Hintjxgdox. — St Yr es, pair, de Cromwell.
19. Noitbampton, ch.-l. Nobtiumpton, 30000 h., bat., en I ’ifiO (York, sur Lançant re) ; — Peterhornngh, évêché.
Bedfort, ch.-l. B eu fort
21. Bo kingham, ch.-l. Buckingham. ind. — Eaton, le collège le plus important de l'Angleterre. — Slough (observatoire d’Herscheli).
22. Oxford, ch.-l. Oxk.rd, iuhv., évêché prot. 22000 h. — Woodstork. courses «le chev.
23. Warwick , ch.-l. Warwick; — Birmingham , 295 933h.«nd., monnaie;— f imentry, ind.. amiioh.; — Stratford, pair, de Shakespeare. — Victoria Spa, eaux.
24. Wo rc ester , chef-lien Worcenter , évêché, 20000 h., bat. (Cromwell sur les Écossais, 1642).
Hereford, ch -I. Hereporp, évêché
26. Glocfster, chef-licti Glocf-STF.r. évêché, port marchand, comm., 12000 h., ind. -. — Bristol, 154093 h. port march., comm., patrie de chatterton. — Tcwksbury, bat. (1471, York, sur Lancastre); — Chcltenham, eaux (entre Gloccster et Tewkesbury).
27. Monmouth, ch.-!. Monmouth, 6000 h-, patrie d'Henri IV; — Netcpvrt, port march., comm., 20000 h.; — ( hepstmo, port march.
28. Somfrsbt, ch.-l., Tauntox, 12000 h.;— Bath, 40 (K m h, ind., eaux; — Bridge* Oter; — J Ictus ter (patrie *le Bacon).
29. Wilt, ch.-l. Sausbirt, évêché, 12000 h., ind. — Mntmrsbuni . patrie de Hulihes; — MalUorouyh, fief du général de ce nom.
30. Bejik. ch.-l. Readikc. 15000 h.: — Windsor, résidence royale, pair. d’Édouard III, ind.
Midlessex et
32. Surret : Londre*, capitale de l’Angleterre, est dans ces deux comtés, la Tamise formant lour limite. La cité et les principaux quartiers sont dans le Midlc.ssex etleaoutliviirk dans le Surrev.
2 362 236 hab., univ. port march. (le premier «lu monde), ind., comm., « v. prot., litchèv. cath. deWestmioster; patrie dcChaucer. de Milton, de Pope, de Cheslerfield, de Th. Morus, de Fr. Bacon, etc.
— Dans Midlessex : — Hamptoncourl , château royal. — Chelsea {Royal military asylvm, invalides de l'armée). — Btuckwaü, chantiers ctdoks. — Hans le Surrev, — Guildford, Kieto, Richmond, Croydon, À ddiseombe , éc. mil.: — Epsom feourses de chev.); — Farnham, éc. mil. — — Sandhurst , éc. milit.
| 33. Hertford, ch.-l. Hertford, éc. d'art* et métiers; — Saint-Albans, bal. eo Ü61 ; — Bar tu't, bat. en 1471.
34. Essex, ch.-l. DfELM.spom» ; — Colchester, port march.; — Tilbury, pi. forte ; — Uoncich, port manhai d.
3 j. KfNT. cli-l Maidstoxe, 1 6 f)iM) h.;— Cantorbery, archevêché ; — Depiford (chantiers); — Grecnvir/i. inval . de la m.m ne, ensemble 1 Ou 000 h.;— H WirieA,éc. d artillerie et du genie. irsen. «b* 1» marine royib*. — Slu-ri-est, pl forte, chantier nu«r. roy.. 32 000 h. — Rocnr.ter. év.; — Grave ncnd; — Chatoni. pl. forte, citant., ;»r*-n. «le ’ i mar. rov. Shernrss, plac. forte. citant. ma«. roy. ; — Utunstfftte. év ; — If ctrgate. év.; — Bourres, p'-rt march., 6v., 12000 h., pairie de b.rd Byron: — l'olkalnne, port march.,— Tutu bridge- Wells, fond, «le canons.
36. Si ssfx, ch.-l. Lew es, hit. en 12G4 (les Ktrotih contrt^ Henri II!) ; — Brightnn, port march. comm., év. 7* 693 h, — Hasiinys, bat. en 1060 (Guillaume I" sur Harold); — i hiettester, ex.
37. $ootha MFTott , ch.-l. Soctm a xi i R.porîniRrch., comm., yoisoo h. — Porismouth. pl. forte, port milit. et march.. 94 546 h. — It^ ’inchester, évêché — Ue de Wight : Newport, Osbom, cliat. royal.
38. Dor‘f.t. ch.-l. Dorckhster. — Lynn-Hegis. port raarrb., bains de mer. — Poule, ’jKirt raârclt.,— OVyrnoHtb. bains de mer.
39. Devon, ch.-l. Kxetrh, év. prot., port mardi., 28000b. — Pbinujuth , port milit., 62 823 h.; — peronjKirl, p«ut march., comm., 50.‘»(j4 h ; — Itarmouth, port mardi.
40. Cor* wau., ch.-l. Lal’xcesto.v; — Fabnowh , port march. , comm.; — Sa tnt- Yves, port march.
BRECNt^cx, ch.-l. BnrcKNooc
10. Caf.hma-'TUen. chef-lieu Caf.rmarthen, port mardi., ] 0 ünO h.
11. l'EMimoKE. ch.-l. Pembroke. patrie d'Henri VIII; — Mildfordharen, port mardi. — Saint-David, év. prot.
12. Gi.amorgan, ch.-l. Carme, port march.. — l.lnutkt'f, • v. prot, — Sfrnnsro, port mardi.; 14000 h. — Berihyr-Tydtcill , mine «le liouihc.
■ il. tieaaar, population ; 3061 251.
1. Orkkey (Iles Orcades et Shetland), 30 Orcad<»A;— Kihkwall, p«>rt mardi., «huis Vite Po mono: — Shetland : Lencick, port mardi, dans 1 ((c Slatuland.
Kincardjnb, ch.-f. Stokfhaven, port march
12. Angus, ch.-!. Forfar ; — Dundee, port march., 90 425 h., cornu. ; — Arbroath, port march., cumin.; — Monfrose , port mardi., comm., 12 000 h.
13. Pf.rth. ch.-l. Pfijtii, 24000 h.; — Dunkrld (ancieiiiu* capit. «le rKcosae); — Scorie (couronnement des anciens rois).
14. Fife, ch.-l. Cupar; — Dunfermtine , ind: — S.-Andretcs, unir.
Dumbarto.v, ch.-l. Dljibarton, pl. forte
22. Renfrew, ch.-l. Renfrew; — Faislty, ind. 55000 h., — Greenock, coram., port march., 28000 h., ind.. patrie de J. Watt:— Fort Glosant , pnrl march., 6000 h.; — Johnston, ind. 80HI h.
2J. Ayb, ch.-l. Ayr. port march.. 8000 h.; — Irvine jort mardi., &UU0 h.; - Kilmarnock, ind.,' 18000 h. ; — Girran.
24. Larark, ch.-l. Lan are, 8000 h.; — Hamilton ind., 10000 h.; — Glascow, univ., ind., port march. comm., 394 857 h., patrie de Smith, Itcid, Richardson, Y ung et Moore.
Berwj k, ch.-l. Dunse; — Grinlatc
*9. Roxblbgii, ch.-l. Iedbubo; — Fdnam, patrie
de Thompson. — Ilawick.
Selkirk; — Galashiels. ind.,
lÛOOOh. ' '
ch.-l. Dumpbifs, port march., ind.,
*‘*000 b.; — (iVetnaijrrcn (mariages).
Kirxuorhigut, ch.-l. Kii(KL‘dbrigut, port march. 3.1. \Vigton, ch.-l. Wigto.n; — .Sfauroiccr, ind., 6000 h.; — Pori~Patrtck , port march.
Ci.are, ch.-l. Ennis; — Kiltaloe. év. cath
î‘«626“h*' Ch'1' L‘"1:i'1ck> I»rt march., 'comm., 3' cT!,l'2“A'''r7-ch'‘1;. C[-°nmei., 9000 h., patrie de
roXl/aTch0^’ ’2 ~
hcM- Ttil'ïZïïSS;™'*-’ ér-
5' -Îbu-; h11''1 c5“’,P0rt march., év. prot , comm.. ,8892 h.; - flandon 13 000 h ; - Kmuxl', port marth. comm , lOOOOh.;- Ilanlry. pon mardi • Youghal, port mardi.; — Ch»jnt, év. cath.
Kerrt, ch.-l. Tralée; Killamey, 7000 b
Colonie*.
Euiior*. — Iles normandes, Jrrsi-y, Cuemesn, 41denmj (vov. a carte n" 43). - IlelgolanJ, à
1/"’e ; r Cibr"“r la «rtc
n i2), J laite et Co:so (voy. la carte na 69).
Asie. — Adrn (carte et tahi. 81) : — Le» Imlc< orientales, en deçà et au delà du Galice, jusou à Singapour, r eijlnn (carte et tahl. n* irf — llong-Kong (carte 7à).
Afbioue. — CMe de Gambie (Bathursf ; CAte de Sierra tenue ; établissements do là Cùte ifOr n" Sointe-IMène. l'Ascension.
la Cinonie du Car. Porl-Kalat, Vile Maurice, le.
,lcs ^mirantes (carte et tahl. n- 80 Hlo Périm (carte n» su). ’
Amêmoce. — La Xourellr-Brciagne cl les terres po foira, Terrc-Seure et les Iles voisines, îles l'on, rourer et de la Reine-Charlotte, les Bcrmude, (carte et tahl. 84) ; — les Lucnges, la Jamaïque Baisse et territoire, le protectorat des Masquât), Les Petites-Antilles : A nguille, Saint-Christophe
nZh’T J,"nf'7'"t 'a Dominique, la
Barbade, Sainte Lucie . Saint Vincent, lm Crc- Zi\ltU\elaba'in’ Grenade, la Trinité (carte et tahl. n- 80) ; — Gui/rmne anglaise, le» ilesJfoiouines, la Géorgie australe (carte et tabl. n» 81).
°CrZlI:Z L'.‘b‘,ar}: ~ Australie : Nourelle- Galtf*-du-Sud, Victoria, Australie méridionale Australie occidentale. Ile de Van-Diémrn. Australie septentrionale avec le» îles de Melville et ne Bathurst; — îles llotce, Norfolk et l'hilioi r - — .a Nouvelle-Zélande (carte u' 88).
— Digdtfedt. Uàeh(Ic
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — V «1. Ro;>im« <!<■ Soède et Norvège. 973
ROYAUME DE SUÈDE ET NORVÈGE. — DANEMARK
PohIIIoii a*troaonilqur. Longit. 2°, 30* E. —
Lot. 5Ô- 75* S.
Xérographie phyulquc Voy. la carie.
Cuvât , tempéra tore. La moyenne à Christiania • ,st do 7 degrés au-dessus do 0. Kilo n’est que do 4 4 St-Pétersbourg. I-e froid est rigoureux dans le Fïnmark et l’hiver se prolonge jusqu'au mois de mai. Climat salubre surtout en Sut <1»\
Conformation géolooioue. Le granit et le schiste dominent dans la région montagneuse. Dépôts houillerset calcaires, etc.
Produits naturels. Fause. Chevaux, rennes, moutons, eiders.
Flore. Forêts d’essences diverses surtout le sapin.
Mines. Fer, cuivre, étain, houille.
1 Suède, 432 (XK) kilomètres carrés.
* 1 • 1 Norvège, 306 400 —
Ethnographie. Trois races: germanique, hyperboréenne, finnoise.
Langues. Suédois, norvégien (langue germaniques], lapon, finnois.
Formation hlatorlqne «Ira deux royaumra. En 1394, Marguerite de Danemark réunit les trois royaumes (union de Calmar). Expulsion des iJanois; Gustave Wasa, roi de Suède, 1523.— Gustave-Adolphe IV perd la Finlande en 1808. — Reconnaissance de Bernadotte (Charles-Jean). 1810. Avènement, 1818. Il meurt en 1844. — La Norvège resta unie au Danemark jusqu'en 1*12. Le 14 janvier 1814,1e roi de Danemark est forcé d’âccepter la Poméranie suédoise en échange de la Norvège qui est réunie à la Suède politiquement, c’est-à-dire qu’elle est gouvernée par le même roi, mais avec une administration séparée et indépendante.
i Suède, 3 856 000 habitants.
Population, j NorvégC| ,6,7 ooo habitants.
Oouvrrnrmrnt royal. Monarchie constitu tionnclle et héréditaire pour la Suède et pour la Norvège.
I. Ml KDE
(.oturrnemnil partlraller h la Suède.
— Conseil d'Etat qui comprend 1rs ministres et se compose de 10 membres. — DiMe ou Etats généraux convoqués tous le* trois ans on vertu de la constitution de Gustave III. Ils sont ormposés des représentants des quatre ordres : noblesse, clergé, bourgeoisie et paysans. Ces quatre chambres sont appelées Hikestadcrn. La Diète nomme : r le procureur général de justice, 2* le comité de 6 membres de la liberté, de la presse 3" les 12 délégués administrateurs de la banque, 4“ les membres du bureau de la dette publique, 6" les 24 réviseurs des comptes.
Ktellglon. — Luthéranisme. 1 Archevêché, Upsal; Il évêchés : Linkiping, Skara, St rengnaes, WcsUras . l’eno. I.und, G'dhcborg . Calmar , Carl- *tady llcrnosami, Wisby. Ces 12 diocèses sont divisés en 172 doyennés comprenant 2490 paroisses Le pouplo nomme les pasteurs ; le roi, les évêques.
Finance*. — Le budget est réglé tous les trois ans par la Diète.
Recettes (dernière période triennale) : 115S86 000 fr.
Dépenses (dernière période triennale) : 107 C46 840 fr.
Dette : Emprunts récents pour les chemins de
fer. .
Armée el dlv talon* militaire* — 1° le Far-
frade , troupes enrôlées pour 6 ans.
2* Indelta, troupes cantonnées, exercées un mois tous les ans.
3” Milice de Gothland.
4" Ileicring, levée en m.vsse de tous les citoyens de 20 à 25 ans.
8 000 h. perman.
3ü 000 h. av. solde
Total.
100 OOP h.
(Voy. la Norvège.)
Il y a 5 districts ou divisions militaires.
Maces fortes : Vasholm et Fredericksborg (devant Stockholm', Carhcrona et Kungshonen , Christiarutad , Landscrona , Elfsborg.
Marine militaire. — 2 vaisseaux à vapeur, 6 & voiles, 6 frégates, 5 corvettes, 4 bricks, 18 scho< ners, etc.; total, 24 vapeurs et 237 voiles portant ensemble 1215 canons.
Il y a un port de guerre: Carlserona, et trois stations navales: CarUcrona, Stockholm, Gôthrborg.
Jnatlee. — Tribunal suprôme à Stockholm présidé par le roi, qui a 2 voix. Il y a 16 conseillers, et, eu outre, 2 officiers supérieurs, pour les cause* militaires. — Il y a trois cours d'appel : Stockholm, Jônkôping, Christianstad, auxquelles re sortissent les tribunaux de première instance des principales villes.
■ n*lruetlon publique et iinlveraltc*. —
L’instruction primaire est très-répandue. L'instru tion secondaire est fiorissante. Deux universid a pour l’instruction supérieure : l ysai et Lund.
Travail public*. — Chemins de fer. — Celui de West o ras au lac Wencrest en activité. Plusieurs sont projetés et en cours d’exécution : notamment ceux de Stockholm à Gôtteborg et à Mulniô.
Canaux. — 1a» canaux sont nombreux, mais iit ont peu d étendue. Le plus important est celui qui fait communiquer le lac Wcltcr avec la Baltique.
Culture et recolle». — Patinages, bois; — céréales insuffisantes.
■ aduntrte. — PRODUITS ANNUELS DUS MINES
Fer 8.0000 quintaux, — bouille, 300000 q., — étain, 180000 q., — cuivre, 10 3110 q.
2 000 fabriques occupant 13 000 ouvriers. Métaux, bois préparés, tannerie, gants, fonderi-, cordages (Kalun), vases de porphyre (Efwedal) ; — Constructions de navires. Pêcheries.
tonimcrrecf navigation. — En 1860:
Exportation. 34 .* 984 ono n
Importation. 329 876 UÜÜ
Excédant de l’exportation. 16 108 000 090 fr.
Les pays avec lesquels la Suède a le plus de relations commerciales sont, dans l'orure d importance :
1" Importation : Lûbcck, Angleterre, Etats-Unis, Danemark, Norvège. Brésil, ltrème, Hambourg, Pays-Bas, Russie, Indes et Australie, France.
2" Exportation : Angleterre, France. Danemark, Norvège, Lübeck, Espagne, Pays-Bas, Etats-Unis.
Effectif de la marine marchande : 3200 bâtiments.
DlvUlon* admlnlntratlvc*. — 24 Laen ou
provinces {anciennement 19), subdivisés en 117 fôgders. 5 Laen dans le Sorrland, 7 dans le Sueland, 12 dans la Gothie.
I. horrland, b Laen.— 1 • Norrbotten, 69 225 b
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
ch.-I. Pjtfa, Luit1 a, Hnpnrnndn . Cellirara ind 2- Wkstermittkn, 81 478 h.. ih-I. Umf.a. (!>.«ns ce* rltux provinces csi comprise la Laponie «ih-do:>e, ; 3* J.extlaxi.. X| 47s h., ch. 1. Oatkrs- no, l.tusnedal , ici.; 4“ WESTE«xoHnLANO, 116 669 1). IIehnosaxo évêché, Lundstrail. ind. ; 5* fjpFr.r Mho, 136 000 h. , cb.-I. Gifle, p..n march, H oikiIi ~ 7 !a»'n : 1* Stora-Kopparifrg
*06 900 h., ch.-l. Fa lc N, ind.. Arestad. ind. Fftredal. ind.; 2" Wfrmland, 247 170 I)., ch.-l. Cari,- RT\n. évêché. Chrixtinrhamn . ind. ; 3* 4 Fri f : 1 n > I.M 1-410 h.. ch.*l. Œuehro, 7 400 h.. ind. (armes) com ni . , A skrrxu n d , ind . ; 4* Wkstma n la mi, 1 03 :i0< ) h. ch.-l. \V ester as, évêché. Sala, ind.. Arbora. ind.
5U Sudlhmarlako, 126 700 h., ch.-l. Nykôpixg’ md.. Strengnars, évêché. Eskihtunt i, ind. (armes,’ 6* Uhsal, 192 500 h., ch.-l. 1rs al. arch., aniv., 8ÔOJI h., Enknping, ind., Dannrmnra, ind., Soderfors, ind.; 7“ Stockholm, 12 1 79ü pour h province non compris le chef-lieu, wiorkholm. 112 400 h., cour suprême, institut forestier, écoles des mines, de medec., tcad., port march.. port de guerre, comm.. md., H axfwlm, pl. forte, port uiarch., et Fndrrickxborg , place forte, O/rqrund, port march., (îrisselhamn, port rnarrh., Siqtunn, ancienne capitale. — III. <-««»»!«• 12 laen. | m;oth- LAxn. 50 137 h , ch.-l. Wisnr, évêché ; 2' OtETHK- BORGET Houes, 211 600 h., ch.-l. GiETHEBORG, évêché . 34300 h., port march., cornm., ind., Flfsborg pL forte, Marsirand, pl. forte, Slramstad, port march. : 3“ Elfsborg. 269300 h., ch.-l. Wenarsnorto, comm., md., Amal, ind.. Rnras , ind. - 4» sxaraborg 222 200 h., ch.-l. Marirsta r>, Skara, eveche, hilkœping, bat. en 1388 (Marguerite sur All»ert) ; 5* Hall and, 119 600 h., ch.-l. Halmstad, port nnreh., Warbrrg, port, march., Falkrnberg, I*ort march.; 6* (Kstrmc.œthlard, 240 800 II., ch.-l. Li.NK«FriXG, évéché, ind., Xorrkcrping, 2Ü000 h, ind., I lednei, eaux ; T Calmar. 221 000 h., ch.-l., Calma R, éveche, port march., 8000 h. (1397,1520)
,n' *J £J?"kœp,n?’ ni 000 h., ch.-l. Jœnkœ-
ping. i.iOO h., cour, ind., Adelfors, mines d’or- 9" Kbonoborg, 152 200 h., ch.-l. Wexjo, évêché ;’l0" Blekirge, 117 900 h., ch.-l. Carlscrora, pl. forte, la U00 n., port de pierre, port march., comm,, hutigsluinen. pl. forte, Carhhamn, port march - 11“ CllRISTlAWSTAD, 209 6üt) h-, ch.-l. ChRITJARSTAD,’ fit J??® ’ 12# MaLM/ehcs. M 450 h., ch.-l. Malmo, 7000 h., port march.. Lund, évêché, unit., 84ooh.,
yZ mLT' Pl- forte’ port man:l'-' “eUmgbnrg,
n. v>rv/:*i:.
F,°.ur. *»prtn» *. Christiania. 4 cours d'appel • Chruttama.Chruliamanri. Ilerger, Dmntheim
Chrutianta: 9 collèges royaux de plein exercice i autres colleges; écolo mécanique de llnrtrn. snoiTO éleies fréquentent les écoles primaires. École militaire. genie CI artillerie, 4 Christiania.
Tra.ii.i, puhllr, _ Chemin de fer de Chn-
««khoîm.' ~ d0 Christiania 4
CiMilMM-, récolte.. _ Bois de sapins pour h T^r- t't‘"d.r1es employées comme engrais.
Lm, chanvre, houblon, pommes de terre; céréales Insuffisantes, saur l'avoine. — Chevaux et be,
ü„n~,U*,rUr‘ “ p“chc'*- fera, boi» de constrac-
« ommrrcc et .... la,,;;.,,, _ importation an
nuelle: l.va97 750 thalers (I thaler=5fr ej ;
— Exportation; 10 742 VI 7 limiers.
WUrnents jaugeant 263040 last, et portant J? 400 hommes d équipage. U principal commerce Danemark" * Suèdc* l'AnK|eterrc, la Itussie et le •I.UI.D. admlnl.tr.ll, n. — 4 gouverne Sagas •"lu, «fteisés en 17 umti, préfectures ou
I. Stift de NoantAND : 2 amts
1* RtntAtiK ou Laponie norvégienne, 54 700 hab.
ch.-l. Vardœhuus, Tronuoe, Hammerfrst.
2 Piordland pruprement dit : 77 600 h., ch -1
IkfDOE. ’
(■oiurrnrnirnt — Le roi est rep^senté par un gouverneur généml. Un Conseil dfeat l as->i\tc compose de 7 membres. 2 autres sont envoyés à Mockholm. Deux chambres font les lois : rOtfefe-
hommes^ïf'toi!*'reS e‘ to “
MIIsIm. - Luthéranisme. 5 évéchés : Chrit-
Tromsa. ChntUnnsand - Bergen, Dronlhrim ,
l» ~ Be?ellra poor3ans: 14 2 66 050 tha-
lers (J thaler, = 5 fr. 63), 4 755 350 thalers par an. — Dépenses pour 3 ans : 14 266 050 thalers.
— Dette publique : 7 651 800 thalers.
Armer. — Troupes de ligne : 19 500 hommes.
— Landwchr; 15 600 hommes.
(De plus une réserve et une garde urbaine).
FM^hSSiU PCl'1 r°r‘ de Frrdcrilulri“ P*» d«
marine. 4 frégates dont 2 vap. h hélice, UÉûrTe M 1 onl a vaï>,J 3 *chooners, etc. En tuut : 146 nav. portant 15* canons. — Cadre des éaujpaRes, 500 h. — Conscription maritme, 4 600 h.;
Jeallrc et adml.l.lr.ll.. judlelalrra. —
V. Stift d’AGERHüüS : 7 amts
1° Hedemarkens, loi 400 h., ch.-l. Koxgsvisger 2* Christiams, 115 150 h.
3“ Disk eh uns, 90 350 h., ch.-l. Koxgsbrrg. école
^..‘SSo’h (armes)’ 5000 h- Dramma-
4- AocaucLS, 95 960 h., ch.-l , ChrUtUnla, capiL évêché, cour suprême univ.
5° Smalkuxex. 84 416 h., ch -1., Fredebiesttill, avec le fonde Krederikstein, 74üO h., port march (mort de Charles XII, 1718); Frrderikxfad , pf ( •rte. comm. ; Mou (réunion de la Norvège à la Suède 1814).
6- Jabcsbebo et Lacs vies, 73200 h., ch.-l. Lacbvio 7/or/rn , port de guerre.
7“ Bradsberg, 76 550 h., ch.-l. Skier, Frédtriktram, port de guerre.
Colorie : la petite île Saint Barthtlnrvj. dans les petites Antilles.
OTA09E ■>£ DA* EVI A RK
Position ■•tronoml^nr, — 5* 3(y _ |3»
?'* (compris l’ile
Bornholm.)
- Digifeeé by-(i»«gje
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lies Feroër, 7* 55' — 10» 30' long. O. ; Gl* — 63* Ut. N.
Islande, 16* 27' long. O. — 63* — 67° Ut. N.
Grographlr phj»l(|nc Voy. ta carte.
Gieolotfle — So! crayeux, sablonneux et argileux.
Climat et température. — Hiver de 3* à 11*
au-dessous de zéro. En été, de 12* à 18* au-dessus. Climat humide, brumes et vents.
produit» naturel». — Faune: Chevauv, porcs, moutons, gibier, cananis-eider», cygnes, oies, poissons en abondance, saumons.
Flore: Lin, chanvre, sarrasin, prairies, manne (fcstuca fluitans de Linné), plantes et arbres potagers.
au péril r* le. — (Islande comprise), 2450 milles carres géogr.
Ethnaaraphle — Race germanique: Sorthmon, Juin et Angles.
Langues: Danois (languo germanique), dans le Nord et les lies: allemand dans une partie du Jutland.
Formation ht* t urique. — Le Sleswig oui avait été reconnu possession du Danemark par le traite de Fledensborg sous Frédéric IV, en a été détaché par la dernière guerre. — La réunion du Holstein était de 1771. Le Sleswig et le Holstem ont été annexés à la Prusse, le 20 septembre 1866.
population. — Dépendances et colonies comprises, 1 862 770 h. (recensement de 1868).
Goun-rni'nicnt. — (Constitution du 28 juillet 1866.) Monarchie constitutionnelle héréditaire : une seule assemblée, lo Riysdag , mais composée de doux chambres : le Lanrtsthing, de 66 membres dont 12 sont nommés parlo roi, 7 par Copenhague, 45 i*r les villes et les campagnes, 1 par Bornholm, 1 par les lies Feroër. Les députés royaux sont nommés à vie, les autres membres sont élus pour huit ans h; se renouvellent au bout de quatre ans par moitié. Les élections se font au second degré. U Folkething, seconde chambre , est composé de députés élus pour trois ans par les districts électoraux, dans la proportion de 1 pour 1600 habitants. La loi fondamentale garantit la liberté de vole et d’association, la liberté de la presse, le droit de I réunion, la liberté individuelle, l'autonom e des communes. Tous les privilèges attachés au rang, au titre et à la naissance sont supprimés, ce qui entraîne aussi la suppression des majorais. Le roi nomme ses ministres, qui sont responsables. 11 existe un conseil d’État.
■tviiglon — Luthéranisme. 8 évêques : Séetmd, Laaland, Finit»*, Ribcs, Aarhuus , Wibory, Aalborg, Reykgatcig (Islande).
Finance». — Budget du 1" avril 1869 au [•' avril 1870. Recettes : 22 039391 rixdales (I rixclaie — 2 fr. 8» c.).
Dépenses : 22 358 024 rixdales.
Dette au 31 mars 1869 : 119 141 100 rixdales.
Armée — (Loi du 6 juillet 1867) : 48 800 hommes. Le service est de 5 ans pour le 1er ban, de 16 ans pour le 2*.
2 divisions militaires: 1'* Séciand et le* îles, chef-lieu. Copenhague.
V Jutland Nord, Fionie.
Places fortes : Copenhague, Kransborg, Korsar, Kiborg, Frcdericia.
narine. — Floiu* (fin 1868) :
3 frégates cuirassées. . .
58 canons.
3 batteries flott. cuirassées. . . .
1 vaisseau vapeur non cui.assé.
4 frégates — —
lfiO —
2U bâtiments inférieur» —
31 navires de tout rang portant 312 canons. Personnel, 930 hommes; 1 port de guerre : Copenhague.
juNtirr. — Une cour suprême de justice pour tout le royaume, à Copenhague.
Deux cours suprêmes: Copenhague pour les Iles; Viborg pour le Jutland.
Tribunal de commerce et de navigation à Copenhague.
Tribunaux de 1” instance dans les différentes villes.
Tribunaux de paix ou cour de conciliation dans les cantons.
instruction publique — Université de Copenhague { 1 000 étudiants). 11 v a plusieurs gymnases. Une loi oblige tous les enfants de 5 à 14 ans à fréquenter les écoles primaires.
Travaux publie» — CHEMINS DK FER : 477 kll. en exploitation. (Voy. la carte.) —Canal d Aggon, faisant communiquer lo Cattégat avec la mer du Nord par le Lym-Fiord. — Canal de l’Eider à la Baltique.
f nlturc e< récolte». —Sol généralement gras et limoneux. Prodigieuse fertilité au N. du Sleswig. Pâturages, lin, chanvre, excédant de céréale». — Avoines de Bornholm. Seigle du Jutland ; froment de Laland; orge de SéeUnde; fruits et plantes potagères. Exportation considérable de ces dernières.
industrie. — Poteries et tuileries du Jutland; verreries du Séelande; cuivre, corderiea, toile», fil.
«ommrrre et navigation. — Importation en
1864- 65, io millions de quintaiix (50 kil ); en
1865- 66, 17 420 000 0* ; en 1866-7, 16 820 000 Q‘: en 1867-8, 18 640 000 0* (vins, fer, bois, produits manufacturés, houille, huile.)
Exportation pendant le» quatre mêmes années : 6 330000 ü*: — 10400000 0*; — 8 710 000 0*; — 8 450 00o O* (bière, fruits, esprit», poissons).
Les F.tats avec lesquels le Danemark e«t surtout en relation sont, dansdordre d'importance de ces relations : Hambourg. Angleterre, Suède, Norvège. Russie. Prusse, Lübeck, Hollande (r.a France figure au 18* rang).
La marine marchande comptait, en 1868, 3132 navires.
nlvlul.n. ..Imlnl.lr.ll.r. — Le Danemark se divise iréofrrapliHiuemenl en deux parties: 1" Les ile» et le tiord-Jutland nu Danemark proprement
La V division comprendra les lies de l’Océan.
I. Il.R* ET JüTlANU OU DiSEualIK
7 Stifu ou diocèses administratifs, subditues en amis ou txl l UioQts cl en seigneuries»
Les Iles comprennent 3 slifts.
]. Sf.tmxsne, 594 115 Lat>., comprenant les Iles de Xrettm.tr, de Bondi of us, de Sa .un et .le Xan, ch.-l„ cap. OJfENHAOLK, capitale du royaume, évècité, cour, univ.. pi. forte, port de guerre, port march., comm.. ind., 45 1« h., i.ornDardéc eu 1807;,
Fredertkshorg, lieu de couronnement des rots ;
— flosk.M, sépulcre des rolj;— Elrntrtir,— KronsboTÿ, pl. forte; — Korsar, pl. forte; — «« “C Bornholm, 233(81 h.;— île d .Van.
2* Fionie ou Flhnea, 205 8‘26 hab. (comprenant en outre Lavgelaml , ch.-l. ()den*ëet évêché, IM., 14 300 hab.; — Kieriemind. port march. ; — Ay-
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borg, pl. forte, droit: — Assena, port march.; — lie Langeland, 17 000 h.
3- I. a al an'» et Fa ls TER, 86 800 hab., ch.-l., Maibof, évéché, comm.; — A askov, comiu.; — Ile l alstèr, le verger du Danemark.
Le Jctland comprend 4 stifts :
! 1- Aalborg, ch.-l. ,AALBOHO,éviché, port mardi., 10000 h.;
2° Aarhuus, ch.-l., Aarhuos, évêché, Il 000 h.: Uorsens, comm.; Handm, comm.;
3° Viboho, ch.-l.. Viborg, cour,
évêché ;
4* Biles, ch.-l.. Rires, évêché (enclave dans le Sleswig), comm.; Fredericia , pl. forte.
II. Iles or. l'Océan
Bailliage des Iles Ferokr. Elles sont au nombre e 35 ; H sont habitées. Population, 91X10 hab. Elles se divisent en 6 districts comprenant 39 pftrobsct ;
; roduisent des moutons, de l'orge, du seigle ; font in grand commerce de bas tricotés (120000 paires par an); Thorshaven, dans Hle Stromoe, est la ré- ‘i Icnce du bailli.
Islande, 180’ milles carrés gèogr., 64 000 b.
30 volcans en activité; l’Hécla a l.i&7 m.
Source chaude de Geyser.
Produits: eyders, rennes, moutons, bœufs, chevaux, poissons.
Villes: Reykiarig, évêché; Bessestad, gymnase; Skalholt.
Colonlra} — Groenland, 9400 h.; Sainte-Croix » Saint-Thomas et Saint-Jean, dans les petites Anilles, 37 100 hab.
DnfhrM. — C'est en 1804 que les duchés de Sleswig, de Hulslcin et de Laucnibourg ont été detaches du Danemark it 1a suite d une lutte inégale avec la Prusse. Celte séparation une fois accomplie, il restait & statuer sur la condition nouvelle qui allait fitre faite à ces pays. Leur annexion à la Prusse fut décidée ultérieurement. L'i»i traduction de la Constitution piussienne fut décrétée, pour les duchés anciennement dépendant du Danemark, aussi bien que pour les autres États annexés au royaume de Prusse, le 20 septembre 1866. Cette disposition a reçu son plein et entier effet le l*v octobre 1867.
RUSSIE D’EUROPE
■*A«ltlon aatrsnomlque. — 15* — 64* long.
Est ; 32* — 75* lat. Nord.
CiroRraphlr phy*lqne. Foyer la Carte.
«ompoMttlon géologique. Dans les plaines lu Nord, dépôt d'alluvion et «le sédiment supérieur ;
— Dans le midi, grès, schistes, calcaires, jurassiques, roches ignées; terra. u carbonifère entre le Dnieper et le Don. — Dépôts salifères du côté de l'Oural et de Moscou. Gypse et mercure près du lac :!men. — Roches micacées et feldspath iques en Finlande; — schiste et calcaires aux environs de Saint-PétcrslK)urg.
Produit* naturel*. — Faune. Renne, Ane, djigultai, chameau, bœuf, mouton, porc, chèvre,
— cerf, daim. élan, ours, loup, lynx, lièvre, belette, fouine, renard, marmotte, martre, loutre ; — perdrix, gelinotte, coq de bruyère, bécasse, bécassine, ..ie, canard sauvage, eyder, pigeon, corbeau; — poissons «le mer et «lé rivière de toute sorte, et surtout le sterlet ou esturgeon du Volga qui donne le raviar; — abeille, ver-à-soie et le coccus I'olonoi uni qui remplace la cochenille.
Flore, forêts: — blé, seigle, avoine, tabac, lianvrc, lin, houblon, vigne; légumes; cerisiers, pommiers, pruniers, noisetiers, melons, coton, garance. poivre. — Nombreuses et immenses forêts; <- -sentes : chênes, érables, hêtres, peupliers, charmes, pins, sapins, tilleuls, bouleaux. — 70 millions • I arpents russes (équivalant à 1 hectare 093) couverts de boit
Mines. Fer du Waldal et de Pcrm, cuivre d'Olonetz, sel de la Russie centrale, houille, ardoises, gypse, carbonate de chaux, argile à dégraisser, ambre de la Baltique ; granit, marbres de Finlande et d’OIonelz. (Les métaux précieux sont sur la rive gauche de l’Oural, c'est-à-dire en Asie).
ftupcrllrlc. 5 422 283 kit. carrés en Europe.
15644 695 — — en Asie.
962 500 — — en Amériq.
Total. 22029 480 kilom. carrés.
E<hnag;raphte : |° Sotic.UK SLAVE : H us s es, J*olonnix, Lithuaniens ou Lettons. 2* Socciie finnoise ou O italienne : Ft'nnoi'z, Contiens, Lapons.
3* .Souche tartare et mongole. Dans le sud de la Russie. 4* Souche greco-latine, en Bessarabie ;
5* Souche, circassienne dans le Caucase; G* S.v-
gOTÊDES.
i.imgiir*. — Russe, lapon, samoyède, polonais, allemand, finnois, lithuanien, idiomes tartares et finnois, persan, turc, caucasien.
Rornmtlon hlMtorlque de l omplrf ruiuve.
— Fondé par Rurik (862). Soumission des Khazaros (1000). — Ivan III chasse les Mongols et agrandit l'empire (1500). — Vasili IV recule ses limites au nord (1552). — Ivan IV. au sud ; Feodor, en Sibérie (1594); — Alexis Mikallovitch soumet la pelito -* Russie (1654); — Piürre le Grand, une partie de la Pologne, la Carélie, la Finlande, la Livonie, l'Esthonie, les llos (1689-1725); Catherine II prend la Crimée, le Caucase et la plus grande partie de la Pologne (1772-93-et-95). Kn 1812 les Turcs cèdent la Bessarabie. En 1814 et 1828 la Perse cède les provinces mùriilionales du Caucase. En 1831 absorption de la Pologne.
populMtlon. — Russie d'Europe 67 670000 hab. et dans tout l’empire 74 139000.
«•oavrrnrment. — Monarchie héréditaire absolue. Le esar est assisté des trois grands corps de l’Etat : 1“ Le conseil d' Empire, divisé en 5 departements; (nombre illimité de membres) ; — 20lc.«rnal. institué par Pierre le Grand, divisé en 8 départements dont 5 siègent à Saint-Pétersliourg et 3 à Moscou. 3" Le saint synode, institué en 1721.
Oricnnlnatlon «orlnlr. — La noblesse (400000 individus environ) elle clergé (245 000) sont exempts d’impôts. — Les contribuables sont les hommes libres ou bourgeois des différentes classes : notables, marchands, répartis dans trois ouildes d’après leur fortune; artisans , paysans, de la couronne, colons et paysans libres. — Enfin les serfs qui aux veux de la* loi ne sont plus la propriété individuelle de leurs maîtres; mais qui sont attachés à la glèbe.
Religion. — Liberté des cultes. La religion grecque est le culte de l'État. Le saint synode est une espèce de sacré-collége qui présente A tous les emplois ecclésiastiques, veille, au nom de IVtnpej»ereur, au maintien du culte orthodoxe. L’cgfise
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èvtngéliaue luthérienne a les mêmes droits en Finlande et tians les pays haltiques. L* Russie est divisée en éparchies ou diocèses de trois rangs. 4 de premier rang, 20 do second rang, et 31 de troisième rang. 8 diocèses catholiques eu Pologne et 3 diocèses en Finlande.
VlnâDM* (budget de 1869) Receltes
(1 rouble vaut 4 francs.) Dépenses.
Dette consolidée.
Statistique religieuse pour tout 1*Eropire. Grecs orthodoxes. 62 435 000
Musulmans.
Catholiques.
Protestants.
Israélites.
Brutes.
Roubles. 482 079 406
3 365000 2805 000 1 955000 1 432 000 Nettes.
née. — Armée active.
Réserve.
Troupes irrégulières.
Ensemble.
697 137 hommes.
863 137 h. sur pied de paix. — 1 600000 sur pied de. guerre.
Les bataillons d'infanterie et de cavalerie sont répartis en 170 régiments.
Armée de réserve. — Chaque régiment compte 3 bataillons. La réserve est formée du 4* bataillon ■le chaque régiment actif, ce qui fait 170 bataillons i ajouter aux 491 1/2 qui composant l'armée active. Il y a de plus 2 divisions d'artillerie de réserve.
Troupes irrégulières. — Il corps comprenant les cosaques et comptant en troupes intérieures et extérieures, 120 régiments environ.
En Russie , le service militaire actif est de 15 ans et de 10 ans dans la réserve. En 1871, il s’est jpéré une grande réforme dans l'organisation militaire de la Russie : le service est obligatoire pour tout le monde, sans exception, et l'ancienne loi aussi bien quo les usages féodaux, d’après lesquels les boyards étaient exempts et désignaient à leur gré le contingent exigé par répartition territonale, ont été abolis.
AhmÉE DU GRAND DUCHÉ DE FINLANDE. — 3800 h ab.
il y a pour tout l'empire 11 gouvernements militaires généraux. 1* La lieutenance du Caucase (à Tiflis). 2“ le gouvernement d’Iméritie et de Jfinrélie (à Routais) ; 3* de Sibérie orientale ; 4* de Sibérie occidentale ; 5“ de Saint-Pétersbourg ; 0" de Moscou; 7" de Â’ier ; 8" de ll'ifiia; 9'* de Souvclle- Hussir et Bessarabie; 10° des provinces baltiques; 11* d'Orrmboury.
Il y a 9 gouvernements militaires de villes : Kertch, Kiaknta, Odessa, Taganrog, Arkhangel, Astrakhan, l'ronsladl, Nikolaief, Sébastopol.
Places fortf.s : Helsingfors, Sveaborg, Guslafswoern , Freilrikshamn, Rothschensolm, Cronstadt, s'chlû*selbourg, Narva, Riga, Iiûnabonl. Smolcnsk, Khoczim, Bcrnlcr, Taganrog, Zarnosc, Modlin, Varsovie, Orenbourg, Praga, brzcsc.
Manufactures d'arme : Toula, Systerbück, Driansk.
Fonderies de canons : Saint-Pétersbourg*, Mos- • ou. Kherson, Petrozawodsk, Lipezk.
Poudrerie ; Okhta.
WMrlnr militaire, — Au |M janvier 1868, la lotte russe coin prenait 20navires blindés, 2 lünavircs i.onblindéset 31 navires à voiles; total 267 navires de t *ut rang, dont 4 frégates blindées cto vaisseaux de igné, 8 frégates et 18 corvettes non blindées. Il y a 7 navires en construction.
«luNtlre. — La justice est rendue dans chaque gouvernement : 1* j»ar une cour civile et criminelle dont une partie est éligible, et 2° par une cour • rappel dont les membres sont inamovibles. — Dans chaque district existe un tribunal de paix jugeant en première instance au civil comme au criminel.
Commerce et Davlinlloii.
-Exportation (par an).
— Imj*ortation.
Navires entrés par an. 10 713 jaugeant — sortis — lu 648 —
Nombre des navires russes. 1416 —
Matelots. — i \ Ci 0
instruction publique. — il existe en Russie 6 universités. Les écoles s>nt réparties dans II arrondissements régis chacun par un curateur. P' Saint-Pétersbourg, 2aMoscou,3* Dorpit, 4* Kiev, 5* Kasan, 6° KharkofT, 7“ Vilna, R* Odessa. 9* Varsovie, 10* le Caucase, 11* la Sibérie. Il y a une université à Helsingfors (grand duché de Finlande).
4 Académies éthologiques ; 37 grands séminaires, 18 petits (religion de l'Etat).
2 Académies de médecine : Saint-Pétersbourg et Moscou.
1 Ecole normale (Institut pédagogique) Saint- Pétersbourg.
2 Ecoles forestières : Saint-Pétersbourg et Kalouga.
3 Ecoles de langues orientales : Saint-Pétersbourg, Moscou, Orenbourg.
10 Écoles de commerce.
1 E-ole de Technologie (arts et métiers) Saint-
Pétersbourg.
I Ecole d'agriculture : Saint-Pétersbourg.
3 Ecoles de vétérinaires : Saint-Pétersbourg. Moscou, Lotibny.
Plusieurs écoles militaires : 1 école des ponts-etchaussées, plusieurs écoles des mines.
Le budget du ministère de l'instruction publique, four l'exercice 1865, monte à la somme de 6 407 452 roubles. Les écoles des églises et des cloîtres orthodoxes comptent 320 000 élèves; celles du ministère des domaines de l'empire en comptent 198000. ot celles de l'administration des troupes irrégulières 42500.
11 y a 1124 écoles paroissiales, 474 écoles de cheflieu, et 96 gvmr.ases. Le budget des 6 universités est de 1 371 043 roubles, ce qui porte la part de chacune à 228509 roubles. Les 6 universités comptent 4084 étudiants effectifs et 557 auditeurs libres, qui se partagent ainsi suivant les facultés : 43 p. 100 pour la faculté de droit; 24 p. 100 pour celle de médecine; 24 p. HX) pourcelledes sciences (faculté physico-mathématique) ; 6 1 '2 p. 100 pour la philologie (faculté des lettres); 2 p. 100 pour la faculté de théologie de Dorpat. et de | 2 p. 100 pour la faculté des langues orientales de Saint-Pétersbourg.
Trnximx publie». — Rout°s insuffisantes chemins-de-fer, canaux {Voy. la Carte).
Culture. — L'humus végétal «le la Russie méridionale explique sa grande fertilité. Excédant de céréales, en Crimée, à Czaristyn, à le'.clz, etc.; pour HR) millions de francs d'exportation; lin, chanvre, bois de construction.
induntrle. — Produits des mines, pelleteries, armes, tissus, bijoux, carrosserie.
Russie. Pologne.
181 400000 roubles 14430000
Grand duché de Finlande.
2 122 000 tonneaux.
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Les nations qui ont le plus de commerce avec la Russie sont, dans l’onlre d’importance : 1 Anglere, la Turquie, la Hollande, la Suède.
Marchandises exportées dans l’ordre de U quantité des produits ; céréales là IIOÜOOO de roubles, li ois 2809000; lin, sud. chanvre. .
Marchandises importées : coton, vin, soie, etc. foires. — Niini-Novogorod, Num-Lomof, I enxa, I ebedian, Simbirsk, Komna, Irbit, Saraiov, Tombov, Taganrog, Koursk, Rostov, Kharkov.
Grands entrepris de commerce. — Polangen, (J.orgenlwurg, lladiiv.lo», V.lna, Orodno Kownn, Brrecx-Litewski, pour le commerce des frontières occidentales. Saint-Pétersbourg, Moscou, Riga, Narïa, Arkbangel, Astrakkan, pour le commerce intérieur.
Ports de Commerce. — Saint-Pétersbourg qui fait la moitié du commerce de tout l’Empire, Riga, Libau, Pernau. Revel, Narra, Vindau, Arkhangel, Odessa, Taganrog, Astrakhan. Bakou.
nhubn* «diulnlwtrailvc». — La Russie d'Furope, qui comprend aussi le grand-duché de Finlande et le royaume de Pologne, enfin les provinces du Caucase que nous indiquons dans la carte bien qu’elles soient attr buées, en partie au moins, k PA sic, est divisée en 73 provinces ou gouvernements, ainsi répartis :
Russie, 50; roj. de Pologno, 5; grand-duché de de Finlande, 8 ; Caucase, 8. Ces gouvernements ont des administrateurs civils, excepté quelques-uns dans le Caucase ; ils sont subdivisés en arrondissements, cantons et communes.
ViAh.SF.SH
Villes principale», topographie, histoire.
Arkkanoel, port de guerre, port march., 30000 h.;— -Onéga, port marc h.. 18 000 h. ; — Uezcn. (Dans cette province sont les Samoyèdes et les
VoLom.**!' comm., iml., 14 000 h.; - rWik.-Outl.ong , tom..
q Qoo h
Pethozawodsï, archev., ind., fond, do canons; — Olonelx, chantiers de
Nowsosod, ueheV., comm., 17 000 h. ; - SUian-Boum, 8000 b., salines. . , _ . . . ,
Twer, arch.. 17 000 b., ind.; — Torjok, ind.
Iaroslaf, 35 0U0 h., comm., ind.; —Rostof, ind., 7800 h.
Kostroma, 13 400 h., ind.,
Viatka, 15 00» h., comm.,
Perm, 12 000 h., ( ndustrie des minesj.
Orendocrg, pl. forte, 14 001 h., comm., pnson; — Oufa 15 500 h.. archev., mines. Ce gouvernement comprend le pays des Cosaques de l'Oural : Ouraisk, 12 500 h.,
Kasan. 58 150 h., arch., ind., univ., Ec. nul.
Njjsi-Novoorod, 31 000 h., comm.. ind.
WlaMUIR, i.’OuO h., archev.;— Alrxandrof , haras impérial.
Moscou, 386600 b., archev., univ.. comm , ind., ancienne capitale, lieu de couronnement des cr.ars, direction des mines, fond de canon-' le Kremlin, Éc. des Cadets, ac.dc méd.. bataille en 1812; Zro»skoïe’-Monastire, pèlér. célèbre; — Borodino (bat de la Moskowa).
icrHboi.ru, cap. de l'Empire, archev., 520 150 h., univ., port mardi., comm., ind., fond, de canons, Éc. de mar., palais de 1 ermiiaue ac de rnéd., ac des sciences, chantiers de la marine (fondée S'n-M - Tsorkoic-Sdo, résidence «l’été des cars, O 000 h . Ec , forestière.;— Peterskof, château impérial; — Syslerbxek, manuT. d’amtes ; - SWiIùssWbmirg, pl. forte; -Crraista.it, pl. fortrtbort de guerre, 25 DUO h.; - .Varia, pl. forte, port de guerre, 1 , 000 h. Rkvei., port march., 24 000 h., comm., ind.
Ries, arebev., pl. forte, port mardi., 72 136 h., comm. ; — Dorpat, univ. ;
— Perses, port march. «... „ ,
Mittau, 10 3.0 h.; — l-ibau, port mardi.; — B indau, port march.
Vu.s».°'ô? 100 b-.' 'touiiii., ancienne université détruite par Nicolas, ville iui.e en partie.
Vitf.psk, IHUwh., comm.; — Dunoborg, pl forte.
Pskov, archev.. 10200 h., comm ; - Tarcjirtr, comm.
Smounsk, pl. forte. 12010 li.. ind., balt.cn 1812,— * laxma, 10 400b., connu. ; — Voluntmn, batt.cn 1812.
Kaloi ga, 3520Ü h , ind. . „ . . .
Toul», comm., i»7 703 h., ind., manuf. darnes. mines de fer.
Riazan, a; h., l'.MM) h.\ md. cuir «U Russie). 1 1200 h. Tlmfuv.16 Wü U.,U-d -Lipcuk, fond, de canons,
eaux thermale*, mines, fer. , . ,
Ptsz», com ai.. . «i i UO U.J —Usa (tapis); — Sa ram*, ind.
<t, Vf 7tü' it. (pairs des Tcbouvacbes, nation taitare.)
Astp'siVis. ar n.! 44 800 b., ind., port marc!,., comm. (grandes p---
Konl-Tcniinisï^rcliev., 17 0(10 h. (gonve.-nemeot mUtlaire de THeinnn de* (.<:•-« i-uu s.)
Voroni *K. 4U ’iôü li., ind.
Bigrtiz^-by-GfTOgte
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Noms
Supcrflcie
den
en
Gouvernements.
milles.
COSAQUES DU CAUCASE
Ville» principale!*, topographie, histoire.
Orel, 31 600 h.,comm. ; — Eletx, 25 800 b., comm. ; — Bolkkof, ind .
Koursk, 32 000 h., comm.; — Kar nicha. ind.f 9200 h.
EnATERrNODAR. Phanagoria.
Ekaterinoslaw, évêché, 8 4U0 h.; — Dans un territoirr séparé, Taganro pl. forte, port mardi , 22 0Û0 h.; — Asof, pl., forte.
Simféropol, arch., 12 800 h,; — Baght-Chrh-Seraï. 11 400 h.; — S- ■ battopol (ruiné), Kertch, JcnikaU, Perckop, Caffa, Balaclava, Inkermann. Alma, Eupatoria.
Kiiarkov, 55 150 b., univ., ind.
Pûltawa. 15 U'<i h. bat., en 1709.
Kiev, archev., 60 700 h. univ. ; — Berdischef, 51 600 h. v. très-impor tante ; comm. ind.
Tcbkrmgov, archev. 12 00C b. ; — Niegin, comm. 16800 h.
Mohilrv, archev. cathol., 6200 h.
Minsk, archev. 23600 h. ; — Studianka, 1812, passage de laBeresint , Pinsk , marais.
Grodso, 1G0O0 h., 1793 partage de la Pologne; — Bialyslok. comm.
Jitouir, 12000 h.; — Ostrog , archev. ; — Wladimir, Dubno, 9010 h.
Kaminikk, archev. 15 000 h.
IflERSON, archev. 40 402 h. chantier de construction; — Odessa, portmarh , coram., 104 170 h. univ.
Kich>nek, archev. 51 600 h.; — Bender, place forte; — Chocxim, pla • forte.
II. Royaume de Pologne
(La majorité suit la religion catholique).
Varsovie avec Praga , 2 archev., place forte 162 800 h. uuiv., comm ind..écolemil. ; — Petrikau ancienne résidence des rois de Pologne;
— Lodx, 29G00 h.; — Brxese , place forte; — Kalisx, évêché. 12000 h.; — GrochotP, bat. en 1831.
Lublin, évôché, J8 300 h. : Zamose , place forte; — Siedlec (1831).
Radom ; — Sandomir, évêché ; — Kielee, évêché.
Suwalchi; — Au/furtor. évêché.
Plotzk. évêché; — Modlyn, place forte.
III. Grand-Duché dr Finlande
(La constitution du grand duché de Finlande a été confirmée par les manifestes de 1809, du 24 décembre 1825 et du 3 mars 1855).
Religion de la majorité, luthérienne.
Helsikfors, port march., 18600 h., place forte, univ. ; — Sveabor , place forte, port mardi. (1855) ; — Gustafsicoern, place fort Borga , évêché.
Abo. archev., 16450 h., comm. ind. ; — .Vyîfad.port march.* — archipel d'Aland, population suédoise, comm. 15000 n.; — Biorneborg, 6400
— Romarsund, 1854.
ÎAVASTPHU.S.
Wiforo, 6100 h., port march.; — Fredriekshamn. place forte, traité de 1809. par lequel la Suède céda la Finlande à la Russie; — Botschensnlm, place forte.
Saint-micufl. Ileinola.
Ki'opio, évêché
Wasa.
Uleaborg, comm.
IV. Province* du Cauranf
Stavbopol.
Derbeht.
K voûtais, évêché;— A khalit*iké 15000 h.; — Snukhoum-Kalch, Soud inuk KaUh, A tut pa. Ce gouvernement comprend Vlnutrélic, la Courtla Ming ré lie et 1.1 basir.
Tiflis, 39 950 h., ind., comm.; — Eüsabclpot, 15000 h.
ScnEMAKHA, 301*00 h.; — Bakou, poil march., place forte, 20000 h. comm. ind.; — C boucha, p!a»n forte.
Êrivax. 15 0)0 b. — Ale.ruitdropnl (ou Gonmri ), place forte, 12G00 h
Récemment subjugue. (Partie do la Circassie et le Schamkul.)
Colonie* et tleprnilmtcc*.
U Sibérie ou Ut; -su: d’Asie. (Vny. c ite contrée).
L\ Russ»e AMÛitiCAi.vE. (Voy. c .te conu -'e,.
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IIOIUDE ne HOI.UIDE
■*o*tllon aolronomlque. loiig. K.: 50*
4.7; 53* 47 lat. N. Dép. fie Luxembourg hollandais, 3*2.7; 4* 17 long. E., 49*50'; 50* Uï Ut. N.
(■rogriiphU* pli y ni que. (VoV. la carte).
I imat, Tempérai rc. Brumes, blvtrde quatre mois, renU d'est, l'hiver; d'ouest cl sud-ouest, l’été.
Glologi::. — Sol Argileux et sablonneux, tourbe Fai’nk. — lopins, taupes, chevaux, gibier, oiseaux aquatiques, morue-*, turbots, soles, et surtout harengs; animaux domestique*, troupeaux.
Flore. — Aune noir, bouleau, chêne, charme, frêne, lu'tre, mélèze, noisetier, orme, peuplier, pin, soi hier, tilleul, etc.; prairies, avoine, nié, lin, chanvre, garance, tabac, arbres fruitiers, fleurs d’agrément.
Mires. — Fer.
Mu — G41 milles carrés géographiques.
■ iitnoKriiphir. — Souche germanique, lorntitllott hl«lorlqu<*. — I.es Sept Provincest.’ nies soulevées contre Philippe II d'Espigne (traité •l’Utrecht, 1579,1. République s'adjoignant le Drenthe, lr Brabant septentrional. Monarchie sous Napoléon. 1810. Réunie à la Belgique en 1814; la Hollande forme un royaume à part depuis 1830.
■•opiiintlon. — 3 509 456 et aux Colonies : 18 175 910.
üoiHrrurmrnt — Monarchie constitutionnelle héréditaire. Conseil d'Êtat et Etatsy+nêraux. Deux chambres : l'une de 60 membres choisis par le ru; l'autre de 5,8 députés nommés par les provinces et renouvelés, par tiers, chaque anuée. Le roi est membre de la Confédération germanique pour le duché de Luxembourg.
iir tiglon. — Tolérance pour tous les cultes. Point de religion d État. La religion reformée est celle de a majorité. Le culte catliolique est très-répandu. Un archevêché à Utrecht, et trois évéctiés : Haarletn , Bréda, Hnremnude. — Stati*tio i: : I*r« •testants, 1906 618; luthériens, 6Ù 170; catholiques, 1 220087; autres cultes, 105262.
linatirm. — Budget de 1869.
Re elles 97 181006 florins.
Dépenses 96659781 —
Dette publ. 967 708913 —
armée et Divisions militaires. — Recrutement par le tirage au sort. Armée européenne : 60 753 h. arm o des ludes, 28 936 h. En temps de guerre, ■»n organise une garde civique de 80000 homme*;
7 div. militaires : |" Brabant; T Gueldre et Over- Ysset; 3* Holland e méridionale; 4* Hollande septentrionale et Utrecht; 5» Zélande; 6* Frire, Granitique et Hrenthe; 7* Lnnbourg.
Tinrlnr militaire. — 144 navires dont 58 h vapeur portant ensemble 766 canons. Équipage 6 900 h. — Infant, de marine, 2 088 h.
juNttre. — Haute (Tour de Justice civile i La Haye Haute Cour de justice militaire à Utrecht. Cour do Cassation à Amsterdam. Cour d'appel dans toutes les capil. de provinces. Tribunaux de première instance dans tous les arrond iss. ments; juges de paix dans tous les cantons,
liwtrurMon publique • 3 Ixyde. universités : Utrecht, Grommjur. École militaire à Bréda , école polytechnique k Delft; école do médecine militaire a utrecht, et G écoles cliniques dans le* provinces ; écoles de commerce et d'industrie à La Haye, Amsterdam, H ar lingue, Granitique. Plusieurs écoles de marine; nombreux gymnases pour renseignement
secondaire; 8400 écoles primaires, 820 000 étudiants I*-- deux sexes. École vétérinaire à Utrecht. École d'economie morale à Groningue.
Trataus publie». - Canaux très-nombreux, lignes de chemin de foret digues. ( Voyez la Carte.)
« uliiire ri i «-«••Ile». — Céréales : seigle, blé, noir, orge, avoine, froment : légumes, garance milb-t, lin, tabac. Êicve des bestiaux, fromages. * ■ nduelrlr. — Toiles, velours, papier, typogra- , 1 i Leyde «t ,i utréent, eoferiS et
velours d'Utrecht, Harlem, Amsterdam; toiles et cotons d'Harlem; pierres précieuses taillées à Amsterdam. Distilleries: genièvre, curaçao.
Commerce et n*vi««iion.- Importation d’une »les dix dernière* années : 452 265 639; flor., exportation : 388 758 477.
Les pays avec lesquels s’établissent cos relation* sont, par ordre d'importance ;
Importation : 1 Angleterre, la Prusse, les Colonies hollandaise* des Indes, la Belgique, la France/
la Russie;
Exportation : la Prus>e, l’Angleterre, la Belgique, les Colonie* hollandaises des Indes, la France. La marine marchande de la Hollande est cnres jaugeant 556 389 tonneaux.
l»lvl»lon« h il ml ni * tri» il vrn — La Hollande est divisée administrativement en dix provinces et deux duchés. Chaque province possède des Etats provinciaux, dont les membre* se renouvellent par b ans, avec de très-large* attributions : le pouvoir exécutif est aux mains du gouverneur nommé par le roi.
I. P HO VI nc B DE Cironlngtar. Chef-lieu Groxingur, 36 112 hab.. uni?., cour, port mardi.; Delfzyl. pl. f., port march. ; Bourtangel , pi. forte. — lf. t'rlnr. Ch.-l. I ki wardbn, 25 536 hab., cour; Har- Itnaen, pl. f rte, port march., comm.; Sneck. ind. ; Dokhum, Yorkum , Stararen. — 111. de Orrnihe. Ch.-l. Assen, cour; Beppel ; Kanordcn, pl. forte. — IV.u «Mer VHHel. Ch.-l. ZWOLLB, cour, 19547 h.; Kampen, port march., patrie de Thomas-A.-Kampis; l)er enter, pl. forte, 12-000 hab., ind , comm.. latrie de Gronovius; Ilasselt. — V. dé Ciurldre. Ch.-l. AtiKHEiM. pl. forte, C., 2G382 hab., pl. forte: Zutphen, pl. forte, 15000 hab.; Niméuuc (1678, 1679), 21 625 hab. pl. forte; Fort de Schenk, pl. forte, et Tolhuys (ptssigedu Rhin) 1672; Thiel; For i-St André }\A. forte ’,Bommel. — VI. n i trerbt Ch.-l. Utrecii r. archev., 5*495 hab., ind.. comm.. univ., haute Cour de justice milit., cour, patrie d'Adrien VI, traités de 1579, et de 1713: Amers-
foort, patrie de Barhevell ; Oudetcater, pl forte.
VII. DF. Ilollmitlc neptcntrlonale Ch-1. HaaRlfm, cour, 28145 hab., ind , patrie de Wouwcrmans et de Van der Helst; Amsterdam, 243355 h., comm., ind., p .rt mardi., véritable capitale du royaume. Cour de cassation; Helder , lut. en 1653 et en 17. <4 ; Hoorn, pati ie de Guill. Schouten ; Saardam, comm., ind.; i tfcdrmblik, port march.- Bergen (1799) : Alkmaar (1799); Muyden , pl. forte; Naarden, pl. forte. — VIII. DE llollnmtr mrrl •ii o mile. Ch-1 . ■.<% iiaye, capitale du royaume dont elle n’est que h troisième ville, 81 393 hab , haute Cour, Leyde, univ., 37 000 hab., comm.. ind., patrie de Rembrandt et de Gérard Dow; Delft 20 858 hab., ind.. patrie de Grotius et de Tromp* Rotterdam , 109 402 hab., port march., comm.. ind.' Dordrecht, port march. cornra. 23 117 hab.; Rysirikl traité on 1697; Brielie, pl. fui te; Uellei octslutt, place
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forte; Schiedam, ind. ; Wœrden, pl. forte; Sehoonhoicn. pl. forte ; Gorkum, pl. forte. — IX. de lande. Cn.-L Middlldourg, oouim. ; Flessingue, pl. forte, port marcb., patrie de Buy ter; £ irrite ré, (huîtres); Cors, p|. forte; Thvlen, pl. forte; Hulst. pl. forte, L'Ecluse, pl. forte, port march., liât, en 1336; Philippine, pl. forte; Sus de Garni, pl. forte.
— X. DF. nmltnnl «epl. Cb.-L Bois-le-Duc (Hertzogenbosch), 23 243 hab., pl. forte, comm., cour; Breda, évêché, pl. forte (1667, 1792, 1794); Gertruydcnberg, pl. forte; Tilbourg, comn., ind.; Berg op-Znnm, pl. farta; Steenbergen. pl. forte; Villemstaat, pl. forte, Ktundert , pl. lorte; lleusden, pl. forte; Crerecœur ; pl. forte.
Rnefcé» (depuis le 15 novembre 1831) :
XI. Limbourg hollandais. Ch.-lieu Maestricht, 27 805 bah., pl. forte, cour Wentoo, ind. (épingle*) ; Roermonde, évêché ; Werl, patrie de Jean de Wert.
— XII. Llxkmdolrg hollandais. Ch.-l. I.uxemuoi kg, pl. forte, forteresse fédérale, 15000 hab. (Confcdération germanique) ; Echternach , ind.; gpBfilunfl chern (vins).
Colonie». — Indes occidentales (en Océanie) : Jara et Madura, Sumatra, Bornéo , Celcbes et de petites Iles de la Sonde. Les Uoluques : Menado, Tematr. Amboine , Banda , Timor , etc. (Voy. tabl. et carte 88).
Indes occidentales (Amérique) ; Guyanne Hollandaise ou Surinam, Curaçao, etc. (Voy. table et carte 87).
Établissements d'Afrique. (Voy. tabl. et carie 82).
II. BtTATHE DK BELfilfVB
Pétition «uitrononil<ine. — 0*, IK/ — 3*, 45'
long. F- ; 49*, 35' — 51*, 30* lat. N.
Géographie phyalqae. (Voy. ta carte).
Climat, température. — Humidité, hiver froid, été pluvieux.
GEologie. — Calcaire, argile, sables.
Production». — Faune. Chevaux, bestiaux. — Flore. Forêts, prairies, tabac, chanvre, lin, garance.
— Mimes. Ardoises, granit, marbre, fer, plomb, zinc, et houille en abondance.
Muper Aele. — 2 945 593 hectares.
Kfthnogmphlr. — Souche germanique, rameau kimrique. Langue officielle : français- langues locales : le flamand à l’ouest, l'allemand à l'èst.
iil»torl«|ne. — Domaine de la maison de Bourgogne, les pan qui forment aujourd'hui, en grande
Sortie la Belgique, passèrent: l"à Philippe le Beau, Us de Marie, fille ue Charles le Téméraire, la iueUe avait épousé Maximilien, 2* à l'Empire avec Ch.trle- Quint, fils de Philip;* le Beau; 3’ enfin à l’Esgne avec Philippe II. En 1713, la souveraineté de Belgique passa a l’Autriche par la traité d'Dlrecht. Conquise par les Français en 1794, elle resta à la France jusqu'en 1813. Réunie à la Hollande pour former le royaume des Pays-Bas, elle en fut détachée en septembre 1830 et fit un royaume à part sous Léopold I", de Saxe-Cobourg.
PopulMtloM. — 4 897 794 11.
(MmrrBrmrnl — Monarchie constitutionnelle héréditaire (Constitution du 7 février 1831). Deux chambres ; Sénat, dont les 48 membres sont élus pour huit ans par les provinces, et 93 Représentants élus pour quatre ans par les provinces.
Religion. — Catholique. -Six diocèses; 1 archevêché ; J latines; cinq évêchés ; Tournay, Gand, Bruges , Liège, Samur.
Finance». — Recettes 176 525 OfK) francs.
Dé: enses 176478186 —
Dette publique : 713912214 —
Armée et dlvl»lon» militaire». — 73 718 h., Î0 690 chevaux, 152 pièces; et, sur pied de guerre:
1 00 000 hom. — 4 divisions militaires : Gand , Mous, Liège, Bruxelles.
Places fortes : durer», Ath. Oudenarde, Bouillon, Charlerui, Courtrai , Fumer, Gand, llassrlt, Buy. Liège, Lierre , Marienbourg, Bénin, Mous. Samur, Sieuport, Oslrnde, PhilippcuUe, Ypres, Tournai.
narine militaire. — 14 bâtiments légers portant 94 can. et stationnant à Anvers et à Ostende.
juailre. — Même système qu'en France. J Cour de cassation ; 3 Cours d'appel : Bruxelles, Gand, Ltège. Chaque province a des Assises criminelles avec jury. 26 tribunaux de première instance.
ln»truetlon publique. — 4 universités: Gand et Liège, dépendantes de l’État; Bruxelles et Louvain, libres.
Travaux publie». — ( Voy. la Carte pour les canaux et les chemins de fer.)
Culture et récolte». — Pâturages, céréale*, garance, lin, chanvre, houblon, colza.
Industrie et Commerce. — Exploitation de< mines do bouille (près île 400) : Hunaut, Liège. Namur, Luxemliourg. Carrières de marbre, ardoises, pêcheries maritimes; tissus de laine, draps (Verviers, Liège), flanelles, serges (Stavelot, Tirieraont. Tbuin, Tpres, St-Nicoias, Poperinghen, etc.); couvertures (Bruxelles, Liège, Malines, Verviers); lapis (lournay); toiles (Garni, Abst, Termonde, Bruges, Turnhouf, Courtrai); dentelles (Bruxelles, Malines, Anvers, Lierre, Courtrai, Gand, Àlost) ; machines, ouvrages de fer, fonderie de canon, armes à feu et quincaillerie de Liège ; cuivre (Malines); papiers, cuirs, typographie, verres, bierres (Bruxelles, Lou vain, Gand, Tournay, Tirlemonl).
Importation annuelle : 510 040000 fr. Exportation : 544 976000 fr.
Les pays rvec lesquels la Belgique est en relation commerciale sont, par ordre d'importance : la France, l'Angleterre, les Pays-Bas, le Zollverein, les États-Unis, les villes Hanséatiques, l'Espagne.
Division» udtuln l»t r«tl ve» et Topographie^
— La Belgique est divisée en 9 provinces admini.trées chacune par un gouverneur avec un conseil provincial dont 6 membres forment, pour l’assister, un comité permanent. Les 9 provinces sont subdivisées en 49 arrondisscmcnls et en 2504 communes L’administration des communes est confiée aux bmirguemestres et aux échcvins dont l'autorité est trc>grande dans les villes:
I. Province d' au ver». — Ch. -1. Anvers, pl. forte, port march., coma., ind., 111 700 hab., patrie de Van Dyck, de Téniera, de Jordaens, de Gruter, d’Ortelius, (1814, 1832); Tumhout, ind., 15000 lab.; Lierre, pl. forte; Malines. 26000 hab.. ind.. trehcv.
— II. de Flandre orientale. Ch.-l. Gand, pl. forte, évéché, ch.-l. de division mil., cour, coma., ind. uni?., 118 130 hab., patrie de Charies-Quînt, de Ja c-
Ïues Artcveld ; Saint-Nicolas, comm., ind., 26000h.;
okeren, comm., ind., 20 000 hab.; Dendemumde; Alost, ind. (mort de Guillaume Cliton 1127); Oudenarde, ind. (1708, bit. le prince Eugène et Mai boroug sur les Français), patrie de Brauwer cl de Marguerite de Parme. — III. de Flandre occidentale. Ch.-l. Bruges, évéché, 50090 hab. ind., patrie de Jean de Bruges ; Ostende, place forte, port march., 20000 hab.; Niewport, pl. forte; Ypres , pl. forte, ind., 20 000 hab.; Popèringhe, industr., 13100 hab.; Courtrai, ind. (bat., 1302, Philippe lu Bel par les Flamands, et, 1794, les Français sur les Austro-Anglais); Fumes, pl. forte, bat., 1297 (Philippe le Bel sur les Flamands); Thourout, ind.; Diimude; Rouler s, ind.; Jfattn, pl. forte; Mousrron. ind. — IV. de Mwinnut. Ch.-l. Mons, ch.-l. de div. mil., pl. forte, ind, 26000 hab.; Fontenay, bat. en 1745 (Louis XV sur les Impériaux); Fleurus, bat. en 1690 (Luxembourg sur les Impériaux) ; bat. en 1794 (Jourdan sur les Anglais et les Autrichi ns) ; Stein-
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kerque, liât, on 1692 (Luxembourg sur Guillaume d’Orangp); Jemmaves, bat. en 1792 (Dumounez sur les Autrichiens) ; Tournai, ni. forte, évêché, connu., ind., 32000 hab Alh, fl. forte, ÎMIOO ha!).; Char- Irroy, pl. forte, ind., IHUlO hab.; Btnehe, 6300 h.; Senef, bat. en 167% (Conde sur les Impér.); Fnghien; Chimay; Qutérrain; Vomignirs. — V. ue Bruhnni méridional. Ch.-l. Bris selle*. capit. du royaume, ch.-l. de dit. mil., unir., cour de cassation et cour d'appel, comm.. ind.. 174 830 hab., et, arec ses «communes: I 273 948 hab., patrie du prince dn Ligne, de Vésale, de Philippe de Ghaznpagne.de Vander .Meulen; Attelle*, ind., 8000 hab.; Waterloo, bat. en
1815; Lourain, unir., c/>mm.. ind.. 32000 hab.; H firrin, bat. en 1815; Tirlemont, 10 000 h.; Laeken; liai. — VI. DE Llmbotirg belge Ch.-l. ILtSSELT, pl. forte, 10000 h., ind.; Jfaxvyfc, patrie deVanEyck; Tongres. •— VIL de i.legr. Ch.-lieu Liège, pl. forte, évêché. ch.-l. de div. mil., univ., comm., ina., fonderie de canons, 96207 hab., pairie de Grétry; llrristal; llu yx, ind. 8000 bab. ; Verriers, industrie, 26000 hab.; Spa, eaux; Starelot , ind.; Landen. — VIII. DE Xamur. Ch.-l. N A MUR, pl. forte, évêché, 24 000 h. (1692); Philipperille, pl. forte; Dînant ; Narirnbmirg , pl. forte. — IX. de Liucmbourc belge. Ch.-l. Arlom ; Bouillon , pl. forte.
EMPIRE ALLEMAND I I* ANCIENNE CONFÉDÉRATION DU NORD
ConMIlutlBH. — Cette Confédération , constituée en plein exercice le l,r juillet 1H67, a pour but la protection du territoire et du droit des 22 Etats énumères ci-dessous. Les lois fédérales passent avant les lois particulières des États. Tout citoyen d’un Fiat fédéral peut jouir île tous les droits civils dans n’importe quel État de la Confédération Visà-us de l'étranger, tout citoyen appartenant à la Confédération a un dro t légal à la protection fè «•raie. Sont sou ms à la su rvei> lance de la Ineie et à sa législation: le droit de cité, le changement de résidenc -, la douane, les banques, les hanses, les chemins de fer, la navigation, les postes, les télégraphes, l’organisation militaire, la marine. la législation fédèralo est exe»cée par le Conseil fédéral et le Betelulaq ou Parlement. — Le Con-eil fédéral se compose ues représentants des membres de la Confédération ; il forme des comités permanents. La présidence de la Confédération apjArtient au roi de Prusse, qui la représente vis-a-vis des puissances étrangères, déclare la guerre, conclut les alliances, convoque le Conseil et le Keictistag. promulgue les lois fédérales, nomme les fonctionnaires fédéraux. Le Heichstag émane d'élections universelles •! directes, il propose les lois fédérales; la durée du mandat est de 3 ans; il est gratuit. — La Confédération est entourée d'une frontière douanière commune. — La manne de guerre fédérale est unitaire sous le commandement de la Prusse; ports de guerre fédéraux : K ici, >a Jahde. Tout Allemand du Nord e.st tenu au service militaire pendant 7 ans. dont 3 ans sous les drane<ux. 4 dans la réserve et les années suivantes dans la landwehr. L'armée sur pied de paix est actuellement de I p. 100 de la population La législation rnihlaire prussienne est d'obligation dans tous les États fédéraux. . I es frais incombent proportionnellement à chaque É*at. Toute l’année fédérale est unitaire, sous lo commandement du roi de Prusse. — Toutes les recettes et dépenses «le la Confédération sont portées au budget fédéral fixe par une loi. — Le Conseil fédéral siège à Berlin.
Les 22 Éuits de la Confédération du Nord sont es suivants :
Roms
dH État*.
••i i-omeil J mitral.
t Royaume de Prusse 17
2 — - de Saxe.... 4
S G r. -duché de Mccklcmbourg-
Schwerln 2
4 Gr.-duché île Saxe-Weimar... t
5 — de Mecklemoourg-Strel. t
« — d 'Oldenbourg f
1 Duché de Brunswi. k a
8 — de Saxe-Memincen..... !
9 — de Saxe-Altenbourg t
POpullIlt '!».
SSOfllR 283 044 WH 770 31 j 622 302 792 ISO 333 141 420
to Duché de Saxe-Cobourg-Gotha. t 168 7]s
tl — d'Antialt t 197 o«t
(2 Principauté de Schwailxmig-
HudoKudt 1 TSlta
13 — de S>'hwaibourg-Sondcrs-
bausen t C7 3JJ
14 — de Waldeck t sa 807
13 — de Reuss (br. aînée) t ',1889
l« — de Rcum (bf. cad.).. .... 1 8H097
17 — de Sch.itiernbotirg Lippe.. t 31186
IH — - de Lippe-Detmotd 1 III 332
19 Ville libre de Lubeck t 48 338
•20 — de Brème 1 109 373
'21 — de Hambourg 1 303 IM
•22 Partie aupcneuic de U Hesse-
Grand-Ducale t 2*»7 479
22 filais ayant.
48 voix, 29 900 09 2 h.
■innnrcN — Recettes pour 1870: 74707 409 thalers; dépensés : 75 958495 thalcrs.
Armée. — 13 corps; 27 divisions militaires. Chaque arme compte 1 Î8 régiments d'infanterie, dont la Prusse fournit 97 à elle s-ulc ; 18 bataillons de chasseurs (13 pour la Prusse); 7 6 régiments de cavalerie (Prus e, ü4) ; 23 d'artillerie ; Prusse, 21); pionniers, 13 bataillons (Prusse, 12); train, 13 bataillons (Prusse, 12). Total de l'infanterie sur pied de paix : 200312 hom.; sur pied de guerre 371 6M0 lium. Total de la cavalerie, pieil de paix 54l2i hom.; pied de guerre : 46 1 37 hom. seulement (une partie de la cavalerie devant être rmpluyée en temps de guerre comme garnison de* places fortes), t otal de l’armée de campatrne, pied de paix : 287 599 hom. et «04 pièces attelées; pied de guerre : 511826 hom. et 1272 pièces attelées. Lés troupes de dépôt s’élèvent en outre à 180672 h.; les troupes de garnison, pied de paix: 13046 hom.; l'iid de guerre : 265082 nom. La force totale de l'armée de la Confédération est d« 319 476 hom. pied de paix, et 977 262 hom. pied de guerre.
vioriiM* de giirrrr. — 44 vapeurs, dont 2 vaisseaux cuirassés, 3 ftvgates blindées, en tout 336 canons ; |«rsonnel: 5000 hom. environ.
marine marchande. — 5108 navires jaugeant 1 381 200 tonneaux.
Aollwrreln. — Le 8 juillet 1867 fut conclu à Berlin un traité d’union douanière et commerciale en rc la Con fédéra ion de l'Allemagne du Nord, d’une part ; la Bavière, lo Wurtemberg, Bade et la Hesse, d'autre part : traité valable jusqu’au 1" janvier 1878. Les recettes brutes do 1868 ont été de 27 319525 th.
t hem In» de fer. — L’union des Chemins de fer allemands, fondée le 10 no\embro 1846. s'étend à toute l'Allemagne et mémo à 1 Autriche. Elle comptait, au 1" janvier 1869, 25103 kilom. exploités.
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — .V «I. Klat, nllrm<,n,R .lu Sud. !I8;i
1* Praaae (17 voix). — Voy. carte et tabl. GO, p. 984.
2* Boimmir de »«ir (4 von). — Constitution de 1831 , modifiée le 31 mars 1849. le 5 mal 18 .| le 27 nov. 1860, le 19 ocl. 1861 et le 3 déc. 1868 Mona relie constitutionnelle — Armée: 24834 li — Finances: Reo-tte* (iF69 , 13371057 th. ; Dé penses, 13*71 057, y compris les dépenses concei nant U Confédération; Dette ( l" janvier 1869), 85074 647 th. — Religion : 97 centièmes de prtestants. — Divisions administratives : 4 cercles sui divisés en districts et en bailliages : 1* Cercle *J Ihrrsde (ancienno Misnic).can. livrait, 156fA*i hsb., cour d'appel; château de PilniD (1791) ; — 2’ cor cledo I n i» zi y . cap. I.ripziq, 90 800 bah., Uni ver slté, victoire de Gustavc*Adoîphe (1632) et bataillde 18|3; — 3* cercle de Ztnckau (Ki/egébirge 1 1 Woitfiand), cap. Ztcukau, 24 500 lmb., cour d appel ; v. Chemnils, 58570 hab., (1639), Freuhmi 30560 hab. (1762), Flauen , 2050'» hab.; —4* cercl> de Hautzen iLusace), cap. Hautzen, 113U0 liait, cour d’appel (1813).
3* Grand-duché de *ierklemhoiirB-«rhv»rrln
f2 voix). — Loi fomlnmentalc de 1755. Finances. Recettes et Dépenses, 36.1 170 th.; Dette, 7271 020 tl>
Cap. SrAtcrrm. 220UO hab.; Rnstock, Université
4* Grand-duché de «atr-welaiar.i:Ucnitrli (1 voix). —Finances: Recolles ( 1870), 1859 500 th. Dép., 1 803 658; Dette, 4 UUU DUO th. — 5 cercles ,
Cap. H cimar, 14 st)0 hib.; v. pr.: Eisenach, 13 000 hab. • lcria, Université, victoire des Fran- , çaia (1806).
5* Grand-duché de Merklruaboura-Mirrllfr
(1 Toix). — 2 départements réparés; duché dr Strelitz, cap. Xeu-Strclitz , et pnne p. de Katzebourg.
6* 'irand-duché d'Oldenbourg (1 voit). — ."onstitution du 18 février 1849, révisée le 22 novembre 1852. — 3 départements séparés: duché d’Ôfdenboury, cap. Oldrnhoury ; princip. de Lübeck, v. Kutin et princip. de Birkmfeld.
7* Duché do BrunnHlrk (2 voix). — Finances [1869): Recettes, 1 821 500 th.; Dép. égales; Dette. 15344 096 th. — 6 cercles. — Cap. Brunswick; v. WolfcnbùUel , tribunal supr., victoire des Français ;I632).
8* Duché de ftnse-vielnlngrii (1 voix). — Constitution du 23 août 1829, modifiée en 1848, 1853 et 1854; 11 districts. — Finances : Recettes,
I J t H ».S 1 I lin**. ; Dépenses. 1 785 6 ai flnr. : beUe • * - 9 398 llor. (I8I.NI. — Villes : IL,,., h.jJ l 'lel.iirgbnusen. Sanlfuld.
l|li> i* il1 Mtr-ilienlHiiiri I \r»ix) -F- ' " " - Rnr.'itps, 87 8 904 t)i.; Dép., i ./ _ 2 cer- ■' \ . Aticni nury, Kisuntberg.
0 i l.- <lr Nutc-i obouri biitha (I voix'. ~ meiiM nl c >n*<titiitrf*nncl (8 tnn 1852).—
- ■ 11 - V i n'onr-1 et
I aniiiiic I voix). — Les trois a n-
" ' -l Anlü t Rernbuiirg. d’Ardnlt-i r.tben
t '. \nl iit-l‘Hvv.,„ ont ét.- r.-unis on un seul par ttJiclinii •• lignes ducale* .6'» dent premier.-» ;s-.‘ n — Fiinm:. s ( 1 869] : Ito. eues,
• n'*; D' pen-.s. près, tue égales; Dette.
A. n N .'i t ! î . — Cap. firent Fl, 1*. 9l),| bal,. ; ;
li -ml. airg. 04ln ii. 1
-* 1 tiicipau'é «le Kclivsarv.hnurs- lluilnl- ~ i • U i III). — J
' •' 1 ■ 1 ■ R tld» Uladl, haK
1 • i « ;pautt: du SrbHHrxIniurit-kuniIrrk.
tin h mc h | i ix).— Fmancs: Ri ..Ue>.6443<i7
*' ;i - »•/ - llelt . | '.',| 1,7!) tli. I JK ,8 1 — « , p
v’ " ••'Mtisni, 6275 liai»,; v. F'i:,kcu:;..ii
I •' i': mcipallté ,|. VS aider k l v..i\). — 1'.- ' 1 - 18611) : Recettes, 243:16:1 lli.; lu-..:, ..s.
" • DIX .10 » th. — C.ip. Arolsan, 19nü bd., .
' b et Pyruont.
■ J'r iiCipiut- nruaa-CsrelU (1 \i \
•V iV ; - c nsiiiuliuii, ;8 nrs 1867. —Cap.
Cl •»••-!• I«ll* île llna— t.i rn.SrliIrlii 1.4,.
brii<*«riii iher»rtorr i vo:X). — Cap. 5,7,/
lmb
I " V 1 : ! .» libre de l.iiherk I voix); dans la ;ille,
. v il-- RI ra de iirèiuc [| voix) ; dans la ville, 7 i 945 hab.
Jl* \ . i lt* I lire lin laittiihniir-c (| voix); dans la
Di. ; Dé per. «es, 5 557 V* 1 th. ; D-rte, •il -7., ütill |]|.
;<rtie du grand-duché d^* iirn^r ; ) :. ;,-jcr
II - ■ -.NiiprrrVurr ot |, . r^mniune' de fv I .1 '• K -■ ■l.'Mii sur U rive droite du Nein; piinc.,
Utdversité.
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(t. Province* de l e?ipntl ■*’ A l'TR ■cm:
qui faisaient partie de la Confédération Germaniquo avant 1866. Voy. tabl. et carte 67, p. 986.)
II. HUI II *11 lia: BtVIERK — Fopulailon. 4 824421 hab. — Nuperflelr, 75864 kil . carrés. — Couverneiucni : Monar lue constitutionnelle ; 2 Chambres, Conseil d État, 7 ministres. — itcllKlon : environ 3 millions 1/2 de catholiques et 1 million 1/2 de protesiants. Archevêchés : ilünich et Bambrry ; évéchés : Augsbourg, Eichstâdt, Passau, Ratisbonne, Spire, Wurtzlniurg.
— duailcc. Cour de cassation : J lünieh; cours d’appel: Munich, Vassau , Urur- Ponts, imbry, Dombery , Eiclistn-'dl , A s l' ho (J'en hnu ry . A ’rubnuvy
— Bina liera (I86u) : Recettes. 58 .'KW 588 fl.; Dépenses, id. ; Dette, 412799000 (1. — Armée (lot du 30 janv. 1868) : armée permanente, service 3 ans ; et landwehr, service 5 ans. L’armée permanente se divise en armée active et en réserve. Total
ÉTATS DU SUD
! l’armée active, 500 000 h.: de la landw.hr, -•"i’in'lc C y a 4 cominandooieiib, «lont 2 p-utr !e - : :*• <1 artillerie. Los deux autres sont: 1 U c nt<h 1 divisions. Munich et Àugsl»our_'; . II'm/*:- ' " dni>toii de Wurzlh-urg et de Niirimt-crg.
■ ' f • • r 1 1 • s : Gemershcim. Ingolstndt. — DliP oiona t Depuis 1817, la Rau're t*'t divis q m
I iiiiuir 1111-
%li*rr ou I«nr, cap. .viilnlrli. 170 688 hab., l’inv,‘: ' ce. des Üiaut-Arls. ac.i<l. rnilit. et d’ariile
-i-.' tc.; Mnlhdorf (1322) : llolien tnden. vu», de M au (I8(MI); Seh'ritslu'iinm et Xynphrnboury,
• 1 . A t . r y.; Botjinhu ‘non . observatoire; Fretintj,
' '• 'irai#1. - •>* Il sMCHwifB (Ras-Dnnulic), cap. I a mi sh ut ; Passau, ôc. mil. (1552. 1796. 1809); \ .»»u berg (|Si i9). — 3“ Palatin vt (cercle du Rhin , 'i'. Npirr. limr Ponts. tirmrriheim. landau , Pirinascns, Knis rslatucrn (1793), chût, de Trifeis.
GÉOGRAPHIE — EXPLICATION DES CARTES
DR HADI,— Popa-
où Richard Cœur-dc-Lion fut prisonnier. — 4’ Haut- 1 Palatixat (cercle du Begen), cap. Hatisbnnnr, 30 360 hit b. (1630, 1802), Amberg, krkmùht (1809). — b* HAüTE-KllAtlCONiK (Haul-Mayn) , cap. Ray rtulh, 19600 lmb.; Bamberg, 26 000 hab., éc. de chirurgie; Furkbeim (1796). 0“ Francomk i.kn-
thalb (cercle du Re/at,, cap. Ans/tach, éc. polylech.; Nuremberg, 77 900 hab., paix do 1532; trlangen. Un iv.; Etchxlacdt. — 7° Basse-Franc 'NIE et Ascii a ffk.nboü ne. (cercle du Bas-May n), cap. W'urfsbourg, 142 1H0 hab., Univ. (1180, 17% ; Aithaffenbourg. — 8*Souabk et Necbouhg (Haut-Danube), cap. Augsbourg f 60000 hab., arsen., éc. polylech.; vict. d'i iiion 1*‘ sur les Hongrois (935) ; romcsMOn d 'Augsbourg, 1630; pacification de 1666; .Vrubourg ; Ingolstadl ; Nordlingcn ( 1634. IGM); l>onaui(iith\ Sommrrshausen , victoire de Turcune (1646); BVrlmycn. Guntxbovrg. Flchingcn I80.V; Kempten; A ûmen, traité (1746); l.indau. — La Bavière fait partie du Zollwerein.
ni ii»y %iv«i. i>t. n ru t>. vi m m- — i*«» p u lu i ion , l 778396 habitants. — wuperllcl*. 19507 kil. car. - CoavcraeMcnl Monarchie constitutionnelle; Chambre des seigneurs et Cl» imhrc des députés. — n ('Union : protest., 1 220 000 li ; catii., 544 000 h. Évêché do Hottenbourg. — RIiiuniT* (1869) ; Recettes, 2*2 430472 fl.; Dép.. rd.; Dette. 166 627 320 11.— trmrr (1869): conscription sans remplacement, 7 ans de service dans l'armée active et dans la réserve. Effectif : pie! de paix, 14 000 h.; pied de guerre. :t4 960 h. Ct efsfieux de brigade : Stuttgart, Utm, Louisbourg. Place forte, Vlm. — Dlvtwlon» t 4 cercles : 1* Ci.h CLE DU Nkckkp. Mnliiiirl, 7H7HI hah. , Cour suprême; Louisbourg, 12 500 hah.; Exslttigen, 16 600 hab.; Marbacn, patrie de Schiller; lleilbrmn, 16730 hab ; Weiblingen. — 2" Cercle de la Forêt-Noire, Heutlingen, Cour d’appel; Hottenbourg, Cour; Tubingrn, Université, Cour. — 3* Cehcle de Jaxt, Elwangen.— 4* Cercle du Danube. Ulm , 24 740 hah. (1806), Cour. — Le Wurtemberg fait partie du Zollwerein.
lotion , 1 434 970. — »«pcHlfle, 16311 kil. car. — itrllttlmi , mixte: 931 000 cath.; 476000 protestants . archevêché, Freybourg. — vloNBre* (1869 Recrues, 28898 988 fl.; Dép., 28 164:* 19 fl.; Dette. 3I286JO0 fl. — .armer (loi du 12 février 186 K) : ser\ ire obligatoire pour tous. Contingent annuel de 4700 b.; service, 3 ans dans l’armée acmé. 4 dans la réserve, 6* dans la landwehr. Effectif: pied de paix, 14 2*28 h.; pied de guerre, 25 8*23 h. — Divisions nouvelles : 1 1 cercles (bucicnm ment 4): 1“ R'aidshuf ; 2* Constance {concile 1414 h 3* Italie . 4° B’i/iinyen; 6* Freybourg, 20792 h : Umv. caili., vict. de Condé (1644»; G* Offmbaurg: V Mosbnrh , 8“ larlnruhr, 32000 hab.; 9* Jfann hrim, 34 000 hab.; 1CT Lùrrach; 11* Heidelbtra l Diversité. Autres localités: Has:adt, congrès de 1797: Sati-. ach, mort de Turenne, 1775; Radt jeux ; Itnstach, Frirdfenyen , vict. de Villars, ) 71X1 Heidelberg, 18 331) hab.. Université. — Le grandduché de Bade fait paille du Zoliwcrcin.
i. Giftivn Di'iiié dr iiesse. — Une
partie de cet État, la province île Hesse-Supérieure et *2 rummunes font partie de la Confédération de l'Air ri . igM- du Nord (voy. lechan. précédent). Restent donc en dehors de la Con fédération deux province» : le St.irkcnliourg et la Hesse-Rhénane. — i*»piilntl<>n île tout le grand-duché, 823138, dont 671 773 pour les deux provinces étrangères à la ConfiM' ration. — wuprrllclr. 7689 lui. carrés, dont 4398 pour les 2 provinces du Sud. — Réunion mixte: 664 000 protestants; 229000 cath. — llnunriN (1869): Recettes, 10 312 000 fl.; Dép., ii/.; Dette, 16 621 600 fl. — Armée (voy. la Contéilératian du Nord). — Divisions: Province de fttar- Lnibourii : v. iiNrmntuüi. 31 389 hab. Province d<- llrNur Htimanr: v. nujfnre, sans garnison. 43 108 : . a 1 • . ; lEormt, 13 381 hab.; v. histor. (1122, 1621). — 1 grand-duché de Hesse fait partie du Zollwereiu.
\ I. Principauté de Llcbtcimteln, 7160 hab
CARTE
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l»o»ltion iMlronoiulque. 3® 30', — 20® 40’ long. K ; — 49* ÎO', — 56* lat. N.
€-«'oarnphi(* phj «tique. (Voy. la carte.)
MM|t«*rllrl«v 352 20 1 kil. carres.
Ribnnariiplilr et lunnur». Allemands parlant l'allemand : 19227 000: Polonais et Slaves : 2 332000; Lithuaniens, Hollandais, Français, etc.; 2 480000. Les autres langues ou idiomes sont le mazoure, le cachouhe, le wendc, le bohème, le morave, le tourais et le wallon.
rorniMilon hUtorlqmv Albert do Brandebourg, grand maître de l'ordre Tcutonique, devient duc héréditaire de Prusse sous la souveraineté de la Pologne. Réformation. — Le Brandebourg fui cédé en 1417 par Sighmond À Frédéric de llohcnzollero (U* électeur de Brandebourg), et fut partagé entre «es trois fils. L’ôlectorat resta à la branche aînée et la Prusse fut réunie au Brandebourg (qui comprenait la province de Saxe). Frédéric, 3* électeur. petit-fils de Jean Slgismond, prend le titre de roi de Prusse, en 1701,4 Koenigsbcrg. Frédéric Guillaume !•’ obtient la Poméranie en 1720. Sous Frédéric II, le Grand, le traité de Breslau, 1742, lui usure la Siir-sie, et le fameux démembrement de la Pologne, en 17 72 .les pays polonais. Kn 1815 le traité de Vienne attribue 4 la Prusse la Weslphalie et la province du Rhin. Les deux principautés du Hohenxolleni sont réunies à la monarchie depuis le 12
w tu».
ROYAUME DE PRUSSE
mars 1850. Les guerres contre le Danemark on 1864 et contre l’Autriche en 1866, la bataille de Sadowa (juin 1866) et les traités de Vienne (30 octobre 1864) et de Prague (24 août 1866), amenèrent dr grands accroissements pour î Prus»e (voy. plu» lias), la destruction delà Confédération germanique, et la création do la Confédération de l'Allemagne du Nord (voy. cirtes et tabl. 64, p. 902).
■•opuluilou. 24 039 543 habitants, uiiiorrnriiienl. Monarchie héréditaire constitutionnelle. Deux chambres : la chambre des sett. «t la chambre des repr retentants.
Il existe un conseil d’Etat composé des princes du sang ut des hauts fonctionnaires du royaume. De plus la Prusse a la direction de la Confédération de l’Allemagne du Nord (voy. p. 982).
net iglou Loi protestants luthériens sont au nombre do 15664 flUO. Ils ont un consistoire «Uns cha jue province ; il y a 7 950000 catholiques; 2 archu\êchès : Cologne, Posrn. Le Hohcnzollern dé-
S-nil religieusement île l’archevêché de Fribourg en risgau. Il y a 6 évêchés : celui de l'Ermeland résidant à Fruumbourg et ceux de Breslau , Culm. Munster, Ilildesheim. Osnabrück, Fulda, Paderborn, et Tréces 250000 Israélite*.
ilnunroa. Dépenses annuelles ; 167 6360001b.
Recettes, id. Dette, 464450000 thaï.
- Digitiaed by.Coogle
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE
Murine. Voy. U tabl. 64. L’armée «le la Confédération étant à proprement parler l'armée prussienne.
Armer et dUUIena militaire» La Prusse a 22 divisions sur les 27 de la Confédération ; tuut homme valide, âgé de vingt ans, est incorporé à l’armée active. En temps de guerre, son service est illimité; en temps de paix, il figure, sa vie durant, sur les contrôles de la lamlwchr, après un service actif de trois ans et un service de deux ans dans la réserve; pas de remplacement. Le servie-* ett dû de 20 à 50 ans. L’armee permanente se compose de volontaires, d’une partie île la jeunesse requise de 20 à 25 ans et des vétérans. La réserve ou l/tndwehrte divise en deux bans. Le 1" ban comprend tous ceux qui n’ont pas Mr«i pendant 5 ans et qui ont moins de 32 ans. Le 2* ban est composé de tous les citoyens âgés de 32 À 50 ans. La levée en masse de tous les citoyens de 17 à 50 ans s'appelle le landxtunn. Mais l'effectif des hommes exercés n’est que de 743300 h.
28 places fortes : Custrin. Spandait, Glatz, Glogau, Neisse. K met, Sehtceidms, Sitbrrberg , Dantzig, Grauiicntz, l'Ut au . Thorn, Heichxelniunde , Pnsen, Colberg, Sleltin , Stralsund. Erfurt , Magdebourg, Torgau, I Vitlemberg, Minden, Wesel. Coblentz, Cologne, Ehrenbreisten, Julien, .SV, r relou il.
Junllre cl adotlnl*lralloa Judiciaire . Cour suprême à Berlin ;22 cours supérieures ou de 2* degré, correspondant à nos cours d’appel, dans les provinces. La justice de 1" instance n'est pas rendue d’une manière uniforme. Il y a tro;s sortes de tribunaux : juridiction patrimoniale pour les paysans, justice urbaine et territoriale pour les bourgeois et quelques bailliages héréditaire* pour la noblesse. Le code Napoléon est encore en vigueur dans l;i Prusse rhénane. — Cotas: Berlin, Krrnigsberg, Instcrburg, M arien trerde r , Francfort suriOder. Stetlin, t.ôstin, Grrifswald, Rresiau, Glog au. Uatibor, Poxen, Brombcrg , J lagdebourg, liaibertHuii , fiauenljourg. Hunster, Paderborn , Hamm, Arensbery, Cologne, Celle, Kiel, Castel, Wtesbaden, Franc for t-surUMnn, et le Sériât de justice d'£7imihrriirein.
InMructlon publique cl 1 nl«crnllc«. Il y
a huit universités : Berlin , Breslau, Kanigsl>erg, Halle , Greifswald, Bonn, Munster, Braunsbera, Gidtingen, Kiel, Cicssen. Les gymnases, écoles de renseignement secondaire, sont très répandus en Prusse, et l’enseignement primaire y est très- florissant.
Travaux public* : Canaux et chemins de fer (voy. la carte).
Culturcn cl récallca. Blé, lin, chanvre, tabac, bois, vin dans la province du Bhin. — Bestiaux, chevaux, porcs.
■ nduMtrlc. Fers et aciers delà Prusse rhénane, armes de Solingen, quincaillerie, toiles et draps de Silésie; soieries, tissus de laine et colon, Unneries de la Prusse rhénane.
Cammcrcc cl navigation. Voy. le tableau 64.
Division» admlnlMtralIvcn, Topographie.
— Il y a onze prorincas, et de plus le Ltueniiourg et le llohenzollern. Elles sont administrées chacune par un chef-president. Elles sont subdivisées en 37 régences ou districts dont 2 pour le Hohcnzollern.
I. PruMr (Pb «yincb de): 3 090960 il., cap. Kiemorbf.ru. 4 régences: 1* régence de K.enigsbf. rg, cour, univ., port roarch.. romm., 10621*6 lu, patrie de Kant; Pillau, pl. forte, port mardi.; Braunsberg, univ.; Frauenbourg , évêché cath.; Eulau, bat. en 1817; Friedland, bat. en 1807; Uemel, port mardi., côram., 17 600 h.; — 2* régence deGtiMBiNNKM, ind. Jntersbourg, cour; Tiff tft( 1807), 16150 h.; — 3° régence de Dantzig, pl. forte, port mardi., comnu, ind., 83311 h. (1807); W’<ichselmunde, pl. furie; Maricnbourg , ancienne capitale de l’ordre teutomque; Elbing, port mardi., comm., 28054 h.; — 4* régence de Majuknwerdeb,
— K® 66. Royaume de Pruntae. 985
cour; Graudcnz, pl. forte; Culm, évêché; Tfcorn. pl. forte, ind., la plus ancienne ville de Prusse, patrie de Copernic.
II. Province de roncn. 1 537 338 h., cap Posbn. 2 régences: 1* régence de Bromberg. cour. Gnessen, comm.; — 2- régence de POMK. cour. p| forte, archevêché exth., » ml. ; Lissa , ind., d'où est originaire la famille ni) ale de Leczinski; Rawitsch, md.
III. Province de Pooacraalc. 1 445 635 b., cap. Stkttik. 3 régences : 1* régence de Stetiin 73 714 h., pl. forto, cour, port mardi., comm (1806); Stargard, ind.; îles de Wall in it d’LVdom ; Swinemuude, port march.; Die ter note, bainde mer ; — 2* régence de CGslin, cour; Colberg. pl. forte, port mardi.; Siolp, port mardi. ; Rugentcald, bains de mer, port mardi.; — 3° régence il.- StbALSUML pl. forle, port mardi., 27031 (18 Greifswald, univ., cour; lie de Rugen, 34000 h Putbus, bains de mer.
IV. Province DE nrundebour* 2 716 022 h., cap. PotîDau. 2 régences : !• régence de Kran kort-slr-l’Odhr , cour, comm., ind., 40 994 If (1806); Guben, comm.; Custrin, pl. forte; KoUebm. ind.: Lansberg, comm.; — 2* régence de Potsdvm 42 800 b., avec Sdnx-.Youei. Hrrlln, cap. du royaume, 702 000 b.. univ., 150 prof., 1800 élèves, cnrum., ind., acad. des sciences milit. et d’artillerie ; Spandau, pl. forte, manuf. d’armes; BrainGbourg, éc. miiit., 25 700 h.
V. Province de »•*<*, 2067 066 h., cap. Mai.: bourg. 3 régences; 1* régence de Magdeboih-. cour, pl. forte, ind., 78562 h. (1631); Quedlim bourg, 16856 h., pairie de Klopstock et des Wo i llalberstadt , cour, 25 336 h.;— 2* régence de Mersebourg; U ittrmberg, pl. forte (1517); Torgau, pl. foric; Muhlberg, bat. en 1547 ; Lût zen, bat. en 1632 et 1813; Rosbach, bat. en 1757; Halle, univ . 48 946 b., patrie de Haendel; Èisleben, patrie <!• Luther. 1483; Kosen, eaux salines; Lauschtodr. eaux salines; Awerstardt, bat. en 1806; — 3* ré genco (I’Erpl ht, pl. forte (1808), 41760 h.; .>■*»•- •lhausen, ind., 20 1 83 h : Vulhausen, md., 17 690 h. (.Y. B. Celle regencc possède 3 enclaves de quelquimportance dans les duchés et principautés qui sont au sud et quatre petits enclaves dans la Reuss )
VI. Province de «lirai?. 3585752 hab , cap. Dr 1-SL.au. 3 régences : |* régenco de Liegnitz. comm., ind., 20069 h.; Clogau. cour, pl. forte . bat en 1760 et !8i>7, 17960 h.; Gorlits . 36 089 h iluikau , boues ferrugineuses; Ifarmbrun, eaux sulfatées sodiques ; — 2* régence de Breslau univers., cour, comm., ind., 171926 b. { 1 7 *• 1 Schiceidnùz , ind., 15768 h.; Silberberq, pl. forte. Glati , pl. forte; Reirhenbach et H 'Oldenbourg. Salzbrunn , eaux alcalines, froides; Uindeck, ejux alcalines, ind.; Reinerz. eaux ferrugineuses; — 3* régence d’OmLN; Ratibor, cour; fie iss, comm.. ind., 19031 h.; ko sel pl. forte.
Vil. Province or Wraiphalle . I 707 726 b cap. Munster. 3 régences : 1* régence do Minden. pl. forte, ind., 16 820 h., Bielfled, ind.; Vadrrborn, cour, évêché; Rente, sources salines chl • ru ré es tièdes ;Dribourg, eaux alcalines et sulfure^ ses; Lipspring, eaux alcalines; — 2* régence d# Munster, cour, univ. iath., évêché, 25 453 b (1535, 1648) ; — 3* régence d’ARENSUERG, cour, Hamm, cour; Siegen.
VIII. Province " Khênane : 3 <55358 h., cap &3LOGNE. 5 régences: 1“ régence de Dusseloori. ac. de peinture, ind., 63 389 h.; Elberfeld, ind 65321 h.; Barmen, ind.. 64945 h.; Gères, école di* méd.; Wesel, pl. forte. 18507 h.; Duisbourg . iuanuf. roy. d'armes; Crcfeld uu Cretclt, 52621 h. , bat. en 1758; Seuss (1475); Solingen, armes; £'*sen, ind., 40695 h.; Remscheid , 19956 h.; Clostercamp. bat. en 1760; — 2'* régence de Cologne. cour, pl. forte, arebev., comm., ind., 125172 b , Deuts ; Bonn, uni?., 23 800 h.; Zulphic ou Toi-
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biac , bat. en 496; — 3* réfrène* d’Ajx-tA-CnAPfîi K (Aachen), comm., met., 68 178 h., sources sulfu reuses chaudes (814» 1668, 1748. 1818) ; Julierx; Duren, ind.; Eupen, înd ; — 4' réfrence de Co- BLE5TT, pi. forte, comm. 27 11*2 b.; JVttiwM, bat en 1799; Andemaeh, bat. en 876; Altenkirchen, bat. en 1796; Krewsvneh, ind., eaux salines chlorurées froides. ( V. n. La régence de Cohlcntz lOssèds encore le cercle do WTizfar, enclave de a Hesse et du A ’titsau ) — 5° récence de Trêves (Trier). évêché, ind.. 21840 h.; Sarreluuis, patrie de Ney; Sarrcbruek, ind.
P«)N rcrraiDicnl aiinrirN.
IX. PROVINCE DR NlMWlK-llsUtelB (1 seul
district, 1*' janvier 1869), 981 718 h., cap. Sleswig, 13*190 h.: Flensbourg , *21 999 ; Kirl. 24216 h . univ., cour; GlùckstmU ; Harding, patrie de Mommsen; Xeusladt, 17 288 h.
X. Province Dr nr«M«»«u : 1 379 74â h-, cap. Cass ll. 2 régences : I* régence de Wiksbaden,
30085 h., eaux; Kmt, eaux; Wctxlaz; — 2* régence de Cassel, 41 8.S7 h ; Marbourg, unlv.; Fulda, 'évêché. Un enclave de la Saxe dépend de cette régence Smalkalden (l.’>3l).
XI. Province de Hanovre : 1937 637 h., cap. Hanovre. 6 régences : 1- régence de Hanovre, 73979 h.; GuUingcn . 14534 h.; univ.: — 2* régence d'HrLDFSHKiu, 195*7 h., évêché, cath.; — 3-régence de Stade; Clos ter set en (1757); — 4* régence d'AüRlCH, Fnvlm;— 6* régence de LONEhOiRG; — O" régence d 'Osnabrück. 19579 h., évêché, rai h.
I* Principautés de Hohenzollern , 64 675 h.; 2 districts : Hrrhingrn et Sigmaringen : hnnau. eaux ferrugineuses.
2* Duché dr Lac en bourg, cédé à la Prusse et à l'Autriche par le roi de Danemark (paix de Vienne, 30 oct. 1864).. Le roi de Prusse, devenu aeul souverain de cet État (traité de Gastcin, 14 août 1865), en a pris pos<ussion le 15 septembre 1865. — Population : 49978 b.; ce duché forme un gouvernement séparé, cap. Lauembourg.
EMPIRE D'AUTRICHE OU MON
Position iiMtronoml«|ue.— 42*9'— 51* 2'lat. N.; €• 14' — 24* *5* long. E.
«roKrnphlr |»h>«l<| ne. (VojT. la carte.)
Climat, très-varié; froid dans les pays montagneux : Tyrol. GaLcir ; tempéré dans les vallées du Danube et d- l’Ellie. en Datinatie.
Mu|>rrtlrl«* : 62U400 kil. C.
Klftinoariiphtr.— L'Autriche est le pays le plus éloigné de l’unilé ethnographique et celui cù la ticlion politique est le plus en opposition avec les tendances des races; mais l'antagonisme de res races maintient l'équilibre de l’Etal. La race allemande domine dans l’archiduché d'Autriche, dans Le Salz-
l*opiat atlon d'apré
Allemands. Sluve* Slaves 1U1;
du nord. do sud.
i.iinsue* — Allemand, polonais, bohème, hongiois, italien, distribués dans les divers pays d’après je tihleau précédent.
Farmatlon ItUf nrlque. — L’Autriche propre devient duché héréditaire en 1156: en 1192, il. s’agrandit de la Styrie et de la Oamiole. Ces Ktvs sont donnés par Hodolphe de Habsbourg à son fils Albert 1" (1282), dont les successeurs ncquirenl la Tvrol et le comté «le Trieste. Albert, 4* archiduc drAutriche, épousa la fille de l’empereur Sigismoml et reçut en dot la Moravie. 11 fut empereur sous le nom d'Albertll; & partir de ce le nps le^ empereurs d’Allemagne s nttnujours choisis dans cette maison. Avec Charles-Quint la maison d'Autriche domine en Allemagne, dans les Pays Bas, en Espagne, en Italie, et dans le nouveau monde; mais elle se partage en «leux branches h l’abdiralion de cet empereur, 1556. Ferdinand I**, le chef de la branche allemand»', acquiert les royaumes de Bohème et «le Hongrie, la S lesie, l’KscUvonie et la Croatie. lot Silésie est perdue sous Marie-Thér- ML en i ; 12, pir le traité de l’reslau conclu avec Frétléric le Grand ; mais en 1772, l’Autriche gagne, au partage de la Polngn*. la Galicie et la Lodomirie, et en 1777, laBukowine. La guerre «le la sucres* ion d’Kspagnetui av .il donn • les Pays-Bas, le Milanais et M.intoue. Le traité de Campo-Formio (1797) lui lit perdre les Pays-B is et le Milanais, mais lui donna la Vénétie, nslrie et la Dalmatio. Les victoires de Napoléon et le traite «le Presfcourg lui firent perdre une partie de ses possessions ; mais, en 1814, elle les reprit toutes sauf
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bourg, dans le Tyrol septentrional, dans la Styrie. U Carinthie et une partie «le la Camiole; les Slaves occidentaux ou Tchèques, en Bohême, en Silésie, et ou Moravie (pays m:\te); le* slaves polonais ou Lrckhs. en Galicie; les Hongrois, Magyars, des-
ccmlants altérés des races tari. ares: Huns, Avares, etc..
mélangés aux Roumains, en Hongrie; Slaves du sud, Serbes, mélangés aux Houmains. en Transylvanie, aux Italiens, en lllyrie, aux Allemands, en Carniole. et presque purs de mélange en Esctavonie et en Croatie. Les Italiens, dans le Tyrol méridional, en Dalmatio et en (strie
Population : 36000000 d'habitants environ.
m Ira nallonalllrn.
eus. Roumains Magyars. Autres races, de l’est.
les Pays-Bas. Lu traité «le Villafranca en 1859 lui enleva lé Milanais; le traité de Prague (24 août 1866), la Vénétie.
«oiivrrnrmf ni , monarchie héréditaire, absolue avant 1860, et aujourd'hui constitutionnelle L'Empereur est assisté l* du conseil des 13 minûtre< respon « a bl es, 2* «lu conseil d État (Statut «lu 25 février 1860). 1 président et 7 conseillers, et du conseil d' Empire compose des 2 chambres. Le d »ptôme du lu o et. 1850 confère à la cooj*ération «les diètes provinciales et du conseil de l'Empire le droit de donner «l-s lois, de les modifier ou de les supprimer, et réserve à cq dernier toutes les affaires concernant la législation, les questions de monnaie, de finances et ne crédit, toutes celles relatives aux banques d'émission, aux postes, télégraphes et chemins ilo fer, au règlement «les servitudes militaires, enfin rétablissement ou { augmentation des charges et des impôts, l'adoption «les emprunts, la conversion do U dotte punique, 1a vente ou l'engagement dos propriétés immobilières de l’Etat, la fixation «lu bu«lget ut l’examen des arrêtés de complus; rétablit l’ancienne constitution en Hongrie, en Croatie et en Transylvanie. — Patente du 26 février 1861, qui approuve la loi sur la représentation d’empire, comme loi fondamentale; qui remet au conseil d’empire restreint le règlement de toutes l«'s questions «le législation pour les ;»ays non hongrois, lesquelles ne sont pas réservées spécialement aux diètes provinciales; sanctionne les règlements provinciaux et les règlements duc-
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toraux île* diètes provinciales pour les f«ys non hongrois. — Un message impérial, du l*r mai I8i*2 , sanctionne la responsabilité des ministre-. Il y a donc dans le conseil d'empire 2 chambres : 1* chambr *• des seigneurs composée «les nriiices majeurs de la mai*on impériale, des chefs de l.i noblesse, des archevêque* et évêques ayant rang de princes, et «les membres nommes à vie par l'empereur. 2“ Le tteichxrath ou chambre «les représentants «les diètes pour les pays de la couronne , députés élus par vote direct de ces dut»** : 343 membre*.
Derniers changements : Etablissement d'un miiij tère hongrois dj*i inet (rescrit du 17 février 1867). Lo foudatnent îles du 21 décembre 1807 |Miur les royaumes et pays représentés au lleidisratli ; installa* mu du trilnuial «h® l'Empire ; création des délégation-, ch imbresdUtinctes p nir te* don monarchies; ad ption du nom de Monarchie austro-hongroise (IA n vetubre 18«>8).
■triigUn La religion catholique est dominante. Le* cultes sont répartis par paya de la tuani- re suivante :
PROVINCES
CA1IIO
Itomain*.
üoucs.
n roc».
Grecs un. ntaux.
Luth.
LIOtRS.
Cdv.
Uni-
taire*.
Autre»
*sci*.s
clrct.
l*T4diles.
Hante- Autriche . .
1 XJIIiK»
Basse-Autriche
Salz bourg
no 132
stync
Garmthie
Camiole
Geertz, etc., Istrie, Tnest**.
Tvro et Vorarlberg
Bohême
Moravie
Silésie
Galicie
atiniKi
Bukowine
lu lu:
Daimati-
337 8Mi
Hongrie
l |o.;:,KS
Croatie et Esclavonie.
Transylvanie
228 flj»5
4Ho4u
Conflua militaire*
Armée..
:i<i:>uli
Total
ïl m»:13
3 536 oOS
1 II» 7.‘i0| 1 7 (i l 7 SI
4UÜ..7
A ucn K' êcujU. Ê v Êciute.
Agram Krculz ou Kôrüs, Alt-Gradisca;
Cariotcit : (grue)
Erlau Êperies, Kaschau, Rosenau, Gro&s-Warden, Karlsbour .
Fogaras (grec)
Gorifs Trieste, C-radisca.
C.ranl (primat de Hongrie) Wai/.eti, N outra, Ncusohl
Kaiocza (Hongrie) Itaat.. Stamenger, Funfkirclicn (ou Packs, ou les
5 églises), Yeaprim, Stuhlwm-jembourg.
Lemberg , arcliev. cath., grec et arménien. Przemysl.
Olmüiz Brünn, Zwiltiu.
Prague KoniggrilU, Leitmeritz, Budweiss.
Sntzbnurg Bnxen, Trente.
Vienne S. Padlcn, Graclz.
Zara
SjHilatra f Scardona, Trait, Marcasca, Cattaro, Corzola, Risano.
Uaguse J
HermansLidl (évêque grec).
rlnunrrs. — Recettes pour le* pays représentés au Reichsralh:299 3KO000fl.fl'>rinautr.=2fr.5o ; dépensas ; 302 999000 fl. — Pour la Hongrie, reprîtes : 148708000 11.; dépenses : I58201OOU fl. — Dette publ. : 7692067000 fl.
Directions dks finances. — Une direction pour chaque provinre : Vienne, Gra'z, Inspruck, Prague, Itrunn, Cracovie, Lemberg, Zara . Rude, Œdembourçt Presbourg , Knsehau , Temêuoar , Agram , llermanttadi (Transylvanie). En 1864, «les directions ont été créées pour les petit* pays de 1 1 couronne, dans le* villes suivantes: l.inz, Salzbnurg, Klagenfurth , Laicbach, Trieste, Troppau , Csernnteiex (Galicie'i.
armer et Situions inlllt«lre* — î & service
miliUiro est obligatoire pour tou*; dans la ligne, 3 ans; d«ns la réserve, 7 ans; dans la laniwehr, 2 ans. — Pied do paix : 246695 h.; pied de guerre : 822 472 h.
CûMVUNDnMESTS GfiNP.RACX. — TlVflM, Gmt Z, Prague. Lemberg , Ofrn , Drunn, Inspni ;;
Zara. Ileruiansiailt, Peterwardèn .
Académie «lu génie militaire, «i Tienne, — académie* militaire d }Viener-\eustadt, /'est h, Th - renlmurg (Transylvanie), — école des bombardier* «1 l'ienne, — école des pionniers d Tulfn. — > . -• •le cadet* «J Olmiitz et d Gratz, — école de cavalerie tï Sn'zbourg, — hAtels des invalide* : Vienne, Prague, Pettan, Prtlh . — école ;• • ytcehnii|Uo «i tienne. Place* fortes de l‘#chi-è. l.inz, Salzbnurg, Prague, Ohnutz, Comorn ou Ktrmoem Hongrie), Si*gedin (id.) . Alt On- va ou VtcH-Orsova (sur le Danube. ! routière do l in quic), R'Seck (Esclavonie), Arad (Hongrie). Uan- Kact (id. ), Alt -Gradue a (Ksclavotuu) , Belorar (Croatie), lirai (Esclavonie), Te maie a r (Servie), Sebenico .Ûalmatie), t'attaro (id.), Zara (;d —
Autres place* fortes: Vienne; — Bohême : Kânig-
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gmtx; — Silésie-Àutr. : Troppau; — Tyrol : Trente;
— Carinthic : Klagmfurt; — Istrio : Goritz, Grodisra; — Vénétie : l.cgnnno, Peschiera; — Ksrlavonic, Semlin; — Gai.: Cracovie ; — Haute Autr. : lira unau ; — Kufstnn nt Feldkirch (Tyrol), Glurns (id ), Jascphstadt (Bohême). Vritmrrit (ici ), ThéresirnstniU (id.). Tabor (id.). Stanislaw (Galicie), l.eopoldstadt (Hongrie), Szigctrar (id.), Sxamns lïjrar et Itntris (Iransyhame), Fiume (Croatie), Carlstadt (id.), Agram (id.), /raniseh (id.), Waras dm (id.), Kopmntlz (id ), Offulin (id.), (Xttochacz (id.), Goszpich (id.), Racza (Esclâvonie.) Peterxrarden Uannnt). Semlin (id.), Raguse (Dalmatie), Caslel-Nuoto (id.).
Arsenaux généraux : — Vienne, Prague, Budueiss. Rude, Temesicar , Vérone.
narine 64 \»peurs d’une force d’ensemMp de 11325 rhcv.f et portant 668 canons; 51 bâtiments à voiles portant 348 canons. Total général : 117 14timenU portant 1084 canons; I vice-amiral réside à Venise. Deux divisions maritimes : Zara et Trieste. Chantiers de construction à Fiume.
jimlirr. Dans les pays allemands, slaves, italiens et dal mates, la base de la législation est le code autichien de François I" promulgué en 1812; ruais les pays hongrois ont leur législation et leur organisation particulières. Tous les juges sont nommés par le gouvernement et révocables. Tous les pays suivant le droit autrichien relèvent de a Cour suprême impériale de cassation de Vienne. Les pays hongrois ont deux cours suprêmes dites : Tables septemvirales : Pesth et Agram. — Il y a dans chaque prov. un tribunal suprême ou d’appel et. dans chaque cercle, un tribunal civil. Eu première instance, la justice civile est séparée de la justice criminelle. Dans chaque bailliage est une justice de paix. Los tribunaux d’appel des provinces sont les suivants : Vienne, Grats, Trieste , Inspruck, Prague, Brunn, lem1 erg. Craeovie, Zara , Pesth 4 Agram, Maros-Vasarhely (Transylvanie).
IfiMtruclloi» |iul»ll(|iir cl I nlvrrnltra. Toute l’administration de renseignement est sous la direction île la commission auliquo des études. Pour l’enseignement supérieur, les hautes écoles ou universités sont administrérspar des recteurs, et renseignement placé sous la direction scientifique des doyens. L’enseignement secondaire se dorme dans les gymnase?. Pour renseignement primaire il existe" des écoles élémentaires sous la surveillance immédiate des autorités de chaque cercle de l’é vèque ou du consistoire dont dépend la localité. Universités : Vienne. Prague, Pesth, Lemberg. Gralz, Inspruck. Olmûtz.
Travail s publie*. Lçs routes do l'Empire sont divisées eu routes do l’État, routes principales rt chemins vicinaux. — Le parcours des chemins de fer livrés à la circulation dépasse 35<X) kilomètres (voy. la carte); pour les canaux (voy. la carte).
f uliurc ci rcr»it«-«. Les terres de l’Empire peuvent se répartir ainsi :
Turres arables, 35 854 995jocbs(1 joch=57arcs,56).
Vignes, 1 091 98k
Prés et jardins, 13 785 989
Pâturages, 16 569 318
Forêts, 31 86k 873
Marais, 612 893
97 74996k représentant une valeur de 9500 000 000 florins. (1 flor., autr. = 2 fl*. 50,)
Chevaux: 3 460 000;— bêtes 4 cornes : 14 267 000;
— bêtes à laine : 1 6 900 000 porcs : K 151 000. Productions : froment 48 584 000 wetzen (1 metzen = 61 lit., 50); raéteil : 15 000 000 metz.; seigle: 64 518 000 meta : orgo : 49 958 000 metz. ; avoine : 99 5)4000 mets. ; mais : 43 876 000 metz.
lnduMtrle. — I. 'Industrie minérale est une des plus importantes do l’Autriche. La production aug-
mente environ d’un 16* par an depuis ces derniers
temps.
La houille donne par an 46 167 796 quintaux (de 50 kilogr.) : l’anthracite : 36 105 980 quint.; le fer (brut) : 5 565000 quint.; le plomb : 131564 quint., le cui\re : 48 000 quint.; l’arsenic et soufre : 34000 quintaux; l’étain et zinc : 25530 quint.; l’or : 3460 livras ; l'argent : 63240 livres.
V Industrie manufacturière compte environ 15000 usines et occupe 2 500000 ouvriers : draps, cotons, soieries, ouvrages d'acier, de bois, verrerie de Bohême.
Commerce Inferieur. — Très-considérable.
ïa?s principaux marchés sont : Vienne, Prague. Brunn, Troppau, Raah. Debreczin, Pesth. Clausembourg, Temeswar, Lemberg, Brody, Trieste,
Zara, Kronstadt.
«'ont ni créé extérieur. — Commerce général (douanes). Importation annuelle : 262 40000011 Exportation : 303 000000
Commerce des douanes de la Dalmatie. Importation; 7 730 000
on: 6100000
Total. Importation : 270000 0C0
« Importation : 310000OMJ
\nv iuailon. — Effectif de la marine marchande : 9643 navires de tout rang.
nlvUleni» admlulMlrutlvcN. — L’Autriche est divisée en 12 grands gouvernements et un certain nombre de provinces; le tout est subdivisé en cercles et les cercles en bailliages.
FAISANT PARTIE DE LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE
Paya allemand*.
1° Gouvernement do Ba&se-Autrichk ou Autriche
AU-DESSOUS DE l'EmS.
Ondes Da<16age« Cercles Bailliage»
Bas- Il \enenoaid , 18 Bas-Manarstberg, 15 llaut-Wienerwald , 18 Haut-Manarslberg , 19 Ville:' . Vlenue. cap. 612 000 hab., arche v., cour supr. . command. mil., éc. polylechn., unir., acad. des beaux-arts, conserv. de mus., éc. norm., manuL soie, porcel.. papier, typogr., fond, de canons. Fn 1529, assiégée par Soliman II ; prise par Napoléon : 1805, 1809. — Dans les environs : Schtrnbrunn et Lasembourg , chàt. imp.; — Essling et Wagram. vict. des Franc, en 1809; — Baden, eaux;— Xeusladt. éc. mil. ; — Tuln , éc. de pionniers; — Maulern. vict. de Mathias Corvin, 1484; — Dùrcnstein, ou Richard i>pur de Lion fut détenu, 1192; — vict. de Mortier sur les Russes, 1805; — Fhrosdorf, résid. du duc de Bordeaux.
2° Gouvernement de Haute-Autriche, ou àc-
TRI IIK Al -DESSUS DE L'ENS.
Cercle* Bailliages Cercle* Bailliages
Muhl. 15 rrmm. 9
Inn. 9 Hausruck. 13
Villes. — Linz, évêc.,v. forte, man. imp. de tabacs.
K* iccs, tanneries, fers; — Ens, anc. colon, rom. de uriacum ; — Steyer, man. imp. d’armes, ind. for; armistice de 1800: — WeU, où mourut l'emp. Maximilien Gmûndcn, s. un lac ; — Jschl, eaux.
Province de Salxkoirg, avec un chef-du-pays. Cercle do Salzbourg, 20 bailliages.
Villes. Salxbourg, archev., patrie de Mozart, 1756, éc. de médecine.
3* Gouvernement de Tyrol et Vorarlberg.
Cercles Bailliage* Cercles Bai' liage s
Inspruck. 18 Trente. 25
Brxxen. 22 Brtgenz. 6
V. Inspruck, univ., cour supr., où mourut Fran
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çois I" de Lorraine, 1765; — Bregenx, s. le lac de Constance, ancienne Brigantia; — Fcldkirch, v. forte, industr.; — Kùfstein, v. forte; — Jfmm, «l’où est originaire la famille d’Agnès de Méranie;
— Glùms , v. forte; — Brixen , évêch., déposition deGrégoiro VII, 1080; — Botsen , ind.: — Trente, è\., pi. forte, ancienne Tridentum, concile, 1545-1563, ind. fer, verreries, talucs, papiers; — Bovercdo , industr.
4* Gouvernement de Sttou.
Cercle* Bailliages Cercles Bailliages
Craü. 22 Brück. 20
J tarbourg. 20
Villes. Crois, prison d’Etat, cour supr., univ., ind. fer, soie ; — Judenbourg, ancienne Jdunum: — Brück , ardoisières; — Leoben, armistice de 1797, forges; — Marbourg; — Pettau, bétel des invalides; — Cilly, ancienne Celeia.
Province de Carinthie, 28 bailliages.
V. Klagenfurt, ind.; — Ferlach , manuf. d'armes
— Viilach, ind., mines de plomb de Bleiberg.
Province de Carniole, 30 bailliages.
V. Laybach , ind. ; — Neustadt et les eau* de Tôplitz; — mines de mercure â'Idrta; — Adelsberg avec ses immenses grottes de stalactites.
5* Gouvernement du Littoral (Istrie).
Cercles Bailliages Cercles Bsillugea Trieste. 1 Mitterbourg. 16
Gorilz. 12
V. Trieste, port import., 2 évêchés, 1 cath. et 1 grec. Winckelmann y fut assassiné, 1768; éc. de navigation, siège de la société du UÔgd, arsenaux, commerce extérieur très-considérable ; — Goritx , iichev. , pL forte, OÙ mourut Charles X, 1836.— Village d'A qnileja, ancienne Aquilevi ; — Grandtsca, év., v. forte; — Capo d'Istna ; — Pirano, chantiers ; Parenza, év. ; — Pola , év., antiquités; — Pisino ou Mitterbourg, ch.-l. du cercle. — L’ile t'.herso, ancienne Creusa, bois, pâturages, cap Cherso, év.; — île de Veglia, ch.-l. Veglia, év.
6* Gouvernement de Moravie.
Crnles Balliages Cercles Bailliages
Brùnn. 17 üradisch. 12
Olmùtx. 17 Znaim. 9
.Yeufittchetn. 13 Iglau. 8
V. Brùnn, ch.-l.dccomrn-ind.mil., cour supr., rév., ind.: laine; château du Spielberg, prison d'Etat, immortalisée par Silvio Pellico; — Freyberp et Seulilschen, inJ. — Weisskirchen, eaux ; — Prernu, résidence de Mathias Corvin ; — Müglitz, ind.; — 01mùlz , anc. cap., archev., univ., v. forte. La Fayette y fut détenu, arsen. ind.; — Prosnitx, ind.*; — Krenuier, assemblée constituante réunie, en 1848, par l emp. Ferdinand ; — G'i ding, man. du Ubact;
— Zicitiau, év.; — Austerlitz, 1805; — Iglau ; — Uradiseh : — Znaim; — man. irap. de tabacs de PôUcmberg ; — A'ikoûbourg, v. israëlite.
Province de Silésie, 22 bailliages.
V. Troppau, v. forte; — Bielithx , ind.; — Teschen , ind.; — Jorgemdorf.
7* Gouvernement de Bohême.
guc; victoires des Impériaux sur les protest.. 1620 ; 1742, siège des Français; 1757, vict. de Frédéric roi de Prusse sur les Impér.; bombardement de 1848; — GiUchin; — Josephstadt , v. f.; — Kôniggratx , v. f., évêché.; — Chrudim , marché aux chevaux; — Pardubitx , hôtel des Invalides, haras impér.; — Csaslau, victoire de Frédéric II sur les Impér , 1742 ; — Kutiemberg , mines de cuivre et de plomb, ind.; — Kollin, vict. des Impér. sur Frédéric II, 1757; — Jung-Ilunzlau, ind-; — Hrichenberg, ind. des draps; — Lritmeritx. , évêch., ville forte; — Thérésienstadt, ville forte ; — Saatz ;
— Karlsbud, eaux renommées; — F.gra, ou Wal- Icnstcin fut assassiné, 1634 ; — Marienbad, eaux ;
— Haide, cristaux de Bohême; — Pilscn, ind.;— Klaltau, ind.; — Radnitx , mines de houille; — Prxibram , siège de la direction des mines; — Horzowit: , gr. établissements métallurgiques ; — Budtrriss, év.; — Pisek, ind.; — Tabor, v. f.; — Sedlitx, eaux.
II. GOUVERNEMENTS ET PROVINCES SITUÉS HORS DK LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE-
Paya Poloonl*.
8* gouv. de Galicik : 2 territoire» administratifs, 1* territoire de Leinberg, 2" territoire de Cracovie.
1* TERRITOIRE DE LEMBEBC.
Cercles.
Bailliage*.
Cercles.
Bailliages.
Lrmberg,
Zlocsote.
Stry,
Tamopol ,
Sambor,
Brsezany,
Sanok,
Cxorikoto ,
Przcmysl,
Stonùlootf,
Zolkicu,
Kolomea.
Territoire de Cracovie.
Cercles.
Bailliages.
Cercles.
Bailliages.
Cracovie,
Rzesxow,
Wadowice,
Tarn ou\
Sondée,
Bochnia,
Jaslo ,
Villes. Lembrbg, ch.-l. de comtnand. ruilit . cour sud., univ., 3 archev.; ind.: — Sambor, ind.;
— Drolwbycx, ind.; salines, tlép. d’étalons; — Sir y; — Halin, v. juive, ancienne cap. de la Galicie ; — Stanislaw, v. f.; — Kolomea ; — Cxortkotc;
— Tamopol, ind.; — Brzesan y, uian. d’armes; — Brody , v. juive, ind. . comtn. ; — Zloczow ; — Przcmysl , évêchés cath. et grec; — Jaroslav , ind.; — 5a no A: ; — Drobromyl, imprimeries.
Cracovie ou KbakaV, anc. cap. de la Pologne, v. f., cour sup., univ ; — LonatktOeUS cl Pr .mttik, v. hist.; — Wadowice, hop. mil.; — Tornow,
— Jaslo; — Rzcczoxc; — Sandre; — Bochnia.
Pr v. de BircaowiRE. 15 bailliages.
Villes. CzEiwowicz.ind.; — Suczawa, tr. import, autrefois; — Radautz, direct, des haras.
Paya HoiigroU.
9* gouv. de Hongrie : 5 territoires administratifs.
Cercle»
Bailliages
Cercles
Bailliages
Prague.
Junjybun sfau.
Budtteiss.
Gitschin.
Pisrk.
Konigsgrùtx.
Pilsen.
Chrudim.
Kger.
Czaslau.
Saatz.
Tabor.
Leitmeritx .
V. Prague , archev., cb.-l. de coromand, mil., cour sup., univ., ind. En 1618, dé fénestration de Pra-
1° Tkrritoihe de Pesth.
Cercle*. Bailliages. Cercles. Bailliages.
Pesth- Pilis, 7
Pesth-Solt (ch.-l.
Keschemet }, 6
Stuhlueissem bourg, 4
Cran, 3
Borrod (ch.-l. 9
Miskôlcx), b
Hères (ch.-l.
Erkiti), 4
Sxolnok, 3
Csongrad, 7
Jazygie et Kou mante (ch.-l. Frlegyhaza,
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2* Territoire de Presdorro.
Cercles. Bailliages. Cercle*. Bsilliuiie*
Presbourg, 5
Uuut-Seutra,
(ch.-l. Tyrnau ) 6
Bas-Seutra, 7
Trentschin, 8
Arva ■ Thurocx (drro), 5
Liptau (ch.-l. Ss.~
Miklos). 3
Zohl, 3
Bars, &
À'omom, 3
Mont (ch.-l. /polySagh), 5
Seograd. 7
3* Territoire de Kaschau.
Cercles. Bailliages.
Abauy-Toma, 6
Goemoer (ch.-l.
fltma-SsombatÀ), 5 Ztps (ch.-l.
Leutehau), 7
Sarot (ch. - 1.
Eperies) t 6
Cercles. Bailliage».
Zemplin (ch.-l.
Ughtl y), 10
Unghvar , 4
Brregh - ügoska (c\i.-\. Bereghzasz), 7 Jfarmaros (ch.-l.
Szigeth), 7
4° Territoire d’Oedenboüc.
Cercles. Bailliages Oldenbourg, 8
Wieselbovrg, 3
Bnab, 3
Yeszprim, 5
Eisenbourg, 10
• Zola, 8
6* Territoire
. Cercles. Bailliages.
Somogy , (ch.-l.
Kaposwar), ^
Baranya , (cn.-l.
Funfkirchen). 7
Tolna (ch.-l.
Sxlwxarad), 5
: Gross-Wardein.
Paks ou les cinq églises), cv. ; — Mohacs. net. des Turcs sur Louis II de Hongrie qui y fut tué, 1526; — Duna - Fôldvar; — Yeszprim t év., vins; — Stuhhceis&embovrg (ou Szekes-Feyervar) , év., ▼. import.
Bounuln» de l'Est.
Province de Transylvanie avec un président., Cercles. bailliages. Cercle». Bailliage».
Hermanstadt. 12 Dées. 8
Broos. 9 Bistritx 10
Karlsbnurg. 6 Maros-Yasarhely. 6
Klausenbourg. 6 Ud-Yarhely. 6
Sxilagy-Somlys. 6 Crorutadt. 10
Villes. Klausembocro ( Kolosvàr ), ancienne Claudiopolis, v. hongroise, ch.-l. de la prov., pair, de Mathias Corvin, univ. cath.; — Hermanstadt, ch.-l. decommand. mil., év. grec, ind.; — Reps, haras ; — Orlack, év. grec ; — Sctuissbourg, v. f.; — Medgyes, ancienne Colonia media; — Szâszraros (Broos) ; — Kronstadt, ind. du fer; — Fogaras, archev. ; — Szekely-Vdvarhely ; — Maros-Vâzarhely , table de justice ; — Gyalar, forges; — Thorembourg, éc. mil. , vict. de Trajan sur les Daces, 102 ; — Zalatnn. contro de l’industrie minière ; — Karlsbourg, év. cath., hôtel des monnaies; — Sxamos-Ujtar, v. f.; — Aux environs de Dées, emplacements des deux v. romaines de Sarmixegethusa et d’Ulpia-Trajana; — Bis tri s, v. f.
Cercle». Bailliages. Cercles.
Bihar-Sud (ch.-l.
( Grost-Wardein ). 7 Bihar-S (ch.-l.
Debrecxin)t 5
Sxathmar , 7
Sxabolcs (ch.-l.
A'. K allô, Bekis- Charutd (ch.-l. Gyula ), Arad,
Bailliages.
Villes. PESTH.riveg.duDanulic, coursupr.. univ., éc. mil., éc. vétérin., ind.,comm.; bombardée en 1849 par les Autrichiens; Rude ou Ofen. rive dr. du Danube. avec une citadelle: le Bloksbcrg, for tifiée en 1851 : près de Bude est la plaine de Bokasch, où l'on élisait les rois de Hongrie; — Hoiaer». év., ind.; — Grun ( Esztrrgom en hongrots, Ostrihom en slave Strigonium en latin), archev.; — À'omom. v. f.; — Dans la gr. Ile de Schutt, Charlemagne battit les Avares; — Presbourg, ancien lieu de couronnement des rois de Hongrie, traité dicté mr Napoléon. 1806; — Tyrnau, vins; — / enpoldsladt. v. f.; — Posleny. eaux; — Trrnlchin, près de laquelle «ont les eaux de Teph'rz ;
— Seutra, év., — Kremuitz , fonderies, hôtel des monnaies; — Seusohl. év.; près de là, Kralora, man. d’armes; — Sehemnitz . renvc minier, tr. import., éc. des mines. — Kesmark, ind.; — Igln, ind. : — Bartfrld, eaux, ind du Ter; — Nagy-Sarns, ind.; — Eperies. év., cnmin. de vins, ind.; — Kaschau, év., ind.; — Itnsenau , év.; — Vofco/rx. ind.. vins; — Erlau, nrrhrv., eaux; — Tnkay , vins cél‘ lires; — Mand et Tnllya. \ins; — Munhacs, v. f . prison d’f.tat, salpêtre; — DeUreezin, gr. ind de lame, cu.rs; — Grou-IVardein . cm Sagy-Varda, « v. cath. et év. grec, eaux therm.; — tîuyh; Czala; — Rekrs; — Szarrat ; — Szrntex; — Vrzrr- Tur; — Moduiczn-Vas/rrhely: — A lt- Arad, v. f. . év. grec. Ces huit demi ‘res villes ont de 2ft 30 0H) hab ; — Szrqrdin en a COd'iu, v. f: — Csonqrad;— Kreskemet. gr. comrn.; — Sagtf-h' r's:
— Czc.lf'l; — Han 6, év.. cftmm. de c-wt'-lWir
vici. des França.s sur le^ Mr * 1 i -ns . I« r»;- Onlenb .urg i S»pro,, 7 en h< ngr ind.; — Sir. wimanqi r -H, Ig) , év., Rri' ienn Vefi aria,
!>*iirie de saint Vnrtin<b'To:ir;- — S» V-Cefv r<\
l^W : • — h' szlhrbi. sur !•■*: !i -if~ tin lac IkÜ.iI .n.
Knnùzn; — Ssig-lrar, v. f.; - Fto,[l;ir,-i,cn (’vj
Slave» méridionaux.
10* Commandement militaire du Bannat. divisé en 3 parties : I» Koïrodie de Servie avec le Donnât de Temeswar; 2° Croatie avec l’Esclaronie ; 3' Les confins militaires sur toute l’étendue de la frontière méridionale.
!• Voïvodie do Servie avec le Baknat de Temeswar.
Cercles. Bailliages. Cercles. Bailliage».
Temmcar. 6 Neusats. 5
Lugos. 4 Zombor 6
Grand-Beeskereck. 8
2* La Croatie f.t l'Ksclavonib.
Cercles. Bailliage*. Cercle». Bailliage,
Croatie : Esclavonie :
Agram : 14 Posega. ^
Warasdin. 13 Esseck. G
Fiume. 6
3* Confins militaires.
(Organisation spéciale et toute militaire qui exclut la division en cercles. Voy. plus bas.)
Voïvodie et Baxnat.
Villes. Baja, comm.; — Thrresimstadt, ind. et coma, iraport. ; — S rusât;, cornai, imp. ; — Bumn . vin. soie: — \ngi-Szent-Miklos ; — Sagy-Beeskrreck; — 7>m«tO(ir, v. f., comm.; — Lugos; — I Yerschilz, couiiu.
Croatie et Esclayùnie.
V. Fiume, v. f.. port, év.; — A'nrt : — Carlstadt; v. f.; — Agram. coursupr.. ch.-l decommand. mil., archev., v. f.; — h rcuiz ou Kôrôs, év.; — Beloror, v. f.; — Ira ni ch, v. f.; — 1 Faim «fin, v. f.; — Koprrinitz. v f. : — Posega; — Esseck , v-. f., l'anci^nno Mar sia.
Confins militairf^.
On donne le nom do confins mditaircs à nn** lr*f'-'ic lisioie d- pays qui séiend ilepui» l’Adriatiiv:e jusqu’aux franti-r^s occi lentiîes de la Tran«vl- \ anin. et qui sc prolonge même stratégiqueaicul
Digteed byXieegle
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jusqu'aux limites de la Galicie. Cest une ligne de défense contre la contrebande et une pépinière de soldats. Ce sont de vastes campements ou les populations. demi-barbares, vivent du produit de leurs troupeaux et de leurs champs et sont organisés militairement. Les terres sont concédées aux familles et possédées collectivement k titre inaliénable. Tous doivent lo service militaire perpétuel, exigible d'ordinaire pour 12 ans.
Viu.es. Carlopai 70, port; — Z'ng, id ; — Goxsnich, v. f.; — OUohacx, v. I.; — Ogulm, v. I. ; — Glina; — Petrinin : — Ali-Gradiska . jr. f.; év. ; — Brod, v. f.; — Mitrorits. l'ancienne Ntrmmm; — Racsa, v. f.; — Petervcarden, ▼. f.; cYst dans lo faubourg appelé Bukoniis. que lo pr nce Eugène fut vainqueur des Turcs, 11 16 ; — Karl«wits, archev. grec, paix de 1699; — Ssalankement , déf. des Turcs, 1697, 1716;— Semlin, v. f. ; — District (tes Tehaikistes, entre lu Danube ot la Theiss, où se recrutent les mariniers de la flotte danubienne ; Tittel est leur arsenal principal ; — Paiirvoru, ccole de mathématiques; — Mehadia; — Alt-Orsowa, v. f.
11* Gouvernement de Dalmatik.
Cercles. Bailliage*. Cercle*. Bailliages.
Zara. 10 Raguse. 5
Spalatro. 12 Cattaro 4
Villes. Zara, ch.-l. de command. mil., cour prus., archev.. port. v. f.; — Scardonn, ancienne v. rom., év.; — Sebenieo, port, v. f. ;— Salona, antiquités ; — Trau, év.; — Spalatro, archev., port; — Almissa, vins; — Marcasca. év., port; — Raguse, archev. avec son port à Gravosa. — Stagno , port ; — Cattaro, v. forte, év. ; — Risano , év.; Castel-Suovo, v. f.
Population de* principales villes de l'Empire.
ca monarchie autrichienne avait en 1857 134 villes ayant une population do plus de 10000 hab. parmi lesquelles 96 comptaient moins de 2000o 2.» plus de 20 000, 8 plus de 50000, et 5 plus rh loOUOO hab Vienne avait, en 1857, 476222 âmes 1 la fin de 1863, environ 560 000), Prague, 142! i8s. Posth, 131705, Trieste (sans son territoire) 63 874. Lemberg 70384, Graetx 63176, S/egedin 62?0n H rü un 58 809, Rude 55 240, Maria-I lu-résienstail 53499, Presbourg. 43 8iU. Cracovie 41 086 . Kezkcmet 39434, Dcbrcczin 36 283, Linr 27628, Ara<I 26959, Crunsladl 26826, Czernovitz 26 345.
Chemins de fer.
PSTS
Kilomètres CtaWltfc. Tr»»»»clih.) T*ui
rn exploitation t»* jaov. 1869 4474 2360 6S3
en conftlrucliou 6*»3 636 122 '
Kilomètres
en exploitai. 1 par 100000 üoo 738 110
en tou | Kil.c 1712 «37 131 1
en exploitât, par 1 nuit, d'hab. 218 153 19o
On ne posséda de renseignement* sur le* frais de coi. slruction et d'urganisslion que pour 6316 Kil. des cbcmii en exploitation; il* ont coûte jusqu'à la fin de 1#' 739 682 921 11. «Ulrich.
Télégraphes en 1868.
Piyi Ci* Si*» Tout.
Ciiteiib r.*nmiUi. mim.
Iles : Meleda, Lagosta , Cor soin (ancienne Cor njra-Xigra), év.; — Lésina ianc. P haros), év., port; — Lissa, port et v. f.; — - Brassa, fromages; — Coronaia, r ri images ; — Isola Grossa (anc. Scar dona) ; — Arbe et Pago.
Longueur de* ligne» Kil. 14 0*9 Kilum. par 100 000 kil.c. '.679
longueur des fils » 33 597
Stations télvgruahiques. 347
Dépêchés privées 2 594 852
Dépêchés officielles. . .. 164 3*9
7 943 2 752 16352 ISS f
SUISSE
m»ltlon astronomique. — Long. : 3* 4C/—
7T..; lat. : 45* 5tf— 41*
Ciéosrnphie plivalquc. < MsOGRAPniE. — Dumont Saint-Gothard . pris comme centre du système alpin, se détachent cinq chaînes : \m les Alpes Lénonticnncs ou Centrales, vers 1*E.. qui engendrent les Alpes Grises et Algavicmics. d'une part, et b-s Alpes Hbétiques de l'autre, avec les cois du Saint- Gothard. du Ilerr.nnlino, du SplQgcn, de Maluia cl do Ile raina qu donnent passage à quatre routes conduisant en Italie ; 2* — les Alpes d'Uri à TE. N. E. , lesquelles forment, avec la chaîne précédente. la ceinturedu bassin suiiérieur du Ithin; — 3U les Alpes Pennines, vers le S.-O., dont le-, sommets principaux sont: le Simplon, avec le col •lu mémo nom. le mont Rusa, le Mattcrhom et le Vélin; — 4" les Alpes Bernoises, à l’O., avec le mont Furka. lcGiîm’H, le Wetterhorn, le F nMer-Anrliom, le Schrckhorn, le Walchcrhom, TEigerhorri. le Moncb. la Jungfrau. l.iGcmmiet les 1) olcrcU; cette clonie s** pour-mil par une simple ondulation au N. du l ie do Genève, et présente la Dcut-di- J.«man et J0r.1t qui rejoint lo Jura. Les Alpes bernoises fr tuent. avec les Alpes Pennincs. 1 1 c. .1- Uiredu ba*>::i Mipéneur du Kiiùiic 5" < outre-fort •mi. se dir.^ '.inl vers le .N., sépare îc bassin scr *n»ia rc 4i la Rouis de celui de l'Aar. Le sonum I,
si connu du Rigi entre les lacs des Quatre-canton et de Zug, duit être mentionné.
Hyoroohaphie. — Quatre bassins distincts : I* le bassin du Danube, auquel appartient l’Inn qui arrose lo canton des Grisons, v.dlée d’Engndine; — 2- le bassin du Pô auquel appartient lo Poschiavino uui traverse les lacs Hianco ei Poschwvo, petit aftl lient de droite de l'Adila, dans la Valtellinc; — lo Tésin qui airoso lovai L/vantina, grossi: |°, ü gaucho. Je la Mesa. qui arro>e le val Misocco ci prend sa source au S. Rernardiuo; le Brcmo, qu arrose lo val Blegno. de la Tresa, écoulement du lat do Lugano dans le lac Majeur; 2° à droite, la Ver rusca et la Maggia qui se jettent dans le lac Majeur traversé par conséquent par le Tésin lui-môme; — 3* le bassin du Rhône qui 11e comprend, en Suisse, que le Rhône, traversant le lac «!e Gcn-ve. et uni petite partie du cours «lu Doubs, afihu-nl do la Sa One ; — 4" le bassin du Rhin comprenant le R -lin lui-même dmit les deux Lias. Rhin supérieur. Rhin inféru'iir, se ré uni -sent «4 Roichcnau; il trnve.se lo lac de Constance, se précipite en une cascade connue sous le nmu de chute du llh::i, ci. s. • t de s:.a!lli"iise et quitte la SmssO 5 Râle. 1 reçoit, u droite, l'Albula (canl 0 «f n#), et, à rite: 1" le Tliur, 2 le Tors, 3* le ObiL 4" l'Aar. q:i .1. ; • 0 roR-rlaiid, la vaîléc de Meynngen, ci
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t:.i verse les lacs de Brienz et de Thun.L’Aar reçoit,
! droite, l'Emroen, le Wigger l’Aar, qui traverse -, lacs Baldekcr et H al wy 1er; — la Rcuss, qui tra- \i r-e le lac des Quatre Cantons (WaldsUtter-Sce)
. i reçoit, à droite, la Mu sla avec l’écoulement du lac de Lowerz, la Lorze, écoulement des lacs ■I t i'cri et de Zug; à gauche l’écoulement des lacs • Lungern. deSaaraen et d’Alpnach ; — la Limmat h sort du lac de Zurich, lequel reçoit l’écoulement in lac de Wallenstadt. — L'Aar reçoit, à gauche : -immen, la Sarine, le Zihl, écoulement du lac .if [tienne qui reçoit les eaux : de la Thièle qui > \ d'écoulement au lac de Neuchâtel , lequel relui-méme : 1“ l’Orbe: la Broyé qui traverse le le Morat. — Enfin le Rhin reçoit encore la Birsc dans le canton de Bâle.
l’rodurdooM. — Rien de particulier sur le sol, climat et les productions minérales ou agri- I s de la Suisse qui participent du climat de France et de Titane dans leurs parties montagneuses. .
Mipcrflrlp. — 739 milles carrés géogr.
■il hnojtrwpltlr. Langues. — Celtes et Germains,
• aces latines dans le canton du Tessin. On parle . mand dans la plupart des cantons, français dans •u.\ qui touchent i la France, sauf Bâle, et itaon dans le Tésin. On trouve dans le canton des >ons une langue divisée en deux idiomes, le roui inique et le ladin.
formation historique.— Guillaume Tell comnce TafTrancInssement de son pays qui dépeoi 1. en 1308 de la maison d'Autriche. En 1315 sc ■rue la République libre des trois cantons : Uri, mlerw&ld et Schwytz ; en 1513 Ajipenzell y fut .ut. La paix de Westphilie, 1648, garantissait indépendance des treize cantons; les quatre prélents et les neuf suivants : Zurich, Berne, Lune. Zug, Glaris, Bâle, Fribourg, Soleure et i laflhousc. Far la Constitution de 1803 la Suisse ' mprit dix-neuf cantons ; les treize précédents et
les six suivants : Argovie, Saint-Gall, Grisons, Tésin, Turgovie, Vaud. Le congrès de Vienne prononça en 1815 la Constitution définitive des vingtdeux cantons par l'adjonction du Valais, de Neufchâtel et de Genève.
K»oP«l«iloa.— 2 511 000. (En 1850 : 2 392 000.)
CiODfrrnrnfBt. — A la suite de la guerre du Sunderbund, une neuvelle Constitution fédérale fut adoptée, le 1*2 septembre 1848. Le gouvernement est une République fédérative de vingt-deux États ayant chacun sa Constitution propre avec un conseil d'Etat et envoyant des députés à la Diète de Berne. Deux conseils furmes, l'un, de députés élus à raison d'un par2000U habit., et l'autre, de 44 députés élus au nombre de 2 par chaque canton. Ces deux conseils nomment, pour 3 ans, un conseil général de 7 membres, espèce de ministère chargé de l'administration des affaires ; le général en chef des aimées est élu par les deux conseils. Le président de la confédération, nommé pour un an nar l'assemblée fédérale, préside le conseil.
Cnaque canton forme en réalité une petite république : représentative, ayant son administration et çon budget particuliers, mais ne pouvant changer sa constitution politique. L'administration est conférée à un conseil executif choisi par le grand conseil cantonal dont les membres sont élus par le suffrage universel.
Le pouvoir fédéral centralise les grands services publics: armée, politique extérieure, monnaies, postes.
■irllgton. — Nous donnons, dans la carte, la répartition des cultes dans les cantons, à l aide de trois nuances indiquant les cantons où la majorité est catholique, ceux où la majorité est protestante; enfin ceux ou le nombre considérable de protestants et des catholiques doit les faire considérer comme mixtes, maigre les différences souvent considérables entre les chiffres des uns et des autres. Le tableau suivant fixera la statistique religieuse de ce pays :
Répartition de la population d aprèa le» culte».
Cantons.
Catholique*.
Protestant*.
Divers.
Juifs.
Zurich.
Bern.
Lucerne.
Cri.
Schwytz.
Unterwahl (Obwaldl.
Unterwald (Nidwald).
Glaris.
Zug.
Fribourg.,
.Soleure.
Bâle-ville.
Bile-campagne.
Schaffhou&e.
Appenzell (Rhod. extér.).
Appeozell (Rhod. intér.).
Saint-Gall.
Grisons.
Argovie.
Thurgovie.
Tessin.
Vaud.
Valais.
Neuchâtel.
Genève.
Total.
11 y a trois évêchés catholiques : Genève, Lausanne, Slon.
Finance» fédérale». — Recettes : 19 0(10 0O0 Dépenses: 18 6U0U0U
armer fédérale.— L’armée fédérale se compose : 1“ de l'armée régulière ( Bundesauszug ) , formée des hommes de 20 à 34 ans. à raison de 3 pour 100 do la population; 2“ de la réserve,
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c'est-à-dire des hommes ayant fait leur temps de service dans l'armée régulière, de 34 à 40 ans, à raison de 1 1/2 pour 100 de la population; et 3* de la landwehr qui comprend tou» les hommes en état de porter les armes jusqu'à l’âge de 44 ans,
3ui ne font pas le service dans l'armée régulière ou ans la réserve.
D'après le rapportdudépartement militaire l’armée fédérale comprend :
Armée régulière.
Réserve.
Landwehr.
Total.
85 441 hommes.
164 608 hommes.
Contingent obligatoire :
Armée régulière. 60 560 hommes.
Réserve. 34 785 »
Juattrr. — Un tribunal fédéral.
Inat rurtlon publique. — Trois universités: Pâle, Zurich, Berne; trois académies : Genève,
Lausanne, Neuchâtel; sept lycées : Lucerne, Fribourg, Soleure, Schaffhouse, Sion, Lugano et Einsiedeln.
Travaux public* — Les seuls travaux publics rendus possibles par la nature du sol sont les routes, les ponts et les chemins de fer. Nous avons indiqué ces derniers sur la carie. Le canal de la Lintn fait communiquer le lac do Wallenstadt avec celui des Quatre Cantons.
Culture et réealtee. — Lps pâturages et leurs produits sont la principale richesse de la Suisse. Les fromages sont le grand article de commerce agricole puur ('exportation. L'industrie fromagère est surtout prospère* dans la Gruyèro (canton de Fribourg), a Kinsiedeln (canton de Schwitz), à Brienz (Ubcrland).
industrie. — Soie et coton, surtout à Bâle, à Saint-Gai! ; horlogerie à Genève, dans le canton de Neuchâtel, etc.
Cenneree. — La Suisse fournit à la France pour 200 millions par an et en reçoit 206 million» environ.
TABLEAU DES 22 CANTONS ET VILLES PRINCIPALES
Caotoo».
Superficie milieu c. géog.
Zurich.
Berne.
Lucerne
Uri.
Schwytz.
Lntcrwald (Obwald).
L’nterwald (Nidwald).
Claris.
Zug.
Fribuurg.
Soleure.
balle -ville.
Bâle-cam pagne.
Schaffhouse.
Ap|«nzell (Rhod. exté.).
Appenzcll (Kbod iuter.).
Saint Gall.
Grisons.
Argovie.
Thurgovie.
Tessin.
Vaud.
Valais.
Neuchâtel
Genève.
Population.
266 265 — Zurich , 19 800 hab. , vict. de Masséna sur Souvaroff, 1799; Zwingli y prêcha U réforme, 1516; patrie de Gcssner cl de Lavuler ; C'appel.donl Zwingle était curé, bataille dans les guerres de religion, où il fut tué, 1531,
467 141 — Berne , 29000 hab., fondée par BerthoM de Zaringen ;
Laupen, vict. des Suisses sur les Autrichiens, 1339; Interlaken, Mevringcü.Grindelwald, connues des voyageurs.
130 504 — Lucerne, fl COU hab., Sempach, vict des Suisses sur Léopold d’Autriche, 1386.
14 741 — AUorf, où Guillaume Tell abattit la pomme.
45 039 — Schtcytx , Einsiedeln, célébré abbaye au moyen âge;
mont ltigi, ascension obligée des voyageur» : Goldau, village détruit en 1806 par un ehoulcment; Kusnach, chapelle de Guillaume Tell.
13 376 — Stanx.
33 363 — Claris, ravagé par la guerre de 1798-99.
19 608 — Zug.
105 523 — Fribourg , 10 000 hab.; Moral, vict. des Suisses sur Charles le Téméraire, I486; Gruyères, fromages.
69 263 — Solaire.
40 683 — Bâle , 38 000 hib., concile célèbre, 1431-1444 : Sainf- Jacques, bataille de 1440 à laquelle Louis dauphin (plus tant Louis X!) assista.
35 500 — Schaffhouse , 8000 hab., lycée.
48 431 — Appenxelt; Herizau, industr.
180 41 1 — Saint-Gall , 14 000 hab., ancienne abbaye célèbre.
90 713 — Coire, 7000 bah; Splugen.
194 208 — Aarau, industr. ; Bade, bains ; conférences d'Œcolampa* dius, traité de 17 14 < entre le prince Eugène et Villars ; château de Habsliourg , Berceau de la famille impérialede ce noni;Schinznach, eaux ; Augst, ancienne Augusta Hauracnrum ; Aarbourg. forteresse fédérale.
90 080 — Frauenfeld ; château d’Arcnelierg, à Napoléon III.
116 343 — Bellinx ma ; Lugano, Locarno.
213 157 — Lausanne, 20 500 hab., Avenche, l'ancienne ^ren/tcum; Payera, anc. abbaye; Vevay, Chillon, Yverdum, Nyon. Morges, Bel et Lavejr, eaux.
90 792 — Sion, évêché; Martigny; Saint-Maurice, abbaye célèbre ; Louech, eaux.
87 369 — Neuchâtel, affranchi des prétentions de la Prusse depuis les confér. de Paris, 1857; la I.ocle, horlogerie; et la Chauxdefonds, patrie do Léopold Robert.
82 876 — Genèie, 41 500 hab.; réforme de Calvin qui y mourut en 1564, pairie 'de J. J. Rousseau et de Sismondi.
Total. 739
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ESPAGNE ET PORTUGAL
■haillon •** l i-onamlqor . — Long., 1* E.,
I r O. ; lat., 36-44" N.
Géographie phyalqar. Vov. U Cille.
Climat. — Humide et froid dan* le nord, sec et chaud dan* le centre, serein et brûlant dans le midi.
rradnetlona. — Fa uni. Bêtes à cornes en Estramadure, en Galicie, dans le& Asturies et dan* les Castille*; mulets dan* la Manche, en Andalousie; moutons, race des mérinos dans toute l'Espagne.
Métaux. — On tremve surtout du plomb argentifère , le plus beau qui soit au monde : 2.0 000 (juintaux annuellement ; et mercure : 1 1 000 quint.
ESrAOKB
•nperflelc. — iH>7R milles carr. gêogr.
KthnographU*. — Voy., pour l^tlmographie primitive, le tabl. 19. Ajx races fixées dans l'Espagne
Îiendant cette première période sont venus s’ajouter as peuple* de races germaniques: Wisigoths, Suève*, Vandales, 410; puis les Arabes, 711. Langue. —
Espagnole; néolatine, et quelques emprunts au vocal». arabe. — Inmiatlon hlwtorlqur 1-i monarchie et le peuple espagnols sont sorti* de* montagnes des Asturies et ont lutté pendant 7 siècles contre les Maures qui out été definitivement expulsés en 1492 par Ferdinand et Isabelle; c'est à celte même époque que le* Etats chrétiens, politiquement distincts, ont été reunis en un seul. Le dernier pays ajouté a été la Navarre, s *us Ferdinand, 1512. Voy. plus bas pour le Portugal.
population. — 15460000 hab., et, pour les colories : 4 746 000 hab
Gouvernement. — En septembre 1869 la reine a été renvoyée à la suite d'une révolution. Le* Cortès constituante* cluee par le suffi âge universel ont voté une constitution démocratique et établi une régence du royaume en attendant l'élection d’un roi.
Le 21 mai 1869, la monarchie héréditaire est adoptée par 214 voix contre 71. I je projet de constitution est présenté le 30 mars, discute en mai, et promulgue le 6 juin. 1869. En 1870, avènement d'AMLDÉE df. Savoie.
Religion. — Catholique romaine, liberté des autres cultes. 11 y a 59 diocèses, dont 8 archevêchés et 51 évêchés. Voici le tableau des archevêchés avec leurs évêques sutTragants :
Archevêchés.
Tolède , primat;
Santiago,
Saragosse,
Valence,
Séville,
Grenade ,
B urgot, Tarragone,
9 èvéchés :
Ê*êcbés.
Cordoue. Cuenca, Sigucnza, Jaen, Ségovic, Carthagène, Osma, Yaila-do'.id, Zamora,
Salamanque. Tuy. Avila. Coria. Plnsencia, Astorgn, Zamora, Orense .
Lugo, Mondoiiedo, Badajoz, Ciudad-Rodrigo.
Huesea, Taraxona, Barhastro, Jaca, Teruel, Albaracin.
Segorbe. Oribuela, Majorque, M inorque.
Malaga, Cadix, Canaries, Ténériffe, Ceuta.
Gtiadix, Alméria.
P.impelune, lalahorra. Palencia, Santander, Tudela.
Barcelone. Lerida, Tortose. Gérouo, Urgel, Vich, Solsona, Iviça.
2 relevant directement du Pape: Oviédo, Léon.
Finance* : Dépenses : 2 021 000 000 de réaux (1 réal=0fr. 2Gc.)
Recettes : id. id.
Dette publique: 15 500 355000.
• Armée. — 334 000 h. dont 21 600 de caval. Tout citoyen doit le service, mais le remplacement est autorisé. Les capitaineries générales (voy. plu* bas) ont à leur tête un capitaine général chargé de l'administration militaire et civile à la fois, li y a vingt capitaine* généraux pour l’Espagne et se* colonies: Séville f Andalousie), Saragosse (Angon), Palma. (îles Baléares), Saint-Sebastien (prov. Basques), llur-
gns, Madrid (Nouvelle Castille), Valladolid (Yieill- Ciisiille), Barcelone (Catalogne) Badajox (Kstramaduro), Corogne (Galice), Grenade , P .mprlune (Navarre), I alrnee, Algésiras . Ténériffe (lies Canaries). Crufa (Afrique), Havane (Cuba). Manille (Iles Philippines), Parto-Bico, golfe de Guinée.
uurlnr — Trois ports de guerre, chefs-lieui de 3 départements maritimes : Cadix , Le I errol. Cnrthag -ne, et des stations navale* pour les colonies : Havane, îles Philippines, et escadre du Pacifique Fî.ottf. : — 123 nav. dont 97 à vapeur, le tout portant 1285 canons.
jiiNtlre. — 1 cour de cassation à Madrid; 15 audiences territoriale* ou cours d’appel et 495 tribunaux de 1" instance ou cnrrégidorerics, jugeant au civil et au criminel : 1 par arrondissement ou partiüo judiciale.
Les 15 audiences avec leurs ressorts sont :
Chefs-lieux.
Madrid.
Albacete.
Barcelone.
Burgos.
La Coro^ne.
Grenade.
Séville.
Valence.
Valladolid.
Saragosse.
C acérés.
Majorque
Pam]>elume.
Oviedo.
Palma.
Provinces du rcesori.
Avila. Guadalaxara, Madrid, Ségovic, Tolède.
Albacete, Ciudad-Héal. Cuenca, Murcie.
Barcelone, Gérone. Lerida, Tarragone.
Avila, Burgo*. Guipuzcoa, I-ngroFin, Santander, Soria, Biscaye. La Curogne, Lugo, Orensn, Pontcvedra.
Grenade, Alméria. Jaen, Malaga.
Si-ville, Cadix, Cordoue, Hulloa.
Valence. Alicante, Castcllon-de-la-Plana.
Valladolid, Léon, Palencia. Salamanque, Zamora.
Saragosse, Huesca, Toruel.
Caceres. Badajoz.
Iles Baléares.
Navarre.
Asturies.
Canaries.
- DigirireïTtsy èàTOgle
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inittruction publique — 12 universités pour l'enseignement supérieur : Madrid , Barcelone, Ccr- •erade-rAihambra, Huesca, Oviedo, Sal i manque, Santiago, Séville, Tolède, Valence, Valladolid, Sarajfosse; 56 collèges ou séminaires pour renseignement secondaire; 53000 écoles primaires environ; 10acad.de médecine dont 3 célèbres: Madrid, Barcelone et Cadix.
Travaux public*. — Ils «c sont beaucoup développés dans ces derniers temps. Voy., sur la Carie, le réseau des chemins de fer.
(ul lare cl recul Ica. — En terres cultivées :
25300000 hect. ; en pdturapos : 15000 000 . en jachères: 13 000 000; en sol improductif, montagnes, eaux : 21 000000 — 3 000 000 de bêtes à crimes; IROOOOUOdo moutons; 2 800 000 porcs, mulets en abondance et de qualité supérieure. Tous l«*s produits de la zone méridionale ourû|*éenne; vins trèseslimés : les coteaux de Xérès, le nota (Andalousie;, Alicante, Malaga, etc.
Commerce — Importation annuelle (y compris les colonies): I 4X3 400 000 réaux. — Exportation (y compris les colonies) : 1 098 200 000.
Navigation. Long cours. Entrées annuelles des b&tim. dans les ports, 10000 nav. jaugeant 1 400000 tx.
— Sorties — 9000 — 1 240000
Cabotage. Entrées — 49 000 — 19W000
— Sorties — * 48 000 — 1 900000
L'effectif de la marine marchande est de 4840 nav. jaugeant 367 790 tx. et portant 36 000 h.
1. induNtrlc n'est pas une des plus prospères de l’Europe, mais on fabrique surtout des draps et Usais de laine, des soieries, des Unies, du papier, des armes, du savon, des tanneries
uIvUIoom NdiuiaUimiitea — L’Espagne est divisée drpuis 1833 en 17 capitaineries générales •’ont 12 pour l’Espagne, 2 pour les Iles et 3 {»our le* colonies. Les présides d'Afrique sont rattachés aux capitaineries d’Andalousie et de Grenade. Les capitaineries ont à leur télé un capitaine général chef tes affaires ‘civiles et militaires. Elles se subdivisât en intendance* ou provinces, commandées par
un maréchal de camp pour les affaires militaires et par un gouverneur ou préfet, delrgado del fomento, assisté d'un conseil provincial, depuiacwn provincial pour l'administration civile. L'Espagne forme 49 provinces, avec les lie» adjacentes. Les provinces se subdivisent en pftrtidos ou arrondissements sous la direction d'un subdelegado del fomenta sous-préf t, chargé aussi de la polios. Les partidos se subdivisent en pueblos, communes, administrées par uu aytrn/'irmenfo ou conseil municipal composé d’un alcade, de ses adjoints, d’un proruradorel d’un certain nombre de reyidors ou conseillers.
TABLEAU DHS CAPITAINERIES , PROVINCES ET VILLES PRINCIPALES DE L ESPAGNE-
Capital a erie*.
Malaga
Villes.
Madrid, cap ; Guadarrama; l’Kscurial, palais bâti sous Philippe II, AlcaJa; El Pardo.
Tolède, anc. cap. depuis le temps des Visigoths; Aranjuez, résid. royale, insurrection de 1808; Ocana; Talavera, Ponte del Àrzovispo, lieux histor.
Guadaiajara ; Siguenza; Villaviciosa, vict des Français en 1710.
Cuenca; Tarancon; Valverde; Utiel.
Ctudad-Héal, cap. de la Manche, v. hist. ; Almaden, célèbres mines de mercure.
Hurgos ; Miranda ; Aranda.
Loyroào ; Calahorra.
Santander.
Soria ; Osma;Cervera,prèsde laquelle sont les ruines de Numance.
Sègotie; Aylon.
Avila.
Paleneia: Garrion.
Valladolid, où mourut Colomb, 1506; Pefiaflor; Penafiel ; Tordusillas, château où mourut Jeanne la Folle.
Léon; Astorga ; Villafranca, v. hist.
Zamora, v. List; Toro, id.
Salamanque; Les Arapiles, v. hist.; Ciudad-Rodriço et Alha, id.
Oviedo.
Corogne\ le FerroL
Lugo : Mondonedo.
Orense; Monterejr.
Pontevedra: Vigo ; Tuv.
Badajos; Mérida; Neaellin: Albufera; Albuqueraue; Montijo
Caceres: Alcantara: Truxillo: Coria; Plaseocia, a 40 kd. de la* quelle est le monast de Stylust où mourut Charles Quint, 1558.
Sig illé, courses de taureaux.
Cadix, port de guerre et de commerce ; Port-Ste-Marie, courses de taureaux; Xérès, vict. des Arabes 71 1, coteaux célèbres; Rota, id. ; Trafalgar, défaite navale des Français par Nelson 1805.
Huelva; Palos, port où s’embarqua Colomb le 3 août 1492.
Cordouc. ancienne résidence des kalifes depuis 756.
Jacn : Andujar: Baenza; libella; Baylen, capitulaliun du général Uupont, 1808.
Grenade, prise en 1492, dernière résidence des Maures; Santa-Fé; construite p :ir Ferdinand cl Isabelle, 1492 ; Guadic ; Huescar.
Alméria, port; Purchena.
Malaga, port, commerce, vignobles renommés; Autequera; Ronda, courses de taureaux très-célèbres.
Murcie.
Canaries
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Murcie : Carthagène, port de guerre et marchand.
Albacete; Almanza, v hist.
Valence, port de commerce.
Alicante, vignobles renommés; Orihuela.
CastrlUm-de la Plana ; Segorbe.
Saragosse, vict de Charles d'Autr. sous Philippe V, 1710, «égr* mémorable 1808, 1809.
Huesra; Vcnosque; Jaca; Barbastro.
Teruel; Àlbaracln.
Rarectone seconde ville d’Espagne, port commerçant; Vich Tarragonr; Tortose.
Lérida , sièges mémorables, 1647, 1707, 1810; Urgel; Solsoma. G/rone, v. hist. ; Figuères, place forte.
Pampelune, siège 1521 ; Tudela et Tafîala, v. hist. ; Roncevaux.
retraite de Charlemagne 778; Eslella; Viana; Sanguenza.
Bilbao.
Saint-Sebastien , ville forte; Toi osa ; Fontarabie.
Vitoria, vict. dus Anglais, des Espagn. et des Portugais sur les Français, 1813.
Palma, Port-Mlhoo , port ; Iviça, port; Cabrera, pontons où les prisonniers français furent torturés.
Population des villesprincipales : Madrid, 475 785; Barcelone. 252 01 5; Sévi lie, 152 0Û0; Valence 145512; Mal-iga, 1 13 050 ; Murcie, 10“ 446 ; Grenftde, 100 678; Saragosse, 82 189, Cadix, 71914 habitants.
Colonies.
Amérique. Capitainerie génér. de Cuba
16. capitainerie génér. de Portorico; les Vierges espagnoles.
Asie et Océanie.
7. Capitainerie gén. des Philippines : 1“ Partie de lile de Manille ; 2* Biscaye* ; 3* Iles Masques et Babuyanes; 4" une partie de Magindanao; 5* lies Marianne.
Posassions d'Afrique : 1 . présides. 2. Iles de Guinée. 3. Tétouan et sa province.
II. PORTfCAL
Huprrflrlr. — 1716 m gr'ogr. sur le continent.
F.thno*rapble. — Voy. l'Espagne.
Formation hlotorlqur. — Alphonse VI, roi de
CaftiOa et Léon, donna it Henri «lu Bourgogne la main de sa fille Thérèse et, par dot, la partie de l'Espagne conquise sur les Maures, 1095. 11 eut le titre de vice-roi. Son fils Alphonse I** conquit Lisbonne sur les Maures et fut le premier roi «lu Portugal, 1147. le Portugal fut réuni à l’Espagne, 1578-1640. L’avènement de la maison de Bragance rendit à oa royaume tou autonomie et son aiwenoo politique indépendante.
population, ~ 3 693000, et, avec les Açores et Madère, 4 035U00. La population des colonies est île 3 687 000.
€- ou «ornement. — Monarchip constitutionnelle La loi fondamentale est la « Caria de lejr» accordée en 1826 jwir Don Pedro IV, et révisée par lus cortes en 1852. L'a^sumblee représentative (cortès), se compose de deux chambres : celle des pairs {C. dos parcs), nommés à vie par le roi, au nombre «le 133, et celle des députés (C. dos deputados) , au nombre «le 179, dont les membres sont élus par le peuple. La couronne est héréditaire dans la ligue féminine, comme dans la ligne masculine.
Religion.— Catholique r«imaine. Liberté des rul tes. 3 archevêchés et 14 évêchés. — Archevêché : Lisbonne , patriarcat; 5 évêchés sufTragants : Lamcg«> Guarilia, Leiria, Portalùgre, Castello-Branco. — Archevêché : llraga, primat; 6 évêchés sufîragants : Porto, Colmbre. Viseu, Aveiro, Pinhel, Miranda, Braganza.— Archevêché : Evora, primat; 3 évêchés sufîragants : Algarve (Faro), El vas. Béja.
Provincesd’outre mer: 1 archevêque à Goa ; 3 évêchés: Macao, lies du cap Vert et Congo.
FlanneeM. — Recettes : 20 104 000 mille rels (1000 rels=6fr. 12). — Dépenses: 20 104 000 mille rels.— Dette : 174 222 830 mille rels.
Armée — Pied de paix, 30000 h.; pied de guerre, 68 000 h. ; 8 divisions militaires et 10 avec les lies ;
1 Lisbonne, 2 Viseu, 3 Porto, 4 Braga, 5 Chaves, 6 Castîllo-Bpanco, 7 Estremoz, 8 Tavira, 9 Madère, 10 Angra. Ecole mililaire à Lisbonne.
vinrlne. — 35 navires portant 328 canons et 3300 h. Ê ole navale à Lisbonne et école de marin-1 marchande à Porto.
JnHtler — Cour suprême à Lisbonne \ 3 cours d'appel IRelaçôes) : Lisbonné, Porto, Açores. Dans chaque district, un tribuual do lr* instance avec un jury élu pour deux ans.
instruction publique.’ — 1 université: Colmbre. 6 facultés, 27 gpules eccl-^iastiques. 873 petites écoles. Ecole du génie maritime, de l'artillerie, du génie, de chirurgie et collège inilit. à Lisbonne. Col* loge inilit. à Luz.
Traiaui publie*. — Voy. la carte pour les chemins do fer.
C ulture, industrie : à peu près les mômes qu’en Espagne.
Commerce ri navigation. — Importation, 20452000000 rels; — exportation. 367.>084500u rels; — éditées : bâtiments portugais: 6854, jaugeant 406 000 tx. — sorties: bâtiments portugais, 7000, jaugeant 424 800 tx. ; — étrangers, entrées: 2700, jaugeant 382 900 tx.; — sonies : 2950, jaugeant 554 UüO tx.
Les deux principaux porLs sont Lisbfmne et Porto
Dl« ImIoum Administrative*. — 8 provinces administrées chacune par une junte élue, dont le président est nomme par le roi. Ces 8 provinces sont divisées en 21 comarcas, subdivisées en 386 communes ou cuncelhos et 736 paroisses ou freguezias. ,
TADLLAU DES PHOVINCES , COMAHCAS ET VILLES PBINC1PALES.
Provinces et Comarca*.
1 et II. Minho.
Viana.
Braga.
Ville».
Viana; Mcnçac; Valcnça.
Braga.
Digïïizêd‘By'C7< V< v K1
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rrovincM et Cotnerco.
Porto.
UI. Tras-os- Montes. Bragancc.
Villa-Real.
IY et V. Behu.
Àveiro.
Colmbre.
Viseu.
Gu&rda.
Caatello-Branco.
KSTBAMADtlBE.
Le i ri a.
Sanurera.
Lisbonne.
Tl.
Alemttjo.
Portalègre.
F.vora.
Beja.
ALGA1VRS.
Faro.
Villes.
Porto, port trbs-importânt, grand commerce ; Amarante Pennafiel.;
Bragance; Miranda.
Villa' Real; Chaves.
vlrciro.
Coimbre.
Cuorvla j*Ca-s ici -Rodrigo ; Pinhel; Almeida.
Castcllo-Braneo ; Monte Santo ; isegura ; Monforte
Leiria; Thornar , Abrantès, prise par Junot, 1807.
•< n'-rch.n.l de premier ordre ; 375 MO hab.;
Torres vStas; Srlubsll Belem, résidence royale.
Portalègre: Arronchcs; Eslremoz; Elvas.
■ MrjaTourique, victoire des Chrétien» sur les Maures, 1139.
Faro ; Lagos ; Tavira; tort de Sagres, résidence de Don Henri le navigateur.
Iles. Açores: Angr». Horta, PonU-Delgada , Funchal (Madère).
rotante.. — I* Possessions en Afrùjur ■ : lies du cap Vert (14 ; I habitées). En Sénégauibie . Bts-
sagos, etc.. Iles do Saint-Thomas et du Prince, Angola avec Ambrin, Benguela, Mossainedes ; Mozambique et dépendance. — V Possessions en Asie et en (Manie : dans les Indes, Goa, Salcelc, Bardes, etc., Damao, Diu , Archipel indien ; Chine : Macao.
U RmeiiQU* D’ASDOaa, petit État l.bte entre la France «l'Espagne.
géographie politique de lmtalie avant 1859.
Les événements accomplis en 1859 oot chang, la face de nulle. Il est utile do comparer état de la péninsule avant celte époque décisiv« dans iv.n histoire avec ce qu’il est aujourd hui. Dans ce but, nous donnerons ici, comme explication à la carte SVle tableau des États de l'Italie avant '» guerre avec leurs grandes divisions et un «posé sommaire de leurs constitutions et de leurs ressources.
Voy. pour la Géographie fuvsique, les Cartes il
'lNois renvoyons également à ce Ublcau pour le détail.
Division, politique, de l'Italie av.nt I»5t»
L'Italie était divisée politiquement en douze.parlies. dont les huit dernière» tonnent seules des Etau
(.1. de Corse); r nw'l'e
suisse (canton du Tessin et parue do celui de« Gnsons) ; 3- Vllattt autrichienne (royaume -
Vénitien parties du Tyrol et do l luyrte, 4 1 Iton» anglaise (groupe de Malle) ; 5" le* ^ ?r*'( Cri, principauté de Monaco; T le duché de Parme g- le duché de Badine; 9* le grand duché deToicane; 10* le» État, de I tgl.se; 11- U "T™* .que de Saint-Marin; 13* le royaumo des Les quatre premières parties ont été décrites ail leurs; nous n'avons à nous occuper ici que des Etals vraiment italiens.
États Saspes.
Les États Sardes ou royaume de Sardaigne se composaient d’une partie insulaire, comprenant les lies de Sardaigne et de Caprota, au S. et au N. de la Corse, et d’une partie continentale ou de terre ferme, comprenant le duché de .«vote, le de
tîle*, le duché de ««ne., le rlcuon. et le
vionfr'rrst.
Le royaume de Sardaigne était divisé en 14 intendances générales, qui correspondaient 4 autant de ds'ririon» militaires, et dont 1 1 «uni pour la terre forme, et 3 pour l’Ile do Sardatgno. Ces intendances sont subdivisées en 50 provinces, qui portent presque toutes les noms de leurs cbcfs-lioux.
Pour la partie continentale
1“ Intendance de Turla, Tuais (ToHno), au confluent de la ltorialliparia et duPâ, 136IWh»b., cap du roraume, ch. -f. de l'intendance et d une province, université, arsenal; bal. en 1640 et en 1706; Carignan , sur le Pô ; Pignerol (Pinerolo), ch.-l. d'une province, sur le Clusone, avant appartenu t la France, et ou lurent enfermés, sous Louis XIV, le Masque de Fer et le surintendant des finances FouquetTFeneitrelle, sur le Clusone; Exijles, place torto sur la Uona Htpana; d'une province, à l'entrée du Pas de Surs.daUcé; lèbre où aboutissent les routes du mont Cems et du
H'y.'lnremîance de C'h.iuln-rj, CuAUiésr (Çiamberi) ch.-l. de l’intendance et dune province, IfiOOÔ hab., ville industrieuse et commerçante. Aix-les-Bains, près du lac du tourgel; Momicr», sur nsère, eh.-t de U Tarcntaiso ; Somt->an-dr- Maunron;. sur l'Arc. ch.-l. de U Maurienne
3* Intendance d'Anne*,. AnnecT, evéché, cb.-l. de l’intendance et d'une province. Thonon, sur le r.c dS cînéve ch.-l. de> province du citablaU. Rnnnrs ille, ch.-l. du Fitucigny.
4* Intendance durée. Ivali, pi»»
la Doria Baltea, ch.-l. de l'intendance et d une provlnra; Aoste, au débouché des cols du Grand et du Petit Saint-Bernard, ch.-l. d'une province.
5* Intendance do «««*.
tendance et d'une province: bat en lMdel '
Porno d'Ossola, au débouché de la route du Sim- Dlon. ch.-l. de la province d Ottola.
6« Intendance de vcrcell, Vekceil (Vercelli), sur
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la Sc**ia, ch.-l. de l’intendance et d'une province; Criraf. anc. cap. de Monferrat, ch. -1. d’une province; Lut. en 1640.
7- Intendance de Conl, Coni, sur la Stum, plice forte, clt.-l. «le rintcndance et d'une province. Saluées (Saluz/o), ch.-l. d'une provime «*t marquisat. Sarigliano ; Cherasen, au confluent de la Stun et Tanaro, traité en 1031 ; Motuinvi, ch.-l. d'une nrovince, lut. en 1796 ; Marsaille ( Marsaglia) , lut. en 1693; Staffarde, tut. en 1690; Château Dauphin, sur la Vrai la.
8“ Intendance d’.alrmndrlr. Alexandrie. sur le Tanaro. 35 000 hab., ch.-l. de l’intendance et d'une rovince, place forte : Jf/i rrnoo, village aux en wrons, at. en |H00;Adi, 24000 hab., ch.-l. d u c province; Cérisote, hat.en 1544; Turin ne, sur la Scrivia, ch.-l. d'une province ; Ycghera, ch.-l. d’une province ; Mnntchello, bat. en 1800.
9® Internlance «le STler. Nicf. (Nizza), port francsur la Médi terra né«î, nri-s «le la frontière ue France, 35 000 hab., ch.-l. «le l’intendance et d'une province. San-Rrmo , petit-port, ch.-l. d’une province.
10° Intendance de Smonr, S\v< nf, p ut et place fort*- sur la Méditerranée, ni» le pape Pie t Il lut enfermé en 1809, ch.-l. de l'intendance cl d une province; Acrjui, ch.-l. d’une province, bat. eu 1749; Mill esimo, bat. en 1 TINS.
Il* Internlance de ciéne», Gènes (Genoa), sur la Mediterranée, 100 000 hab.. ch.-l. de l'intendance et d'une province, place: f«-rte, port militaire et port franc; Spezzia, port militaire oi place forte , près «le la frontière S. E.; Aori, ch.-l. d'une province, bat. en 1799.
II. Pour l'île de Sardaigne
12” Intendance de «uKiiari. Caguari, ch.-l. suite golfe de son m m, au S. de l'He, 30 000 hab., beau port et ville forte.
13” Intendance de auoro, Nuoro, ch.-l.
14” Intendance de M»Mrl, Sassari, ch.-l., vers l’extrémité N. O. de l’île, 20000 bah.
La superficie des Étals Sirdes était de plus do 75 ooo kil. carr«;s, dont le tiers environ pour l’Ile de Sa nia igné ; — la population s’élevait à 4 916 000 Ames, dont 550 000 environ pour la partie insulaire, ce qui donne plus «le 66 hab. par kil. carre. Le gouvernement était une monarchie constitutionnelle.— L'année sarde était forte «le 48 000 hommes environ, dont 7000 chevaux. Les principale» places fort» * du royaume «-trient, outre celles que nous avons iodiquii-s ci-dessus: lïnfiimgiia (Vintimille). Vifit'rn rut ; le fort de Hard ii la descente du Graud .Saint-Bernard; Ktnadto à celle du col «le l’Argenticre.— La marine sanie se composait de 40 bâtiments de guerre y compris les transports; le personnel de la flotte ôtait de 2800 hommes. Gènes, Nice. Spezzia, Caglian étaient les principaux ports militaires. — Le revenu de IfitatétaitévaJuéà 1 10 millions environ, et la dépense à pn s de 151 millions. La dette était «le 528 millions.
Provinces autrichiennes.
I. La Lombardie formait n*uf provinces; 1* Bergame, 2” Brescia, 3" Côme , 4® Crémone, 5” Loi H et Crème, 6" Mon loue, y Milan, 8“ Parie, 9" Sondrio: — 11. la «rnrtlc, formait huit provinces : 1® Bel lune , 2" Padoue , 3° Horigo, 4“ Trérise. 5® L'dine, 6® Vérone, 7“ Vieenee (voy..pour le «létaii de la Lombardie 1a carte d’Italie sepientr., u* 71; pour celui de la Venétie, V Autriche, n 67).
Principauté de Monaco.
Enclavée dans le comté de Nice et placé sous la protection de la Sardaigne. Population de 8000Ames environ dans un territoire de 120 kil. carres. Son indépen«lancc était consacrée par les traités de 1 H 1 5. Trois villes: Monaco, résidence du souverain, village de pécheurs plutôt quo villo; Menton, 3000 hab., port de commerce, et /bx/uebrime (Huccabruna) .
Duché de Parme.
Le duché de Parme comprenait avant, 1847, le duché de Guastalla, oui a «Hé annexé à l'État d«* Modène.— Superficie de 6200 kil. carrés; — population de 502 800 hab., soit 81 hab. par kil. carré. — Gouvernement absolu ; la maison régnante était une branche des Bourbons d'Espagne, qui posv - «lait auparavant le duché de laicques. Forces militaires de 6000 hommes, sur le pied de paix, et do 8500 sur le pied de guerre; 9 millions direvenu. le duché était divisé en 5 provinces. Les villes principales étab lit : Par vr, cap. 40 000 hab.. sur la Parma; Plaisance, sur le Pô, 28 000 hab.. forte citadelle avec garnison autrichienne; Borgo- San-Donnino.
Duché dp. Montai.
Le duché «le Modène s'étendait Jusqu’à la mer par le territoire du petit duché de Massa- Carrara. qui lui appartenait depuis 1829. Il s’était accru, en 1847, lu «luché de Guastalla, qui lui a été ailjugé à la m rt «le Marie-Louise, duchesse de Parme. — Superficie: 6000 kil. carrés; — population : 586 000 hab.. s ni 97 hah. par k:l. carré. — Gouvernement ab soïu; la maison régnante était une branche d»* la maison d'Autriche. — La force année était de 3500 hommes, sans compter la réserve qui formait 14 000 hommes — Revenu : 5 millions et «lemi : les dépenses s'élevaient à 8 700 (KH) fr. Le duch> n’avait point de ports, quoiqu’il possédât quelques kil. «le littoral. — Six provinces. Les \illes principales sont: MoDftmc, cap., ville forte, 27l*)0 hab.; Mtg gio, nu N. Û., ville commerçante et industrieuse. 18 0 0 hab.; Carpi et Mirandole, places fortes. Guastalla, sur le Crostolo ; Carrare, célèbre par ses marbres blancs.
GRANU-DrraÉ de Toscane.
Le Grand-Duché de Toscano possédait les Iles «1 Elbe, «le Gorgotia, de Pianosa, de Monte-Cristo et 57 autres, fl s’était accru, en 1847. de l’ancien duché «le Lacques , lorsque l’inCuit Chnrles-LouU do Bourbon fut appelé à la succession du duché dt l’anue. — Superficie de 28 000 kil. carrés; — population «le plus de 1 770 000 hab., soit 60 hab. par kil. carré. — Le gouvernement était une tnonarenie tempérée ; la maison régnante é tait une branche de L\ maison impériale «l’Autriche. La force armée de terre et de nier était d'environ 15 00ü hommes. — Ravi nus 30 ;;| ®a de fr.
Le grand-duché de Toscane était divisé en 6 départements (compartiment i) , subdivisés en 241 communes et désignés par les noms de leurs chers-Iicnx . il faut y joindre deux gouvernement» particuliers, celui de Lit- ou me avec Vils de Gorgona, et celui de l'île d'Elbe et lies a«ljacentes :
1“ viorcnrr (Fironxe) , cap. de la Toscane, sur l’Amo, 110 000 hab. patriu de Michel-Ange et d’Améric Vespuce, ville florissante par son commcrci: et son industrie, rumarnuable par ses tnomunents et mm magniuQiMi collection! «le adetco et «le lieaux arts ; Pralo; Fiesole; VoÜerra, célèbres «Lins l'histoire. >
2“ i.ncqiir* (I ucca), sur le Scrchio, 24000 hab
3® ■*»•*■, sur l'Arao, 20 000 hah., déchue de son ancienne importance, mais encore célèbre par son université et ses monument», nutaauneut par la Tour inclinée et le Campo-Santo.
4® Mienne (Sienna), au S., 18 000 liai»., université.
5® «rrsso. sur un affluent de l'Amo, au S. E. de Florence, patrio de Guy d’Arczzo, inventeur d'.-s notes de musique, et du poète l’Arôtin ; Pistoia, au pied des Apennins.
6“ urooMrio, sur l’Ombrone ; Ptombtno, place (or te et port de mer.
7® i.bourm* (Livorno), port franc sur la Mé-
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dilerr&née, 75 000 hab., grand entrepôt de commerce.
K" porto l'rrrolo, ch.-l. de Pile d'Elbe, port et place Vès-forte ; Porto-Longone, très-beau port.
États de l’Église.
Lca États de l'Église , ou du Saint-Siège, touchaient aux deux mers qui bornent la péninsule à l’E. et à l’O., ils étaient limites au N. par le i*ô nui les séparait du royaume Lombard-Vénitien , à l’O. par le duché de Mmiéne et la Toscane, au S. E. par la mer Tyrrhénienne, au S. 0. par le royaume des Deux-Siclles : à l’E. par l'Adriatique. Ils compreoainnt en outre deux enclaves du royaume des Deux Sicile*, la principauté de Bénirent et celle «le Ponte- fort o. — Superficie 0 kil. carrés ; — po-
ulationde 2 900 OU) hab. environ, soit 70 hab. par
il. carré ; — gouvernement : monarchie absolue élective. Le Pape est le souverain spirituel de toute la chrétienté. — Un ordre du jour «lu ministre il'- la guerre en 1H50 avait réglé que l’armée pontificale aurait un etlectifde 2luuü hommes. Revenus évalués à près do 62 millions de fr. , les dépenses à plus de 78 millions.
Les Etats de l’Eglise étaient divisés en 20 provinces, dont I portail le nom- de tornarea de Home; 6 le nom de Légations et 13 celui «le Délégations. Les villes remarquables sont :
1° fnmarca de Rome , nome, sur le Tibre, 201 161 hab.. cap. «les États pontificaux et métropole de la chrétienté, la première ville du momie sous le rapport des antiquités, des beaux-arts et des monuments, remarquable par sa céPbre basilique de Saint-Pierre, le Panthéon, le Colysée ou Golossco, les palais pontificaux «lu Vatican, du Lntran et Quirinal, le château Saint-Ange, la place du Peuple, le Corso ou la rue du Cours, etc. ; Tir ali, sur le l’everone ; Frascati, l’ancien Tusculum; Castel G 'andolfo , résidence d’élé du Saint-Père ; Os tic, petit port sur le Tibre.
2° la légation de Bologne, ■olognr, sur un canal entre le Reno et la Savena, 70 000 hab., industrieuse < t commerçante, université célèbre et la plus ancienne de l’Europe.
3* La légation «le Verrare, l'erra rr, sur le Pô di Prirnaro, 25 000 hommes, place forte avec une citadelle redoutable occupée par une garnison autrichienne ; Commacchio. autre place foi tu avec garnison autrichienne.
4* La légation de Forli, Farll. sur le Montone ; Éimiiit, à l'embouchure de la Marccchia; Cescna. sur le Savio.
5* La légation de Rarenne, Kavennr, sur le Montone, 18 000 hommes; bat. en 1512; Faënza, grand commerce de la poterie appelée faiewe, du nom môme d*-* cette vil ie ; Imola.
6* La légation d Urbin et Pcsarn, i rbln (t*rbino), patrie de Raphaël, Pesaro , pair. deRossmi: Fat io.
7* La légation de Velietri, Vclirirl, au S. E. de Home: Terracine, autrefois port de mor à l'extrémité (les marais Pontins.
8* La légation d\4 ncône, sncAne, place forte sur l’Adriatique, 35000 hab., la ville la plus commerçante des Etats romains, port militaire cl port fGpnc. — 9* narrrali. — 10* lamerlno. — 11“ — Fcrmo. — 12“ À*m*oII. — 13* N|Milëlr. — 14“ Blrll. — 15“ Orvlelo. — 16“ D« légation de Pérouse, Prroune (PerugiaJ, sur le Tibre, hiligno , bouleversée par un tremblement de terre il y a VO ans. Assise , avec un couvent célèbre, patrie «lè
saint François d'Assise. — 17“ Délégation de Viter’ e, Vltrrbi* (Viterbo) ; Montrfiascone ; Bolsena, près du lac du même nom. — 18“ Délégation de Frosinoi\ ■ Froülnonc, sur un affluent «le Garigliano; Anagni. traité en 12'»5: PantrCorro, dans la principauté de ce nom. — 19* Délégation de Cirita Yecchia, « Ivlla-VrrvIila, place forte, port militaire et p*«rt franc; bagne; mines d’alun. — 20* Dans la délégation «le Binèrent, composé de la principauté de ce nom. nracvcnl (Denevento), sur le Calore, bat. eu 1266.
République de Saxxt-Marm.
La république «le Saint- Marin ou San-Marino est un petit Etat enclavé dans l«*s Etats pontificaux et composé du territoire de la ville de Saint-Marin et «le 2 villages. Superficie de 54 kil. carres, et HuOO hab. Saint-Marin est située sur une montagne et défendue par un château fort; 5000 hab.
Royaume des Delx-Sicu.es.
Le royaume «les Deux-Sieiles ou États napol >tains se composait de la partie méridionale de l'Italie ou et de la Siale avec les îles environnant'
— La partie insulaire comprend, outre la Sicile, les Iles «lu goifo de Naples, le groupe de Ponza , le groupe «le Lipari, l’iled 'Usliea, le groupe des fga
« 1rs , les lies Pante/laria , Linnsa et t.amwdou ■ dans la Mediterranée ; les Iles Trèmiti, aans l’Adriatique. Le phare de Mcssme n’a quo 2 kil. de large.
Superficie : 120 000 kil. carrés environ ; — population : 8 70i) LMi'i hab , soit 72 liai», par kil. carré. Le royaume de Naples fournil plus des Iro.s quart* de ci'tte population; la Sicile ne renferme au.
2 millions d'tub.; — gouvernement, monarchie absolue. La couronne cLut héréditaire, dans une branche «les Rourbons d Espagne. — Larmée élu! forte de 43LO0 Inmiiies sur lu pied de paix, elle pouvait être portée à 64 0UO hommes en terap' «le guerre. — Lu marine comptait 13 bâtiments à voile, dont 2 vaisseaux do bgne, 5 frégates et 26 «/Uiuienis à vapeur, dont 12 frégates. Le personnel de l'année navale présentait un chiffre «le 5300 hommes.— l e revenu public pouvait être évalué à |2Û millions «le fr.; la dette à 500 millions. — Le royaume «les Deux -Si cites éuit divisé en 22 provinces, savoir : 15 en deçà du Pliure et 7 au delà, <5*s provinces subdivisces'en 74 districts, étaient . pour la partie en deçà du Phare : I” .tapie- .
ch.-L .Vaph-s;— 5 lu pays uu Terre «le Labour.
fascrla; — 3“ BolUe, Campo Basso; — 4" l’a
tininu* Cllérleure, Chut i; — 5” l'Abraur l llerleure t", Teramu; — 6* l’Abruoœ illt-
Item An! lino; — 7* la rrlurlpaan-
• llerlrurr* Aguiia ; — 8” la Capllautr. Loggia; — 9* la Prinel|i«olr Cllérleure, Salenu
— lu* la Baulllrute^ Paenza; — 11* la Culubr«-
Cltrrleurc, fOMtua ; — Ua La Calabre llli*rleure Begg m; 13" la « alubre Cite
rleure ■ Catanzaroj — 14“ la Terre de iiari.
Bari ; — 15* la Terre «1 (Mritulr, LêCCê.
Partie au delà du Phare : Puleruie, c.tr senti Trapu* I. i'HliaalMrlla, vse»«*lnc, Xoto, « une, avec des ch.-l. du mémo nom; les lies du golfe de Naples : Prucida , Isclua et Capri uui dépendaient de la province de Naples ; les 11 s Ponza, de la Terre de Lat>uur; les lies Trèmiti de la Capilanate; l lle Uslica , de Palerme; Pan- ' tellaria , Unosa et Lampe douse, de Girgeati; les Égales, de irapani; les Lipari de Messine.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
CARTES N°* 71 et 72.
ITALIE
PmIIIob Mlronomlqnf. — 37* Sd' — 46°40' l*t. N. ; 3*45' — 16*5' long. K.
Orographie phonique. — Nous nous contenterons <Je renvoyer aux deux cartes qui renferment toutes les indications importantes. Nous donnerons toutefois ici les différents passages ou cols des Alpes et de l'Apennin avec la hauteur des premiers: Passages a travers les Alpes.
Col de Tende, 1795 m.
Mont Viso ou de la Travcrsette, vallée de Barcelonnette, 3040 Mont Genèvre, 2000
Mont Cenis, 2100
Petit Saint-Bernard, 2192
Mont du Bonhomme, 2455
Grand Saint-Bernard, 2620
Mont du Cervin, 2455
Mont do la Rochetta, 2641
Mont du Simplon, 2193
Mont du Griès, 2446
Mont du Saint-Gothard, 2075
Mont du Splugen, 1925
Mont du Stelvio, 2870
Passages des Apennins. Cinq cols pr^oipaux livrent passage d’un versant de l’Apennin à l'autre ; ce sont : le col de la Bochrtta , conduisant de Gênes à Milan ; celui de Mnntebruno,'de Gênes à Plaisance ; celui de Pontrcmoli, de la Spe/zia à Parme; celui de FiuenaUjo, de Pistola à Modène ; celui de Pietra-Mala , de Florence à Bologne.
Climat. — La beauté du climat, la fertilité du sol, la variété des sites de Tltalie sont justement vantées. Au nord, sont les hautes montagnes des Alpes, dont les glaciers et les neiges contrastent avec les vastes plaines du PA, et d’où descendent d’innombrables rivières, dont plusieurs forment des lacs pittoresques. Au sud. le sol pst beaucoup moins arrosé, et il est expose 4 de violents tremblements de terre; horizons purs; plusieurs çôtes, telles que les maremmes de Toscane, les marais Pontins, et la cAtt qui est au S. de Salerrie, fort malsaines; il souffle quelquefois un vent méridional^ suffocant et insupportable, le «l’roco.
Faure. — Bœufs d’une grosseur remarquable, buffles et moutons estimes. En Sardaigne, le mouflon, sorte de mouton sauvage • ânes, mulets. Les hautes montagnes renferment des ours, des lynx, des bouquetins, des blaireaux, des porcs-épics, des marmottes, des aigles, des vautours. Parmi les animaux nuisibles, on doit citer le scorpion et la tarentule; parmi les insectes utiles, le ver à soie et l’abeille, qui donnent d'akmdants produits.
Flore. — Le riz, récolté dans les plaines humides du Pô; le maïs, le vin, des fruits exquis, surtout des oranges, des cédrats . des poncires, des lirai ts, des citrons, des grenades, des figues, des pistaches, des caroubes, des olives ; le coton et la canne à sucre, dans les cantons les plus méridionaur, la réglisse, le sifran, la garance, la manne, qui découle d’une espèce de frêne, etc.
Les pâturages sont fort beaux et très-étendus.
L'Italie a de grandes richesses minérales : marbres superbes, albâtre calcaire, porphyres , alun , soufre.
Constitution oéologiqur.— Dans le bassin du Pô les collines sont formées rie calcaire ; aux environs de Vérone, craie; alluvions fluviales aux touches du Pô ; les monts Euganécn* sont d’origine volcanique. Dans les chaînes de l’Apennin, granit et roches à base do serpentine, et calcaire serré, marbres de Carrare, et autres.
La grande zone volcanique de lTtaüe commence en Toscane au lac Bnlsena, se poursuit vers le sud. lago di Bracciano, mont Albain, le Vésuve, les Côtes et le golfe de Naples, Pouzzolles, Monte Nuovo. Ischia et Monte Eporaeo, les Iles Lipari et Strombuü. la Sicile avec l’Etna.
Superficie. 350 889 kilom. carrés.
Ethnographie. Race indo-europér nne ; souche gréco-latine : Sabelliens, risques, Lit ns; souche indo-celtique : Ombriens, Etrusques; élément ibérien introduit par les Ligures; postérieurement, élément indo-germanique apporté par les Goths, les Hernies, les Lombards; élément sémitique apporté anciennement par les Phéniciens, et, dans les temps modernes, par les Arabes langues. Italien, du rameau des langues grécolatines; dialectes variés : piémontais placenlin, génois, vénitien, romagnol, napolitain, sicilien, maltais.
— — ■nu, ur. i luuiuigum'i]
de la loi en vertu de laquelle Victor- Emmanuel II prend I , pour loi et ses descendants, le titre de « Roi dTtalie », 17 mars 1861. II réunit comme tel sous son sceptre : les pays appartenant au royaume de Sardaigne, à l'exception de la province de’ Savoie et de l'arrondissement de Nice (cédés à la Frauce par îe traité élu 24 mars 1860), les parties de la Lombardie cédées nar l’Autriche au traité préliminaire de paii de Villafranca (II juillet 1859, et au traité de paix de Zurich (10 nov. 1859), les duchés e!e l’arme, Modène et la Romagne (annexion de l'Emilie le 18 mars); le grand-duché de Toscane (annexion le 22 mars); les Marches, l’Ombrie et le rovaume drs Deux -S ici les (annexion 17 déc. 1860), Vénétie (1866).
population. 25 404 723.
Gouvernement. Monarchie constitutionnelle héréditaire, représentative; sénat composé de membres en nombre illimité, nommés à vie par le roi, et ur.e Chambre des députés renouvelée tous les cinq ans; ministres responsables nommés parle roi.
iieliiclon catholique; tous les cultes tolérés et protégés.
Sièges d’ a f chevêches. Milan, Gênes , Turin Frrm/, Venise, Modène, Cagliari, Oristano, Sassari h former, I .orgues. Vise , .Vienne, Bologne. Camerinn, Frrmo, Ferrare , Païenne, Spoletr, Urbino .4cerenra(Masilicate),.4mn//î, Bari, Benêt ent. Brindist, C a pour, Chieti , Cozenza. Covza, Gaftè lan- (iano, Manfredonia , Otrantr, Hrggio, Bossa n o Saleme. Sorrenle, Tarente, Trani (terre de Ban) Catanr , Messine , Monreale. Palermè . Syracuse
Finance*. Recettes : 804 516742 fr.; dépenses : 985408804 fr.: dette : 35916703(1 fr. *
Armer .1 dlil.lon. militaire.. I. KHVÎ.Z
Les forces militaires du royaume «o répartissent dé In manière suivante :
Armée : 80 régiments d'infanterie, légion auiiliatre et dépôts de Cagliari et de Sassari; S rcdlments de bersaaiers ; cavalerie. 19 régiments- artillerie, 9 régiments; génie militaire, i régiments; 3 régiments eWi train; corps divers (administration chasseurs frarfes, mousquetaires ; carabin ters revaux) 14 légions. 4- Le total des hommes composant fermée résulté* s'élève à 183441 sur pied de pansur pied do guerto, et avec la réservé
IL divisions militaires. — Il y a 52 divisions militsires : Vérone, Padoue, Trévise, Milan, Brescia.
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — N- *ïl rt TZ. Italie.
Plaisance . Turin , Alexandrie. Gênes, Bologne, Parme, Àncône, Florence , Livourne, Pérouse, üa pies, Chieti, Bari, Saler ne, Catanzaro, Palerme, Cagliari.
Les anciens commandements militaires sont : Turin. Milan, Parme, Bologne, Florence, Naples, Palerme et Cagliari. Entre eux étaient réparties les divisions militaires au nombre de 2? avant l'annexion de la V énélte. Les chefs-lieux de circonscriptions militaires et commandements do places fortes étaient : Turin, Alba, Aostn, Bicll.i, Cunro, Ivrée, Mondovi.Pignerol, Saluces. Su/e, fortd’Exilles, fort de Bard, fort uc Fénesl relie, îiavigliano; Alexandrie, Ac«jui, Asti, Bobbio. Casale, Novi, Tortona, Yoghera; Gênes Albenga, Chiavari, Levante (Spezzia), Porto-Maurizio , Savona, Sanremo, fort de Ventimiglia: Novare, Loraellina, Ossola, Pallanza, Varello, v'erceil; Milano, Como, Gullar.ite, Leeco, Mon /a, Sondrio, Treviglio, Varese; Brescia, Bergame, Breno, Castiglione. Chiari, Clusoue, Salo, Verolanuova, fort de Rocca -d’Anfo; Cremone, <'jlsalmaggiore, Crema; Pavie, fort do Pizzighettone, AbbiatPgrasso, Lodi ; Parma, Borgo-San-Donnino, . Borgftaro, Pontrcmoli; Plabance, Fiorpnzuola; Modena. Guastalla, Mirandola, Pavullo, Rpggio, fort de Uardi, fort de Rubbirra, Bologne. Cento, Ferrare, Imola, Vcrgato, Forli, Commacchio, Faônza, Lugo, Ravenne, Ancône, Camerino, Fermo, Ascoü, Macerata, Rirnini, Cesena, Pesaro, Urbino, Florence, Lu&iues, Pistoja, Rocca- San-Cacciano, San- Mmiato, Pérouse, Fuligno, ürvieto, Rieti, Spolete, Terni, Livourne, Castclnuovo-Garfagnana, Masfa-Carrara, Piombino, Pisa, Porto Ferrato, Viareggio, Volterra, Sienne. Arez/o, Orbetello, Grossetto, Monlepulciano, Naples, Casoria, Pozzuoli (Pouzzoles), Procida, Isclua, lia a, Nisita, Castellamare, Capri, Cascrta, Nola, Sora. Picdimonte, Campobasso, Isernia. Larino, Avallino, Ariano, S.-Angelo-de’Lombardi, B-nevenlo, Cerrito, S.-Bartolonieo-in-Galdo, Potonza, Salcrne, Sala, Ctmpa- £na, Vallo, Foggia, S.-Severo, Bovino, Tremiti Ries). Matera, Melfî, Lagonegro, Lecce, Gallipoli, Bnndes, S.-Paulo, Coseuza, Castro villari, Rossano, Pao!a, Rcggio, Gerace, Palmi, Chieti, Lanciano, Vasto, Tcramo, Penne, Aquila, Ciltà-Rucale, Solmona. Avezzano, Bari, Barleila. Altamura, fort de Brindes, fort de Tarente, Gaête, lie Pnnzn. Capoue, Pesc«ra, Monteleone, Calanzaro . Nicnslro, Cotrone, Palerme, Alcarno, Cefalù, Corlcone, Mazzara, Tertnini, Trapani, Messine, Acireal*’, Caltagirone, Castro reale, Calan ta. Nicosia. M.stretta, Palii, Caltarizetla, Bivona, Piazza, Sccacea, Tcrranova, Syracuse, Modica, Noto, fort d’Augusta, fort de Miiàz/o, Cagliari, Alghero, Iglesias. Lauusci, Nuoro, Orist.no, Üzieri, Sassari, Tcmpio, Caloforle, Santa-Teresa.
HÔTEL DES INVALIDES. Asti, Naples.
artillerie. Un comité supérieur, 14 directions territoriales : Turin, Alexandrie. Milan, Gênes, Parie, Plaisance, Bologne, Ancône, Florence , Naples , Capnuc, Bari, Messine, Cauliari.
Directions des établissements a artillerie:
3 arsenaux de construction: Florence, Naples, Turin.
3 fabriques d’armes : Turin, Brescia, Torre-Annunziata (près de Naples).
3 fonderies de canons : Turin, Parme , Naples.
1 laboratoire de pyrotechnie: Turin.
1 officine des pontonniers : Parie.
2 manufactures de poudre: Fossano, Scafati.
1 raffinerie : Gênes.
génie militaire. 15 directions: Turin, Alexandrie, Milan, La Spezzia , Gênes, Plaisance, Pavie , Bologne, Ancône, Florence, Naples, Capoue, Bari, Messine, Cagiiari, auxquelles il faut ajouter les directions de la Yéiiétie.
écoles militaires : Écolo d’application du génie et de l’artillerie: Turin.
Académie militaire : Turin,
École nulit ure : Mtrdène,
É"<!t* do cavalerie Pigneml.
College* militaires: Asii, Hilan, Florence, Naples. Ecole normale pour l'infanterie: b ter.
— pour la cavalerie : Pignerol.
— des bur>aglicrs : Florence.
— dn gymnastique : Turin.
— de musique : Asti.
vinrlnc. Sarires de guerre. La marine de guerre se compusc de :
Vapeurs blindés.
— à lieltce.
— A aubes.
! départements maritimes : Gênes. Naples, A neône. 2 écoles royales navales : Gênes, Nnpbs.
Voici quel éta.l l'effectif détaillé «le la flotte le •* janvier 18G9, d'après les derniers états publiés :
Nombre.
Canon».
NAVIRES
I hlmdi'A.
Frégates de 1'* cltMC...
— e*i courir
i cgfiie» de 2* c*ntae . . .
Navires ùcpen»n
Vaisseaux de llgi.e
Corvettes de .
— de r clause. . . .
— «le ir classe. . . .
Canonnières «le P* classe.
— de r f •«» sc.
tuilerie»
Aviso» ; i de I" rlaasc.
H de ■/• classe
Transport
Total: Vapeurs...
Chevaux- vapcor
3 j ~SOH
R. NAVIRES A VOILES
Cartnfti .
ït
■i frisâtes dey cla««e. . . .
de l". i* et !• classes. .
ï brlaaiiunes- .«o
I (r<tti»ixirt r,
Total : navire* inugoant ensemble •.*9170 chevaux
et arme* de lo.* j eanpns.
De ce nombre sont propres i la guerre 75 vais- -eiux ayant une force totalo «te 24330 chevaux, jaugeant 11.3474 lonn. et portant 2U892 hommes et 9yl canons.
Personnel de la flotte. Corps des officiers : 1 amiral, 5 vice-amiraux. 12 contre- amiraux, 36 capitan.es «le vaisseau, 28 capitaines «le frégate «le lr* cl., 38 capitaines de frégate de 2* cl., KO lieutenants de vaisseau de !*• cl., |45 lieutenants de vaisseau «la 2' cl. l'iO sous-lieutenants «le vaisseau. Matelots et machinistes, etc. : 11 193 hommes; ouvriers: 000.
Troupes delà marine ; 2régim. d’infant, «le marine, composé* de 234 officiers et do 5688 soldat*.
Vouer me ni des ports italiens : Navires entrés et sortis pour operations de commerce en 1806:
Navires à voile»:
Estrfa.
i italien* Il SS)
i etranger*. . . . *6ii»
— h vuiMi p . * Italien» mo
■****lirî | é ffJ
Total.
'£ 9it il U J il 53*
ogle
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juMtlre. L’administration do la justice est à peu près la même qu’en France : des cours de cassation, des cours d'appel, des tribunaux de première instance, et des préturcs civiles et criminelles en Toscane, juges de paix ailleurs, dans chaque cantou, ou mandamento.
Cours de cassation : d Florence, bilan, naples, palrrme, Venise.
II. Juridiction de la cour de cassation de milan
• Milan, Busto-Arsizio, *Como, Lecco, Lodi, Monza, *Paxde, * Sondrio, Varese.
• Ancône, (Stnigag/ia), * Pesaro, Urbino, * macerata, Ascoli, Camerino, *Fenno,
* perol'se. ( Foligno ), Onrieto. *Spolete.
• Bologne , * Ferrure, * Forli, (/fimtnt), "Rayonna.
•Brescia, "Brrgame. Bozzolo, Breno, Castiglione-delle-Stiviere, Crema. •Crémone, Salo. •Casale, Acqui, * Alexandrie, Asti, Bohhio, Sori. Tortona, Vigevano, •Voghera. *Gines, Castelnuovo-di-iiarfagnana. * Chia\ art, Finalborgo, * Massa, "Oneglia, Porto- Maurizin, Pontremoli. S.-Remo, Sarzana. *Savona.
• Parme. Borgotaro, • Plaisance, "mouênk, Pavullo, “Reggio
• Turin, Alba, Aoste, Biella. *Cunco, Domo-d'Ossola, * Ivrea, Mondovi, Novare, Pallanza, Pignerol, Saluces, Suza. Varallo, * Verceil.
*Cagtiari, Lanusei, * Nuovo, *ûristano, 'Sassari, Tempio.
III. Juridiction de la cour de cassation de naples
• Naples , Àriano, •Ave’.lino, "Bénévent, •Campobasso, Cassino, Isernia, Larino, Seli-
• Consilina, *Salerne, "Santa-Maria-Capiu-Vetere, .S.-Angelo-de-Lombardi, Vallo-della- Lucania, "POTBNZA, Ligoncgro. Matera. Melti.
•Aquila, Avezzano. •Uiieti, * Lanc:ano, Sol mono, •Teramo.
•Catanzaro, Castrovillari, •Cosenza, G<*race, Monte Icône, Nicastro, Palmi, •Reggio, Rossano.
•Trani, *Bari , *Lecco, •Lucera, Foggia, * Tarante.
sassarj. Théol., dr., méd., letL
Depuis l’annexion de la Vénétie : padoub.
École normale supérieure : pise.
Universités : Camerino , Ferrure , Pérouse, Urbino. Institut des éludes supérieures pratiques et de perfectionnement: Florence.
École d application pour les ingénieurs : Turin. Institut royal technique : Milan.
École d application pour les ingénieurs d’hydraulique : Ferrare .
sup.
, lett.
École d’application pour les ingénieurs : Saplet. Écoles vétérinaires : Turin, Milan, Naples.
Pour l’enseignement secondaire, il existe 64 lycées royaux et 221 gymnases, ce qui fait plus d'un par
arrondissement,
L’instruction primaire est assez répandue : 7180 communes sur 7720 ont des écoles élémentaires.
Trmiinx publie*. (Vov. la carte pour les chemin» rie fer.) 3500 kil. livres à la circulation, 2000 kil. en construction, 1900 kil. à l'étude. Agrlraltorr, ln<tu«lrlr. LTlalie a de grands (il K i progrès à faire sur ce point. Les institu a se roulti- 470 j’Dent. Des écoles «l'agriculture existent aujourd'hui 450 a Turin, aux fascine près de Florence, a Pise. à 440 Parée, à Milan, à Plaisance, à Crémone, à. Catane 350 I Même observation pour l’industrie.
2po I FORÊTS. La superficie couverte de forêts est con- 19,1 stdérablc : 25900000 hectares. Le rapport de la I ,() superficie en bois avec la superficie totale est de
.0,166, en France il est rie 0,169.
mines. Service divisé en 10 inspections : Turin, Milan, Sorare. Bergame, Brescia, Bologne, Gènes, Cagliari, Siciie. Les mines rendent 5*0 millions, dont la moitié est représentée par le soufre de Sicile et d’Italie. Fer, 38 000 tonneaux par an ; cuivre. 1100 tonn. ; pl mb argentifère de Sardaigne, 15000 tonn.; or des Alpes liguriennes. 100 kil.; mercure de Toscane, 3 tonn. 1/2 ; soufre, 18000U tonn.; sel, 256000 tonn.
Commerce. Le commerce intérieur prend plu» de développement, gril ce aux chemins de 1er. Il existe des chambres de commerce dans les 59 provinces-
Ivi'lninÆi le» ville, qui uni le, iu»i»e>. Le. nom» de. ville» qu, oc:
qui Tw „ , „ ' M>w "» nom» entre p.renlli.'.e» son. ceux ductile»
3ïppe“ q b *• ceturaefee. Le» villes en pcUte» cn|éBI« »uul celle» qui ont un» .ection de i> CJtir
_ -Oigitizedby.Qoogte
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Les institutions de crédit se multiplient. Four le commerce extérieur, voyez le tableau ci-dessous.
Russie
Entrées.
j Italiens.
I Etrangers.
( Italiens.
\ Étranger*.
( Italiens.
lÉ
Étranger*.
Italiens.
Étrangers.
Total général approximatif pour la navigation générale et le cabotage réunis.
— à vapeur, j
importât, annuelle en lulie, en moyenne.
126000000 55500000 26915000 H 000 000 18OUOÛ00
Exportation
annodl'*
en moyenne.
80000INHI 54000 000 IÜOOOOOO 2 000 Ml N) B 000 000
Sorties.
Nav.
Tonn.
Nav.
Tonn.
Navires à voile.
— à vapeur.
Effectif de la marine marchande italienne.
17 788 Jaugeant: 815 521 tonneaux
DlvIfileM adiaintiitrattvM, tille* et topographie historique.
L’Italie compte actuellement 59 provinces, subdivisées en 192 sous-préfectures, lesquelles sont subtilrisées à leur tour en cantons ou mandamenti, qui comprennent ensemble 7720 communes.
I. ANCIENNES PROVINCES DU ROYAUME DE Üttr*lal«ne AVANT 1859 KT K. OU» h -trille.
Province* oo .
Arrondissement* et
Superf.
Cnn-
préfectures.
•ou*- pré lecture*, en kilutn.
tons.
Novi
Com- Lieux remarquable*
munes. villes historique*.
(Turin , prise par les Français en 1G40, assiégée en 1706, occupée en 1796. — Cerisoltes, victoire du comte d’Enghien J sur les impériaux, 1544. — t'arour , V nom de fief devenu illustre.
rynerot, a été ville française, prison d'Etat Fouquety a été au secret de 1661 à 00 \ 1680. — Carignan, prise en 1644; titre ! des frères aines du roi.
Ipas-dc-Suze, forcé en 1629 par les Fran- 58 { çais. — La MarsaiUe. Victoire de Cati- ( nul, 1695.
I Novare. Défaite des Français en 1513* en 105 ? 1524. et de Charles-Albert par le> Au-
( trie biens en 1849.
84 Iles Borromées , curiosité du lac Majeur
*5 Pont de la Scsi a; mort de Bayanl, 1524
,0 l Saluer*, patrie de Silvio Pellico. — S'af- 1 farde, victoire de Catinat, 1690- J Cheraico, traité sous Richelieu, 1631, et 71 I sous Bonaparte, 1796.
I Alexandrie, bâtie par Alexandre 111 en 34 } 1168. — Jf arengo. Victoire de Bona-
| parte, 18ti0.
73 Casait, siège pa* les Français, 1640.
50 Tortona , prise par les Français, 1 799.
nn i Novi, victoire, des Français, 1799; mort Jy j de Joubert.
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Province* on
Arrondissements et
Superf.
Can-
Com-
préfecture*.
sous-préfecture*. en kiloni
tons.
munes.
Crema
J. Casalmaggiore.
Lieux remarquable* et ville» historiques.
[Gène*. Conspiration de Fiesque, 1541: —
Il siège de Masséna. 1800.
Savon*. Détention de Pie Vil, 1809-1812- — Montenotte , Milletimo , Dego, victoires de Bonaparte, 1796.
I Parie. Défaite de François I", 1525. — La Chartreuse de Pavie, construite par les Visconti.
iPalestro, victoire des Français et des Ita- | liens sur les Autrichiens, 1859.
Montebello, victoire des Franç., 1796, 1859.
Milan, détruite par Frédéric Barberousse, 1 1 62 ; entrée ae Napoléon III et de Victor- Emmanuel, 1859. — Melegnano. Victoire de François I,r en 1515 et des Français en 1859. — Cawano. victoire des Français sur le prince Eugène, 1705; défaite des Français par Souvaroff, 1799. — La Bicoque, défaite des Franç., 1522.
i Magenta , grande victoire de Napoléon III î en 1859. — Turbigo, victoire des Fran- ( çais en 1859.
iLcÿnano. Victoire des Italiens sur Baibe- < rousse, 1176.
Lodi. Victoire de Bonaparte en 1796.
Yarèse. Victoire de Garihaldi en 1859.
Bergame , patrie de Donizctti.
iBrescia, prise par Gaston de Foix, 1512 ; j défense de Bayard, 1520. — Lonato, Dt- [ cenzano, victoires de Bonaparte, 1796.
iCasliglione, victoire de Bonaparte, 1796. ! — Sol fer i no et S.-Martino. Victoire de
j Napoléon 111 : combat livré par Victorl Emmanuel aux Autrichiens, 1859.
\ Crémone, prise sur Villeroi parles impé- I riaux, 1702.
Agnadel. Victoire des Français en 1509
PLAISANCE
Arrond. 2.
II. Provinces de 1 Kmlllc (anciens duchés de Parme et do Modêne).
il. Plaisance.
[2. Fiorenzuola.
«a iRonc.aglia , diète célèbre des empereurs j d’Allemagne; Frédéric 1", en 1158.
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Province* ou
Arrondissements et
Superf.
Cnn-
Com-
Lieux remarquables
préfectures.
souA-préfeciures. en kilotn. ion*.
munes.
et villes historiques.
Mazara
UII. PBOVIKT.R DE VEIÉT1E.
kit.
kil.
CO Bellune
G1 Papoue
Venise
63 Trêvise
VlCSNCE
l’ouulation dru principales ville*
Nom
popula-
Nom
Popnla-
des villes.
tion.
des villes.
tion.
Naples.
Perugia.
Milan.
Brescia.
Palerme.
Plaisance.
Turin.
Bergame
Gènes.
Forli.
Florence.
Capaniu ri.
Venise.
Arezzo.
Bologne.
Prato (Toscane)-
Messine.
Acireale.
Livourne.
Bari (Pouille).
Catane.
Foggia.
Ferrare.
Ce&L-na.
Lucques.
Himini.
Rayonne.
Marsala.
Vérone.
Crémone.
Alexandrie.
Cagliari.
Modène.
Andria.
Padoue.
Asti.
Pise.
Trapani.
Reggio (Emilia).
Reggio (en Ca-
Parme.
labre).
Cor pi Santi di
Modica.
Milano.
Patrie.
Ancône.
Salerne.
Nom
Popula-
Nom
Popula-
des villes.
tion.
des villes.
tion.
Cnserta.
Casale Montfer-
Novare.
rato.
Tarente.
Sassari.
Imola.
Cortona.
Uarietta.
Verceil.
Faenza.
Mnlfctta.
Term. Imerese.
Coralo.
AMCIEÜH ÉTAT* PO.lTlUiAIX
Les États pontificaux ont perdu depuis 1859 : 1° la Romagne par suite du soulèvement de 1853; T les Marches, annexéesau royaume d'Italie, 17 décembre 1860; 3° l’Ombrie, ann'cxee à la môme date.
L'étendue territoriale actuelle et de fait des États du saint-siège ne compend plus par contre que les provinces de la Comarca de Home (82,45 m. c.)f Viterhe (54,51 m. c.), Civita-Vecchia (17 ,88 m. c.) v Velletri (26,88 m. c ), et Ftosinone (sans Ponte- Corvo, 32,68 ra. c.),qui ont ensemble une superficie de 214,40 m. c. et environ 700 000 habitants.
Population de la ville de Rome en :
tSSS : 1859 : 1880: 1861 : 1862: 1883:
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
En outre on comptait en 1R53 : à Viterbc, 14 (MX), à V elle tri 13000, à Alatri 11 370, et à Civita-Vccchia 10000 habitants.
U pouvoir temporel du Naint-Ni^e a été aboli de fait par l’oecupatlon de Home, en 1871, par l’armte Italienne.
Le domaine de ftalnt-Pierre ae trouve donc onpprimé.
(Voyez la carte.)
TURQUIE D’EUROPE
Géographie phyulqae. Voy. la carte, anperflcle. Les statistiques sont très-imparfaites.
Ethnographie. L'élément turc, c'est-à-dire, tartare proprement dit est en minorité dans la Turquie d'Europe, et. dans les familles musulmanes mêmes, il est très-altéré par le mélange avec le sang circassien. parles femmes. Les autres éléments de la Population sont, les Grecs et les Arméniens: et, dans les principautés surtout, les Roumains et les Slaves.
population. Rien de plus difficile que d'obtenir des statistiques exactes dans tes pays musulmans, les femmes échappant d’abord à toute opération de relevé. On évalue approximativement la population de tout l’empire à 39000000 d'hab.; celle des États d’Europe à 15 730000. chiffre dans .equel les principautés danubiennes figurent pour 5 100 000 nab., et le Monténégro, pour 130 000.
Gouvernement. Pouvoir absolu du sultan ; l’aîné de la famille succède au souverain et non sou fils. L’autorité du chef de l'Etat est à la fois civile, militaire et religieuse; il est. aux yeux des Sunnites, la première autorité visible de l'Islam. 11 est assisté par un divan ou conseil composé du
Îirand vizir, du cheikh-el islam, chef du corps reigieux des Uhlémus, des 17 ministres. Le nom de divan, s'étend aussi à la chancellerie d'Elat , qui comprend la généralité des emplois supérieurs et inférieurs connus sous le nom de kalemiié (emplois de la plume). Il se compose de cinq rangs de fonctionnaires dont le plus élevé est asssimilé. dans l’ordre m li taire, fondement «le toute bièrarcnU en Turquie, au grade de férik (général de division). Outre le divan il existe divers conseils spéciaux de l'empire, tels que conseils de justice , conseil suprême de la guerre, conseil de l'amirauté, etc.
Les 3 provinces danubiennes ont une constitution à part. (Voy. plus bas).
Religion, Rapport numérique entre les différents cultes dans tout l'empire.
En Europe. En Asie. Ensemble.
Musulmans . . 4*50000 12650000 *1000000
Grecs et Arméniens 10000000 300000 13000000
Catholiques . . 640 000 260 000 900000
Juifs 70000 80 000 150 000
La Porte reconnaît les diverses religions étrangères : Grecs unis: I patriarche; Arméniens non unis : 1 patriarche ; Arméniens unis : 1 primat ; Grecs unis : 1 patriarche civil; Juifs: 1 grand rabbin, l es patriarches et archevêques catholiques, en Europe, sont ceux d’Anfirari (Albanie), de Constantinople, de Durazso, de Philippopoli,
de Rhodes (Voyez plus bas, pour les principautés danubiennes).
Finance». Grande obscurité; les résultats approximatifs sont les suivants :
Malgré le déficit des années précédentes, les projets de budgets pour les exercices de 1862 à 1863 et de 1863 à 1864, qui ont été publiés par ordre du gouvernement, accusent les chiffres suivants :
• l.ivr. Sterl.
1862 à 1863. Recettes. . . . 15101 192
. — Dépenses . . . 13551 775
Excédant probable . 1 548 437
1863 à 1864. Recettes. . . . 1 3 684 266
— Dépenses . . . 13 495 477
Excédent probable . 188 789
Dette publique. — La dette publique était, au mois île mars 1862, de 40850000 livr. sterl. environ ; la dette extérieure figurait dans ce chiffre pour une somme de 22 540 000 li vr. sterl. On sait que cette dette s’csl accrue depuis et s’accroît tous les ans.
Armée. — I. Pour tout l'Empire l’armée permanente (rmam) est divisée en G corps d armée (ordnu). commandés chacun par un mouclnr.
Chaque ordou est composé de deux corps, celui de la ligne [Sisamia) et celui de la réserve { Redif ) ; le premier est formé de 2 divisions, ayant chacune 4 régiments d’infanterie , 2 de cavalerie et 1 d’artillerie, commandé par un ferik-pacha; le corps de réserve est aussi composé de 2 divisions, commandées par un liva-nacha.
Pour la ligne, l'effectif de chaque corps d’armée (6 régiments (l'infanterie, 4 de cavalerie et i brigade de cavalerie), doit être de 30 000 h., ainsi celui des six corps ensemble est de 180 000 b. déficit 60 000, pour le moins, 3 corps pour l’Europe, 3 pour l'Asie.
Outre la ligne, actuellement d'environ 120000 h., en temps de guerre, il y a encore la réserve (Redif) forte de 300 000 h. |?J (d'après d'autres renseignements d'environ 126 0OO h.).
II. Troupes auxiliaires, ou contingent des provinces, qui ne sont pas encore sujettes au nizani, et des Etats mi-souverains; elles comptent ensemble 100 000 h. environ. (Haute-Albinie, 10000; Bosnie, 30o00 ; Servie, 2U 000 ; principautés danubiennes, 7000 ; Egypte, 20 000; Tunis et Tripoli 10 000 h.)
III- Troupes irrrguliértt ; Baehi-bozouks. gendarmes à pied et à cheval, Tatarcsdela Dobroutcha, etc., etc. Le nombre de ces troupes est évalué de 80 à 90000 hommes.
D’après un rapport ministériel turc l'armée ottomane était constituée comme suit pendant la guerre
- Bigiteed-by Co«ÿle .
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE- — N° 73. Turquie d’Europe.
de la Crimée : Nizam, 105 235; Rcdif, 103 827; mi- 1 lices, 7741; total : 216893 h.
narine. — L’effectif de la flotte est évalué à I 48 va i «seaux (dont 2 vaisseaux de ligne, 5 frégates, 6 corvettes, 5 bricks , 18 vapeurs) portant ensemble 1218 canons et montés par 34 000 soldats et matelots.
On a do plus construit 23 vapeurs à hélice de différentes dimensions, armés, ensemble, de 820 canons.
commerce. — On n'a pas de renseignements détaillés sur le commerce généra! de la Turquie pendant les dernières années. L’importation générale de la Turquie proprement dite et des pays tributaire, est évaluée, pour 1862 et 1863, à 13(10 millions, et l'exportation à 1200 millions de francs.
DhuIftDN adinlnlMtradve*. Le territoire de l’empire ottoman est divisé en eyalets ou gouvernements généraux dont les administrateurs portent le titre île Val i (gouverneur général). Les «valets sont subdivises en livat (provinces, à la télé desquels sont des Knimaknns (lieutenants-gouverneurs). Les livas se divisent en cazas (districts), les cazas en nahiyés, composés de villages et de hameaux.
Eyalets ou gouvernement» généraux. Edimé (Thracc, Chirmen).
Roustchouk (Bulgarie).
Boghdan (Moldavie).
Eflack (Valachie).
Vidin (Bulgarie).
Nich (Sissa, Bulgarie).
Syrp (Servie).
La forteresse de Belgrade.
Bosna (Bosnie et Croatie).
Roumili (Albanie et Macédoine).
Schkodra (Scutari).
ïania (Épire).
Tirhala.
Selanik (Macédoine et Theasalie).
Djizaïr (Archipel).
Girtd (Crète).
Siège de* gouv.
Andrinople.
Roustchouk.
Jassy.
Bucharest.
Vidin.
Nissa.
Belgrade.
Seravejo.
Monastir.
Scutari.
Janina.
Tirhala.
Salonique.
Rhodes.
Candie.
PBINCIPAITÉS DAU BIKSSKS-rSIES
(Vaiachic et Moldavie), «or» LE mon DW ROIMAX1B.
On a proclamé l'union ; sous le nom de flou -
nie, à Bukarest et à Jassy, le 23 déc. 1861. La commission centrale de Forkshani reste suspendue pendant toute la durée de l'union ; le prince gouvernera avec le concours du ministère commun aux deux principautés, et les deux assemblées électives seront reunies en une seule. Les chambres des Principautés-Unicsse sont réunies pour la première fois, le 5 févr. (24 janv.) 1862, à Bukarest. La Porte a sanctionné l’union.
Gouverne mefit. Hofpodar de Roumanie (Valachie et Roumanie). 5 ministères, 1 conseil d'état (créé en 1864), 1 cour de justice et de cassation, Bukarest ; 1 cour des comptes , 3 circonscriptions militaires: Bukarest, Jassy, Crajova; culte», archevêque et métropolitain grec : Bukarest; evèque : Jassy; culte catholique romain, évéque de Nicopolis (1863).
Finances. Recettes (1864), 175 000 000 de piastres (125 piastres = 1 liv st.). Dépenses (1864), 204000000. — Armée. 16 à 17 000 h.
Administration et Statistique. — Valachie. Superficie : Grande-Valachie , ‘. 20,22 , Petite-Valacnie, 410 m. c. géogr.; ensemble, 1330,22 m. c. géogr. — Population : 2 400920 hah.
Moldavie. Superficie : autrefois 735,68, la partie cédée par la Russie, 222,27 m. c. géogr. : ensemble, 957,95 m. c. géogr. — Population : 1 600 000 h.
Les Principautés-Unies sont divisées en 33 districts, administrés chacun par un préfet. Les subdivisions sont formées par les arrondissements, placés sous l’administration d’un sous-préfet. — Villes; Valachie : Bucarest, liraïla , Romnic, Giurgeico, Craiova , Turn-Scvcrino . Kalafat. — Moldavie : Iassy. Petra, Galatz, 80000 hab., grand commerce; Husch , Focshani.
nerxie. Constitution de 1830. L’élection du prince est confirmée par le sultan; culte grec et catholique. — Superficie : 1000 m. c. géogr. — Population : 1 120 ÜOÛ hab.; année ; 1 0 OOO h . 5 commandements : Sabac, Karanoxac , Zajcar , Poxore vac, Krctgujevac.
i.k !uoxt^:vÉcih» reconnaît depuis le traité de Cetinje, 9 sept. 1862, la souveraineté de la Porte. — Superficie : 80 m. c. géogr. — Population : 130000 h.; armée: 25 000 h., non permanente; religion : grecque.
GRÈCE ET ILES IONIENNES
«rographlr physique. Voyez la carte et re- | portez-vous aux tableaux et aux cartes 8 et 9, Grèce ! ancienne. La plupart des noms de géographie physique devant leur illustration à 1 antiquité, nous avons donné, sur la carte, les noms classiques d’autrefois au-dessous des noms modernes.
ftuprrllclr t Grèce, 900 milles carrés géographiques ; Iles Ioniennes, 51.
Filmographie et langue. Grecs (Indo-Européens). Grec (langue aryenne).
Formation historique. Après une lutte de neuf ans contre la Turquie, la Grèce fut reconnue indépendante et forma un Etat à partir du 3 février 1830.
population : 1 096 800 , et pour les lies Ioniennes, 225 000. Ensemble 1 321800.
Cioutrrnrmrnt. Monarchie constitutionnelle; chambre dos députés. Suffrage universel établi nar décret du gouvernement provisoire du 4 décembre 1862. D'ailleurs, l’ancienne constitution du 3 septembre 1843 est en vigueur. Le 5 octobre 1863, les lies Ioniennes votent leur annexion à la Grèce. Les
cinq grandes puissances signent à Londres le protocole relatif à la cession des îles Ioniennes à la Grèce. 14 novembre 1863; traité ratifié le 2 janvier. Neutralité de ces îles.
Religion grecque. Archevêques grecs: Athènes. Mégare et Êgine, Chalcis et toute l’Eubée, Phthiotide, ArcananicetÉlolie, Argolide, Corintbie, Fatras et Élide, Mantinée et Cynouréc, Messénie, Monembasie et Sparte, Syra et Ténos.
1 archevêque catholique romain: Naxos; 3 éi'éques : Andros (év. de Tyne et Mycone) , Santorin, Syra.
Flnanre». Dépenses: 24 7*5000 drachmes (1 dr. 90 cent.) ; recettes: td.
Armée r4000 hommes ; en 1861 ; 10,000-
Marine: 32 navires portant 182 canons; personnel: 1070 hommes.
«ostleei Aréopage (cour de cassation): Athènes; 3 cours d'appel (cours royales): Athènes, Nauplie, Patras; 10 tribunaux de 1"* instance : Athènes, Chalcis, Syra, Nauplie, Sparte, Navarin, Tripolitza,
I Patras, Missolonghi Amphyssa (SaJonai.
wÉ
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
cmmfrrr Importation : 47 000000 drachmos : exportation : 28 000 000 drachmes. 1
munie «Ancusxne. Effisclif: environ 4070 hStimenu jaugeant 263 000 tonneaux; matelots : 24 000.
i — m/uucaiu ; lu «Il 1:1 U 15 . IRHJ
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M. rarr
Préfecture».
gVoTr? Chof-Heox.
Habitants.
A t tique el Béotie.
Athènes.
Eubéc
Chalcis.
Phthiodite et Phocide.
Lamie.
Acarnanie et Étolie.
Missolongbi.
Argolide et Corinthie.
Nauplie.
Achaîe et Êlide.
Patras.
Arcadie.
Tr.politxa.
Messénie.
Calamala.
Laconie.
Sparte.
Cycladcs.
Syra.
Total 900
Ville» célèbre».
Pir/e^ Colouri, Leusina, Mégara, Egma, Tliiva (Thèbes) , Livadia.
Chalcis, Xerochori, Carysto, Scopelo.
Zeiloun, Castri (Delphes), Salona (Am-
fi hissa'.
le résisUnce (1826) : L/'pante, victoire navale de don J uan d'Autriche sur les Turcs (1571).
Corinthe, Kastri (Hermione) ruines de Tyrinthe et de Mycènes.
Navarin, victoire des Français, des Russes et des Anglais sur les Turcs et les Égyptiens, 1827.
Ilistra, Marathonisi, Malvoisie, cru célèbre
une superficie de 847** milles carres
ILES IONIENNES
lie» Ioniennes appelées République Jet Sept- lia.
Ile».
Corfou.
Fano.
Merlera.
Samothraki.
Paxo.
Antipaxo.
M. rarr.
lies.
Sainte-Maure.
Meganisi.
Arkudi.
Calarno.
Castus.
Atoko.
M cirr géi^r.
5 s 0« 0« Ou Os
lies.
Ithaque.
Cépnaionie.
Les Éc h modes.
Petala.
Oxia.
Brotnona.
M. corr.
géogr.
0« 0„ Ou 0s
lies.
Makri et lies infér.
Zante.
C/rigo et îles vois.
Iles Strivali.
Cerigotto.
M. carr.
Oc
Os
ASIE
géographie physique. Voy. la carte.
superficie. 2100000 lieues carrées géographiques (6 fois la superficie de l'Europe). ethnographie. Voy. le tableau et la carte n° 41. population. Estimations contradictoires des géographes. Le^ diflérenccs qui existent entre leurs chiffres sont quelquefois de plus de 100 millions. En portant la population de 560 à 600 millions, on est certain d'être au-dessous de la vérité.
religions. Voy., pour chaque division politique, ci-dessous.
GRANDES DIVISIONS POLITIQUES DE L'ASIE, f * Sibérie ou Ruinile d'Attle.
Elle se divise d^ordinaire en 2 parties : les pays
un»n«- u uiuuuiru en i parues : jcs pays du Caucase et la Sikérie; mais nous avons donné les pays du Caucase avec la Russie d'Europe (voy. carte et tableau 62). Les Russes ont fait, dans ces derniers temps, do grands progrès dans la Petite-Tartane. Ils sont aujourd'hui maîtres de Taksheml et de Khokan. Leurs fondations importâmes et leurs etablissements maritimes de l'embouchure du fleuve Amour les rend souverains dans les mers du Japon et de la Chine. Les productions de la Sibérie sont surtout des peaux, des fourrures et des métaux précieux.
ASIE
Divisions administratives.
Gouvernements.
Tobolsk.
Tumsk.
Jenisseisk.
Irkoutsk.
Territoires :
Transliaïkalien.
de JakoLsk.
de l'Amour', du Littoral*, de Sscmipalatinsk.
des Ktrghiscs de Sibérie*, des Kirghises d'Orenbourg '
Superficie en mille» c. géog.
Total 262745* Total de la Russie d'Asie (compris les pays ca.u-_ casions).
Population.
I. Récemment formé; il comprend le territoire qui s'étend le long de l'Amour jusqu’à I» chaîne du Sunovoi .. * , Co“l,r*nd le Kamiftrhatka, le district d'Okhotsk emlnnichure de l’Amour, ri i« Littoral entra l'i>u**ouri et la mer du Japon.
Le pays de lu Teiite Horde
OigitizodbyjGcTi^Ic .
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — K* ÏC. A»le. — Japon. — Chine. 1011
9° Kmplrc du Japon.
gouvernement. Le Japon a un empereur spiri- | tuel et un empereur temporel; le titre du premier est Mieado ou Daïri, celui du second est Taicnun ou Sjogoun. Le Mieado n’a qu’un pouvoir religieux ; ü vit dans une exclusion complété dans la petite principauté de Kioto, où il est vénéré comme un dieu et entouré d’un cérémonial très-sévère. Le nom de sa résidence est Miaco. Le Taicoun est l’empereur réel, il dispose des revenus et de l’armée du pays. Il a immédiatement sous lui un grand conseil de 13 conseillers qui gouvernent en son nom. 5 de ces membres sont choisis parmi les princes vassaux, 8 parmi la noblesse héréditaire. L'un des conseillers, le gouverneur de l'empire, a la préséance sur les autres, et exerce, à proprement parler, le pouvoir impérial. Les décisions importantes sont présentées a l’empereur, qui doit immédiatement donner son approbation. En cas de refus de sa part, 3 princes du sang sont chargés de prononcer définitivement sur la auestion ; si leur sentence est contraire à celle de l’empereur, celui-ci doit aussitôt abdiquer en faveur de son fils ou de son héritier ; lins le cas contraire, le conseiller qui a fait la proposition, et quelquefois même tout le conseil, se donne la mort. Le pays se divise en €04 principautés, seigneuries, provinces impériales et villes, qui ont une administration spéciale. Les premières sont gouvernées par les princes vassaux héréditaires, cependant elles demeurent entièrement sous la dépendance du Taicoun et du conseil d’Etat.
organisation sociale. Castes. Il doit y en avoir», savoir: l“ïes princes-vassaux héréditaires (Daïmios) ; 2* la noblesse héréditaire (Siomio), qui est feudataire des Dalmios ou de l’empereur, et qui doit les servir dans les guerres; 3* les prêtres; 4" les soldats mis sur pied par les nobles ; 5a les médecins, les fonctionnaires civils, etc. ; 6" les marchands ; T les mécaniciens, les artisans, etc. : 8* les pêcheurs , les bateliers, les laboureurs, etc. Les 4 premières classes portent le nom de Yaconinx; elles seules donnent le droit de porter des épées et des vêtements distingués {des pantalons larges). Les paysans appartiennent à la glèbe et au propriétaire du pays. Toutes les castes sont héréditaires.
religion. Adoration du soleil comme divinité et dieu protecteur du Japon, ainsi que d’un grand nombre de divinités inferieures (Kami, dont la plupart sont des hommes divinisés).
population : 35 à 40 millions.
Japon.
Japon ou Niphon avec Sado, Oki, Awadsi, etc. sikof.
Kiusiu et les petites fles.
Iles dépendantes.
Jeso et les petites îles.
Kouriles.
89 Iles Bonins.
Licou-Kieou.
Total:
Mille*
carrés
La Russie compte à présent l’Ue de Sakhalien (Krafto) parmi ses possessions do l’Amour. Les Kouriles occidentales jusqu'à l’Ile d'Iturup inclusivement appartiennent au Japon.
armée. 368000 h. d’infanterie et 38 000 h. de cavalerie, chaque prince vassal devant entretenir 20 fantassins et 2 cavaliers autant de fois qu’il a 10 OOO thalers de revenus. Le Taicoun entretient en outre une armée de 100 000 fantassins et de 20 000 cavaliers.
COMMERCE BT NAVIGATION. Les ports qui doivent, !
en vertu des traités, être ouverts aux Européens et ,
Américains du Nord, sont1 : Hioga (au sud de Miaco). K a na go ira (Yocohama, baie de Yedo) . Xiegata (côte N. O. de Niphon). Hakodadi (Jeso) et Nargasaki {Kiusiu). Traités de commerce conclus avec le Japon : 1* Traité du 31 mars 1854 avec les Etats-Unis de l’Amérique du Nord: 2", du 14 octobre 1854, avec la Grande-Bretagne; 3°, (lu 26 janvier 1855, avec la Russie; 4*. du 9 novembre 1855, avec les Pays-Bas; 5%du 3 août 1860, avec le Portugal : 6”. du 25 janvier 1861, avec la Prusse; 7% avec la Suisse, 6 février 1864.
La valeur de mouvement général de 1863 est évaluée, suivant des données officielles, pour l'exportation, à 5 017000 dollars; pour l’importation, à 1 600000 dollars; cependant elle pourrait bien se monter réellement au triple de ce chiffre, car l'exportation de la soie brute seule s'est élevée, en 1863, à plus de 1 million de dollars {le dollar compté à 6r 30').
Sont entrés, en 1863, dans les ports du Japon : 170 navires jaugeant 64 328 tonneaux, dont 100 navires britanniques, 40 américains, 13 hollandais, 8 allemands, 7 français, 2 russes; sorties: 168 navires, jaugeant 61 210 tonneaux.
*" Empire chlnoia.
superficie : I5c 60 à 77000 milles carrés (estimations variées entre ces deux chiffres : Mac-Culloch, Barrow, Malte-Brun).
population : 400 millions. Chiffre très-douteux et probablement exagéré. Suivant Malte-Brun (Ed. Lavallée), 380 millions.
gouvernement : Monarchie héréditaire et absolue. I a Chine proprement dite est seule soumise à l’autorité de 1 empereur. Les autres parties de l’empire sont seulement tributaires.
Le premier pas vers l’introduction d’une sorte de gouvernement représentatif a été fait par un décret impérial qui convoque pour deux mois annuellement, dans la capitale, une assemblée délibérante, pour la composition de laquelle chaque province devra envoyer deux représeutants.
Les fonctionnaires de l’État ou mandarins sont répartis eu 9 classes, chaque classe se divise à son tour en un l*r et 2* ordre. Les employés civils ont la préséance sur le militaire.
Le conseil d'Élat se compose de 4 hauts dignitaires ; le conseil de Régence; le Sénat se compose i d’une assemblée de 18 dignitaires.
religions : 3 religions principales répandues dans I l’empire et dans la Chine proprement dite : 1* Religion philosophique de Confucius; 2" religion des esprits; 3* bouddhisme. Aucune ferveur religieuse en Chine. La Tartarie et le Tibet surtout sont le centre du bouddhisme sérieux.
race. Tartare.
langue. Chinois, mandchoux, tibétain, même famille de langues monosyüabiifues.
finances. On ne peut obtenir des renseignements authentiques sur les revenus de l’État (d’après un rapport officiel de l’année 1844. ils s'élevaient à 191 804 139 taels ou à 63934 713 liv. sterl.).
armée. L’armée est, d'après de nouvelles données, forte de 600000 h., qui sont disséminés sur toute l’étendue de l’empire ; il y a, en outre, un corps de 200 000 Tartars, qui se trouvent à la disposition immédiate du gouvernement. Il n’y a pas d’armée permanente selon les notions européennes.
relations avec L 'Europe. Commerce. Le traité de Nanking, conclu en 1842, n'ouvrait au commerce étranger que les ports de Canton, Amoy , Fou- Icheou, Ning-po et Chang-hai. Celui de Tienn-tsinn, conclu en 1858, lui a ouvert en outre les ports suivants : Kiung-tcheou, sur l’Iled'Hai-nan ; Tai-wan,
i. D’après les diverses données, tous ces porta sont la propriété privée du Taicoun.
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sur 111e de Formose; Sica-tao, sur la côte de la proviuce de Kwang-loung; Tchei-fou, sur la côte septentrionale de la province de Chan-toung: JYimu tehouang, dans le golfe de Leaotong, et les ports de Tchennkiang Kicuu ktang et Han kéou, sur le Yangtse-kiang.
Les données statistiques concernant le mouvement du commerce général «les ports sus mentionnés manquent; le mouvement des deux principaux ports, Canton et Chang-hai seulement, est évalue comme suit (valeur en liv. stcrl.):
Canton. Chang-hai.
En Importation. Exportation Importation. Exportation.
divisions. Les lOgrandesdivisionsde l'empire s«*nt : La Chine propre , capitale Péking, ville principale, Sanking et les ports susmentionnés; 2° la Mandchourie; 3“ la Dzoungarir ou Thian-chan-pelou ; 4“ la Petite- tto u kharie ou Thiun chnn-nan-lou; 5° le Tibet, capitale Llassa, ville religieuse; 6° \eItoulan, limitrophe de l'Inde et aujourd'hui indépendant; 7* le royaume de Cnrte; puis viennent les tribus nomades : 8* les Mongols ; 9" les Khalkhas et 10° les Tartarcs du Khou-kou-noor.
La Chine propre est divisée en 18 provinces. 187 departements et 248 arrondissements.
4* ando Chine.
Ce qu’on appelait autrefois Inde au delà du Gange se compose de plusieurs États :
1“ Einplrr dru Birmans, capitale Amarapoura; ville. Ata. Les provinces maritimes lui ont été enlevées par les Anglais; 5 divisions; productions abondantes; langue composée de pâli et de chinois; religion bouddhique; gouvernement despotique ; les chiffres de la population varient, dans tes estimations qu'on en a laites, de 5 à 15 millions.
1° PoHrxalonH anglaise* au delà Gange (voy. la carte et le tabl. 77).
S* Rojaume de alnni. capit. Bangkok: v. Siam. détruite ; avec le pays de Laos, au N., tributaire du roi de Siam; race mongole; productions abondantes; langue monosyllabique; religion : variété du bouddhisme, tendance idolAtri |uc, culte de l'éléphant blanc et «lu singe blanc; gouvernement despotique ; le souverain est chef de la religion et incarnation de Dieu, comme au Tibet et en Tartane; population: 5 à 6 millions; armée : 1UOOO h., en temps de paix.
4* Prrnqu'ile de Jfalaeca. Les Siamois et les Angla's en occupent une partie, mais il y a 5 petits royaumes encore indépendants: 1° Perak, 2" Salengore. 3* Pahang, 4* Roumbo, 5° Djohore.
4" Empire d'innani ou Corhlorhln?.
race mongole; langue procédant du chinois ; religion bouddhique ; polygamie permise.
Toute la partie orientale de 1 dans le princi|«e le puissant r qui est longtemps resté dans le lit* purement nominale à l’éga la fin du seizième siècle (de 1 centrale de ce royaume secoua des Chinois et forma le premier séparé. Les Annamites profité ment du Cambodge pour desi trèes si favorisées du sud et y royauté* qu’on désigna longter Cambodge annamite, mais qui avec plus de raison, pris celui d« En 1777. l'usurpateur Tày-du ou montagnards de l’ouest, vuong. derqier roi des Nguyêc per »on neveu Nguyên-chum connu plus tanl sous le nom fa jeune prince, grâce à l’inter 1790 (deuxième traité de Ven 1787), reprit une à une (1791-11 formaient l'héritage de ses p«’* second empire d’Annam sur le blemenl jusqu'en 1820.
Aujourd'hui l'empira annan longueur de la partie orient indo-chinoise (600 kilom. de l< s’étendant ainsi du 8*30’ jusqu’ et depuis le 101* jusqu'au 10' méridien de l'aris. Il compi politiques, qui sont, du N. a (Dong-kinh, ciU royale d'Orien septentrionale , ou encore Doi neuve).
2* La Haute-Cochinchinc intérieure3.
3° la Moyenne-Cochincbine
4° La Basse-Cochinchine (N dionale ) .
L’ensemble de ccs diverse:
administrativement en trente vinces (Xu ou Tinh), dont q et six pour la Basse Cochinchi chine en comprend quatre !• Nghô-ân ; 2* Quang-binh ; duc, cour de l'est. Phutuath
Slus simplement Hué, du ne [oyenne- Cochinchi ne conlie sont : 1 " le Quaitg-nam ou PI ngai ou Quang-ngai ; 3* le Qu 4° le Phu-yen; 5* le Nha-tran knanh; 6* le Binh-thuân ou Ciampa, nommé autrefois Cl Thuan-Thien et Lôi*.
a Cochlneklne frunçul la carte 79).
N. B. Pour la wct
la T«ri«rle, la Turquie e
cartes spéciales et les tableau
CAUTE N° 76.
CARTE HISTORIQUE DE LA RÉUNION SUCCESSIVE DES 1 FORMANT L'INDE ANGLAISE.
Cette carte, dressée d’après l'excellente étude
Îui accompagne la carte n° 29 du nouvel Atlas de ,ieppert, n’a rapport qu’à la formation du domaine immédiat de l'ancienne Compagnie dt-s Indes, aujourd’hui vaste colonie du Hoyaume-Uni. Les peuples tributaires n’y sont pas compris. C’est un résumé synoptique de l’histoire des accroissements
«le l’Angleterre depuis cent d puis que l’empire colouial de
1. On le nomme Nam-viéi, et vièt, grand vainqueur ; mais I jtaix méridionale, a prévalu.
Ce* renseignements t*ont e M. L de (irsimuonl {Huit de la
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formé par le génie politique do Dupleil. a éte rncriflé par les étroites maximes de la Compagnie française et du cabinet de Versailles. La légende
I explicative des couleurs qui est au bas de la carte fixe le» dates de ces accroissements et nous dispense de toute explication.
POSSESSIONS ANGLAISES DANS L’INDE
position oslronomlqoe. P-3P lat. N.,
GSM 00* long. E. „ , , ,
n,. -graphie physique, mehs. Mer des Indes, oui forme la mer d'Oman, le golfe du Bengale, le détruit de Afonoor. entre Ccylan et le continent;
!e golfe dp Marlaban, au S. de la Birmanie; le détroit do Malacca, entre la presqu’île de ce nmn H l lle de Sumatra. — îles. Ceylan , les Maldives cl les Laquedives, les îles Andaman. Nicohar et Tenasierim — cap. Comorin, au S. del’Hindoustan.
OHOGBAPmE. Chaîne de l’Ilimalaya, la plus haute du monde, au N., et les Chattes orient, et occident . dans l'Hindousian mérui. ; côtes de Coromandel et de Malabar. . . .. .
nrouoouAPHre. Le Gange, dont le cours inférieur formait autrefois une division géographique qui a cc*sé d’ôtre employée, en Inde au delà et Inde en decA du Gange; amucnls nombreux; le Bramanoutre, dont tout le cours moyen et inferieur apparent h l'Angleterre; riraouaddy, dont le cours inférieur arrose également les possession* anglaises le Godavery, dans l'Hittiloustan, ainsi que la Aer boudilah ; le Sind ou Indus, dont le coure presque entier arrose les possessions nouvelles du I enjab rt les anciennes provinces do l’Haydernbad.
mines Or et argent de Golconde, dAcïicm, du Karnatik, du Bengale; cuivre des monts Kumaeun du Badrikcsram. d'Agra, d’Aiijnûr ; fer generale ment répandu dans le Dekhan et dans lq royaume d'Acham ; aimant d’Hoa (prov. d Agra) ; plomb dans les navs qui donnent largent; étain de 1 Adjmir et du Penjab ; aine très-abondant, exportation en Europe ; liiamants du Bengale, dAlIahabad, dOrissa! de Bcdjapour, de Berar, du Karnatik de Gol- ,-onde de Sambelpour, sur les bonis du Manahady (Adamas des anciens); cristal de roche, rubis, sa nhirs, améthystes, onyx : vallée du Manahady, district de Gorkha* ilans le Népaul ; lapis-lazuli dans I Himalaya; sel, marbre, salpêtre, soufre, charbon
''Valise, singes de presque foules les variétés, chauves-souris, ichnoumons, rats, martres, ours, tigres chacals, loups, hyènes, renards, lynx, rhtnocéros, panthères, léopards; l'éléphant très-répandu, surtout dans la vallée de Brahmapoutre et ilu Gange; neu de chevaux, beaucoup de chameaux: moutons ■ espèces variées et supérieures de Cachemire, chèvres du Tibet et de Cachemire; porcs, sangliers cerfs, antilopes : espèce bovine trcs-ahoniiante, le zéboro, le vack; le buffle; rhinocéros, crocodiles dans nreaqui t us les neuves et tous les lacs, serpents, tortues: même abondance et même variété dans les oiseaux, les poissons et les insectes.
close Riz, froment, orge, mtlle., doura, toll, nrname : lin, chanvre, indigo, tabac ; colon, culture oui a pris un grand développement dans ces derniers temps ; anis bétel, safran, opium, sés, me, le vmb mi. canne à sucre, cocotiers, bananiers, p» ■ miers et tous les arbres fruitiers de l Europe ; ar-rn de forêts de toute espèce. .
(aiinerllcle des possessions anglaises médiates ot immédiates : 1029 000 milles carrcs an^ais el pour l'ensemble de tout le pays : 1 466 000 milles
1 '■* t i onogcephle i Race aryenne pure dans l'Hindouslan, mélangée de Tartars au-delà du Gauge et
sur les confine du Tibet : population coloniale europêenne. — La langue des indigènes est l’hindousiani avec tous les idiomes drrivés du sanscrit; l’arabe est p.ir)é dans les pays musulmans et l’anglais, U* portugais et le français dans les centres européens.
usas i qn_c IIO,
Fnrmallnn ht. torique. Voyez la carte n" 76 et V Atlm unir, ifhisl. et de géejr. au mot Inde.
population. Possessions anglaises immédiates et médiales : 143271000 hab., et pour toute l'Inde, estimation variable dont le maximum ne doit pas dépasser 1 50 000 OflO hab.
gouvernement. Le privilège de la compagnie fondé par Elisabeth a été supprimé en 1858, et les possessions anglaises dépendent aujourd’hui de la couronne. (Voy. plus bas pour les divisions et l'administration.)
Religion. La majorité des Hindous suit la religion de Brahma et est encore divisée en castes. 20 mil lions environ sont bouddhistes, c'cst-a-dire suivent la religion réformée par Sakia-Mouni, au sixième siècle avant J.-C., dont le siège principal est au Tibet et qui s’étend dans la plus grande partie de l'Asie. On compte aussi de 16 à 20 millions de musulmans, et c’est do ces pays que partent souvent les révoltes.
rlnanrrn. Le budget de IVxercicé qui a fini le 30 avril 166-4 accuse 44753.400 liv. stcrl. pour la re cette- et 44495611 pour la dépense; il rosie ainsi un excédant de 257 «89 liv. slcri. (Frais d'entretien de l'armée, 12765281, frais de perception, 6144700.
travaux publics, 5158575, etc.)
La dette des Indes orientales s élevait, au 30 avril 1862 à 107514 159 liv. stcrl. Il yaen outre nnpassit de 12 millions de liv. sterl. formant le capital de l’ancienne compagnie et les garanties assurées aux chemins de fer, qui s’élevaient, au 30 avril 1863, i 2 197788 Rv. stcrl.
Armée. 72 000 b., dont 10800 artilleurs otCOOO cavalier*. ....
justice. Cour* suprêmes dans les chefs lieux di présidence et tribunaux mixtes dans quelques villes , partout ailleurs la loi du pays esl seule en vigueur.
Travaux publics. Les cbeminsde fer sont poussés avec une grande activité. Data la vallée du Gange, les points principaux sont déjà en communicalion; il en csl de même de l'ouest et du su*!. (Voy. la carte.)
Coniueree. des Indes avec la métropole. L importation des produits de l’Inde en Angleterre est . 4000000O liv. sterl. environ; l'exportation do 1 An glrterre aux Indes est de moitié.
commerce général des Indes. Importation « 40 à 45 000000 liv. sterl.; exportation de même importance. .
i»lvUI<»n« : 1" Possession» anglaises; 2 pay libres; 3° possessions des autres États européen'' t- i>oN»c*f>ioDf •»*l*i««M.peii x grandes subd i visions : I. les possessions immédiates; II. les posse sions médiates.
I. possessions immédiates. 3 présidences, adm nistratives, m.lita.reset civiles, et •ivice-présidenc.: Présidence de Calcutta : prov. du Bengale et «lu Itehar; villes : Calcutta , I 500000 hab., en y corn-
Digitizèa
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renant les faubourgs; !>atna; Dacca. — Présidence e Naîtras, provint e> . Kirmuci *ur Ht cftlo deCoroznandcl; (Unmbetour; Maîssour ou Mysore: dont la plus grande partie est possession médiate; Malabar, sur la côte de ce nom; Kauara ; de môme, Halaghal, •u N. de Mysore, et Circ-ars, sur la côte septentrionale de l’E.*: Villes: JWroj, 600 OoOhab.; Golconde; Mazuli]iatam: Tr.tnquuhar. acheté aux Danois; et, sur la côte de Mal.iUir, les vil'.-s historiaues île Calicot, Mangalure.Kauanore. — Présidence de Bombay ; provinces : Aurcngnlad; Bedjapour avec le Concanau S. ; Khandeish e» Guzeralu (en partie seulement;., au centre, et le Sindh au N., i l embouchure de l'Indu*: villes: Bombay, dans l’ile de ce nom, 570 000 hab. : Surate; l'un. .h ; Ilaiderabad , Ahmedabad, Kurratcbi, à l embouchure de i'Indus. — Vice-présidence d 'Allaltabad; provinces : Gheroual; Delhi ; lkith.es; Agra; Aoudc; Allah» had ; piopr*ment dit; Berar dans l'ancien ISizam, et G<>ndouana. Villes: Delhi, ville musulmane en partie, centre do l’insurrection de 1857 ; Agra, ancienne résidence d’Akbar et d’Aureng-Zeb ; Rampour; Luknow , ancienne capitale du royaume d'Aoude , Allahal«ad; Bénarès, ville sainte, surleGanpe; M-’rzapour et Nagpour, finis le ftizam; une petite partie de rAdjeunr avec la vjlle de ce nom. — Vice présidence «lu Penjab, dernière conquête de l’Anletcrre, bassin supérieur de I’Indus. Villes : Laorej Peschawar; Multan; Amntsir.
II. possessions médiates; L'Adjemir, divisé en un grand nombre de principautés : Djeypour, Kotah, Boundt ou Bunuilund; Odeypour ou Mewar, Djoudpour ou Marwar, Tonk, Djesselmir, Bikanir et les Balthies, en partie. — Le A'ofcH, presqu'île au N. de Guzerate. — Le Guzerate. comprenant le royaume de Baroda et les principautés de Banswara, Cambodge, etc. — Le Naîtra, comprenant le Holkar, le Dara et le BhopaL — L 'Allahahad, dont la plus grande partie est possession immédiate aujourd’hui,
comme on l’a vu plus haut. La partie tributaire comprend les principautés de Hewah, de Tehn, de Panoah, etc.— L'Ayra, dont quelques parties seulement sont tributaires, lo reste est soumis. — Le Delhi , pour le territoire des Seikhs. — Le Bedjapour. dont une petite partie seulement est encore tributaire, enclavée dans la présidence de Bombay.— L'ancien royaume de Detan. comprenant l'Hardcrabad avec la capitale du même nom, le Bid&r, une
Earlie de l'Aurengabad avec la ville de ce nom. — e Gandouana et l’Orissa, dont une faible partie est encore possession médiate, — 1-e Mysore; villes . Seringapatam et Mysore. — Les royaumes de Trarancore , cap. Trivanderara, et de Cochin, sur U côte de Malabar.
POSSESSIONS ANGLAISES AO DELA DU GANGE. Royaum d’Assam, le Djintiah, le Katchar, les Garrows, le» Kouki (Tipperali), les Moitay, l'Aracan, le Pcgou, ie Martabau. le Ye, le Tavay, le Tenasserim, ile du Prince-de-Gailtis, Singapour et une petite portion du Malacca.
t" ray» libre*. Le .V épaul; ville: Katmandou. — le Bhoutan ; — le faschmir avec ses 3 divisions Ladakhjoul, ville: Leh; Balli, ville: Schigar; le Cachemire propre, v. : Cachemire ou Snnagas; — b s peuples du bassin supérieur de 1 Indus, au N. de l'Afghanistan et du Penjab : les Sijaposch du Kafir, li> Kattawar, le Jasan, le Darda, le Marri et le Pandjkora, cap. Damawar.
»'• Coloilra fiireprennes.
colonies françaises. Pondichéry , résidence du gouverneur, cour impériale, tribunal de 1” instance, collège colonial. — Cluiiuiernaw/r , tribunal de lr* instance. — Karikal, tribunal. — Yanaon, tribunal.— Muhti, tribunal.
colonies portugaises. Goa , iU Dm, Du mon.
TURQUIE D’ASIE. — MASCATE. — PERSE. — TURKESTAN OU PETITE TATARIE. AFGHANISTAN OU CABOUL AVEC HÉRAT. — BELOUTCHISTAIt.
I. Turquie d'A»lc. DIVISIONS ACTUELLES de la
Turquie d’Asie.
(Voyez pour les généralités, la Turquie d’Europe carte et tableau nc 73.)
E volets et gouvernement» généraux.
Capitales.
Kastamouni Paphlaironie).
Kastamouni.
Kboudavendigiar (Bithyuie).
Brousse.
Aydin (Lydie).
Smyrau.
Karain ui (Pbrygie cl Pamphilie).
Konieh.
Adana (Cilicie).
Adana.
Angora.
Angora.
Sivas (Cappadoce).
Sivas.
Tarabezoun (Puni et Colchide).
Trébizondc.
Erzeroum (Arménie).
krzeroum.
Van (Assyrie).
Van.
Kourdistan.
Diarbékir.
Kharboui (Sopbèno et Comagène).
Kbarbout.
Halcb (Syrie et Orsoène).
Alep.
Salda (Phénicie et Palestine).
Beireuth.
Dschebeli Libnan (Libanou).
Dcir el Kamr.
Scham (Syrie).
Damas.
Schehrzor.
Schehrzor.
Bagdad (Babylonie).
Bagdad.
Mecque.
Mecque.
Habech (Arabie).
Djidda.
Haremi-Xeberi.
Médine.
Yémen
Muk».
Religion musulmane.
Patriarches et orcher.-cathotiques. Alep, Amadie (Mésopotamie), Antioche, Babylonie, Dezoumna (Cilicie), Libanon, Damas, Diarbékir ou Sélcucie. Jérusalem, Smyrne, Tyr.
A km es, industrie et COMMERCE : Smyrne, tapis, industrie supérieure, fruits: Damas et la Syrxc, soie, bijoux ;
Arabie : Médine, La Mer que et son port de pjeddah, sont considérés comme dépendances de li Turquie, ainsi que toute la côte de l'Hedjaz jusqu’il
Moka.
■ a. L'immi Ar n*«raie possède, outre son domaine en Arabie, quelques etablissements sur les côtes de la Perse et d'importante» dépendances en Afrique, côte de Zanzibar.
■ il. peine. Superficie : environ 26000 m. c (d’après F. B. Engelhard : 26450 m. c.)
['opilation de 10 millions d'habitants, ce qui fait & peine $00 h. par m. c. l’ius de 3 millions vivent comme nomades; la population agricole établie dans les bourg», et villages, s’élève à environ $ millions- les autres 3 millions forment la population <les villes dont les principales sont Ispahan arec environ 60000, Tauns avec environ l00Q00,Tt8lMV, capitale, avec 80 0UÜ, Mcschhed avec 100000 h.
Religion. La grande majorité est musulmane F
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savoir : 7 .VOODOO «le la confession schiitiquc, ri 00 000 dissidents de différentes sectes. 1 500000 île confession sunnite, tandis que les chrétiens (Arméniens 200000, Ncstoriens 100000 etc.), juifs, guèbres. païens n’atte gnent ensemble que le chiffre d'un demi million.
Gouvernement et Administration. Pouvoir absolu et héréditaire. I.o «chah est assisté de trois ministres principaux. Les provinces sont administrées par des gouverneurs, chaque ville et village est régi par un kheUouda ou maire, toujours élu par le peuple, sans traitement proprement dit, mais ayant le privilège de percevoir un demi cran ,02 e.) par maison, etd»* faire cultiver une certaine étendue de terrain, exemple de taxe, par ses administrés.
Provinces. LM zrrba>djdn, cap. Tauriz: le Gtldn, cap. Kescht; le Mazenderdn, np. Iialfruch ; v. pr.: Amol, Sari, Astevabab; Viral,- Adjrmi, cap. Tkiikran. Il XJ 000 bah., cap. de la Perse: v. pr.: Ispahan, ancienne cap.; Ramadan, Kasbin, K.ischan. Deinawend, au pi*d rlu fameux sommet du mémo nom; le Tobaristdn ou Kumis, v. Danighan ; le Dakisldn, sur les contins <lu TurkesUn; le Chorassdn avec le Derbidjdn et le A'ii/m/dn, v. Mesched lüUlHiO bab.t Miscbapour, Turchiz, Jczd; le Kermdn, cap. Kermftn ou SirdjAn ; le Morghistdn ou le Germa tir dont le littoral appartient à linun de Mascate; le Daristdn, v., LAr; le Farristan, cap. Schiroz, près de laquelle sont les ruines de Persépolis; le Chousisldn, cap. Schuster. Les ruines île Sus© en s. ut peu éloignées-, v. pr.Dizful ; le Luri.itdn , v. Dschuidar ; le Kourdixldn, cap. KirmanscUah.
Finances. Les recettes du trésor de U couronne se montent à:3(JO00tl0 tomans (ou 12 millions «Je francs). Il faut ajouter Ace chiffre la valeur des doua extraordinaires faits au souverain. Le très ir de la couronne sert à défrayer les détiennes privées du schah et de sa cour, et toutes les dépenses publiques. Il n'existe pas de dette publique, attendu que les dépenses supplémentaires sont couvertes au moyen de contributions extraordinaires, amendes, etc.
Armer. Évaluée à 50000 hommes d’infanterie régulière. de 500 h. de cavalerie régulière, de 2000 h. d'artillerie et de cavalerie irrégulière, dont le nombre est très-variable.
Culture, Industrie et Commerce. Le commerce général de la Perse s'élève aux chiffres suivants : Importai ion. Exportation.
Par les frontières
de l’ouest. 12 950000 thlrs. 13 200000 thlrs. Par les frontières
de l’est. 8000000 » 7800000 »
Somme totale 20 9.*»0 000 thlrs. 21 000 000 thlrs.
Dans 1* Azerbaïdjan, tabac excellent, fruits secs de toute nature et délicieux d’Ourmian et M^ratiga, excellent vin de Khol, où se fabrique de la bonneterie d'un genre particulier; étoffes do soie, cotonnades et toiles de Perse de toutes couleurs. doTauris; laines à 40 cent, le, kilog. Les innombrables troupeaux des lliaths s'étendent dans cette province, qui fournit, en outre, du miel et do la cire en abondance.
Dons le Guilân, le Mazendérân et le Taluirislàn : huile d'olive, noix, noisette, amandes, figues, raisin sec, lin, chanvre, céréales, riz d’un jiarfuni exquis, soie, safran, minerai de fer, de cuivre do Sari; plomb, étain, antimoine, soufre de Démavend ; huile
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de pétrole qui découle des montagnes; salp abondant comme dans le reste «le la Perse, gr . • de ver à soie et cocons de diverses provenance- .
Dans le Khor&ssân : tapis, cachemires, vraie-' étoffes de Perse, tissus de poil de chameau, oran . rhubarbe, assa-fœtida, manne, turquoises de Ni- 1 i jiour; peaux de inouton-aslracan, de renard, martre, de loup et de chacal.
L'Irak-Adjemi, en dépit du grand désert Salé qu. voudrait l’envahir, a des fruits secs de toute es] è« des pistaches plus grosses que celles de la Svi les vins délicieux de gosbiu, des noix de galles. '■ la garance, de l’indigo de l’Arabistân, tuute> sort' • de céréales et de conserves de fruit-, des cuirs . vragés, des tapis de drap brodés d'arabesques, des soieries, des velours, uu satin, île l’orfévreri- le Cachan. Cette ville tiwil jadis du gtrtof, Un J or qui valait 30 écus h* pouce, soit 3CüO franc m' tre. C'était la plus riche étoffe du monde.
Cette province a en outre, des cuirs, du tu: becki (laltac pour kalioun), le meilleur safran 1 inonde, quatorze espèces du raisins, des pilles du b cols tocrnchains daine grosseur si extraor lin i :■> qu’on les appelle en langage hyperbolique (tuf et conserves de toutes sortes: de> mari : rouges, noirs et blancs; enfin les tapis indestr < blés d'ilamadan; les alcarazos, vases poreux -b Kuru ; des armes blanches à lames damassées : colles de maille des arcs , mille fantaisies eu i quelerie; ornements inimitables, du tabac à pi' siun, du coton filé et en bourre, delà safranellc pu les couleurs rouges, de la semaine, enfin Vafiouu opium.
A Kachan ; chaudronnerie ciselée et vases d'ému., cloisonnés.
Dans lo F.irsislân : porcelaines, vin, essence de rose, grenades de Schtraz, huile de naphte do Baradjoun. coffrets ot ustensiles en bois sculptés >1 A baileh, dattes do Persépolis, de Sistan et de Jaron. miel exquis de Kazcroun, encens, gommes, térébenthine, le henneli et le rank. du Kirman, étoffide soie, châles, garance d'Yezd, casse, séné, non vomique, gomme ammoniaque.
IV.TurkMlan. Ce pays, occupé au nord par 1 Russes maîtres aujourd'hui de Khokand e. ■ n marche sur Samarkand; au suit par les Afhgans qui se sont rendus maîtres de la vallée de l’ Amou-Daria et de la v. de Kundas, est encore au pouvoir, dan* si partie occidentale, de ces féroces Tvrcnman* qu paralysent tout dans cette région de l'Asie par brigandage le plus audacieux et le plus lu r bar .Mène est le |>oint de départ de leurs expéditi- ns contre le commerce de Cbiva», de Boukhara et d la Perse. Boukhara et Chiras forment deux suit i nies un peu plus policées. L’heure approche ou les Russes auront cerne jwir les flottes de la mer Caspienne et par les armées du nord ces ennemis de toute civilisation, dont l'extermination seule p. ut assurer le calme à ces riches contrées.
\ reliant»! an ou Caboul. Sullanic import, qui s'est accrue dans ces derniers temps de //• rai avec son territoire et du TurkeMan méridional. Villes : Kaboul, Kandahar, Djelluhabad, Far: Hèrit.
VI. Le BeloulehUfan est plutôt un terril > i à moitié désert, à moitié occupé par des tribus mades qu’un état constitué. On y trouve cependat Kelath et Kedj.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
COLONIE FRANÇAISE DE BASSE-COCHINCHINE
•ol, climat. 3 parts dans le sol : 1* terres liasses inondées favorables aux rizières; 2* marais par suite de l'inondation et du défaut d'écoulement; 3* collines, forêts.
Dans ces diverses zones le terrain formant la bordure îles fleuves y est d'une admirable fécondité. I<a terre y est composée d'un humus de plusieurs pieds d'épaisseur; tous les arbres à fruits y vicn nent facilement; villages nombreux.
La Basse-Cochinchinc, s'étend du 8*au 12’degré de lat. N. Aussi la chaleur à peu près stationnaire, n’y varie-t-elle qu’entre 17 et 34* centigr.
Production*. Le ri*, le coton, le tabic, l’arachide, la c.mne. le mais, l'iudigo, le thé, les épices, les fécuUs alimentaires et le bétail.
DhlKlonR TERRITORIALES RT AGRICOLES, FA fl PRO- VINCES. DÉPARTEMENTS ET ARRONDISSEMENTS.
La Basse-Cochinchinc comprend les 6 provinces de Oong-nai ou de Bicn-hoâ, de Saigon ou de GUdinli. de Mi-tho ou «le Dinti-tûAng, «le Longlio ou Je Vinh lûéng, de Châu-dôc ou d'An-giang, de Can-cao ou de Ila-lien ; mais la Cochinclune française comprend seulement les 3 premières prov. ; les autres font encore partie de l’empire d'Annam.
Nos possessions sont limitées au nord par le Lao , le rojaume de Cambodge et le territoire de Vinltxilông; au sud, par la province de Vinh-luong et de la mer de Chine; à l'est, par la province Hinhthuan, qui fait partie de la Moyenne Cochincbine ; k l'ouest, par la province de Ctiâu-dûc.
I. Bien-hoa (tinh), ch.-l. Hien-hod, v. fort, la rive gauche du Dong-naï; 2 départements ou phu :
lu Pliuoc-'.ong(phu), 2 arrondissements ou huyen : Pbuoc-chanh «huyen), ch.-l. Benca; — «»t Biuh- An (huyen), ch.-l. Uùng. Carrières de pierres et de granit, fahr. do tuiles et de poteries. Le mangoustan, ce fruit délicieux, est cultivé seulement «lans les villages chrétiens des environs de Bung ; on récolte en outre, beaucoup d'oranges , d'ananas de mangues, etc.
2# Phunc-lhuy (phu), ch.-l. Baria, 2 arrondissements : Phuoc-an (huyen), ch.-l. An-diéu, — et Long-thanh (huyen), ch. I. Long-thanh, vastes forêts, minerai de fer à Ben go, salines prés de la v. chinoise de Ben; cultures: coton , riz.
II. Gia-DIMI (linlt), cap. ftMÏgon. siège du gouvernement des trois provinces, rive dr. du Saigon, port de guerre, port «le commerce.
Gia-dinh est divisée en 3 départements :
1* Tayninh (phu), ch.-l. Tay-ninh, forme trois arrond.: Tan-ninh (huyen) ch.-l. Tan-hinh, riz, tabac, forêts, indigo et des fruits. — Quang-hoà (huyen) : ch.-l. Trang-bang. mûriers, coton; — Binh-long (huyen). ch.-l. Hoc- mon, grandsmaraisdu Itach-tra.
2" Tan-binh (phu), ch.-l. Saigon, 3 arrond. : — Binh-duong (huyen), ch.-l. Saïçon; — Ten-long (huyen) ch.-l. Cno-lon. Ville chinoise, v. très-importante, jadis reliée à Saigon, commerce de riz, «le poisson sec, de poteries et d’étoffes de soie ou «le coton. La partie N. de cet arrond. est marécageuse, riz ; — Phuoc-loc (huyen) ch.-l. Canginoc : marais pêcherie à Can-giou.
3* Tan-an (phu), rizières. 3 arrond : Cuu-an (huy«*n), ch.-l. Cuu-an. rizières; — Tan thanh (huyen), rizières. — Tan-hoa (huyen), ch.-l. Gocong . marécageux, parties fertiles.
III. Dinh Tt'ONO (tinh), ch.-l. Mi-tho, la plus riche en productions ; les terrains cultivés représentent une surface de I3à2ô<> màu*, tandis qu’il ne s'élèvent qu’à 13156 dans la province de Hieu-hoà; la province «le Gia-dinh en possède I78 2.’»ô, mais la population est trois fois plus nombreuse. Dinhtuong (tinh) est la moins salubre de nos possessions; le choléra et les fièvres paludéennes v sont on permanence. La ville de Mi-lho est sur le Mékong, citadelle ; à l est du Vieux Mi-tho, village tr.-import. Cette prov. est divisée en 2 départ. :
1" A'icn-nn phu, ch.-l. (Kien-an,) forme 2 arrond.
— Kien-hûng (huyen), ch.-l. Tan liiep-thôn, rizières et plaines incultes; cocotiers aréquiers, colon.— Kièn-Hoà (huyen), ch.-l. Tan-hoà-tnen, ri«, jpatates douces , pastèques, concombres, fabr «l'huile «le coco.
2* KiM tuong (phu), ch.-l JHitra-thon, 2 arrond.:
— Kiôn-phong (huyeu), ch.-l. Mi-tra-lhon ; le huyen réside à Mi-lûông: — Kiên-dang (huyen,) ch.-l. Cailai, riz. plaines inculte*,
Les éléphants, les rhin«)céros, les sangliers, les tigres sont très nombreux en Cochincbine, ainsi que les crocodiles, les serpents, les scorpions et les moustiques
Les îles de Foulo-Condore font partie de la Cochincln ne-française ; à 18ü kil. au sud du cap St-Jacqurv.
En 1862, le gouvernement français y établit un pénitencier pour les Annamites.
ropulatlon. La population indigène «le dos trois provinces s'élève à peu près à un million d'âmes. Les Chinois ont lü ÜUO hab. environ.
AFRIQUE
AFRIQUE
Géographie physique. L’Afrique a été explorée avec tant de soin et de persévérance depuis ces quarante dernières années que. sauf le plateau cen-
tral, la géographie physique «le ce pays est bien connue aujounl'hui. Les découvertes des voyageurs doivent se diviser en 3 groupes principaux.
I. Rcnscicnkiif.nts. — Le* d ément» de ce latdeiui ont été puiiMi» dans le nuiporl détaillé envolé j»«r M I.. de Grmnifmoil à la Socictc de gv.-^ruphie de Pans, et à U notice géographique, qui accompagne ce rapport et «pu a été
rédige par M. L. Buietea». C'eut la carte de ce gcojrraphe qui nous u *er»i éiolcmeni à «Iremer ta nôtre Vu», le Bulletin de ta Société de géographie, de janv. et for.
•a 63 mètre* carre».
GEOGRAPHIE CONTEMPORAINE. - N° 80. Afrique.
1* Celui du Soudan central et occidental exploré par I les Clapperlon, le* Caillié, les Barth, les Duveyrier, j les Vogel, les Beurmann; 2” les découvertes de l’Afrique australe avec Livingstone; 3* celles du bassin du Nil avec les d’Arnaud-Bey. les Rrapf, les Rebmann, les Guillaume Lejean, les Burlon, les Peney, les Speke, les Grant, les Baker. Nous exaj minerons les deux groupes du Soudan et du Nil dans les tableaux des cartes spéciales, n“ 81 et 83, et nous dirons un mot ici des voyages de Livingstone dans l’Afrique australe pour laquelle nous n’avons pasde carte particulière. Pour la géographie physique dans son ensemble, voy. la carte 80, les cartes particulières 81, 82, 83, et les tableaux qui les accompagnent ; enfin la carie 59 pour l’Algérie.
Voyages du Rev. D’ David Livingstone dans l'Afrique australe. 1849. Le Dr Livingstone part de Kolobcng, au N. du pays des Hottentots, en compagnie de MM. Oswell et Murray, 1*' juin. Découverte du lac N’garni, le 29 juillet. Retour à Kolobeng. la station la plus septentrionale des missions anglaises, au N. du Cap, à l’automne fie 1849.
1850. Tentative infructueuse du Dr Livingstone et de M. Oswell pour pénétrer au N. E. du lac de N gami. Voyage des deux explorateurs à la vallée du Liambye, 1851. Séjour à Seskéké et à Linyanti.
1857 à 1854. Le Dr Livingstone part du Cap, décembre 1852, arrive à Linyanti en 1853. excursion dans la vallée de Barotsé (vallée de Zambèze); il se dirige vers le N. O. et arrive à Loanda, le 31 mai 1854, après avoir reconnu que le lac Dilolo est le point de jonction du bassin du Zambèze qui va se jeter dans l’océan Indien, et du bassin au Congo qui porte ses eaux à l’océan Atlantique.
1854-1856. Le Dr Livingstone part de Loanda le 20 septembre 1854, se rend à Linyanti, y séjourne en 1855 et se dirige à TE. Il arrive à Tété, le 5 mars 1856, sur le Zambèze, au Monomotapa et à Quilimané, le 26 mai . après avoir travervé, de l’E. à l’O., l’Afrique Australe , entre le 9* et le 19*lat. S., entre le 1O0 et le 354 méridien E. de Paris.
ÉTATS POLITIQUES ET PAYS DE L’AFRIQUE
1* Etats dépendants, à «les degrés différents, de l’empire turc : vice-royauté d'Égypte (voy. la carte et le tableau 81); 2" la régence de Tripoli ; 3" la régence de Tunis.
2° L’empire du Maroc.
3* L'Algérie française (voy. carte et tab. 59).
4° La Sënigambte avec les établissements français, anglais et portugais (voy. la carte et le ta- Ideau nQ82).
5“ La Guinée septentrionale ou Ouankara , comprenant les établissements français, anglais et hollandais ; — la république de Liberia, î'Achanti , le Dahomey, le Yèbu, le Bénin, le Caiabar (voy. la carte et le tabl. n* 82).
6“ Le Soudan ou Nigrüie, comprenant, au S. du désert de Sarah un grand nombre d’ÉUts nègres, musulmans pour la plupart, répartis surtout entre les Touaregs, nu N., et lcsFellatahs au S.: LeOuaday ou Waday, le Baghermi , le Kanem, le Bornou, d’Adamaoua , le Damergou , l’oasis d'Asben, l>mire du Sakatou, VHaoussa , le Borghou et Tnmouctou (voy. le tabl. et la carte 82, et surtout le résumé du voyage de Barth, tab). 83).
7* Le Darfour.
8° L'empire d'Abyssinie avec les pays qui l’entourent (voy. carte et tabl. 81).
9° La Guinée inférieure : Lnango , Congo, Angola, Benguela avec les établissements portugais de cette céte: Saint-Paul de Loanda et Saint-Philippe de Benguela.
10° La Colonie anglaise du Cap, Cafrerie britannique et Port-Natal. Ensemble : 123 268 milles carrés angl. de superficie; population 505 900 hab. — Le pays des Hottentots
11* La Cafrerie avec la côte de Mozambique et les établissements portugais de ces parages : Inham bala, Sofala, Quilimané, Mozambique et Quérimba, ainsi que les républiques indépendantes et les contrées voisines de l’intérieur.
12* La côte de Zangvebar avec les établissements arabes de l'iman de Mascate sur cette côte ; Zanzibar, Monfia, Monbaza, Brava, Magadoxo.
13" L’État libre de Madagascar, cap. Tananarive, avec les établissements français et anglais de ces parages.
14* Les îles espagnoles (les Canaries, Fernando- Pô, Annobon); portugaises (Açores. Madère, Cap- Vert, Bissagos, j. du Prince et St-Thomas) ; et anglaises (de l’Océan :Ste -Hélène, Ascension).
De ces quatorze divisions qui comprennent toute l’Afrique aujourd’hui connue, nous ne passerons en revue, dans ce tableau, que celles qui ne sont pas l’objet d’un examen spécial dans les tabl. et les cartes 59, 81 , 82 et 83.
I. Régence de Tripoli
Dépendance immédiate de l’empire turc, administrée par un pacha ; obligée do fournir des impôts et un contingent armé. — 14000 carrés géogr. de superficie; — population évaluée à 1 500000; — religion musulmane; — divisée en 3 provinces ; le Tripoli, cap. Tripoli, et le Barcah, cap. Bengazi , sur la côte; et le Fessan , formant une grande oasis dans l’intérieur, cap. Mourzouk (voy. le Voy. du Dr Barth, tabl. 83.)
II. Régenre de Tunis
État presque indépendant. Le souverain est héréditaire depuis 1705; ne paye pasde tribut à la Porte, fait hommage au sultan comme à un chef spirituel à Pavénement ; la prière se dit au nom du sultan et la monnaie est frappée à son nom. Le Bcy est d’ailleurs reconnu comme prince souverain et : traité comme tel par les États européens. — Super- ! ficic : 3 710 milles carrés géogr.; — population évaluée 2 (XK) 000 d’hab. — Religion musulmane; — armée, en partie mobile, 15000 h. environ; cap. Tunis, 150 000 hab. environ, avec son port de la Goulctte, près des ruines de Carthage ; v. pr.: Kairoan, v. sainte; Bizerte, Le Kef, dans l’intérieur; Hamamat, Monastir, Sousa, Gabis et l’île Gherba.
— Pays autrefois tr. fertile et qui peut le redevenir ; céréales abondantes, colon, troupeaux. — Industrie développée pour certaines branches, confection d’étoffes «le laine et de soie.
III. Empire du naroc
État indépendant. Superficie: 753000 kil. carrés;
— population, évaluée à 8 500000 hab.; — - gouvernement absolu ; — religion musulmane ; — armée, 16000 h. dont 8000 caval.; — culture et produits : Grande fertilité, 3 récoltes par an dans le Tell; tabac, coton , surtout céréales (le Maroc nourrit une partie de l’Espagne, et pourrait nourrir une partie de l’Europe), abondance incroyable de bestiaux: nombre des moutons évalué à 40 millions; chèvres, 12 millions; bœufl et vaches, 6 millions; Anes et mulets, 2 millions; cha t.eaux , 500000; chevaux 400000;
— divisions: 5 pays : 1° le Fez; 2* le Maroc proprement dit; 3* le Tafilet, oasis ; 4* le Ouad-Noun et 5* les possessions espagnoles de Conta. Mellila, Alhucernas , El Pefion-<ie-Vclez. L’empire du Maroc est divisé administratif, en 32 gouvern. ou Amalatz : 15.au Maroc, 15 au Fez, 2 au Tafilet. — Villes: Fez. 40 000 h.; Mcquinex, Maroc, cap. 30 000 hab., résidence du souverain, Mogador, bombardée par les Français en 1844.
IV. KUbllMeinentii français
Aux environs de Madagascar: Ile de la Réunion (anciennement île Bourbon), évéché, cour impériale et 2 trib. de 1" instance, lycée impérial, 2 arrond.:
1018 GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
Ville : S. -Déni*. Cornmorre important de producl >n : sucre, coton, café. etc., nour l’exportation, et des objet* manufactures, denrées, etc., de France
et d’Angleterre, pour l’impi çais possèdent encore les p Sosti-bé et Ste-Marie.
CARTE n° 01.
BASSIN OU NIL. — VICE-ROYAUTÉ D’ÉGYPTE. — EMPIR
•V. n Dpccmexts : Itensdcoements ofltriel* nur la stoiiMique, pris à l’iriicndanee du sern noies de voyages ; rénis de* rxpiorattuns au Ml supérieur; communications de G. la-jean sut
du MU. — Les explorations faites depuis quarante ans surtout, ont amené l'éclaircissement du grand problème topographique relatif au cours supérieur du Nil. Si l’on n'est pas assuré de connaître IWigine du fleuve, du moins s&ibon qu’une notable partie «le ses eaux sort du grand lac Nyaii/a, ou t'ki*revé,oii Victoria; qu'il existe deux autres lacs riant la même région, cesUi-dire presque sous la ligne; le lac lUringo à l’E. et le lac Ni Ig*, à 1*0., qui apportent le trop-plein de leurs eaux au fleuve Blanc, C’est sur les affluents de 10. qu'il teste encore de l'incertitude ; c’est de ce côté qu'on est porté à croire que des rivières inconnues dont la source est peut-être assez voisine «le celles du Faro et du Dénoué «le Barth, apportent de plus loin un tribut plus. abondant que celui du lac Nv&nza. — Depuis les vo vagis célèbres de Bruce, apres un long intervalle, la reprise des explorations scientifiques au Nil supérieur eut lieu, grâce aux encouragements de Mehemet Ali, vers 1H40. En 18119, le Français Thibaut remonta le fleuve Blanc jusqu'au 6* degré, au pays do Bborr. En 1840. Arnaud, Français, pénétra jitsnu'à Gondokoro; Miani, Italien, parvint jusqu'à M ikedo, au S. de Gondokoro, 3* dogré N., tandis que Bur^in et Speke, Anglais, avaient pénétré, en 1833. en parlant de la côte de Zanguehar jusqu’au 2* degré S. et avaient reconnu le lac rs'yanza. En 1861, le docteur Péney7 Français, parvient à Nakcdo déjà visité, mais il laisse un excellent travail sur ce pays. La môuie année (18C11, Guillaume Lejean, Français, remonte le Bahr-el- Gha/al, fleuve des Gazelles, affluent du Nil Blanc, en fixe la topographie et explore la région du Darfour. Il remonte, en outre, le NSI Blanc comme les précédents. MUo 'linné. Hollandais»*, fait, en 1863, une exploration nouvelle du Bahr-cl-Ghazal. En 1863, Speke et Grant, Anglais, partis de la cèle de Zanguebar, explorent le lac Nyanza, côté occidental, constatent la sortie d’un grand fleuve au N. et reconnaissent que c'est le Nil Blanc; mais Us le perdent de vue en marchant vers le N. et ne le retrouvent qu a Mokedo. C'est dans ce coude de l’O., non ex-
Slorô par eux. que peuvent se trouver des cours 'eau plus considérables que celui dont ils ont constaté l'origine. — En 1H6Ô, M. Baker, Anglais, reconnaît le lac Nxigé, côté oriental.
Pour la topographie physique du bassin actuellement connu, voy. la carte.
Tlff-rsyanté H l'sjpir — L’Egypte, qui a formé un empire imposant et presque indépendant avec Méhémet-Ali, est considérée comme province de l’empire turc, qui lui envoie tous les deux ans, le grand cadi du Caire et auquel elle paye tribut, fournit un contingent arme en cas de besoin, rend hommage et soumet toutes les mesures graves de sa politique. Le vice-roi, absolu dans ses domaines, n’a aucun des droits de souverain en dehors de ses Etats; il a 5 ministres. — La religion est musulmane. — Population, évaluée à 5 090000 d’habitants. — Finances, iuconuues, sauf du vice-roi. — Armée, 1&000 h. (sous Méhémet Ali, 80000 h.). — Flotte, nulle. — La culture fait la richesso de ce pats comme autrefois : aujourd’hui les principaux
produits sont : en Première 1 réculte a décuplé depuis dix le doura, l'indigo, la canne, cnnsidi rable avec l’Angleterr exportation du coton.
Dlvlulon*. — Les États d «■n 2 régions : 1* l'Egypte; * ou Nubie qui comprend, ment dite, le Tahka, le Sena régions sont administrées ps de mudyrs ou préfets, les g gouverneurs. Ixs mudyries Iricts et les districts compreni liversés par de vile presque absolue. Les car logions consultants, juges d« uhlémas sont les prêtres d’u forment, en certains cas. un cours d'appot . à Tanta et à Üi lu cadi du Caii
tinuple. En somme, la justic du clergé musulman, puisqi Coran.
ÉGTPTK PHI
Préfectures ch«
ou mudyries.
Behera. Damai
Bahcrom. Tanta.
Dakahlié. Manso-.
Galloubieh. Zagai t
Ghizeh. Ghixch
Minieh et Benimaiar. Minieh ' d l ayoum. Béni S S y out. Syout.
Ghirgbe. Soadj.
Kéneh et Esneh '. Kéneh.
I/» villes administrées à pa sont :
Alexan Le Cai:
Damiet Rosette Sues.
Total pour l’I En chiffr
SOUDAN ÉÛT
Mudyries. Ck
Khartoom. Kharto
Dongola. Dongo i
Ccrdofan. Obeïd.
Tahka. Kassal
Ghed
Les tribus du désert et les os Population et. semble évaluée Total :
I. Cette modyrie s'étend eu ^ qui «n dépend
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE. — K” 81. Bassin du NU. 1019
La côte de Souakin et Massaoua, sur la mer Rouge a été donnée en fief au vice-roi par le sultan.
Quant au Darfour, il est entièrement libre.
Empire abyMln. — Dans des limites plus resserrées, l’Abvssinie contient une population au moins égale à* celle de la vicetroyaulé d’Égypte et elle a l’avantage d’être compacte.
GoDVBRirEMENT. Absolu. Empire héréditaire fondé sur les débris de plusieurs monarchies par Théodore, le négus, ou empereur actuel. — Religion chrétienne, rite oriental, ne reconnaissant pas le pape. Une partie de la population est copte et il existe, à Gondar, un archevêque copte. —Population, 5000000 d'hab. environ. — Armée, 80000 1»., dont la plus grande partie en cavalerie, 25 canons. — Culture
assez prospère; principaux produits: chevaux, mules, céréales, cires, peaux, etc.
Divisions : 2 régions principales : 1° Pimhora, cap. Gondar; v. pr. : Debra-Tabor, résidence ordinaire du négus; — 2* la vice-royauté du Tigré. administrée par un gouverneur général au nom du négus : cap. Adoua, v. pr. Axoum, ville sainte.
l»ONKr-*»lonff européenne*. — Les FRANÇAIS
ont acheté Qbok, à l’entrée de la mer Rouge; — Zoula (ancienne Adulis , si célèbre par l’inscription grecque de ce nom), et Vessie, Ile en face de Zoula, sur la nier Rouge.
Les Anglais possèdent, en Arabie, Aden. ville importante, fortifiée; puis, vers l’entrée de la mer Rouge :Perym, Missan et Camaran.
CARTE
SOUDAN OCCIDENTAL
Cette partie de l’Afrique a été l’objet de récentes explorations dans l’intérieur des terres . et des établissements européens se sont multipliés sur les côtes.
1“ Intérieur. Les voyages de Caillié, de Laiug, et, plus récemment, du Dr Uarth, ont permis de connaître toute la région intérieure qui s’étend à 10. du lac Tchad et qui est désignée sous le nom de Soudan ou Takrour. Les races sont les Touaregs au N. et les Fellatahs au S. et les autres divisions de la race nègre proprement dite. Les pays priucipaux, dont quelques-uns sont des États politiques avec un chef absolu ou sultan, suivant la religion musulmane, et toujours en guerre les uns avec les autres, sont : l’Oasis d'Ahir ou Asben; 1 ’Hamada; le Damergou: le Dornou, cap. h indi'!, à l’O. du lac Tchad, v. pr. Zindcr , Moskcna, Dutchi; le Kancm au N. du lac; le Baghermi , cap. Maséna , au S. K. du la:: VA damaaua, cap. Yola ; le Sakatciu, le plus puissant de ces États musulmans, comprenant plusieurs jiays tributaires, v. Sakatou , H urno, Yacoba, Kano , Kaschna ; le Horghou , cap. Boussa; enfin l’État dont Toynbouctou, la ville sainte, est capitale. Tels sont les principaux États au N. des monts de Kong qui séparent la Guinée du Soudan. — Au S., à l’O. et au N. O. de celte chaîne, on trouve la Sénégambie; le pays de Foula : l'Achanti , cap. Koumassi: le Yarribah; le Bénin et le Dahomey, v. pr. Abomey, États nègres, suivant le fétichisme et connus parleurs mœurs féroces, surtout dans le Dahomey. — La ville d 'Abbeokuta est devenue, sous la protection «les Européens, le centre d une réaction contre la barbarie et les excès des souverains de l’intérieur.
2" Côtes. Possessions européennes. — I. Français ; Au Sénégal, où notre colonie a prospéré,
SÉNÉGAL ET GUINÉE
grâce surtout à la remarquable administration du colonel (auj. général) Faidnerhe : Portendik , Saint- Louis, cap. avec toute la côte à l’embouch. du Sénégal; Hufxsque, Vorludal, l'Iie, la v. et le fort de Corée; nuis, en remontant le cours du Sénégal. Riehard-Toll, Dagana, Podor, Malam, dans le Fouta central ; le fort Bnkel , Arondon. Makanna, Sénnu- Débou , dans le Gallam , Kmieba avec ses mines d’or, près de Nakatou, dans le Damhouk. — A l’embouch. de la riv. Casamanco : Diogué, Sedhiou. Carabane, Guiembcrin. — Sur la côte de Guinée, Assinie et Grand Bassam, à l'emboueli. de la riv de ce nom ; Wydah de moitié avec les Angl. dans le Dahomey ; — dans la Guinée méridionale Réutilisa. du Gabon à l’entree «le la riv. de ce nom. — 11. AnglaiM : Au Sénégal. Bafhurst, cap. ; Albreda. le fort Saint-James et Pisania, à l'cmbouch. de la Gambie; — sur la côte de Sierra- Leone, les f les de loss , Freetoun , York et l’f/e Sherboro ; — En Guinée: Harper, sur la côte d'ivoire; Dixcove-Castle. Cape-Coast-Castic ou Cap Corse, Anamabou, le fort James, Accra, Christiansborg , l*rampram, Adda sur la côte d’Or ; Quitta, Badagry, Lagos ou Eko et Whydah, de moitié avec 1« Franç., sur la côte du Dahomey. — 111. ■■orta*aâ«. Les iles du Cap Vert-, au Sénégal : Zingicor, Cacheo, Bissao et Geba, à l'cmbouch. de la G eda, et l'archipel des Bissagos ; les Mes du Prince et Saint- Thomas. — IV. Eapasuol*. Iles Fernando-Pô et Annobon. — V. noltandau. sur la côte d'Or, Saint-Georges de la Mine et Axim; et sur la côte du Dahomey, Grand-Poj>o.
République de Liberia, cap. Monrovia, État créé sous le protectorat des États-Unis par les noirs d’Amérique rendus à la liberté et à leur pays.
Cette carte donne une portion de l’itinéraire du Dr Barth.
Grands voyage* au (Soudan
En 1788, association anglaise formée dans le but d'encourager et d’activer les découvertes en Afrique. En 1823, le lieut. dapperton, le maj.
nenham et le doct. oudnay arrivent au lac Tchad.
En 1825, V voyage de Clapperton sur le Niger. En 1826, le maj. Lnlng pénètre à Tombouctou; mais il meurt au Soudan.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATION DES CARTES
F.n 1828, le Français cailllé pénètre 4 Tom- I bouctou par le Sénégal.
Fn 1845, exploration de James lUrimrihon dans les oasis, au S. de la 'lunisie, et à l’O. du . IVzzan. Il arrête le plan de la grande exploration du Soudan.
De 1850 & 1855 voyage de llnrth . MlcimrdMu» ,
Ct «»rrwr|.
Richardson, néon 1809 4 Boston (Lincoln sbire), le Dr Bnrth, né en 1821 a Hnmliourg, Ad. Over weg, né. en 1822, À Hambourg, p trient de Marseille pour tripoli, rj u - • les tient ebrniers quittèrent, le 2 février, pour explorer les un mlngnes, 492 kl . s. de cette ville. — Départ pour le Bortmu, le 3U mars, avec 40 chameaux et un grand nombre de nègres; arrivée au Gharian, Il jours, pays des an< iens Iroglodyte5(Plin.//ifl mu. 111 , v); — Mizdah.3 jours; ruines romaines à Gbariali; — plateau dllamada; 2<î avril à Hdri (51 degrés centig. tlo chai ) ; Djerma , ancienne Gamma, can des Ga rainantes) :
— G mai. A Mmir/ouk. cap. du Frzzan. 39 jours a p ré' le départ : K) districts. 26 non hab. ; M uir/ouk, 2IKHJ hab. ; séjour jusqu'au 12 juin; — départ pour Ghat; à Telissarch , sculptures égyptiennes Cil degrés centigr. à l'ombre), Kasr-Janoon, demeure des génies, masses immenses do roc 1 tors , 15 juillet;
— Gh.it. 18 juillet. 'é;.mr jusqu'au 25 juillet. Marche de («liai 4 foasisd’Aliiri.iid'Asben Agizymbmh'lMnlémée). qui commenceà l'agbraijjit; — i sept., A Tin- Tellust, 450 liait., l'oasis d’Asben a 400 kit. ; séjour de 3 mois; — excursion du l)T Barth à Aghacb's, 8000 hab., résilience du sultan d’Ahir : jusque-lA, la race dominante est celle des Touaregs, Berbers ; séjour du docteurde 10 ‘jours; retour auprès de scs compagnons, b* f» nov. — Les 3 voyageurs se dirigent sur le Damergou ; — traversée du plateau d'Hamadah; — 3 janvier 1851. village de Tegima ;
— le ü janvier, entréedans le Damergou à Tagelat : 300 villages, pays fertib*. grenier de l'Aslien, boaucoup de girafes, ISOQuliab. noirs sous la domination des Touaregs, cap. Olaloal. — Séparation des3voyageur* : Barth se tend à K a no, au S. ; Overweg, à Maradi, 4 l'ü. : Richardson, à Zinder, à I F. : le rendez-vous était à Kcuka, sur les bonis du lac Tchad. — Zinder (20000 bal*.), cap. du Damergou, dépend de l'empiro du Bornou, cap. Kouka ; Richardson séjourne jusqu’au 0 février 5 Zender ; le 14, 4 Gourai (7000 hab.) séjour jusqu'au 19 févr.:
— mort île Hiehurdson -i L'nf/urutua, à 6 jours de Kouka (4 m.irs 155 D, 1 1 mois après s u» départ de Tripoli. — Le B* Barth, qui sYtail séjtnré do ses 2 compagnons à Tagelat, dans le Damergou. prend la direction de Kaschna, vers le S.; — il traverse Olaloal, arrive à Kaschna, puis A Cano; séjour d’un mois (févr. 1851); pays des Fellans ou Koullanes, territoire fertile, bien cultivé, tributaire du sultan de Sakatou (qui a encore sous sa dépendance Yakoba, Zegrng, Yola, lladéja, Kaschna. Katagoum, Messavva, Nœnawa. Shera, Boberu, Daura, Bakura, Afasa. Noufi). — 3 mars, départ du I)’ Barth pour Kouka: — nrivôe au Bornou, 12 mars; — il traverse Madicna, se rend à l’ngurutua, en apprenant la mort de Richardson et arrive, le 2 avril, à Kouka.
— Excursions sur les bords du Tchad, du côté de la grande rivière Chary. — Arrivée d’Ovenveg à Kouka, 7 mai. — Overveg avait quitté ses compagnons à Taguelat ou Tagelat ; il marche vers l’ü. , arrive à Tassawa. v. frontière du Bornou et du Damergou , visite Mariadi et Gouher, frontières de l’empire fellau de Sakatou. Mariadi est païenne (exception unique dans cette partie do TAfrique musulmane) ; race mélangée de Touaregs et de nègres; — il gagne Zender ct Kouka. — partit entreprend un voyage 4 1 A dn main, au S. du Tchad; traverse le pays du Marghi, iedistrict d’Ujé : population noire, de petite taille, idolâtre; — arrive à l’bjt; traverso plusieurs grandes villes; éléphants en abondance dans l'Adamaua ctic Baya, 4 12 j. au S.
tic ce dernier pays et nue Barth ne visita point. — Il atteint le confluent du B- noué, affluent du Niger, avec le Haro, rivières pleine* de crocodiles; — le 22 juin, à Yola, cap. do l Adamatia; — 22 juillet, retour 4 Kouka. — Overweg, resté 4 Maduari, sur b* bords du Tchad, Visite le lac, immense marais rompit de crocodiles et d hippopotames, parsemé de DK) îles environ (il a 150 fui. de large; population dt*s lies, idolâtres; langue du Bornou mêlée d’arabe.
— I.e 15 septembre, Barth et Overweg quittent Kouka, suivent les bords du Tchad vers le N., pass.-nt le Yéou à son embouchure, gagnent Bizzi, au N. du lac, pays riche en éléphants, et se dirigent, avec Tannée des OuleiSobyman, sur Maw, cap du Kanem, contrée où l’on parlé arabe, ou N. duTcnad;
— retour A K«mka, 14 u erabre. — Ils ne purent explorer la AVadav qui sépare cette contrée du Darfour. à cause de la guerre. Le Kanem est habité par des Tibbou* — Départ pour le Mandant, au S. du lac de Tchad, avec Tannée que le sultan du Burnqu envoyait j h >» r châtier ce pays, 25 nov. ; — ils laissent lu Mandara à droite, et marchent vers le pays des Musgos, gagnent Wulia. Ils reviennent avec l’armée A Kouka (p févr. 1852). — Barth part de Kouka pour le pays du Bagirmi (fln de mars); empêché â Aisou.prfs de kernake, par les habitants, il gagne cependant Ma a, la cap. du Bagirmi ; 3 tu as de séjour; — retour à Kouka (20 août). — Pendant ce temps, son < mpngnon avait cherché à pénétrer dans le pays dis Fellatahs, au S. O. du Bornou ; il pénétra jusqu’à Fiko et se dirigea ensuite vers le Marghi, plus à TF. et pénétra jusqu'à Kodokshan et regagna Kouka, le 22 mai. Tout le pays qu’il visita est fertile, habité par une population noire, païenne, tributaire du Bornou. — Overweg meurt, A Maduari, sur le lac, do la fièvre, le 27 septembre 1852.
— Le D' Barth quitte Kouka, le 25 nov., pour se rendre à Tombouctou; — le |*r janvier 1853, à Zinder ; du G au 21 mars, 4 K i-clina, Sakatou, ou mieux, sôkotu, 220X1 hab. , et Voumo, 15000 hab.; résilience tlu sultan de l'empire de Sôkoto; — en mai 1853, à Gando, cap. d’un roy. ; arrivée à Say, sur le Niger; — en juillet, arrivée à Dore, cap. du Libtakou. — Le 7 sept. 1853, arrivée à Tombouctou (20000 bah.. }. fondée en 1213, cap.
d'un royaume important disputé par les Touaregs et les Fellans; séjour de 7 mois; — départ, le 20 mars. — Retour en suivant le cours au Niger jusqu'à Say; quitte Vourno (5 oct. 1854) ; puis Kano par Gando et Kamraora. — Il rencontre le D* Vogel près de Boundi (l*r déc.) ; il regagne Kouka; — dé-
fart pour Mourzouk ct Tripoli (17 mai (1855). — l revient à Mourzouk par une route différente de celle qu’il avait suivie. — Arrivée à Tripoli, le 27 août 1855, 5 ans et 5 mois après l'avoir quittée.
De 1853 à 1855, voyage du Dr Vogel dans l’Afrique centrale.
Vogel est né à Leipzig, le 7 mars 1829. 1853, départ de Londres. Le but était de rejoindre le b' Barth nu Soudan et de revenir ensemble du lac Tchad à l'Océan indien, en traversant le W’aday. — Vogel part de Tripoli, le 28 juin 1853 ; il se rend à Mourzouk, au Fezzan, qu’il quitte le 13 oct. Détails sur la statistique et U division du Fezzan en 15 districts (54000 hab.) ; tribut au sultan : 150 000 fr. — De Mourzouk, il gagne le lac Tchad en traver smt le grand désert en 35 jours. — Arrivée à Kouka. Le Bournou était en révolution et en guerre avec scs voisins. — Vogel accompagne le sultan du Bornou dans une expédition au pays des Musgos. — Exploration du Dr Vogel à l'ü. du Tchad: il pénètre 4 Yakoba, après avoir rencontré le Dr Barth à Boundi ; il revient à Kouka. U partit pour le Bagirmi et le Waday à TE. du Tchad, d’où u ne revint pas.
Pour te grand et récent voyage de Bcurmana, voy la carte.
Digitizeet-byfcrn
GÉOGRAPHIE CONTEMPORAINE
II. VOfagm accompli» aux Contrer
voUlnr» de l'Algérie.
(Extrait des rapports officiels.)
1850. — M. Renaud se proposait de prendre, en partant de l’Algérie, la route de Tombouctou; il projetait de s’y rendre par Ouargla, Goléa, le Touat. Le cheik de N’gouça le fit arrêter et l’obligea à retourner sur ses pas.
1850. — M. Berhrugger entreprit un voyage dans l’est. 11 se rendit en Tunisie par Soukharas, revint par le sud, visita le Djérid, le Souf et l’Oucd- H’ir, les oasis de Nefta et Touggourt; enfin il regagna Alger avec beaucoup de renseignements géographiques et archéologiques sur ces régions.
1853. — M. Renou reçut une mission pour parcourir le M'Zab et en visita les oasis.
1856. — Voyage du cap. Bonnetnain à Ghadamès.
1857. — M. Istnaêl Bouderha, interprète aubureau arabe de Laghouat, suivit la direction de Guerrara (M’zab), et N’gouça en laissant Ouargla à TE. A El-Bi od t il sortit de la région des dunes, qu’il traversait depuis N’gouça. Après une marche totale de 33 jours, il parvint ‘devant Ghât. — Les études île M. Bouderba sur Ghât concordent avec celles du docteur Barlh, dont elles confirment l’exactitude.
1859. — M. Henri Duveyricr, agissant avec ses
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propres ressources, s’avança par Metlili jusqu’à L1- Guléa, dans le but de pénétrer jusqu’au Touat; mais le fanatisme des bahi Umts arrêta sespiojets.
1800. — Le command. Colon ieu et le lieut. Burin sont envoyés pour étudier l’état commercial des oasis du Touat, à Timimoun et à l’Ouguerout.
En 1860, M. Duveyricr se rendità ï’oasis de Temacin, de là à Ghadamès, explora la Tripolitaine, revint à Ghadamès, et en partit pour Ghât. — N’ayant pu pénétrer à Ghât, M. Duveyricr parvint à Mourzouk; de là il se rendit à Tripoli, puis à Alger. Très-beau voyage et très-productif.
Les lignes de caravanes, indiquées par le rapport officiel déjà mentionné, sont :
1* Celle de Ghadamès à Kouka (Bomou) ou à Kant», par Ghât et le pays d’Aïr ; roule très-sûre et déjà parcourue par Dr le Barth. Richardson et Overweg; 2° Celle de Ghadamès à Insalah ; route fréq. ;
3* Celle d'insalah à Tombouctou ou à Arouan; souv. interrompue par les dissensions des Touaregs: 4" Celle d'insalah au pays d’Aïr. momentanément dangereuse, à causedes troubles au Hoggar:
5* Celle d’insalah à Ghàt, route fréquentée ;
6e Celle de Tombouctou à Tafilet, souvent coupée ; 7* Celle de Tripoli au Bornou, par Mourzoux ei Bilma, route pénible mais sûre.
AMÉRIQUE
AMÉRIQUE DU NORD
Cette carte d'ensemble comprend : 1* le Groenland et l’Islande, possessions danoises; — 2* l’Amérique russe; — 3J la Nouvelle-Bretagne, à l’Angleterre; — 4* les États-Unis.
Ce dernier Etat, formant l’objet spécial de la carte n* 85, nous n’en parlerons pas ici.
Géographie physique. Voy. la carte. Nous avons résumé les découvertes faites dans les mers polaires depuis 200 ans, et nous y avons fait figurer en particulier les résultats des explorations de Franklin, de Mac Clure, de Kane. (Voy. aussi la carte et le t&bl. 39, pour l’histoire de ces découvertes).
I. Groenland. Les établissements danois du Groenland figurent pour 186 milles carrés de superficie et 9880 habitants, vivant de la pêche, de la chasse et du commerce des fourrures. (Voy. les villes et établissements principaux sur la cane).
II. ■/ Amérique run»e a été, jusqu’en 1863, la propriété d’une compagnie particulière, et ce pays n’a pas encore reçu du gouvernement son organisation administrative. Mêmes ressources qu’au Groônland. Ville, Nouvelle-Arkangel dans 111e Sitka.
III. IMvelle-Bretagne. Ce vaste territoire, — profondément creusé au N. par la baie.d’Hudson, arrosé par les lacs Supérieur, Huron, Érié, Ontario. par le Saint- Laurent qui les traverse; par h lac Winnipeg et le Nelson, enfin par le Mackensie avec son système de lacs: lacs des Rennes, des Montagnes, Wollaston, de l’Esclave . du Grand-Ours, — appartient à l’Angleterre, se divise administrativement en 9 parties, et comprend en outre un vaste territoire qui ento re la liaie d’Hudson et qui est abandonné à la compagnie de ce nom pour la grande chasse. Le revenu de cette compagnie consiste dans les produits de la chasse, c’est-à-dire surtout en fourrures.
DIVISION EN 9 PROVINCES
M. c. géogr.
Habitants
Labrador.
Bas-Canada. j
Haut-Canada.
Nouveau-Brunswick.
Nouvelle-Ecosse
Iles du Prince Édouard.
Terre-Neuve.
Colombie britannique.
Ile Vancouver.
Colonies dans l’Amérique
du N.
Iles Bermudes
j.a population des deux Canada s’élève ainsi à 2 506 755. La population immigrée s’est montée à 588 978, les habitants nés dans le pays étaient au nombre de 1 917 777; dont 1 037 070 d’origine britannique, 880 607 d’origine française et 12 717 Indiens. Le nombre des habitants parlant la langue anglaise s'était accru de 40 pour 100 dans la dernière décennie. Les catholiques étaient au nombre de 1 200915 (942 744 dans le Ras Canada, 258 141 dans le Haut -Canada.) Au Nouveau-Rrunswick ou comptait 85 238 catholiques, et la population indienne ne s'y élevait plus qu’à 1212 individus.
Les villes les plus considérables sont, dans le Bas-Canada : Montréal, 90 323 hab. ; Québec , 51 100 bah. Dans le Haut-Canada: Toronto , 44 821 hab.; llamilton , 19096 hab. ; Kingston, 13 743 hab.; Ot taira, 14 6% hab. ; I.oiulres, 11 555 hab.
Recette f.t dépense ordinaires. Les recettes ordinaires et extraordinaires s'élèvent environ à 7 900000, et les dépenses ordinaires et extraordinaires à 7 500000 liv. sied.
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PfcCRE. Grande importance de la pèche des morues à Terre-Neuve.
Produits dm sol et commerce. Les principaux produits sont le bois de construction, les fourrures et la glace qui sont aussi les principaux articles de
commerce. Nous avons donné la division des territoires occupés par la compagnie de la baie d'Hudson en districts.
B:l«hll»«eiu. français de St-Pierre eide Miquelon, prés de Terre-Neuve, pour la pèche de la morue.
ÉTATS-UNIS
Nous avons conservé à cette carte l’aspect historique qu’elle axait pendant la guerre, c'est-à-dire que nous avons indiqué par des couleurs différentes les États à esclaves, qui avaient embrassé, en grande partie du moins, la cause du Sud ou des confédérés; — les États sans esclaves qui s'étaient déclarés pour le Nord, pour les défenseurs de la constitution ou fédéraux ; et les territoires mixtes ou neutres.
tt^ocraphle phyalque. I a carte suffît à la faire comprendre et fournit les principaux noms.
produit» naturel» Faune : Bœufs sauvages, élans, chats des montagnes, aigles, vautours, boas, serpents à sonnettes; poissons très-variés sur les côtes maritime* et dan* les fleuves. — Flore: Coton dans le S. et TE. ; forêt* riches en essences variées, pâturages immenses, céréales. — Minéraux : houille sur le versant occidental des monts AUéghaniens et dans le bassin du Uississipl; lo fer distribué dans les mêmes gisements; or en Californie, au Nouv. Mexique, en Virginie, dans les Carolines, la Géorgie et le Tennessee; on trouve encore aux Etats-Unis du plomh, du cuivre, du zinc et du manganèse ; soufre dans l’Etat de New-York; marbre dans le Vermont.
•uprrQele. Voy. le tableau des Etats plus bas.
Ethnographie.' M. Sch olcraft a fait une statistique détaillée de la répartition des Aborigènes d’Amérique dans les Etats de l’Union. Elle ne s'élevait qu'au chiffre de 350 000 environ. La très-grande majorité de la population est donc d’origine européenne, et pour la plupart anglaise et allemande. Les peuples dits Aborigènes comprennent un grand nombre de familles distinctes : Ips Sioux, les Chipewavs, les Menomènes, les Winebagos, les Utogâmis, les Saques, les Ayonas, les Ricaras, les Shoscboiiies, les Maliaws, le* Usages, les Kansas, les Panis, les Télans, les Ankara*, les Chejcnnes, les Arepahas, les Apaches, les Comanches.
(iouiernemrnt. Depuis la fin de la guerre (1865), il n’y a plus qu’un seul gouvernement. La déclaration île l’indépendance des États qui formaient uno vaste colonie anglaise est du 4 juillet 1776; la constitution, du 7 déc. 1787. Celle-ci répartit les pouvoirs do l’Ktat entre trois corps d’Etat indépendants et distincts l’un de l’autre : le pouvoir ex cutif (b' président), pouvoir législatif (le congrès), le pouvoir judiciaire 0» cour suprême etc.). — Capitale fédérale ; Washington, district de Colombie. — Par suite de la victoire ipie le parti républicain (parti abolitionniste) remporta aumoisde novembre 1860, aux élections préliminaires pour l'occupation du siège de la présidence au mois do mars 1861, les États à esclaves suivants : la Caroline du Sud, en déc. 1860, le Mississipi, la Floride, l’Alabama, la Géorgie, la Louisiane en janvier 1821, sortirent de l’Union, et se constituèrent, le 9 février, provisoirement, et le IU février 1861 définitivement à Montgomery (Alabama) comme : « Etats confédérés do rAmérique. » Les autres États à esclaves (à l’exception de belaware et Maryland qui sont restés dans l’Union), savoir ; le Texas, l’Arkansas, la Caroline du Nord, tout le Tennessee, la Virginie, le Kentucky, une partie du Missouri, se joignirent à eux
pendant la première partie de l'année. — La guerre entre les États sécessionnistes et les États fidèles À (a constitution a éclaté le 12 avril 1861. Elle a été terminée par la victoire des fédéraux (1865).
Le ministère est composé de 4 membres (finances, guerre, manne, intérieur), d’un secrétaire d'Êtat, du directeur général des postes et de l’attorney général.
Le Congrès se compose du Sénat et de la Chambre des représentants. — Le Sénat est 'orrné de 2 membre:» pour chaque Etafl qurlle que so t sa population, nommés pour 6 an* par les autorités législatives de chacun de ces États. Tous les deux ans le Sénat se renouvelle par tiers. — Les représentants sont nommés pour 2 ans d’après le chiffre de la poulation. Ainsi l'État de New-York a 31 députés, le ansas n’en a qu'un seul.
«■■tler. Il ne faut pas confondre les tribunanx de l’Union avec ceux de chaque État. Les juges fédéraux sont nommés à vie par le président et ne relèvent que du Congrès; Cour suprême à Washington, composée de 1 juge suprême, de 9 juges adjoints et du procureur général ; circuit courts, ou cours de cercle; 10 cercles de juridiction pour tous les Etats- Unis; dans chaque cercle est une cour; enfin cour* de districts pour chaque Etat en particulier ; quelques-uns en ont 2 ou 3.
■tcllgloa. Séparation complète de l'Église et de l’Etat; la majorité est protestante de diverses communions, surtout presbytériens. Les archevêques catholiques sont ceux de Baltimore, Cincinnati, .S. -Francisco, St-Louis, Nouvelle-Orléans, New- York, Orégon.
dollars '.
rtnaaeea. Recettes ann. environ : 800 000 000 Dépenses — 900 000000
Dette : 1 715000000 de dollars.
Avant la guerre, la dette était de 66 000 000 de dollars seulement.
armée. Armée permanente, 43000 h.; — armée recrutée par enrôlements et composée de volontaire* soldés, illimitée : on estime que depuis le 1" avril 1861 jusqu’4 la fin de la guerre, le chiffre des enrôlements s’est élevé À 2 240000 h.
Le territoire des Etats-Unis est divisé en 12 départements militaires, dont les quartiers généraux sont : N cto- York, Baltimore, Washington, Milton -Mead, S Ile-Orléans, St-Paul (Minesota), Cincinnati. Cum berland et Tennessee, St-Louis , Sta Fé (Nouv.- Mexique), S.-Francisco.
viarlne (d'après l'Almanach national de Philadelphie de 186^) :
Vapeurs (hélices) 196 armés de 1454 canons
Va;>eurs (aubes)
Navires cuira*sés
Total des vapeurs
Bâtiments à voiles divers
Total de navires
En construction
|. t dollar — S fr- 30 c.
Digitizëd byTTooglë
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Travaux publie-*. Voyez sur la carte le tracé du chemin do fer.
Commerce fl navigation. Exportation annuelle des produits nationaux et étrangers, avant la guerre : 250 millions de dollars.
Importation annuelle
avant la guerre 335 — —
j Exportation annuelle pendant la guerre 210 — —
La destination d'Angleterre figure à elle seule pour 105 millions de dollars, et ia destination de la France pour 20 millions de dollars.
— N° 8 r,. États-Unis. 1023
Mouvement de U i navigation marchande annuelle avant la guerre.
Sorties 21 000 nav. tonnage 715000, dont moitié sous pavillons américains.
Entrées : mêmes k peu près.
Ensemble du mouvement : 43000 nav. 14 000 000 tin. Ia capacité de la marine marchande des Etats- Unis serait de 5000 OCX) de tonneaux, dont 580 000 tonn. sur nav. à vapeur.
i»l«l»lon». Il y a 44 Etats en comprenant les territoires nouvellement annexés. Ils se répartissent de la manière suivante :
Notice statistique. Superficie et population (d’après des données fournies par le bureau de recensement de Washington pour le S ational- Almanach) .
CU
héputés au Congrès.
Colorado
Nevada
Dukota
Distr. de Colombie
Total, Etats-Unis
Territoire i nouvellement organisas. Arizona, nrgnniM* en territoire le a3 février, I8BÏ, a fait partie Jusqu'alors du Nouveau-Mexique, cl* en (urine lu partie lu plus méridionale, il comprend environ 130&00 tn. carres angU’t. JJaho. organisé le 3 mars I8tt3, a une superficie d’environ laft 3To (d'après d’autres données 33J 200 ), m. c. anglais formée des moitiés orientales du territoire de Washington et de l'Orégon, de lu moitié occidentale du Nebraska, et d'une petite partie d’Utah ;
Total des États : 44.
Répartition, pendant la guerre, des blancs, des hommes de couleurs libres et des hommes de couleurs esclaves.
Il y a dans les
Hommes
bUnc*.
Hommes de couleur libres. eseUves.
Total.
Etats libres États k esclaves
Ensemble
États de l'Union Etats confédérés
GO
Ensemble
POPULATION bES PRINCIPALES VILLLES.
Villes (f.tat)
New York (N. Y.) Philadelphie (l’rns.) Brooklyn (N. Y.) llaltimôre (Maryl.) Boston (Massadi.)
N .-Orléans (Louis.) Cincinnati (Ohio) St-Louis (Missouri) Chicago (Illin) S.-Francisco (Cal.) Buffalo (N. Y.) Ncwark (N. Y.) Louisville (Kent.) Albany (N. Y.) Washington (Del.) Providence (Rh. Isl.) Pittsburg (Pensylv.) Rochester (N. Y.) Détroit (Mtchig.) Milwaukee (Wisc.) Cleveland (Ohio) Charleston (C. du S.) New Haven (Conn.)
Habit.
G51 562529 2G9661 212418 117 SIS
ici 044 I 60 773
61 ISS 49217 48204 45619
Villes (Aai).
Troy (N. Y.) Richmond (Vire.) Loweli ( Massach.) Montgomery (Alab.) Mobile (Alab.)
Jersey City ( N. J.) Harlfort (Connect.) Alleghany City (Ps.) Syracuse (N. y.) Porlland (Maine) Cambridge (Mass.) Roxbury (Mass ) Charlestown (Mass.) Worcester (Mass ) Reading (Pons.) Memphis (Tenn.) Clica (N. J.) Savannah (Géorgie) Salem (Massach ) Wilmington (Del.) Trenton (N. J.) Manchester (N. H.) Dayton (Ohio)
Habit.
CAltTE IV 86.
EMPIRE DU MEXIQUE. AMÉRIQUE CENTRALE. LES CINQ RÉPUBLIQUES. LES ANTILLES.
I. EMPIRE DU MEXIQUE
Posit . astronom. 88M20* long. E , 15-33* lat. N. Superp. 1 613 127 kil. carrés.
Ethnogr. Population mixte. Indiens Peaux-Rou-
§e$, Toit ques et Aztèques ou Mexicains proprement ils, et Européens, surtout Espagnols. La moitié de la population environ est de race indienne.
Formation uistoriqué de l'Etat actpel. Soumis par Fernand Cortès au roi d'Espagne, 1523. — Le (peuple mexicain se soulève contro U domination espagnole en 1810.— Indépendance reconnue (traité
d'Abaala), 23 août 1821. — Augustin empereur, 1822; — il abdique, 1833. — République fédérative. 1813. — Renversement du général Comonfort, 1858. — Juarez proclamé président par le parti radical, et Niramon par le parti clérical ; guerre civile. — Intervention do l’Angleterre, de la France et de l’Espagne, 31 oct. 1861; — débarquement des troupes alliées, déc. 1861, janv. 1862 ; — l'Angleterre et 1 Espagne se retirent (traité de Soledad, 19 fév. 1862; coni. d’Orizaba, 9 avril 1862); — la France soutient
ligilized-by-G (le
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seule la guerre; — Juarez se retire à S.-Luis de Potosi ; — entrée des Français à Mexico, S juin 1863; — Junte des notables (250 membres), 8 juillet 1863, qui décide que la forme du gouvernement sera un empire héréditaire, et l’archiduc Maximilien d*Autricne est désigné, 10 juillet 1863 ; — • il accepte. 10 avril 1864; — 28 mai, arrivée de l'empereur Maximilien 1". — En mars 1867, évacuation du Mexique par l’armée française. — 19 juin 1867 . Maximilien est fusillé à Queretaro. — Mexico se rend à Juarez, le 21 juin. La république est rétablie et Juarez nommé président en décembre 1867, pour 4 ans; réélu en 1871.
Population. 8 137 000 habit nts.
Gouvernement. République fédérative. 1 président quatricnn&l et 4 ministres.
Religion. Culte catholique.
Troia archevêchés : Mexico, Michoacan , Guada laxara.
Huit évéchés : Puebla, Yucatan, Oajaca, Potosi, Durango, Xuevo- Léon, Chiapas, Sonora.
( Reeettes. piastres 18219708 (1 piastre J = ô» 40).
Dépenses.
Au 1" août 1865, ladette était de 317 357 250 piastres. Mais le gouvernement républicain restauré ne reconnaît ni les emprunts de l’Empire, ni l’abandon des douanes à la France ordonné par Maximilien, le 30 juillet 1866. — En 1856, la dette était de 133524 242 piastres dont dette extérieure, 53 millions environ.
Armée. 18 000 hommes.
Divisions administrative» et militaires.
I. Divisions politiques
Le territoire du Mexique est formé par les États ou départements , territoires et lies de l’océan Atlantique, de l'océan Pacifique et du golfe de Cortès, qui, de fait et de droit, constituent le territoire de la république mexicaine.
Au nord, il est séparé des États-Unis par les limites tracées dans le traité de Guadalupe Hidalgo, du 2 lévrier 1848, et modifiées plus tard par le traité ce la Mesilla, eu date du 30 décembre 1853.
Au sud. ses limites avec les républiques du Centre-Amérique seront définitivement fixées par un traité spécial.
Le territoire du Mexique avait été divisé en 50 départements par Maximilien (décret de mars 1865).
Le gouvernement de la restauration républicaine a rétabli les 27 provinces qui existaient autrefois :
États de la côte orientale.
1* Yucatan (
2* Campé clie ( 680430
3* Tabasco 70628
4 Vera-Cruz 349 125
5* T&maulipas 109 673
États de la côte occidentale.
6* Chiapas 167 472
7* Oajaca 608333
8* Guerrero 270000
9* Michoacan 554585
10“ Jalisco 804058
1<* Colima 62109
12“ Sinaloa 160000
13“ Sonora 139374
14“ Territoire de Californie 12000
États du Centre.
15“ Puebla 658 609
16* Tlascala 90158
17“ Mexico 1029629
18° District de Mexico 269534
19“ Queretaro 165155
20“ Guanaxuato 784 461
21» Aguas Catien les 86329
22* Zacitccas.. . , 296 789
23° S. Luis Potosi 397 189
24» Nuevo Leon 145 779
25“ Cohahuila 67 590
26“ Durango 144331
27“ Chihuahua 164 073
II. Divisions militaires
Art. l*r. Le territoire de l’empire est partagé en huit divisions militaires :
La première comprend les departements du Valle de Mexico, dTturbide, de Tocula, Guerrero, Aca-
Sulco, Michoacan, Tula et Tulancmgo. Le chef-lieu e cette division est Toluca.
La seconde, ceux de Vera-Cruz. Tuxpan, Puebla, Tlaxcala, Tepo^colula, Oajaca, Tenuantepec, Ejutla. Le chef lieu est Puebla.
La troisième, ceux de Fresnillo, Matehuala, Tamaulipas, Potosi, Queretaro, Guanajuato. Le chefieu est San -Luis Potosi.
La quatriî me, ceux de Nayarit, Zacntecas, Aguascalientes, Jalisco. Auilan, Colima , Coalcoman et Tancitaro. Le chef lieu est Guadalajara.
La cinquième, ceux de Cohahuila, Mapimi, Nuevo Leon et Matamores. Le chef- lieu est Monterey.
La 9ixi«’-me, ceux de Durango, Nazas, Chihuahua, Batopilas et Huejuquilla. Le chef-lieu est Durango.
La septième, ceux de C&mpêche, Yucatan, la Laguna, Tabasco et Chiapas. Chef-lieu est Merida.
La huitième, ceux de Mazatlan, Sinaloa, Alamos, Sonora, Arizona et Californie. Chef-1. Culiacan.
Marine. Les forces navales du Mexique s’élèvent à 9 bâtiments armés portant 35 canons.
Un récent décret vient d’organiser les préfectures maritimes et les capitaineries de port. Les préfectures sont au nombre de trois : Vera-Crus, dans le golfe du Mexique, Acapulco et Mazatlan , dans la mer Pacifique.
Culture. Il existe au Mexique 1 007 000 fanegas de terres en culture (1 fanega= 64 ares 26 c.J.Lcs principaux produits sont le mais, le froment, les haricots, la cochenille, la vanille et l’elève des bestiaux.
GÉOGRAPHIE. — EXPLICATIF DES CARTES
De riches capitalistes de San-Francisco avaient, en 1K66. formé une compagnie pour cultiver, sur une grande échelle, le C"ion 'tir !.i côte de l'cHV-an Pacifique, spéciaVnwnl dans U»' limites des municipalités d.- San HL s et de Santiago, dans le terri tQire de Tcpir. où l'--n trouve des lorrains arrosé> extrêmement favorable-» A ce genre de culture, et qui ne le ode point à ceux «les terres chaudes. u'Oajacu et de Ci lima. Coite dernière v Te devait se relier, par une route et par une ligne télégraphique. d'un côté A Vallad'.hd et .1 Guadrdajara, et de ! autre à l excellent p ri de Manzanillo t>- avant.-» ges n Ct d 'iit pri* les seuls qu'on pût e-q** re |- «n le pays niant qu'il se fût mis au ban «les n.r nrivili'i *;s.
La tévolutien de 186* n tout arrêté Les rre iti-.n . mallieureiis'-ment éphémères de iVrnpire dotai m favoriser les et., rations Commerça les sur cette côte. Le p--rt du <#uayni:is t->t excellent: il l'ÇUt les produits île la magnifique pi.,vincu de !a > > nora. dont les richesses icriodes peuvent si ! •*!» lutter ave le produit »b- - > imnrs.
iMMJSTiur. l.Vxjd«.itate ii do mines d’or et d'argent
est à p-u près la >»ii!o mdu*dr •• (baissante I
démolit e>t d’environ |tiH0i»000i» de fr par an. .1 y avait huit le vL des monnaies : 1/mVo, Guanajuata, Zacaltrns t'ulinean . S.-l uisde f‘"lini, Gun dalarorn. tliihunfnia et Ihtrongn.
COMitCIVur ET NAVIGATION. I lltrécs et Sorties: 1000 navires, jaug* ant ensemble 1 » .» » • n ,h » touneaux. I • jmri d«- la Y on -Cru z a reçu, un |8i M 427 nav rt» jaugeant 69997 tonneaux , îlo nt 258 navires de cabotage jaugeant 27 293 t-nn. — Le p rt de Tampico a reçu, ou 1861, 219 navires jaugeant 19 864 tonn. — Le commerce de la Yera-cru/ a été, on 1860, pour l'importation. de 65991390 fr., cl p>-ur I ovp..r:ai;on , do 87 *22 805 fr . cY.st-â«diro ni"iii du premier. — Le commerce «lu Tampico a donné 9 8560Wfr. A l'importation, et 32910001) fr. A !Yvj'Ortalion. Tout cola avant 1867.
Dans l'importation, l'Angleterre figurait pour 227020(10 fr., la Fnncé p<*ur 15 096000 fr,. les Êtits-l'nis pour 10 862 001» fr.. les Vd.> s-Hansc itinues pour 9612000 fr., l'Espagne seulement p>ur 1 700 O00 r r. — Dans l'exportation, l'Aimu terri' tigtir.ift pour 26**6 100 fr. , les Etais- i; m s |i.mr 5903000 fr., la France seulement pour 921 nOO francs.
Voici les ports mexicains ouverts au commerce étranger, dans le goiro du Mexique :
Sisal, Campêche, Tabasco, Vcra-Cruz, Tampico, Matamores, lsla del Carmen.
Au commerce de cahotage :
Goatrucoalcos, Alvarado, Tecolulla, Tuxpan, Santt coma pan.
Dans l.i mer Pacifique et le golfe de Cortîs, sont ouverts au commerce étranger :
Acapulco, Manzanillo, San- DI. is V.azatlan, Guaymas.
Sont ouverts au commerce de cabotage, dans le golfe de Californie :
Cap de San-Lucas, La Paz, Navaclilste, Àltala.
Dans l’océan Pacifique :
Zihuatanejo, La Kscondida, Tonaia, Zapalaia.
IL LES CINQ RÉPUBLIQUES
i* <> unir mu i*i . republique indépendante depuis le 21 mars 1847, avec un président à vie et quatre ministres. — Religion catholique ; archevêché à Guatemala ; — une Chambre de représentants, une Cour suprême. — 194 456 kil. car. de superficie. — Population : environ 1 000 OU) d’habitants. — Capitale, Guatemala. — 17 departements: Guatemala , SaeaUejtcc, S.-Marco, ClumaUenango, Suchiltt'pcc, Eseuintla, Amalitlcn, Santa- Rosa . Mita , Solola, Totoniacapan , Guegnetenango , Quesaltenango,
Chiquinuila, Yera-Pa: . Salama, lzabal. — Fixasck>. Rejettes an 1864: 1 141 809 dollars. Dépenses:
I 330 7118 dollars. Ortie publique: 2 461 978 dont I 489 379 de dette flott. — Ahmée : 3200 hommes. —Commence. Importation annuelle : 1 450000 doll.; exportation : 1 970 000 d»U. Les deux ports sont: s José et lzabal. L’Angleterre entre dans l’importation pour 714000 doll. et la France pour 205900.
— N a via atio* Sont entras, en 1862. dans le pert d'I/.ibd (Atlantique) , 52 navires jaugeant 2527 tonneaux; dans le port de s.-Josc (côtes du Pacifique , 91 iuv. jaug. 26044 ton.
ï il un du ru m. r-publioue avec un président élu peu 4 .i n-;. une • liambrc législative de 11 députés.
I ministres et un 00MBU •I Élit. — Religion catholique : un évéque à Com» gagna . — Superficie de 00 310 kil. car. — Po- ••ulati ri fie 350 OoO habit. — Capitale, Comayagua 1 8 1 00 hab.) — 7 dépar • ments : Comayagua, Rejueigalna , Choluteen , Snnta-Rnrbara , Gracias, )oraf Olancho — Recettes .- 250000 doll. — Comiii- e. importation ; 750 000 d. (la majeure partie avec l'Angleterre). — Exportation : 825 000 doll.— Port d'Omora.
3 «nn ttnlvndnr , république avec un président élu pour * i v ans, une chambre législative de 24 députés, sénat de 12 membres et 2 ministres: un évéque A S.-Salvador. — Superficie : 4 1 900 kü. carrés: — \ pulatir.n : 600000 han. ; — cap. S.-Solvritnr; — 8 dénar te niants : S.-Miguel, S.-Virtnte, l.n Paz. Cuseatfan, S. Snltador, Sonsonatc, Santa- 3 un, ( hnltinlenango ; — recettes annuelles -.560000 doll.; dépenses. 605000; — armée, 5000 h. dont înon permanents; — rammerce. iraixmation :
I 320 0t)0 doll. ; exportation : 2 340000doll. ; — navigation: 40 grr.s navires, jaugeant 24 554 tonneaux, entrés à S. -Salvador
i ttlrnrnfsiin République (constitution du 19 août 1 858) avec un pr dent nommé pour quatre ans, une chambre législative et un sénat, de plus \ ministres; un évéqim a Mcaragua. — Superficie: 119462 kd. carrés (Greytown et les Mos[uitos, en grande partie, sont réunis au Nicaragua) ; — nouv. capit. : Managua. 10060 hab. ; anc. capit. : Uon. 35oi 0 lmb. : — 5 dcpnrturaents . Rivas, Granada. Leon, Sega t i‘r, Matagalpa ; — population :4ü0000b.;
— recettes, annuelles : 385 000 doll.; dépenses, 379 (MK) doll.; - dette. 400 000 doll.
5 « o»tn îtlra. République avec un président
• !u pour tr ans, un sénat de 25 membres, une diambre des députés de 29 membres et 3 ministres;
— une cour de juslico à S.-Jose, trois instances . — tut évéque à S. -José : — superficie : 58 743 kil. carr.;
— population, 126750 hab.; — capitale S.-Jote. 30000 hab. ; — G provinces : S.-Jose. Cartago. //<•redia. Alajuela , Moracia. l’unta- Armas; — recettes annuelles, en moyenne, I million de piastres; — le mouvement d iruportatiun dans le port de Punta- A retins, en 1859, 911000 piastres; exportation, 1373940 piastres; — entrée et sortie du port de l'untu-Arenas en 1859: 118 navires jaugeant 52159 tuun.; — milices, 5000 h.
lit. ANTILLES.— COLONIES EUROPÉENNES.
I. Colonie* nnnlaUrS. I. SUR LE COXTtlK'fT ; Honduras Hritnnnique. Ralise et territoire, superficie : 17 000 milles carrés anglais; — 155026 hab.;
— recettes, 33000 liv. stcrl. ; dépenses, 28 000 hv. sterl.; — un lieutenant gouverneur.
II. Iles. Les Rahama , 3322 railles carr. an cl. ; 35 289 hab. ; — recettes : 40 000 liv. st. ; dépendes: 49009 1. st. ; — gouverneur commandant en chef.
i * Turcs et Cotai MS. 4372 hab. ;— recettes, 80<X) 1. st. ; dépenses : 9000 1. st. ; — un président du conseil.
Grande Antillc. La Jamaïque. 6400 m. c. angl. de superficie ; — 441 265 hab. ; — recettes, 175000
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1. st. ; dépenses , 274000 1. st.; — un gouverneur en chef ; — capitale Kingstmon; ville princip., Spa- Inû/tfoirn (Santiago) ; 3 comtés : Corntcall, Middleser : Surrey. . .
Petites Antilles : 1° lles-sous-le-rtnt, tles Yiergrs.
4 principales : Tortola, Anegada, Virgin-Gorda, Anguilla , 94 m • c. angl.; 6051 hab. ; 2000 liy. st. de recettes; 2000 1. st. de dépendes, un président; — île Saint-Christophe, 106 m. c. angl. ; 24 440 hab. ; 20000 I. st. ue recettes ; 21 0C0 1. st. de dépenses; lieutenant gouverneur; —
50 m. c. angl. ; 9822 hab. ; G000 l. st. de recettes ; 6000 de dépenses ; un président ; — lies Antigoa et Rarboude , 183 m. c. angl. ; 37 125hab.; 37000 I. »t. de recettes; 38 000 1. st. de dépenses*, résidence du gouverneur général commandant en chef les Iles-sous-le-vent. — Montserrat, 47 m.c. angl.; 7645 hab.; 4000 1. st. de recettes et de dédenses.— Dominique, 291 m.c. angl.; 25 065 hab.; 12000 I. st. de recettes; 13000 1. st. de dépenses; lieutenant gouverneur.
V Hes-sus-le-rent. Sainte-Lucie , 250 m. c. angl.; 26705 hab. ; 14000 1. st. recettes et dépenses; lient, gouverneur. — Satni-Fmcen-/, 131 ni. c. angl. ; 31 755 bab. ; 25000 1. st. recettes et dépenses; lieutenant gouverneur. — Rarbade, 166 m. c. angl.. 152727 hab.; 98000 1. st. de recettes. 115000 1. st. de dépenses; gouverneur et commandant en chef des Iles-sus-le-vent. — Grenade et Grenadille , 133 m c. a.; 32 268 habit.; 16000 Uv. recettes; 18 000 Uv. dépenses; un lieutenant-gouverneur — Tabago, 97 m. c. a.; 15410 hab.;80ü0 liv. recettes et dépenses ; un lieutenant gouverneur. — Trinité,
I 754 m. c. a.; 84 438 hab.; 171 000 liv. de recettes; 188 000 de dépenses; un lieutenant-gouverneur.
Produits des colonies ; rhum, sucre, café, coton, tabacs.
t° Colonie* française* — Petites Antilles , 2 gouvernements.
I*f Gouvernement : Martinique (à la France depuis 1635); superficie, 98 782 hectares; popul., 135 991 hab.; 1 contre-amiral ou 1 capitaine de vaisseau , gouverneur à Fort-de-France, avec un conseil privé, 1 conseil général, 1 escadron de gendarmerie. 1 d’artillerie. 1 compagnie du génie, 1 régiment d’infanterie ae marine ; 1 évêque catholique à Saint-Pierre:
1 cour impériale à Fort-de-France, : tribunaux de 1" instance : Fort-de-France et Saint-Pierre : tribunaux de paix ; Fort-de-France , Saint-Kspnt, Anses-d'Arlet, le Marin, le Lamentin: — le Mouil loge (Saint-Pierre), Fort-Saint-Pierre, Basse-Pointe, Trinité. — 1 commissaire de la marine ordonnateur; 1 directeur des affaires de l'intérieur, dont dépendent les municipalités; 1 directeur des douanes; 2 chambres de commerce, Saint-Pierre et Fort-de-France.
Il* Gouvernement : Guadeloupe (à la France depuis 1635) et dépendances : Dcsîrade, les Saintes, Marie-Galante (1647) et 1a moitié de Saint-Martin, 1648 (partagé avec les Hollandais). — Ensemble, 108 590 hectares de superf.; 138 069 hab.; — 1 général de brigade gouverneur à la Basse-Terre ; — conseil prive, conseil général; — 1 direction de l'artiilerie ; 1 sous-direction du génie ; 1 escadron d’artillerie; 1 escadron do gendarmerie; 1 compa^ gnie du génie; un régiment d’infanterie de mari
ne; 1 évêché à La Basse-Terre: J cour impériale à la Basse-Terre; 3 tribunaux de 1" instance: Basse- Terre ; Pointe-à-Pitre, Mari*'- Galante; tribunaux de paix : Basse-Terre . Capeslerre , Pointe-Noire, le Marigot (à Saint-Martin), Pointe-à-Pitre, Ijimentin, Pont-ljouix, le Moule, Saint-François, Marie- Galante; — l commissaire de la marine ordonnateur; 1 directeur do l’intérieur; 1 directeur des douanes; 2 chambres de commerce : Basse-Terre, Pointe-à-Pitre.
Produits des Antilles françaises : Coton, café, sucre, tafia, tabacs.
S colonie* ewpasnoleN. u capitaineries générales : 1° capitainerie générale de I7ic de Cuba : superficie , 2309 milles carrés géogr.; population :
1 449462 hab.; la Beat audiencia, rend la justice; tribunaux de commerce : La. Havane, Moralisas, San-lago ; 3 districts • 1° La Havane ; 2“ Puerto- Principc: 3" San-lago; ce sont aussi des départements militaires et des intendances financières. —
1 archevêché : San-lago ; 1 évêché : la Havane.— Recettes : 60 000000 fr.; 12 000 hom. de troupes. — Commerce: tabacs, sucre, cacao, coton, métaux, houille, etc. L’exportation est double de l’importation; importation, 162 millions; exportât., 224 millions.
2° Capitainerie générale de Vorto-Jlico : 188 milles carres géogr.; 380000 hab.
Les petites Iles voisines, Vierges espagnoles, dépendent de la capitainerie. — Evêché à Saint-Jean de Porto-Itico.
Les Espagnols ont abandonné Saint-Domingue, qui avait été un instant à eux, 1861-1865.
•*„ € olonle* holinndnisc* » Saint- Martin (de moitié avec les Français), Saba et les tics situées i nord du Venezuela : Coltinas, Arouba. Curaçao. 5e Colonie* danoise* t Sainte-Croix, cap. Fridrrichsladt , Saint-Eustachc , Saint- Jean , Saint- Thomas.
p- Colonie *uédol*e : lie Saint-Barthélemy.
Haïti. — Divisée en deux États : la République d’Haiti et la République dominicaine.
I. République Haïtienne. — 480 milles carr. geog. ; popul. 512000 hab. Constitution du 14 juin 18t>7 :
1 président, 4 ministres; une Chambre des représentants de 50 membres élus pour 3 ans; les sénateurs (36 membres) élus pour 2 ans par .a Chambre des représentants ; une Cour suprême à Port-au- Prince, 7 tribunaux civils, criminels et corr. ctionnels : Port-au-Prince, A ux-Layes, Cap-Haiti, Les Gonaïves, Jaemal , Jérémie , Port dc-Pair;
— archevêque à Port-au-Prince. — Rec ite* ; 1 357 680 piastres; dépenses: 1326 160 piastres;
— dette ; 150 millions. — Armée : 50000 hommes.
— Commerce annuel ; import. : 38 000 0U0 de fr. ;
export. ; 43000000. — Les Etats-Unis et la France tiennent le premier rang dans les relations com. merciaies de cet État. Produits: Bois, sucre, café* tabac, etc. . ...
IL République Dominicaine. — Cette république s’était donnée à l’Espagne en 1861 ; les Espagnols l’ont abandonnée en 1865. Nouvelle révolution le 14 novembre 1869. Villes: San-Domingo , Santiago, Samana, avec si fameuse baie, un des plus beaux ports naturels du monde.
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE
Géographie physique. La carte suffit aux renseignements généraux : ... . .
Etal*. L’Amérique méridionale comprend les
I États politiques suivants : 3 États formés du démembrement de l’ancienne Colombie, affranchie I par Bolivar 20 nov. 1818 : 1“ République de l Equa-
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TtCP, 2" République de Nouvelle Grenade, 3* RE- PUBLIQUE DE VENEZ’TI.A. — 4* la G'.V \NNK ANGI A1SF,
&• la Guyanne Hollandaise . G" 1* Guyannp. Française ; 7- rF.MPIHE DU Rh»->1L , H- U RÉPUBLIQUE DU PEROU, 9" la Rf.rt BLIQUE DE UoLlVlE. 10* la Rl'.l'tJ- BLJQL'B DU PARAGUAY. N” 1.1 RÉPUBLIQUE ARGENTINE ou tic la Pi.ata. îr la Hf.pühlsque dp. l'L'iiagi ay ; lli- la Répt mj qu k. du Chili ei 1 4* les établissements Anglais des îles Malouinks ou Falkland.
I République de l'r.qimtear, r.ip.
gouvernée par un président. — Archevêque cathol. à Quito , — Superficie: 13 400 milles carr-s géogr.
— Population: I OU 000 ha b dont C000*Hi blancs.
— Finances. Revenus : 1 million «le* piastres (1 piastre = 5 fr. 30) environ ; dépendes ni. ; dette : 3 millions tle £ environ ; — pas d'armée ni de manne. — Commerce : importation annuelle, environ 26 millions île fr. Exportât ma '20 millions. p.>rl principal : Guayaquil.— Divisions : 3 départements : Quito, Guayaquil, Assuay. V. princin. : Quito, 70UOOhab., Guayaquil, Cuenca, Rio Bunba, Conception. — U' vaste territoire des Maynas et la prov ince dr Lorelo sont l'objet de contestations entre cet Eut et le Pérou.
I République «le Nouvelle Cirenndr. C ip.
.Santa F éde- Bogota : Gouvernement: Une rév.lut on a changé, eu I8G0, l’ancienne constitution; la constitution actuelle date du R mai 1863. (.et Etat forme aujourd'hui une fédération de 9 Etats ou provîntes. gouvernées: 1* par une chambre «le 66 représentants, élus à raison de 1 député par 50UOÜ liai»., un sénat de 27 membres '3 pour chaque Etat) ; 2* p.ir un président qui est élu pour 4 ans pir le» Etats assisté de 4 ministres. — A Bogota, cour suprême de justice et archevêihé. Population: 2 793 400 hab. — Superficie 13 313 myriam. carrés;
— Finances; recettes: 1830000 piastres ( 1 pia»tre=h fr.) ; dépenses : 2 137 000 p. , •'elle ; 44 millions de piastres environ. — Armer: 2000 h. — Commerce: importation annuelle : 14500000 P- ï Exportation : 12 500000 p. — Grand commerce de transit par le chemin de fer de l*an:ima. — Divisions : 9 Etat* ou provinces : 1* Antiquiora, cap. du même nom ; 2" Bolivar, cap. Cartliagcn'-, port ; 3" Boyaca, cap. Tunja; 4“ Cauca. cap. Popayan ; 5* Cumdmatnarca, cap. Funza ; 6" Magdalcna, cap Santa-Mana ; 7” Panama , cap. Panama, port ; 8° Santander, cap. Pamplona ; 9° Mima, cap. Purification.
L'Etat de Panama peut être considéré comme une petite république indépendante et ne participant pas à la confédération. Mais elle n’est pas rcc-'iinue et n'a pas d’agents consulaires étrangers.
!• République de ir»f*«ela. cap. Caracas. Etat séjuré du reste de la Colombie 1H*29, république fédérative depuis 1863, avec un président. 4 ministres. 1 archevêque, à Caracas. Superficie 2UÜ97 milles carrés géogr.; — Population : 1 370000 hab. ;
— Fmdnrn : dépenses : 8 millions de dollars; réc ités 3 millions environ; dette .30 millions de dollars environ. — Commerce ensemble des échanges annuels : 15 millions de dollars. — Divisions. Avant la révolution, la République comptait 13 provinces; Apure, Barquisimelo, Vannas, Barcelone, Car a Mo, Para cas, Coro, Ciimain. Guavuna. Mir.icaîbo. Margarita . Merida, Tnnillo Aujourd'hui les provinces sont réunies deux à deux pour former les 7 Etats de la nouvelle république fédérale.
4" «u^anne .% nglaUr prise aux Hollandais par les Anglais en 1808. Superficie: 76000 milles carrés angl. ; population : Iwl'OO hab. ; Recettes : 300 mille £ ; dépenses 325 mille £. Cap. Georgetown ou Stabrok.. 2 gouvernements.
S* Guyanne ilolInnduUe ou Rnrlnam, CD-
Jcvée par les Hollandais aux Anglaise!» 1667, reprise par ces derniers, et rendue, dans ses limites actuel-
les, en 1802, à h paix d'Amiens; population : 52000 hab ; superficie: 115000 kil. carrés, cap. Paramaribo.
u g h jannr Friinrolae, occupée parles Français dés 1604. prise pir les Anglais 1654, par les Hollandais. 1676; par les Portugais, 1809; rendue ii l i France, 1817. Superficie, 150000 kil. carrés, population, 25 000 hab gouverneur : 1 général de brigade d’infant, de mtrine, l directeur de l'intérieur; cour impér., tribun. de instance; collège; cap. Cayenne , ville : Smnamari, Oyapok.
V i.mpirr du i*r. «n, colonisé par les Portu-
gaisau xvr siècle, et perdu pareux en 1820, époque où le pays forma n empire indépendant. Goûternement : monarchie représentative et héréditaire; conseil d État ; sénat do 58 membres ; Chambre des députés de 122 inombres. — Superficie : 147 624 milles carrés géog, — population : 7 67* 000 hab. — Culte catholique, archevêché, Bahia; — évêchés : Fortalczza, Cuyaba. Diamantina, Goyas, Maranhâo, Minas-Geraes (buro-Preto), Pari, Pernambouc, Riode-Janeiro, Rio-Grande-do-Sul, Saint-Paulo. — Finances : Recettes annuelles : 50700 000 mille reis (350 reis = I fr.), dépenses : 56 600000; dette ; 13000 ron. — Armée : 2 2 000 h.
— Flotte : 22 navires à vapeur; 16 à voiles. — Justice : Cour suprême à Rio-Janeiro; — 4 tribunaux d'appel : Rio- Janeiro, Bahia, Pernambouc, Maranhâo. — Dans les mêmes villes sont des tribunaux de commerce. — Commerce. Exportation annuelle : 127 293000 mille reis; importation: 1 19300000- Ces chiffres sont tle l’année du maximum. Depuis U) ans. la moyenne serait 100000 000 mil reis. — San gai ion : Entrée : 2760 navires jaugeant 878590 tonneaux; sortie, 2470, jaugeant 904 000 t<»nn eaux. - Ports prinrip .; Rio-Janeiro. Bahia, Pernambouc, Para, etc. — Cap. nls Jaarlra.
Divisions. Le Brésil est divisé administrativement en 28 provinces qui sont :
Provinces. Sénat.
lïép.
Chefs beux.
Para.
Parà.
Maranhâo.
Maranhâo.
Piauhy.
Therezina.
Ciara.
Farta le za.
R. Gr. del Norte.
Natal.
Parahyba.
Parahyba.
Pernambouc.
Pernambouc.
Alagôas.
Alagôas (Maceyo).
Scrgipe.
Sergipe.
Bahia.
San-salvador.
F.spiritu-Santo.
Vittoria.
Rio de Janeiro.
RlO DE JANEIRO, C.ip.
.Santo-Paulo.
Santo-Paulo.
Sta-Catharina.
Destero.
S. -Pedro do Sul.
Porto Alegre.
Minas Gcraes.
Ouro Preto.
Matto Grosso.
Cuyaba.
Goya/..
Goyar.
Ania/.onas.
Manaos(Rio-Negro)
Paranà.
Curitiha.
R' République du pérsu.— Le Pérou conquis parles Ksitagnols au xvr siècle, s’afTranch t en 1821. Bolivar, Suer*, Saint-Martin et Cochrane consolidèrent cette indépendance par leurs victoires. Les deux portions du Pérou se divisèrent et formèrent deux républiques distinctes. Gouvernement : président élu pour6ans par le suffrage direct : congrès: un sénat de 36 membres, deux membres par département : une chambre des députés de 86 membres (I député élu par 20000 hab.) ; — Culte catholique : Archevêché à Lima; — Justice : Cour suprême à Lima, tribunaux d’appel : Lima. Cusc o. Arequipa, Truxillo, Ayacucho et Puno. — Tribunaux de première instance dans les districts. — Superficie. — 23940 milles carrés géographiques,—
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population : 2 500000 hab. ; — Finances : recettes :
21 246 000 dollars ; dépenses : 21 446 000 ; dette :
34 millions de dollars. — Armée : 16000 h.; — Flotte : 18 navires dont 8 à vapeur : 90 canons. — Commerce : importation annuelle : 27 millions de dollars; exportation : 33 millions doll. Le principal article d’exportation est le guano. Les ports marchands, dans leur ordre d'importance, sont : Callao (port de Lima), Arica, Islay, Iquiquc . Huanchaco, Payta, San-Josc — L’effectif de la marine marchande est de 110 bâtiments, jaugeant 24 000 tonneaux.
Divisions : le Pérou est administrativement divisé en 16 provinces: 1° Lima, cap. Lima, IOoOOO h.
2* Amazones, ch.-l Chachapoyas; 3" Cajamarca, ch.-l. id, ; 4° Libertad, ch.-l. Truxillo; 5* Ancas, ch.-l. Huaras ; 6° Junin, ch.-l. El-Ccrro-de-Pasco ; 7* Guancavilca , ch.-l. id. : 8" Ayacucho, ch.-l. id. vict. de Bolivar 1824; 9* Cuz’co, ch.-l. id.# anc. cap. des Incas, antiquités dans cette province; 10* Arequipa, ch.-l. id.; Il" Moqucga, cap. Tacna; 12' Puno, ch.-l. id. ; 13"Piura, ch.-l. id. ; 14"Callao, ch.-l. id.; 15"Yca, ch.-l. id ; l6°Territoire de Loreto.
1* République* de Doll» le ou HAUT-Péaott. Affranchie par Bolivar, 6 août 1824. Séparée du Pérou, 11 août 1825, cap. Chuquisaca ou la Plata. — G'otarrnem. ; Prcsfdent, assemblée siégeant à Oruro : — Culte : catholique ; 1 archevêque à la Plata, évêques à Cochabamba, à Santa-Cruz et à la Paz; — Superficie : 24000 milles carrés géogr. ;
— Population : 1 987 000 hab. dont 245 000 Indiens ; ’
— Armée, 1500 h. ; — Flotte : 3 navires. — Finances, recette : 1 976000 piastres. Dé| enses 1 739 000 p. Dette, pas de dette extérieure ; — Commerce : importation 7 000000 de francs. Un seul port marchand : Cobija; 38 navires marchands. —
Divisions : 9 départements : la La Paz, 2* Cochabaniha, 3“ Potosi, 4° Chuquisaca. cap., ch.-l. du dép. Sucré ; 5* Oruro, résidence de l’Assemblée ; 6° Santa-Cruz. 7° Tarija, 8“ Yeni, ch.-l. Trinidad ; 9" Atacama, ch.-l. Cobija.
«•" , République du Pnragnay. Anciennement Eiat fondé par les jésuites ; il passa aux Espagnols, puis aux Portugais, indépendant en 1811 ; gouvernement dictatorial d’abord, avec Lopez. Le president, à vie, désigne son successeur. — Superficie : 11 113 lieues carrées de 20 au degré. — {I*s renseignements sur ce pays sont très-incomplets , très-indécis, son étendue, son gouvernement et son indépendance même sont mises en question.) Cap. Assomption , évêché. Le vaste territoire de Chaco lui est enlevé aujourd’hui par la Bolivie et tout le pays est menacé par le Brésil et la République Argentine.
«■° République Argentine. Gouvernement • État fédéral, d’après la constitution de 1853, revisée en 1860; un président, 2 chambres; 28 sénateurs n 54 déput s; Superficie : 25 53U milles carrés
■ 87. Amérique méridionale. 1029
géographiques; Population : 1 172 000 h. — Culte: évêchés de Parana, Cordoua , Tucuman , Cuyo, Salta, Bueynos-Avres. — Finances. Recettes évaluées à 9 mill ons de piastres, provenant des douanes. — Armée : 10000 h. — Flotte : 17 petits bâtiments dont 7 à vapeur. — Commerce : importation : 4 millions 2 ports principaux : Buenos- Ayres et Rosario.
Divisions : 14 provinces subdivisées en 1*3 départements ou districts. La cap. est Buenos - Ayrcs: 120000 h.
r rn»i nces.
Départ.
Chefc-licax.
Juiuy.
Salta.
Juiuy.
Salta*.
Catamarca.
Catamarca.
Tucuman.
Tucuman.
S.-Iago del Estero.
San-Iago.
Corrientes.
Concepcion.
La Rioja.
lui Rioja.
Cordova.
Cordova.
Santa-P6.
Santa-Fé.
Entre-Rios.
Parana.
San Juan,
San- Juan.
San Luis.
San- Luis.
Mendoza.
Mendoza.
Buenos-Aires
Buenos-Aires.
1* République de ri rugiiMy. État indépendant (depuis le 23 août 1825, constitution du 18 juillet. 1830) ; président, corps législatif, sénat;
— Superficie : 3375 milles cariés géographiques;
— Population : 241 000 h. — Armée : 2800 n. et 20 (HK) h. de gai de nationale ; — Université à Montevideo; — Finances : recettes et dépenses : 15 000 000 fr. ; — Commerce : importation annuelle: 9642 000 piastres; exportation : 7 580000 piastres, cap Montevideo : 4->000 h.
Divisions : 13 départements.
U République du chl.l. État indépendant depuis le 18 septembre 1810; constitution de 1833 : un président quinquennal, conseil d’État, sénat de 20 membres élus pour 9 ans; ch. des députés (l député par 20 000 h.); — Religion : archevêché : San-Iago; évêché. : Serena, Conception, San Cartû9 de Chiloé. — Superficie : 2260 milles carrés géogr. ;
— Population : 1 560000 h. ; — Finances : recettes et dépenses : 7 500 000 piastres ; — .4 rméc : 3 000 h. , garde nationale : 30 000 h.; — Commerce : importation annuelle : 27 millions de piastres; export. : 25 millions p. — Marine marchande : 267 navires jaugeant 60000 tonneaux.
Divisions : 14 provinces : Atacama. Coquimbo, Aconcagua, Valparaisn, port principal, San-Iago ; cap. Colehagua, ou Curico, Taira, Manie, Nubie,. Conception, Arauco, Valdivia, Chiloé, Llanquihué. 14" lira union lue*. Aux Anglais : 600 h.
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OCÉANIE
Nous avons adopté la division en quatre parties : 1* Malaisie, 2" Mélanésie, comprenant le continent Australien ; 3* Micronésie ; 4* Polynésie.
Ce qui fait la principale importance de cette
5* partie du monde, ce sont les découvertes et les établissements des Européens.
«* nniiiUir. (Voy. pour les races: le tableau et
la carte n* 41).
Possessions iioLLANîiAi^r^ . ville principale Batavia dans 111e Java, grand oommerce.
Hab.
Hab.
Java et Madura.
Bornéo côte occidentale.
Sumatra (côte ouest).
— cûle sud et est.
Henkulen.
Célèbes.
Lampongs.
Moluqucs. Menado.
Palembang.
— Ternato.
Itiiiau.
— Amboine.
Banc a.
— Banda.
Billiton.
Timor.
Bali et Lombok.
l e nombre des Européens établis dans les colonies des Indes néerlandaises s’élève à 30 719.
Possessions espagnoles (Voye* Espagne, tableau 69). Iles Philippines Manille. Mindanao.
Possessions portugaises (Idem.)
I*08SE>sions anglaises. La petite (Je Ijabuan. t *ir!unr»lr. qui comprend l'Australie, découverte par les Espagnols, reconnue par les Hollan-
dais, occupée aujourd’hui par les Anglais. Le territoire a été exploré à l'intérieur, depuis ces 15 dernières années et traversé deux fois du N. au S. Iajs possessions anglaises se divisent en six parties et sept avec la Nouvelle Zélande qui appartient à la Polynésie :
Possessions anglaises.
Nouvel^ Galles du Sud. 323 437 Queensland. 678 000
Victoria ou Austr heureuse. R6 R31
Australie méridionale.
Australie occidentile.
Tasmanie.
Nouvelle Zélande.
Hab.
365 635 24 comtés, v. princ. Sidney.
56 (XX) détachée en 1859 de la préoéd., cap. Brisbane. 548 944 22 comtés, cap. Melbourne.
126 830 8 comtés, cap. Adélaïde.
15 691 26 comtés, cap. l'erth.
90 21 1 11 comtés, cap. Hobartown.
155 07Q 2 régions : Ikanamauwt, Tawaf-Pounamou.
Total.... 2 582 070 ] 358 381
Possessions françaises. Nouvelle CaUdonie et . .es des Pins.
** Vllrronr»l<». Possessions espagnoles. (Voy.
tableau 69).
4 rohnr*ir. Possessions françaises, ou îles placées -«us le protectorat de la France. (Elles sont indiquées sur la carte.)
Nous renvoyons à la Carte pour les autres groupes d’Iles et au tableau 39 pour l’histoire des découvertes dans ces parage*.
Les lies 7/otray ou Sa ndicich forment aujourd’hui un État indépendant avec irtie constitution presque européenne. Cap. Honolouluu.
F4 Fondo J
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Les principaux systèmes géographiques des anciens 798
3a Dispersion des pp.üplbs, d’après la Genèse 794
A. La péninsule dp Sinaî avec la marche des Israélites dans le disert et dans la terre de Chanaan. — Topographie du Sinaî. — Carte particulière des royaumes de David eL de
Salomon ! *95
5. La Palestine divisée en 12 tribus. — Carte particulière des pays visités par J. C. avec
ses itinéraires. — Plan de Jérusalem au temps de J. U 79?»
et sous Kamsès II (5èsostris). — Plan de Memphis. — Plan de Thèbes. — Plan d'Aletandrie 798
7. Les anciens empires de l’Orient. Étendue des royaumes d’Assyrie, de Babylone, de
Lydie , de Médie et d’Ëgypte avant la conquête des Perses sons Cynis. La monarchie persane sous Darius l,r avec la division de son empire en 20 satrapies 801
Empire d’Alexandre. — Imperium Aleiandri BIP
11. Italie ancienne, partie du Nord. — Italia superior. Carte particulière des 11 régions de
l’Italie, créées par Auguste
12. Italie ancienne-, parrre du Sud. — traira Tnfrrior. Carte parti entière de? crnvtiv.TH de —
Pouzzoles et de Naples
Ancien Latium. — Latium vêtus. Les environs de l’ancienne Rome 821
Le monde ancien a l’épjquf. de la puise ns Carthage. Géographie politique et écono-
inique 81S
Ancienne Rome. — Urbs Roma 830
Gaule ancienne, partie du Nord. — Galba superior i
Gaule ancienne, partie du Sud. — Gallia inferior . > 833
Gaule ancienne, partie sud-est. — Alpes Cottiæ, Maritimæ, etc )
Espagne ancienne et Maurétanie. — Hispania et Maurelania 838
Afrique et Numidie. — Africa et Nutnidia 842
L’empire romain a la mort d’Auguste. — Imperium roraanum ad mortem Augusti. anno 14 p. J. C. Le texte expose la hiérarchie administrative de l’empire et l’état des provinces à trois époques : en 27 av. J. C. , en 14 apr. J. G. et à la mort de Trajan. 844
L’empire romain sous Dioclétien et Constantin, d’après la découverte et le mémoire de
M. Mommsen. — Imperium romanum sub Diocletiano et Constanlino 850
Le monde romain et le monde barbare en 395, à la mort de Théodose I,r..... 854
GÉOGRAPHIE MODERNE
La Gaule pendant l’époque mérovingienne 856
La Gaule mérovingienne a quatre époques (4 cartes) : en 511, à la mort de Clovis; — en ô(j(j, à la mort de Gariberi ; — en b3«, & la mort de Dagobert I ; — en 114, à la mort de l*épin d’üénstat 860
L'-FJIRQEE a. L’AVENEMENT DEL.ll!aiIHI£N...ÉI-LlMIT£S.. L|£..L,EMPIR.E J}£ .CE-fIlI2iQ£-A-SA. M.QHX; 8GI
L’Europe et l’empire musulman ex 756, êpoqce du khalifat de Cobdoue 861
L’empire de Charlemagne en 814, date de sa mort, avec les divisions de cet empire,
d’après le Capitulaire de Thionville en 806, et le partage de Verdun en 843 863
La Franck sous Louis Xî, à son avènement et & sa mort; tableau de la France féodale. . 867
L’Angleterre historique , donnant tous les lieux célèbres dans l’histoire de ce pays avec
la date des événements qui les concernent ~ 870
31. L’empire français en 1813. avec ses 132 départements. Deux cartes accessoires font con-
naître les annexions successives de la France de 17*13 a lÿia 871
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32. La France historique : Bassins de la Seine, de la Meuse et de l’Escaut, avec lous les
lieux historiques.. 877
Bassins de la Bretagne
38. Carte historique des diocèses de France. (Le teite donne les dates de fondation et
de suppression de tous les évêchés historiques avec les noms des premiers évêques et
Tes sièges métropolitains. ) 884
39. Planisphère pour l’intblljgence des découvertes géographiques modernes, depuis le
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La Mappemonde
Division de l’espèce humaine en grandes races
L’Europe
La Francs physique
/ Le texte fait connaître les différents ser- I vices administratifs groupés suivant les \ ministères : affaires étrangères, finances, La France administrative, partie du N. 0.1 intérieur (préfectures, sous- préfectures,
partie du 5>. O. \ — yoy. plus bas les cartes spéciales pour
— partie du S. E. J les ministères de la guerre, ue la marine,
1 do la Justice, de l'Instruction publique, et | pour une fraction du service des travaux
\ publics, agriculture et commerce
La France militaire. Grands commandements militaires, divisions et subdivisions; corn-
mandements et directions d’artillerie; directions et subdivisions du génie; places fortes,
leur classement d’après les derniers decrets, la zone militaire, etc
La France ecclési astique. Provinces, diocèses, séminaires grands et petits, nombre des
cures et des succursales. (Le texte donne aussi les divisions, concernant les autres
cultes.)
La France judiciaire. Ressorts des Cours impériales, indication des Cours d’assises, des
tribunaux de 1'* Instance, des tribunaux de commerce et des conseils de prud'hommes..
La France universitaire. Ressorts des 18 académies ; indication des sièges de Facultés,
des lycées, des collèges communaux, des écoles professionnelles et des écoles normales
primaires
La France maritime. Les 5 arrondissements, les sous-arrondissements, les chefs-lieux de
quartiers et les syndicats; indications de tous les ports de France, classés, au texte,
d'après leur Importance, le nombre de leurs bâtiments, les entrées et 1rs sorties an-
f Indiquant les zones de culture, / les mines avec leur service adrnt-
1 nistratif; le service des forêts, les
1 chambres de commerce, celles d’a-
1 griculture ; les dépôts d’étalons ,
, ^ \ les écoles d’agriculture et les fer-
La France agricole et industrielle, partie du N. J mes-écoles ; Ica vignobles, avec
H partie du S. \ une carte spéciale j>our la Côte-
I diverses branches d’industrie clasf sés géographiquement. (Le texte
donne le mouvement annuel du
\ commerce extérieur et de la navi-
\ g '.tilt: 11.)
Les chemins de fer français
Carte des eaux minérales dp. l’Europe. (Le texte donne, par ordre alphabétique : 1* les
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